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Le noode d»« artlslet commu c e è m re- 

mucr en vue de l'exposilioa de Paris. Je ne 
parle pas prikiséuienl des ccuvrtrs qui s'élin 
Lorenl dans !<■ silnici' du raliincl vl que je n« 
connais fo», mais je parie des petilcs aidées 
et des petilM calules qui se font en vae de 
h coutitation des jurys. Les lisiec de caitdi- 
duU plenvent et les exposants vont ttn fort 
«•tnliarrûsM s (|ii3iiil II s';ij^ir.i de choisir entre 
liial de noms. Pour ma part, je des vœux 
poer qe'après les OfrfnlioDs du jurv' qui va 
Itre Bomn^, lom tOfon gratiftéa d'un rap- 
port. Ce»t un genre de lillA-atnre qui mérita 
d Vtre encours {: r , su rtout après le remar'i uuWu 
travail dout je me suis oixupé dans ma der- 
nière lettre. 

Momn'en a«o«pM encore fini avec ledemier 
Salon. Depuis bien dn temps, déjà, on savait 
que l'œuvre de M.Thomas, La Vienje au Cal- 
vaire, était choisie pour la graxuo du 6ihu 
de 18()9. L'artiste était dtsigné et la com- 
mande offictellemml faite, lorsqu'il y a quel- 
que* jours, la cmmniitioa a éU eonvoqnée de 
nonveaa pour dftiMrer sur le eboii d'un ta< 



bleao à graver pour la loterie. Les exigences 
du Journal m'obligent ù vous expédier celle 
lettre avant que la décision soileoHBoe «tpou 
importe d'ailleurs ce qu'elle sera; mais il est 
au moins étrange de voir remettre en ques- 
i tion une tliosu p:irr,iiti>!iU'nt cinnrMUii:' , dt'ci- j 
dée et proclamée. U commissions, voilii du \ us ' 
coups! I 

En :ai('aduitt.on«'«sllMaucoupplaiutdes 
rflardv. uppnnés stttiragede la tombola ; plu- 
sii iii s ouvres étaient encore désignées pour 
(Urc acquises si la rentrée des fonds pcrmct- 
tttil d'ajouter encondss lots à ceux déjà ac- 
quis. On ne dit pu que depuis la dôlure du 
Ssl«n, la nombre de loto w soit accru. Le 
tirage doit avoir lieu Ip de- ce mois. 

On a coramencéâ défaire tes ctuuivuugemenis 
intérieurs de lu construction de la place du 
TrAne, décidément condamnée à disparaître; 
le Couvemement est, dil-on, en procès stcc 
l'entrepreneur de la baraque qui réclame une 
indemnité du chef des retards apportés à la 
démolition ou pliitùl du elicfde l'emploi (jIus 
prolongé do la cooslruclion, qu'il n'avait elé 
prévu dans le contrat. Il y a ficul-élrc lieu de 
se demander où sr IV i m t'esposilioa de 1869, 
dont ne nous si'parciu quedeux ans et demi. 
En deux ans < t demi on n'élèvera pas una 
construction déiiuitive, è moins de mettie 
bientôt la main à l'œuvre, el je ne crois pas 
que le* pian» d'un palais des Beauk-Arts 
soient bits, ni son emplacement trouvé. 

C'est le Cercle arlislitjiic do Iti tixelics qui 
a gagné i l'expo^iliuu de lu Socioti' inionia- 
tionale des Beaux-Arts, le tableau de M. 
SiroolMUt, Le piUaU de Casimir U Grand d 
Ûnemit,, amm destinéa spàMomat aux 
actiomalrc* pririlé^iës de h SodAé. Le «CN 



c!e r'talt porteur de vingt de t es actions. f*ar» 
lant du l^erde, il est bon de Uiic qu'il con- 
serve son local adnel jasqn'à la fia de l*anttce 

1868. 

Uu ,imi do Lonvaïn m'a gratifié de tout un 

pa'iiM i de brochures i]iii mit '•'cemmcnt vu le 
joiu danssa ville au sojti de ia roor'anis i- 
11,.,. Je l'académie que dirige aoyourd^nii M 
de Taeye. Départ e< d^ulrc on f,a,,j , des'- 
toc et de taille et Ton entre en pl.-i n ,j.,„s i,.s 

qupslimis jiiTsoiiuelîes. Je lis dans, tine des 
bruvJiurt.s ijuu M. if iiiiecleur du l'académie 
lou<! chez lui des quartiers! Je recommande 
cel argument il l'auteur de certain mémo- 
rable et reçent nppoH. La petite émeute 

louvanisic prend sa source d.ms m; cdiu-oiiiN 
|)ourla place de pieiiiiei' pi oksjicur de l'ata- 
di niie. I.es artistes de la localité nu l'ont point 
emporte dans ce concours; md» irœ, et peut- 
être non sans raison. On M ne Ta pas dit, 
mais je le dot ina k Ct* OMHS : « le concours 
paraît avoir Aé très bnlîant surtout pour les 

ai li>lei de I.iuivaiii. » Celte plii jse ijidîipieà 
elle seule que c'est un artiste qui écrit lu 
brochure et qu'il est de Louvaiu. Uu reste je 
n'ai pas pour mission de défendre le Uireo* 
leur, dont la prograoune mirile de passer à 
la (Xislérité, s'il est bien authentique ct tel 
que U brochure que j'ai sous les yeux le re- 
produit, l'errocttez-moi de vous en donner 
un léger aperçu et surtout n'onliiies pas qu'il 
s'agit dHane villa de 30,000 habhanls. 

a Peinture monumcntalcet religieuse; pein- 
ture historique, de genre historique, de genre, 
de trophée, de plaalcs, do flears, dapsysagie 
et d'animaux. 

» !>cinlurcà\'U«àte,)t\»lMaiâw.^taficMa 
et à raquareUe. 
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» DcMin de la figure d'après l'antique , 
d'apris natore; dessin d'omeaicnls, de pay< 
aige; dessin architectural, etc. etc. 

> CoapcMiiot; «lyl*. caractère et drapertesi 
««preuioD: snatoikte pittoresque; perspec- 
tive piilorfsque; — histoire générale et ar- 
cliéoiogie; histoire de l'art; — littérature; — 
«ridniéliqtie, algèbre, géométrie, physiqne, 
néniiqie; pciaUiredécorative; polychromie 
«Wcoraliw el Kulptonle, |i«i«tiir« «ar Terre 
cl Mil- porcelaine; impression sur papier et 
sui- t lolTc ; — peinture |i«lychrome ; la mosaï- 
que, vitraux, étoffes brochées, tapis dils (.fi- 
belint; cbAles cacbemiros. La gravure en i 
taille dMee; Itgnmiresur bois. 1^ lilhogra- ' 
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P* rit. 

Expo sittOB «tventedesœuvrcsde BeUongé. 

Au comrot'UCfuienl du mws de Février, sera 
ouverte, dans celle des salles de rEcoIr di s 
Beatix-Arts qni nt contacrée aux concours 
annuel* dea éHm.. fexpo«$lion de l'œuvr* 

de Bfttnn^i''. Klle ^e composera de soixante 
uu qujlre viiigls lubleaiiK tout au plus; mais 
ils nous présenteront I'ih lirintillon d It's mo- 



phie et la chromolithographie, Ica canclère» j diicatiom des diffécenlcs manières de l'ar 
ty|«>graphiques, les initiale» et tes lelln» 1 tiate. Son amn entier «enpM à peu prèa 

de fantaisie. La calligraphie; les inilîali i 



ctena manuscrits. — La statuaire et le bas- 
rdief; la sculpture décorative sur bois et sur 
pierre, lea inool*g«ct rédnctioea, en pUtre, 
en «artoo-pîem.UM>rioatioRd«a|Mmlnlea; 

les br«.iii/<-s tJiji és el leur mélange avec la 
porcelaine tH le marbre; candélabres lustres, 
etc.; le fer battu et moulé; la ci.Helure au re- 
pontaé, lea Ubie» el chaiace, service de table; 
Tases et aiguière».— L'eatanpage; aïonnaiec 
l't ni(''ilailles en or et en argent; estampes pour 
ornements. — La bijouterie; colliers, brace- 
lets, bagues, chaînes.— La joaillerie, parures, 
épingle» etc. — Reliefs peu saillaaU; camées 
et coquille», monnaie» eliiiéd«ille«.—Cravure 
en ( i > ii\ ol en relief. — La décoration de» 
arui»!.s damasquinées; incrustations ra$<'>es et 
en relief. — Slf r.'iiinmii' ; roiipi^ des picTics 
et dn bot»: maçonucrie, charpcrUe , iu<;iiui!>4:' 
rie> — Ln cértMstqne; carrcausi éniaillé^ et 
verrerie», Heubles. etc., etc. » Il f;iMt conve- 
nir que si, avec vn |)i<ii,'r.itiiiiir pareil, Lou- 
vuin ne devii-nl [us l,i pn iiiii re ville artis- 
tique de rEarop«s, cesl qu il ne lui aura 
manqué potiraon Académie que... des élèves. 

Mais ponr parler plu» aérieusement que 
tout « la, on e»t bien en droit de ae demander 
pourquoi. Ic i vpi'it y a ou au mois d'Octobre 
un concours termint- tl jugé pour une plaie 
de prolcaeeur, ce professeur n i",t ^^:\s cncoi-e 
Mimmé ca Janvier. Remarquez que je ne 
connais paa le rapport du jury et que, par 
conséqiH iU, j< ne sais quel est le candidat 
le plu» b\«ri.vt.-. mais en vérité, il est iocon- 
cerabte qu'il laille trois niois pr>iir dérider 
de» mérites rriatifs de ces candidats. 

Le concours en lui-oii^me nous parait une 
faute, mais on est doublement fautif, on en 
conviendra, de ne pas fli MOepler jusqu'au 
bout le* eonaéqnciKaa. H. 



deux cent trente tableaux dispersés nu peu 
pailoiit; outre cela. Kellangé a peint un 
grand iionil>ri' de cliarm-jutes .1 q i i.i relie» el de 
destins à la plume fort rechercbés. 

Noaanurena, bien coleodu, à celle exposi- 
tion, les deux tableaux aî remarqué» ji no» 
derniers Salons, ces terrible» épisode» de 
W iin loi) : 1.1 charge des Cuirassiers et le der- 
nier Carré, iamais le liileut de l'artisté n'a 
trouvé une expression plus élevée. La charge 
des Cuirassiers lui avaK ooèlé dix noi» de 
travail et cependant on ne sent nulle part la 
f.iiigiio. IVtiidr i-l l'J rcclicrclii' ; mais le der- 
nier Carré fut terminé eu huit jours et Je ne 
sais ce qu'un travail plus long aurait pu y ajou- 
ter d'expra»»ion et de poésie. Inprofité sur 
la toile et peint du premier coup, fépitode 

Iji'ioiqiif de ta dcrni(''i-(* UiUc ii TPrii df la ra- 
pidité de son exécution une ampleur qni 
donne des proporfiona immc«e» A ce cadre 
étroit. 

il est certains tableaux qne nous verrons 

pour la prtmiiTr fois à celle exposition pos- 
thume; car la n ti ;i«le après Waterloo qui fut 
envoyée au. Salon di IHi.iO, à Bruxelles, n'a ja- 
mais figuré à aucun Salon parisien el a passé 
aeulemem quelques semaine» dan* h *alle4l« 
boulevart des Ibliens. Ce qui ne sera pas 
moins intéressant d'iillenrs qne la réunion 
des derniers tableaux du maître, et' sonl quel- 
que» OMvres de sou ancienne manière , alors 
qu'il était sou» llnfluence directe de Chariot. 
Il se contentait alors d'imiter Ica tjpes gogue- 
nards, les scènes on le aoldal labo«reur joue 
toujours un grand rùle; déjà fort versé dans 
la connaissance de réquipeinent el de la tour- 
nure militaires, il ne songeait pas eucorc â 
ne chercher dans le» aouveairs de l'Empire 
que la poésie hérdiqne; intnencé par le goût 
de sou épi>qui.-, il se laissait alU rà l iiiiilation 
de sou maître et dépensait beaucoup de lincs- 
ae, d'observation et de science dans de pe- 
Ulea soèoes pteinca d'esprit, il est «rai, maia 
iaipirées pur un tenlimcnt soitiécomiqne ét 



moitié aérienx nnqiul ■««» M sommes plue 

habitués. 

Onlic ios (abloimx, IV-xposilion dr Rellan- 
gé nous raoïilrci a un ixTlain nombre d'aqua- 
relles et de dessins. Il y a dans le nombre du 
véritables petits chefs-d'œuvre, improvisés Ca 
quelques coups de crayon et rehaussés de 
quelques louches de couliiii . fii, rorurni' p<ioi 
les tableaux à l'huile, les Jeruieres wiivrt-» 
de Tartial* peuTcnt être regardées comme U'S 
plo» remarquables. Une certaine soiie de des- 
sin» à la plume. Inspirés psr la prinelpatea 
scènes des roman* pii|.itlaires d'Erckmann- 
Cluitriun, sont destiias a un grand succès. 
Vieillir la vente qui suivra df pii-s l'eNfuisi- 
liou de cetceovre, el vous verres le^ amateurs 
s'acharner autour de ces pedto moreennx de 
papier qui contiennent le» der n ière» émoltnna 
d'un mourant. 

L'expc'Miiim de l'aMivrr de lielhiiige com- 
mencera ver» le premier Février pour cire 
fermée vers le milieu de Mars cl la vente des 
tableaux et des dessin* qn'il a laissés saivra 
immédiatement la cUMure de rexposition. 

Snob à Parti par Cnfiif. Cremiin, UiUur. 
— Quarante caricatnres sur les principales 

di&ti al lions de la vie fashionabic, les Cour- 
ses de cliewii»., les Régale*, la Chasse, la 
Pèche, la salle d'Armes, le iir. etc. etc. telle 
est l'esplicalMn de ce litre quelque peu 
mystérieux pour h» gon» qui m aomi pua ini» 
liés ju\ iilixtismes de la langue anglaise. 
A»ec liejucoup du verve et d'esprit, l'auteur 
a observé et rendu tous les ridicules de nos 
golits, de nos modes et de nos plaisirs. L'a 
nouvean procédé degravuresur zinc, employé 
pour cet album, noo> parait destiné k un Irê» 
itrillaut avenir; car toutes les planches OUt 
donné un tirage iK^s net. Ces < ai icatures, bien 
plu» fait» pour les grandes personnes que 
pour les enfants, burmilient de Ijpe» connu»; 
mais les originaux ne pourront pa» se lUcher 
de la plaisaolcrie, car etie est de celles qu'on 
aurait mauvaise grlce à ne pas accepter. M. 
Craliy a pour lui l'esprit, la variélé, l'obsci- 
valiuu ; ses cbargCS sont du meilleur lou ; tous 
ses denins, au tr»t et aan» oasbre, ont quel- 
que analogie avec ceux de votre caraeturisie 

KopS. Il tientaussi un pénaux dessinateur-. 

comiques anglais; s'il u'a pas leur profutidcui 
et leur imperturbable sériant là profondé- 
ment sarcHtiqoe, il te dédounuge par d'au- 
tres qualité» éminemment françaises qni lui 
ont déjà assuré une place parmi le> plus lins 
caricaturistes de nos journaux illustres et qui 
répondent du succçs de celte plaisaaie nvuo 
de la vie élégante >i Paris. 

— LadémiaaIoadeM .Bobert Ilenrv, depuis 
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lis mois à prinp Directeur dn l'Aridéinie de 
France à Romtt , a eié acceptée, bf graves rai- 
•001 de faniille onl empêché l'artisle de con> 
MnrardetfooctioiMqB'il u'exerçailquedepii* 
■i pra detenipa. Peadrat wn court séjour, ce- 
((f i)d;iiit, il usuil ■>(! sr>concilicrles«yiup;iitii(''! 
dcÂ pcusiDuii^irt:^ ((ui ne le voient |turtir 
sans regrels. Nous y gagnerons qui'l(|UM bel- 
le» peisiure» doM le» occtpaiions alnorbaii- 
les d'ut» wliMiNiatrstkw eoapliquée iMWt m* 
raient privés; aussi av nous plaindrons-nous 
pas de ce retour précipité. M. Hébert a accep- 
té la place dr l)în-rliMir Ji' r.iciiJcmif ili' Fi liii- 
ce à Home. Eiitin \1. Scliuelt, le prédécesseur 
de M. Hoberl Flenry, • élé oommé COOiniaii- 
dcttr da I» L^iou dlmnncttr e» ideompense 
des sertlces rendus dans ee postt Impurtant 

qu'il OCCiipu (>L'ii<J.ifit lie Iiiii^iii's aiini'rs. 

Le i Janvier a eu iwu 1 <.*u(tirrtjui(.>iti de M. 
Victor Adum, mort à Virollay à l'âge de soi- 
xanle-cliiq «oc. Oncoauailla féoondiléde ce 
taleal on peu Irap facile. Nom lui coniarre- 
rous une notice dans notre prochain numéro. 

— La Gazette des Beaux-Arts vient de pultlier 
la lab!<- (le M's (]uin/.e premier» vokiiiit's. Il csi I 
Qcheux, sans doute, qoe ce travail qui rend la 
colUHrtion bien plus pc^iCHse et les rechcr> 
cites très fociles. ne cumpreuM pmkt vingt 
premiers volumes , aujourdiiai surlout q«e le 
>iiigl-fji ii\i<'irie est commencé. Malgré tout, 
cette table qui sera sans donle continuée plus 
tard, «tl appeide à rendre de très grands ser- 
vices aux amateurs en faisait de la Gatelle 
un répertoire immense dont l*usage devient 

tn'S commode. Sntiliciilon!. niainlrii.iul que 
l'intelligente direction qui a su faire si bien 
prospérer ce rccneil, élargisse son cadre et 
nous tienne un peu au courant du mouvement 
artistique en Allemagne, en Italie, dan tons 

les pays étrangers enfin , comme dtc s'dtudîe 

à le fair»! pour l'Angleierre. 

— Pciriiii 1rs m(iniigr,i|j|iies niixquclles aura 

donné lieu notre eo^oueuicul pour lc« faien- j 
cet de loaie origine et de loafe «sptee , {7/ia- 
roir» du fstmut patrioiiqueê »ou$ la Hévof»' 
lion, de M. Ciiamplleury. ne sera pas une des 
moins curieuses. Ce chapitre .issc; borné de 
l'bittnire générale encore à ikrrire, ne pouvait 
dtre îait par un homme plus compétent. Les 
fileucea de la Révolntloa ne brillent pas en 
général par leur mérite artistique; mats ta 
emblèmes et aussi tes f<'[,'fiiilos i)iii les di'-co- 
rent, leur donnent un autre genred'inlér<St et 
excusent la mode dont«ilesçfllétdl*«ll|et de- 
puis quelque temps. 

— ||.Tainea recwwnwncélendi dfeniier, 10 
Janvier, son cours d'histoire de l'art à l'Ecole 
des Beaux-ArU. Il s'o<xupe cette année des 

iiwMies Véiitlfa. i 

in jwitii» / W w pui w ? !♦ J: Cunfratv. 



(CûmvMMMM fanteiiUirt. j 

Cologac. 

On vtsnt d'ériger, sur la flèche de St. Mau- 
i i('<-, l.i statue du patron de l'église qui do- 
mine toute la ville occidentale, la tour ayant 
une hauteur de iiO pieds et la statue de 10 
pieds. Cest précisément ia moitié des tours 
de la cathédrale qni auront SHNI pieds de 

huilt. I,'L*n"il (Ir I:i st:ili|i> ol (Il.i;;iiifi(Hie. On 
(i'^;rc(li- maintfjUiiKl clij ne l'u>oir Fondue 
( Il bronze et dorée. La statue est exécutée en 
pierre de grès et ce ne sout que les cbevenx . 
le bouclier et i'araui» qui soient dorés. L'or 
ne résistera pas longtemps aux inniiences de 
l'atmosphère ainsi que le prouvent la dorui-c 
(le la loiircllc- i-i i^t'-e au doiisus de la croisée 
de ta cathédrale et ceile da d6me de la nou- 
velle synagogue, devenus noin aprts peu 
d'aunées. 

La raine menaçait la plupart des vingt 
églis<'» qui nous sont restées des 190 églises 
et chapelles oruaul la ville avant la révolu- 
tion, et qui donnèrent naissance au proverbe 
■ quelavillede Cologne avait autant d'églises 
que rtannée de Joure. ■ A grands frais on a 
(Ji'i on , restaurer jilnsieurs et ce surit tes p.i- 
rui.sAiciii» qui ioui obligés de (^ouvrir les frais, 
les églises n'ayant presque plus de revenus. 
La reslaaratioa de l'église de Sf Varie au 
Copiée est achevée, sous la direction d'un 
jenne architecte, M. Uammersc liinidt ; par 
malheur, il a attaqué un p4>u (lop (oriement 
les tniiLiliires primitives qui onl perdu leurs 
saillies. M. Stalr. avait commencé la restau- 
ration de St. Géréon que Jl. Ratcbdoif a acbe- 
vée. Ce même architecte est occupé à restau- 
rer la tour de l'église au t^rand St. Martin 
dont on achève les tourelles llani|ii;uu la ma- 
jestueuse tour princi|>ale. M. I^siiiwcin, ar- 
chitecte et directeur du musée germanique i 
Murembeig, a fait des prajeu pour la restau- 
ration de llnlérienr de cette belle église dans 
son style primitif qui osl du plus Ijenii roman, 
mais UL-Cgutc en quelque» parties. (In attend 
un bienfaiteur pour se mettre & l'œuvre, les 
pniiels de H. £ssen«ein ayant été adoptés, 
H. ItMehdovf, architecte eommuaal, est oc- 
cupé en ce moment i (a restauration du bef- 
froi de notre bdtel de ville. Il n'y a rien à 
rc()rocher a ce travail, ranliileile suivant 
aussi scrupuleusement que possible les for- 
nms priaÛves de la belle tour, datant du 
oommenoamM du XV< siède (1407). Kllc 
fut bttie avec l'argent qo« la vitle s'était ap- 
proprié, en 1396, sur la fortune des patri- 
ciens qui jusqu'alors avaient gouverné la libre 
fiild. Cmi ctm date quo le iobwmbom 



aristocratique lut changé en démocratique 
La restauration du beffroi est bonne, je vou- 
drais bien pouvoir en dire autant de la ao«* 
, vellc façade de l'hAtel de tiilo et 'do celle de 
la petite chapelle qni Int fiill vî^à-vîs, mais 
I celles-ci ne sauraient être plus froides, ni plus 
I insipides. C'est une hoiTeur que cette façade 
I dans un siècle où l'étude du style gothique 
I est si pertedionnée d si facile. U ne suffit 
. pas do faire des fenêtres ogivales, des crê- 
j nean et des demi-tourelles, :ittnrli<'es sans 
élre motivées, au coin d'une 1'av.ide que per- 
sonne ne santad adriiii er. I, 'architecte n'avait 
{ qu'à suivre Ju <ii>pusitiun des fenéUts de la 
façade d'est qui existait enœre dans ses for* 
ne» primitives. Mais il fallait faire quelque 
choie de iionveau... Je ne comprends pas 
pourquoi, jusqu'à présent, aiuiine \oix ne 
s'est éioée contre la déliguraliuu «Je ce mo- 
nument ; et pourtant il y a ici assez de person- 
ne» qui s'occupeutde l'arcbiteaure du nioyen> 
ftge et n'ndneiccat que les styles plein.cintre 
ou ogive. Après cela, il leur suffit peut-être 
que l'architecte fasse des .irrs de style ogival. 
La restauration de l'intéi ieur di' l'intéressante 
' église des Krêres Mineurs, datant du milieu 
I du XIII' siècle, est aussi achevée. Ce lonple 
porlait le nom d'église des Chevaliefs purce. 
I q»e beaucoup de famillet nobles y avaient 
I leur sépulture. Nos niveleurs giiitiiques n'ont 
pas respecté le» monuments de famille qui or- 
uaient cette église; on les a démolis quoique 
quek|neH*ns eusacat une certaine valeur 
tistiqw. Il t'y a rien do phis facile qnedo 
démolir. Selon mon opinion, il faut respec- 
j ter chaque époque de l'art dans l'iotérienr 
des e};lises quand les UKinunii'nts ne la défi- 
gurent pas. El personne n'oserait dire que 
taépltaphes érigée» dantcdlednnlnoMiNHit 
ocoupORS, la défiguraient. 

L'onwmenlalion polychrome de rintérieor 
ili s églises a dégi'néré chvi nous en véritaftie 
manie. Celle-ci a produit des monstruosités 
jurant contre tout bon goAL l«a preuve de ce 
que je viens de dira esisie précisément dans 
le cboaur de Tcgliae des Frères Mlnoura dont 
je parle. On ne peut rien voir de plus insipi- 
de et de plu» dépourvu de goût. Un croirait 
s<' trouver dans une chapelle de village en 
I Tyrol. 

Le» arêtes et les nervures sont chevronndas 
en couleura bien (raMbaolas, de façon k ce 
I que les fines ateulores en tonl tout k fiilt »a- 

erifii-es. Les Vijùles sont Omées dc |ilaiili-s 

vertes d'une grandeur gigantesque et de (leurs 
ronge coquelicot. Et il y a des personnes qui 
trouvent qu'en défigurant aiusi une belle égli* 
se. on ré|M>fld au style dans lequel elle est 
bâtie. Hans uies viiyjgisj pgi- (outes les parties 
de l'Europe, j'ai vu bien des églises el j'ai 
«•dié leur omesenUMloo, mia je voudrai* 

. ki, i^ jd by Googfe 



Itii-i) <\n<- ({ii('li|ii'riii m'en montrât un<! iln Mil* 
ou du XIV« si«Tlc oii le» orpements priniitirs 
jurent aver le bon goiit comme ceux du chœar 
(le doFrtee» MiMiin4 Les iatérieurs 
(Ks «'i^lises Si. Pierre, S* Marie en Lyskir- 
rlipt). S'* Marie au Ca|iitiile, du baptistère de 
Si. Uéri-on, sont aussi polychromes, raaisot) 
voit de suite qiiG le peintre ornemaniste qui 
!«• a décoré* n'a pm «u le moindre «entimenl 
de leur ctyle. Ces ^ises mdi liarliottillées et 

ilrfïptin'i s [j;ir li'S cniitf'iirs et l'arlisie a Ira- 
v;rill«î t iiiiJHie une machine. Il l'jjt triste de 
pensrr qu'on permette de pareils abus dans 
une ville et ou diocèse qni se prévaleat de 
lenn progrès dans l'arehileclare idigieBse 
et qui ont leur an hilecle dioc(!sain. Je li-ai- 
leraï eiii-ure plus aoiplcmeal celte matière 
dans nmr d« mes procliainc* leUm. 

R. 



Haaovrc* 

l..a situalioo dans laquelle se trouvent pour 
l« momenl noire capitale et une grande par- 
tie du Rovaume, n'est rien noios que digne 
d'envie. Trop d*tnlérftU ont été blessés , par 
l'iiiiii(ï\iiii) , ciaii-. Unîtes les classes ilc la mj- 
ciélé et principali'inrnl <lans lu c^piUle qui , 
nuosindMtrie Cl n:> tu nlli' ment sans commerce, 
n'existaitque parla cour. Kt voilà tout-à-coup 
M>s rcsionrcespeniMS, sans que vous ayons 
IVspérancedele» voir t iim|irtis<'i-s <lc Viuu: oit 
<lr l'autre manière. Vo«is (xmvM bien vous 
iniaginiM' que le m>-contentemenl est général. 
Dan» les classes supérieures, il se manifeste 
par des démonslralioos iimtilea au noDveaa 
^:i>iiverneineut, eu s'isolant tout à lait et ëvl- 
t;iul II! moindre contact avec tout ce qsi a 
<pip|ipie relation avec le gouvernement prus- 
»ien. Les classes inférieures se sont roallieu- 
rcNsement bissé entraîner par d par li à de 
regretlables excès. 

Espérons que touts'srrangm avec le temps, 

lorsqu'on vf r r.i Ij Puisse a^ira Ijieii avci: 
It'» piiivince.s nouvellement acquisea. Jusi{u'u 
présent notn- Université et les autres institu- 
tions scientiSqnes do pays n'ont pas eu * se 
plaindre dn nouveau r^ioe; on n*a touché 
ni il leurs privilèges ni à leurs prérogatives. 

lyC guuvernemenl a laissé intacts les reve- 
nus et les subsides de inili e lln-alri' fiotir N - 
quel le Roi dépossnié a toujours fait de grands 
sacriiicCC; mais, ii cette exception pn-s, rien 
n'a encore été fait pour les antf«t Iie»lt3t-arl». 
|.*> pays pniiséde, dans les revenus de la JRw- 
/(•r Kvinm'T, dr grands fonds qui ont toujours 
«•lé euiploji's |>our les éfoles . l'entretien des 
■'•gliscs. leur restauration, etc. Ces fonds pro- 
\ ienncal des renie» et des revenus des élises, 
cli.<pilr>s €l ooavants abolis <t supprimés par 



la Réformation. Jusqu'à ranncxioii i la Prusse, 
le Gouvernement a fait un escellent usage de 
ces revends. GMtmciit iaPinsseletemploimi' 
i-elle k ravesir, e'eU ce qnli faudra voir; 

fera-t-ellc exécuter le» différents projets de 
ronslniciiuii cl lie rcslnuiaiiMii ditnl les frais 
étaient supportes par les fonds de la Kloâltr- 
Kammer, c'est une question dévie pour bien 
do m» artistes. lis e^pv rcnt qae le inavean 
Couvemeraentmsuspi iidia pas an moins tes 
traïaii\c(iiiin)< tifésonprojeti''sct rju'il ne tioits 
enverra pas des ftcriinois pour reuipl.n-er nas 
cm ployësdudé(>»rlement des Travaux Publics. 

Nos artistes, arcbilectesi peintres, etc. tra> 
vaillent d^h depuis longtempalnnalbnm dont 
le contenu rappellera le royaume de Hanovre. 
Cet album sera présentéà la Reine comme sou- 
venir du pays. Il a|ii>'s Itts diHcrcntcs feuilles 
que nous en avons vues, cet ouvrage est, en ef- 
fet, digne d'être offertjkuiieReine,i!arle>BqBa- 
leUea, aoit arcbitectim, soit paysage», sent 
charmantes. Elles prouvent qu'il y a eneore en 
AHeniLi(;iie de vr.iis j(|iiarellisle« et qu'il n'est 
pas bcMiin d'aller les cherclier ca Angleterre, 
en France on en Belgique. La Reine a toujours 
protégé les beau3t*arl«, q«oiqiie>avecla ikktis- 
se de la H arienbnrg, elle ait Tait de Hcheoses 

expérienres. Elle aété longtemps Ironipi'e par 
u[i clievalier d'indu&lrio de noble e!>tra«:tian 
qui faisait sien le mérite d'autnii; c'est ainsi 
qu'il s'est bit passer pour l'iiuiear des projets 
grandiosesdn beau diMma de la Hartenburg, 
projets qui, appartenaient an conseiller Hase. 
On l'a démasqué à la fin et il attend en prison 
la récompense de s*'s fraudrs et de ses four- 
beries. On assure que quelques Ixitisses corn- 
■«niées aux frais du l\oi et de l'ancien Gou- 
fara c BM a t et que la dernière calnalrnphe a 
tronvdes tnaehevéea, seront contlnaéet 5 la 

niiiivr^ne .N.iisfUi. 

l oiil le nionile sait i|u<: lu Roi George a mis 
en sûreté, en .\ngleterre, IW millions de tha- 
lers ainsi que le grand trésor detoa argenterie 
qui n'a pas son pareil dans toute rÉorope. 
La plupart des îcynU passrà en Angleter re 
appartenaient u I Luil, an pays; c'est pour- 
quoi le Gouvei'nement prussien vient d'an- 
nuler les eflTets dans lesquels coaststaienl ces 
•offluies et de las mettra bon de coara. Per- 
sonne ne sait au jiiste oik se trouvent aclnelle- 
menl les trésors de ta Itifi^of en Kmmrr.On ap- 
pi'ile ainsi une collection In s rielie de curio- 
sités et d'objets d'art du culte, jmur la plupart 
en métaux précienx. Selon les uns, le trésor 
a anssi passé le canal, seioa les autres il a 
trouvé vm asile à Vienne. Beaucoup de |i«r- 
sonnes ici sont persuadées que toutes ces ( lui- 
ses reviendrool au Hanovre, car elle» ont l'i- 
dée fixe que la situation actuelle du royaume 
ne pnorra durer plus de dcax ans, et, qu'en 
IWI, la race des Cuelleaaen nataurée. 0» 



a ouvert même des paris sur cette assertion. 
Pour nous, ce soabait des ultra-patriotea 
appaftleat b U clMte de* pin inUwia. Àt- 
lendoaa avec ealiae ce que ravenir nom ré* 
serve. Il» 



AN&LiEnCEXŒLEi. 



(GsrvaqMadnttjMMiMHlM,) 

I Expooitieik de Srlghtoa. 

Le succès de la première exposition pro- 
vinciale organisée par ta Société tnttnMiù' 
Mie d*t ÈmHut'AfH, déposa» de beeneeup 

les espérances des organisateurs. Un <le nos 
correspondants a été spi'cialement chargé de 
reuihc eoui|)le de» richesses de (eiie bellu 
collection dans laquelle toutes les écoles se 
trouvent représentées. L'abondance des ma- 
tières mm obiîfB b lemellra aen arlisle à 
un prochain numéro. Disons (ontefofs dès 
j aujiMird'Iiiil , <|iii' les di^iails ij'i'il nous doritic 
I sur les upt-ratiuus de la iSocieU' iHtcriuUiunaie 
, sont tellement .satisfaisants que les artistes 

!ne sauraient trop se louer de la création de 
celte féconde assodation et que voua ne pon- 
vons assiv les eii^;js''i' en faim tous partie, 
j Le tliillit; d'allaiies réalise par la Société 
est énorme si on songe qu'elle u'a que quel- 
ques mois d'exisienoe; riea qu'en Belgique 
il a atleint einquaitie Mille franc»! d'aatm 
pays lignrent égaiMMat pour de» somme» 
portantes. 

Eu |ii>seih e d<-s e\eelleiits rtîsultats obte- 
nu» à Brighion , la Direclion de la Société a 
décidé de prolonger l'exposition jusqu'à l'é- 
poqne de l'ouverture du ParlcmeflL Les arli^ 
les peuvent donc continuer à cavnjier pendaat 
pins de deux mob lenra œuvres à BrigbiAn. 



HOLX.AKE>£. 



Noui Iroiisonsdans \e .\ederlandMche SpeclO' 
tor du 1(> Oécembre, quelques détails bio- 
graphiques sur uu artiste bollaadaîa d*na 
grand mérite dont la Belgiqoe a tmyonn ac- 
cueilli avec Gsvear les charmantes toiles. Nous 
r<-^n^|e^ons ici ces notes, vont iiit rendre Loin- 
mage !i un homme dont presque toutes nus 
expositions renfermaient une a:uvrc d'élite. 

Antoine Waldorp naquilà Ten Bosch, pré* 
de la Haye , le S Man MOS. Il reçut ses pre- 
inii rrs leeous du peintre (le décorations Brcc- 
kenheiiuur qui eut egalciiieiil |H>ur élèves B. 
l. Van llove et A. Sclielfuut; allié plus tard ii 
ces derniers , leur talent n« fut pas sans ii»> 
■nr Waldorp» pbu jeune tpi^eax. En 
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ilvitiu avec «oo ami, leeâèbceNuijen, la 
Vraaet, l'AUenafM el lafidgiqoe. U peignait 
alon le portrait, h» iMMem, ha vm de 

ville; ces (lE-rnir'res l'absorbÈrenl ensuite unU 
qucinciii juiijii'à ce qu'il en vinlà nous repré- 
Si'iili-T les \ues de |)<;ii Is di; nn>r, ilc rivières, 
eoliu loutce qui avait l'eau pour sujet principal. 
Citait là sa véritable vocation , et tous nous 
nous rappelons avec quelle vérilù. quelle ad- 
mirable transparence, quel naturel parfait il 
rendait CCS peliles vjgut 'i clupaianles qui sou- 
lèvent doucenieul leà Liàicaux. Il semblait 
qn'eo allait entendre Icbruit particulier qu'el- 
laapfoduiaanl prè« de» borda. Sa ciels et son 
daîr><»baair ëtaienl renorquablea, len coloria 
vl'iji et sivjiit. l'empl it et rjnirnatioti de l'élof- 
Ijgi;, sa louciiu tic pluï «.'U plus tui^e, uu luu 
pleiti de profondeur, eu tirent un des maîtres 
les plus Justcmcut estimés de sou époque. Wal- 
dorp exécuta aussi quelques lithographies. 
Meaibrede l'acadéaie d'AmslerdaiB,ea 183(î, 
nédatlle d'or 6 Bruxelles, en 1843, membre 
de l'Iiisiilui Neei'ijiiJai:^. en 1815 et chevalier 
de l'urdre Leupûld, iu lijcme année; chevalier 
du Lion Néerlandais , en 1847, chevalier de 
Tordre dn Ch4ue, eu 1840, médaille d'or, à 
la Haye, en 1830. Waldorp paasa la plu grande 
partie de $a vie :> b Haye; dans ses dcroii-rc!. 
années il s'établit à Amsiiirdatti, wi il mourut 
le ti OelAbre dernier. 



D»XOI VEnTF.S ty HOIXANOR. 

On vient de découvrir dans deux peliles 
Tillea de la Hollande, €raenlo e( Lodiem , 

des restes de peintures murales qui avaient 
été recouvertes par le badigeon. Elle sont, 
malheureusement, fort di'lériorécs, mais ce 
qu'on |H!Ut encore en voir témoigne qu'en par- 
lie, du nioin$, elles sont dues à un artiste 
d'ue mérîle as deaana de l'ordinaire. Cellea de 
Groento pnraiueDi dater des environs de TmO' 
née 14'ÏO, époque it laniitlSe un autel fui érigé 
à la Vierge dans cette e^Uste et Léiiil par ré- 
voque de Munster. C'est à M. D. Van der Kel- 
len, jr. que l'on doit Ici renseignements fort 
Inlëreuents que publie h ce sujet le ffetbr- 
iandêdiê Speetalor du l"el du S n. cèmliré der- 
niers. Ce savant, parl'eUido da li^tires, pen- 
se que deux des compositions représentaient 
pent>étre l'Adoratioa dea Mages et la Fuite en 
Egypte. Laa deux aeirte teient le tUsnrreo* 
tioD et le dernier Jugement l/C prooklé est 
le blanc d'œuf mêlé au vinaigre. M. Van der 
Kellee oe pense pas que rien d'aussi complet 
ait encore été découvert en Hollande. 

A LockeiA, une de ces peintares ropré- 
senle 81 Clwiatopha que l'oa nlnwTc si son- 
mt dans des n pi dien lt H o ii i idealiques. La 



figure colossale a, y compris l'eufant Jésus, 
15 pieds de haut. Elle est caoore petite en 
oeaipnnison du St Christophe d'Erfiirl qui « 
3S pieds de hauteur. Les proportions sont 

bonnes, le dessiu n'est pas maniéré et le colo* 
ris est léger; sans être cxccllerde , celle pein- 
ture e^t au dessus du médiocre. On trouve 
encore uu Si Sébastien avec un personnage 
agonottiUé et représenté comme donateur. I<a 
figure du aaint est dépcarrue de talent. Ces 
peintures sont oij('adré{'s de façon k représen- 
ter des tapisseries ti.'lleï qu'on en exposait 
autrefois dans les églises \n jours de fOtc et 
comme ob le fait encore iBruxelles,à la collé- 
giale de S>* Cndnie , ponr les beaux tapis re- 

[irè-ietilarit le riiii'jele des Ii(j>lie5 cansacri'e,. 
M. Vuii dtr Kellen jr. liie de^ dilféreiiles dè- 
cvuvcrtcsfaitcs jij!>(|u'ic i une coïK'lnsiori ne 
sourira guère aux adversaires quand même 
de la pei»lttre munie, à eeos qui prétcadeat 
que ce genre est d'inventinn moderne pour 
nos conlrées du Nord. < Il n'y a pas encore 

> longtemps, dit l'honorable iiiileiir , i|ti'une 

• découverte de peintures murales dans nuire 
a pays. était considéréecommeunobjctd'éton- 

• nemeat. En général on croyait, aussi bien 
» ici quli l'étranger, que rhnmîdlté de notre 
■ ( limai rendait la ijelidiire darn ou sur la 
B cbaux, supertlue, saiisi but et incapable de 
1 résister au temps, ou que dans le moyen- 

> Age les arts n'étaient que peu ou point cut- 

> tiTtecheBnons.Dephiaenplas.OBpeMlaat, 
« on est obligé de revenir de cette croyance 
I et d'en adopter précisément une entière» 
n iiii'uUi[>|ioséc. Etqui,commemoi, laii.iiiieà 
» et U des recherches dans les églises, rcn- 
a contrera un vieux sacristain communicatif, 

• apprcadradeluilorsqn'ils'aperçoiiquevous 

• attaches de llmportanoe à son église, qu'il 

> se rappelle encore très bien, comment par 

> telle ou telle circonstance, des couleurs ap- 
» parurent sous le badigeon. S'il m'était donc 

> jamais accordé de mettre au Jour une Uis- 
» toire de Fart riéerlaiidais . ff éerirats amc 
» une ferme conviction : Nm iGuns OBT TOIH 

» TKS KTÉ k'UMr.S. » 

Ajoatoosque nous pourrions donner la m£- 

me aasuraaœ pour la Belgique. 



Le* MUmbrea de l'aMiemae «Ide de 
at à !• Bafa 

ttm tIM, far H. TM «BIMini. 

Le livre C parait élre fort obs< nr f l il n est 
pas diQicile de s'en convaincre en Usant sim- 
plemeatrénoncé de ce qn'il est censécontenir. 
L'anicw précité Ignore loot d'abord ce que 
sient lUra II le nillélim Vm, L'éoilwe 



est tr^< mauvaise. Pour autant que M. Vaa 
Westibeew a pu déchiffrer ce grimoire, il 
yest queMlM de peintres étrangers qui b*oc* 
cspirêataaomettlaoémentou plus loagncinent 
* à La Haye et durent payer leur rétributiou a 
I la confrérie pour pouvoir y travailler. Ensuite 
' il renferme la liste d'un certain nombre de 
pt rsoiiues, dont pinsienrs bmmes, qui pa- 
I raissaieat recevoir use renie de la Cilde. 
I Ce livre, en résumé^ ne pa ral t pas i l'auteur, 
ilevoir (jffiir quelque intérêt pour l'histoire 
de l'art. — liien n'indique s'il y a on des livres 
E et F. L'auteur s'arrête donc au livre G, es 
téle duquel on li i : c ici commencent les noms 

■ des oompagnoD* de St, Lue qui sont encore 

I en vie en rette année 1(î5f , » et [)liis bas : 
« la date >nr le oùté on dans la oiarj^e signifie 

> re|)rjipie ;i laipiellc ils suiit enlrèij dans la 

i> Cilde et y oui payé leur cotisation. » 
Malgré est avertissement , on trouve des 
^ inscriptions postérieures k 1811. L'ulcnr ne 
; nous donne que celles des peintres et des gra- 

veurs et seuleinenl jus<|u eii lii"8, époque à 
I laquelle îc forma lu nouvelle société Pictura. 
, Cette nomenclature est trop longue ponr que 

nous la donnions ici. Elle a paru dansla £wMl- 

krvMDk (Chronique artistique) hollandaise de 

la présciiie Linnee. 
Kous relèverons encore quelques curieuses 

annotations que H. Ta* Westrheeaea towisécs 

dana oe livre G. 
Ainsi, fol. 16 wrsa : « A* 18S0, a Mà arrêté 

» qn'un fraiic-niailte, fîts delmur^eois, possé- 

• dt'ra iiC^ druiU pjf le paienitiiil a la gilde 

• de la somme de six florins, sans plus. Mais 

■ n'étant pas ils de bourgeois ou étant étra». 

> ger cl ayant éponéanefllle de bourgeois. 

■ il paiera sa cotisation de maître avec ii 
» florins, et étant étranger (avec) 18 florins, 
I selon l'arliele conslilnlif de notie i.ilde. » 

Fol. 76 versa : « Comme Henri Uoudius, 

■ le jeune, par son départ de La Haye, a 

> voulu Teadreses livres, ses objets d'art H 
M le peu de Isbieaux qu'il possédait, il a été 

> reconnu qu'il a essayé de vcmlre i n même 
« temps quelques tableaux qui viennent, soit 
1 de l'extérieur de La Haye, soitdeqnciqu'un 

> de octie ville qui les lui a apportés. Ont été 

• vendus dansteeettdw, (la vente) ce qnl a été 
» rninpris |iar les doyens et le> cliefs-liommes 

• ei oui par conséquent condamuv ledit Henri 

> Hondius à l'amende entière de 30 florins 
a de 40 gros la pièce. Laquelle amende a été 

• oomplèlemeat payée par Headins le S4 

> Avril liClS. > 

Sur la mémo page, on lit encore : 

I I.e " Mai . U'i7>ti , les Doyens Cl chers- 

» hommes ont accordé àThierrj' Dalcns. peio- 
» tre et maître d'école, de pouvoir vendre 80 

> peti Is labiaux, sans plus, vu qu'il a promis 
» de quitter vahMlairtmeut Is Haye, disant 
a ae peavoir y gngaer le nécessaire. , 

. ki i.cd by Google 



» 81 poar h Madite vente, il domeni k b | 

» Gildc une rccoonaissance de 32 i florins, 
» et pour le niotn» il deflieurera deux années 

> hors de la Hay«.«t oelad'aprttMtprapres 

* |>ropo»iU<nw. 

• Mail lonqae b vente cet Km. Aim la* 
» quelle il vendit en pios une tiogtaiue de 
« petits tableaux , Thierry Dalens ce plaignit 
« verbalement et par ivquéte que les doyens 
» Kl les cbefs-honiines lui avaient fuit signer 
« le contrat sinislrement («inlKterlyck) et il 
a nous traita de Tares et de borbaret. Ce que 

■ le magistrat prit de BauTane part et oon- 
» dautna I liii rry Ojleot à exécuter le c0ntr.1t 
p qu'il avait |i:i»sr uvec les cliers-hocnmcs de 
» la GiMe. et là de»;»us il est parti pour Leyde. 
a Ser eeaeatrefuiles Gnilianme Lacas, lieaU' 
a père (do peintre), est waa cliec le éojto 
.1 HiMiri Hondiiis le prier an>ii-alE'mf>nt que les 

> «.beia-liuiunteâ voulussent bien voter que le 

■ susdit Dalens pût revenir demeurer à b 
a Ha;eaab4HitdecctleeenbannAe,eefc^i, 
a fiealentent, le« cbefit-bemnea ont eomenli 
» et le consentement rsl coin.iien ces termes : 

n Vu que Cuillaun;c' Lucas li , de la part 
a de soii Ijeju-lréi e ici-dessus c'e[;iil SOU gen- 

• dre) Ttiicrr; Dalcus, peintre, demandé 
a d'une bcon amieale aux ùojta» et aoK 
a Chers-hommes, que le «uadil Datcns pût 
» revenir établir sa dimcure à lu Haye, tandis 
I qu'il devrait eix uic en rester éloigné une 
a unoée, d'après suu accord volontaire du 
« 7 Mars 16S6, avec les susdits cliers*liom- 

■ iaea« il a âé décidé que lee tnidila cbefs- 
a henuMsaceorderaîentlademandedeThicf^ 
« ry Dulcns à conditioii qM '«^ susdit Dalens 

> ue fasse rien qui soitprëjudiciablcà la Gildc, 

> »oit directement, ac^t indirectement mais 
a quil ae conduise ooaime un bon confrère 

> de b GiMe doit b faire. — Ainsi fait i b 
a Haye btt Janvier 1(137. 

HlLMll Ho.MMlS, Dojcu. 

Il y a encore des extraits intéressants dans 
l'arik'le de M. Van Weslrheene , entre autres, 
sur la sépantiau de b GtIde en deux coaTré- 

l ies distinctes, mais nous ne pOUVUna OMlili* 

plier davantage les citations. 

Lj (li riiii re , ( elle i|iii concerne Thierry 
Dalens, peintre et m.iilre J'érole, ofTre beau- 
coup d'intérêt. L'Iiistuire de Tari ne connais- 
sait d'abord que deu» Tliierry Dnbaa, b père 
«1 le fils , le premicrné ft Aunterdamen I6S8, 
le second, dans la même ville, en iG^. Daii!. 
l'uuvrage de M. Kramiu .nous trou vous, extrait 
du M*.de Pierre Temwatoa, n renseignement 
sur u» Thierry Uabna, paysagiste, dont on 
voyait, en 1681. ft la diamlire delà corpora- 
tion deb prinin-s , j Ij fljvc , uii |)i tit paysage 
avec (Jfs ligiiriiifi de lewiuci, uu€». En <66â, 
à la <;0DnaissaBce des Régents, on vint recher- 
«ber oepassaie qei fut rendu. C'est Tcreeitea 



qui eeppoee que «a «ieut Thierry pourrait 

avoir été un oncle de Tliit-rry, l« seconJ , et , 
par cooscquent, un frère de Ctiillaiime. artiste 
très-médiocre. Il con>('r>e da doute pai ceque 
les Dalens connus tout d'Amsterdam el que le 
peu qu'on anche du vieux Daleu», ae rapporte 
à la Haye. Il résulte cependant, ajoute Terwes- 
(en, d'une certaine liste des maîtres peintres 
(1 (U)lt 1 Ijtll I, qui ]);ivai(-nt annucllciueiit leur 
redevance a la confrérie, qu'il quitta la Haye 
pour Rotterdam. Dans le suppléaMUl de Tou- 
vrage de M. Kramm, celui-ci ooaaacn un ar- 
ticle & an Thierry Dalens, onti eneore cite, 

dit l'.iiileiir. Dans les livres irOrdriimaïu'es du 
princK Kriîdtlic-llenri (1(537- l(w€/ «11 trouve 
ce qui suit : Payé à Thierry Dalens, peintre, 
pour l'exécution de quatre grands tableaux 
decheuiinéefscboorsleensUickenl damia Mai- 
$0H du bout du .\i(rrf, (Huysiabet Noordevndi ; 
à la Haye, la pièce à .'MM Ourius, fai^^iiit l'20U 
fl. La Haye, 12 Mai, <i>48. Ceci est extrait de 
ta Kuostkroayli Hoil. de 1860. p. 37. Le lia* 
lens de Terwestee. celui dn prince Frédërio- 

Henri et relitr dont il est f(uestion dans l'în-- 
olio de .M. \an \Ve>lrlieeiie nous paraissent 
étie le nji'iiie iiidivi<lu. S'il quitta La Haye 
pour Leydc de 1636 à 1637, il est fort pos- 
iibb qu'en IWO ou IMI il abandoana de 
nnnvriiti la Haye pour Rotterdam. Hais, à 
coup sur, lorsqu'il recevait 1200 11. du prince 
d'Orange pour i]iiatrc tableaiiv destines u or- 
ner des citcmiuees, il ne pouvait plus se plain- 
dre de ne pouvoir gagner sa vie il la Haye, 
et, dans tous les cas , celte somme, très éle- 
vée pour l'époque , prouve que nous avons k 
r.iiri' y un artiste d'un liileiil peu ordinaire. 
C'est pour celle raison que nous avous cru 
devoir appeler l'Mlenliou aur bi. 



me It Conquérant Jmqttlt \t tm 

du XVIIf 

(Vaut du 30 Imaer. Diitrltur : de Vitir), 

Nous avons reçu le catalogue d'âne impor- 
tante colleelî'jn de |)orlrails des nicfid]res r|e$ 
familles royales d'.Vuglelerru, portraits qui 
seront vendus à La Haye à la Gn de ce mois. 

La I ecture de ce docuaKUt a fait satire dsne 
nous un profond êtonnemeot et le vH d^slr 
de faire une etinnuissuncf plus iutime avw 
une culltiction à coup sùr la plus curieuse que 
nous coniiaitaions, non-seulement comme spé- 
cialité, mais eomaerenfcrmant des exemplai- 
res rarissiuMB, uuhiuea, nous dirioas volon- 
tiers , impossibles : qu'on en juge. 

La première partie de la collection se com- 
pose d'environ quatre à cinq cent» portraits, 
tlhacen de ces portraits gravés forme un ex- 



emplaire de choix . d'une < 

rable et presque toujours revêtu d'une parti- 
cularité qui en décuple la valeur. I^s noms 
des graveurs sont ceux dns plus illustres : 
Anglais, Klamands, Français, Allemands, 
Hollandais , tons y sont : Vertue , Vermeulen, 
Valek, Picwd, Hotbr, Houbrakeq, le* Wiarix 
(si récemment kùt»rlograpltiit par Alvin), 
les Pas, SuydcHiocf, Visscher, Mf)nior- 
net, Ue Leu , Elstrak , Sicliem , Luiken , iioel, 
Voslerman , DellT, Lommelin , Voerst , Ueys- 
seas, Noipe, Van Berckeroode, (que In Ma- 
nuel de Leblanc appelle Btrdttn!) Holsirrrl, 
Queborn , Iloudiiis, bselbiii }; , Kilian, Mi- 
clielis, l'hilips, Balllie, de llooglie, Ëde- 
linck, Audran, Simoneau, Wille, Rokcs, 
Ardel< Houston, tteynolds, etc., etc., tous 
CCS noms figurent dans h oelleclion - avec 

I Iinirs travaux les pins e,tiniés, Ii-s ptn^voulss 
et dignes, en au mot, de leur célébrité. 

Il ne MUS est pas possible de passer es 
revue et d'une manière détaillée, ces joyaux 
qui proviennent loua des cabinela lea plus 
célèbres et qui , dans les principales ventes 
des vingt-cinq premières années do ce siiV.le, 
ont été vaillamment disputés sous le marteau 
des endiéres; mais qu'il nous soit permia 
d'en menlioancr quelques-uns. au hniard, 
car n'importe où l'on pose la main, on tonilMi 
sur quelque cbef-d'œuvre r^'haussé par uoe 
histoire individuolb OU quefa|ne particnlarilé 
d'un vif intéri^t. 

Voici les portraits en pied de Marie Staarl 
el de Lord Darniey, pièce io-folio, d'une 
rareté extrême et constituant un exemplaire 
d'une puretti extraordinaire, par Elsirak, 
graveur anglais du Wl' siècle cl dont Icd 
csuvres se rencontrant très rarement dans lee 
veniesi du même et non moins beaux, lee 
portraits de Jacques I' el d'Anne de Dane- 

marck; deSinKm de PaN, des }^ra Mires en 
quelque sorte iutiuut ables ; de li. l'icarL des 
portraits avec des notes écrites à b main par 
l'artiste} de Van Berckeroode, b départ de 
Heur{ette-llaried*Aogleterre,eou-fi)irle, pièce 
j rarissime qu'on nn trouve pas toujours cité« 
' par les biograptiesj un inaguifique portrait 
de (tuillaume 11 qui olTre cette bizarre cir- 
constance que l'aulear n'en est pas connu 
{oa suppose qu'il est de Ch. de Pas) et que 
les ralcapraphes n'en disent mot; une pièce 
rarissitUË représentant Marie d'Ette jouant 
acte de$ flturi, de H. de Hou|.'he; le prince 
d'Orange, à l'âge de 3 sus. el moulé sur ua 
bidet, estampe que bien peu de eolbctiont 
possèdent; le même avec l'anagramme par 
L'dcmans (t" état) ; le magnifique et allégori- 

(pie l^uillauiiie III jttriijue il Visser Cl SUr le- 
quel Wussio a fait, dans son catafoguo de Vis- 
ser, un exnlbnttravail (ce rarissime morceau 
Miasiitue uun snperiie pièce da musée} ; Guil- 
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laume III licvanl Nannir, eslampo belle el 
rare qu« ncm* rfcoiiiii];itiil(jiis :i la Socidê 
«rdMologique de Kamur; uao quaoUU nota- 
ble de parInilB de CnilUiiMiie III, grafte pour 
diverm circonMaaccs H en exemplaires spé- 
ciaux; des eariealnres politiques tnordantM 
qu'on De relrouv«r plus dans le comaierce des 
estampes; des pièces allégoriques auxquelles 
une dlade aHeiMive a resiilué un sms liislo- 
riqM} de* ooawia fuDèbre», dea marches 
triomphales, des exailalioha etc.. etc. Qu'on 

110U>i t>;i''(t(.!iiie lîr ne jllrr |,!us loin 

dans uw «nuraéralion rapide el lout à tait 

lioninuirc, maisNolre cadre mM« oblig» à la 
L-omasîoii. 

Toaa ce* eseroplaires,ft de rares exoeplioits. 
«ont à grandes marges et en pu min s 
Ils sont dignes des collerions irs pluj. cj lè- 
liros Li des musées les pins difliciles, aussi 
les itt-otninandons-iiout cbaiidemenl à nos 
amis et amateurs d*Aii8teterre, de France, 
d'Allemagne et de Belgique. Quant à la Hol- 
lande au wih de laquefle celle vente se fait, 
elle doit ' Il < ((HiKiiirc Midi^ainmenl l'impor- 
tance. Le cal.ilf.^iu' (jUB nous croyous dû à 
M» de Visser, <si i'Mn'ineaiHnl bien fait; coo> 
cia, exBctt ciair, il eslsupérieur, et de tiean- 
oonp, k ceux du mAme genre qui nous ont 
p ewd aous l« smx ci (jm, pour la plu|i;irl, 
sont des cbels-ii œuwMî U'iDexaililuile. .Noii> 
espéronsqaelcGuuverneiDenl belge, euli<-.i li- 
tres, ne laissera psis passer Toocaeion unique- 
qui lui est oITerto d'augmenter son cabinet de 
gravures. Noos en :ivun- ; i L iiant l'intel- 
ligence de* hommes &a\aiJU ui zélés à qui 
est confié le soin de conacner et d'enrichir 
ces collections. 



— \uiii r:t|>jK-l.:iii% a'n ortiAiff fjiir la lille dc RottCf^ 
d^iii ouvrira u ^ruude «ifxiiiitioa IhcDinlc le 5 Ma! 
prtKiiim. liiiiirnlai» ■ toojourt été Uit hoipîMli^e 
pour l«* un; ie Unnaeil MunK-i|wl, Ici •Tantriiro n l'a. 
railcniio d«> il«*ux-Arl> ont loujou» <lè|>l >,vt um' 3< ûm' 
cl m(rlliiî»'iiïr «elUfiïnH* à en siïj#i, l'hu M iinuf itiipor- 
Utilf sL-rj tiuitf a tu ili^pnMliiin il im luuiilr i*l 
poyr ifc^u^ii'ii, Ciitie tulrt^, dcsoîuvrffc ilt nu^nle ti*a= 
tinci'< au Hu»ê« BoyiiMi». D'aulreu arlitlt Mionl t»o> 
lUiute riiciifv praioifu« : eomnir on lu voit, no« plus 
gniuis «rlUlM, de mtmt que ceux qui cherrbeiil i con- 
<|ucrir d»iM l« nqmk d«t «rU um position hoiwriible 
el estimée, Mal t irlfi n t W l aialll p«r In eendiliso* 
liaiioriGi|ue* M l alIrlll H fos Imv UI r«l|WMliiiii de 



— >. fmnh a «i niaaa«if t¥n aM* «■ aadicncir 
puticalUn pirU Bti M lala iwablsipli atMs ai|Msrei le 
qw8.>. luia*iilaoiBaiaBiiaal ^ laul la mmIc > 
vas 1ms 4i is 4«nièN if nain. La Bal al IsRcIm qui 
•Mblah i l'MtttsaM, «BttiaiQiBB* ^ fsrlifta riidaiira- 
IMO ^ knr CM* <f fMmr «m «avrr. 



M|a %ai ont npoic dcrniè- 
HMBI k Lilia, aÎBiiqaa Aalts* 4aa» les aam «ont 
teilicm i aw Isrim. «t nain Iswsinmw • du 
ptrliEulian. Bipa Ii HMa «Mnto 4m aaaM qaladié 
paUié», «Nia nIsnm aaax-ai ) tasBai, Cmlos, Ci- 
riei. I»e ConincV . Céar De Cixk, 0. dl liai, 84. 4a 
l>nlcre, H. de Pralera, V. lie V«i, Tw 8»«Mli«ifll. 
Jtcob Jacûb», kiudennans, Mucin, MMlllMn, B« Ras- 
pail, de Scbanaplieleer, Scbrejer, Vm taMchtat, E. 
Vaii HareW, 0. «M Thaiw, VtaMum^lUt»* 

— LUtfùÊMtm da BsMa rHihraii baa Aoubre de 
ublraui ds Ml tamftUkit K parait etu-ci dtMis : 
sm. mhm, BsKoTff, MiMMatn, DaNslw. Ron- 
i iiw, etc. 

I — l'ae leilrc de M. C. Vwinaef , icrilc i la CArmiyne 
I imtrrnulitmnU drj ttfoux-Arttt nous apprend que U. 
I Kaiser, dir«c4eur de l'école de grsTure a Anulrrdani , 
I graf c esi ce monveDl le beau tableau de Rembrandt, ai 
' cuiiDii s«ai le nom de la Aotide de nuit. 

(.'ffl^iigitration du nioiiuoieul élevé • la mémoire 
de JtM'pli et Kulpié par de Drackeleer. a eu licg 
à Aiiverfr le 3 de ce uuîs, juur anniversaire âe }a nvnrt 
de l'article. Le inéiue jour a eu lieu, 0:111) lu ^racidi* ^uUl* 
du mmi-f, !• rrrv'nf nnScielle d on tableau pviiit psi lu 



Vanta Erin Ccrr. 

On mmnee pour le« 31 el 33 de ce mois la tente de 
beaux labteaut naHerBN, df 4stHnt. de i;ratnre< et 
plancbea gravées ajant famé l'Mvrt d'Ci in Ijorr. .%<mis 
tanarqaaas ^ le» euivrct aur le«|iicl« k maili-c à pàl> 
4a h a g ia M anaia, iimt pinia 4m cwrt* d'att qui s«- 
Ma* «aadiifc «Tatt là^iaa l i w oai u n M kaparumM et 
^ ét(t4aaaar RaiD aaa f Huait, hnni iM«ai*rc» 
aalNmMMlH aolMMlM pliaAM ftarialM d'arts les 
chiA-4'«ntra 4a RaihMM,lsllMnlMb Mataair&tclfM 
* ik crate. C«* «aîm* u^MaadMt plai qaa 
«•apsdTwar 



dêfii 



M" 



c Miii p<:'^l^llt,printpa^Cli■^ 



l■H■aB^ H«n-a«DW 
1 1 ninafer qai ne 



aifntan ai^iyie mm aaiiaMicni a rainafer qi 
|wat.«MBaaaaoai,Joalr4MaélUrMarigiBaas 4a 
baai. Noaa aa Mfom qad MM laHftafmnritoM 
«re* iaidiu Irailfe ptr le nsHn aiw <aal Amm 
wnt MU anias 4* icienta, mais, è csaip iAr, au* 
présiendrAU'i noa lecteun, car Us appurtienoeut di.».- 
maia à t'bistoirc de l'art de la gravure dans notre pa/i. 
art éant Kriu Carr (ut le réaonUœ, mia-aeulenenl pir 
M-artM. MM iMr IM iif«Miis éjciTMqBlI a temts. 



A celle occauuii.des diwoun col cli|imaMieé*par M.le 
Bovrxotciire, MM. Ba Wlalcr, t«r lhiimM,V(riMa»cii ■ 

Uall. ele 

— H . Armii iil ll-n! v x irn! ^Ii' puhlirr m Ivrur-hurfl la 
r^ljîiill dt; In Aijili* Jl 1.1 l:iiuilli' ru'V *lt'. j Um^cj^oil ou 
,1" I ;ip[/rtl»' ci'lto MM»<* :i fit? ii-Liri l^oilk» bien fêtée 
ijue diiii> II-, auiu-i \ liht du royaume. Ce«( uue eicel- 
lenle id« . ir>'> IméraireiiMlM «étIMp Ctqa'tn aorail 
bien bit du hujvi^ partout. 

— L'expouUoD de 1868 du Hmét SapnUon, a Courni à 
M. l'abbc C«rblei l'oceaston d écrire un Iraiail sérieux 
qua ootts reciimmanduns aux rriliques et aux hislorieni 
de l'art. D'excelleots aperçut, dei notes utiles, des appré- 
ciations jnslei distinguent partMulîcreroent celle bro- 
chure intitulée : Enjntilian ntrtfictiet dt ilSbO nu 
mimk NaptUm iTAMun» at fni wlnaia dwi h* t*'m- 
«ipaux Uimim, 

■-M.d'OtwpfaABiawaHa.fa&MMaatipMlBilMUiae 
4m TaMWn* Util fil, tiant 4a Éiw pafaRsa k «4» 
litT, 4a iM CiMifiM. Da mima y» m alafctt «aHa B- 
miiansa 




eadaMnwgci par le «iotcnl ineeodie qui a réduit en 
aandtw la pSHia iNpiale du palaia de CritUi k Sydfn- 
ham: aa a ttfmimii jk déflorer la perte d* quelque* 
autres d'arlMM i^làl* M des caiates el oatil» d «m- 
ballage dan* la hIIs 4adipttqai ■ «te MUlemeol ioeen- 
4iéa al oè. IM ua lkaaM44M piaa Bmrux, U n« s* 
iHMVift 4iaafa BMMMt aam tiMiH4ttM|»t i j 



«asas laH«ta« «« 4l4 atpoiia i àtum 
4iM la ada 4m MwiH a» ai» laial 4a rHMtàiiii» dM 
ariislM ananaait. Ca j a wapyri «an 4a UN- Nim- 
awaa, J. Siolihaata. «aHa. Baka, Ba WU4a. fia. , m 
pMka4aH. BraOtr, an anrbM 4i >. fla^aw, ■ 
aurons nns douta à naoa aompce piM t 
«ea ccuvres à l'une d« mm pradtiinMaapL. 

— On parle beaucoup d'une vaste et 
toile de huit mélri-s de longueur, due i M, Vaa Nawal 
repréientaiit uue IW d'Uatù , qui loi a M aiHmndéa 
par S. M. le Roi. Celle irum iinn mrafallKMiiidi, MM, 
uous l'cspérous , exposée publiqiiesnettl. 

— M. J. Van den Uuasrhn, grand prix de Hoiae, vienl 
d'envoyrr tl'Itatle un tableau iiuitulé : t^i msuir d»4m 
tMtK. il liirrrs, en iie». 

— Uu cuiiitr>nii ire de noHque Ta être établi ii An- 
vers; N. Pitir.' Iiiin.ii en sera le dirwtenr. 

— U art four «Stsa aoMa«piifai k fHmtt mnjn 



Maison LAOHOl.V, VËUBOECKUOVË.N etC* 
■enuLLcs — fAiiis - 



•vmm ctRctaiitit m lun-iBn. 

Airnco Micaiei.t. HiHuin de la i^intart pnmaadr, u- 
conde édition. — t^lle édition aura sur la pi('tiii.Tf ilc 
nurabrevx avantagea, l.'aolriir, araut refimdu nitiérr- 
nirnt son texte, y ajoiut une ntiiUitudc >ie bits BIM-< 
veaux . de renseigiieincnls décuuterts daiu les archiVM, 
et les nombreuse* olMert atiiui» a recueillies pen- 
dant de lun|;s voyage*. Comme il n'épargne aucune pelur 
pour unir le mérite de la lerme ii l'intérêt du toitd , l'at- 
trait dciccturea aufaMMéphUM que diminué. L'ouvrage 
(orniera six volume* ia-B*. Lca trois premiers «oluuu's 
sont en vente. Prix: S Ir. le vi^aBia. 

L'aamea sera terminé au mois de février tW7. 

Galerie de» ftortniU de» prineifinwj printret de* irctew 
^lîK.'mtfr rf HoUoitdoise. Î3 ^il;! lu hi". j;rnhil iii -filin, ri*- 
[iTr-nfiiUlil des portraits cl lifiMli» fXL-fuli.-» suf jm'l - 

re fine lea peintre* dool ou public In portrait». 111 fr. 

■ Hunai. «niBV lae ■sensana peasiaaa wmr aaimssr 
d nprt» aolar*. t vol. in^.'«t«f 4* piitnetea. 19 (k-. 

KariEST Barrrvt V^ftnmenfj de tov» U» peuple» , déeriit 
et deennê» d'*iyrit tff df^r'^MetUt te» pin» modente». 3 tol- 
in -H', ornés d uue gnude quantité de plaitcbea et de tij;- 
nettes. S* fr. 

Pivi VoiTUawi, RrcArrrAes f Aitos!>|>lks(«eB aartepri»- 

r>>ri ilr hl xiiiur 'U 'Viiu (hivr^tçe eoimMli pW Imfli' 

till lie Fraiiri'. i iL-rl >nl .!■ H . 4B fr. 

l'fAy. Eifidr» lur t\jrl. I sot. m-S\ S fr. 

Wican. La Ptiniure utale. i vol. i»-8*. I fr, 

WxTTcsi). U Située nierij. i vol. in-IK. tM 
iltamadt A> arta «I tk» ttUru «a fUfinii. 

I fal. n-l«. t fr. 



niCTIO!«NAIHe HISTORIOt »: 

DES PEINTRES 

OE TOVTES LES tCOLES 

aaras L^saiann u u aamcM jvs«c'« «as nmn 
fu AMLPUE SIRET. 

DeCXIÉWK flUTIO^, RETl'E ET AlCUESTit 

L'n (on voluaie gr. in-X* i S colonne*. — Prix : .10 fr. 
BnuxUa. — Tfp. de A. Lacbox, VEUoicsaovu H C". 
nMttya<(,S,r ' ~ 
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PROGRAMMA DE L'EXPOSITION TBIENNALE» 

n onvi ir à ■Rotterdam, en 1807» par rAcadômie doa Beaux-Arts. 



\a Dircclwn àe rACADt^lllE CF.S t![UII\-ARTS 
IloUrHtIli,» rhonnrortic vixi» faire pirl /< unr r.i niutr- 
Kx|i«uliini Trimule <l« TablMox ci i otijcii d art 
d'uiutc» *i>ut«, aara lieu • /I viirrijili ta 1807 au 
coiiiliticDs f ahaiiMt : \ 

L'ripniilwn nrra «otctK^ pmir Ia4i> Ui obicli d'irl 
lani d'artitln N^rl*nd»i> qu Elrangm dont u frtmile 
mlU de ta Soeièlé Harmonie, à parUr do 5 Mai au i Jum 
IttST, l«rine qui pourra élr« reculé de 15 jour». 

Ix Miin de ioul ce i|ui cuiiceriie reï|ioutif>n Ml coiiGé 
i unrrflinini»icD,choUio ixiriniln mcoibrct ilcla Dirrc- 
tiuii, n camiWHC dt Mil. C. G. ScliuUc Van iiouirn, 
A. C. U»\tt>, J. H. Van de Lacr. Or'. Uaori»|;, A. Van 
Slolk ra. el A. tllrraiau . 

Toufc le» oitjrif d'art . iitl'IrMix c[tlf»<in^ rinm-iiatilc- 
ment cncatlria, dcmnt tm cflvoj» du 13 au iT Avril 
laST, fiwma * avit, titmHé la Camniianim iinrtrin 
(tr fBtf—lHm «M him)9-tn$. ému tm granie mik it 
Im K^hé H'^rni'mir à th^tt^rdam, el ai*ci»fO|iajpiêi H'uhp 

li[Ur iiiJi>iuuilL i'\:KM(-nii h'v Irf Dom» Cl le Oomir 1 1r .le 

rarliato ainsi i^ue l'npliealion i insérer au catalu|;uc. 
Lm 111111» qu «niltitt at arrTÎr de t'intcnMdiiairc de 
la MaiiuUaion puiir la it Irurt <iu«r«a, ferout 

crtt*n9Îlrf prix qu'il* ru dt-mniii!rnt. Vm cïs île ^rriîp, 
I l < iiir-rni^-Mcii l.J)li l'I > u:it rctniut, ilv J |* i:t, [luar r;iu- 
vrtr Ici (raia. La coininmion pc recaiinail aucune tente ' 

iM MmoNM * fâ*aâtmb ** AanM»>4Mt i 



faite i tm Um «• «M* IM iMMiMitir*. Tmh» le» 
ictirca adrmiH i h om 
eliifi. 

conira d'aprft d«a MÎnlBrii t lltoile , le» dnaina 
d'apréa an ijravurea ou dea lilay iphtw , lea objets qui 
auraient dr|a paru dana uue expoaition antérieure à 
BotltfdAm , aèrent eaclui. Il eu sen de mèiue pour In 
ouvragn d'ortiilra licfi'doa.el pour Ira olijet» qui, n'a|>- 
parteitant plus i Icura auleurf , ne seraient paa accoow 
papiéa d'une auloruation êrrite de l'artialc. 

U TOaimiMioii te nmrrt iiMii la dnît «TcMlarr le* 
objet! qu'elle ne jii|iMtil pM WÊffmmmmd olMwiMn 
pour l'es^oailiun. 

tes ebjpis non ei|iaiét aernnt rrnvojTs le plus lAt 
poatililr. Le lerrvt et la diacrétion aont garanti». 

La^Bounoo m Naam waal^a^ihpgiil de pjacgMi 

Tbtn Im nnoMnlt. domleîll^'wt de la Rollanik, 

trnil«['<_'|-t ^^-^V iL'MjUclk'i lit! (Ii-'irflit fjllr' Irv iilj. lu Jioi 

aoient rentoyëi ; a moina louleloia <|u'aj>rit la clAture de 
l'exposition, iia oe prêtèrent dil|MIV «l'^IM* de 
leur» ouvragée an loral de l'eipaa^liad. 

A<)««iH*l *^fH Ifl rlAiury- ri.- IV^poiitim on rftiverra 
a )<-VI. k'î» j 1 ll^lt•^ If* .ilijc'.-s i^'.ii 11 auriiicnt i-;t* ven- 

dua. La commiuion directrice pireod à aa charge laa 

C. «. acmnu vam mm», mmêa. - i. w. nxnui. umb» «i 



fiaia it IrmKport mr le Irrriunrc* hollandai*, pour la 
relaur- 

Nul ol'jil ne peut être retiré de l'expotition avrant k 
jour de la clAlurc. 

Tout en refoaanl de M cbarfer d'aucune mponaabi- 
lilc, la conimiwion a'engage ii oe ncffliKef aucune pré- 
«ution , pour |;iuaiilir Ica objeta de tout doniinaçe. 

La coromiuian rat diapiMoe, epr4aat«ir raf« I auleri* 
aalioii requiw. -''ijtlllfr llBli Inliifla t rmjMiliini . ith 
qu'elle tera a>iurte 4'«M Wapintllia MdUHlt» U 
part du public. 

La IlireeliDn *c flatl*, ^0» <î Tcxpaaitioa offre da 
tableaux d'un mi>rile reooaiia «I dïgnca d'^lra placé* 
daoa une eollectuHi de l'Eiat. le gouvcrnenieiit eu Icra 
une ou plUMcurt aeiiuiailioi». 
pt puia. tant par la caaîpdratbia bàtaneiliMMe én mm- 

wi(««M^'^e^*o«i»îe eât r«c<i*niie poar fliln on m 

Ï'Uitfrnr« nrhnfï âr îsliV.itit rif- nirritr. dmlîn^ ai» 
luM-L* ti'Mtmli^ ul'parlf n:itiC m LrlLr ^illc. Le choix da 
par«l« acbali aéra arrangà par nue dcci«ion ultérieure. 

La binetian oae a* tattir qiM Itt iriMUa diatingnd* 
rc|HNMirMl i aa affrnpirlWMii*tagi«Cktf*^«i«r« 
«l f D'il* nudrant tlmi^liyMw alirli éuii llnlMl 
«I pair l'hMBcw dt XM. 



Ventes à Rotterdam. 

GALUiiii lik. ttL U. IIERMAN DE KAT vu» Uo&t iji Wist RuiesiDiiEaiT es CAR.tisse. 

DËSSIiVS AAClEiXS ET MODËRIVËS 

OEuvres aulhenliquu de* vmUtu ci-aprèg : 



\. Balliiîirm, N, t»<rglicni, A. «iuvp, C. Oow. A. 
Durer, 0. Duurt, A. «an l)>cl. G. vaii drn terkboul. 
A. vao CatrdiBno.C. Hacfcctt. J. «an drr Heyden. ). 
«M Huyanni, P. de lenlnc, K. Nie*, F. Tan Mirri», 
\V, Tan Jlier", A. ^nn f*M7*np, J. tan <>«i»iîlt\ A Pvii>f- 
ier. Rerobj;Miill, l> Iv J . v.m lin vil-.rl , ,\. un 

de Veide, W. van de Vcide, Uhitip Weunemian, Cotre 
dri AwpM, I. BiMiii*, H. MhBfi. 1. BmaïKille, ». 

im, L> Boula ii(er, Caha», W. dltow, 



J. Cennak, K. Delacroix, Paul I)rlnri.:l,r , J, !.. Dycl- 
mana, L. (Allait, Géricault, T. tiudi», t. Ilildebrend, 
lnf;m. U. ten Kale, K. d« Ke]r»er, L. Knaui, B. C. 
Korkkoek, 0. Langciulyk. A. Lapilo, H. Leva, W. L. 
Lictcl., J. 11. Mnd.ii, J, N.urfi , W }. i Sm'm. lî. P. 
Ommrjpiick. ti-J - J. 'i-,, l'dii:il-il>n , t. I,r l'ail- 
tcvin, J.-M. DiL-banlaon, C RannepJan, 'r. RouMeau, 
l. Rmix. Aiy ScMbr, A. BfkairhMt, J.-C. Sehatal, 
C Springer; Hanee Vtrnitt, A. WiU«p, «M, «le. 

MUMES, UVKS VEtTAHPEt ET SUR LES ARTS, 



ET l A PRF^II^nF PtltTlF f.t 



DES GRAVURES ET EAUX-FORTES 



par des luailrr* ancien» el iDodcrnra de toulra 1rs écoles, 
cunlenaat d«a iKMvtea de 



wert, S. li Hiilinrrl. J. lluiinMine, J. Uoth, CatamalU, 



ai daaiKMvrea de : i. van Akea, II. AUlefrcter, | J. Callat. Campliiijaen, Caukerkcn, Cranacb. Laa Oane- 
ildeH, G. Bc|a, U.S. Mm. N. Baraken, G. I kcria, U Naîtra au Dé, le* Drcrat, J. iaOm, H. Du- 
. P. BmI. 1.^. deMtateu.r. aiil,B:kMi.| put, A. lliiRr, KwtH M A. w UlfÂ. 



VPMr : I' . I v.u nhm, tMi h âmltM lelHi. A. J. « MRK A. UNMI. 

1*« luB«l( 4 BK*r» 1867 et Joue* Auîvaolv, 

SXPmTm PAkTKVUSlik *i tmOnU u NtHir jMfw'tM» VMMI !• Km. 
L* «Ubow M dinrilim, 1 ftak, ra tanaa du Wn i ft i n^ dw ArU. 



TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES 



>ar B. van A<l, J. Drrniraira, 6rra|;hel, lan Delen, 
iV. van Ûirris, Ravestryn, .Saftievcit, i. S«ern, Vranrk, 
U. blea. Uuulaniier. T. GimUo, HaoedMa. HillinAford, 
C. Haguct , M. tcn Kale, Localelli, W. Maris, L. Mejcr, 



J. Nocrenhout, B. P. Ommeganck , A. Scheiriiout, C. 
Spriofier, A. ToDluiouche, C. Wabbrp, G. Woutcra, 
et&, «tcIMptoniK attritiMc il L. um Lfjtoa 
at M*t«a è ficsiraa. 



Odailta atl 



VOTE i RoUenlani. lit 9 tl H MARS 1867, vhis la direclitm de IM. A. J. t\ DIRK A. MIME. 



JOURHAl DES DEMOISBIIBS 

(«""• A5RÉE). 
I..- J 0 r n N'AI. DES DbM OIStLLES parait le t " deehaquc 
(«r livraisons île }3 pages, avi-c pUnchea de Pa- 
iruns : K^bcs, Hunteaus, Lingriie». UrMeries, Tapisse- 
ries, (UrtiHiiuigrs. — IH (îravures de Modes — Gravures 
arlistiquca. — Fac-aionlo d'Aquarelles. — Nuaiquc, rl 

Mico- . 
foris.- IO/e«itci, — Oyai liam i ft ; Il 



il 

H «craa. 

Pariâ : IK frrmrê. tk^rtrmentr : ift franc$. 

Blesse, avec 30 gravures — tuUl ii |iar an — el 

8 pagra de Mode par mois : 
Parif : 16 fraun. — O^xrrsnMmla IS frmtê. 
La Verte, bn'C f,*« Pnîroiiv i l In Sî(|ïplènir>îts de Modea 
<li-' aulrl'^ cilllit i-v : 

Pttri» ; 30 fratut. — lir;Mrte mrnfi ; 44 frn»n. 
Lm abannimnla n n jart yw paar r w iiéa mliiwi, 
dl dMcM dM I*' twfktt* 



VT.K^TT. "PTJBLIQtJE 

li'L>t t.l.iLl-lCIUI» Uï oucx 

TABLEAUX MODERNES, 

oc oessiMs, 
sa aaawaaa a? » M>a«aB a «aaotoOa 

AVanr twtmt Cvamt oc 
CIIIM COMI, 

en aon vivant Profesacur i l'Académie Royale d'AuTor* , 

i \ viMK Cl IlLIQl'C, ACIIA UEU 
par le ministère do Greffier Edouard Ter Seisf (asa, 
M M fiierif •< MTiaUN de venu*, 
nu afaa teiira-JVairea, SS. 

LoBfi d Ihrfl II «I tS hnitt lt«7. 1 !• IcBNf. 

Expwiiion publique Id veille de 11 à 3 lieurcf. 

VlUt M LA NAW. 

Vente 

DE PORTRAITS ANGLAIS. 

Depuis Guillaume le Conquérant 
juBi|o'ù la fin du dix-huitième siècle, etc. 

I.e .Wrrrmfi 30 Jnnricr (807, tous la direction do 
A. G. DE VISStR, librnirr-anlii|iiDirc el niarcband 
d'estampes, p!i;i.-^»r«<i1 . î."», il L» llajc'(Hollai»de), aura 
iiimlaTaalc i' -hm' •■•■■]]■■,■'■,•-.. nuportanle de 

PORTRAITS AN&LAIS, 

frtmiirt fmrl'i / Nirm.',» li.'jr.-ti' ( M^J'■^ >Tr. 
Le calali^ue as distribue chet les principaux mar- 
chands d'ettanpet. al iM banam dn ^^mma^ ém 

Bia»a-ÀrU k 81. tlMM. H NM •dlMé |taiMt HT Ur- 



KBCNBMIIEIS 

•un LES Mf nnicB cr BcoLvrnn» a 

ïi ^ 1 \'. !::- ■ 

9 A a £DMt>?lij i:'^ aLSSCUSIll, 

itrcAiriste, m' rt,:iri il,- r,.. itjV,.iir rm/alt de fir^àfMr, 
cArtol ier de i'wdn de Léupitid, 

I B«m V. i»«,tnHpnnifM.~ Vintli|hl,Mlliw. 
r. Bl. icMi , tasinci. — Mx : f feain. 



Digitized by Google 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS 

ET DE r. A L 1 ' L" T i ; ] î . V T V U K 
PEINTURE, SCCLPTURE, GRAVi Hr-. architecturf , mi:=.:q;:e, ARcnroLOGiE, eiblii «graphie . belles-lettres, ETC. 

riBUr. Stit'S LA DIRECTION lu: II. ai<. miii 'i , liiiu;Ki t,y l ' vi. kUtlItC KOV.VLt M: KIXGIIjtE. 

I*«raîtt«at deax fois par mois. 



N« S. 



(H »'»iioii?<r Alu.t». r-iri ÎLkiikn, nlilror; 
il ltri>\rllfv . iIh; iihu II ^lot^r.ut; i (iiuiil, ilin 
llj- . 1. ; .1 1.1 f. I 11. ^ II,. Siitkrl Lit.ig ; liuiis ll■»aul^l■^^l'- 
!i I In : liMi. I.-. Iil>i .11 l'mîr l',\!K-iMa|;i).-. ta i\a„ie 

lî l'.»iii.-ii,|iir: I Mlvl »>•.!•;. I.» !■■ <* : V» Iltloim». 

r.irii. l'oiir lo HnllanJp : Mjmi.^n Niiiorr. à La Uay«. 



51 Jaktim 1867. 



1 1 i,j .Ml lliii ll.iiii:iiul( '•Il r, i . ù l.iniiir». — l'un UA- 
Bu.^.^Lïe.^t : |MiUl' iuiïie la It^'lgiqitp. I put t mll^prl^^ — 
Psr mi . 8 ir. — Erii»>*;i B {ynr\ miiiiii i<i. — Allriiu^iic , 
•iI.Hflîr, — Frn'i»*-. H ! — H.iII-iti.V . N f1. — Atisl'lirt» 
cl IiI'imI,' , S . ( — l'in |,,| iri|-,i.ni IK r. — ft/i/n- 
iitM • !XI f . (n ("j»'. four Irt tjt-nudn annoMCM «n IraiU 

ifér/Ut, —Awtmm 30 r. te Pov IMI w 



Kei'VIËIIE AlKlÉK. 

ittuu ml \vH aiitiuriL-c-1, k'iiiirr%^rr ù 

; ipilr ■ .: I'..|jr .i.r i ' in.ii 'Ni .f-wrtNtf rf.-. 

Rftbi 



n'i;arilr T.. 

J. hwf'l , 

N-'i..:.. I 
Ifiii . - . I |i I 

IVIf :il 



II. C. «iwunirr M k ml MUmr H ny''""*^ JtunM) 4tt imn-Aitt jiMir eA^mm^. fa JIm* if X'AaM^a. 



ar (Mrt ^ MB 



à M. 4. J. 



r«)r, rua 



l«. N- ». 4 I 



MMIUIRE : DiLsigct. C-jrr. yirl : Uruxiltrt. — 
CtUnfihtt — La fjw^i'ojtftie tmUmalf. — /-e grniTur 
BIttradk, ~ FuKK, C«rr. puni ; iKjrt», — Aumtcn. 

CJ,rignitpu qtnénte. - Acimi^i>. — /t luuiitrps. 



(Corrapt/mianoe patHkiktièrt.j 

On se rappelle que, lorsqu'il y a un peu 
plus d'un un, le Koî lv«'-upul<l II prit |>os«es- 
»ion du Irùiic, nolix* jeune si<in* i:;iii i'\pri- 
ma, diverses repri.!ies, sou iuteiiiion de se- 
coader,daiu la mesure de son royal pouvoir, 
ractiun ofGcielie et individuelle dans tout ce 
qui conduit uux Iravuux de riniclligeuce. 
Amateur éclairé <ie5 Iîi-Liii\-.\ris . il Muilait 
ft'eotourer d'asuvrcs des prcaiiers arlisles et 
rénnir dans son plaît de» t|iéei»en$ bril- 
lunls dn laloitdes muilres modernes. Depuis 
quel(|iiet noisb peine qu'il régne, le Roi n'a 
perdu aucuuc occusiun de (H'nni r i iiuliii ii 
était sincère c« désir int('lii|;»ni, et, lutk'iH'ti- 
duBineat des ncqoitilions riiiies dans la plu- 
part des expositions, il a fait à la plupart des 
diefs de lie de noire école des ronnundes 
importantes, l-es tr.iv.ius: d";i(i|>i hju i.ilinn <lii 
PaUt», activcuteot peiLSié» miuj, I., liiu LtiiJii 
deM. Tardiitccle Balat, oirraieni lli .mx- 
iArU UB vaste champ h explotler, et les pré> 
deusce ressources que la peinlnreet la sculp- 
ture pouvjiciil triiLivcr ti.iiis rurnt'niunl.ition 
«le la demeure royale, ont ete largi iiRiii mises 
il profil' Successiveaicnt des lableaus et des 
«qnMwUes de nos premiers artistes sont ve- 
m premlre leur pinoe dut les salons da 
pdai*, cl, à OKWKqneletlnTaux d'appra» 



pri:ilnin nsiiin riit, lics umivu.'', iioin i Ur-s sont 
appelée» a coinpleter l'elfel des coiiibtnaisons 
architecturales de .U. Balai. L'autre jour vous 
annoncim qu'un important travail avait élé 
confié au pinceau exercé de M. Van Hoer, ca 

formulant ri>$poir i|n<- << llr u nvre lût publi- 
quemefil exposée. Cet espoir ne se réalisera 
pas» sans doute, car les fàes de b cour vont 
coaimenoer et le roi n lean à ce qac la vaiile 
toile de X. Van Moer oeeupAt la placct tpii 
lui l't^it ^i•>^i|,•lll'^■, sitiM son acliévement. M. 
\ an Muer ^ litii cl »uii tableau doit être deja 
placé. J'ai élé admis à le voir et des (euvres 
de celte valeur «ont trop rares pour que je 
paisse me dispenser d'en parler ÎA, 

Lu ti.ili' (lu M. V.in MiiiT iiii tiiiera le haut 
de kl cigu de rfiiulii'i' l'uvjS, garnissant le 
fond d'un palier, dout les det)\ faces latérales 
sont occupées par des asuvre» do U. Kinder- 
nans. C'est ataex dire les vastes proportions 
que doivent revêtir ces tabli Mi- M. Van 
Moer a représenté, sur un cliani| i., | ,.it jute 
mi Ires l'.irri'.s — hiill iiirlrr^ ilr l.iii;f .sur 
cinq nu'lres de liaut — une vu»! gcnérale du 
canal et du quai des Esclavons à Yenise, avec 
ic palais Saint Marc, la tiutndeeca et ioalea 
les iinposaole» constructions de Ta reine de 

rAiliialMinr. i|Lii (■uriii;ii>^.iil l'apti- 

tude sjn ii.ilc du M. N aii Muer dutis ce gen- 
re de travaux ne sauraient douter do toul 
l'inlérâl que Tartisle a «a donner k ton sujet. 
Vais, ai habitué que l'on aeit •«« toiles d'un 
maître, te ii'e.st pus i.iiis (iiifli|uc- Lui'iosité 
qu'on lu vtiil aborder uu travail di peu sem- 
blable, par ses proportions, au genre qu'il 
traite, et M. Van Moer eût pu. tout en faisant 
(let vues de viUet nvistnntes dm» lat dimea* 
lions ordinaires de ces sujeU , rester fort m 

|(*'i*i...,i,.i'iu i.'i S 

VW, î < ViVJIJtH.tjJ 
L XWt, iMVil. Jl 



1 dessous iti' lui- iiii'inc (l;ins l'i'i-i riilïdii il'Uli 

] panneau plus grand que bien des tableaux 
d'histoire. Il n'en a rien élé, et rarlistc est 

I si bien pénétré de* eaigencesde son travail, 
qne, ni la fratcheur de l'exécntlon ni la grande 
musse ili' la disposition n'ont sonlTerl de l'a- 
graiidiiiheiiient forcé, cl à tout prendre assez 
incommode, de son cadre. La belle lumière 
viioitienoe inonde de ton vif et puissant éclat 

I toutes ces conslmelions d'un style si original 
'■tsi grandiose, et la laginit' ijiii ui i iipe toute 
lu gauche et le premier pl,in de lu toile est 
aussi transparente et ausïi mouveaientée que 
si un simple coup de brosse était venu tra- 
duire littlention de l'autear dans une eom- 
po.sitiou d'un mètre de long. Ce qu'il faut 
encore admirer, c'est la convenance parfaite 

,-||)|in| In.» |)ur Tiu lIsU' ihilis liiiilc l:i ilispnsi- 

lioD et la confection de son imporlaut travail. 

Les drcoostancca récentes anmient pv loi 
fournir ample aati6i« an lapago et aux roa- 
llanti's opposiitons de CMileur. Il edt pu cliar- 

!■ I<•^ ( Miix hlriieî de l'Adriatique de gon- 
doles durées, luettrc partout des drapeaux, 
des orillammes aux mille couleurs. H a'eii 
est bien gardé. Simple et large, son eOèt ae 
doit rien & une fanlai^e d'un godt douteux, 
et il a [ji-i'IVir LiLuiil'T de front l.i tlinirtiilé 
sans wlitrclur a doiuicr le change à l'atien- 
lion du spectateur par dej détails d'eruprnul. 
C'est doiw la vraie Venise que noa» avons tons 
les yeux et H. Van Muer l'a jugée asscc inlé- 
i LSs:niie telle qu'elle est poor ne la point far- 
der iiî travestir. Je ne sais si Je me trompe 
mais ririi ne me semble plus |jri:.(ii'(' :i f.iire 
mardier l'art dans sa vraie voie que cette 
application de la belle cl sérieuse pein- 
Mrs à l'emlMNIsMBieat des édifices. Quelle 
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preuve pins palpable de ta supërîorild de 
I ail tiëiiciiv sur lous les petits tableautinsàla 
mode, que cou e ;id;î|>l;ilion d'un talent tm'ui 
àdes œuvres, p«ul-«ire moins intimes, m^is ù 
coup sûr plus saisissantes que letaUeaK^e 
cheval. Et puis n'y a-i-il pu là une preaw 
évidente de la nécessité de faire dans nos 
demeures une place plus large an\ œuvres 
artistiques, de conclure une alliance plus 
étroite entre rnrcliitecturc et les autres bran- 
dus de» arts plastiques? C'est à cette alliance 
qne Part de» teni|» passés a dft sa plus grande 
espan<;inn, pt, pour [n'u que l'nny réH«'chisse, 
on se convaiucra que lc»|ji'u[>riét!tirc$, loin de 
nuire à leurs intënils, feraient chose trèvsage 
en donnant à lenra bôleU une vaieer plo» 
grande par nntrodnction de quelques décon> 
tiens ducs au pinceau, non pas de ces artistes 
trop souvent manques, qu'on appelle des déco- 
rateurs, mais de ijeinti es il'iiii i< t-l talent. Ce 
principe une fois admis, il s'opérerait dans 
les maisons des riche» une transformation 
radicale etrarebilectura poimUt se créer une 
vote toute noovrile. Mais, sans a'éteadre dV 
vaiit.Tt;c siii' Cl' siijpl, f|ii'il me soit permis de 
dire dcuii mots encore de ii. S au Moer. En 
Irais mois cl demi de temps, et par un travail 
aaaa rel^die, l'artiste était par*en i parache- 
ver son onvre. Content et reposé, il venait d'y 
écrire sou nom cl ctitunnail peut-être tout 
bai son extgi tiWHumenium, lorsque, fraiicbis- 
sant quelques heures apri's le seuil d'uu ami, 
il fit, par i'affrenx temps de neige qu'il faisait, 
une diule lerrible qui billit lui ooéler la 
Houren's'>menl le choc avait été amorti par 
uuc matche, mais point assez, car le pauvre 
artiste s'est i':i-ss«l di-ux rotes duns sa (.■liiUc. 
Sou état est aujourd'hui sulisl'aisant et tout 
parmit de croire que quelques semaines de 
repos assareronlson réiablisaeœent complet. 

— Lasalledu palais Ducal va être, som peu, 
livrée h M. Slingeneyer pour le f mi til de 
ses grandes toiles représentant les épisodes 
principaaxderhisloirenutionale. D'ici à quel- 
ques mois, le travail sera coropiéteneut 6ni. 
La partie décorative sera terminée cet été et 
s'«xécuterj par N. Charles Albert sous ladi* 
rection de M. Sliugeneyer. 

— Lcdéponiltciiii iu drs Lnllclinsde vôte 
pour ia conmissioD de placement et le jury 
d'admission de l'ex position u ai verscl le, a don- 
né le léMilUt suivant. Pour la peiniare, MM. 
Veilatéin par 107 voix; Portaels VI vois; 
llioinas cl Robert 01 voix; Madmi 78 \rii\ ; 
L»;y& et .\lf. Slevcns 'M vois ci U"i"au!w o6. 
['ourla sculpture, MM. Simonis avec voix et 
Metotavecèl : Pour la gravure, M. Franck 
avec 66 voix et pour linrchilecture M. Léon 
Siivs :nec 73 voix. Cette li»la n'est absolu- 
ineut couforme ui à aucune de cdksprécooi- 
aée» pur certaines léuniou* d'artistes, aJ fc 



I celle vôlèe par tes artistes dans unoassembb-e 
I convoquée au CercU artùlique. Il est peut- 
êlrt* Lioil (le ^i^Mulcr^ ;i ce [iiT>[jos, \r [troi'eiié 
I aihet vtraugu qui consiste a lancer dans le 
public et à faire insérer dans les journaux 
des listes de candidats, prétendument éma- 
nées d'un Buffrsfe sérieux , et simplement ar^ 
rang''<'s |p.ir i|ueli|ui's r;ini:»rades entre eux. 
J'ai vu aussi une liste, ooi-disanl émanée des 
artistes d'Anvers, et nepnrtHt, par mesure 
de prudence sans doute, aucun nom d^impH- 
mear: an fond tout «la est fort peu important, 

mais quelle i rihmi V ;i-t-il dniie, rlnnu toutes 
ces ulluiiei, de fuii li: grand jour. Les réunions 
sérieuses ont toujours lien et la majorité trouve 
amplement l'occasion de s'y prononcer. 

— H. Madou vient d'élre nommé membre 
d'honneor de l'Association des peintres à l'a- 
quarelle, de Londres. Ce titre ne s'accorde 
que do loin eu loin ( t lonjiuirs a(t\ suiiiiriiles 
de l'art. Ou est extrêmement sévère aussi > 
pour l'admission des membres oflectïlil de 
celte association, qui, à part notr» eompa- 
trtoie Hai^e, Vn de ses vlca>présiden|«, a*a 
d'autre Mmlira bdgtt que M. Simonau, je 
pense. 

— M. Clays vient de terminer, pour l'expo- 
sition de Paris, trois œuvres d'un mérite ex- 
ceptioBnel. H. 



Notre honorable correspomJuut , dans no- 
tre niiméru du lâ de ce mois, a paile des 
difficultés qui se sont élevées it Louvaln, d^us 
le monde artistique, au sujet de la manière 
dont les choses se passent k l'académie de 
eeiie ville. Nous a\oiis ri-ra depnis Renou- 
veaux. rea!H.-igueiUËuU i>ur cette alTaire ainsi 
que de nouvelles brochures qui élucident 
singaltèremeol la question à nce yeux. Il ré- 
su lté, eo effet, d'unexamen approfondi et im- 
partial de tous les documents publiés rjue h 
ville de Louvain, en voulant élevet- sou acj- 
iJeinie a uu nixeun orjjuijilleUX et impossible, 

a compromis l'argent des contribuables, lu 
étffiki dea artislea nombreux et distingués 
que poMide ortie ville, rt,oe qui cal pins gra- 
ve, l'avenir de son académie. Ces faits résnl- 

l< lit 1" ilçs avantages exceptionnels et consi- 
dci ablt'S qui ont été faits par la commune au 
directeuractuel de l'académie.persoooagetrës 
honorable nous n'eu douions pas. nais dont 
le talent n'toit pas asses hors ligne pour 
justifier pareilles faveurs. 2* On chu'ix fait à 
l'étranger d'uu professeur de sculpluie , aloià 
que Louvain possède une pépinière d'artistes 
qui ont depuis longtemps, fait leurs preuves, 
non-seulementeaBelgiqBe, mai» enoora à Té- 
traugcr. 5° De l'amoindriBacaent du nombre 
d'élevés fréquentant PaewIAnie, Tous les rai- 
MnmnmtsdnaowlamparrieDdraiit pu à 



infirmer ces résnttnis. Espérons qu'ils ser- 
viront au moins d'e^eniplc anx loealiti-s leii- 
lees de ninrcfier dans 1.1 voie l'nnesle on s'é- 
garent les villes qui, comme celle de Louvain, 
s'exagèrent riniporlauce de leur valeur dans 
l'enseignement des arts da dessin. Ce qui 
convient i nos viltes secondaires, c'est motna 
lin syslême rnmfU't li'i'diiejiirji} arlislique fas» 
tiiftiktiiui^nl annoncé et péiiibluiucui exécuté, 
qu'un enseignement pratique qui dotu la lo- 
calité d'hommes expérimentée rt d'artisans 
adroits. Bmxellee, Anvers, Gand, liège. 
Bnif^e?. Mons et Namur, snfTisent très-large- 
ment aux nécessités de l'art compris dans son 
sens le plus élevé. A elles les Acadimitt ; aux 
villes plus modestes les £eo<ei dedeasin.Cel- 
les-ci a'easpéclMraienl aucunement Ica talenta 
supérieurs assis sur leurs bancs, de se pro- 
duire è l'heure voulue. Si nos écoles ne sont 
[i.is destîiiefts à atlach'^r des ailes laciicesa 
du iiiudei'iics ieares, la sagesse et l'entcDte do 
ceux qui les dirigent, ne couperont jamais 
callcs du véritable génie. 

Lorsque ces vérités seront comprises noua 
compterons moins de nj('di<M'ritr's , (<t plus 
d'hommes utiles. Si queiquts champion de 
l'académie de Louvain se sentait disposé à 
contredire nos paroles, nous sommes prêts 
à «tttrar en lulie. 



ftATIOflAU. 

L'.\cadémie Royale des Sciences, Lettres 
et Beaax-Arls de Belgique lientdepnblîer la 
complément du premier volume de la Biogra- 
phie Nationale. Nf-nsnons sommes déjà occu- 
pé, .'i différentes reprises, de telle impoi ianie 
publication dont la première partie a eie l ob- 
jet d'attaques incomprébeasiblea de la part 
de personnes qui n'ont pas en la loyauté d« 
rectifier les erreurs involontaires ou non dans 
lesquelles elles était;nl tombées. Nuus consis- 
tons ;nec plaisir que plus l'uL-uvre avance, plus 
elle grandit, plus die acquiert d'bomogé» 
néilé, plus elle marche avec coutano» sur 
l'ingralitemio qall lui a été donné de par* 
conrir. L'Académie a sagement agi ou ne s'ur- 
prêtant pas aux critiques qu'on ne lui avait pas 
ménagées; qu'elle persévère avec le même 
courage et la mémo abnégation, on peut lui 
prédire qu'elle mènera k bonne li« uun oeuvre 
digne du pays. Fttin Nm et Immr din vollh 
quelle doit être sa règle dn conduite. An res- 
te , cllu a vlé beur«U!»ement inspirée en pu- 
bliant, en téte de son volume, les noms des col- 
lalMrateurs; cette liste est une réponse victo- 
rieuse et surtout sans réplique h fadreste de 
ceux qui pourraient être tentés d'y chercher 
la partialité ou l'esprit de parti, qui n'ont 
rien à voir dans ans «suvm littéraire d'une 
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telle imporiaDce. Le public inlelligeDl a été | 
par là m'a i même de pouvoir s'aMurer que 
chaque groupe de pci ^>Jllllagcs y a pour bio- 
graphe une «p^ialilé. C'est aioti qu'on y re- 
MrqaCfWlW IWrsonnages histu> i^jui >. suiit j 
loobél m pMft^^e à HM. GacharU et Juste, 
les peintre* it H. Ad. Sir«>t, les voyageurs et 
le* *!cri\;iins IiîstfirîqiKis ;i M. le liuron do 
Saint Cciutis, les praM ins il M. Lilinond De 
Busscliet, Us innthidi.itiuiiîns, les asiroiio- | 
naà Mil. {iuelelelelLiagre,lefthoiiiine>dc- [ 
guerre ft H. le général Guillaiime, les nnci- | 
iiicnsà MM. Ft-lii et Je Rni biiro, U s écrivaina 
protejlâul-, i l II'.-, Il Im maU'Ui!» n U. Kalilen- 
hcL-k, sainte :i MM. du Ram cl Coeiuans, 
lee JUmbfturgeoi* ii M. Tbonùaee, la» écri- 
vkIm flaniMHle è UN. Smilaert et Blommaert, 
lea comtes de Flandre h H. le chanoine De 
Snet, Artevelde et antres grandes ligures fla- 
mandes à M. le liairjij Kt'iNvn d<> Leilenbove, 
les médecins à M. Uruei^kx. Ciloos encore les 
noms de Vao Hasseit, Delecouri, De VValque, 
Drietea , Génard. Piot, Polaio. Mathieu, les 
deux Borgnet, Slappaerte. Belbïg, Alph. 
WLiuli-rs, V.in dt-r Mcrcsrli, HcnricIiiTl, Ford. 
Vundcr il.ieglieu, C^pitiiliie, Morren. Van de 
Fuite , etc. , etc. Tous ceux cnGa que le pays 
et rétraagcr honore et estime. 

SigmloM pcrlicalièreDeat, dans ce conpté- 
Dienl, les notices qui concernent l'impriaicur 
Uack, par l)c Russchcr, l'ticrÏTain polémiste 
liai klitjysi'i) par Reuseiis, riiiipriiiu'ur l'.injius 
par le B°" de S' Génois, le pointe Baerle (Van) 
par F. .Slappaerts. le médecin Baeadorp (Van) 
pnr le B** de S* Geiolai le graveur Baes, par 
de Busscber, le feld-man^l de Bai!lct-La- 
tour pai' ' <;< > ral (iuillauEno, le Comte de 
Bailict par llL'iiii<jLwrl, lea princes de Bar- 
bançon par Gachard , les deux Barbé par le 
Cb' de Burbure, le magistrat de la Barre , par 
Gachard . l'évêque Barrel par Coenans , IV 
\û< al lî.irtlH'Is par F. Stappacrls, l'avocat Bar- 
tlielero) par Dclucourt , Thommc dV-tat Bas- 
senge par A. Itorgnet, le savant Raud p;ir 
Quelelet, l'historien et poète Baudier par le 
J. de S* Genoifl. les Baudouin par De Smet, 
Baudouin de CoiHtunlinoplL' par AnJn' Van 
Uasscit, k JuriscouÂulte liauduuiu par lUli- 
lenUee^k, etc. etc. 

Noua sommes k môme de poaroir annoncer 
^ée le deuxième Tolumrdent dix k douze 
feuilles sont déjà tirées, donnera an public 
une preuve nouvelle du lèle et du soin avec 
Ipsipi' ls cette vaste publication est dirii^i'o par 
des hommes qui n'ont en vue que la ju»te 
glorilication des individualitéideatBOtrc pa- 
irie est ière. Le second volume ptratir» dans 
le courant de l'année; il comprendra ta suite 
do la lettre B et le conimcnci niciit de la leltre 
C> Les nombreux collaborateurs à cette œuvre 
<|ti iont diwéiirïBés aurtoM lei polMi da 



pays, Imvuillent avec ardaur h jnstiGer ce 
qu'on a le droit d'attendre d*ens. Tous éprou- ( 

véiil iiii vi ritalile sentiment de fierté à altaelier 
leur nom a un monument qui est couiiuti U 
clef de voûte de notre histoire nationale et que 
l'académie royale de Belgique aun eu Tbon- 
neur d'ddiier. 



Nous recevons la lettre suivante : 

BiBSBLT, w SI isanaa 1807. 

Itauleir h Dimnaf da Jsanial dis >iaaa Arw. 

Le dernier iunnért lie votov jonrail, Cn |wrliint it U 
T«nte de porlrtH* mitlaii. MM lica à La Haye, le 
30 de c« wm, Ceiprlas wm b* ph» grwdt Atfts *u 
myi d^Ma inni« d'BiMrufc, qatil qeàUie da fruvtur 

Penaittsi laoi ia rldantr aonU« «Ha qasM w tiwi , 
car j» |MRMB qaa wtt wrtim toit aé «a pldae Balgiqiie 
M qu'il u'toH V* Aatf lit da «mU 
VaU lur^aai je bai» mon opiaioo. 
Il j avait, (B XVI* uccle, tant d*oi li rille 6t llaMcIl, 
que d«ni In vllligi^ vsiliM, dco* bniillw Van BImcli , 
Rclirock ou i:iiin>ck,lrla MaibrsaiHsM triseaatidé- 
réct Vaut H l'ailfc. 

J(i IrouTc, |Mnaî4*sdMuiiwnUdu XVIII* uèele.dnix 
cxlniU de> rrgiiitm aux relieri de l* uoble cour (éudile 
de Diepenbe*k , aioai coDça» : 

< Nolulcn «f (•ilni-irn uijt d« giclit M relief r«girtcn 
» dri Kdcirn l-^ wnMc l \:in l>irpi afcwlu 
» Rr«ii4er A<' Om loi I&ST. 

s Fol. SOI V« A« 155S dfn I» 9^. Cwrt V»n Elsr»ek 
» tli mombcr «ijad«r huynr Ann* Schffrn liri-fl onl- 
I » vangon noar dood van lîjiidcr liuyivi iiLIrr^ -ift Hii- 
» lippui r,uldnn> ilacDdeop huijxnbof tJnib:deFunui 

> met allrn (ijticr toclwhoorlen «ffHs bllf ImOM groal 
» lîjnde );clf)(;r(i ap 'I Grtjt- 

» Refiilrr ^^ l'iMf ini KiW. 

» Fel. SflO \ - A' I.'jKJ iliii 11 Ji.rrv ThrtoWl» l>rijl 

> hcrlt ofittai Ki'ii <:> iiii'tii .^iTijt Vuii IJ>ij'-'L t!imAiuK<( I 

a rrJtntrrewt' a.'i. ni >rt /.'iï/i.n liti.- m-lvr ir* l*hiHjiçi(w > 
a i,'' ii'-.i iils blîtrlk tjiJIV,ri'.fliL( iri t rrlirl liirr Ljijmti lir 

a A"* 1555, «H ms\% nucr ilomlt mhJlts (.critil Vm 
a EUnrk Anna lijndrr tu irJir /.'■. « 

f>ç rtiratïs proiirenï i;ij'.\i^r<lî . Ai'holH; \nn KUritrk, 
rit' Uis'fll. l'iU de Gii-r-i ti.tifjKl; Mi.i Klsrnrk l't d AiiiiL* 
1 iitlttik-ii <'ilull^\i cil Ilîilir , >-t'H^ liirr t-n ijucjjf » ta . 

I Or. i cette c}»iiut' . le (ja^ » d« Lligc D'ciiïoyait rùUtr 
en Italie que dv> arliM». | 
Si Arrdt t*D EJtrtck i'cal ])«rl«ctiaBnc daai ton art en | 

^ Iulie, riM atnpichs qa"!! ne l'ait «ami «a An(l»- 

terr». 

Si Ica rutaropri MiK |W»térieurr« ou «éjour île Tarliste | 

' ta llnlic et t't styn prt'IiOTD ni indiqiK, >oi| en loulea I 

I Icllm, «oil «culemenl par l'Inilinlc A, je liciiji pour j 

i certain que le gravcar énineikl, prèleodùaieatADglai*, i 

ctailancaiMldcllMiclL AfriB, Sic j 
I Vaut sbaaaé, C 1. Oc Csaswsani. 

I Nous oOroilt tonc noa rcuiercinienis à notre j 

iboDorable oormfMHMiant pour l'indication 
préciense qallBOW donne et qui servira, pro- 

ijalileiiimt, à rr-,iiliier à la Belgique un nrlisle 
à peu prés oublié et qui ne mentait pas de 

rdtn. 



HaricUe M parte pa» de ce graveur; Bazan 
non plus. Cb. Le Blanc donne l'indication de 
'2(> de ses gravures et l'appelle itenc/i/ Kusika- 
kti travailla, dit-il, à Londres, pour les 
libraires, à b Un do XVI' siècle. Gori, IIu- 
|j«r et Rost, Bryan , Nagler. Heller, ne diaeal 
goères plus. Bnilltot rappelle AanMrEtnuiCU, 
ledit lié à I.ioidtr'!;, on 1590, etdonoeaoD 
monogramme i^tie soîi i : R Eiculp. 

Voilà tout ce i]ue nom pouvons réunir de 
reoaeigsemenis sur cet artiste. Quelque peu 
que ce aoit, on peut loujonra en inféier que 
s'il appartient à la famille dont parle M. de 
Corswarem, il ne saurait éltù que le fils de 
cet Acrdt Vas Elsrack qnl fdsidalt en Italie, 
en im 

Prière i not amii d'Angleterre de noM al- 

der dans nos recherches. Il existe des fac-a^ 
mile de portraits de Elsiracli dans le IFood. 
bum'ê Gailery of rarii puriraits . piililie ù Lon- 
dres, en 181 G. Rudulph Weigci, dans son 
Kumtcalalog, signale un portrait de Slarie 
Sluarl et de lord tianU^; il croit catte pitee 
presque unique; aerallpca Pexemplaire delà 
vente De Vlaaer? S. 



FRANCE. 

INGRES. 

M. Iugre& vient de luourir ii Pai is dans la 
nuit du Dimanche 13 au Lundi 14 Janvier, a 
minuit. Le Mardi précédent, plein de force 
et de galld, malgré aea 87 ans, il avait reçu 
quelques invités et Colendu de la musique 
pendant une partie de la soirée. Oo dit qull 
se leva imprudeiiinieiil la nuit, fut saisi par 
le froid et pris d'une maladie f\m , aggravée 
par l'âge el par l'asthme dont il sDulTrait de- 
puis longtempia présenta dés le début «ka 
symptômes fort alarmants. Quelques persoB* 
nos preteiiJeiil i|u'il est 111011 d'une bronchite 
capillaire. Le Dimaoche matin, toute espé- 
rance de le sauver était perdue; lejoamée 
ne lut qu'une longue agonie. . 

Nous ne voulons pas aujonrdliiii apprécier 
rojuvre du maître. Nous nous cn abstieU" 
drons par deux, raiiuus; il est malaisé de se 
défendre d'une certaine partialité sous l'im- 
presaioa d'une perle si récente. En outre, 
il est pi«bable que les bonneur* d*«iue expo- 
sition posthume , rendus ii tous lus grands 
peintres morts depuis Paul Delarochc, ne 
mani|uerotttpi<s i) l illuslre elieldesclassiques. 
Ce sera alors l'occasion d'aualyser el déjuger 
l'kriiele dont nous allons seulement eaaayer 
aujourd'hui de donner une biographie exacte, 
chose moins commode qu'elle ne paraltaà voir 
les encan qui foarmiUeat dans te artidea 

. ij, i^cd by Goo^e 
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■écralogi<iues de tout les journaux. JeaB-An» 
gustfl-Dominiquc Ingres râtné h NoDlaoban 

en ITSi). (;^•l■I;Lill^ biogt'apbes Jisc til ITSM; 
inaisi i«s meitlcureâ sources donnent la dulu 
<]ue nous adoptons. Lt'S prcancrcd années du 
jeane lagm donoôrcot de» preuves d'une 
rare apliiade poor deux «rti tfi*Klii(BrenU. 
Son i"'!'-. miisicii'n dislingiié et professeur 
lie dcjisiii a iIoiit4Miltan, lui avait appris le vio- 
lon vl eucourai^i ail ^.cs dispositions pour la 
peinlare. Ces premières années se pussi reut 
tnnquiltoment, IwdiiwiKtct le décourage- 
ment ne devaient TCAir que ftlus tard. M. Ro- 
ques, professeur 2i T<Miloo«fi, fut di.ngé de 
l'oinplcler réddi nliiiii dii jruii>' aitislr et dé- 
veloppa chez lui lu pi t-dileclion qu'il a lou- 
joitra conservée |)our Kaphuel. Jlais les leçon» 
de In province ne lui aaliaaient phii» Paris 
rappelait irrAtt*in)lenent. A sene ans, il 
(..ii'lll, .ipré$ avoir ;n.r|nis iiiie IkiIiIIi Il' 

peu commune dau$ le de&iiiii. Fauvie, muta 
(loué d'une lénaeiléqiili appli<p>aii également 
«tx iwlitefl oonne MX grandes choaea de la 
vie, il entra dana Talelter de Da^, jouant 
l<' soir d« violon dan^ \<'< concerts pour ga- 
j^iier sa \ie. En 17'Jti il obliiU Ifl second prix 
;ivec nu Anfiochui renvoyant à Srijiion i'Ajri- 
coin ton fih, fuit frùomier tur mer. Enlio, 
en IMH . aei caun^ux eflbrU furent courou- 
nds de auccés; il reoiporta le grand prix. Son 
lablcan représentait AeAUk rtetwmt im» $a 
lente /<■« </f niid v dWgamfmnon. Ingres ue|i;ir- 
lil pour l'Italie tpi'en 1804; dt^à il était prc»- 
qne uiaitrede la plénitude de son talent quand 
il Buriit de l'école ct aon OEdipt tupfigtumt 
t'énigme, cxpméenl808, uceouil aellemefil 
le style auquel l'artiste s'était fait uni- Idï itt> 
«Jenieurer lidéle toute sa vio. Vers rcUu (!|>t>- 
qne furent peintes un certain nombre de 
«oopositioaa qui occupent une place fort im- 
poilante dana Pcnvre dn maître; d'abord, 
<lan!( les s.itlis ilii (Jtiiiii:al, il avait exécuté 
une Irc&qiii; a \.i dtti L-iiijji' ; l rtum/the de /ïo- 
ntutltlf vuinijucttr iTAcron roi dei f'.écinims. 
Il exiate plosïears dessina complets et très- 
finis de cette oonpositioD. Un dnpiusbeanx, 
:i|>parteu:iut, je crois, à M. Eaiile (îalicliun , 
il t'ié gravé dans la Gazelle det Beaux-Aria. 
J.e Sommeil d'Oatiiin , tiré du poénir :n'j;l;iis, 
fut peint à rbuile sur un plafond du même 
p«Uis. L'ItalieIfli avait aussi inspire plusieurs 
tul>U:iux devenna oâlèbrea : La eki^peUe Sùe- 
line. liaphattU ta F&mtirifM, F n me itcad* 
lliinini, le (Àtriiiiial /i.7i'ii'. ri.i fiançant m nièce 
fi Utipimrl, i'irgile tuml »u» poème dtttint 
^nguttt. Malgré ces Inivaux, l'artiste n'était 
|ia» parvenu â la répnUtion ; les critiques ao- 
ctieillaient fort mal ebacuno de aea nouvelles 
u'uvrcs. I.a jeune (•eolc , conduite par tîiiri- 
c-awlt. w p«u*:i'l respoeler sa conviction et 
les vieux dassiqnce irouvatent lenrelève prea- 



que dangeraux. Ge bit an tempa d'ëprenvea 
povr noire arfîite, el, s'il en fut bien dédom- 

iiili^i' ciisiiili' |i;ir If silCCi"., l.i riirliinc et la 
j^uiitr, il 11 y ^ii'i'iva pab &ail2> avoii connu les 
déimires et les misères de la lutin. Quand parut 
au Salon de i&ll), La grand* OdaliÊque, clic 
produisit un grand elUrt, maia anasi un grand 
scandale, ri-pi iiit ml Ingre» ne junil par 
David et li;i(jljui l , mais le temps (Jl'!> i.luj>»i- 
ques allait bientôt linir. Avant de quitter l'I- 
talie, notre artiste peignit encore quelques 
tableaux de chevalet devem céHbre» : l'^n- 
geiique, du Luverabourg, la tfart die I^nord 
de IVnri, (es deux tabUaux it Utnri IV, ten- 
trée de Charlef V, le Maréchal dt Ueneick. 

Il voulut alors, par une oiuvre d'éclat, con- 
fondre ^es advetiiaiiieael affirmer bautemeui 
ce qu'il voulait, moalrer « qu'il pouvait. Il 
envoya nu Salon de IBM plusieurs portraits 
i l iHjiv inbleaux parmi lesquels on illbliti^;ii,i 
tir Miili' le l'rru de Lnui» XIII i\ui Miivu de 
MiiM:nili;iii) qui l"estcra linijonrs une <\v st>s 

plus beiles usuvres. Ce Salvn «le iftU, dont 
M. Heim a oeosacré le souvenir dam uae de 

ses irli'itlciitrs (iiil.'s, Hit [..'irlii iilirrrniniit 
briiUuU. Cc^iciiJuiil liigit'â àul lajic rvixiar- 
quer entre tons ses glorieux rivaux et le Vau 
de Lmû$ XUi loi ouvrit la perte deneatilat. 

II ae troovail , dn même coup, devenir le 
chef de l'école classique sérieusement mena- 
cée par les proffrès de romantisme. A peine 
rrviiiiu cil Fi jiicc, il r\- 1 iiUi li' l''-nj\ind d Ihi- 
mnt, son wurre la pbu considérable et la 
pins fameuse an Musée dn Luxemboui^. Pré- 
occupé et fatigué des reproches qu'on lui je- 
tait sans cesse à la t^e , sensible à Taccus;)- 

liiin lie ii'i'lic ijui' riniil;i(i !ir ili' H:i]ili;irl , il 
clierciia uiiti voiu uouvelle et le .ttartf/re de 
St. Symi>korien fut le l'ésiiltat de cette pi"éoc- 
cupation; l'esprit de parti ae déchaîna cette 
fois plus violemment qu'il n'avait jamais osé 
le faire. La p'ili'niiqnr uik;,!!;!'.? sur ce tableau 
fut des plus vives , et le mailre froissé se jura 
de ne plus jamais paraître aux expositions. 
Il tint parole; car l'exception qu1l fit, en 
IflUB, ne présentait plus aocun donger ponr n 
n'-p-jiiiioiit tilétaitd'avanccaaanrédttrésHlIat 
de . (piK iirir» universel. 

Vliiis Ic^ violcnteà attaques qui accueillirent 
son expusilioa de ltô4 le décidèrent à quit- 
ter Paxia. En I83S, il aoxpta la DirecUon 
de l'Académie de fraxoe i Rome et y demeura 
jiisqn'en iTtlQ , tr^ occupé k bire des prosé- 
Ivt''^ I l il II it.iiiilir SI S doctrines parmi les 
jeuti. > j;ens d*iiil il devait »c contenter de 
sui vi iller les travaux. Il était trop convaincu 
pour n'être pas excluaif et la couleur lui pa- 
rut toujours une héréaie. C'est alors qn'tl 
forma dans les saines traditions H. FIimhIi In. 
MM. Matiez et Lehmaun. TeUe était la rigueur 
abaolne de ma enaeigneiMnt que l'Iiatilirt 



erni devoir intervenir j mni* le auttn ne SL 
aucune ooncesaion et demenn anaai entier 

dans srs principes qu'il l'avait été jiiM|uc I:"i. 

Apres son retour, il pouvait jouir tranquil- 
lement de sa réputation ; mais l'activité de soo 
esprit, la verdeur de a« vieilleiae, la force de 
son tempérament hit permirent de créer jua- 
qu'as4-s derniersjoi(r>ilfs retivre» toutes plei- 
nes de sapersonnulil«;..\lûr%lureDtpeinlsplu- 
sieurs tableaux célèbres, la Vierge àTUottie, 
(1834) VAptAkioM d« AapoUo» pour l'ttfttel- 
de.Vi}le(l8S3). U Vinus AnadiomiM, (181^ 
/Mpff«r el vfmïiejw, (1851 1 plusieurs sujets 
tirés de la Vie de l'.\rétin , la trop fameu«49 
Jeanne d'An-, du Luxembourg, <l8i>4) enfin 
lAïuis .M I' «{ .Moiterv et cette charmante figure 
de la Source, une des perles de la prédeuan 
coUection de M. le Comto DucbAtel ,qM mmb 
ovona vue expotée mi boulevnrt dot Ilaltan 
et >jiii fui !,in\io, quelque temps apK-s, du 
Jemt au milieu dt$ Uocteurt, la dernière 
grande compwitiott qu'Ingres ait expotéOb 
Qoelqno aride qoe aoit cette éiiumératioD» 
elle donne une Idée de la Koondité dn nwilra 
rn ni<'m(> tâoptqnn dea divcnotphaaead* 

&U11 lulrul. 

L'exposition de en réunissant vingt 

huit des pluscélébres tableaux que nous ayons 
cildt Ct quiaae portraits, parmi lesquels on 
distinguait ceux de CibniMu fiM^deJfatrfùt 
(tint (IK)ij de .Varfum* te Ciom/MM tfornsoH- 

ri/i'i' (Si:.;,ili'M. MaT'juiidr Pasluret 
de M, le Comte .Voie (Ifôij . de M. Ingres lui- 
même et de MO père (IM^, l'exposition de 
18r>i>, dis-je, coBtacKi, paruaaokinBel triom- 
phe , la gloire de Pélève et du contiMtatour de 
lliniil. Tric noiivi'île fi'te se |n i'|j.iijil pour 
i'illusirc doyen de l'Académie des iieau!i.\rti>, 
et l'exposition universelle de 1867 n'eût pas 
manqué d'élre pour lui uae répétition plu» 
brillaale encore des tnecèe d* 18BS. Seal de 
tousses ri\.iii\ vl ili' ses adversniivs , il rus- 
lait sur la Urcclit: ajjrès plus de &oixui)te an;» 
de luttes et de travaux ; depuis l'exposition 
précédente, l'ait français availauccessivemeat 
perdu tout tet natlcca: Ualaroebe, Oocampe» 
Delacroix , Flandrin .Trojron. Seal , le véldnia 
de l'école classique avait survécu h tous let 
désastres et li s m'i;!.'. LiIjIi'.iiix (|lh' le règle- 
ment de ce concours uiiiveiM-l pei uni d'expo- 
ser, sullisuicnt pour soutenir le rang el ta 
gloire de l'école française en Ëurope.E8pénMM 
du moins qu'on rendra à ta «éinoire le plva 
bel hommage qui paisse Thniifirrr. C'est pré- 
cisément pendant que la curiosité de l'expo- 
sition attirera à Paris tous les élraugers, que 
doit avoir lien la réunioaderoBUvre complet 
du maUre. Qu'on recommenee. mnis tur une 
[)liis Iji ^ii' l'r lii lli/ . |m«r Ingres, ce qui a été 
laitcn i6o.->, qu'on rassemble lo«s ses labiaux, 

tous M» dc$tia«. qx'oB pnhMge < 
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rcs&anle c'\|iosition |i<>ndant tous le temps de 
l'ciliibiiiuu uutvLr:k«.lle el on aura uiasi rcudu 
(J<!& lioiiiicut'S cxceptionirii M gnnd VHlUrc 
qui vieni <ie mourir. 

U ettà «outnittr que la neiore, prite un 
p«B inconsidérément par rtoitiUit après la 
OMirl d'il. Vrrnet, de latuer le buteuil de 
Pieadéniicicn racuiu {nn laut infil>. nf 
■oit fHu» renouvelée. Un a tu depuis , lors de 
h mort de Oehcrois et dH.Flandrin, à quels 
ioeoovteieols poawiteBlialDerceUaKtigoiige 
irrAMehl de ragraUL Que si l'on wnt honorer 
d'une m.itùi-rt' iiurticdlirit.', jiib<|iic il.ins son 
MHiveuir, uu lioniuie à qui sou taletit vl i^a vie 
ODt doooé «ne vlloation excoplionnelle , ne 
peotpoa pei, par noe dernière owrque de dé- 
ffreocè , appekr i ce fautenil aeedéntqiie ei 
diilicile il remplir, le dernier survivant des 
c'Icvcs de U;nid, Tailleur de f Abjuration de 
i/mn IV.M. HoNf;t'l. (Jn nr courrail pas. du 
nmins, le danger de faire une sorte d injure à 
la nuéBoire des acidéoitcîen» qui par la suite 
■'obtieadnkioiit par la même distinction et se- 
raient Idimédiateaieat renpiacëi. En mémo 
temps réiiivu de David , le chef de I école cl.is- 
siqne.auraildu muiuspour béritier imniediat 
un admiraïaar et «a discipl» BOB eospoet 
dbérésie. 

Si notre artiste dut iaboriensemeat con- 
quérir la réputation et les mk lls , il eut du 
nioius le rare bonheur de jouir, |>L'ndant la 
•econde moitié de sa vie, penduul pix-s d'un 
deui-siècle, de toutes lesdistinctiona auxquel- 
les peut aspirer ua artiste. El IBM, il Alt 
nooimé cbevalier de la Léfiott d'Honneur, 
puis ullicier deu& ans après. Daatriotemlie, 
« Il I !<:>:i . il avail été appelé à rAcaddinie des 
Beaux-Arts. 

il perriot au grade de Commandeur de la 
Lésion d'Hoanear le 1 Mai im et reçut la 
croix de Grand Officier à la Mille de l'expo- 
sitioi) du isri-'f. Ou sait les tionrtfiirs tout à 
fait e&cepliouueii) qui lui lurent réservés dans 
cette solennelle distribution de récorapenses. 

Knfia, il y a queiquesannées,une suprême 
diatioction Art Moordfc k M. lagres; il lut 
promu à la dignité du Sénateur. Il n'est pas 
besoin de dire qu'il appnrteuait il toutes les 
.Académies de l'EnrupL' oi il siTiiit tliHicilt; liv 
faire uœ énumération coaipiële de toutes les 
décorations qui lui furent accordées. Le nom- 
be« des Bcdailles qn'il oUinlà Paris , en pro- 
vince et & l'âraoser, est considérable, et , s'il 
faut en croire un bruit qui circula il yapeu de 
temps, la foute de toutes ce^ ai<fduilles aurait 
produit une somme de dix-huit mille francs. 

t*eut><tre U mort est-elle venue à temps 
pour la gloire de Tartiste; quoiqu'il eAt con- 

«ervé jusqu'au ik-ttiLcr juur la possci^toti i-ti- 
lière de sou intelligeacc et toutes ses lacuUi:&, 

quoique sa main ne w rMMttil prctquo pus 



du poids des années, il avait été pris d'une 
manie communo à plusieurs grands artistes 
ii4'V('mi.s vii'iix. 11 rf'frsail on r>Mim<;li!iit ^t's 
anciens tableaux et on pouvait craindre qu'il 
ne gitil aiasi certains ckeb-d'oeono Ibrt an- 
ciennement corn nencés et qu'il repreaaitapr^ 
un lunj; intervalle de repos. Il avstt dans ces 
(i<Mni<'rs t<'[iips it-fLiit, ilit-on.sal'K'ri/eÀj'fiot- 
(i> ,- il l'oiniiu'iii Mil iiii rii-«;i7«,ré|MtiUonde son 
aiiLieniie rom[josiiioti , qull laiase iaachevrâ. 
Kniia il a%sit» il y a pende temps, mis la der- 
ntère nsia k uae composition qui rappelait. 

avec <)iirlqiii's varlaiitrs . !i" ç;ri:>ii|;ii:- prim ipal 
de son plafond d'Homere: £uripide, ISclivIf 
et Sophocle présentant leurs ucuvres à llom. re. 
D'une aodcnae étnde inachetée, il avait Àiit 
«n tableau qnll avait eavojré dans les deralm 
jours lie l"aniir"<- di i nii' i c h M. Théophile Gau- 
tier. Certuius murceurix de cette composition 
sont, dit-on. d'une exécution , et même d'une 
couleur merveillenses. On prétendqne^ placée 
k cAléde cobristes très brillants, resquine 
du maître ne perd rien de son éclat i-l de sa 
splendeur. Nous terminons cette notitu par le 
sfiniiet que le poète nivov,! ;i l'artiste pour le 
remeixier de soo magnifique présent : 

Un plilkoi I« fMt nr k liliBeaieibcMi, 
TrlhM Hnmlrti n aiîliM 4t namotMlla bute» 
Dont It tlHNr ên» rmr i'ttate <t m Mtwile, 

INior m'e» (aire prûxCDl lu coupis un hnibcau. 

Mf*Tr' , vrnhrf învnmfti . ppélre fprrcnt 4u beau, 

'-r ':i l'iirtiif [.urf il; t L liJ#rVt' Ic mnule. 

Et Mul . TtiU debout dans c« iMste qui CKMii«, 
De nmlique MM titiM tat^mn la ikatlNM. 

tm mUis Ni, iNbjrle , Riiripiii» m Sophoda, 
ilne«*Ai*d*lM «M (Mur n>yonner«hcsaMi 
Dc'(iMcnl louri Inurirri «t kun t«n lur on Helv. 

El iiMci humble logii .devenu . grlcc ù loi , 
Riche romni« un palai» d nrré comme un Inapte, 
IViur ce» hôlpn itivin^ pst ii pt'inp 3«îp7 ffmfV, 

Tm. (jaitkb, 

P. S. Un tablean d'Ingres , un baiu de tem- 
mes Turques vicBt d'être acquis pourSB.OOO 
Ir. par «n riche Egyptien bien connu à Paris. 

J. S. GcirrnET. 

I Powrja j'iiriif Ixmçam ; i. J. OnmiCT. 



Colsgm*. 

Reveaom k nos mentons, e'est-A-dire à la 

polvchromic moderiu' du (|ik'li|u*?s-uucs de 
nos églises. Ainsi que vuus l ui déjà dit, 
l'ornementation jure , en général , avec le bou 
goût, blesse le senliatent da vrai beau , Ôte 
aux ^ises Telfet grandiose des lignes, le 
caractère mystéricuv qui l'Icvail l'âme an re- 
cueillement. Par la bigarrure , ou ne pourra 
jainis itteiiMin un etet vr^mcat «rlUtivie. 



Les couleurs el l'or, par eux-mémp^ , ne siîf- 
fisent pas : il faut savoir les empbjer, les 
nii itri- 111 hai nioiiie avec les détails dei'ar» 
chitecture a laquelle l'omemanisle doit savoir 
se sabordoonar. Il Iml rehaasser par les ooa» 
leun,staoo pu écraser, les détails et princi- 
palement les montures des voûtes du style 
ogival. Ndiis ( ilinins puiir c v.i iaplo la belle 
salle du Ourxeuicb , tuustruite, tl y a quel* 
que* années, en bois de chêne; eetta salle a 
été oraée d'après les projets de M. Welter. 
L'artîslo s'est montré très sobre de couleurs , 
il n'n employé que l'or, le i<jiij<<; cl Ir IjIcu 
pour rehausser les lignes arcJiitettouiques et 
il a donné à l'ensemble de la salle le plus 
bel cOet que l'on puisse s'imaginer. Ealin. 
dans l'omemenlatioB da cboenr de l'église de 
St. Cuoibert, temple en style riini;in , l<- ni.'ine 
peintre a crée un modèle brillant d barraonic 
et de rit lus se artistique pour les décorateurs 
charges d'orner leséglises. L'églisede St.Cu- 
uiberl date du milieu du Xlll*siècle. La pre- 
mière pierre en fut posée par l'arcbevéquc 
Conrad de Hochstadeo, en 1247. le même 
qui posa , l'anni'c suivante, la pierre fonda- 
mcutalc di> iioii e cathédrale. Le style de St. 
Cunibcrt pur t omuu et nous prouve qu'au 
miJiea du Xlll' siècle» (e style ogival n'avait 
ins encore piis racine sur les bords du Rhia. 
Toutes les églises qui dniciit la première 
I moitié de ce siècle sont encore en style ro- 
man. Mais ou \(jit 1)110 les arcliilectes coui- 
meucent déjà i se dégager des traditions de 
ce style et à faire les premiers pas dans la 
style de transitioB. Je a'ai qali ciler la belle 
église de St. Qnirya à Ne«a« , d'un effet gran- 
diose dans toutes ses proportions, et l'i'^^lise 
à Sintzich, entre Remagen et Auderuauh, 
bijou unique du style roman. 

L'ornementutioB da chœnr d» St. Conibcr t 
est traitée de waia de naîtra. La toa Ibocd 
des vitraux . h'% seuls du Xlll' siècle qui oous 
soient rt»li.>« a Cologne, a été scrupuleuse- 
ment conservé. Dans les moindres détails 
l'harmonie des couleurs est admirable et pro- 
duit UB eAt omglqae. Ce travail est nn dnf- 

d'oîuvrc do l'art irornriii.iniste. Il fst fàcln ii\ 
que les décorateurs des antres é^ili .es ii aieut 
i point suivi la vnie li Licee par M. W elter; il y 
:i, dans leurs travaux, absence complète de 
I intelligence dtt style des édifices à onier; 
I c'est routiaiai; et, loin d'embellir le oionn- 
I ment, une semblable décoraliou le dépare, 
La majeure partiedu publie en a ju>;e comme 
nous. A j\ix-lii-Qiapelle on a mimv effacé les 
peintures polydtroaies d'hae églisactoa Ta 
fait oroamêntcr da noaveau par un antre Co- 
tonais.lI. Alex. KleiaaerU, di^^ne élève de 
M. Welter. même artiste a peint t-galeiueui 
la salle des Empereurs d'Aix-la-Cliapclie d'a- 
pcèc le* projets et hseiqBisiaado (oa na^ 

. ki. i^cd by Google 



m, et, en re inoro«ot, il t'occDpe de poly- I 
cbramcr quciqurs «'glisM calboliques de lu 

lIiilI.iiKli-. i)n (lit htiiiironp de bien de ces 
ir^tvaux. 11 lit; laul ^ imaginer, du reste, ' 
que Colo;(nc ait la spiVialité de& bévues en 
fait de poiycbronie, témoin l« belle égiite de I 
Lista, nr le Rbia, eù Toa • mis k enfautioa | 
le> idées de M. de Quasi . L-r>n!u?r\alcur i^iné- 
ral des anliqiiilt^i du Hoyuuiiie de l'riis<tc. ' 
On dit qu'il y a suivi inoiilv cl Irug* j 

ments de peintures qu'on avait trouvées <ium i 
leliadigeun. C'ejit possible, mais, .setonnioï. 
il eu inpOMible de voir rien qui jure davaii» 
lag» aTM le bon goiil que ces peinliim. C'«st 
la Iiii;.!! riMv iiui U'c n smi r\livni<- |)imsn,iiii'c. 
Il laul e&pércr que celte raaui» de puljctiro- 
inic passera M M pcffeclioanera, car le sim- 
ple badigeoomge nut beaue«i|i nii«i&, dans 
nnléneur des églines, que ces «ITreiues nr- 
les d'écbantiîldiis de ((idIimus. Il r.ml .iiissi i 
vous mander ù ce pruini» , (|u'iiii de ' 

faire polyclironier le» nouvelles statues dan* [ 
l iutcrieur de noire cathédrale, pour cadrer 
avec les stafae» des ApMres qui ornent le 
chOMr. Je demande simplement : pourquoi 
alors bire sculpter ces statues à si grands 
frais en pierre? Car, si elles étaient destinée» 
à être peintes, on aurait pu les faire exécuter 
en boit. Cela coûte beaucoup tuoins et ne do- 
ntawk) pas la moitié dti temps. U ne Tant pas 
ainsi aveugMment IrooTer beau et admirable 

tout Ci- le niriycri-'ij;i' iiijiis ;i tt'-pui' , s'c\- 
lasit'i" dtnaiil cli.iijiic ilalue rabougrie uu du- 
vanl clLique tableau dessiné et colorié a faire 
horreur pourvu qu'ils soient du moyen-âge. 
Sachons admirer oe qui est fraad el beau 
iiujourd'liui comme alors et rejetons li's ni>'- 
diocrités ou les erreurs d'une époque qui avail 
les siennes comnu' nous avons les nôtres. 
Mous espérons que le l>oa sens de notre ar- 
chevêque ne |>ermeUra pas que l'on commette 
b bévue de faire peindre l«« sMUCS des tran- 
septs et de la grande nef de la ca(lK>dralt>. 
l.r.i sl.iturs |)<)l\ i liriiiiiéi^i nie font loujonrs 
l'ellcl de tii(urc-s de cire; c'est une iraitiilioii 
de la vie qui produit une impression d'aul.uii 
plus désaf réable querona mis plus d'art à at- 
teindre le but. Il ne manque plus rien alors 
à ces visages que des yens artifiCicUl|Qi OOUS 
donnent la clistir de poule. 

P. 5. Un mot que je m veux pas vous 
faire attendre. Le» résultats de la loterteponr 

l'ji ln' vi'iMPnt des tours de noire cathédrale 
ont > !>' magniliques celte inis-ci. (In :i r(-uui 
l";,).Oi)il lhalers. Ajouinns-y les 50,(MMt que 
dontte VUJlAl el 23.000 comate produit des 
oollecte* annuelles et des legs, et nous au- 
rons . celte année-ci . In somme de 350,000 
Ibalcrs. Jolie somme ! Quand elle sera encore 
buit «m i le dispiMitioa de M. Veïgtd, Th» 



cliiiecie de la cailkédnde, il 
parole et achever en dix ans les deux tours 

qui auront une liaulnir de TCt-î y,'i(\U, SI l'on 
en croit les on dit , l'Etal aurait permis encore 
cette loterie poor huit «ns; c'cst donc juste» 
ment le temps néeesMire pour voir notre ca» 
Ihédrale achevée. Qae Dieu le veuille et qu'il 
nous i .■f)s< rM' t.i paix ! Lorsqu'on cnnstiliin 
le ntimljau-Vcieia , (s<icié|é ponr laclieve- 
nient de la cathédrale) en 1K42, on avait con- 
çu l'idée d'une semblable loterie, mais die 
fat rejelée par ien le Cardinal de fietsael. 
Plus lard , le haut clergé de la France prit 
l'initiative de la même mesure; nons n'avons ! 
f]ir;i riii r la Mlisse de la cathédrale de Mar- 
seille. Ocus de nos finanriers, les conseillers 
intimes de commerw. Mil. Mevistea et A. 
Oppenlieini , ont repris l'idée à nouTeaU, il j 
a quelques années , el les résnilals de la Ick 
tcrie pranvent qu'ils avaient bien cakaW. 

R. 
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71. — In dmlrn irt pi^urrw rtpnMit par In §n- 
ivrr. Ut Ulhogmpkif H ta phalagnipUts fi»-tfmlk ém 
orig inmng dm J w A «Mrilmii, il iMl mmrmW tt fMU 
pnr RsMua Wkms. I jfiWMl.ta4*. Ijiiptlf, HutMpk 
ms. (W* WfhtrAr Viritr ili Mmi HmittlA- 




Parmi les noms qui s'imposent à la recon- 
naissance publique par l'ulilité dn mirres 

qu'ils ont signées, il faut citer celui de P.mloîf h 
Weigel. En effet, ce patient et rriidit travailleur 
avait déjik doté le monde artistique d'un des 
documents les plos précieux que le siècle ait 
vn naître, cet indispensable et lumineux Jïmiui» 
eatahg qui est aa\ arts libéninx ce que le 
Manuel de Bruntt est h In librairie, et qui, né 
rn I S.";», coDliiHii' s:iiis hfii il et iiioijpslfiiictil 
une existence devenue désormais pcrmaneute. 
carde pareils livres ne peuvent pas mourir; ils 

lèguent de génération à génération et font, 
< Il quelque sorte . partie intégrante de la vie 
publique d'un peuple. 

La prcoiièreinspi ration matérialist'ed'Mnar- 
tislcserésumcdansun trait Iracéqnelqne part, 
ce traitc'estledesain.Or,il u'estpreiqueaucnne 
coBoeptifla artistique dent l'enCMlemeM n'ait 
ëlé précédé par qneiqne ébauche déposée pré- 
cienseroent parle maître sur un bout de papier. 

Douce et dure n'icrir loii;;li'iii|]s caressée 
dans l'àme du ciéatiL-ur el ai'mec uti jour & 
revêtir une forme visible el presque tangible ! 
Cliealespeintreset les sculpteurs ils'en trouve 
bien peu qui n'aient préindé ainsi i n'importe 
quelle œuvre, chez le.s ri :iveur«, le dessin, h 
de rares exceptions près, (mcltant hors de 
raqnafiirtiile dont la planche gnvée 



le dessin) est oUigatoire: rarebitco> 
le, le dadeur, presque lonle la cohorte des 

artistes du pinceau, lii- r<'b:iiirhrir, du ciseau 
et du burin est réellenienl ii jbutaire du dessin 
qui résume la conception et la renferme dans 
les limites de ta réalité. Aussi, la quantité énor» 
me des dessins urlglnanx est-elle ai oomidë- 
rable que la pensée pent dilBcilemeat en ap- 
précier le chiffre. Parmi ces dessins il en est 
donl la ^nk-iir jrlislii:|iu' rst i innii-m i.' , 
de Haphaei, pour ne cUer qu'un exemple, 
sont d'une notoriété égale à celle de ses ta- 
bleaux. Ces dessins, de[)Uis la fin du XV'siéelU 
jus4)u'aujounJ°hui, ont clé jetés dattS la CifCU- 
lation par toutes sortes dr {a oi-i'ilés de repro- 
ductiou, mais personne n'avait encore jugé h 
propos de guider la curiosité bnlnine dans 
un pays aussi intéressant que peu oosnn et oh 
les incursionsn'étaientpas sans offrir de grands 
tourments .m vny.i^. iu . Ce qui existait pour 
les tableaux u't visljii pus l'ticorc pour les des- 
sins gravés, el quiconque voulait se faire utio 
idée des travaux de ce genre des waltm an* 
ciens et oodemca. était iMoH h ffmpviMaBM 
presque la plus absolue comme il l'est encore 
i pen pr^s pour les monnmenis de la statuai» 
re. Aiijiiiinriiiii I«ii(lol|ili \Vt î^'i l lui utTrc le 
fil d'Ariane qui d'un inextricable labyrinllie 
Tait la ph» inatractive ot la ploa intéreMMile 



A la vérité, il existait bien m» trentaine de 

catalogues ou nnlin-N tr.iili'^. (!uii>i sevi, n.ais 
ils ne concernuiciU que des cabinets particu- 
liers. Le graud mérite de Pieuvre nouvelle de 
Weigel est son caractère encyclopédique. 
Chenhea le nom du peintre auteur d'an dea> 
sin doul vous voulez connaître la reproduction, 
n'impoTle par quel procédé, ouvrei Weigel à 
l'ordre alphabétique voulu et vous 6tcs éclain*. 
Exemple pris entre mille : Giova^m GaAaVB. 
lâtO. /,'/1njionci<i/ton. Druin à la pltUM Mr 
fond vtrdâtn. Gravé par S. Mulitiari. kaatmtr 
.1 » 11 « tutrgnw 4 > 6 » MvHnart. ittarta 
preiini. Aiili*! i.'\rni[)li> l Uf? ]<: inOiiie pfintre ; 
Jean l e\,<tH^éiui<;, ftyurt eniUre acte le eatiee, 
dan* tint èylite; à la plume, phoiographU par 
G. Jêfwmaytr, H.iitiitJLl > Itl 

N'est<e pas simplement d'une rare escel» 
li'Mcc' Le nom du pcinlir. ses dates de n;iis- 
s;iiu't'. (le iimrl uii de lloiuison, le Slijrl soin- 
mairf'nifiil dL-i-nl, l'indic^ition iii:ili'iirllp du 
dessin, le nom du reproducteur, l'espèce de 
reproduction, ses roesutce, et (rfaosu inappré* 
ciable) l'indication de la source on la RMei« 
gucmeni est puisé. Notez qu'an commencement 
du livre SI' irijLi\c i .issi'iiiUlce dims un ihapitre 
spécial, riudicatiou ItiLliograpliique étendue 
des sources. 

J'ai ditoommentélailfait «livrectcommeat 
on peuta'an aerrir, 
qu'il < 
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Après quelques mats de préface où r.Tiitcnr 
fait connaître les noms dvs colljbonitcurs ()ui 
TMltaidé : UM. Hermann Anisier, le D' Victor 
Canis et le D' Albert Voo Zaha, el qu'il ter- 
mine pur quelque» paroleadooeea et résignées 
sur le toir de fi mV, vieut une introduction 
qui c»t une esp«ce de dissertation technologi- 
que courte mais d'une concision et d'une 
exactitude reaMn}»able«. Viagt qnatre p»gc« 
eompaete» tait «Mttile «otmuétt k VUMeire 
dtê eolUclioiu de detsins. Ces pages sont tn>s 
instructives et épuisent coniplètenient la mu- 
tière; c'est une ëtiido I'.iiIl' avec un soin par- 
licvlier et qui ne laisse rien dans l'ombi'e. 
Csttt élude est complétée par l'indication des 
cigfMt ndopMs p»r les pies célèbres collec- 
tioBoevnpoar leurs desnm. Après quoi vient 
rindlc -.iiion tU s rjtiiiogucs et notices des ca- 
binets l(>,s plus ranuus (imprimés). Cette indi- 
cation est suivie de la désignation, par ordre 
cbronoiogiqtN (1754— ISAIQ des Tcaleg im- 
portmlm de doeint, srtwm «te., qui ont 
( Il t!(-ii en Europe. (RemrqaoRs qoe la fim 
^rnidu partie de ees ventes s'est faite à Aai- 
s|prd;i ni;. Culte première partir, pouvons-nous 
dire, est terminée par 151 notices bibliogra- 
phîqiMtvec tables , sur les livres à estampes 
d MtM* rtfwoduiMiBt des desaim de gnods 
mettrca. Ces notices «nbstsafielles smt non 
moins |jiét:ieuses aux umat<-urs (|u';i loutt^s 
les personne&qui.deprèsott du loiu, par gctiil 
ou par devoir, ont à s'occuper des dessins, des 
eslempe», d« la liihognpbie, de U photo- 
graphie, etc. 

Puis enfin apparaît le ml livre, ce guide 
facile pt lumineut dont aocun terme ne poar- 
ru iléfinir lu Ix/iilé praliii'ie el l'indispensable 
emploi. Je ne puis dire le nombre d'artistes 
qui y sont mentionnés, mais, grûce à l'attention 
da M. Weigel qui a numéroté ses artiotea, je 
puis vont dire qu'on y compte 874t nolices. 

J> II-': suis si j'ai été a&scz beureux pour faire 
( oiiiprendru a cu«s lecteurs ce que c'est que 
cet ouvrage: si j'ai réussi, il n'en est pas uo, 
j'cd «uia sAr, qui voudra se passer d'an meiMtrf 
de eatle force, «t II Cm bieo. il «si bim dette 
de reconnaissance que toutes les âmes délica- 
tes peuvent payer à celui qui se dévoue à faire 
un livre pin» «Mil» qm brillmt, «iMida s'ea 
servir. 

Uo unira josr nous causerons ici de Tindis- 
pensable KtmUeatalog de Rudotpli Weigel et 
iiussi de quelques publiestloilS dtt laAnM et 
d'autres membres de cette fumilleoù la science 
l't le travail passent de père e& fils et de bran- 
che eu hraiicb*, «onnM UM forte et pieuse 
indition. A». Siiiir. 



'—la villi da Tsagrcs pMslMt 
iMbrîs Jnknpt •micmi a'MalaM It* ninas it mu 
CnMImn d i|acli|aM vltut anin qoi liinklcat b 
(iHila tilis k l'allantiwi <Im stclkfaloguM «l sus >oiit«- 
OÎn dos billonnu. JaIoui île lu rrpntotjan que le* An > 
vvniNi^MaioliiMurstiiil acquiie parla il^UriJCtioii de par- 
tes i»auuiii«ilale«<|ui aiiruMint dù l«ur rappvlrr co qu'iU 
doivent au patrioli^mc et an coangc itc Icun péret, l« 
consrîlcflmmiinalilcToiigrcsaituiTice ni»t>1e exemple; Ira 
votigea encteiis de CtUuntwu Tûiti/rorum vieiiiictit Je 
dlipaniire puur faire place à un squara. Heureui ToD- 
groistai I* llborlêcommunaleade précieux annuges, il 
faut atouer qu'elle • parfoia de crueli inconvëiiienli. 

— On noua écrit de Honie : tca plus éininenis aniitn 
de la «ille i'ieriicUe te ton! rtodut chcji le célèbre arlitte 
Kr. Oterbeck pour le rèiiciler. de«i nominsliondeCoin- 
luandeur d« l'onirc de Léopold. I.'illuaire nrliiteaélj 
lr«« aenfililc a cette «Icmnrcite. Noua avoua été Itii Uat- 
ii» Ici de eellc marque de haute et profonde «tiiue ae- 
eordée por <otre jeune sMjuvcnin à Overbccli dont la 
dernière crut r«, ira «rf-î S^^-n^mnit* , iloil avoir ^tc appré- 
ctéeni Uetgique eonimi- rllo iurnir Hr Titre, Voo» 
aana doute qu'il n*cat pttmt il'teuvre moderne r^tri ami 
plus po|nibire à RoAie que celle d'Ovrrkeci. 

— La(/i»îpffcr«n^fnf ftfé!^*tr^ d^rni^rempiit îoti lirui 

tenlièsic liniiit rr-,ûiî I'. r.'riil livjitrnifririiL Ir IVi^tor i!cs 

journaux tiu GUbe. Aœ prujxi^, sou uiiilt:|;t'n( ptaprH'^ 
taire, H. Van ikr Haeghen.a diatritiuA ii nlx ijEiéaun 
&c-«ireîlc phololithftgrwpKîn d'un des jirnmrrN N'" de 
cru»:- feuille. 4;Vil lui ruritiiv rl ulilf ra ppr-^H-'herncii l n 
tairo rulrt' U ^rcs^t j^uuIulic U«i Isutt^i! iikj'î £1 cflCt.' ije 
oot jouri. 

— La première «oirée Intime donnée cet hirer fni U 
Société Internationale des Beuix-Arta , était fixée au 
Cercle au (1 Janvier; on a proQlé d< l'occaaien de celle 
eharoiauie féls de AiBilla paar rifiiftir, ptr II voie du 
aorl, cuir* IMI tas Matra, las Mktf pria»* d'as »• 
neilra li «niitHiiat iMnalas tna «ttlaat ssa is r itii fu 
laC^rd*. 

U N' do SI MMofera U la 
l ï —h , a tnngiwé ^■•4tu> 
vMtas pteAiiiiNMat t laadm «I I 
inbnMliMM fmmBdlea aana mUéM i atae laai*< 




ptéter ce reoseiKiteinenl; 
tnatère (XMitive que rcpoaJiMil'hiaiaaiaiaAiali'atds 
sw fitàtuA, H. V«nmrt. Il CM» MM|Mif «M- 
»«lrtS'«st«avM«4 daaaUrs hiMlli iiliriadaiH 
I h diaimiliMi da la 
Arit ifdfh 

i, ptiBlrssMMMillH 

UBia, tjmA 441 Hpndii k HniviMlMi dii BiiaMiaH. 

— On «aanvriri funfS aBapaiite totedWdiMa- 
lîa, P y a liBgpaïaiii fo'aa aanit d* nmnOMrpir li. 

— Um dMounif la fbtt bdies d'infrea m liaave 
è rhMil da vitla de Uige. CM le|Mrtf«ii di Bamiiwto, 
fnmmi cnuul. Il fut donui: à la ville en 1804 ; Ingrei 
■«■il alon S ans. .\ la demaDde du grand peintre «I da 
GwmnieBient franfaia, n iNftnil 0(aim i t'a ip wiliwa 
uiuveraelle de I8SS où il M M» «teM. 

— On lit dans le tfum'Mr .- 

• Owu sa séance du it de ee mota, le conseil com- 
* muoal de Moleottceek S'. icMi ■ voté uno somnc de 
a 1 MO fra. pour bcililer aux élctea de son école de des- 
> San indusiriel ci de mndi-fn^e, la visite en couip*giii« 
» de leurs professeurs, ilc I cxpaaitâoa univarMilo do 
a l^ri*i il > aussi aUaaé une aoiaoïndo 1000 frs. pour 
a qu'on certain nombre de Iranillcwrs puissent éple- 
« neiit >e rendre à Paris lors de rpi|M>ilicia. s 

Kout appelons l'attentio» du (iLiLlir et surlnut rrllc 
dai chefs da imw ttnnsaiieasttr uocnaMir* auui cdurêc 
LVandaltepelKisflaBial ai» M 



ln«LGaq|ai amH|Bf i lunartUle* indonriili, 
«• e'ârtnl r a s i miiu a ,al latolidiié, ni U caraprjiMitiM 
de tnvtil, iMii ils doivent viser à l'iniltativ* «1,4 l'M- 
pae». OiMamt kur génie naturel peumi(-{l aii«ax 
a'éctitwr at i n p wa id ft toe t w dai ra a a wiwai,fBa par h 
vue M rdtada dts Mm que niuaMnité va iBMHikr 
à Paria dan* <|iHli|ais iMiniMst De* nm(i($ da lii«BS 
ne <*ndr«nt mII* «pi* <«• janaai vaut ntevair, 
guidé* |Mr IMM ial«lli(«M« ataMè* pnliMaMin et |rla» 
il la mmiltaaafairuaa «aaïawM lM>«n^uk fae- 
riscr la» chai* da HatiHigHas. 

-H.laVia<MalallidsTaBiis.«i!aeii«ft 
aerraUMi de N«*ia 4a Uam, vital da firlir paar 
Milan, dhMfl dt tapfartar qaain bcmiMa d* Lniiii, 
deux petite* (tdeasgiaadai,qBalaltai<adeNflaiiMlt 
d'acquérir poitr la tMMaa da 80,000 flIMr» 

— L'eiposiiiofl d« tym ■ M aaTMla la H Janilfr. 

— l>c prix d'entrée i l'BxpiMllIaM ■■ilSIMlle da Pafis 
sen , pour tous Irajiiurs de la HaMaa,dal fr. Uapnailcr 
jour on paiera 'M fr. et s les aqU«l jaun d* Il p t swaie 
semaine. On paiera U,SO t. de plg* |Mur celMr dans n 
jardin distinct de rtxposiiion, Oa dclivrm dM «an*» 
pour toolif la durée de rKxpoiitioo, au prix de 100 fr». 
pour les homnics et 60 rrs.|ioar 1rs fcoiiiies. LaraiiH' <le 
cette ditliiMlioii bizarre n'est pas eipliqure porte n'clr- 
mrnt. Enliu, jusipi'i une certaine lieure, le nulin, 
11- prix icra doublé. Les carte* de MiMU daaaeal drail 
Il I filtrée la première seaMlae <| 1 IMW plicei h dialri- 
butioii d«« réconipcnse^s. 

— Voici la liste des n~ pgnants du tirage au son de 
rexpiKMtiim RrorraMp>i Bctiiu-Arts (Jl- IKfVi.i lînjTrtIm. 

yl5 ri-oi nin-t M '• Kl. Ar.lri,ii,-i. 1 lii; Sii,i,_.i,;iu. Ch.! 
ru»' li Mïrtiuri:; Hipiti-rUe. lloU ijlii:/r. nijitt do 
PriiélopL'. hbnchord. Le jour du Itrr'hv; gmiir^î 

<]a|jrt> h'rilli. 'Jti:; V.:.» il»-. A|>r.-î la ciia-n-, 51nT 
Ijaot'pr^. L'ii'j cUîii».rc iMgMro^ [l'ir M. MmiiMi'. ■'^17 
Ruytrii. Viii* vie priM; * An*cra. 5775 UuD^ju. J^uue 
fiilL' iiiiiiiiiilii Lniii; lUtuelleeu marbre. SSM Driboeir. 
i'orlnni de r»n:lii<liK Altert; dessin d'après Huben». 
MÎT Quiosux, Vue prîM aux environs de Bruxelles. 
4898 Vandrn Boteh. KIrun. 5118 Mindel. U Vierge à 
la chaise; gravure d'après Rapha4!l. Bwl. W> daa aa delta 
Scala ; gravure d'après le Corrcgc. On«Mh*l. t* VicfgB 
au Bvrei (nvore d'i«rè* ReplwM. «tf INUaat Ad. lia 
■bus de «MdUiM. 64»3. Mandd, La nup k Ucèiisei 
iravura ddapidi RsphaM. Ihi. ladanaa diHa Sesh; 

le GetrffB. th mAm . U Vierge en 
îlWOaoMLlal 
da Ridwaii p«(nlaf« mir bïma*. WW I 

da ptailaa; gravure d'après Can||la Calii. twt. 
laaa daUs ScaJa ; gravure d'aprte la Candg*. D(a> 
vacbta. U Vinii ■• line; fravera dnapiAi Ki pha l l. 
$m Vietar LéàpeU- Vue da *Ktt. 9I«1 EeethoT. Vea 
fitaa I Taat-éi'Bwwil. Mn Ctaes. Le vieux araiiiiicn. 
MM Ma. ekfAÊn', bnM« an gaarbre. »»iS lisy«r 
liaa. Liadi*, darin ■■ fuNiu. 14*» Taurel. fsjnage: 
aiioardl*. 1 MS Mimite. BMdtdn Wayai. «U8S MaM- 
leer F. Rembrand et a femme. iOâJ!) Ildbm iia§, le 
mottlui de Obamptguy-aur-Ilatnc. 31307 Uelbeka. le 
dcUin. SS048 Naiidcl. La Vierge i la chaise ; gravure 
d'apréa Raphaël. Mot. Hadonn* de)l* Scala; gravure 
d'après le Corrél^c. Uesvacbn. I.a Vierge au livre; 
gravure d'après RspJtsèl. iOtSi koek M"'. Jeune Olle 
fies Abruiies. KSi) 0 belbeete. Portrait de l'intsule 
Isabelle; dessin rt n|ir.t Ituben». 370111. t>e Groncliel. 
a Ben retour- > 305li Pullet. Anbeu mur dn temple ilc 
Salamen; gravure d'apr^ Rida. 3057U Hallin. Le bap- 
léoie; gravure d'après Knaass. 353M Hekil. Adoleseeut; 
buste et ariarbre. 338(17 Uoms. La Mère des (iracqnes. 
368,°^) VoiMlenLevrlihave I.i9ui«. Amour voilé; statue «si 
marbre 38709 Girardet. Hulinr > la ubir de Louis XIV; 
(gravure tl'aprèe Oérioc. 3KS73 HocrcolMNil. ta plage 
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A'v/d. ha* I-L'l» sr ili'-lorriil >ij >Ii)'<c morcinc 

iwinluri!, tu rl|ji;iji- jfiut, Il h<i;ri«4 

mUii. Ill <k:Mi.|i! tljL' r<-iUn;i<-> iiaiU t" Avr.l tKC.T 
— CfïUX f|ui OL' ]r' *fniien[ jia» i l'i'dr ffir-ipir i!rr«curc- 
ïniit .lt<]in< Il lj lolrj ir île In Jinx l.iti lit- KxpoMlm». 

Nëcr«tagi«. — AuAJi {Jmn-iwim-^, u<t u l'art» le 38 
ianiirr iSOt, mort à ViraQi)', le 1 Ju*«irr (807, cUil 
lili d'an ^<rur noram» Jeau A<lain. tl^«r âr Mrrnirr 
n llr(;iia.ili , il .-ïi». niiv SUonxIctSrJ, I8S2,SI.3T. 
<ti3U, 55, 50, 3l>. 5Î, 51» «» Il rcraporln rf*! mé- 

doiltcs lir 3' rt ilr S* cUw en 1H:Î Vn I s!Vi pu nt' iiiijiictirs 
loblrauxquiM» triMitcnl »Vprtoil>* nvrr d uiiin', initrcs 
du int^lQL* ]U-ll^tl^ ^.A'Inni tulun t;i-ii;uut pri'vjiii* |^<>- 
|iuliirv psi M'- illuvIriiUi h- . (iir la fTMdiiJiiL' m^ii 

Cnyen , i\llil:tliî il impinl itnlinn^ lrj;.-n-i, il itf^Miia 

lv> pUijitjo i\iuv L'Iiliiiti ^if Ituilan |>ubkiee eu lltib. Ce 
fui, cfi •onimc, un artiue mMiMMft totlMltlinifilf 
«nsiiUit d»ai U rurililt. 



ANHIlNeEl. 



Avis. 



MIU^ATIOXAL sot irrv rit ii>k 
szrMiTioïc BB iacxisu.Ba. 

La totiili iulerniliomlt ém Bnox-Am ■ llmnmr 

il. [Mi'vri-ir ses nirmbrM tjUP l* Crfrlt artittùfuf. rl tit-^ 
!■ '■ '::■■ j I I. Il \.iulu ninariillr à ropllrv ia g>l«rlc « In 
disposttînfi (l«* b Direction |>our IViipunilion quelle OU- 
«fin ft Brurlln Ir •** inart prwhaiii. 

UMtîltabiri! dminani tsm le» reniai 
nU«ta NN aiirtMic i dw^ac «ociiitiM. 



SUR LCa PLINTHES ET SCULPTEURS A SAND 
»ux XVI', XVII' rt XVIIl- .i.VIc, 

EBMOMB SE aa*(CBBII, 

Jirtki^Êtt, mrmbre dt l'nraiirmif raynU Si 
fKf]^tite tte tordre de Leupoid, 
I ISrini ^ :ii H »v« gr«vur«. — ViilTrighl,!) 
r. St.'Jcau, Urutclkau — Prui : 1 trauiai. 



VEKTB PUBLmm ET VOLONTAUE 



»!.'» CVtLtCTIOS 



D OBJETS D'ART 

M*j«lii|ae*, porcrlaion, fnîciir<><, mcublrs, cuivre, 
bruutL-, urines, rte. Vriitc à t!t-utrl1n. tiraiid'Placr, IH, 
Jeudi 7 et Vendredi H Ké'rier IHiiT. -i I lieun* prit-iM-, 

tji|Miailioa : Mctvreili ii Février, de il ■ 4 b«ur«. 

U eiwMiiM •* diairihM ck«> Ji. J. Ha Hmwcre, 
cxiMR, phte du Uuitt, 11. 



UIË \\H\KE DER MALEii 



HANDZEICHMJN6EN 

dcr in Kupfer gi'iiio<tM'nf«, liifi. l:^:l|>^l^^tPlj pHolo- 

gi-apbirteii Kac ^iiuiln Vvii >>i i;:rijl /ii l.ii'jii|;- ii 
ffamt Mci«l«r> Ucummcll unil licrauigrgcbni >aD 



i T. !■•«• f. XVJ. — LdHf> 

lailRKAL DES DEHOISBUBS 

Le JOURNAL DES DEMOIsetXBS pM«ltk1'<l««ha>]u« 

mais, par luTniniiti-. i!i' '2 page», «sec plalirlics de l'a- 
Iruns : Hube», Jil^iii'. lu^ . Lii.;;!Ttes, Umderies l i|>i>^>' 
rici, Cartonnage).. îh Oi-aviiresde Mode« — Oravui-e» 
ariii(ii|Uea. — Fac-siuilc d'Ai|tiu«t)c*. — JUisiqai, M 
catttnt. 

Paris ! iOffMnet, — Dffêrlimiutt i IS fnata. 

Twn CBmam iMromniut 

laniMcnt «■ étui Iwt, le 1» et l« IS i$ «htmMwt*. 

Vldclto, M«« un grnixl palTCB iâprilM IMI» 

ri stna. 

PaHtsnfnmci, — Diiitiimnta « Wfiwm, 

laa Bleue, avec 30 jimvure» — tntsl 4? jwr «n — et 
pages ili |.îr 111,11-. : 

t'arit : Ib fiaii», — {«r^«r(rnHii(a .• IS/riJiieii. 
Verte, avec lea pBtM»«l iMitafipUMMt «kllMiai 

dn deox lulmMHiMi» : 

Pm-;> «) fivm. — /t^rtWirnlt I M/iimM. 

t< > aI.k iil, iiieota ne m luat^piiicrauiiBMtUni, 
«l daleut du I" Jautiw. 



Maiara LACROIX, VERBOECKHOVEN et D». 
MoutM» — fum — LBirziG. 



Aurnw Miaueu. ffiarnïrr de /n firinferr fUimniitIt, sr- 
conrfe édition. — Celle idilinii aor» sur la première île 
Uùinlimis avantagea. L'aiileyr, ayant relucidu enti^- 
nienl aon tetlc. y « j»iiit iiih' imilliliulr de faîli HMI' 
venut, de ren^eignciiiefilA decuinerts dam le^ nfehiwi* 
cl lea noinbreii«e4 oiisr: n.tMMiï ijn'il a ri'ciieilliea pen- 
dant de loiifjs iayaf;i'->. r.: ii ini i- li n'épargne aucune peine 
ptnir unir le mriilv de la loi int ii l'iiilm^ dn f"«<l . ' a*- 
tr«it<l«l«MureaM))!iucfilépluli&li|ue dimimié. I.'mi«r«fe 
formera «i» volunies in-8 ■. Le» Iroia premier» «ninmea 
août en veille. Prix: Utr, le vuluine. 

L'iiuvraf^e aera terminé au mm* de f^rïer 16117. 

Oaterif det ^ .r; --n.s (Ir^ ;iriti^(unMT fj^iulreM tte» reate» 
ftnuMnde rt Ai.-'.''iii..^i'<' 'i-J iilini. Iiiv tri - 1 1.| in-l>ilin, re- 
{«reiwiliiK de» pnrlraii» et >lt> il. 1.1 .a.-. mil aotr pier- 
f«|Mrtei p«l«ma ilciiil un pulil . I < I i>: iraitb 10 Ir. 

IWWT. TniM ifr ;«!n;irrlirr ,'ir 1. ^11, )Ailir «blIlMr 
^mfirit luilurr, I vol, in-tt". nriié de plaiirlie». 10 ttm 

BantsT ItnirTD^. J/(7flumellJjl dr tout /m pfvpirt , t 



in oriiêi I 



ft drumh iTtiaH» in SttamnHê lt$ fin* maalrrm. i t«k 
d'usé gni4e4«ia(H»<l«ftetlM*M tic viC" 

netie«. ** fr. 



Vavi VommM. Ks t hirc m fMmpUfmumr In prin ■ 
ripn de Ut teinter dm itmi. Untr«|^ eouNliaé |«ar rinvii. 
tut de Fra'"-<" -îT iri vol în li fr. 

Prat- "M I I .11',. ;ii-K'. » fr. 

Wiuiij. La l'iin'.ure uialr. i vol, in-8*. • Ir. 

Wattuv. Le llmim WkM*. 1 Ml. ill'lt. t SO 

4iiiMmc* dM «m «I dn Mm tm fc ^ i y iii . 
I tcI. in-lS. I Ir. 



dlCtlONlIAlRt ■I8T0MQ0B 

DES PEINTRES 

l>F. TOI TES LES fXOl.ES 
■min i.*MKiM w u roinuu mwi** mm jmm 
fu AHirai SHtlT. 

DCtUltaE tlilnON, IIEVIE irr Atf.«E.>TÉE 

Ua fart vol-HOe Rr. in S" :i ■ .1 l'ine», — Pri» : M fr. 
la, — r^,,, ,1- \ 1 1, \.. .\. \ HidolckHOTHI il C, 
ruu Àuynfe, 5, iiMjMvmr olu f'tirc. 



PROQRAMME DS L'EXPOSITION TRIENNALE, 

À ouvrir à Rotterdam en 1867, par l'Acudômie de» Beaux-ArUi. 



UOimlian de TXCMieint. tH» ttRAtrX-AKTB k 

llutterilani.a l'huni^enr île v h'^rt purt f|triïiîr tîraitfle 

>,apOMlion IhetHiulL- .le Tableaux L't dobji.t. d «rt 

d ertiitea «iventa, aura itcu m ii^Ur^iam m buk 
CMldttiuiis >unaiilrv : 

l.>«|w«ilifln »ern ouverte pnnr UviH If* otnela d'art 

tnlit il jili'lr» N.'-i't'Hti'î-jiH i(iî'l''rr.Ti;rf'r5i i^:tn« b f^rni^iii- 



I' 



M.i 



! Jii 



iM(17, ternie ijui puun-aètre reeule <te t& jnura. 

LvfMB de tout re qui conrerne t'rxpii^itinn e«t cvinfié 
I aM(MDBlissiuii.rliui<ieprniile« nietnbrn delà Direc- 
tion , et coinpoare de MM- <:.(■. SebslM Vto Houten , 
A. C. Daleii, J. H. Van de Laer, Gif*. IMatiO||i A. Vw 
iîUilk CI. ci \. Klleriuao. 

Tau* ka «Ijels d'art . tableaux et dc»int convenable* 
mml encadré», devront éire rnvnyév du 15 aii 27 Avril 
1tWl7 , fnfW4 de fwrt f adrcvfcévii fi Ccmmisaiun dirrffriee 
lif t l.jf'-.'iiiHm dr» beawt'ArU, dan» la yrnndr mJi' 
l.j .Su'-Kù itamvjntr à Rotterdam , et aix-vinipaciic* d une 
lettre ini1ii|uant cxarlemrnt le» ii«nu et le domicile de 
i'eriiale aiiini que l'explication 4 nitérer au cal>loi;ue. 
Le« artiatra qui veulent ae servir de rnitermédiaire de 
la cominiaaiou pour la vente de leur» Œuvre», feront 
counaitra le prix uu'il» en itemaudoit. tn cm itc tente , 
la caoïinaiiaQ ofimir» uaa idraw da 8 p. it. |mir cao- 
vrfr Ut bai». U caMiMMB M fttaaaaii aaOM» «aola 

ia iKmitaii de fd fadA a fc du» «mw4i« i 



hitt 1 aan in^iu ou vanv M>n interniéiliaite. Toulev le» 
lettre» adrcascca il la coniiuivaion devront ^trc affran^ 
elàiit. 

Le» copie» d tftt» de* petnloraa i iluiàle , lea dcaaiaa 
il'apré» dr^ |;ravlim«a m lilll|^B|llllH, m aMn i ipil 

auraient déjà paru dana une expèaillen kntërMMr* l 

/Il 'i'. . l' , rt, , M-fon( ^'Trlt!^. (( r 

I llM.lt-r- .1 .1111. 1. - ill i ■ li i l I 

partevunt plu» ii leur» auteun 



en lie menic po<ir Ica 
11 r li'^ i: liji I - qui, li'up- 
iie seraient pu aeconi- 

poipiéa d'uiiM aulariaaiiiiB Krile da l'arliata. 

Iji enmmiMian ae l'4'aerv* aoaaj le drall «l'nclitre lea 

olijet* »iH't'tle (lie jif^emit pa« ntffttfrmmenl eonvriMlilev 
pour i'cvp.i.r.i.iii 

l.ev objeti. non cv^ioaieii seront irnioyn le plua t^ 
IMMilile. Le secret et la discrétion («nt g.iranliv. 

|j eoinini»»iou se réserve misai le droit de placer ou 
Hfln Ic^ iiîi'rt'- ijiiî ni r I wi iiii'iit |n-...r- ti- Ircm/- iiiifii-iuè. 

Iiill« .r^ «■X|>|iMnil-. i'nil)irllir< In.l - lit ]> Hull.iinlc, 

sont ii)\iti-s ti lioiigiiec U'ui« iijbudataires on lesi de 
transport fur lcM|UPlles il» d^aireoL naa ka «bjels leur 
soient renvoyés; a oioin» loutefoisqdapffdalaerijtuicde 
l'expoxilion , ils ne prétî'rrnt dispoicr rax-ménics de 
leur» ouvrage» au local de l'cxpuitiMi. 

Auuitùl *prè» la cliUure de reapsalliou oo teutam 
i HM. laa aitlilct Ica aldala qal ■'autaïMit paa été «ca- 
daa. ta «amiaitai direalrin iwaod k aa liia^ ht 

C. C- SCHtTZE VAN nOCTKN, 



M. Mceut, nr. J. uaa. 



I fnia de iratnpori tar la tairilairt I 

I rrlour. 

I Nul objet ne peut Hn vtlM d« r«i|iaalia« avant la 
jaar de la rlétnre. 
TmM «a ntbnaat da aa «Itargct d'aaaaaa rafpanaabi- 

I m;. Ta CMmniaaian •'«npaite 1 ne Nâxliger aiieniie prf. 

caution . î'i^tr t:»r»nlir le?» f*!^i«»ls de loul doninn-f 
j ^ fi it*m«i:i.->i.:iii il'iMi-if. iipiVisnvuiritM II i'-.ui'.ii- 

sntiiHi rei|ui»e, «I sjoulcr une luirrie ii I r\f:.4iMiKiii, 
I qu'elle sera «Marée d'aaa caè|MT«li«a aollisanie de la 

|wrl du pôltMe. 
' t ;i îlirertt<iri »e fl*He, ijiic si rrvpd^tlln-i nTii- .-|.-- 
l:,liliiiin li'ini 111. m.- iri-nnnu et digm . d ur pLi . < 
don» uiii! oillciiiiin Ji- I f.lat. le gouvciiiriuna m Ula 
line ou pluiiieiirs aeiiutsiiiniK. 

tte plus, tant parla ei>ii|iéralion Inenveillniiledu eon- 
aeil mun^eipnl ^iie |Kir le^ amnIeurB drs Ite^niv-Art» de 
celte vill. , mil' ...iiime est recueillie |Kiur faire un ou 
plusieurs >clial« de lableanx de niéiile, drsiiné» ou 
Musce ilovinans apparlenanl à cette ville. Le eboix ite 
pareils arfcals scia air:>l>|lé par nue décision nlli-iieure. 

I.it fiire^lion ose se tialter que les artistes distini^né» 
rr|)'-'iiili mil â sea offre» par l'envoi de leura chefs- d'iruvre 
ci qu'il» vfludreul bsen appui'cr ics ^Sort» dau* l'ioterM 
«» ipaar llMBiMar da l'Art. 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 



KT r>K TjA LITTKl* a TTTTIK 
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ParaÙMBl <l«u foia par bmm. 



N» 5. 



m FAvftiEB 1867. 



Os >'iBi»Mc : j, Aintrs, clifi Tciuio, éillU-or; 
à Bruxcllo . ctiri UixQ rl MfQriMT, i Gaiid, ehci 
llosTX ; k Llr^r, rlin lli: Sot;» rl l)i;cg ; Hnm le» nutrn vil- 
IrK. fhrzifltu le» hbrairrfi. Poiir l'AlIrnia^nr, la Hii»ic 
ti l',\Di«ri4|ui> : t. lltiQtji»iit. la Kniucc ; V« HoiiiliAlili, 
Hri*. I%iir h OsHaidc : M*innw M>aorr, à U Ha; c. 
hiirrAii«|clatrt«l llriiMl»! dMiBilinftiMiiimBU.. 



14 Grcat llirUiiiri>ug;h S4iTri, à Loiulrca. — Fni]»'*- 
aoncvirjrr ; pour Itnitr la Itclgifpu*. f|tort coiiipriii). — 
l^jir nn . 8 fr. » Ktham;i.ii {port i^mipri»). - Alirnugiic , 
3(hlin^.— Krnncc, Il (.— HiillaiMl<'.;> fl.— Angirirrtc 
rl Irlaiiilc, ft >. 6 d. — Prix \iar numcro 40 c. — Récbi- 
mms Mo. laliyu. i^wr la* jnnwfw ■■imniia OM iraUi 
4 ^bffriiu — A«MMN 30 ». !■ — VwrlMl M4|ai 



regarde l'admiiiiilrsltan mi le* anMlM«>. a'MttCMcr h 
S. Kboa, impriinrur ù SI. NicoUk, rue Noire Dinir. 
N^JUili, (Fbndrr'Oririitalr. I(rlgii|uc) (Dllniirhlri. Li'< 
Irllrn cl |KM|urti tlfvroiU |>orlrr pour suarriplimi . npri-« 
l'adr^ur priiKipalo ; m Pour I* dircrlioii <lu Journal i/m 
BMMx-ArU. » — Il paarr* être rendu eeaiple iln 
I état w cMnpUra M» liNiié k b fédidièii. 



M, C. HtgvAJiiiT etl le mi rdittur H ivjirMmifnni du Jnurnal dc« U«ao>-Arl> jwur l'Mkmagj»), te RWwb «< VAmiHjm, 



Poiw tout c« «oanarna U i4daslj<n da U puûa rraB(«)««, «adraaatf 4 M. J. J. Ouiffier, nw dHaaataviila, H» 1, A Pa>ia. 



SOMMAIRr : lliir.iLi '. Corr. p'jrl ; /fr.iT^.ir. _ 
yraiinir CUlnuk. - /*»•(> i/r /« ,r»ijt /J. '.,M<jr. - 
Kai>cc. (.'«rr. jHirJ ; /■arù. Irt ibMii» i(u /, n - 
Au.l.aAC«c. Curr. fort : UmabuMrf, — ÀttulrmK- HiJ^lt 



(Cin-retpiMi^aiu* foriicnliért.l 

M. E. Yandim Dusschn, laur«ut ilii griind i on. 
cuui'ii Je peinture, a fait récemment &on second 
«iivoi <lc Rom, qai a été «I Palais 

Ducal. Deux awm* smI lopwite» par leitr 
aulenr i rapprtetsilon dv public : mie grande 
toilu iudluk'c: Iai roTfh: itn dur d'.Uhc <•[ nue 
etqui»ie : Lue nuit au lurum, évocation da 
§inmd$ kommtê de l'histoire romaine. Cest d« 

cfl» travaax que nous allons parler anjour- 
«ffaui. 

On n'a uiildl.'. qtiVii IWiî. M. Van dm 
Busiictic (.Ajudi^ B4-l(;ii|iif un trc;s-);ruiiii 
tabinau inlilnlt- : le dernier des lîomains. Nous 
«âmes roccatioD U'analyter celle oeuvre, qai, 
lam être irréprodnble à beanemip pris, 
dcnolail cependant, & oAté de défauts noni- 
lircux, des qualités dont le dévelop|>enient 
par l'i'li'ili' [xiin^iil riH'iicr l(,in li.- jijiini' artis- 
te. Le principal reproche qu'il fallait faire 
•lors k M. Van des Âissche Àati sa précipita» 
tion h nborder un si vajUesnjet aprè;» qnelques 
mois à peine do si-jonr en Italie. Il ne seniLbit 
pas que, jusqu'alors, il se fût [jiKloudcini iit 
recueilli devant les cliefs-d'wuvre de» grantl» 
maîtres , et si , depuis la joiir de la proclama- 
tion da résultat da ooMOars, M avait gagaé 
en iHun^esMa il n^l eertea rian alnndon- 
BédeacsdttHiia. 



Moins de dent années se sont écoulées de- 
puis lorsat voici que, de aouveou, M. Van den 
itusacbe nous arrive avec une toile, moins 

graiirlp sans dmili:" firic la ni eriiit>re dans ses 
dimetisiuij^ iiuUii'iuutu)U)..^, aiiin non moins 
importante ii tous les aulix's points de vue : 
composition, sujet, nombre de personaage^s. ' 
A voir cette nouvelle œnvre da lauréat, on 
aurait peine ii y reconnaître l'auteurdu dernier 
én Romains. Noa-seulement ce n'est plus la 

iik'iiii; iiriiiliirr, mais t t-sl un tout aiitri:^ ordre 

d idées qui semble décider aujourd'hui de sa 
marche. A Iravcra tontes lea insperfections du 
premier envoi, on pouvait trouver nue aspi< 
ration sincère vers les grands eftlé» de Tart. 
I.'unanniit jiu hlàmi r I.i pt i rijiitati^jii c-xtréme 
de l'cxéculion, mais la Icndanee était sérieuse, 
Taffirroalion nette et frauclie. Il n'en est plus 
de même ai^onrd'bui, et vraiment, à latuede 
cette navre ainsi Basque d'exécution qu'étroite 
i t vaiiitijiiao de < ont r|)tiou, l'on est endroit de 
se deuiaudci &t e'e&l là le genre de peinliirc 
que le gouvernement entend eneooi ager lors- 
qu'il accorde pendant quatre sas une pension 
de SîfOO rnnca aux lauréats du cnnoowrs de 
Rinin'. La ronde du ducd'.AIbe, qu'on pour- 
j ait, a!a iituple lecture du sujcl, prendre pour 
nne allégorie, obt iiiif sotte d.- ^l•^l>iiltl• 
antithèse qui, malgré les grands bras des 
personnajes nisen scène, ne réussit cpi'ik faire 
sourire. Voici de quoi il s'sgit : H. Van den 
Russclic nous transporte it Anvers , au XVI" 
siècle. Nous sommes à la nuit tombante; b 
neige couvre la terre et les hauts pignons de 
la cité flamande. Toute In partie gauclic de 
la toile est remplie par une masse ooafuaede 
gens , bomnas, femmes et enlanCa, cntaiaét 
p«le>mtie «Mioar de bdebcrs nù l'on lihUe des 



itl',;,*.,!llK'Ji:K. 

rit; L iMVMisiTK 

liK. tlA.Mt. Il 



hérétiques par ordre de la sainte inquisition. 
Au premierplan , àdroite, la scène change; là 
éelatcnt le* sons da la trompette, la foule 
s'incline devant le duc d'Albe qui traverse à 
cheval le fond du thé.1tre en compagnie de 
{iliisii'iirs riïurtisans parmi lesquels nous re- 
in a ii { ti uui> un évdqiie. Pour expliquer tout cela, 
M. \ au den Buascha a fait aOidier h ciMé de 
son tableau wta longna pancarte en français 
et m flamand, ob il est beaucoup ({uestion 
de despotisme et rfu {siil l.i IduTic. 

Si nous devinons bien la peii^vc qui a gui- 
dé M. Tan den Bussche dans la créafioa d* 
siHi onvre, it s'est propasé d'éblouir nn pu- 
blic badaud par un étalage, très-pen adroit 
d'ailleurs, de toudssorlrs de rtioses fort étran- 
gères à la peinture. Le <:6té politique et phi- 
losophique de son tableau est absolument 
manqué, et» quant à l'exécution, elie est, soo« 
tous las rapporta, dhina Eiibleise ci grande 
qu'elle n'a d'é|aie que la présomplian de 
l'auteur. 

S'il y :i\ai[ dans la toilo qui uiius m cupe 
dci qualités de peinture assez s4.-duisante$ 
pour bitaoubHaroaqne bffamaée a d'incom- 
plet , on ne pinacnit pas sans doute i tenir 
rigueur i M. Van dan Bnsscbe de raccroc 
(|Li'il (Ukiik: à la vraisemblance historique, 
mais la vanité si extrême de l'exposition du 
sujet, appelle naturellement une grande sé- 
vérité de la part dn critique; celui-ci ne petit 
qu'être frappé de TinsuHsance absolue des 
iiKiM Ks dont s'rsl servi l'aiilfur poiii' laire 
vibrer une coidc <pii liien certaiiieniLiit res- 
te muette chei le speilalciir. t'.e <|iii lait 

easentiellemcat défaut à l'œuvre de M. Vau 
den Bnaaeha. e*eal la modelé et IW. Tans 

uns sox autres. 
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uBs aoeuM retpeel de« règles de la penpeo- 
live a^leoM et partout l'oil li«iirl« k dei 

oppo&ilions de Ion , si compU'tenimit unomia- 
lc&, qu'il iioniblerait que rcriivrn itil litc fuite 
de piccït^s rappoi li'f-. i.r déraul est encore 
auginc-nlc par lu coii<u»ion de l'ordonnance 
gi-tiLi'ulc. Non-s«.Hil(Miipnt il n'y :i aoennodégni- 
lialioa de (on qui faste recoler leapeiMwna- 
g(» du ««cond plan ponr meure en relief 
* |iti iiiit r', niiii-i i nrorc f.j pi'rspwtivc 

lin>uiiic iivil i^iii're niK*nx oltscrvfu. Le poul 
que traverse le duc d'AIltc fait |M»nspr vagiifi- 
meut â ce dessin de Upgurlh, où )• braMCur 
atluine sa pipe & b cbandeHe qui brUe fc 
l'élagedi: l;i m.iison d'nac rucvidsine. Parle- 
rons-noui de I expression? elle n'est guère 
mieux romprise; de iin-:m' iiiii' le i si 

de la contorsion , le visage grimace presque 
partenl. Kafin rate le dnais, la vraie force 
des hommes fctta; H. Vaa deo Bassche n'a 
Jaiiiais|été dessinateur et il est fort k douter, si 
l'cui 111 jii.^'' |i:ir la voie nouvelle où il s'enga- 
^K, <}ue jamais il le devienne. Que rcstc-l-il 
doncdeLnut de toute t'asuvrc, nous dira-t-on? 
Peu de dune bêlas 1 si ce n'est un excellent 
exempleib uepai suivre ponr les jeunes artls» 
tes. 

Itepnis que le premier succès Je Vau , 
(len Kuudw attira a«r lui PaUention du pu- 
blic, nous avoua aoivi pas à pas ses travaux ; 
nous Im avons suivis avec d'autant plus d'in- 

téti'l (]iif lions avions, en quelque sorte, deviné 
son t' ti I uilile: un souci beaucoup tropj?r3nd 
du qu\n ilua-l-im. Et qui iliiiiL ik-tiiaiiiJc a 
|]« Vau dco Bussriic des u'uvrt» que lea |ilu.<t 
grands artialea roellraicnt de longues années 
il mener à btniiie iat Ouelle soif le pousse k 
entreprendre au dA>nl de «a carrière et an 
grand di-li iniL'iil Ji/ son .ivi'iiir l'I .ses ('[uilfs, 
travaux d'une imputUiticc telle que leji 
plus grands ntllres jr regarderaient à deux 
fois? Nous Gro|ons que M. Van deo Bussche 
&*es( compléleisent mépris sur la situation du 

hiin-al lie l'iuiiir. ("l' (jllP î'oil l'il a\anl loul 
et) drtiit du deiiiandt;)- a ct:lui-<;i, ce ïi>i:t des 
éludes sérieuses, qui vienucut développer le 
talent déjà possédé à son départ. Le guuver* 
mmeut, il but te croire, M deogaude pas tant 
a avilir beaucoup pour sou argent qu'à avoir 
du htm, et il faut convenir que H. Van den 
Uussi'Ik' iiL' lui Li sr\ \] jusqu'ici que des tra- 
vaux d'une qualité trés-nGCOudaire. 
•t^Dnde procfaaioe, sans doute, H.Van deu 
Bussche BOUS enverra en grand son esquisse: 
Vnt nuit ttuFonm. tju'y aura gagné sa répu- 
talii " .' l'eu lÏi- i Iiom' , en siiijjKis.iiil iiu'itic 
que i tcuvr»! *oil loinplolcmeni reii&sic, ce 
doul il y a lieu de douter à l'exanien de 
l'esquisse; enlin, lorsqu'à l'expiration de 
SCS quatre années de s^nr en Italie, M. Tau 
deu iSussche reviendra en HelgiquO, W OOUB, 
ni lui , u'eu serons plus avancés. 



£a présence de ce nouvel insuccès des ef< 
lôrti olDcîebviioHs nous demandons si les 

résultats obtenus parle Couvernenicnt, depuis 
quelques années, sont bien réellement en 
raison des saciiiici» qu'il s'impose ponr les 
progrès artistiques. En toute sincérité nous 
ne le croyons pas et nous avons la conviction 
que pour oblenir des résultats aussi négatifs 
que cent des dernières années , on pourrait, 
s. IMS ;iiiriiii inconvénient, snppriinci' Ir -r.nnl 
concours de Home, pour le rerii|il,u'er par un 
autre ordre de n'-coni[.i n-,r > iili)s«-nicaCCS-Lo 
dernier envoi do M. Van den Bosache prouve 
è rëvidenoe la nécessité de celte réforme, 
mr (li'i rinsl.iiil où l.i |h lisiiui p.ivi'c pur t'Hl it 
;i iMJ ji uin- ;ii (Hiiir Uti |>«i nn.-tlrt' «iti l'uin- 
[)!( Ici- s, s i iii.ies en Italie, aboutit à un fort 
utédioa-e tubleau de genre, bien plus inspiré 
de M. Lejps qae de h nature ou des grands 
maîtres, on a le droit de dire que cette pen- 
sion est absolument inutile. Il nous semble 
que si , ;i i li:ii(ue Salon triennal. Ii- gLiiivri iu - 
ment nommait un jury spécial aveu mission 
de lui signaler, entre tous Ici ex|>osant$, un 
artiste iigé de 51 ou Ô3 ans as plus, qui, 
dans une page historique ou une statue, té> 
nioÏL^nerait d'uneaplilude 8péci;ilc, d i|iiecet 
artiste fut envoyé en Italie aux frais de l'Etal, 
il y aurait lieu d'attendre d'uue semblable 
mesure les meilleurs effets. Elle serait surtout 
un puissant stimulant pour bire renattre en 
Belgique le i^rinr fie la grande peirttui v , i [ 
aurait cet auU c avantage de permettre d'cu- 
courager un talent réel et déjà sullisuniment 
formé' pour pouvoir entreprendre avec fruit le 
pèlerinage artistique de l'Italie. AIdiî vien* 
drait à dispanitûe égaleneut ce ridicule 
concours d'admission, qni n*est pas lonjours 
nur preuve évidente de capacllé, i ;ir ii(.ii>. 
pourrions citer des artistes Irès-cjipaliles ipii 
y ont échoué. Il est bien entendu, qu'à [lart 
les copies des grandes oeuvres des maîtres, 
sous supprimerions les envois de Rome c|ui 

n'ont riiciirc sci \i :l rlfii. Qiin\ que l'un i i? 
fasse, nous avoii!, ta cunvii:|ioii que dans ua 
temps moral donné, le concours de Home, tel 
qu'il est actuellement oiganîsé. subira uneré- 
forne, et, il nos yeux, le quetfion est une des 
plus dignes d'aitii-er ralteutioa de la direction 

des Ueaux-.\rlà. 

Le tableau que M. l':iii\vi>Is ;i fLiil jodij pour 
M. le Sénateur t'Kiudt de .\aeyer de Rooden- 
beke, Philippr-le-Uardiel les Gantois, et dont le 
Jourmil dsi Bmia>Art$ s'est oconpé, est ac- 
tuellement exposé avec le portrait de M. B. 
' Ii(iiiiiii tii<r et ilu (;i'ii''i .il de Ci*** par M. Gal- 
I lait, au profit d'une leuvre decharilé. Il y a 
' aussi quelques aquarelles appartenant à 51. 
Goupil et qni. sont à vendra. L'alScbe a le 
grand tort de ne pas spécifler qm^ tuât les 
laUnux «posés. Les portraits de II. Gallait 



ont été «us d^k plusieurs fois et les aquarelles 
de H. Goupil ont Rgurd pendent trop long- 
temps :> son étalage pour qu'il soit iudispuN- 

sable de payer [lour les revoir. 

L n ani.nit'iii tu nxelluis bien connu, M. Fé- 
lix Van Recelaere, vient d'enrichir sa «xrlleu- 
lion d'une splendide aquarelle de H. P. Pa> 
gliano, le grand artiste milanais. Cette œuvre, 
faite exprès pour son propriétaire, est desli* 
lire ;i l;iirc sensillioii ;i i;l iiKicliniin i'\p(,.-vi- 
liou des oqiiarellistfS. Elle iTj.i'M iiir un 
épisode de la peste de Florence. 

A cèté d'un amateur qni agrandit sa col- 
lection , en voici un autre qui se décourage. 
.M. E. Homct iliitit 1(» 1 :(l)iiirl lie tiiM'-aHx an- 
ciens est bien luniiu di-s «iiiiateurs, v.i vendre 
sous peu tontes les toiles à l'assemblage des- 
quelles il a conaacré sa vie. B ; a là qu«lqnes 
OMnes de grand inlérèl. Du nidmirable por> 
Irait de Gerbnind Van den Eeckbonl m'a sur- 
tout frappé. J'aurai l'occasion de revenir sur 
celte vente, H. 



La CU nu e i u lîlilmwti 

MmsinMr k Diredeur, 

h' trouve dans le n" 2 de votre Journal du 
31 Janvier dernier, nu iirtide intitulé : Lt 
graveur Bmmt SUtitek, M qui rewndiqMee 
graveur pour la Belgique. Je le connais de- 
{ puis longtemps par ses (lortrails el je le croîs 
élève desrfc Pas, mais, comme quelpu s (iinr- 
hvc$ de celle famille ont travaille eo Angle- 
terre , cela ne prouve pas inâme quli ait été 
aux Pays-Bas. Aussi le dernier nom que die 
votre correspondant est Atrét vau El$rack 
i et le nom du griivi ur, oiiiime il l'a écrit liii- 
j même sur plusiciii-s portraits, est litnald Lis- 
I irake, nom, à mon s«ns, purement anglais, 
j Je viens de dire que je le crois élève des 
! de Pei; il est à peu pr6s certain que Owpûs 

>j.' Pas a travaille dans la pièce n° ij de mon - 
i catalogue de la collection Itoberlson, Jœ- 
I f/uts I el Anne de Daneturk, et noiaaameni 
dans la ligure du roi. 

Quant à la rareté des pièces de ce graveur, 
cela regarde seulement lea premiers états, 
qui portent Tadresse de John Sué^wy et 
i i.fi.tiji- //t,m/),'c. Dr'puis. la plus grande partie 
I de ses jKirlrail&a été employi-e ponr la cbro- 
' nique d'Anglelerre de Mariin , et ensuite pour 
d'antres ouvrages biatoriqnes; dans ces 
états postérieurs, fis ne sont pas rares. Ce> 
pendant il y en a plusieurs dont les planches 
n'ont pas éti'^ employées pour des livres, par 
exemple des portraits de famille non-publics 
on dont les planches sont perdues , et ce sont 
ccux'i» qui appartîcnncitt aux gramies rare» 
tés. 

. ij, i^cd by Google 
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VBNTB ■OMHtMM'. lâm» IMT}. 

10 Philiii;i- M , ]iar Jor. Wicrx . . nurlu' 

12 1.*^ Bitisif, |(iir J. Eilliirt* ... t 
1S Le tti^roo. pur >ér. Wjcrx, pclilc 

(iliinrhr » 

13 l-f méniv, por AnI. Wirr», pelile 

planriic » 

tS Eliuli<>lh . far Aiil. Wi«n , pelll« 

planriir » 

9" Iji in^mc , par Cr. Hff P»« ... • 
2H Ui mvine. fi^ur« rnlière, par Cr. 

i»Pu > 

SI Miri* SUnrt il Urd Dunlty, p*r 

R. eMnU ....... 1 

15 J*ci|Be* I A Aaaa «h OiMairir, 
' fir %. Biinki • 

Im, pir W. fc Pué .... . » 

4B Bnri Mm* lia GaltM,far C. BmI • 

W Ltnilinw, iwr S. 4« ht. ... » 

n GInrht I. ptt t. ymicmM . . • 

OcUf- ......... 91 

tO iMoiimn, ptr V. VMrat ... » 
M tattit h AiMtcrdrai i» iMnoll^ 

Xarir, par P. \olpp. .... % 
67 DiTiittrl rte Scheicniiifine i(c H«n- 
rMlb!-}l>r>«, par B. K, ^'n» tlcrr- 

Iriiiuile t 

It liUobcth du BoMne, pu fi. Van 



Du reMtt, soa travail n'est pas beau, il est sec [ 
el<)U(-l(|iicIui«mal<l«Siiné: les |Kirtraits qu'il ', 
a faits avec raid* dat fia* t«it da aea j 

ineil leurs. 

Vous tieniandez dans l'article cilt: .^i le por- 
Irait de JforM Stturt <l Lord itarnfaf . 
l'aeroplaîra «•derant dana la ptMKWMiim de 

N. Rud. Weigel; aussi, dans [*;irti( Ic sur inii 
vente, vous dite» que ces pH'i-c»(jiil»:t.\ tJuu» 
les premières années du siècle, prt-senti'e» ! 
aoasIeiBarteMideseDcliéres. C'est uneerrear; 
In pièces les plus ancieaiwsct les plin rar«B 
n'ont jamais élé en vente; eilefl ont été, pen- 
dant deux siècles, dam la m^me famille, 
dont elles proviennent in «Irmii i lien. 

Je joins à la présuutc une liste avee les prix 
des priadpanx article* de ma vente, qne 
paMt-4lre WM tro«i«nK utile dlnsérar dam 
votre feuille. 

Ceji [>i i\ siinl en florins des P.-IÎ. . tniii- 
eompris Ivi lU p pour les frais de veialu. 
I.e produit du la vente pusse les cinq mille 
florins, dont trois mille ont été ftyés par lus 
Anglais qui Aaient prAwflla h la fente. Pre«> 
que toute l'autre partie a été adteMe par des 
umalenrs hollandais. 

Recevez, Monsieur le DiredMIT. mes «llu- 
latioas empressées. 

A. as Tarn. 

£• Bajif , 9 Fifarùr 67. 
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73 Klimbcih c4 Frédéric ds 

pïir UoUwert ....... > 65 

71 L«> ii>()i»o<, par Qucboni ... » i'S 
7.% \.n nii'mrs, poliirs pl. p. le mi^mv » M 
77 m^niM, por W. IMtr ... » *0 
70 Ijn mhtiet, pur (i. Iliindius . . • fli 
87 Maiic d'Angleterre épci'i«'»f'<"<^niH. 

Il aOrangc, pir U. Ili i.iIkk. . » SÛ 
00 GuillauliK' I! tltinn-L' ijifjiit, par 

Cr. Je l'w > 47 

lOB PiiVe rmiili ri il'i ui.t ;rt^r .Icfîwil- 
lauinellil itrarjiM'n>,,. Mi,i AM- 
elrterre, par W. Hollar ... ■ 33 
151 Morir-néatiix d'En», fÊt Bamïn 

Hn llonjhe i W) 

ITiT l'ii'fi- r[:i1»lém. ile la nainuincc île 

i.'iil iiuiM Kl . por C. Viii Daleii. » 80 
138 GtiillniinM III ..nt.'.nl . ftur un 

Imlcl. i«i li. UvU'i .... » 70 
i^i) Le m^e. par II. IMrm.ins a 55 

141 Vtixe rmlrlL^matiiitie ik- i.ui^Uufne 

III , pnr Corii. VÎMolirr. ... a OS 
m r.iiillnume ni, par A. Van ZjUelt » Si 
147 l.e ini'-m«, par Vtrkolja , ataot la 

lelire » 50 

ISS L» mène, d'aprét C. Laima*, Adr. 

YilifMHi. lUriog > 40 

188 «aria tl d'Anglelem. Aprta Vm 

iarV*art,a«aMlal«ttN. . . • 40 
tat La aiiaM, baHa davaadM- aaiB- 

Mlla.iMrP'. van canal ... « 30 
171 Pièca«MUânat))|wdKaMrii^d« 
CaiNaMB» m at Mari», par K. 

da Hta^. • 30 

tas SarlkdakpMidaataMdadaCail- 
ni, par àt XoaglMt 

lalatlN. dO 

Itt-m Phoehaa hialariqBaadtlI.* Béa- 

(hada. i.«a«a.a5 

Etc. 

t* vent* de U deanUasa parlia : Prînen èlnngan an 
fapfarl ■* ae l'Aa|lallerM. nan-awiin impartanl» qan 
la prwaiéN, aara Kaa sa «anMaaecawal te aiaia 
d'Avril pmdiala. 
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(Comaywndaaee parlinJUrt.) 



U tiHalnru» de y. Fr. Reitel. — U' f„c-,„uii, l,ihn,,ra- 
phià <l* M. M. C*Uh. — Ut pliolojraphitf di V. 



Le premier volume de In notirr flps .Icssins 
cxposésaaLovma paru, il y n quelqnes mois 
dëjh, an milîea de fanirfe 1866. L'ëcole fran- 
çaise formera seule onvolnme; ainsi n'awias- 
nous, dans cette première partie, qne la moitié 
do catalogue général, et encore ce ( Mliiiot-iii' 
n» comprend que les dessins montés et expo- 
sés. Voilil plusieurs fois déjà que nous nnns 
&enm concre le prix de ces calalosues qni 
demieni (fin à la portfo de tooles tes bmir* 
ses et dont la collection rompléte, vu Inn nom- 
bre, coûte une somme trè^-élevéc. Certes , oa 
ne pent ae pronrer, à noiiit de riaquanle 



frana, la calnlO|pM complet de toua tea dé' 
partements dtt Louvre. A re prix, on rfevrait 

au [iiolns (loiirifi- |iiiljlic df. livres, non 
pas mieux rédigés, car, «ou s ce rapport, il 
n'y a qne des éloge* à adresser aux conserva- 
teur*, mnia pin* convenablement exécuM* 
an point de vne malériel, pins riches de ren> 
sei^'ofiiieiits liistoriqurs cl fnfin ornés de l'ac- 
siiLilf. Autrefois, le calalojçue complet des 
dessins coûtait deux francs; je parle de la 
doruiéro édition, publiée en lS3â, de SUS 
paffB» et I90S numéros. Aujourd'hui non* 
^ n'avons qu'un volume pour Iniis francs ; l'oii- 
I vra^e complet coûtera ainsi le (rjpledc ruiu:i<'ii 
liMvl.l.'t '-1 ;i l'ii il<'-;;iii'iicr i(jiiit>s les personnes 
I oi«itnaiiemeiit econonics par uécessité. qui 
[ seraient tentées de l'acquérir. Poiiniooi ne 
pas prendra le parti, ooinle* fois pro- 
posé, d'établir denx séries de enLilogues. 
l'uiiL' lri''s-l)i:>n mnrclir [inni'lr f ■^ililii- rjni passe, 
tK's-soinuiaii-e et très- rapide, l'autre, enrichie 
de uotesi, de dessins et de faosiasile. d*Un 
prix plus élevé, destiné aux nmaleurs, a4ix 
visiteur* qui étudient et veulent apprendre. 
Ce -serait, en niènio temps, un bon moy4-u de 
faire attendre patii iinunil b tin de cet inter- 
iniiLiIilr Ir.n.iil; iMi- il r<.t très-certain que 
«i le Louvre possède 30,000 dessins et plus, et 
que ai Toa ne déerit que 700 ou 800 morceaux 
par folnme, jamais lu ealalogae complet ne 
sera imprimé. Comme on ne veut nous donner 
que des (euvics liicn complètes, liirn savan- 
tes, nous serons encore obligés lougienips> de 
nous passer de tout. 

Autre inconvénient: M. Reiset a soin de 
nous prévenir que son catalogue ne comprend 
que li s fxi/osés. (Ir, couimc il ne sera 

pas épuise deuiain, je suftpose. les dessins 
qni sont dans les vitrines y sont Fixés n per- 
pétuité; car le jour où on les remplacerait par 
d'autre» , le catalogue deviendrait îniilile: il 
ne reste donc aucune elianee qu'on fasse sor- 
tir de leurs loinUeanx des dessins ensevelis 
dans les porli'fcnilli s, en cllct, il faut bien que 
la catatc^ue se vende. Dans cerlaîns mus4.^ 
étrangers, ft Florence, par excmplo, les de*» 
sins ex|)osés, sont,detemps en lemp*. renq^ 
ces pard'aulres, et les habitués arrivent ainsi è 
coi.nailrr la collection r.jiii(ili'lc r!n Miisi-i-. 
i H est vrai que les dessins de Florence ne sont 
I pas figés à leur place par l'impreasion d'tao 
I volnmiaens cauloguc .^jonum* qno ces dé- 
I placements v^mpéclient (lasdeconserverloil- 

' j.;)!irs ;ul\ |il,n is irin.iMicni', fps; mênifs rhr^fs- 
d'uMtvre, les dessins exceptionnels qui loiil 
la gloire d'une collection. Nous verrions avec 
une vive aalisbclîon celte oouinme introduite 
au Louvre; oa y viendra fbreéneni on Jour. 
Apn'-s avoir fait au livre de M. Reisel des 

1 rcprochesqu'il peut d'ailleurs partagcravecles 

I cttalognesde*au(rc*dépBftemeni»dnIioavi«, 

i 
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il estjnsln lif reconnaître (csoiuritcs. D'abord 
line Inlroduclion de 4'.) pa{;i>s nous raronic 
l'inlt'Tessantc histoire des débuts . |iiiis di s 
accroiMcneDU waasiU de la collection. Ce» 
po|fra roorniroBl ii radminiitfation actaielle 
un utile emeigMBeiit. Phuinin Ibia nous 
voyons des minislres parcimonieux on igno- 
rants rcfu s* -r 1111 |-.ii^iili(l;il)l>- Je \r'i'il;ililcs 
tn-^ors qui Ifur &t>nl ûllerls» et qui vuiii, pur 
leur iru iirip, onridiir des galcriùs (•trungèras. 
CaUieri tailiit laisser échapper les richnim 
de Jabocb. comme plm lard l«t minislnis 
de Louis XV et «le Louis XVI perdirent des 
occasions superbes, lors de la niori de Cro- 
zal ol de lUârielte. Sommes- nous hieu en droit 
d'ailleurs do jeter la pierre à ces ministres 
maladroits? Cette latrodiiclioii, aonnia de 
rensei};nenicnis utiles, nona apprend qae la 
première exposition des dessins fut ouverte 
ie 2H Theriniilin Au V; auparavant les des- 
sin», entassés dans des cartons, n'étaient tout 
au plosconnosqne deseonserrateurs. De t79~ 
à <8S8 furcat paUiées un certain nombre de 
notices que ranteur p;i«i«e rapidement en re> 
vii'>. riifiii, cr iriU |iri'liiiili).iire sc termine 
par t|uet(|ues t i^plications sur la cooipusition 
et le classement du catalogue actuel. Il est 
des points sur lesquels plane toujours nne 
certaine incertitude et qn*il est boft de tran- 
rlier tout d'abord. Philippe de Champagne, 
nous dit-on, est rendu à l'école Damamle; en 
\ertu du même principe, N. Poussin appartient 
irrévocablement k l'école française. C'est fort 
bien. 

Cependant, lont ptanatUo qu'il paraisse «( 
<]ueUpin valables que soient les exemples foai>- 

n'i< il r:i|i|)ui , ce principe ne «aurait ètn; con- 
sider»' comme absolu. Ainsi, et M. Itcisel le 
«lit lui-mi'me, personne ne songe à enlever 
à l'école flamande la possession de «0« illua» 
Ire cher, parce qu'un hasard aura conduit ta 
mère, an nmnK iii ilr sa grossesse, dansqnel- 
i|uc bourguUc lie l'Allemagne. On pourrait 
troneer d'autres et eni pies pl u s em barrassauls, 
et. itHia aller bien loin , que répondre a des 
tiénevois qui rtelamenienl poar ia Sniaie la 
gloire de compter Jean Jacques Rousseau par- 
mi ses enfants '{ 

L'innovation la plus inii-n ssuntc du nou- 
veau catalogue, après cette faisiuirc détaillée 
de In collection des dessins, est certainement 
lataJde sommaire , mais oompiile, dea tré» 
sors que renferment les portefenilles dit Lah> 
vre. r.n Mii\;iiite pages, l'auteur fait suiwc le 
nom (ie chaque artiste, classé par uiiiie al- 
phabétique dans chaque école, du nombre de 
dessins qui le représenlent dans la oollection. 
Comme dans ht dessina tnrtoot. les altriba- 
li,,iis sont particulici-enient difliciles et ex|K>- 
si'cs ;> des mé|>ri&es, les précautions ont été 

niulliplice* pour «Buwgirder. «lUnlqoe pm^ 



I sibte, aussi bien la compétence du conscr- 
vatenr que la r^pntalion de l'artiste. Pour les 
grands maîtres , ;i]in.-s les ilcssiii-. (|ui sDiit lin 
mattre lui-même, nous trouvons souvent qua- 
tre divisions se rapporl.int a son nom sous 
cesdiirénmlatitres: altribuéà — (c'est ta men- 
tion qui revient te plus sonvcnt) : d'apK-s — ; 
école de — ; îi riniil iiion de — . Comme rien 
ne peut rendre compte de riuiportance et de 
ia distribution de oette table comme un ox- 
eaple, nous allons prendre qneiqnea-ons des 
passage» Jet pies saillants dans réoole fla- 
mande ! 

BrouKhrl (Picttr), Ht U Vitux «I 

Brrufilicl le neux(atlribarS). s 

Brcuiilirl {JM).dit Braughtl de ValMirs . , , 13 

lirriiglirlilaVdMM, (*UrilMi41>. 10 

BrcsglwldcVtliMnf,(«rWri4f) I 

BmiflicldaVctMm, (éMiaÀ) 4 



llril (rsului] 41 

tlril (lUrilMÉél PWdns) 17 

I nril (4tt^ Mm). ......... 3 

' eiil(<Mla«iP!iiilufjL 3 

ICfcmpii|iM, (Hiitip da| IS 

Chin|inBnob(MTrib««kMil«»dc} f 

r:i>Hapiigne<driVt^ninipil<) S 

ClmnipCgne, (1 riwlitNa da MiiSp di) . . . t 

Cnycr <Ciii|Kir dr) ......... . i 

D}'ck (Anllintiii: Vtii). . . , 17 

DvcIl, (ollribui' 1 .\iilhi>iiir Vib) ...... 8 

Uyck, (<l'«pn><< Anlhonlc V»). S3 

Dyck , fccnic (l'Anlhanie Vu) ....... .1 

' Kyck fjiu Vaii). ........... 1 

' Jordafii», (JuIloIiI Si 

I Jordtcns, (allrihnr ù Juknb) l 

! J<inl>m<, iit'uprni Jokob) 5 

Mrinliiic {llin?<) 1 

Ilillicf»il'c1ni> Poiilui) 40 

ttabcttid'iitirt^ ililTiTmli moilrctfV.'.P.J ... 411 

Rotifns (nlIriUiN' » l'.-l'.) Tri 

1 ntiiM-i» (ir»|ir« l'.-i't 40 

Rnli'ii» Accole ie P.-P.l 81 



J'ai choisi, on le voit, les noms les plus 
saillants parmi les Flamands, qui, dans la 
récup'Mulalion générale des dessins de too- 
ics l(-s rji.iiK's. |iiiini!->sent .'5,135 dessins aux 
3<'>,i>i4 pittes qui font de la collection du Lou- 
vre 1.1 plus nombreuse qui existe. Cette réca- 
pitulation des écoles vaut la peine d'être re- 
prodiiite; elle prouve que si nous IVmportow 
par le nombre, certaines collections étran- 
gères , celle de Florence, par exemple, pour- 
raient réclamer le premier rang pourlaqualité 
des dessins en générai et l'abondance des 
oeuvres de premier ordre : 
Ecoles dllalie i8,S03 
(Les subdivisions les plus nombreuses, figu- 
rent dans ce nombre , les tlorentins pour HViH 
dessins , les bolonais pour tes vcuiliens 
pour H8t): et 8580 dessins n'out pas «MOre 



d'attribution déterminée.) 

Ecole Espagnole 87 

Alicmaudc 80â 

s Flamande 

* Holtandaiss 1071 



1 Ecole Fr.Jll.;;li5e 11,788 

> Anglucsc . 41 

lù rilps non détcramte .... 188 

I Dessins Indiens 83 

> Chinoit 9 

EmauKctpainlurceaur porcelaine . lOi 

Total 35,944 
Pour résumer en uo nîot la le(;oo qui res- 

SOll <\r l'i' . lit rùllfclion du L'JiiMi- Ll 

la i|uanti|é; elle ne doit plus songer «it-^or- 
mais qu'.i la qualité. 

iNoua n'entreroBB pasdans ledétail des des> 
criptions mioalîenses, trop mimtieuses peut- 
être, du catalniîin'. l.f■^ ilimcnsions, les pro- 
veuauces, les prociklés .sout soigneusement 
meotionds avec tous les délaiU qui peuvent 
ntéresserconiBe les prii d'achat aui veoUs 
célibres. On a égatement en soin de uoler tes 
! dessins gravés ou reproduits en fac-siiuile, 
I les projets de tabicauv connus. EuGn le con- 
servateur ne s'est pas contenté d'une simple 
ctassilicalion i il a voulu laire œuvre d'bisto- 
rieu, et. dhaqaefais qttll t*e»t rencontré un 
artiste dont le nom ne figure pas au Musée de 
Peinture, il a profilé de roccasîon poumons 
donner uihl' l'.ipfjcinlicr [iLn. i'- 

h lu fin de chaque école, it^n^ «iouU: iiu- 
lices consciencieuses et mises au courant de» 
I (k^onvcrtes les plus réoeutca, ont leur prix. 
[ Mais la |>lac« est-elle bien choisie? Pour 
, mon coiii|ili'. je leur reproche, jurdi '^sll^ tout, 
de délayer le catalogue en deux volumus; il 
eût mieux valu trancher franchement la dit' 
licullé, comme l'a liiil M. De Labordedaos 
son précieux Catalogue des Emaux , consa- 
crer tout un volume à la ilpsrri|itioiides pièce» 
et tout un autre volume au Iruvail historique 
et biographique. 

Le volume se termine par la table alpbabé* 
tique des mettras cttds dan* hi corps de ron» 
vrage, tandis que le tableau du commencement 
énumérait, dans chaque école, louslesarttstes 
dont les porteTeuillm du Louvre pweèdeut 
«m osuvre. 

Nous noua sommes longuement éteodus sur 
cecalalogoep^equc des questions fort gra- 
ves, sur lesquelles nous ne. perdrons aoeueo 
occasion d'insister, si' riMicdiilr.iicnt sui- iiiiln; 
chemin; nous arrivons maiiitenuiil a l'objet 
; principal de cet article, an\ reproduclioue 
en foo-simile ou par la photographie des dce- 
siosdu Louvre. 

On pris<.ril:iit dij.'i, ;i l.i r;(li'IiOi;r;i|)liit> ilii 
Musée, un certain nombre de planches gi avécs 
d'après ces dessins. Mais la gravure, qui forme 
ellenuéme un art très-peraonael, a un domaine 
borné dont elle ne saurait dépasser les limi- 
tes; elle ne rendra jamais, comme il convient, 
ces croquis, c<s esquisses où la verve del'in- 
ipiratiott fnSnit dau» diaque Ugne oà chaque 

. k; i^cd by Google 
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«mipde cnj«« dnqae |H>int noir ou rouge ' 
rMI«, bien mien CDCOre que le pinceau, | 

râmn fjn t'arliste, les accidents di^ si>i> carac- i 
lèreel de &on lempëniment . Iiïs biianeries j 
dennhameur. Pour lonit s ers im|>cluosilés 
panionniet, la gmore lente et réfléchie 
dwrebe dn iratmx, maille dei bikchares 
ou de» pointillés et trahit le génie de l'auteur 
en se donnant beaucoup de peine pour le tra- 
duire. CVst ce qui vint à rcs[)iil lit' .M. Al. 
Goiin : celte iniulUnncc de la grature et la 
hcoaeqvi c» réwille le rrappèrenl. et il se 
deDanda pourqnoi on n'appliquerait pasanx, 
vieux dessins le procédé qui avait si bien 
réussi à des cenvrcs modernes : la lithogra- 
phie, l'tus compétent que personne à réaliser 
son idée, M. Colin se mit au travail. Il s'atta- 
cliB surloBt à respecter te style ci te curao- 
tère des différents maîtres, à leor oomervcr 
à chnriin les dilTi'reoees d'exécution, mê- 
me malt'riclles. <)ui les distingueut. Il pous- 
sa ce respect jusqu'à reproduire ces dcssius par 
les procédés UMiines employé» dans les ort- 
max. La aiue d« plomb, le erayou noir, te 
bistre, la sanguine conservent aiusi rdTel voolu 
par un artiste trop liabile pour les avoir em- 
piovOi iiirii Ifi rc^innicrii. La [jcifi'ction du tira- 
ge dépend de l'habileté de l'imprirocnr, mais, 
guidé celle Fois par l'original , celui-ci atteint 
bien plus facilement u réanltel satisfaisant 
que quand H doit se eonforawr senlement aux 
indications toujours vapni-s <h; r,iilislr un h 
l'appréciation de son guùt p<TSuiuitl. ^ous 
avons terminés une trentaine de fac-simi- 
l« d'après les maîtres les plus diiférenls, 
d\iprte RapiuSl, Léonard, IKciiet-ADge , 
Hu1>i'ii$ , Corrége, Parmesan, Daniel Crcspi 
et Litii d aulrejî. U est impossible de rendre 
d'une nianii'i'i' (ilns iniclligi'nii' fi eu m'-iui! 
Icaips plus fitlvie, le style du chacun. Au mé- 
rite de son ex.-ictitude , le procédé employé 
par M. AL Colin en joint un .mire qni doit 
bion éire nnssi compté pour quelque chose. 
Le procédé lithographniin' |iiTim l lîe donner 
ces reproductions !» un pri» bien inférieur à 
la gravure. Tel fac-sioile gravé reviendrait 
à cinq francs , qui sera vendu dix fois moios. 
Ce fÂmItat a une bien autre cooséquence 
im- île rriiilrc l'l'IIo t ollfclion aL'i'eisiliIe an v 
pIli-S [)<:Utt'â bourses d'nnialftirs. Asbuicuical 
c'est quelque chose Jt jii iIl' iiiiiiiriii>:r siugu- 
lièremenl les prix de ces jouissances de l'es- 
prit qui formaient jadis le privilège exclusif 
(Je quelques favorisés de la fortune. Cela 
nous toucherait moins cependant que la réa- 
lisation rendue possilili' li'unt.' <1l' nus plus 
anciennes et de nos plus i:tit.rt;.s tdt^ts. 

A propos des fac-similé d'après les des- 
«ÎM do Géricanit, «xénlés dernièrement 
pur le néme Mfiato» nwia Mohaitiona ici 
■énaadavoircM aBinm,pldneB dévie, do 



puissance et de style, sobetiloées aux modèles 
îmlgaHbata, tentea «t d'un dessin souvent 

si faible que l'on met sons les yeux des cora- 
mcuçauls dans les classes de dessin. Nous 

savons loiitcs li.-s otijuclioiis (iroiinilt's roiili'c 

cette réforme : « Les «élevés ne comprendront 
pas les beautés de Raphaâ. — Ces modèles 
d'un dessin irréprochable 01 presque toujours 
savant, serontbien plus dîDcilcskcoptt r que 
Ifs Académies de .M. A, ou de M. Z. » Nous 
accordons que riutelligencc de l'enfaiU »oU 
aussi obtuse qu'on le désire. Il aura toujours 
plus do cbance d'arriver à trouver des beautés 
dans une oiuvro d'art de premier ordre qne 
■ dans une Académie Julien, ftapliai t sera iin-- 
; c&uMU? Qu'importe? Si du premier cuup l'i:- | 
lève u'est pas frappé d'admiration, transpor- 
té en extase, il s'babiluera peu à peu anx bel- ! 
les formes et le sens «stbétîquo, insensible» , 
ment formé à son in<.ir , arrivera peu à peu à [ 
distinguer lu pureté des li^iies, des contours I 
grossiers et vulgaires. La beauté des former 
deviendra ainsi une babilude et un besoin de 
sou mil sans qnli ait été besoin do hii dé- 
montrer le beau par principes et sans qu'on , 
fpn ail dégoûté par des définitions oiseuses, > 
t.jiulis i|it'on ne lui mettait sous les yeux (|iie 
d(^$ types de laideur. En même temps, la ué- j 
moire de l'élève s'habitue à certains OMBO 
qu'il n'entendait jamais pranoneor dans ses 
cours de dessin, et, sans q«*on lui ait imposé 
la |ieiiie d'étudier l'histoire de l'ait, il aiiu 
I gravé dans sa mémoire certains types carac- 
: téristiques des écoles les plus célèbres, et il ' 

islubituera à considérer te développement et 1 
la formation dollart comme aussi important. | 
I dans l'histoire des peuples et des civilisations, | 
I que le récit des guerres, desas£as.sinats etdes 
llTiiles. Il ne s agit de rieiimuins, selini mkiis, 

I que d'ajouter un élément indispensable il ' 
l'étude, non-seuleffleatd«dessin,nwia encore i 
de l'histoire, et, pour dir» toute mtn pensée, | 
de parfaire Téditeation des enfants. 

Quant an s(>coad aripimint îles advei saires 
I de la réforme dans l'cnscigucmenl du dessin, 
il nous semble, quoique spécieux, encore 
moins solide que le premier. £«(41 pins difi> | 
I cite do coptcf m bon dessin quVm nranvaist ; 

Non assurément. Cela accordé , je prétends, j 
. el lu preuve est ra(,'ile, que les maîtres ont j 
laissé des éludes, des eroignis, des tètCS au 
moins aussi simples de trait que les premiers < 
modèles qu'on donne aux dêbulanla. Il serait 
absurde, sann dnute, de mettresoos les yeux I 
d'un enfant qui n'a jamais tenu un crayon, le i 
|>reini(>r dessin \eriu de Michc!-.\n^e. l ait-ou 
donc aujourd'hui coinnicuccr les débutants ' 
par une Académie compliquée et ombrée? Il i 
s'agit sentemeot de reprodnin des dessins 
asMi variés pour composer un «onn progreo- 
aif d« dificnllis, «t rsMivru des mUim pent 



fournir tous les éliiaicals d'une {semblable 
progression. Il ya pins: un dessin correct et 

beau sera presque toujours, noa-scuicment 
plus intéressant , mais aussi plus facile à co- 
(jier i|iie les nuxlrles [4iis oti moins vulgaires 
aujourd'Ilui répandus dans les écoles. L'élève 
n'arrivera pas du preroiereoop à rendre I00> 
les les délicalesaea du madré; il estropiera , 
comme il le fait maintenant, les membres, dé- 
rnrmer.i lignes, et d'un diel-d'univrc fera 
Uiie iDoiiiilruosité. .Sans doute on pourrait de- 
mander s'il ne vaut pas mieux , en tous ca», 
s'essayer à reproduire un type par et écbouer 
que do parvenir aisément k imiter des formes 

grossières on monslrueuses. ^fais ninis ne dé- 
sespérons pris a ce point du l'iutcUiguiice des 
enfanls, sujienienl dirigée. Sans doute , dans 
les premiers temps, ils s'arriveront pas faci» 
lemeni à copier une forme qui no peut subir 
la plus légère modilicatfon sans perdre tnnt 
caractère; mais cette n<<ccssité do prt'cisiuu 
les habituera lie Lonne lieme à mieuv regar- 
der et à mieux voir; obligés d'observer fidè- 
lenwnlles moindre» détidla de l'original, ifo t 
ne pourront plus se permettre des iicenceo 
que tolère, à la rigneur, un dessin mou et In- 

déris. Knfiii, la v.irii'lé de l'cxéeiition . au 
litju d'èUt: uiiu diflicullé de plus, deviendra 
un charme, du jour où l'on n'astreindra plus 
le malheureex commençant à ces insipides 
et ridicnlet hidiurea qui appartiennent plus 
au métier dn calligraplM qu'il rartdudeesi- 

nateur. 

Destinés h i-vi usa^'", les fac-similé de M. 
Colin seront mis au plus bas prix possible. 
Ils su vendront par «Me de six . au prix de . 
trois ftanes la série. Toutefois, romme le nom 
de leor suteur fenr assigne une pbce dauv 
les eulleeiiiins de tous les amateurs d'estam- 
pes , un premier tirage restreint sera fait dans 
des conditions plus luxueuses, sur chtne et 
avec marges. Sur l« épreuves destinées aax 
écoles, l'éditeur se propose défaire imprimer 
au lias de etiaqiie feuille lu nom dc l'artiste, 
IViiuli: a la(|U4!lle il appartient et les deux 
dates de sa naissance o( do SU mort. Il n'en 
fiiut pas davantage pour commcacer i molin 
en honneur ce oMë de rbistoire , si dédaigné 
aujourd'luil : t'lii-,toir<' de l'arl et des artistes. 

Une autre culreprise, également récente, 
tout aussi intéressante que celle de M. Al. 
Colin, et non moins ignorée jusqu'à ce jour, 
M tafden pas «m doute k recevoir nue im- 
mense publicité. Un photographe émérile, 
M. Ad. Braun de Dornach , avait obtenu la 
perniissir.in de puiser a son i^ré dans les por- 
tt:fcnilles des dessins du Louvre et dc repro- 
duire ce qui lui conviendrait. C'est ninsî qno 
fiitformécune première suite de plMlOgriphiM 
qui ne compte pas notni d» 3M unmérna. 
Far la «aialoipio don ntpiodncilont do H. 

. ij, i^od by G(^gle 



Braun, il «$t l»eilc de juger q«'wa goAl 
lfè«-l>iir a pr^tdé a« choix dn «lailrest 

car, si celip collection de pliologruphit's 
uc comprend à l iieurc adiiellc que 3i do&sins 
de IVrolc françaiM.', on y Irniive eeiil des<(iii:t 
florentins cl 55 morceaux de Rapha&l. C'«*t 
dire assn! que H. Brasn n'admet, tout d'abord, 
u-i (l'iivrcs magistrales, \ei pièces de 
|iremier ordre. On |>ourruit xigriulcr quelques 
lacmmqiie le temps comblera; l'ceole Ib- 
manden'a encore dans oe catalogue que douze 
numéros se partageant entre Robens , Van 
J)yfk el U. Tenicrs. M;iis l'ii;ilr>1li;:iMit rnlrc- 
|ireiie(ir de ce colossal Iravjil j lail (iresivc: 
de discernement en aibnt elieit* her dans les 
pov^elouiUes dix dessins de Rapliaet qui n'é- 
laieut IMS Jugri* dignes d'être expoeés «t que 
le publie ne connaîtra qne grâce k lui. An 
rrsle, nons le répétons; bren que \n cirrïiés 
de plu» <ie 5iMi <l<'bMri> un'ut tir'jj i ti-iiir», 
ou ne »'est point encore pn-occupe il'aiiuoii- 
crr. de publier et de répandre la collpciion. 
Un hasard noua en a donnr* r'>nnnissini-e. il 
nous reste maintenant i ex^illqui r lu supério- 
l'itc du procédé do IH. Rrann sur lonscenx 
que nous counaissioot jusqu'ici. 

En &ubsliluant aox rênctif» chimiques une 
ioipressiou très Tigoareuse corrigée par des 
îaTBges successifs qni ramènent l'épreuve i la 
«luiicciii- lté 1*111 , Jo |itiijt(i};r.i|ilii' rt ii'l 

■sr-. l'piL-uves inallfiuljU-ï . jmiiu luri iiiipor- 
I ani quand il s'agitd'une collection no m\> n/ n so. 
dispendieuse par conséquent, et à laquelle ou 
ne voudrait pas consacrer une grosse nomme 
si iiii pisil exposé h n'avr,;r i liis, :m l>nul de 
temps, qne des li;iiis values sur un 
Lluiii lifili''. Li' |ir>'.'<-[|i' a iluiir le pre- 
iitiur avauUgcd'èlrc iDaltérable. Ce n'est pas 
tnut ! Itt photngrapho a compris qun cas des» 
sins ne rendaient pa» aenlenient des lignes et 
des formes , les eonloors d*nnn silhouette on- 

lin. Jl-lii'l''sfiii!> l's iii;iilri-s mil cliiMchr iti'Si'f- 

IVUdelntniei-<*,uiil«.:liidiedesjcn\dcso!i'il.oi)t 
rendu desdéhcalessesd'expKsaiOii, de modelé, 
dans lesquels remploi do ronge oa du noir, 
du biSIre 00 de In gouache, n'est pas aban- 

doiim': ;in ( :i[>ii( i' ilii li:i-,,inl. Ci' n'i'vl iri- 
diU'L'retumeulqu ih ont pris Ici ou tel crayon. 

.M. Itrauu a voulu respecter dans tous les 
détails de son exécntiou l'inlenlion des mul- 
tr<>»î il a chmbé, iiltonn<> ipieltpie temps, et, 
iiiii < > i[i(rl<|iii^s essais, gnidé par sonexpcrieo- 
l e l'onisomniée de la pliologrnphic el par la 
volonté de trouver, il est arrivé ii irmln- u 
chaque destin «on «tpect et ta couleur, la 
sanguine, le bistre, la gouache sont lidèle- 
iiieut reproduits avec 1rs ii^oIihIk s riih ^M S 
de leurs Ions propres. Un crouaU jamais 
qtt'ane telle illusion fût pos»itile. La photo- 
graphie monice sur bristol, encadrée comme 
le» originaux du Uvvre, Jone l'original i a'y 



méprendra. A quelqvetptaen nedistingucraii 
pat le dessin de Tépreuve. Jamais la phoio- 

gra|iliii' n'iniiii ciicurf ilonné un aussi tiiii;;- 
nilique résultat dans la reproduction des cl-u- 
vres d'art. On connaissait déjà le prix de sa 
niinuliensn eiactitude dans le rendu des 
destins; le procédé nouveau laisse maintenant 
bien loin derrii' n» lui Iniil cp iprun ;i f.iil jus- 
qu'ici. Car, a lu colorutiun de l'original, il 
joint une linesse, une perfection de tirage, 
qui n'avait jamais été alteinle. 
Outre les dessins du l/Mivre, 11. Brann a 

fnrnie i ;i|i(iiirli' Je Ilùli-, nn 128 clichés, une 
siiilti i xli Oiuriiu iil mil ressanlc de dessins 
d'Ail*. Diirer et de Ifolhein. Il n'est pas be- 
soin de vanler ici riuiéfét d'une semblable 
collection. Cette entreprise intéresse aussi 
bien les artistes que les amateurs. Elle mérite 
tous nos encouragements. PeotH?tre l'éditeur 
M t-il lort Je vouloir monter trop magnilique- 
tlieiit »c'<« épreuves dans des enradreinents 
qui anginenlent nécessairement d'une nianiere 
sensible le prix de chaque pièce. C'est une 
dépense inutile; il vaudrait mieux baisser le 
prix de i( >i< iil rl tiMln- n > [aliotograpliies 
accessibles autant que possible aux filus ino- 
deslet bonraet. L'expérience apprendra d'ail- 
leurs an vendeur que rintérét dn public est 
en cela d'accord avec te sien.Cest, entout cas, 
un point insignilîant. ('l'iDti'iitons-iiOiK .iiijutir- 
li tini d'engager ceux i|'n ih'Hs lisent u coii- 
truliT la vérité de no.s l'inj^e, eu LilLint voir 
au «Jép^t central (14 r. Cadet), chez M. Mouii- 
leron, dépositaire. la oolleetion de phoiogra- 
pilles lie M. ni;inn <iii eu ilemandant à l'adresse 
que. nous indiipidiu U; «.dialogue ou quelques 
épreuves comme essai. U'apK-s ce qui nous a 
été dil,l'enlrepreneur de celte collection, dcyà 
tl oontidémble, t* propose de Tétendre tana 

cesse de tontes lesœuvn i eni irquablcs qu'on 
voudra bien lui conlier. Il ^oiige à demander 
à la Bel^iijiie et a TAIIemagnc communication 
des trésors cachés qu'elles po«s^enl dans les 
colhsctien* pnUiqnea eu pafticulîiret pour 
les publier, à la plus grande gloire des maî- 
tres cl à la plus grande joie de tous les vrais 
amis <le l'art. Nrnis ne ilimloiis [<,is ijne >l, 

Uraun reçoive partout l'encouragemeni que 
nrirîte nne telle entreprise qui va enfin réali- 
ter une grande idée : l'échange réciproque de 
leurs tfésort arliMitqiMe entre tontes les 
nations civilisées. 

l. i. (^Liri-REV. 
/'. S. lii/ri' >uit« de fac-timile de dcstâu 
de moKrM .■ La (iautlt én Btawt'Antt par 
Porgane de son directenr. annonçait au couh 
rnem enieiit de l'année qu'elle ■.'m riifialt île 
itipiotlitii e |ur la gravure un ccrl.iiii itoiitlm; 
de dessins impoi tanls tirés des cabinets d'a- 
mateurs. Comme spécimen, die donnait le 
fac^tintile d'an Tort bean dcatin «tirjtNé à 



Narmîon , et nppartemntli H, Em. Galiebon, 
Xons avons exposé pins bant tes raisons qui, 

seliin nous, rendetil la i;i'.niii e ii;^|iin|iie a fao 
similer un des.'<i»; nous u y icvieudiittit» pa»; 
nous souhaitons seulement que la (iazftte dit 
Bema-Artê se rende à l'évidence et se décide 
I substituer, dans ce cas partieniier, le crayon 
lilhognipkique an bwrbi. 

Pour te partie fra«tmi> : J. J. GiBwnv. 



Ije* temps dlncertilndcs que non 
parconras ne sont rien moins qne bvorables 

au Cnlle iles I)eaii\ arts. I,a iidiivelte ('^•lisa 
St Nicolas alteud toujours sa tour et aUi>ndra 
longtemps encore, les rt-ssources avec les- 
quelles notre boBrgeoisIe a faAti cette bdln 
église goiliiqiie, étant devenues tr^s Insigni- 
fiantes dans erll>' dernière [e'rirele. T.l ee|;| 
ne peut surpreudsc Ijrsiju'tm 3.1a cuiiiinciit la 
ville a été mise en réquisition. Mous avons 
donné 90.U00 tbalers pour les blessés de la 
dernière guem et 60,1100 ponr tes invalides. 
On frappr S UIS cesse à iniii portes — pnur la 
villu de yiirbcc — pour l'ort au IViacc — 
pour les pan VI es iiegrûs des Etals du sud de 
l'Union — etc. — rte. — etc. — £n outre , la 
ville a essuyé des perte» éaonoes, par des 
&pécu!;iIions malheureuses. I.'intérienr de l'é- 
glise Si Nicolas èàt tleja iiu uUlé depuis long- 
temps des choses nécessaires : autel, chai- 
re de vérité et bancs, le tout en harmonie 
aveo^le ttjrle de l'église , l'architecte. H. Scett. 
en ayant fait les dessins. La chaire, en maté- 
riaux tr«»s riches, marbre noir et blanc, n'est 
pas lie tn'lie ^'<}rtt; les propm limis m M.nt un 
peu trop refoulées et lourdes , comme le» Ao- 
gbla tes aimenL Les vilnnx dent un peintre 
de Dusselderf, H. Chhm, ■ deaainé iea ear» 
tons. KiTont irfts riches de composition et 

piiilent le eai'.ii tcre «l'un profiiinl sentiment 
religieux. Un en a cohIIb rt!xi>i:ulion a l'éUl- 
blissemcnt pour la peinture sur verre de Mu- 
nich. — Oo a démoli à moitié la tour de l'é- 
glise St. Pierre ponr la reconstrotre dans son 
style priinilif. Celle tour, noircie par les f! im- 
mes, était le dernier vestige de la terrible 
catastrophe de 1812, après laquelle une gra^ 
de partie de la ville s'est rajeunie et tout h 
ton avantage. — Mvipré les troubles des der^ 

ni.'is ((riijis, 1111 \ lent il'.irliei, er '"e\I.'rieiit' fie 
la htiiniltailt, iiùtie lioiucuu Mu^tn;. il ne peut 
cependant pas compter parmi les ornements 
archilecloniques de la ville. C'est un grand 
cnrré , agrénUenent tittié. dont la façade se 
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dhiiem ironpattiw. C«U« da oorpi de lo- 
gis forme une arende «a airs «bannés, 

flau(|Ul'C (le (li u\ .lili's c.iiTi'i ^ i]iit finit s;iillic. 

Lu ktti&»e «u coitstriMie eii brii|ues lif cou- 
leur jiiiinùlre; les moulures i'( les médaillons 
en ferrw cMa avec ieaquoi» l'arcbitecU) » «t» 
•»;é cTaiitnwr «a fiiçadc, sont de la même 
coiilpiir ntjis un p«'u plus fotH i'c ; !<• lint f^sl 
manqué, It tim ilvs Itrra oiKo m- 1 1 iiii ustaut 
pan a&MTï avec l<' ton gonérjl LaimcMil fl 
ne proUuitanl par suite aucuo t-ITtU lonK|a'on 
est an pea ^ignë dn Hnté». l*«nt-4lre, en 
oruuiit le Tond de l'arc^ulf de iH-inliircs ullv- 
goriqnrs donl le siijel rap|Ktrl»- aux beaux- 
arts, l'an liiliTic tiori> l'iiil-ii quelle eit 
lii dfstinutioii de l'edifiip. l'erïouoe ne le dé- 
vierait «Ma inscription au liant de la&tade. 
Elponrlanl, chaque édiik» muuumrMtal doit 
mHia apprendre, plus ou moiiis, au prcmi«-r 
abord, le but pour tnii i l j| a été consliuit. 
En général, les propuriiuus de la difisioti de 
la favade msiiI assez heureusi», mais les uia- 
Icrianx avec le^quel» le bitiweui est construit 
un les font pas asaet retaorlir. On pense pou- 
voir iicliever, r.-U- [irrii , l'ÎLiIiTinir 
du Mu^éc qui liuuvcn ulurs, comme a pré- 
sent, des Jlt-i cne» parmi iio«riciie& taroiltes, 
celles-ci ne pouf aai s ériger do plu» beau mo- 
mmiml 4|tt*en léguant des «bjeto d'art à leur 
ville natale ei duiiuaul àinti un bel (xejuplc 
à leurs duactuiduul». . Yi. 



un. 

Ls coDwil il'tilaiiiiisUatiiin • IfWNwr 4c|iwlir t h 
COMkaîfcMlfiri! drs iltlèifW's : 

Que CMihirnWniriii ou\ arri!(éi royaut clr> i'; f. v r;i r 
W7, IS «pwnibrc tlM9. Î7 m»r» IS5Sel i4 oui ISIH, 
1« graitd mieiMtrs ■miucl , dit «iiicours da RmMi MIS 
vinerl ra 1867 lUiis la pciiiiuir. 

Im eoneows ml UTri»ibl« • inat trime belge |Mr la 
wh wB«B OU It iMluraliMtîun l't ùgL- de iQpilu de Ircnlo 
am It Jour île roatcriure, 

La lâuHst rwcvn pradinl qoilre •■• une peoiioa de 
3,110 ffsnei iwurcmliiiiHr iwitaric» à rélrani;L-r. 

la jarjr pMim co oalr» dicwiMr un tecoiid |>ha et 
UM nmlMO hMMnMp. 

Le NiMd ^ CMiiito M iMt laMiab d'or «io b n- 
hardc 100 ftsait: il |i«ai4li« atcardé cii yartsge, aiBil 
^as la aMBllsa liMMnMa. 

lis fltnoimBls lodcBCHl ivaM adoii «a ccaeiaw;. 
t» U WNBlmi liM(rJl déjMMM M diJn«, le djfimUf nm 
fricMé d*ua tMCOMS|if ffaitiaire ei l« ùx mmmvDtt 
^ai aanHt timpgitf In pmaièm plwct jMsiMBt Mids 
lalWr fa» k gtand fin. 

L1oa«(Mare AiMacMn,Milpis*iiwr*.HildMfaNtir, 
aaia Usa b tauA I» wrii, i nMl, t TAtadteia fqrala 
d«iMiaS'«ru i Aaiwi. 

Lm irtiiu* i|ai déMNnlaal pradia |iarl sa csaMun 
drrnwt t*sdr«HtT par Ml i TidnihiiiMlNr, ci, en 
ptCMUMi, lu igmni d« l'Addamw. Il* d««iiM , pour 
énUir bar tf/t m Icar miimaliié, pratln^r* bar acU 
d» ■SNWM, 0t sa btisiai leur aala da aMaisIlMigii. 

L'icic (te asbisiiM dotas dtus au tslfail da l'dist 



chil . ugni le liimn^iilii ; (1 m lalln fà» d'âne 
Ittèce déliiréa sa k*m» dite d« KuaeigaeflMot atelDï- 

nlnlif. 

Kii pransat tear laieriptba. In poMuleM» damneronl 
K'ur ailreiie nacle (eominaM, m, i^), et fcmal cihi- 
iialire l'eubluM'iiieiiI uti lli haies eut bil lc«r> éludn. 

Le* demande» d'ji>srrl|ilii>n »m>nt reroe* jtivju a lu 
ctttareabbliMa.leanmeili I6 Mari>, ù iniJi. 

1^ f;nii>errieiir de la proviiire, 
I.'wtniiititiratrvr. Prétidnildii eniiinl d'adiuinitlralioct. 
G, Knii'rMfn^ <^licialier Eu. l'ircai;. 



CRKONIQOE OÉNÉRALE. 

— I.n rwwliete Je tahleaw», dVM|BiinHe», de Rnnaetif^. 

1 lie |.1iiiin);nphie» et de grevurH. euterte «len>i"-e<-mriii 
«Il lirai du k'mirijeMnOeAnJi, h fiand.vt dent le tirap: 
en «en ■ m lieu , «e enrii|tii«iil d'uiti: cii>i|q«iileliM! d'ao- 
vnfrt. parmi lr>i|iicU iiouk en mon» rnnantité «|uel- 
<[iien-un* d'ui» mérite rrel. Tel . ir CAi>»i Hu *t»uffyi^t, 
ilrïiiie «impie e1 |yii^itai»l. prrM-iilê axpe iiite sëiiiè 
saiiiiniiir ; tel» deiii ilrs^int de !.. Tvlpdt: Rnmn en 
Jutin el De tanMt frui; telle» eikenre Ie:s œuvrer de De 
BriivcLer. de J. t>ir ^'rirtldl. dr flugen, une l>ellc gra- 
t ure d'>prè> Miidou : 1^ chnMé an rml , de. , ete. 

DnnK b Mlle de l'exposilfuil . l|-t'» iMeii eiitiiiéiin^êe 
puiir l< diilriliiiliaii de !a lumière el la lioiine di>|w>i- 

I tiiin il»", tii'iinmt , fi-ti nt<in< remar<|iié lroi« poriraiu 
I, ') V il^ 1.1 , .'l'j I i.(i:tjiin' ; ce» )lorliail« dfMllieill pour 

' i fiiir ili' r. j( u.K- pt'ulire les plu» belle» evperaiiee». 
Si M., ml iriiiiii . i.v nmit r^nele», 1. |„ Tydf^Jt aerail 
en ^. i-t. ic i[n' nwire rMis^tre fievs^rt fiti rlsitv 
*ie*t. llBbil;iil hi ( jiii|vi^iii', ,1 cLu-lir- |V tiluii la 

nature ci •*> wir;-, .M_ Iv-UîhIi, n|iri> rmiM 
à Uand elaAiKd'- l i i:i:Mi]ti i.i il.- -.m jr l. I.iil. il< |.iin 
qiiel(|ue lempêi .U. - pr>i;:M-s .:4gfiit«lït4 1J./1U vu Uuuve ia 
Irn c 1 ;.i rimn .l.' l'-.i.. (rnu porlrnits e)l|Wica au 
HttntUtmuotKlwp. licteuez le imhu de L. Tytigadi, vous 
terref ijue MU* peu Ce Cefl eeliti d'un ai ii.:.- 1 . . .1.- 
l"n^!lé. \J Jf (.LMiJi. 

>i iji Ii*iMis ii .r.'i lin Jiiiirnr.j il Aiiirr^ — N: ../p- 
Jutt I t:i^i<'UM% - Nouft nou» BuiDiDra rrntlufc hier <lajka 
le< oleliera de M. liree(fxSelMI « m Oniiscpiick , 
n* 4H en relie tille. 

Nous avoni examiné dp nouveau m Vu rci- <iiii i rlé 
rt|Koèc daiu In «allé dea Aradcl»ielvl>^ rut Je \«m». — 
la puse de la Vierge nt pleine de fcimplicilé, le» drape- 
riei Miiil d'une e>r«uliou «ctcrc el d'un dcaain reuiar- 

' i|uabh- ; elle «eia nécttld* «a Bturiiec, C*U* cavrs bit 

I lioiiflcur » l'aHiale. 

.Noua aton» ^geteetenl exeniaé b elalue du hien- 

I brurein Uofliinaaa. Il s {"Milade da reeueillemeni ; la 
léic eit lia peu rcbeieeare fe eiel. Iraynn Giaorla 

I toùle cdierie. 1^ Ofurs eM |ikis* «Tcspreation el de 

I pnêkie iji «la'iM da McshcatcsK Iltr4|)iaiaai «M nw 

I inaiWr ipii priait, liew aeaae Ipleawal «a b sietue 

I de Si Krnnniit XnfKT. L'iitltia a Anid bfsse dVm 
apôtre i]ui |ir«ebt, teasMt dm «B laaia diaîla «a cra- 
cilis. 

U idK du aini est Mitlaul sdattoiUa d'etpraHien. Il 
y a, dias eis UbIum. an* gnada eMld de meuvesicnl 
et d'sairRb et aac gmide jaiteew de pai«. 

fbai «ngegeeas UN. becarse it la» su at eaf » du tsiu 
i vmier be stdîerad» M. ireser-StlMt. 

— t'aspadibu de Lyau «mpla WO elgeis eipasts 
par 444 srdetee. La Belgpqua %w« pvar M nuncroe 
par » aspestiUs. €e «Mit iili, >«il (Lauréat de) ; B«tl. 
CHaari de): BHbin. i/Ot-M >bek, (de): HHiai. {kaffaUtH 
Ibttl^. (Gl.)( lbu«agu,(Aarfdaa): IjirliMdl, (C<*AIL 
4a>s Caralaa, (L. A.)} DaMIb. {jk.i,]fi ttilfane. (Oeari): 
Ilawic {It. i.); Feunaeis, (T.); CrMieiel, (V. de); 
aeuv^. (n. de;; liuberti, (S-K Keclhaff, Lea^tmik, 



Heori;: LosM, (B. de)} Laaked. (f.y, Huiis, (F.)t Ky 
beff: Papelea. <V. dah Mibe. (Heurin Seli**. (M. W.j: 
Siègent, ^JoH-ph;; l^yneiM, fLooti); Tetilici. EdmiMidJ; 
Ticliamer, iTb.J; Van YMrn. fP, T.;! Vea Hove, (Vie- 
lor:; Van ilœr, J. II. ; Vaa Sebendel, |P.|( VauSsIiiSi 
Henri : Wautnt. Ii:h. ; MM-l'* BenMert|^p.(; Cka»- 
•an, IMerie ; M*" lluiiner, llenrirlle . 

— PhMitvia de nii< nlioniiét langeiii «e plai'giical de 
ne pat reeetoir trt't-rrguliêrenieul leur JnurnnI, ?Soui 
prittiiï les vieliiuea de cea ineaaetiludeii de vnulnir btvn 
prendre la petae d« nasa pf«ir(aiir au (ur el à mesura 
i|u'clle«ae |iiredaiient.adAipiejiaa«p«ilaifeu> remplarrr 
le» .Nunivroii >pii ne 6fr»î<nl p!i« |ar<eini> el prenilre de» 
lUenire» ponr que pareille ehuM; ne it reproduite pai. 

— Tu Anirrirnin, N. PealKiily, fiil don ii une lillc 
de» MaHacbn'aetts d une «uinioe de i:iOOIKI livre» »trr- 
lincilriii» million» lu'pt eeiil rinquanle mille franc») pniir 
fonder el entreieiiir un Hnacc d'ArelièoUgie el d'elb- 
nograpbie où M>ri>nl prule»»'» île» voue» Irailant dt ce» 
deux »c»eiice4. 

— l.'K\pi>»4tînii pinlbunie des ieui re»d'llipp. Ilrllang^ 
a nltirc ib't» le jour de »on «iverlure un grand eoneuur, 
Se »i»ile*ir^ l.r "îticcèi» »"ei,( déridé dê» lecnminroceinnil 
et il e<^l 11: > t.i>>ii mériU'. KS labicaut ipii einLra»jiefit 

■ un^ i il. |, I iV <piiranle an» ;i!(i7-18li6) non» 
i:iMtii.'.-iii !.■ i.tli'iir .1'- I Vrti»tc »oil» »e» diier»^» pba«e». 
If * ■:! 1 1 .TM'» Il MU .f.'i'iii lit iti* .îï» *n'fi %îvfe . r(. H^n***» 
î 1 [ il .'iii 1 , ï 1 11 .'> > I ^ij\ l'i'ii riM r-^ u i :u ; i| i.r il jiiiii ;i I I-, * 
l'.jiHi x .■iii[;,i utili'- ii dr* ciil h'ft :iMii|»artu;uiw;ri'^. :ii] ui ' 
i.-ll.-i'i itl >li-iMiji , i.;iinii Ir^ijutl» (duaieura lil■^<l[|•l , li 
jiiiiii.c , iii.i iii.i I LUI t mit .' 1 1 ii;k' !i»suté pirticubrrt'ineni 
I rrmnr.jvnlil. i, j.i-hliriit 1. .:i|>i .■^.^lll.■lH ,Ki pubUcetOe 
I |ii-'-i^ i iii iiiniiip]. : (i ;iji .11 i-i . iir.iiT ii l.i I r|iiit.'>tion el ii la 

[•itjiuliH ilcilf 1 arllMc 11 liull iiu r(von:niî 1 1: 1 (' ilr-Youe* 
lii.'iit :i\i;i: 1i--|Ucl I:. >..;.:iL'U' ii.'> Arti- les )>: iiUna, pré»idcv 
| jr M l.' li.if.iii 1 ;.y)i.i . vji. E fijuv -v li s L.i r-ihion» d'affîr- 

ilii.T s.ij. rv;vU'l.ri- '..H rililil.:. tt,;..;Uii :i )i.im} 5ïé!Mir.*U- 
»r:n.'iil iJi' \» [■.ivi riii'- [-iiir !.■ [liu-. ^r ihii ['iii'il il-.- 
î.r.jvr.- i (i-iiiii!ln.-. Khli i, ii; tiiUîii^' I r iir Ti'iM.. [l'-v 

M'iil.-iin'.'ii f.imnic ii:i convenir matëriri di- n-ii.' 

1 tiuli ; u.à u Ifimva \v tiwjyrn d'y meltre ijii in- c Ln^r .[u iii.i- 
ënumèration de taldeaua aiec li > liLi> ' ! 1. > iimi:u >I< » 
propriétairea. )l. KraUL-i» Wey, iUu> iiiif hlIlii -. iiiic 

I el «ulnlanliellc élude tur UelUiigé cl «.II! l uv.. , :i ii iil 
»implcaieiil cciil une biograpbic coinpIeU' du ^tuiit •iv 
Welerba.Ksldé<orinaitnepourra parler de turUcllangé 
MO* eenauller le travail de U. F. Wey; noua le reeom- 
inandon» à uM lerrleur». KnAn, Icrmiiiwt» par une rec- 

I lilicalion; (|ucli]uc» peraonueii oiticru, d'apr^i rerlaini 

Intel* de le imN* eanaaeiëe prioédenneol à celle Etp.»i- 
UoA, i|Be Mbiifr cttil éln« de Cberlet. Bellango ■ rte 
Mva dt Um, eeiaefede diaidier «l siai iMime de 
I Cberlet dsat la g^naeula pae 4l£ eau* inOueiKe aw lui. 

j — I i ïllb du Ibldf lail <a proeliainrntent uutrîrMa 
Kxpoatliaa euaadla. Oa ec lappolte pcttl-éire Ict plalo- 
Ice lr4>-iBetlif4(e v'^atait «Mita cImb b* artïMas b atada 
d'iutliaUaa el daul ueaa aaae Maas bit r«(ha. tl bat 
Ciebt ^aa ta cataiuliabo a M piaa ilWnb eatie Me. 
car aalla aaniv Dsatsrasakba auiiae eiilmdu parbr da 
ceua liip<Mtiion. Peal-4tm auiei haeacaap d^etea 
«atiib prit le Imi parti , celai d» ne plae rieo cuvafcr 
i cette «eciéti praviaebb Irep pca Iwapiialiére. 

— XasIiMaarseal peal-Kre hi d^'i uu peu partent 
be diepesîtiaHi ptiacipeln da laattneat «b M. lugree ; 

A b ville de RentenlM , pour laquelle la anilte leai- 
Me «voir gudé jwqu'aa bwil use afigclian Mble, teua 
sa» ahjett d'aei ilcm» eirîle*. «aie» aalM|v«a, cHaaipcs 
etdeaMitsaeiint,) laale»tes eii|«i«<«, «etdeeaias, «c* 

i adibeus, eeilMteau n>W«u dat Daeikaia, ualaoMaeat, 

I ipii biiyi «M payé aa giBêw ptls da ecat nilk hanes 

1 par au e palw i t Jtfeèaa. 

1. A a wd awe lagree eeat bhrienad q uai la U ia us , par- 
ni bMpMliflucU*aneeai|uiiaada ta Slruiaineeiermincc 
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dnn» ces lii-riiid's tonip^, unf- ro^tr ifun p^rffail qu'il 
n^nit fftil lU- lui nn'iiir il.irji *i jruiio*^r rt i ■ duclioll 
de fiijir <f 'iir li'a(>ri-% tn printuir tnui-alc lic UâÉïipffrrc 
ttaie inarhn'ée. Knlai, <iii nie M. Hiro, marrjt-ri'l .li- 
lablraux, commo un >3l sL'^ |>riijri|>auii lr|piuirci. It i»! 
■loDC probabir que noue i i' m ii>.j;s |iat » mtoutrirr, û 
l'onauini de M. In|;m, Ira rncbéfM fonalîquei qui >ui- 
1 iri':il la liKirt Je DrIwniU. On ptrlc.im'itrncare loulbat, 
(iti i «fjkpâsilioii CDiiipIcte de k« (cut rn^. Vroinu'nl, il 
budnil u Iklter, l'ubibilian tiiilversrilc «ITrr uoe oc- 
casion unique de rcadra au outlre dei banueun c»lr«- 
ordinaim tl di w m tm ni m» i !■ faos d* tonte 

- - Non-* rap|K'lleront ir.\ in ll^t^'^ ipir S l !\ ji 'tiilion nu - 
itU'^llt: il£ pi'inlurc et Ai.-ul|iiutx ûc I'jm» kcra ouverte da 
15 Avril au S Juin. Ixt tarvii doiieut tirt |Mrnnill«o 
ùifc de rf.t)Ki>ilian du I au 10 Nan. 

Le prufrainmc dn aniiën [irrccdciiln acra d'aillturf 
alriclemeiit suivi. Aiiiu on ne pmiiTa e>pi»rr qua deux 



— Ce n'etl pat quatrs, mais tin rreM|ue> de l^ini 
qmltMaiéeda Louvra viral d'acquérir rl il lésa payéo 
•aMMfa«M».EU«ad<CW«iea(,<)cpuis delcnitue^ aimées, 
l« pillb Uttft à HilHI <l fe|iri«ntni( ; )• t'n Christ 

Mntatnt f Vu «wim w mu |>«rliMtr entre Stîoi 
fnnpùt Cl S*. JMm i ceMtn. » Dm Am w ti n iw . 
4» U Vierge ><lorul VtaéM Mwa. I> L'adentlen de> 
WNlHtSMi 4*PhMliaNrnnllM|w<iMl>drAleiiandrc, 
•m'I-a tiM dhiiigir mU* 4màin drsig- 
HMlMtOuliiiNCcAnd» mm 



riurib FtaHMiM aMlitei «al lejs 




I En ripojne à votre àoniiri'-- ilu 8 touraiit, j ;irf|.|i!c idIi p 
talilesu au prix de.... Kii cn^ ipic i-ollc iiHrr ^û^J^ 
vieillïe, leuillcz mu 1 \'\|h'iJiit Im-ti rtiiliilU- par inr*- 
*.igeries iropèif-»li> i i pjt firtmit-i- lourtiL-r. Ji' mjus 
iiil(T«wrsi îp iin:Mi;nil ni ImII. '.s (i;iiii|U'' . tU. Heïiry 
lU'liuin l'iir I tiir rin 01 r, vur riMlf (riîi^'. M>n tableau 
birfi rinU-illf , li \D clioil eu Anii-rupjr Eoucber le 

Ari^liiv i-l l<: tiiallji-iK i'U\ m- niortiiii :i a attendre, 
|ji nd:iiii ipic 1 nilrepreiipur d'e>|KU-latuMit artiatiques 
vei^J tl litre au rtbiii 1 KMr-Vwfc eo mAh part. 

HUA ai '. 

^ N.iii> ■oiiiin.-» <.lili^r<. (Je ri-!r,cj«re «• fVOch* 

(-111 l»-.v|i.-.iiilaLii r\ iT A I le tnn^nr . 
Ntcrolog ir. — Kl ai.m l^^ . ; Ji'tin ISnyliiflf -Jtit'r^ ,1 v lilp 
tfur . Jf ^ t■U(:J.lLTC tl lit UaUjL'v liis, uv j IV'.rii Îl- 

I AmiI IMlii. mort le )8 Jainier dernier, dilmia in 
1821 tNct un Uat-relicrcn pUtre reprétfntant des Cuiu 1^ 

II exposa diverses ccuvrc» en t8M, 1833, i8S', cl uns 
fifimpht nJormit, en ItMS, avec les principaut naixlrlct 
de l'cpêe oOrrlc par la ville de Pari* an Gis aine du duc 
d'Orleoas; puis (larul aus Salons de IR43, 4i, i5, 40, 
47 , 4H. Kn IHti6 fut rxjto>rc sa dernière oruvrr, une 
iffito^one |wur la nouvelle galerie du Luuvre. Il Cul 
rUtTfé de divenei déoofMÏMM iB4MrlaDlff : la fan laine 
de la place IxuToii , «ma la dimtion de Vitcooli, let 
mil^Uin* di Thê4tre-llitti>rique (I846-4S) enfin un 
ka>-KlS«f niwésfnlanl Tliclit pear UM cliemince du 
mlni(lèr« des colaaiea cl da rjU||Mc 11 oifcuia, sur U 
c«mpoatli«a de M. b CoiM* I* |B«tw«ràerkc, l'cpce 
d'hmaair offerte M (MmI Cb mp ia kt ^ Il «wMc* 
plein de ail* peur la caiNt de l'art isdiaMriel dool aua 

■salure Jai avait {ait ce ma hic tant l'teuir. Il 



» iMamkb pi«lml le nom 
apHi miMl BMHfé. Vtdil uti «smfib de cm UMtlJvet 
d* «I. On dwil i m ictbu hdp hlMlK Munantot 
« Uadiw T JiMf . CT. — M CMbittMlMbm. 

9 i Muwilb, fiî M VwitJiiiiiii #j 
tt lhMl»Ata Mm*, t l'«ip««WM. 
h fM et VM» «■ iHte eiMere en petaeetian, feuillet 
oM Wre eannalire mire dernier prix. Agrie* en ellen» 
dMitBfi HloUlieM ih ri iei. Henrjr Bdinia. eL'ertfaie 
r^iadelnfeit.4nwJattMepid*,ectlebMN:«ieiMbi». 



ANNONCES. 



Ceaitteoce publique faite i Valenvîtiiiiics au profil de 
le SocàM de Utnbinece dea locai 



Comptoér universel d'imprimerie et de librairie. VicRie 
et C", r. Sl Jean, 



■ISUmtOU SEBURIfOI 

l>l'Ul.lKl: l'AR M. DE MAUUVIIXE. 

L'ART GOTHIQUE 

AV .Vl•^ SIECLE 
par A, BaieasaevBseaa , 
itaduit da rallaaitnd aree l'wMeriNlNn ifiMele 

fa> Camiuji NaaMIBi 
pfdeUt dtuw («réCacp par f. Di Ihnbnil» 

1 vol. in-13, pris : 3 Iranr». 
i'nru: IhUel , 13 r. Ht Sitcrm. BaMe-die. Van CnKA. 
(Il ttn mtéu evmple df tel mvitife.l 



pim da TMélM IS. Ut. 



voTtccs cr irranmcs 
*• m. AI.rRBD NICOLAS, 

«1 Royaume de llel«;ii|aa 

par /I.STI.> ••• 
TOHC tu 

I «tl. w>Ml (n ma tfoAi «tnpu de cal eorn^.) 



LES ÉFREOYSS 
— MnitB — ttn 
par'amAT PBDDHOliMB. 
1 ni, in-lt. Paria. Alpli. Lenarf*. 

Ateliers de M. Dupont, 

PDOTOGRAPHK W ROI, ' 
VLAct m Mm. âï, 
A ANVERS. 



PROGRAMME D£ L EXPOSITION 

à vayriv à Rotterdam en 1867. par rAoaâ6mie 



TRIENNALE, 

dee Beauac-Arte. 



UDsiwlion 4l rMfMJIKlIES IIKAlX-AHl!; à 
Rollerdam.a rbonamrdi vwf Mre part qu'une <;riiiide 
rtpr.-itîi.r. Trimnitlr ib ToMaans et nivela d'ail 
d artMir. vi.aat. iioni Ims i AeMcfdaai M MVT Bux 

condilioiu Miivanle» : 

sera ouverte ^nr tons le« ot>ie|« d'art 
irllsl4Mi ft'éerlsiiiUis qu Blrangers dans lo ymmU 



Mai 311 i Juin 



JW7, termr '\'v puni rn ■ in- i. . ul. l'i- I % j.:nii .. 

Le MÎu de liHjl t'c v^ut cuijct'jnf. i c>tiL>3iUuit est cnnfié 
4uneensnntis^i*HKcboifie luirmilrs ninnbrr.s delà liiree- 
Ibn, l'I runipoiër de MM. 11. G. Scbulte Van lloulrn, 
A. C. mtiTi. 3. H. Van itc t-ii r, Ct". tliairihi; , A. Von 
Stolk .■/. Il ,\ Mirmun 

ToUfc 11'». it£»|Cl» ii'afft , titUcftU.v f l di**i[l» tcinvlialilc- 
inenl eisradirs, devront ^Ire envoyés du 13 au â7 Avi l 
1K07 . fronrê if« pur' , adrefi«4*s o In l'.utnmitwion dit rrfrvtv 

li, l'Frf fi r. if'i K'um-ArYs. di»»"S (« yrmulr mllr dr 

Il .V'< i< f' //'rr-f'i .>r;ii li l|iWrd<i«i , et bi'CiMnpttJEncs d'uoc 
lettre indiquant «■liuteinent 1rs iwm» cl le donncîle dr 
l'arliala ^nai ou« rrtplicalion ii niscter an cat*li>)!ue. 
Lci arllates ^1 V ruieni se servir d« rinlrrmcdtaire d« 
la cnnimission pour la vente de leurs n-uvres. Icrosit 
( i i'ii 'iirr le pris qu'ils rn dcinandrul. En cas dr vente , 
U cvmmissiao opcrera uite rHenue de S p. et- pour cou- 
vrir Im fraie. La CMaamiitn aa leeenaait meuBa vent* 
Im JNMbn dir r^badAnfa *• ftaas-ArU à 



faite 1 i*n iiM «««mt tm inleniMbsra. Toutes les 
Irlirea adrrsaje* l b eamiBÎiebo «levroat tire nlfmn- 

cliin. 

Ijt* cei-ic^ il 3pi i > ili ^ iir Miture* à l'buile , les dessins 
d'après ilrs uravurrs uu (les litographita, les objets qai 
Buraseard^k para dam ana espaaiiion aulcnesire i 
RoNrr^a» , srront rtHns. Il e« aem de mhnr ft>aT lea 
ouiraprs H'fiHi^tr^i t*iVrHr«,e1 pour les objets qui, ti'sp- 
parlensni irhi^ j auirm.. ne serau'iil pas aeeoin- 
papM-n d'une autorisation rrrite de l'artisle, 

U enniiDiniini te merve tuaei b tirait d'esehirc Ira 
objets qu'elle ne jugerait pa* lai^antMaaiii conreaablrt 

pl. tir rc\;ir.»i(n91l. 

I I-. iilij. K m 11 <-\pnr.r» Mrrill niiMU.-. le plus |6| 

p<i.-.tLiir 1.1 M i t'cl et lu «imi-et»o^i sont garantis. 

I.n (-•lTM^l^vll>n M? réserve aussi le droit de placer ou 
iiiiri K > a'.iji U qui nriivcraieiil passé le terme indM|ué. 

'Ii.iiv li'^ rvpiisants. domicilias iHirs de la Hollande, 
st:itil iiuii.*. .1 désigner leurs niandatairn ou les loirsde 
tran>.|Hiik pur lesquelles ils désirent que ie« objets leur 
soient rriiviivés; a iimmiis loulcfoisqii'apriabctMlUcde 
l'es |)n<.it ion, ils ne prèlîTeni disfioser eai^ariaci lté 
leurs ouvrages au lool de respositioii. 

Aussitôt après In rlûtnre de rexpositîon on renverra 
à MM. les arlislrt lea obicU qui n'aureitul paa été vnt- 
dAeditea prend à ta ditrg» Icf 
C. C. KHDTU TJUI HOUTEH, 



I (rait de liBBipiit tar le iMiîlairt 

reianr. 

I >ul objel ne peu! ^Irr rrtirc t!p I'rspo<iticin avant le 

i' jour de U elAlnre. 
Tout en reRwani de se charger d'aucune retponaahi- 
Sld, b eoualabn c'eap^ge k Ba''iillntl|n aaïan [at 
I raaiion , pour itaranlïr Im otijHt dr (nal dntniaiaae, 

I.n i-i'mmi.«ton est di*|vtv*r, iprrv nxr^ir rrrn l'aulori- 

».alin:i iripiiii-. il ;j a i i-T ijilr 1 1; k IK" a 1 . A | -aM I i.jn . dc» 

qii t ilt' sera assurer d utic <u«ijieia>tivn suinsolilr de b 
jiarl du |Hlblie. 
U hireriion se flallr, que si l'expeailMA airt dea 

liil>lm:\ d'un tiii l ih' n-coniiu Cl di^pW* «rdlia plteft 

iiiiiiv iinr r.-iii..i'ii.iii di. r^ini , b gaBW! iiiHUBt «a linm 

une iHi plusieurs arnuisilions. 

De plus, laniparlienqiération Inenveillanle dg (*«- 
aeil municipal qoe pw 1rs amalenis des Deaiit-Arll tla 
cpllr lille, une tomme est recueillie |>iur i^i/e un ma 
plusieurs aelials de lableoux de nitiiii ■ ilr^i.nès au 
Musée llovinaiis apparlenaiil à cette tilU. L^cbinxda 
pareils nrfials sera orrangé pnr line décision oltérietwe . 

la Direrliivn ose se flatter que 1rs artistes dislinyidi 
répondrani a ts'S oOres im-l'eBseidelniraclicfa.d'lNtrC 
et qu'ils voudront bien Bppiqrcrtt»e6irMdiBiria«Ml 
I cl paar t'boBneur «k l'&rL 

MtMtal. - J. W. MJOTGIl, 



i j. 
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«• 4. 


S8 Favmeii 1867. 


NnivikHE AmitB. 


Oh <*«aoiim : * An\rr». chri Tumiw, ^ tiN ur; 
iimdlM.cli» Ùtm rl Mkoiuiiiit; i G«nd, dm 
■<m;îLi<gr.elia DE8«ari Uu'O ; dinilrsoulrnvil- 
lll,<fecitMWl*>lilinii««.Pi>ur l'AlInnigne. la Ruumi 
«trABlM^: C. Mr«UAMiT. U France :V< KuoCaiip, 
fUrit. PlNir Ift tMIamt* : Mmitu»» Xi aorr , à La llsje. 
fMrrâaililcmct nriwdiidMi SmatealtDwiu.. 


1 1 (;rr[i» Miriborough Siivi \ . ù l i-i^dni, — P»n b'a- 
iiu.»uiOiT : pvur (ouïe la ikl(i4u>c, ^jMirl cotopris). — 
l^r an , 8 (r. — KriuMSt* (port ramprU). — AlIcRiagiic , 
3lbllO|tr. — Franw, l< f.— HoIIiiikIc.S 11.— Aiiglflnrr 
cl Irlande , 8 >. 6 (1. • [inr numcro W r. — liétii 
mti itSOc la tigite. l'aur la jranda aimmttt m trmte 

4 fW^fMi. — iiMMiM M «. tel^M. — Pw lMl«aiiii 


rr|;firiir [':itlni);il^lr*tïoii OU les aniutiicc», !f':ii1rt'^.; t- à 
J- Ciiii», iriiPiir à Si. NitoU», rue Ni»l« ijniue, 
N' !).';."), ; Hiiuiirr (inniinliv llrl(;'.i)vi«) (affranchir). Lo» 
Irlirrs !■[ piiiuri» flf^Mvjiil piitUl- polir Buicriplion , api^k 
l'.-tÉli'i'%rf |it-iliL-:p;i]r i -i l>uu|- b dwvCtiùn d\i Jourwl dt* 

Htavix-Atu. > — Il pourra 4tre rendu eoiaple de* 


M. C llH«MMr M 1* «Md Hik 


me «( wffufmilûin Al JoummI dei Kems-Afto faut eAUi 


\mpm, te J|ii«<k m ttmêii^ 




■ «• la fartia fc— u'mMimmm à J. J. «M 





MfMMH», IMWflM Ma. — FhMItt. CvfT. ^ : 

Maria. — U* MadeOtmm. — AuBiÉeM. Cur. fmrls 
Cuhgtu. — Aùta-CbapcUt. — CArflri(M gémMf. — 



inirtfrafMrïli 



Il y a quelques mois, à U suite de la ter- 
rible épidémie qui «évil avec une sî gronde 
idlentilë dans notre «apllale, nion <|«« reve- 
nue de Télat d'uccablenieut dun» ImjucI devait 
naturcllciiieol la plonger le» coups soudains 
que la iiiûil li:iii|Kiit sv-i r jiij^s, iioirc 

population put «iJiigtr à recouuaUre le di^ 
vouement et l'ubiiégation de CCS iKMinKi d'é- 
lite, qui,unicnunled« danger, allaient porter 
dans le demeure du pauvre les secourK et la ' 

cousolaliun, il n'yrtil i|n um- \in\ pour i rli-- 
brer raduttrable conduite uu premier mugis- 
tnl de la coamene. Cest, (|u'eu effet, notre 
boui^meilre^ H. Anapach, n'avait point cc&$<'- 
un inaUMde payer noblement desa personne. 
Alors qiio tant i]';iiilri'> fiiyaiciil lacunlagion, 
lui, toujours sur iabrécbe.au plus fondu dan- 
ger, nuit et jour allait dlmpaSM en iropa&sc et 
dedemeureeudeBMlire, «ecourirtea malades, 
oomrier le* allligët et ranimer le courage des 
(If'f.iiltanl.v f)ntfîli:'scottiJiiîIesiH'Si-|i.ii<>iii pu*: 
elles apporleril avec elle» la plus «iuuce des 
Incompensés : la consciente du u grand devoir 
accompli. On letavait. Ponrtanlle» tentimeols 
que la noble «oadaite de H. Anquch avait 
gravée an ooenr de totu to tirent jour avec 



tant d'unanimité, que l'on vit se constituer, en 
quelquesorle spontanément, un comité qui se 
donna pour mission de perpétuer, par un té- 
Bo^nage durable, radairation et la recon- 
naîssBBee des habitants envera le jeune vm* 

gi.slr.it. Inutile de dire remprcssciiiunt Je 
lousa cette heureuse pco-sée, et, malgré b j>er- 
■istance avec laquelle M. Anspacli s'est op- 
poté 4 cette manifestation du sentiment pu- 
blic, le comité a poursuivi activement son 
œuvre. Ihns une n-cuutcséance.ilaét^ décidé 
qu'un up(ji'l u'iait adressé à tous les artistes 
l>elges on habitant la Belgique, pour les in- 
viter à faire parvenir au comité central les 
pioiels de moavment qvUs jugeront devoir 

If> plus cnnvt'imlifcnirnt répondre nii liut <]Ul' 
l'on se pi'nposc. Ly prix de te coucou is itra 
dr lieux mille francs et les coocurrcuts con- 
seneul une liberté entière quant au choix 
de l'objet : vase, lampadaire, p'oope, etc. 
etc., sous la réserve, toutefois, d'apporter à 
leurs projets telles modilicatiousquele romilé 
pnurr.i jHf'cr iii i l'ysji i i's, soil pdiir ri'vi'cul'ujii 

eu bronze, soit pour tout autre motif. Les 
dessins ne seront point admis au concours; 

li s objets seront exécutés en ronde bosse et 
snst l'ptibles d'être coult^ en métal. La ban- 
leur d<-s olijpts sera d'un méire au maximum, 
socle iiou compris. Il y aura un second prix 
(le ciuq ceot^ fi jui s. Le ternie pour la remise 
des projets e\pirera le SO Avril procbatn. tin 
jury spik'ial sera appelé à juger les modèles. 

Je n'oserais affirmer que toutes les dispo- 
sitions de ce programme soient définitivement 
arrâtées; toutefois, ilestpeu probalile que, dans 
son ensemblea il snbissed'importaBtcs modifi- 
caâMa. muMeun M tara sam donte publié 
quand porallnwt ees lignei. Hais j*ai cm bien 

f llt'tt.l«iTllK(jllK 
Ftii; i/i'MVKHiiiTi: 

1 .« 



faire en informant, dès à présent, les artistes 
de ce concours qui les intéresse à tant de 
titres. U. 

On m'a mis dernièrement sous les yeux des 
articles d'art fort remarquables insérés dans 
un journal de la capitale et signés d'une ini- 
tiale qui est aussi la mienne. Quoique ces écrits 
soient fréquemment en contradiction avec les 
idées qu'il a pa n'arriver d'émettre dans le 
/«htimI de* Bnmf-Artê, quelques personnes 
m'ont fait l'honucnr de nie itfhifrncr romme 
ttanl leur atitiur. Sjus aucun (Joule, l'at- 
tribution n'a riLu i|u<- de LIl ii Ibtteur; mais 
il me semble plus naturel que cbauio ail la 
responsabilité de ses œuvres. Ain qae déior» 
mais toute confusiou soit impossible, je de- 
mande qu'il me soit permis de joindre une 
Si t oiuii' iriKialc :i la première et de signer 
comme cl de&sous, U. U. 



MONOQ-RAMMES 

— Signes 
foEsiUaiï Mva-i.), 
ralp 4M. I 

id 

MJk yabllèi ftt «mm jMmml îméM ■nielM' i 
Haas awMM pimt full Uliil r 
kanagilnt, laal M qui a été «Ui par «Mtt cl |itr mu «at> 

«a* fipÉlli i aa, iias 4a«a, wmit alta icn apppaavfc, 
peaMM-aaas, prtMaaMMnsd'iillaanctuafîpM. 
tiaa «e tsMtfM qta les tq>t pnmiâari snkla* ^li 
«ainai. LeNHtMiinMi. lat sHitlo «aiiuîvnwl «e- 



aocM VM am 
M. Et Leiloy oMua eonmnniqné oefive- 
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nenl du monogramme de Roger Vau der 




Weyden, trouvé derrière le triptyque peînt en 
1443 pour la famillp de Willem EdelliK i <-t 
actuell«neDt à i'église Si. Pierre, à Louvain. 
(Voir Ummt du BtmufArlÊ IMI , pag» »•) 



Ce raoaofnuiMue m troaw mr un tableau 
que possède le minée de Tooml 118^ 

du catalogue) et qui représente lu Vierge, 
l'enfant Jiisus, St. Bernard, des soldats et 
dM Anges. On le rencontre l'-galenient ;i Firu- 
fMdens l'églUe St. Sauveur, sur un panneau 
cintré reprânUMaBe Jltator DofareM et pro- 
venant de lYglise conircnluelle des Auguslins 
oii il était considéré comme étant d'une gran- 
de valeur. Un t;iLli-:iii sc(iillab'( , li'iii signé, 
ae resoontre à la l'iuacolhcque de Muuicb. 

M. Wenle ne bit ancone supposition &ur ce 
monogramme. Seraitpil de Jean van Ejck? 
(Voir Journal du Btma-Art» 4861 , p> 



par tf. OH* 



m) m ftàf • '• 

' NoBC m pouvons reproduire ici l'intéres- 
•aaie aotioe pnUiée par M. Otto Huadler 
dans micc Joarml, 186S, p. Itt* «nroM 

inscription* prëdeoses; noua ne pouvons qu'y 
renvoyer noo lodam qni y Irooterout des 
renseignements nonveaox.anr m artiste ex- 
cellent confondu trèa MMvaat ane Quentin 
Ueteyt* 

(Cmmuniqué far M. Hérti). 



ÂSO jS44. 



uatimitt Tur nos. 

(C«mmm»hi\K ;i9r .V. J. Wealt). 

~a n a ^ 



M. Weale. p. S9 de notre loomal. année 

IStC), l'nwi lupinion que celle inscription 
qu il a rclevw sur un tableau dont il est pos- 
sesseur, est la signature de Marguerite van 
Eyck. Celle opinion a été conlettée, et, il faut 
le dire, rien ne prouve jusqolcl que 
\Vi ;ilc !-nit dans le L'interprétOlIou que 
M. Wealc lait de celte inscription que nous 
■voua vue, nous semble fantaisiistc. Il faut, 
tout au nuMua, beaucoup de complaisance 
pour y trouver le noai de la amir dca célè- 
bres peintres flamands. 

nCaBB CHKISTOraSEN 

far Jr. CMt ~ 



Ce 

vre bnlaatique de Lucas Gnsiel. appartenant 

à M. Pavoué Bauweiis cl provenant du scnlp- 
tcur Fayd'hcrbe. Dans ci; tableau peint en 
1544, on remarque un clienmi de 
fer dit américain! (Voir Journal des 
Btmm-Arti, 1864, p. 8^ 

Ltt avisosn.. 

(C'tfnmunifUi- y.c- M. ff-rii). 

Ces trois monogrammes appartiennent aux 
Ruisdatl et ont bit robjet d'un* notice do M. 

K Â 

Héria. inséfdeàh pogol7«do«olioJo«nal, 
1808. 

(CommMnifiie par K. Ch. 

Caumauli. dt .Nm :/ 

Voici un monogram- 
■w qui ae troof o Hur 



Ceneinacriplioo si nette etd elaitreso inwto 

sur an portrait de Edward Grimsion, appar- 
tenant à Loi-d Verulam. On pourra la rap- 
procber de celle donnée par Rrulliot, n° 953, 
p. 137, 3"* partie. (Voir Journal da lUauX' 
ArU, IMS, p. 198). 



de cire placé 
derrière ua petit pa« 
nnn de fome ronde 
représentant le buste 
du Cardinal deCran- 
Dm inscription 




tracée non loin du monogramme, porte OSB 
mots: âmkaiM Fmnol, Cord. dt Crwioiili, 

onn. 63. Olle inacriptioa est 

I ^ 7 f tracée en jaune clair ombré de 

Ijiuii. Esl-i-!!(' <l(' la iiiuin ilu 
peintre et que siguilie le monogramme du ca- 
chet? 

La peintoro punit flaoaode et concorde, 
comme aspect, h la date de 186i , époque du 

séjour du Cardinal dans les Pavi-liai. Autour 
du monogramme , se trouve une légende iu- 
décliiffrable. 
Ce portrait se trouve à Nancy. 



M. CA. OntrnaaH, dt A'aïuy.) 




Sur un portrait d^orome qui se trouve à 
Nancy, on remarque It; luonogranHneCi'd SS SHS 
avec la date de 1S93. 

8olt4tt eo que ces narques sigaiienif 



ar.a. 



;d*JlM«]l 



Ce mimogrammc a été copié d'un tableau 
ilalif 11 lin XVII' siècle. La peinture rappelle 
assez celle du napolilain .S(iliuî<m'. (jmii.iU- 
oa l'artiste à qui ce monogramme (Murrait 
a'appUquorT 



FKAJSrCE. 



( O a- r aysaJ ' a a a t puMiadiirê.) 



On a commencé une souscription pour éle- 
ver, dans l'École des Beaux-ArU. une statue 
fc h mémoire dlngrrs. Sous pousser nndis* 

crélion jusqn'iL iJi-inander quelles res'ioiiriTs 
(Kiurruit foui uîr à la sculpture ce ly(ic li lioiii- 
mc petit, gras et commun, d'une ligiiic Ircs- 
peu noble et d'une allure encore moins béroi- 
que, nous cherchons encore les aMitfbdeonB 
honneurs extraordinaire». Si Ingres a illustré 
l'art fraui,'ais, (iérieault et Delacroix ne lui 
ont pas fait moins d'Iioiiiu iir. Si Ingres adi'^ 
fendn les doctrines classiques, l'expérience 
do chaque Jour tend k prouver qu'il n*a bit 
que reculer la mine d'uncesthëliqne surannée. 
Que signiiient alors toutes ces distinctions? 
Qu'on laisse donc enlin les boouaes de talent 
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jouir quelque ttmp» dy calme de la mort ; ! 
qa'oa atendooM à la pomérilé iopartiale le 
•oia de déecmer rimiMrMKté nu f raod* 



M. H. Delalwrde, IV-dilcur Je la corres- 
pondance d'il. Flandiin, a ete cUargé de | 
ineUre en ordre et de publier les manuscrits 
lÙMét par M. [ngra. Cet boamag* readu k 
l'artiilemra dn moïM l« mérite de bom le 
faire apprwicr snvis un noovean jour. On sait 
quel iniiiiH oii[ pivsciité les publications aiia- 
lùgues fjilt's n|)rés la niorl il II. Vernet «■! 
après celle d'E. Oelacrois. Le nouveau livre 
■e peol manquer d*olbir, me eae 



Mdgré linniieedilaiwe dé cette euerlioD. 

rexposition universelle ouvrira, dit-on, le 
1' Avril, quoi qn'il advienne. Seulement les 
preaien visiteurs sont exposés h trouver 
las vit ri Mi vide* et les UibleiBk retourné» 
centre le unir. Il parait que décidtoent le 
grand ba/jr recevra un rerlain iiomliro de 
lableaus ucm enrore cxposi'-i.. Noumnoins 
resposilion ammello des Beaiix-Arls s'ou- 
vrira k l'époque et au lieu ordinaires. Parmi 
lea «Mvraa qid dotveot j igarer, wma pon- 
wiia anNO»oer deux cbarosantea lellea d'un 
jeane artiste d^Jè coano, U. H. Leroux : I^ne 
térinade it l'omfKï et une autre scène de mœurs 
espruDlée également au aïonde romain. De 
II.Ldelnret peaakMDairc dr r.irna>'mie Tran- 
çaite, aoQS auRm me Vue iatérieure d'une 
pente de Tégliae SI. Pierre k Rone, et une 
grande page de genre Iiistoriqiic : Lli nure 
des Gracques moulraot ses eol'âiaU k U liu- 
■■ h w qui bisail étalage de ses bijoux, lu 
renarqMble tableau de M. P. Colin, m Keu- 
(our déeercuf «n OHiard toMawye, vieat d'être 
expose liuît jours che7 M. tîcinpil avant Je 
partir puur le i'abi& des CliBiHf>&-iùl,v»ti('s. 
Enfin M. L. Hochet, sculpteur, vient de Icrmi- 
ner le modèle « d'une atalueéqucaira de Char- 
leaiafne, de preportioBB eolotialee «t dVn 
caractère de composition tout h fait excep- 
tionnel dans la sculpture >, que les amateurs 
ont l'ié CDiivifs j uller voir liitus sim ad'Iicr 
avant son départ pour l'cxposilion univer- 
selle. 

UBamatenrédairé et en orfme tcapapelBlre 

distingué, que le nmUedt Cftartres a lebon- 
licurd'avoir poorconservatnir.M.C. Marcille. 
a eu la bonne lorlune de renconintr, dans une 
vente de province, un portrait de Turcnne 
dana lequel il reconnut de suite le ityle de 
PMHppe dé Clempefpie. Il s'enpreHa d^e- 
quërir pour le musée qu'il dii ipe cette relique 
si prrcieusc au double point de vue de This- 
toire et de l'art. 

La aaiaon des veolea , k peu près aans inté- 
rM Jiuq«1«i, fa wir enin la dqianiaa de 
deiHt «abînato iHporlaBta. L^Stceliii deM. le 



comte B... de Vienne, présente des riche&ws 
telles qne peu de collections particulières d'es- 
tanipea doivent en conpier de pareilles. Le 
calalocue n Mtl n*. Rembrandt y Sgiire avee 

340 pièces; Martin ScIiongaiieravecSO; Marc 
Antoine KairoonJi esl représente par 104 de 
ses plus belles estatnpos ; puis c'est Albert 
Uirer avec 85 gravures sur cuivre, et 85 gra« 
fBKs aar boia; Van Djefc t Ik ISeBBX-fiwtee. 
Toute l'i-cole de gravure de Rubeos, les Bols- 
wcrt, Pontius, etc. viennent ^ sa suite J'en 
passe, et ries meilleurs. Aui'mm des vieux 
maîtres rarissimes de l'art allemand oc man- 
que; fOici venir tous les anonymes, Conno* 
seulement parles initiales qui lenroat aervi 
de signature; j'en rouipie quarante on cin- 
qnniile. C'est l:i , ou jurnuis, qu'un riche 
amateur va entin trouver culte fameuse gra- 
vure antérieure Sk Jésus-Christ qui manque à 
sa coUectton de primitiCl et qu'il cherche de- 
puis si longtemps. Pendant la guerre d'Alle- 
inafîiic, un de nos (rnmds marchands d'es- 
taffîpti» a Acquis ii Vienne celte merveilleuse 
collection qui va, dans peu de temps, soulever 
tant de coBToitîses et de regrets. La vente 
conHnencée le lundi 98 Féf rier, durtn dense 
jours. 

Au commencement d'.\vril, viendra le ioor 
d'uuc culleLiioi) de Jessins et de lableauv ap- 
partenant à un amateur de Paris. i>i M. La- 
perlier avait unep^'^dilcction pour les maîtres 
dn XVIIP siècle, a'U possddaitquelqucs Bou- 
chers, il avait rAin) vingt Cbnrdins, et, entre 
eus., lieux de proportions énormes et beau- 
coup d'autres de premier ordre. Les Frago- 
nard et les Greuzc abondent; cela ne nous 
intéresse (uère. Ce q«i nous importe davan- 
tage , c'est de trouver Ni pinsleors Prudlion , 
des portraits magnifiques: un Tnlleyranri en 
pied , la princesse Bacciochi , l'iropëralrice 
Joséphine et un chef-d'«jeuvre : le portrait de 
M<** MeTcr. Nous aurons d'ailleurs le temps 
de revenir sur «elle collection avant h vente. 

Le cercle de la me de Choiseul a onvert, 
le 4 Février, l'exposition annuelle due à la 
eouipLiisani'p des ainaleurs (pi'il eoiniile par- 
mi sesmembres. Nousavoas eu déjà l'occasion 
de toner le charme de «Ile paierie où ae sont 
admîtes quedearnavreiéninevaleariMOBtes- 
table. R<>Dnlr«Be centolne de beeoes toiles, 
parmi les<piflles il va toujours queli pies chefs- 
d'œuvre, dans une sallù eléguale, confortable, 
bien éclairée, convier quelques amis à venir 
jouir de cette précieuse collection, donner 
ainsi k un eerlalB nombre de dlletlanle un 
plaisir que bien peu de fortunes pourraient 
se procurer, n'est-ce pas lit une excellente 
idée? cette année la galerie du Cercle restera 
ouverte aux visiteurs jusqu'au ISMara. Il faut. 
Il cet vrai, une enrie pour pénétrer dans le 
seactaairei maia B*ee^il pak jeata qne lea 



amateurs désintéressés qui se donnent la pei- 
ne do former cette exposition, se réserraiitle 
droit d'y convier qui leur plaitt Lea caftol, 
d'aillenr* , se ifittribneat avee nsie très géné- 
reuse libéraliié, et si, de cette manière, on n'é- 
chappe pas toujours aux importuns, on évite 
au moins l'encombrement. Voici les œavNt 
ka pins saillanies que réonit ccuesnoéela ga« 
hrie ûm Cercle. PanBi]les paysagistes, tous les 
Cbefade Tecole sont représentés: M. Th. Huus- 
aean par une vigoureuse peinture , éuergitiue 
et tourmenléc , ei par deux éludes d'arbres 
seulement préparées, à pciae COBVCftce de 
couleur et d^k d\ia effet très juste. Ces pré- 
parations seroat un jour dn plus haut intérêt 
pour ceux qui voudront étudier les procédés 
du mallrc. Voici M. Corol avei- une vue d lla- 
lio pille et douce, M. ilabat et M. Bellel re- 
présentés par des paysages d'aspect irèsHlt^ 
léfCBt. «aie ayant beaucoup de style, chacun 
dan* son genre; H. Danbigny figure id avec 
une rliarmauie |iochaJe Irès-juste d'impres* 
sion; les talileanx de .M. DauLipiiy ressem- 
blent trop à des esquisses inacliosees cL c'est 
dommage. M. J. Dupré se livre maintenant k 
noe débandte de ooulann et d'empMemcnis' 
qui lui réusait parlbia, mais qui gûte aussi 
quelquefois ses brillantes qualités. Rien do 
eliarmant cciniiiie ces mousses et ces rochers 
grisùtrcsque M. Uiaz illumine de coups de so- 
leil.MU. Fromentin et BoufainprMuelraMpOf> 
teni en Orientât en Afrique ; eecoatéi Joyent 
guides dont hi compagnie ett prédenae. H. 
Gerâme nous introduit en plein bazar d'es- 
claves au Caire; uo Turc impassible examine 
une femme jaune de formes irréprochables, 
qu'un affreux marchand lui vante. La victime 
a ta résignation navrante des Cires qui ne pen- 
sent pas. Nous préférons de beaucoup la nou- 
velle (jL-uvre de M. (ierùmc il sa Cliiop.'itre de 
l'exposition dernii re. Son petit Egyptien qai, 
dans un désert de table, retient deux lévriers 
de race, accouplée, •emériteiailque des élugee 
si 11. Cerdme u'exagéreit, pinsqnejaroais, son 
défaut ordinaire; les contours sont arrétéi 
avec ime nelleli' i]ui devient de la scrlieressc 
et le moindre détail est Uni avec le même soin 
! qucles chairs; la pcinturekilMilearriveain&i 
k ressembler k la peintura avr potoelaine. M. - 
Ph.Rottseean nous montre an superbe canidie 
très bien frisé el un intérieur de cuisinesppé- 
tissant. Une jolie scène de geurc de M. Uam- 
mao , une figure de M. Manet qui commence 
k faire amende honorable, de boue portraits 
do M. Henner, on grand tablfeau de H. Tlieet 
qui a groupé, dans diiTérenles postures, une 
douKaine de jennes gens, avec un antre por- 
trait du même artiste où le lini dn [lélail est 
poussé jusqu'à une recherche préteutieu&e , 
une charmante toile de M. Hébert, une Me 
de H. Ricard, ébloaittenle d'un coloris vé«i- 
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lien, ane «cène de genre jur M. Brandon. 
vigoorenM d colorie, va épisode ëpoawnta- 

ble de la rctrailc de Uiissii-, par M. l'i olji*. 
des miniatures de M" = Lugtiuie ilui iii, |H'ÎuI<.'>> 
«-onime des aquarelles, mais d'une exiiculiou 
large el toperbc, d«> aquarelles de M. Laaii, 
la «oor de Lenie XIV m(mU«l reecaller de 
Versuillet.entr'aalrec, avec le brio el reatrain 
<|iie l'on sait hait des scènes de la Bible de 
M. BiJa jioiii la grande publication que pré- 
pare la maison Hacbelle, «n pw Rrisps et 
lemes. mais pleine» de ndjUssici ilr siii-nrc, 
un génie funèbre en bninie de M. Uartiiakii , 
un busie et un Câlinât de H. le comie de 
Xieuwerkrrkc, des troupiers, par Pils, c'est 
tout dire, rormeut un ensemble qui justifie la 
répulatioa acquise parles cxpositionsduccn-le 
de la rne de Choiaenl. Celle inné* elle compte 
113 tableeax «t 150 ou IflO OHivres dVri, y 

compris 1rs drssiiis, les aquarelles et la scul|>- 
ture. lluf> inuovatiou , de u'avoir presque 
pniitl ('\|tr)M' li'd livres i'r>niiiics; la oAUTeauté 
est un cbarmc de plus, sans doute; asaU sons 
ne tiomphimiroi» jettaîtde revoir de* chefa* 
dVnnrre, coome le «crdo Mw en « aonvent 
bobM. J. J. Gamn* 

L£S CCOkBS n OtBSIM. 

Noua IrooTona dan» un journal spécial : 

L'EroIe, publié en France, nn arlidc ao sujet 
de* modiU'b d'ïiprôs des dossiiii Jo iiKuln s, 
i|ui reflète d'une luaniere remanjuubie les 
idées judicieBscs émises à ce propos par un 
de oos correspoodanU français, H. J.-i. Guif» 
l'rey , dans notre numéro dn tS lévfter. L^ex- 
îriisioii [(tu-, f,'rLiinlc doiiiioc i ci^s mi^mes idées 
nous engagu u rcpiiiduire t'arliclc de L'/vrofe. 

« 11 serait injuste do ne pas reconnaître les 
lenlalives failea depuia piusienra années po«r 
• améliorer Tenaeigneateaf dn dessin. Si te des* 
sin est moins utile que In Icrtnri^, l'-'oiiluic 
nu l'aritlunétique à certatii^^ clus^c;, lic la jiu- 
pulation, aux babilanls des campagnes, par 
exemple, il devient de jour en jour plus né- 
oessaire h Tonvrier des irillea, «ux nombreux 
tnivailleurs des fabriquée et de* manubrlures. 
I.a rivalité d« plusieurs nation» étrannères , 
df l'Angli'iiM 1 e siirtoiii, (|iii n'a constaté son 
infériorité dans les arts industriels que pour 
appliquer tous ses efforts à égaler et niéroc à 
surpasser la perfection de nos produits, les 
immenses progrès accomplis par elle en qucl- 
i]iic< ,iiiinM-s, «iiii intéressé notre lic'imcm na- 
lionai a laiic au&si de ^nds sarrilîc«s pour 
l'instruction des classes maoufacturiércs. Par- 
mi les questions coasidénibles qui ool été 
«xeoinées k oeite oceation, il en eai pan 
d'aussi importaoles que le iMa. dn modèles 
mis sous les yeux des déhulMibi dans les cIm> 
ses de de$»n. 



I a Ceat nu fait acquis maintenaniquerinsof- 
fisance des vieilles lithographies que nous { 

avons loiis ( opit'f's au rolli'j'c ; Inin île (oi'mer 
le ^uùi ilci> jfliues dessinateurs, elles iaia- : 
saient souvent beaucoup à désirer sous le rap- 
port de la correction. Une réforme devenait 
oriente; tous cenx qu'intéresse ratcnir de 
l'instruction élémentaire, l'appelaient de leurs 
va'ux. Nous sommes heureux de pouvoir an- 
noncer ijirrllc est a la veille de se reLiliier. 

» Il est eMrvmenicul difficile de rcucoutrcr 
un artiste assez modeale k la fots pour se 
rouer k la lAche ingrate de reusci),nieinent et 
en même temps assez distingué pour mettre i 
sous les yeux des jeunes gens des figures d'un 

I goùl irréproehable et d'une parfaite correc- j 
tion. C4>ux qui, par une longue étude, ont ac- 
quis celle sdcnoe suprême, ont une ambition 
plus haute que de former des élèves, et nous 
n'avons ni Ip drnil ni li' euma-e île les en 
bbmcr. A qui duiic f uuiier IVxi^cution si dif- 
ficile de ces modèles? En qui aurons-nous 
donc assea de conliance. parmi «eux qui dai- 
gneront accepter celte obscure mission? On 
a eoOo trouvé le vrai moyen <lr> (inniicr satis- 
faction en même temps à ryiuoui-propre do 
nos ai lisles et aii\ iiUi-n'ls des élèves. ! 

» l>isgrantis mailles de toutes lesécolesonl 
laissé chacun un grand nombre d'études, de j 
projet», de croqais, de dessins, en un mol, | 
î des degrés dilKrenls d'exécetiou et de com- 
plication. Sans doute rien ne n-t:ui plus ma- ! 
ladroit que de proposer cuititue exemple à 
copier à un débutant le premier dessin venu 
sans «voir égard à l'ige. à rinstrnctioa de 
rindividu e(i la difficulté du modèle. Le mal- 
heureux novirf nf nimprendrail ricii souvent j 
à la beauté dos di apn'ries, à l'agencement des ! 
ligues, il la disposition des membres; si le ' 
dessin est trop compliqué, après quelques 
casais iufruetaenx, il se rcbnlera tt m rap- ; 

: portera de ses premières leçons do dcsain [ 

. que dégoût et découragement. f 
«Mai'i. ('oniii)c nous l'aMiiis Indiqué, il T a 
diiDS ces dessins de maltrej une progression j 
qui TU du simple au composé , du Irait le plus i 
bcileii imiter à de» raocourcis on à des en- j 
cbevélremeals de lignes fort malaisés i re- ; 

I produire. Le seul endjarras Jli professenr ne ; 
consistera plus que iluiis le cliuix H lu gra- ! 
duation de sou cours progressif de dessin. < 
Certes il est plus commode de rencontrer un ' 
homme de goAt capable de dislinguér autre ' 
plusieurs nii'Ii<'i !> de d< s>iii& <;eii>. qu'il con- ' 
vient de contitji a de» eiilaïUs ou ;i(iui> adultes, 
à des commençants ou a des élèves de plu- 
sieurs années, que de trouver un artiste qni , 
puiwo égaler des chefs-d'œuvre de tant de 
mallna et de tant de générations. D'aillears 
leschebdeFenaeigHmcat da dessin peuvent 
s'éclairer uprts dn boniMs oonpéleala. 



Quel danger y a-t-il à tenter une expérieaoef 
Si l'épreuve, par impossible, ne donne pas de 

lions residlals, le» i-Ieves n'auront rien perdu 
il eitlcudre qiiL'lquelois prononcer les noms de 
Raphaël, l>éonard de Vinci, Corrége, André 
del Sarte, voire mémo Carracfae et Gaido 
Rem.Carc*ntuiiedneondilionsdH program- 
me d'admettre dans ce conrs de dessin tous 
h's peintres de toutes les écoles, de toutes les 
éjnxpies, sans aiiire [)ci'0«!cupation que i:el!c 

du développement inteJlei^el et de l'expè- 
ricace du disciple. 

i&nsdoaft|daaslnpraBi«rsleDpB,caBoas 
lool nouveaux jetteront nnecerlaineeonlinion 

dans ces jeunes tètes. Mais pi'u à |ieu te i. liaos 
se débrouillera ; quelques paroles du maître, 
appuyées par des OXempteM sensibles, sulU- 
rontpoureascignnr aana fiuigae les grandes 
divisions de lliîalotrede l'art el pour éveiller 
la curiosité des plus inlelli^enls. Ils ne sf 
conleuleut pUi.x des lac iiiuiili: iju'ou uiel sous 
leurs yeox , il veulent aller aux originaux , ils 
s'babiloeat ainsi à savoir regarder et à bien 
voir; In «Isiin dana In muaén leur devien- 
nent agréables el les nomsdesgrandsarlistes, 
leur style, le caractère des diverses écoles, 
leur restent dans la mémoire sans étude et 
sans peiue l'ai même temps que l'habiielé des 
doigts augmente, le goÉt so forme insensi- 
blement el les dessinateurs, ■monrcax de la 
bnulë non moiua que de la eorreetiea , s'ha- 
bituent peu h peu à n'être pas sinipleiiieiit de 
fort habiles niana'uvres, des copistes tr«s 
exacU ; ils savent s'inspirer des grands modè- 
les et imprimer à lenrs créations on caraclèro 
élevé puisé dans Pétude dea maltm, et tine 
forte ori^'iiKilité iliie à la en m parai son indé- 
pendante des Uill'ereules utulei. Ce résultai 
nous parait tellement évident, tellement cer- 
tain, qu'aucune objection sérieuse ne saurait 
s'élever contre Tadminion do celle rébrmt. 
Haie, à l'appui de notre syaièoM, nous pea- 
vons invoquer d'Isalm raisoes qu'nae con- 
vi<'tiun pi rsiinnelle. L'innovation ipic nons 
prupusous d'introduire on France est appli- 
quée en Angleterre depuis un certain nombra 
d'années. Le musée de Kensingtoo n'a pas 
d^ittlre bot que de mettre soas les yeux des 
ouvriers, de leurfaire tnnrher du doigt, pour 
ainsi dire, non-seulemeul les produits les plus 
accomplis de l'art industriel , mais aussi les 
œnvres d'art lea plue pariailea. On connaît 
l« résallala dus fc celle iniliative et on nît 
f|iic le gnùl national sur ItMpirl nous <Tiin[j- 
tions tant autrefois, ne nous parad (las suUi- 
sant maintenant, s'd n'est pas |iiiissaii)ineut 
secondé et vivilié, pour luUei' avantageuse 
ment contre la rivalité des produits aa^îs. 

* b'ailleurB la réfarme importante que bous 
appehmade tom nos vaem ne doit pas se bor- 
ner ft rcoseignementde la Ignre. Ln tuttm 

. ij, i^od by Google 
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du setKième »ièc1« ne te conUntitolk|Mn d'être 

supérieurs dans b compo^itiM et IVl^cntion 

des pr;iiiilps sccnrs lircrs <li' 1j Kililc ou di' 
l'hrsUtire.lU «avaient «Ire à l occaision des di-- 
corateurs de premier ordre. I^es loges de H;>- 
plnei, les arooMati de Jean <f Udine et de 
loDie cette école romaiae le d<«ieniK«l mffi- 
samœent.Tous les grand» artistes ont su mer- 
veilleusement entourer lenrs conceptions ma- 
jestueuses d'eocadrcnienls où l'on ne sait ce 
qall fiut adairer le ptm, d'iiee iaépuieabie 
Âeliîiie oa d*oae ^itxm lODwraiiiei Bapliiél, 
pour nous en tenir à cet exemple aniqoe, 
peut aussi bien ia:itruire et Inspirer le déco- 
rateur, lo |>cintrc d'accesMjIn s , le pein- 
tre d'iitsloire ou de tcènes bibliques. 
>Le puy<egtelelttl4i£me pourra biic lovlet 
ic* e]3'i'.fs heeUeexcellesteéeole. Koosavoqs 
vu I \j)r>sL-r dun la tpleodtde collectloa des 
Oilices, h Floroncf-, un clioix detudes de pny- 
■ages signés : Titien, Giorgioon, Carraclie , 
Foueain. Claude Ix>rrain. Certes le dcssina- 
tairqui anrail étndid avec intelligence et avec 
■oin cette eollectio* «niqne d« clwb4V»nre, 
aurait reçn la mrillrurp préparation à l'étude 
directe de la luilurc. M;iis dans les écoles 
(■UMiieiit;iires de dessin , ou le but de renseig- 
nement n'est pas de former des artistes , on 
peut, «TW grand avantage, snbstituer les fac- 
similé exacts de ces nerveillenses ëiadesaux 
insignifiantes lilhogruphics des fournisseurs 
attitrvs de roms di' imysape. I.c gi'nie im- 
prime à ses œuvres les plus simples une gran- 
deur et nne puissance qui s'imposent aux in- 
MlUgCMW Ica pins bornées. On ne saurait 
vivra dans la conmeroe assidu des grands 
liommes s;iii« en retirer quelque avaiiiaf(e. 

> Pour que cette grave réforme entrainc tous 
les résoltats qu'on doit attcixlre d'clte, les 
■oorcai» modèlea doivent être cfaoisis, nous 
IVivona dit, avec nne extrême ctreonspeclion. 
Mars il faut encore que l'ariisle, eliarpé de 
reproduire le* dessins des iiiaiii es. fasse ab- 
straction complt'lc de sa |>rt>|iie iici SMiiiialilé. 
Sou œuvre demaedis auUint d'abuégation que 
dlnbltcté; l« copiât* doit diaparaltre com- 
plétcmenl et s'élttdier it Taire cnsnrte que ce- 
lui qui verra son rac-simllc croira avoir l'ori- 
ginal sous les yiiv . An reste , li< prineipe une 
fois admis, cette difficulté d'exécution ser» 
bicotAt levée. N'a-t-on pas reproduit nne cer- 
taine quantité de dessina do Delacroix avec 
nne perfection que rtmiladon n'eftt Jamais 
semblé pouvoir atteindre? Naguère eneorc 
quelques amateurs ont fac-similer, par un 
aritsie de talent, m ceriaia nombre des plus 
bellea «onpoMioaa de Gèricaait: le résultat 
n lté surprenant. Le même artiste, en s'atta* 
chant h rendre qiieti-jncs dessins dn f. ouvre 
avec la BuSmeKrupulcoselidélité, afait preuve 
«fann hobllclé b lonla épranve. Koa école* d» 



dessin ne saoraîent donc manquer de modèlea, 
du moment où la réforme proposée sera fa- 
voraldi'nu>nt accueillie. Sans doute les objec- 
tions ne manqueront pas; l'Iiabitude, la rou- 
tine et la crai ntc des nooveavMs ne se laisseron t 
pas ici non pins vaincre sans combat. Quelque 
vive que soit l'opposition , le système nouveau 
(]iie iioiH avons essayé d'exposer, prévatidrLi 
quelque jour. Nous osons espérer que nous 
o'altendroM plua longtampa Uteare de son 
triomphe, • Juun Bobge, 

Faurla jMTtis/iwvajM .■ J. S. Gumunr. 



(C«mqMMu(afK« farticuliin.} 

Le nouveau conservateur de notre mu»év , 
M. Niessen, n y AabHr nae école de dessin. 
Pour les eommencemenla, on ao contentera 
de dessiner d'après le pUtre et d*eprèa la 

nature; on y l'iaMirn nn cours acnrlémiqnr', 
M. Nit Mcu est precisénieiil l'homme qu'il iiat 
ponr diriger une semblable institution. Il est 
passé naître dans le dessin et a reçu le don 
dn l'enseigner, ce qiiH • pronvé loraqall était 
professeur de l'école des l)eaux-arls k Weî- 
mar. La ville adonné 1600 frs. pour les pre- 
miers arrant-'enienls de l'école. C'est lodjoLirs 
quelque chose, mais, quelque peu que ce 
soit , il s*«it Ironvd dnos conaillen qui ont 
voté ooBin eetie nomme. 
Noos eonsiaions avec bonheor q«e notre 

mnsi'e Irouve de Jour en jour de nouveaux 
1 Liienfailcurs. Madame veuve Schafhansen vient 
de lui donner un très-beau tableau de Lucas 
Krauacb. C'est un cbef-d'oBuvre de sa plus 
betle manière qui se place de 1SS0 ft INH); 
il est digne des collections les plus célèbres. 
Le sujet en est une de ce» allégories comme 
le niailre les aime, iiii le réaliimc de son 

I époque se trouve en lutte ouverte aveclespi* 
! ritonitomo allemand dn répnqne préoédcMe. 

I Madame Schafhausen possède RM collection 
I de tableaux peu nombrense maïs ne conte- 
nant qne des toiles p\(]iiises. Nous ne eile- 
rons que la PuctlU d'Orléan$, par Hubens, 
de la plus belle facture du grand maître, et 
deux Patnli astrèaMment délicats de compo- ! 
silio* «t dn eelorts. Espérons qne cette dame, 
, nonagénaire et puissamnient riilie, lé;;iiira 
' l'un ou l'antre des bijoux de sa collrdion à la 
ville. Que peut-on faire de mieux, lorsqu'on 
est favorisé des dons de la fortune , ponr faire 
bénir an mémoire dans l'avenir tout «n étant 
utile îi la postérité. 

ILa Société foadée ici pour enrichir noire 
mmée d'onvrages artitiiqiNC, ^evt d'ache- 



ter la toile de M. Salentin dont nous voua 
avons parlé dans nne de nos demtèm lettres. 

Ce tableau de genre n'est pas sans mérite 
et montre les prugrt's du peintre, wai.s uaus 
ne saurions en approuver l'achat. La compo- 
silion n'est pas d'nn sent jet; on voit de snite 
que }» peintre a posé aea îgures pour obtenir 
nu ensemble, et voilà pourquoi il a péché 
eanlrc la perspective aérienne. Selon nous, 
il ne faut acheter pour un nuist'e tel que le 
n6lre, autant qoe possiltle que des toiles de 
premier ordredo* éOOlM Vodctnes. Ce sont 
celles-là qui ooB*mMM|ient, àlria peo d'ex- 
ceptions prés. 

Jusqu'à présent il nous manque ce qu<> vous 
posséder riM aiusée d'Anvers, un catalogue 
raisonne, eL>r celui que nous avous ne peut 
compter, ûa va d'abord classer las anti- 
quités, les amluagU, dont le rnnsée possi-de 
tin prand trésor, les gravures, les xylogra- 
phies, etc.; ces dernières collections sont 
parmi nos princip.nles richesses; après catt* 
classification, on se meUra à l'osuvre pnur 
nonadotMMrmiealnlogneqntanra, noures- 
péroDs , b la banteur des scâamiea «t dea coa- 
naissanoet modernea. R. 




Jfewsfcw fc K r a el aiw, 

Un de vos savants, M. le professeur Arendt, 
dont la Belgique |>eut être 1ère è juste titre 
et dont die a è déplorer la perte récente, 

nO"s n ionné, dans sn inonnj^rapliie : f)t'» re- 
cherches [ailes dan» la cathtdraU d'Aix-la- 
Chapelle, pour retrouver le lambeau de Charte- 
maqnt (1863), un livre aussi intéressant quln* 
stracor, basé snr les études les ptas assidues, 
nons fnnrnissnntljicn des éelarrrissrrnents snr 
l«s derniers jours du grand monarque, sur 
son tombeau et snrses reliques. Tout le monde 
sait que Charlemagne roonml en 814 b Ais- 
Ia-Cfaap4^tt et qu'A y fat enterré dans nne 
chapelle qu'il avait fait constrnirron l'honneur 
de la S" Vierge et près de son palais. Son bio- 
graphe, F.^îiidiard fi) tnins rneontC que l'on 
snrmonlasontomlKau d'un arc doré, orné de 
l'iMcriplioii tnlvanln : 



(0 Nov« n« nvMiF pour <|iiclle r*i<on M. Pn-u écrit 
Einhanlut? \jn arckivrs de 1* ville d« Gand poojatnri 
un diplAnt qui porte la $ign*lur« d'Eginhard, Bsinhnr- 
dut, ni Irlirn minomilrn avant \e cMbcl da IX' «i^lr. 
Ffu noire •■'i"<-ll™i nmî. rnti1rn«Van Du}'«« , archiT»l« 
de la \îlU' i!t> Ciixl , m il fiil jinrveflir dans le trntp» un 
fac-frimîlo de tHlt ii^'iKiiurr ; j< I'aî ifrtrnr* mi po«- 

aefAÎon. I.'ortbnçraplu' i.inf.fintni t-^i linnr iin^ iiit ij^B- 

114» <|iw utm ne |Hnivo«4 »i«\i\n quoi i|u'ellc lil Xnaxé 

«nMMMiaetiméwaéliémii, D'A. 

. ij, i^cd by Google 



Suh hoc amdUorio litiim ttt eorpuM Karoli 
Nagni alqutortkodoxiimptratorit.Oui rtgnun 
Franctjrum noMit(r om/>/iaii/ (i ytr anno$ 
XI Ail jtlieittr rtxit Dteeuit tepiuagenarius 
anno Dumini DCCOXIIIh hMttuu 711. F. 
Kal. Febr. 

(Son» ce lombeaii . git le corps de Cliarle- 
ni»gne, eniperi'ni i ili iiloxe, i]ni ciriidii 
nobleinenl l'eniplre des Frai>c& régna heu- 
reux 47 ans. Il mourut à TAge de soixante-dix 
M». Vmm. MîclioB VU. SSrévrier). 

Moins rie (louv sif'clps apri'S I;i mort lir 
Cbarlemagnc, Teudroit mt^rae où il fut enterré 
«"élail plM eomM, c« qui «'expliqué, car, 
en 8i<3, les Normands, envahissanl le pays 
pour la detixicnie fois, dévasli'rent iteaucoup 
de cooïents, le palais d'Aix-la-Cliaiidlc t|n'i Is 
démolirent de fond en comble de même (|iie 
li-s villes de Cologne, de Bonn etdeCoblenIz. 
L'eDpmiir Olhon III (083— lOOi) d* la noe 
dn Empetevn die It mittoii de S»». tA obli- 
gL', ver» l'an 1000, de faire faire des recher- 
tiics pourtrwiver te tombeau de Cliarivmagne. 
Il le trouva cl te ipolia. 

En 1165. rwpefMir Frédéric 1 Be^romM 
(1183— IIM), fil trauMrer les reliqoet de 
(Iliarlemagne, d'un s,irr(i|ilinfrp de marbre 
«riiù de Im-rcliefs repr^siciaifiiu renicvement 
de Pruserpine, dans un cercueil de bois où 
ellet retlérenl dépotées jwsqu'au 26 Juillet 
1318 « jour du conniMieBiail de feoipereur 
Frédéric II. Ce jour-là, les habitants d'Aix- 
la-Chapelle les déposèrent dans le riche reli- 
quaire où elles si^ li'oiiveiil eiuorr. 

AyanI boaoré de cette manière le (^rand 
empereur que l'égiite avait canonisé, oa ne 
s'occupait plus de son tonlieau dool les tra- 
ces ont disparu une à une dans le cours des 
sii'clcs. C'est en 1794 que les Fiançais firent 
les premières recherches pour le trouver, na- 
tnrelleoiriit sans résultat. Par bonheur, la 
«•hAsse cl les relique» étaient en sûreté à Pa- 
derhom. Peu notre Roi, Fréd<rie«CiilNanme 
IV. oirloiina, en 1843. de faire de nonvrili s 
rirulic-i cties. Klles enrcnl lieu à dtUVteau» 
places de l'église jusqu'à une profondeur de 
dix pieds ci dorèrent du mois d« Nai jus- 
qu'en Oelobre, «ous la direction do M. von 
(jlfers, liîiK iriir )5>'néral des musées royniix ; 
elles u fui L'iU ;*ticun ri'nultal. On trouva quel- 
ques restes des fondations de l'église curlo- 
vingieone mêlées aux ibndatioBS de la bitisse 
qui date de diKrenles ^Ipoqucs, dn Xlll* an 
XV' siècle. Le tombeau mémntlc Cliailoiim^^iif, 
ni aucune trace qui pût en in<lit|ut>i la ^iliiu- 
lioOt ne liirenl trouvas. Il est diOirile de s'ex- 
pliqner comment reodroil on fut enterré te 
grand twmme que l'éitlise « «vtà m rang dn 
«.aints, a l'-u- ii'llt iiK-nt néglifê qw mdmole 
souvenir en a disparu. 



Le 26 Février IRGC, un liasard lit trouver, 
au c6té-nord de lu chajjelle de Charleroafrne 
où est située celle de la S" (Iroix, {\ iT->~i\ à 
une profondeur de neuf pieds, une pierre de 
grès . paraissant être la clef d'an arC larfede 
17 à 19 i/« pouces, haute de 14 et épaisae de 
7 1/s; elle porte l'inscription suivante : 

IN H....C SEP 

T....jiVL OS.A 

CA..OL,... MKl 
1)E0 I.V AET..R,.0 
CRAN..S.Ï.. 
Quel événement! on croyait avoir trouvé 
les traces du lombean de Cbulcniagne, mais 
pmenne ne pouvait dMiîffl<er In cinquième 

sriilpli'i: du reStC trés-néf;tl};riiiinci(l , ce 
ijiii ini' Tait croire que toute ri!isL'ri[ili<iij aVst 
qu'iiiic mystification. Si elle vIa'iI vi-titabic, 
si elle datait dn temps d'Othon lU, comme 
on veut le croire, on nurstl sans doute mieux 
sijll^nf' 1,1 sriilplurc drs Ii-ttics, l'i.lijct étant 
d'une trop haute importance pour qu'on les 
négligeât de cette façon. Il j a un an d'écoulé 
depuis celle Irouvailte qui a mis bien des plu- 
■esen mouvement, mais, jusqu'à présent, per- 
sonne n'a prouvé l'Miitlirntii iif' do la dite in- 
scription. Et voilà puiit qiiui j'io fais mention 
dans votre bien estimable journal. Ceux qui 
s'iniéresieotà la chose peuvent en trouver les 
détails dans nu mémoire tntiluU : KorFâdtt 
^.Vciwi »! I' t:ti n Tnge und Orab. (UîS derniers 
juuri de Ch.iriemiigne et son tombeau). 

Ce méiiiiiric a p.nrii l'année passée diins 
Ip programme de l'école professionnelle du 
premier ordre d'Ms-la>(%apene , doiit le 
savant anteur est SI. Ilaageu, professeur de 
celte école. Pour moi, je craiii'. que l'inscrip- 
lion d'Aix-lu-Chapclle ne tomln- ilinis lu inriin" 
catégorie que les inscriptions romaines trou- 
vées à Nemmicb, pris do Trèvca, il y a cinq 
ou six mois à peu près. 0' A< 

CHRONIQUE OIÉNÉRALB. 

— ItrM'iiDu^ niriiri: Mpr l>Tpn«ili<in <lc ji-oni-s trlifln 

, priiil'iiii a eu lif'l ifiTriu-Trin''Tlt tiii iiouicrjij Inral llll 
) kuuU^WMi^uhttfàfà UanU. cl duai titmi on ^ (inf lé dilu 

■lotre drruirr n". 
le talilnu qui (rii|i|iftit tout il'ab«nl t'allrnlinn c( qui 

m Jc-xiué il l'EspatîtiiM de Hri», 4ltit «slei ds M. 

Fi'itl Cngcn. 

l). |Mii; l'.'xprtMlion Icip^nn^lc ilc (innrl , ii'-'iit n'aiiolit 

ptMH(in> li;it l.riM-iii 1.- (.-LlIit y.'j'iT l«< firogrf* fitoFinn 
qu'il 3 f ni^ lii s .11 ulill'au r^préacnlc un Iroiipnu 
de ï itir. ri '.rn-iu ili s |n(ungc>, dnmir» polder». 

II Vf liMitTi;;'.!*; jtaï uiio çrandr vigueur de loin, «me 
1 L'7iii- l'iiiMiquc d'inirrprôution , un mup dr bnnse hariJi 
ti lîii f«(ori» paKail. l.n vaclir» du premier plan wiit 
mngiUralciiieKl prinir» cl iiuidelrr» et lo payaage eM 
d'une <éri)é furprriniile; la rangée d'arbrn il g.iurhe 
du tableau, oii «ouflle le tciii. r>l d'ims csQcepliim Iris 
hnireii«e et d'une Iiellr et largt n(«lll«n. Pfeel-4lr« )« 
Irmipean (orme-l-il <Hie mm» OU |MU tfOp «Sa^m tt tt 
I }' a>D(|«<-l il uu peu d'air. 



Il . âgn Ht diBS en* Imhs vito, it s«ee Mn aciiriié. 
MMi MMsrfsw rUtrit, Il n'Ml piiév éiKcalit qu'il ne 
pardSMM ï ntacM s'il ymute »m celte ardeur qui 
TMiaM dm* It radMNlM ét mi. 

Dct dcHi pmrlnils mpiwf* |iar L. T/iftadt, qui 
A«t 4^ wnnligraiVDnil bit «onaaltre daua rK<|M<i - 
lion préecJeiilo du Cercle . il en eil an qui nt difnc d» 
IMte tltenlinn. Il ett frappant de reMemblance; il ■ h 
couleur cl le deuiii , on peut dira enliu qu'il a das qo*- 
lila de maître. 

M«M devons 4gal«mcnl mentionner lea troia petilM 
tailisd*II.CMa*tt rmlerieurd Egliae de M. Bcemaett. 
Tootot cri cruTre» rrnfenneiit dea qualil^t rcelica el noua 
prouteiil que la |>eiiilur«, ai uégliftée i (iand daua cea 
deniièrc» aniieei, a rttrouiè de jouiica et courageux 
Iratailirura qui feraiil bieiilùt l'honneur de leur cite. 

— Im litraiaofl de Ng»einlire et de Uécembrc du BuJ- 
ietfit A> ttmmlmioiM nfmitt d'art rt d'irirAm/ojie , vient 
de paraître. Noua y neotionncrona le réaumè dea prncèa- 
verbaux de la l^ooiaiisiioii royale dea iDonuinrnta. I^'eal 
un docunieiil du plut «if iiilcrël et rédigé avec une rart 
entente dn besoins de la cau«e. !ioa% ne lurpi ' n'Inxit 
peraonne en rapr^i'l^nt 'i"*' clcpui» que M. Jean KoiM- 

I aeau a élc noiftiur xr.n-i^m' ilr lu dite crwnn»i«*ion . l'é. 

{ noiicé dea travaux de cette deniifrc caïutidir titii- «tri» 

< de documenta oii rorcbcologie, l'art rt U liui r:i>(jr<' tml 
rencontré un A^'^m* tiiîer|»i'é1#r l,'hflnpr»lilf ^nn inii cde 
celte coiihi:i;;mi- (I.Hiji^it inrr uni- niililc l-iic||:;iv l't une 
teintée lix^aie peu critiinninc li's jnicn'U L'i^hiii * .i un 
groupe d'heminea au ilr\oi]rim*:ii Jt>i^t,i/U ..n doit in 
eréatifll* «t Ineonserinliim d'un m ttui iiurn!iri- -k» inonu- 
mriiU <!■■ laulr niilni. , Cfie- ri'fll i khi iLiiuifM < Il |iirliir 
intpiréc |i«r U ictiii- il"- ':i <.iMiiini v>uiti ruvilr i;! » nio nu 
ment» adrcwée j M. îi- M"'.l<- I:. Ju^Li t Mijf i iir>. rc 
laril» »|>pnrlév ii l'cvini- n iln pr.ijn rrhll i I:. ronsli uc- 
lirTiil ini i:.r|>lii''inri; tii i|iiiiIlit l.fofiiil'l. MCircKiinjRitL'i 
à la commiatton. t^vllL- Irllri- ilttj-uil » iclorifunL-mcnt 
l'accuiatioa de néfiligi-nfc [i.irin- du .■..nwil coniimjiul ili; 
HrntiîlM N'nM* )miM--ni ht4!>.w 4^11» eelir livrnivin le 

j miiint irnMiMv >!■- la («nimisMon adroinniram l- du 
niu^cf l a^iil de peinliiro H de Kulpturc de liruxellea, 
pendant l'anné*.,. tMS! «'mMin dcas pwrJifain' 
tèri'i'Mnt * 

1, i'iiimcnl trrii itrclc, J . H. l .n_v [ttr-H. ti ijili Ion doit 

! t.inr ijuanlLl.j inMud.'iiilik il Ujjlui:., ^utliique» d un alylc 
trin iiini I m . Mi'ni d'^re noniioé par S> li, la FkpVt 
ciHnaliir ik Si. biègnire le Grand. 

— SigiialotH aux bibliotbêeairea rt aux amaleura de 
livrea un bon travail de M. Roelena intitule : .Voica aur 
faa bibUtHl l /ur, il.- .Vif«a , ftoiae rt Flarntn. 

— I.a$uct«lr d'i-JiHuJirfiott, dcLiégcse foit remar- 
quer entre iMilr» par la conitaïu-e el le tirifux de «ca 
iratDUX. Sûm venona de recevoir le% deux rapporta qui 
lui ont ' I" |ir.'<rTiii" n i iinm du Jurv, l'un par M. J. 
Helbig.au »i ji ; l-.i tn itours ifiiterl aur l'bi^toire de la 
peinture liégcoKr >l. |'iii> lea frère» Van Eyck juaqu'à la 
lin du \VIII> iiL'i li'. l uiitrc pur M. H. Kirach au aujet 

I du ro<ic-:'nr^ ini\Mi fcur un llkrello d'opéra comique. Lo 
[ rapport d<; M. llciUig (orme quelques page* bittoriqnea 
élcganlra qu'on lit avec un véritable plaisir; aeiile- 
ment ellet coiicliieni i la non réuMitc du cnnroura. lea 
coficlusiotit de M. Kirvb, qui comprend la leèiM ii mer* 
teille, aont pluv heoreuaea. En ellet, le jury décide de 
délivrer le prixnSert fUt It liniéldi t'— ISBT ds Mnell» 
I intitulé : U l-eup Garmi. 

I — U tour de régllae de Ceelrreel. ebirniinl petit 
village aitué entre Cccli tt nctrwl, M IrMVMl depai* 

I langirvn|MdiPa«nM«ldcidlMlidd<plsnbl«. 

I I.» conteil de liibrit|ue.è dMimNH mprÎMS. i*llait 
•dreati- à la rommiaMMi dM oomiaMitSt «in dTairtiptr 
un ••baide pour pouvoir bitt csdmlerlM rtalauratitM 
n f Wl M l ws. AtMOne mile n'avaiH M dMI S iS i «(* salH^ 
«iMleBS rliiMM, le digne patmrqiii d l i W fttlwniHe 
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■N fin di tniil* ■ii.pril II |mMI 
4tt 1 rf t«i iÉ r A m — W i ii , ^liit M l M ii w I it i4— îteot 
; wÊm» ta pria du Hpiitlïofu. 
•t... Kb i»Himh an» ptriit du 
JuM, «■d h i i iii il , «mmIiib f h Bilwi, an M^Hfiiiiw 
uliltMi 4t Vm Kytk wprtaniMi <m Mai* CWle. 

C«fl,d* IMi dai MtiilH, ONd dci |iIh MIm 
d« niHiM iMiMie. Ce lalitcia Ml ■■■■ Imm caoïeri « 
tgm ifU Mftiil d'an»g»lcri«. 
Plailcun perwana» dMiinga^M, Min aulna M. I* 

■HDiMrt àt l'intMoir. i* Mil raaÀlM kCa«h«««t twar 
j iduiirer ce dwf-d'icukre, et uuat, dit an, paur l'ac- 
qacnr. Miit le brave cur^ ne veut «eii deM*i»ir i aunjo 
prix- Ga ttUnu «al dépou pravuataaMOl au prnky- 
lln, aè ta* analcurs pourront la «air laaa In jour», 
jaaj-eiinant an* Mgirv ritribulraii perçue au bénclioe 
de» pauvreu de la lâcalilé. 

— On arlwte en ce inoninit dam Ira alelicr* dr M, 
llourdoa Ot Bruyuc, Tbabile arlivre gaolAu. le tu« 
offert i M. Ducpeli»ux. On sait que le deuiii de ee «a>e, 
qai e»l de al vle ogival (XV** nècle) est de M. l'archiln-le 
Aug. Srho)' à qui l'on doit d^ji de aMcas Uat*u> dam 
eeilyle. Cet objrl qui Cgni-era h l'inaÉllWI Uaiveraelle 
<1< V*rù, ftvHimmtéltt, dM* aaBpBM,aiiadM|ira- 
dactlma Ica |da* Mlia qii aiaM dii Mnilléai aa M- 
giijue. 

— La deuiièmc partie de la tul« Bibliothèque de II. 
Aug. De Reume wr* tendue l« 9 oan et jaan fainntt, 
(OUI t* direction de M. Arnold et •« »0B dMBitâla r. de 

l'fiflpifnl. te «lalogue de cette deotième partie vi^nl 
>li- l'irniirc et rciiferrae prèa de MOU u". t^'eat uu nié- 
lange remarquable do livmanciemclnouteiax concer- 
aant toulM le* branchca dea couuaiauncea homaiuea. 

— Loti a|>|trend que Itdininittntioai communale de 
Sanii li -,\r Uii-Noodc • voli la aomtue de l.riOO fr. 
(Kur bciliicr nu« cii]>ri«r> le« plut miritanta, élètea de 
vjii <kiile Jr , U »i»ite d« l'expouliou de Paris. 
L'ftdminiat ration ciunuttinsle de 8ch*erbeek m propoM, 
dit-on, de voler mu- %iiinri>e importante pour te ra^me 
objet. De ion cAlé, H. Ilcrr}'. bourgmestre de Laekru, 
agirait pré>eno l'aduiinislralioii de cctir école qu'il «t 
rfivjyi^é à ffi^oyrr à frais, |Kiur tisiler l'exposition, 
un '.'iluMi i^M;i>l.<rc 'J\'Ui l'iert qui suivent ttcc le plus 

— Le giii.wri.i-.nirjit n iO*'.'la liv juiuiSrf su Muvce 
ro-, ^1 il iiniii] 
riili|urs 

l'iiiv le [tiv*. (ira \ili-»u\ Kî |]|ui iiiU'reïiMiila , etc., 
l'h'. Ci-lir fi.llrcr.uii . il'ulir inri>iiii'si;ilile utilité et d'un 
jiniiiil MtU'rTt ji'Hjr riM..fiiiM' ifv l'arl. ^k-nl d^* fi^^^^ir 
un Bii rni*\rnii'itt ^-.•li'.iiitl :.bU", Ic ^^ii uu r iifiut'ul b uc- 
tjuis Ica t'tirloii» co4i«p<M^ ^ar M. t^)^t4)uiiit:i , t-t ijui re- 
produisent, *vec une fidélité mioDlieuo-. Ii> muions 
vitraux des édilices religieux (le la Br !p:l.|ini M, ( .nu un- 
liirr, artiste \errler d'un t»l'-al rf iii:ii.|ii>!i:n , n rûir- 
jacré plus fîe tiitiït-ciiïcî «iftiiTs u la rr^uiir.iiion nr (r\ 
VÎtruiil à leur l i'|pTl'|1u< li' ill Lea ( arlijii). i nirv a t Kl ni, 
au nuiubrc 4« qUiiUe-vlMgt"<-|>l . <>ui]l dr^lna-i. it p< rii."^ 
tuer en quelque socte In iiiu^m Ii.juo .Murrp:iuM!i de 
noa «rlislcs , tlepus» lo XIV" jw»»)» mi \VI 11- . i lLl'. Ou y 
remarque li'» n lr'lir<-t vitraux de l'i'^li.r d.- .<.iimi (jn- 
dole , 0 Hjii\('Ih-* , cîp IVgli*e Je Sniui Jncqur-* , a 
l-if-K''. «ulivi-^ lie Sjinl Mirtiii l-1 iLi* SjiiU Sc^^ai< 
(Jiirn In nirijif ^llli-. de l'i-^'liii" i-lf lliyjfliUarlrji , il^ 
IVghjr (II* Sumi [l'-^VLlllJl i] , i Muni, liv lu rilîu^ilralr de 
'l«U<uaj, de lV;:il>t iIl- ïîI i liL (juiiKiiBitr , à l.-iTrf, île 

la olbédr«le d'An' ir> . lif I tj^lni- ilt Siani Jm .iih'mIau» 
la aiéaia rilla, de l'égliM de Sicbcm et de l'église <lc 
■abil-Mm, I Lamia. rUnalNH-J: 



. uni rr>IK-,-|i...ii «jii-i. m le Je iae-siaiile et 
l'unt) pi'iiiluios tiiuttilea découvertes 



AVX BXKMAim. 

La Direction do It Société tntcntalionale dea Beaux- 
Arts, désireuse de faire profiler s«a inrmlirrsdosavan* 
tai^s que présente la situa) ion exceptionnel le d« Uruadlt*, 
qui sera, cette auuée, le centre auu mouvnaialMaii- 
dérable do «oragcurs du nord d« l'Europe M raadaiM 
à Pnri).. u rjctidu d'ul^aiiiaff un*? e.tpotïtJiMl llan» U C*- 
il|i lu liclj;niii.', 

UcUt' cxpttuiHMi, qui aura lieu dans la grande galerie 
du Ctrcit ariùtiçtu n iiuirmn, aaaa aufarla l« Mon. 

Sa durée est iiliiiiilée. 

Les ^>OTMîtaiipi »#-tilï peuvent expoter; iU JoÏTerïl 

être aulclll > um propl i<_ Iih I d'_ > a u V 1 es r-x|yjM'i'^. 

Tout tableau imiii encadre v^i rt^iu^i.'. lu^i^ U b^iété 
s« cliaiM, kni|a'ao la dcslr«, de faire encadrer Ica 
«quarelw, daialni, ||n*urci et lithographies. 

Toute mirre exposée peut «n tout lenips étn- rftirri!. 
en donnant a\is. au luoui» quinte jours d'av^no^ ri ptir 
écrit . au Seerétariat ou il I une dn Agences de la !»• 
ciélé. 

L'actionnaire peut laisser pendant un au aa niBa« à 
sMi choix , entre les oiaiiu de la Sucièlc , »n ccuvret 
non vendues û une exposition; elles sont alors, sans 
frais pour lui, cxpotéei dan» les divetses exhibitions 
oigaiiisces par b Sucicic, suit à Luudrn, soit eu pro- 
vince, suit sur le continent. 

La* objau «ayaianl «os riti|«w «i fiiril* dca aipédi- 
tnn> La SacMiaaa idaaad aaadaa aecidiala aranaanl 
da MNi Ait. 

La Uirprfirm s !r rlroil Bfî<^:»fn ftr rrjrt im ^riémiasion 
des^^u\t••^ .J'ji-i lIihiI un lui |'lu|J.J^<■ i f xj.uni.dii- 

La Société ne rccoiinait aucune i-é««r>e ai rrathclian 
queb-inHiM au aidci tiaf taumi ai f iiéai aa wai« dan 
SCS gslerica, i mama de sliputtlSons fimaeilet M ïcritM. 

l*eiiiUnt U tturff* '^f 1>vp/t»îîiiMi , truvrt's d'nrt 
sont assurées c.JiiUc Iri n^ciuo il niicudiL'. 

Toute «uvre vciMitM nt jiayée immcdMlement après 
iiur I acheteur en a pris livraiMM. 

Il t<4 iiioaui ment recunimamM rat expoMuittdaflnr, 
tiar.^ Ii'fir intérêt, fors de ^thc» eni^>*9, un fwmtwivim 
au 'JoMiu.i ilnqucl il est slru liniirui liiii rJ.i .1. irii.li.. 
les o-uvrcs cxpuséi»; la Sociclé Uiet tous ses rOuru a 
réaliser mt-iitmm da aa minéataaa; faayiria na a a dé- 
montré «pi'tti aa biaaol pa* ctaaaiira <a»arfMaleauni 
leiii' lît'Piiier moï , n»e»sieurs le« ex^wtvant* owfptit le 
rii^iiir. iMTvijiiL' t:t-rljuii, il;:iUipK-r 'los iciitt's. 

^iuLuiu faillie un prix plus rJevc que le mini- 



muni fixé, c'est rex)i«vaiil qui *o fcélléfaiai i munis 
qu'il ne s'agiue d'oruvres achelcea par allt al larinduca 

ilans riiilcrét général de lei actioiiiiairca. 

Les ouvrages de ^teinture, sculpture, anli.tri lurr , 
gravure, dessin et lithographie, destinés à I7v^/i'i>>'iiin 
de UnMUa, doivent cire aili t^3^J1 , |>ir ^ctiic i ..'twi , u 
la Société luternatiouale dt> LkKuv-<tiu, du l.uuilrts. 
au Orcle Artistiqvic et Littéraire, à Bruxelles. 

La Société prcud è sa charge les frais de transport à 
partir du lieu ri'ex|iédilion jusqu'il dcaliiwtioo. 

Le* commissienuairtis-expédileun datoSaaiéléaaBli 

a Anvers. M». C. Uerling et O; 

à Amuerdam, MM. L. liruiinnii it O; 

il l*oulogiie-sur-Mer, M. i. Lie M'-'»ui ; 

à Hambourg, Gctirral ^uai» Navigation Csai|iiO]p'i 

i Londres, MM. ksiicnluch et .Scbmili: 

il l'aris, H. A. t^ocrgcr. 4i, rue llcsla/i 

t RaWcrdMt. MM. U UMaaiaB at tr. 

Les membres de la Sociélé qui djttrcal nposer sont 

\h'k, d'un i.1(i>nor !ivi». wis n-lnril, yvir tn'.\r .ilTrau- 

ulnr. u I .V^rill <jfniT;il Jh.ijr i:i Ituii-ll-, M. Lji fjr-illier* 

Ucforgc, 8. Iloulevard Monimarlie, ii Pons, «u a l'A- 

Saaa da Halgiqaa da la Sodéld laMfiMliiaiia des 
aux-Arti, iTUIBcade pobitcité, M, raadali Madc- 

ît jic , j Itnixt'îtrs.. 

Las lufl (iiirtj, '/.tiM-n( f^.itUir t'tt imiii' .'iTiv/il II Tui» 

rrs dew odresseï nia bulUtin en du|iJ»cstu , trWt^iiaiil 
cfaiMBCal iava BMi BrtBaail cl adm»; , le sujet des 
laUaaui. itatacai daiaiaa «« autrca objets d'an qu ils 
la tliiBfiiiiom at la aria aiiikiiuuiu. 
(Okraaifaa AwnaUaaWaj. 



aHf «ayaij rt aa M ^ n nln 4a 



raftmtm da Bmux-Arit, rlablie I MaKnet, «aaa la 

patranaac de S. M. le Rni, fiiii cmnaflre qu'une Expo- 
sition lie Tablesjv r\ (lljrl- il'nrl ^^■^n fiuK-rte cette 
année a Malinea , le 7 Juillol. époque des fêles ooBiaMl- 
uales, pour être clôturée le 38 au ntaN aiaia. 

Des subaides de la v ille , de la Prav inee . de mal rt da 
Rdi . lui *niit ns^urt'*^; CVS îohiîilrii sifs«i que la plus 
f:rrt/ule ilp la ir-lriUiiiion annuelle de» inemliers, 

i>cruiu cmjdd^t!^ u l'^kni de ubicaux pour étra tliatri- 
bnés par la «oie du sort. 

L'exposition aura lieu dans l(« (ailes du 

sée de r Académie de» Ileaux-Arls; elle 

en Belf;M|ue et à l'étranger par des anoaaaat ap 
ainsi que dsns le programme dr* Kéles, 

l.a Société pour rcntourngr.^i m 1 dr> (teanx-Arts, éta- 
blie il Mslinea, «si entrée dans ts .St- jnr.pc d'existence; 
lors de ses expositions hiennain, i lli- i uoulrilMti't h (s 
vente d'un nombre eonsidérabbi de l ibli tuv f^id iil j'ii 
d'art: rKxpositioii de IttHT oiir* une lOlpoetancc excrp- 
Luiiiiclle; il est probtbif i|uVlk tuiocidaraaraalaafMaa 
iju: seront données par U ville. \\ l'MCaiiBa da Itaia* 
miéra tréiiu da la fanilk Royale. 

MSMNIIMMIB PUTICOUÉm. 

ArL I. Baraiit adaiisn les prodadiom daa iMIfHB 
rivants. Belgei et Slrsngers, sauf eellai qai 

été prérédeminenl ex|iofe i'K à Mnl/nM. 

La Commission dircMnro ^iMrrs reTuarr d'ai 
tes objela qu'elle jugeiail ne pouvuir être eajunaé*. 

Totit objet qui ne sera pas eovové par PAalea*, no 
pourra être rr^-u ii rEi|>a»itiou, à inains d'una autarl'- 
salion écrite d« celni-ci, que l'expoMiit devra joindre à 
son envoi. 

Art. 3. Les objet» destinés à l'Exposition, devront 
être envoyés affranchis à ta Commiistim ifirrcfricr i<a 
t'Erponiitm dn Bmtx-ArU à Malim avant le iH Juin, 
ferma da Hfaaar, et accompaaitéa d'ana lalira canta- 
nant la BBH alladatnMlla dal%Maar,HMiqBBl'eanll> 
calMW 1 iattar aa Catalogua. " 

Les artistes qui désirent «eiidre leurs leuvm , Minl 
ptiéa d'en faire cuiiiiailrv le prix. 

Lc« ouvrages non vendus saraat leanHtte frauc» da 
port (en Bel^ne). 

Art. S. Aucun objet ne prol i!ra radfd arant U fin 
do rEi|«Milimi, iiii5 uiiii sutorïsatHMi «pccinle Jl- la 
Comiîu^'Muui, 

Art. 4 
convenables 
«uns cepniilant répaadri 

Ail. ft ].i l!'MDinLMioii ferai 
MiMuv i]iri:ili- iiir» scnuls; 
voyc a chacun des mcubrea, 
Vait a» «daoaa la • révtiar 18G7. 

La Priaidcnt , 
B-A-P. KETELAARS, 

ruin at l'oaaac as uterois. 

•lalfe da la i 
I. VEftVLOR, 



La DiroctIoD prendra Imilea les pr 
les pour la aaaaamiiaB dai akjata 
iiilant répaadre dt« aaeidaaia. 



précautions 



iaMW 



yoar rmoou- 



On aoiit Hiferme <pe dam la premit-re qniniaine 
du moi» de Mars {tîivhaîn oîin îîrti i tîiuvflV's, par 
suite du départ dr M Koliv I'iiu<»l-Ii. Ii «miIi- uux en- 
clirres publiques d'uii^reuuiun choisie lic Tatileaux oau* 
dcrnCfl et de Dessins ù l'aquarelle dus au pilkc«i|| 4ê€ 
meilleurs maîtres de l'école flamande, tels que : MH. 
Louis tisllait, Modou, itoMuel, Dillrn;. Ciiui.md «t 
Charles T'Scliaggrny, Cl»j«, F. VcrlitMlin , i-u . ne. 

On iKius annonce éf;aleinent qu'au ikim» it Av ni prn- 
clwin doivent avoir lieu , à Pan», par suite du décès de 
M. AuguMe Sievcns, les ventes aux eiicbrrr* publiiiun 
de la riche et nombreuse collection de tableaux anciens 
des ^>»lcs ilalicviiH). flamande, hollaiHlaise et fraiiniisc 
recueillie par cet amateur. La dispcnion de cette rriiiar- 
iiuable «iltecUoa CBBIIB»Bfi«ia par la Vente des tableaux 
lies écoles lltBiade at kallaBdiiaa, parmi lesi|uels nous 
signalons îles antrres oulbentiquea et de premier ordre 
des maltrcH dont 1rs noms suivent : 

Ludiill IL»rkhu}-ten , son chef d'ccuvre; Nicolas Ber- 
rhcin, Adrien liruuwcr, Albert Gajp, MfUrage ri ani- 
mauTi Gérard Dou, portrait dm priair»; Antoine Van 
Uj'ck. portrait; Aeux compotitlwn <ie Jean Vau dcr 
Hej'vien, Cm mlirt de tilU et la cAaut au cerfi Nriii- 
dcrl Hohbcma . I^jismpc de ta Garldn; Pietcrdelloof;lir. 
Sirtir ii^M/'->-in,r , Jpnii Van Huv^iim, Un splendidc 
ll'>u(j\iii lit flfuri. .Nirolnv il.ir», IntrfitMr; Gabriel Wet- 
tii, le Pcsntr iTor, œuvre capitale; Jaai|ura Bi^adarl, 
la Maté atim J^ajuaia, alla pria aa Naradgc. Maiia 
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nue le niuimu du roillre * produit de plot pirfait; 
Rtcbel RuyKh, une de mi meilleure» produclio»; un 
anrieux uortriil de jninc fcrome, rar Hcmlmndl; Aui 
V*n d«r Nrcr, rOel de Mjleil coucluni, tout et qu' l« 
Uleal de ce nuitre » produit de plu> »plrndidr, iln m 
jtU 4*JeBn Slren , Teuiers . Teriiurg, Varel Du .'dt ilKi, 
Adrien Vaa 4» Wwnr«rnaa: po» une coni|Kiii- 
lim iotpMtoall «1 4» «tftair Mit di WmuU , 
«If., elc. 

Ce»! i M. nipiioe l.e Roy, commiiwiirc-oipcrt ilu 
niuM« rii»nl il'' llru>elle«, que les iiilfi'-^v< ' i>i.i n-nUr 
h direction de cet difcrtw ««M«| dsol iei ottiloguc» 



ANMONCES. 



VENTC PUBLIQUE 

COLLECTION DE LIVRES. 

Tof';i?Mpliie tl Ittloii'i' ^falionilf fl tlrntfttt, 

Aréliéologie, Bmgra^^ir, Généalogie et li4rftldM|«c, 

l.L^Tr^ ii hif;utt-^. Lïit^raltire Françaite, 
crcsccLis IT ikocnui. 

iiisTùilit: DE LiMi'RiMcniH . umuoGMPiin:, 

de N(>tr«ilM. Bio- el Dibliogr>|i''"i"''^. l'^iriraiH. lac, 

Dt l* (ULimttd «tlAISSlC Ptu H «UL. Ui ë.EI19I, 

UAJOn c. iTii a» n^n. tiL. 
KT LES COLLKCTlU?i:> UK M. A. BAfiTilLL, 

f.T tCTRES IIDUOeiMiJU. 

Dont la tenls *art Imu I* Ittmék 6 Mm 
iWT A jnr» «iiiwiil*. à tO kauMi éa Hatin •» k 



Al) 

ém libnin T.-«^l. ABHOL.», 

li, Rn de l'Dopiul, \ Bmictlci. 

Atéliers de M. Dupont, 

PIIOTOffUPnE Dll RUI, 
PLACE DE m\&, 53, A ANVEHS. 



MAISON Rl'DOLPH WEIGEL, I.Kll'/IG. 
nrxi N BLIQtE D L.XE RiCUE 

Collection de Gravures, 

omit I* lettre, d'triiattt Hde renian|ue, parmi leaquel- 
h>« on tignale det eslanniet. ei> inagniliquet ëpreuiet 
d'Anderloiii , Dettelini. Cltetwit. Dctnuyen, llupool, 
Edriinck, KcUing. Konticr, («tndolli . Car*«iglia, Jrai, 
l.i^tHiu, Laughi, yt^nM , MaFtiupl. Slnnerd, Merrurt, 
Mni^hrn, J. C. V- Mullcr. Pi rlnii, I'i,r|i,-.rJ.ii . rii.iii)- 
Uaili. Sharp, Sleinlo, îxrnnge, ïoteiu, Wille, Wool- 
Icl , ete. 

La vmit a»n lint k 11 Man i867. H Jourt «winanh. 
Au 4«R)(ile de M Rudolfli W«a«l. Kmii 



CwWî'/-»(f" UNitrr»r/ d' inifiriint rie el dv {ibrntr^t V'vctoT 

HimCATIOHS DE L'iUDÉMiB ROTMl 

Le piamie* lier* de* Clw a nt q t i ta à» Froïaaart, 

texie inédit, publié d'nprM nn muniiwril ilr h 
hililiolliL'unc du Valti'tiN . |ijt M. If hii'Hi Kitmci 
de LelIriiDove, mrmlii'' <l<- I Ai mirmir roule «le 
ll«l|pquc, earretpauduii l di' 1 IiiiUlutde rraoce, 
etc., S vol. in-H* . . Kr. M 

Le< Vrajet Chrwiqiaet de Jrhan 1« B«1 , pu- 
htiêe« pour la prcnncrc (m* ):or SI. l'cUlit , nchni' 
uiiirairur-iuutecteur dt rCnîirrtilé de Liège, 
membre «!• l'iMMdéaiie fayal* de teCHlue . cnr- 
rctpandam de riMlituI M l'huée, etc. ,i 
in-8. Kr. 10 

CEuvret de Oe«rg«> Ch»tcll>iD. |Hililipt par M. 
le barou Ker^\ii de Letteniit>ve . tiiïiuttre de t'A' 
cadéieic roralëdc Oclgieuc, R vol. in-H' . ttm 4Ê 

Li reumau'de déamedéa, par Adenrt K Itay*, 
iniblir pour la prrniiêrr tnti, d'npret Ir monut- 
cril de In bibliollièque de l'Arwtiul , i Pnris, |>ar 
M. Van llt«srll , membre de l'.Vradrmie rovgir de 
BeiKiuue, i «dI. in-H> fr. 10 

Dits et GoDtet de JcanetdeBeudwiinde Gondé, 
Miblicri d'aprt'i let mnnuterili do liruxrllcf, 
Turiit, hitnie. Paru et Vinnie, par M.Aug. Scbe* 
Itr, billiolliécairc du Roi. T. I" et II, iu-8". Fr. ii 

Bovm rAXasi; : 
DUa cl oonlea de Jeea et de Saadoain de Cg a dét 

tome III. 

Lettre* et Ntgveiaat* de Pbilipp* de f emeetaet 
Gbrottiqve* de Fr«i*tart, puSlnc-f iT-pro^ Ir*» manu*-; 
rritt uui eu offrent li> i]i la m m- ^ r< il^n Iiimiv, lame 1". 
, U «n i'amtm, de tertu et de booeurl^, lene II. 



tJii$t, CMm «■«é. t»m *i VUMk IB. Ml. 

LE OOïraBÊS DE SPA 



i« m, AI.PBBD HieOliAB, 

MM BeyauiDe ili' lu-lunjae 
ftt JISTIN ' " 
TOME Ul 



CeBpKùr uni<er>el d'imprimerie et de lilinirtc. VinM 
UivAUx et O', T. Sl Jean , Uniullea. 



ronUÉB PAR M. IW If AOLCntLl. 

UART GOTHIQUE 

fmt A, HkiAHKMarBKsn , 

maiillat'UlMnah.i rauutiHilMipIdda 

d« l auuur 

pftr CAVtUS NvniOBtB, 

prntd^ d'une préface par P. De Hauleiillc. 
i «ul. in-li, prin : 3 franet. 

Péril < JMM, IS r. de Shra. «aàt^t-Aie. Tu» Cidtel. 



Mi, tf* HBNOIMRD. r. de TMriM. S. 

Les Musées de Rome 

prieédètd'uDt élude tu I ] l.i,ioirpi]>-l« peiDtarcen IUlir. 
!*• Du ToRLeocT. 

t vaL tu-ltS. 

COMinÉKATIOM 

Ht UMtWNMt 

DES BEAUX-ARTS 

per AOODBTe conoBB, 

I toL iit-18. 



PROGRAMME DE L'EXPOSITION TRIENNALE, 

à ou%'7ir i\ lîotteiHlam on lbG7t par l'Acadétaie des 3eaux*Art6» 



UOrfffCtlon de TACADEMIt; 0£S lif-iAliX-ARTS à , 

B^t'lfn'nni.n l'îi-'imcu;' ^'•tJ■. Triii r |i:if l i|m"i;im,- f-i ^iinlf ' 
K \ |)- il loi 1 I I I I I im:i II' I Ir TftblcAuit et d objet ■ d'« rl 

ConiiiInMio Mii\nnli*« : j 

rv^paniiifiii scn ouverte p^ur loi» Ir* nWjFl* d'arl 
Ijtnl (t'rirli'^tto ^^'VrUndois «|U Klraiigi'rit tlaa» la grundc 
»r r f- l'i ,S>' //«qrfwntuv. A ^tût du 5 M»! »u jJuin • 
ÎHtil. ternif qui pourra <>lrr rfvuU' df 15 j«ur>. 

Lo Mtft de IMll qui coiHTriic tVit|io»i(iuii r*1 ronflé 
è viMCOBiiiiisuviti rhuiïic iKirnii le^ m^'nihn'^ de la Diit<c- 
de MM. C. U. Sctraue Vee Uoulee. 
A. t.. |i il< I. . J !l. Vaii de Laer.GiH. Dhum1|,A. Vn 
Stolk éi. rl fcllermtn. 

Tout le» ohjeK d'art, tableaux et deMint rontriinlilr- 
iiient rikeadrrï. devront èire enitiyea du 15 au 3' .\\ril 
. ffiturà dr pari , adrc**e« li /« i'.ummiuiun dtrtrirûr. 
llr rt'xpatiliiitl rfe» /4fi>Ni-.1l-l>, ifeiiJ tir yivndt lillr de 
in Saririr Hurmtmr à MuOrt'i/'iiil , el ormni|UKiiê> d une 
lellrr itidM|U:iiit ctnclemenl If» riouii el le l'u-U' t it<' i\e 
i'arlitle aiiiii <|ue l'eiplinlion i iiii<irr nu ihIjIi .ui . 
I.n ariitte» qui iculriit ic icrrir de l'iotermêditire de 
la i-oniiniiiion |wiir la THrtadtkWf «N«ni< fcreait 
eonnailre le prix <|u'il» en deMnfcal. Eo cet detrcnle, 
le eoaitiiaivu o|ietm une rrlrnue de .'i p. et. pour rou- 
drirlMMt- Lo ronimitiion ne reconnaît «iKUiie leitic 



Failr 



un iiuu ou tan* ton inirrméia'ire. TcMlfi tel 

■i<ît l'^iL'c a J la (.o1I1llil^3LUll uL^riMil élrc effran- 



t.v« cupiet d'aprêt iir> iitMiituirs u 1 iiuile , let dettîat 
d'apré» dea aBfurei <m de» lilonrapliirv, let «bjeK qui 
auraient dqt pem dant uitc n|KiMliei) antérieure à 
HollerdotH , seront rvclii*. Il en wr» de m.'iii.- \'*tur 
irtKrage» tl ni ii-ii-. i|<-i i .k'^.rt pour le« idfj- ii Tin. ii'i(i- 
|arleiiant \mi% a U ui^ aiiUur», ne «eraii'nt bL-ct^ut^ 
[iBgiiét d'une aulon^vlion écrite de I'arlitle. 

La coniiDittHHi «e réserve auMi le dmil d'exclure \n 
«lijpit qu'elle ne jugcrail ]»» j>i//!iaMiivrJi( ronvenulilet 
pour l'expuiMlion. 

Lrv iiliji^U non expoti'!» srrnnt renvoyé» le plus (lU 
|Ki»ible. Le nciret et la ditcrétiun tout g.iraiilit. 

Iji ('oinniittion te rvterte nutti le droit île pincer ou 
non Ira uUjelt qui arrivmient pttié le terme iiidu|uê. 

TiiiM le> rxpmaiilt, damirilwa bar* de h HoUende, 
«oui îiivilé» il itéticiier Irort mandnlaîrrt o<i le» voir» de 
Irantport |ior leM|iii'tli-» lU iU'»ireij( iiut' lt•^ olij.'U 'i mi 
toieiil rein ovê'»; a mnin» louleïoi» iju .i j: t Iti i |i i lu i- ilr 
l'eapoulMMi.' Ut M préfèmil dnù»cr euit-iiii.'iue* de 
leur» eutie^n m local de l'eafeelUMb 

AuarilM tftH Vi elMure de rexpeeitîni en iwmm 
à MM. let orliilet Iri otjrti qui n'auraient |iav été ven- 
dn». I.a conmittion diiertriee prend à ta cfaorfir let 



Mè de iMipeH aer le lerrkoire 

retour. 

Nul objet ne peut MM ttM 4l feipiiiUeil I 

jour de la cUture. 

Tout «■ KtaMN 4e «e eherger ifiiui-um- r« 
lilé. la ceanBÏMini l'enpme è ne m^ii^^ri aueinefri- 

r.ii.llinn . pmir jr»rnsi((r le* nl>jelN l;>ul ilfuumsjçe. 

1 :i L rni...:iiii 1.1 J.^l.iiv.-r , i|.i 1'* II i n >i i';tulori' 

kulian ici(ui*t, li'a^uuk t uia- lolrtii- n 1 (.■xpti j.iUdii . dè» 
qu'elle tera atturéc d'une coopcralnm tullitanle de la 
|iarl du publie. 

I,a Direriion se flotte, que m l'exposition oITre de* 
lablraux d'un nièrile rrcminu et digni'» d'être placé* 
dans une eidlection de IKlal, le ^uieriirmeiit eti léra 
une ou plutieurt ai-quiti1ii>ii». 

Uc plu», ttnl par In euoperalion bieuteillante du eon- 
«cil niuHtcipal %ae p*r te* ameleur* drv Bcaux-Arl» de 
en le ville, iitM MMIC «M IWClMilHe pour Eairv u an 
nlutieurt aelnl* de tehkeai de mérite, dettinéa ea 
'Lj^i'c Kojiirm». ni»pirlrii:ii.t n , «ille. Le choix de 
ji.iM-iU juii.,i> .f i j iirriiii;;' jisr iiiif iloiivion ultérieure. 

La Uirerlion ote te ibiin qur |(t itrliitca ditliugliés 
rèpendrami eet eiret |nrren\oldeli«i«dNfc>4*«trrK 
et <|a1if «aHraitl tnen apiwyer M> efttfU iImM nmMt 
el iwur ntanneur de l'Art. 
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CDniiDi.ssioii ai iHii'niiiiiic de Li Bicgra- 
phit naiioHate a itte rei.uc avanl-hier en au- 
dience par le Roi; elle avait sollicité la faveur 
d'ân Mliniw aaprèe de Sa ILijeiië, ait* de 
hii olGr te preaier volume de l'ImporUiiile 
ptibllcjtion qu'elle est chaînée de mettre au 
jour et qui comprendra plusdcdix millRiioms, 
OOD pu looa célèbres, ni aiênic importants , 
aaiaayaoUoquiattiienotoriélésufluanle pour 
prendre plaee dan» u« pareil recueil. 

Le pi'râident de la commission, M. le baron 
de Suiut-('<'>ioiK, étant indisposé, c'est le vice- 
président, M. Qiielelet, qui s'est rendu l'io- 
terprèle de» tenlineuU de m» confrère*. Il 
t'ot peu prèa esprimé dana ha leraei aai» 
vanU : 

> Sire,dë$$oaÏMtitaUon,rAcad<aiiea«enti 
que lj fil.ico us^iguée à chacun de ses mem- 
bres u'ciit pas seulement une roconapense p<>r- 
aonnelle» IMU une nouvelle oblig^iiion, im- 
potëe i lo«. de marcber avec ardeur ver» les 
aeaiBHHs de» «clettcet , dea ieltiea et det arta. 
Elle a compris celte glotieuae fliiaijnu e| a'esl 
efforcée de la remplir. 

>• A la suite de la révolution du xn* siècle, 
des fiériodes de gaerre el de trouble politique 
•M le mni p a eoipddid de reeomnlln que 
Ma 4leax , Rvainnot «fw iw mliona les plut 



avancées, se fussent placés eu première ligne 
diDs loaies le» bruuvbe» de» conaai«saucea 
humaines. Députe, les céuèlifes et les agita- 
tions SL- iûiil illssipr«$; les temps sont rcJc- 
vcou!> lavurabkïi et les autres uatiuait uut 
paru encourager nos elTorls pour reprendre 
la place, presqueelTacée, que noot occupions. 
Jadis , en Europe. C?esl aussi le déeir de pnjer 
HD tribut de reconnaissance et de justice à 
nos ancêtres qui a revendiqué nos premiers 

SOilli. 

> Eu réorganisant nuire Académie, en iHi'A, 
le Koi, sur la proposition de son ministre, 
M, Vende Weyer, lui imposa TaGcoroplisse- 
ment de travaux importants, les uns ralaliCi 

à la publication d<'s ^'i jnits écrivains du pays j 
ayant écrit en lan^-uL- li;iii<.\ii^c, les autres 
ayant pour objet lu rii.ijr[Lli<- des anciens 
monuments delà littérature Oamande, d'autre» 
enfin, destinés I rappeler aux Belge» la vie et 
les .icti'â iîn leurs devanciers, par la mise en 
liuvrt d'une biojîrapliie nationale. 

» C'eStlepri'iiHir wi lu me de ee i;r;irui travail 

que nous avons l'honneur de mettre aujour- 
d'hui sous tes jeux de Votre .Majesté, et nous 
osons la prier de vouloir biea agréer avec 

bienveillance une publicalloo ëlaborile non» 
seiileiiieiit pai la plupart des meiiitires Je 
notre compagnie, mais à laquelle un (jraiid 
ni^robru d'autres liltéraleurs, ëgaJement amis 
de leur pa;»» ont prité leur cnnconn. L'Aca- 
démie se iilieile vivement de pouvoir ainsi 
rappeler nos plus ylmieuses aiiu.ites sotiî le 
règne d'un priuuf qui u .i&pitc qu'a tairu de 
cette brillante réminiscence du passé l'image 
tout à la fois fidèle et ngnindie de la Belgique 



» J'aarais désiré, Sire, que noire digne pré* 



sident, M. le baron de Sainl-Genois, qui met 
tant d'urdeur à diriger cette œuvre, ettt pu 
Ini-mtinie porter la parole en cette cireao' 

I slance ; il eut sans dunic, niiriix qnp Je ne 
j fais, exprimé à Voire Majesté lu mie qui uiii- 
! nie tous nos collaborateurs et le désir qu'ils 
ont de répondra à l'uttenlc du pays. L'expé- 
rience nousadéjiprouvé, du reste, l'émulation 
qu'excite Unie entreprise vraiment nationale, 
et nous nous félidlons , Sire , en nous livrant 
;'i notie lal/eiir. Je poiivoii' iicélernlre à méri- 
ter du plus en plus l'appui de l'auguste pro- 
lecteur du noli-e compagnie. j> 

Le Hoi a répondu que l'Académie ne peu- 
veit douter de ses sympathies ; que ses nom- 
breux cl utiles travuiiv évcillalenl frér|uem- 
ment son attention; qu'il \o\ait une nouvelle 
preuve de la Jiidieieuie aLluite lie CC corps 

satant dans l'œuvre éminemment nulionalc 
dont oo venait lui faire hommage; eeuvre 
rentrant entièrement duna les attribution:! 
académiques , les Iwmmes distingués ap|rar- 
tenant à cette instiliiliun ;iyant, non-seule- 
ment la compétence, mais le droit el l« U«:Toir 
de mettre eu lumière les sorvioet tendu» par 
leurs glorieux devanciers. 
Le Roi s ensuite adressé la parole h chacun 

lies iiieMiliii'!, (!e la conimissieiii , les a l'nlre- 
k'iiui, avec la plus gracieuse alI;abilUe, de 
leurs travaux parliculiei-s, et leur a réitéré 
l'expression de la haute et sympathique bien- 
véillaaw que lui tnapire la puMîcalioN d» la 
Biopapbie. (MmUtur.J 



Avec un grand nombre d'artistes, i 
mes d« lettrca el*d'amalearst noua avons eu 
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rënoneBl l'occMion de voir, dm l'«(«lier 
d\ni arlitM dont lo Bon WfOt 4t>H jM(|ii%t 

jiliis connu que trs travaux , M. Al. Ctiiysi'- 
njar, une page liisloiliiuc île ^l'umJi.'s diiueii- 
sions tlfiliruL'C jiai" saii auleur a l'cV|Ki!.ilion 
des Ctuimps-Elj'sccs. Sans léinÉrilti. nous 
trajau cette teatn appdêe & obleiiir ii Pari», 
(M parliculièrcroent dans le monde artistique, 
un succM au inoin; égal à celui qu'elle a ob- 
tenu chez nous peudasl tes qvelqaci joura 
d'ex|iositioa. 

Ea écrivant celte phrase . nous ne venons 
paa à la légère nous servir dNia terme osé 
par les rt^clames ;nouscspri mons en conscience 
une opiiiiiiti sortie lie l'exaaicu approfijuJi de 
l'œuvre qui nous ocCtt(>e, el l'on sait qu'il 
B'catre pas daua ses habîtedee de doenar 
aiiK travanz artiatiquei dea proportions que 
la vanM de lenra anlean ne tear prête que 

trop StHiNent. 

Au milieu tics capricca chaque joor plus 
exigeants de la nioiic, l'habileté et l'ingénio- 
siU artistiques ont été si couvent exaltées «i 
prodanées coniDe étant le bot sopréme de 
l'art, que, par un mouvement Je n'artiou plus 
naturel que logique, loii a \u upjiOM'i a leiie 
l'orme séduisante mais conventionnelle, unu 
forme nouvelle, plus saine peutpétre mais 
anssi pins brutale, et, Irancbom le nmt, trop 
souvent plus ignorante. Quoi qu'il en soit, les 
adliércnls d'un s[>iritualismc conventionnel 
H les adcple> iriin l éaliMiie non nujins cun- 
vcnttonnel, eu sont arrivés k si bien se parta- 
l^r le terrain qu'il n'cat pim resii! (pi'uue pla- 
ce bien étroite pourlea amaftta de la peinture 
indépendante et le nombre de ceux H, le nom- 

liir lie eeu\ qui r( u-isisscnt surtout. C&t dcveUU 

si petit qu'on tes cuoi|itt>.Â nos yeux,M.CIuy- 
senaar en est. 

Après Comelina, le jeune artiste a osé 
aborder, dans les plus vastes proportions, le 
coloss il ('|iiMiilc <Ie TApoc'ah p>c où les quatre 
cavaliers symboliques de la Victoire, de la 
Gueric, de la Famine et de la Mort s'élevant 
il la voiK de l'Ange, s'élancent aux quatre 
coins de rhorhon ponr dévaster la terre. Sans 

rciIiuitiT le (iarallèle quelles ail Inévitablement 
iH'oquer dans l'«.i>jii it du tout le monde ce 
sujet si dilDcilc à traiter et si grandiosenieiit 
interprété déjà , sans mémo cbercber à s'éloi- 
gner sysiématiqucmest de la composition de 
llorncliiis, M. Cluybeuaai' est entré en plein 
dans son sujet qu'il a coiigu à façon, et 
rendu avec un caractère de grandeur et des 
qualités personnelles si incontestables, que, 
dans le aombren pabNe «TnlUtes qui se 
pressait dans l'atelier, nous n'avons entendu 
prononcer par personne le nom du peintre 
allemand. 

Ce n'est pas cependant qn'il y ait entre la 
fresqne de la FriedhoftaU de Berila et l'oMtvre 



ide M. Cluvsenaar une absence d'analogie si 
•baolue dam l'eipositloB du sajet qu'en 
, voyant l'une, l'idt'Kî de l'autri ne viniTir pas 
' à la pensée. Mais, ce qui les ililïereiUte, e est 
qu'alors que dans sa composition, Conielms 
a visé avant tout à frapper le spectateur par 
uw iBlensild d'expresaioa rarement égalée 
dans la peinture , M. Cluvsenaar loi, a étudié 
et mis en scène le sujet, ayant surtout en vne 
re que le ei'ile pii ltiral devait lui donner de 
grandeuret de majeilé. Uans l'cjeuvrede Corné- 
lius, chaque tgttre isolée a son expression , 
SOB caractère nelteBent aooeBtuë, ai bien 
qu*en voilant la porliesupërienrede la compo- 
sition, l'on di viiK'i ail ciicorc, à pn inii' re vue, 
qu'il se passe quelque c lio>e d'horrible et de 
surnaturel. Chez H. Clu\>,enaar, c'est surtout 
l'enscflible qui frappe. La grande allure de 
ses cavaliers fc raHitude triomphante, Fori- 
gioalité et la vigueur saisissante de l'exécu- 
] tiou (lu pt,Tsoniiagc symUolirpn» de la Mort, 
; monté, non passnr on i lieval ;>(î/e comme le 

iveut le texte, niaiaaBr nn cbeval noir qui sem- 
ble tomber vraiment du cadre, et qoi pi n- 
\ jette sur les ligures nues qui se tordent à l'a- 
I vant-plan son ombre sinistre, tout cela est 
I effrayant, au moins autant par la masse et l'ex» 
1 pression dérivée de la couleur et dn faire, 
I que par la physionomie du personnage. 

I Des iriivres romnir celle-ci >e décrivent ma- 
laiseiiM'Ul. Llle est pol teccu quelqtiesorlcd'uu 
I jetsurla toileell'u'il ne s'arri'te de préférence 
sur aucune partie, tout concourant à l'action 
générale; oel?e-ci ae développe et se déroule 
avec un mouvement fiévreux et spontaiiéqui csl 
précisément le coté remarquable de l'œuvre. 

C'est sur le liant de la I tilc que l'artiste a 
voulu d'abord attirer l'attcution. lA éclatent 
00 mme une fanfare les ions brillants et ses ca* 
valicrs stirtis comme d'un nuage qui crève, 
apparaissent à nos yeux vigoureusement dé- 
tachés sur ini lund di' Iniini'ia'. I.'iiuili' et 
l'ensemble de ce groupe contribue puissam- 
ment au «uecés de l'oMIvre. A la fuis riche 
et sobre de tOBs; eclle pftTtie de la toile est 
I du plus grand effet. Le cavnller qui person- 
' nilie ta Vieloire, le linste dressi' sur son che- 
j val roux, brandit des deux mains sa grande 
épée; iidroltOOt se dirigeant vers l'horizon. In | 
Famine, sur vu cbeval noir, part à fond de \ 
train, agitant sa balance, tandis qu'à gauche ' 
le clicva! !)lanc de ta f.iicrrn s'i'Iance avec une j 
fière allure emporlant sou terrible fardeau, i 
La Mort se détache à son tour de ce groupe | 
et tombe en ricanant sur rbnmanité, levant | 
des deux bras, comme »b llé«u, sa faux me«r- I 
trière. Cepersonnage qni rappelle les sqirelet- j 
tes charnus des danses des morts, sert, en 
q uelque sorte, de trait-d'usioB BBX deux par- 
ties de la oomposiiiou. 
Dans U déroMedn bis ds la toile, il n'j a 



plus d'épisode distinct; c'est un vaste tobo> 
bohti, parfaitement misontié eepandaat et où, 

comme rlit le poète : 

Comme les domnc« de l'Enfrr. 

Vers la dioite, dans une éclaircie qui per- 
met nn moment k foeil de se reposer, est 

étendue une figure, — la plus grandiose in» 

contestablement du tableau — le radavre 
d'une renirae enveloppé de drapei ie^ aux cou- 
leurs sombres, et vu entièrement eu raccour- 
ci. Ce coin de droite est, ii notre avis, bipartie 
réussie de l'œuvre. U y a là encore ua bomme 
qui fuit, vu par le do», ei qui est sons tous les 

lappiirls un cxcclli ni trion ean de jieinture. 

Oh ne saurait .laiis doute, a la lecture de 
cet article, se faire une idée de Tteuvrc de .M . 
Cluyscnaar, mais ca vérité les tableaux do 
ce genre ne peuvent se décrira de point en 
point. Dn reste, nous l'avons dit di ja, le <iuecès 
de l'wuvrc gil dans l'importance derensembic. 
Très'Savaate au fond, très- bien comprise et 
très-aerveaseBiait rendue, elle a coaserré 
toute la fratcbenr de resqntsse. Ceux qui sa- 
vent voir, ont fonipris d'emblée ce cpi'ily avait 
là de travail, de torce, de volonté et de pro- 
messes. Etait-ce peu de chose, en elTct, que 
d'arriver à la hauteur d'un pareil sujet en 
ooadoyant les deux éeueils de l'exagAalioii 
de la force et du «cul imentiilisine sans échouer 
ni d'un coté ni di; 1 autre? de réunir eu un 
tout des actions distinctes et de conserver, 
dans ce désordre apparent, l'ordre et l'unité'f 
et pois les didleuttéB extrêmes de l'exécotioB, 
' l'expression et la vie, et surtout la couleur 
en harmonie avec Ic .^njet, <<niin la parfaite 
convenance du tout':' 

Cependant, tlisuus-le , ébloui mais non 
aveuglé, nous avons trouvé bien des poîats- 
à repreadre dans l'canvre de M. CluyaaaMir. 
Nous eussions voulu que menant si loin son 

travail, il l'eût mcoc plus avant etn-oi e. Qu'.i- 

près être si bien entré dans le côté expres- 
sif et vivace du sujet, H eAt Booeataé dsvaa- 
lage certaiaes parties; nous eussions voaht 
dans BOB cbeval blaue plus de force et plus 

de ucrf, nous eussions voulu, enlin, plus d'ac- 
ccntdans certaius détails del'avaut-plaa. L'ou 
dirait que pressé de Gnir, l'artiste a dA passer 
légérementsurquelquesparties, et. en suppo* 
saut mémo que cela fAt, nous ne lai pardon» 
nous pas Volontiers. Des ouivrc's ccininie cel- 
le-ci, oiil uih: luipoi lance Irop j;raude |iouf 
pouvoir être abandonnées avant d'avoir at- 
teint un entier et exlnime achèvement, iiulis- 
peasabieh leur complète axpret^n. alors 
surtout qu'elles sont produites par nn homme 
dont le savoir no peut être rais en doute. 

Celte restriction l'aile, il ne nous reste ([ii'.i 
féliciter l'artiste qui assez exempt des prcuc- 
cupalioas de la aiode al anses iodiliBrntaex 
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■Bltiftieliont dViB facilé titeeit. a osé nwtpra 

en visière aux Ih'm'us du jour t'i consacrer noa 
Icnipi cl ses efforts à cette œuvre virile. 

Avant ilr di'|if)snr In iilumc, ninis crdyoïis ! 
Ciire diosc utile eo diKtot quelques mots des 
anlëcUeiMade l'ratMr de FcBnvra h bquelle 
M» wnoiM d« oonacrer ces ligne». M. Al- 
fred ClujBennreit flgé d'nne treataine d'an- 
nées. Il a étudié d'à liorit il t'Ex ile de peinture 
de Bruxelles sous M. Navez, ensuite à Paris , 
aoDsM. Cogniet. Il ne tient d'aucun de ses 
mtlm. U etl mi qH'il a r^idA pln«i«»n an- 
mec en Allemagne et en Ilalîe. CTest néiB« de 

lit, i-ntynns-noiis, qu'il nous :i nilrrsii' pdU 
une |H:ti(t.' toiic qui obtint uu gi'diid j&uci'es a 
l'exposition du Palais Ducal , il y a qunique 
ciaq ans, et dont nous avons parlé alors. 
Cétail un moine da»« «n ceUnic, œuvre très- 
«xprcMive, mate d'an caraclère toutantre que 
l'œntre acinelle du peintre. Noos avons en- 
coco i\v M. (^liiyscnaar, à l'occasion de I 
ses gnuides peintures an salon de la Redoute, I 
i Hambourg. Nous sommes licnre<ix d'avoir ' 
pa bire pins ample connaiMance avec Tar- 
tiale et aea Innn. S. 



LES GRAYEUBS BELGES, 
■avx-ronna. 
(V.p. ISO. — 1884. 

rii.isçms DiHLET, 

tté à Ancert m ld07. mort en iWJ. 

I. Gravure pour frontispice. Une jeune fem- 
me, letclieveui épara, aiaiaect ie pied appuyé 
■ur un tabouret, tient de la main droite uuc 
bande de papier tandistine U- tloigl Jt- iu inaiu 
gauche est posé sur sa Ijoucbe. La bande de 
papier contient les mots suivant:! : Van h$t 1 
UvtH étr k. Magei Maria. Uerrière cette Jeune | 
femme qne l'on ne «aurait prendre pour un i 
ange puisqu'on ne lui voit pas d'ailes et que 
Icuimbo peutfaire passer pour une sainte, on | 
voit adossées, do droite et d<' gauche, contre j 
le pilier qui forme leibnd, deux stalueUes de 
«tînt* ««ee chapiMaux geliiiipna. Sur le ta- 
bouret te trouve b signature : F. DurUl. 

H. fi3 »lt. — L. 92 MIL. I 
i. Pied d'isriiUrr gothique. I 11 [)itiiJostjl ' 
élevé sur lequel on voit un ange ik genoux, su ; 
lie à une rampe qui monte vers la droite. Au ' 
fond, leottre gothique. Signé en hant, k gau- | 
dw, dealntilaleeP. D. | 

a. tïâ Hll.. — L. 4(S MIL. 

3L Slaliei goihiquet, dans l'une desquelles 
■n aeigneur vétn au goiit du XV* siède. se 
trouve assis. C'estun fragment d'une première 
Idée de* slnlles de la cathédrale d'Anven. 

H. m rill,. — L. 66 Mil.. 

4. SuUltt de ta mhédnile d'Ânttrs, V Eut. 



ietatalfat. A« deasni de la travée de droUo 

inachevt«, on lit : F. DurUt me. 

2» Etat. Lei tlallts; la travée de droite est 
tcrriiiiiri' ; il i,'.iin:li<- im voit le comme ni-cmcnt 
d'une nouvelle série do travaux dans U- i^tvle 
ogival. Sons li-S stalles on lit : nouvelles 
taUti is eathidraU d'Ancen; k droite: 
éeAcIfed^O.OOS t .00 ; h gauche, sont le dM- 
sin : fehrllt df Uni />. 1.00; en dessous : Jtiuua 
d'Anvers; gravé pour celle Hevue. 

a. m ML. — b «s ni.. 

5. Si^ religiettx. — Un aogc présente 
une jeune fille l'Cvétued'une tunique à la Vierge 
rjui s'.iviiiii .■ |io«r la recevoir. La Vierge a la 
tOte ceinte d'une couronne autour de laquelle 
rayonoe un cerde d'étoiles ; elle lient de b 
ma in droite un sce|rtre: eu fond plane an aage 
qui porleone banderolle snrtaqnelle se trouve 
écrit : Janua Cm /i. 

Celte gravure a alv fjite fMjur un suuvcuir 
pieux à la mémoire de Agnes Jeanne Durlet, 
morte à 2ians. Elle avait d'abord été conçue 
etczéentéeen phn pdîInvecqnriqnealégArea 
différences dans la composition. Celle planche 
dont il n'a été tiré (pie deux ou trois cxempl. 
:i i ti' cll'iici-e |)r>iir ijirc place au sujet adopté 
comme il est dit m-dessus. Cependant, avant 
qu'elle ne fût déitnitivement tirée, l'anlenr a 
changé le visage de l'ange qui tient la bande- 
rolle et (|ui, au lien de n^arder vm le bas, 
regardait vers le haut. Celte gravure a^ec la 
léle de l'ange levée au ciel, est rarissime. 
M. i07 un» — II. 68 aiL. 

fî. Fr':it!i<pi( i\ - - Aj^nnche, deux individus 
ptiiiunt; ii droilc.ui) jeune homme attablé 
auquel une femme verse à Loire ; :iii iIi smis, ;ui 
à* pian, un comptoir dans lequel est assise 
ime femme; dansta partie supérieure, nuages 
au o)ilie« desquels se dessinent de» n^els 
fantastiques ; signé sous l\in des piedS de la 
table : /•'. Durltl. 

Dans le premier état de cette planche , on 
voit, autour de la ligne du cadre, un projet 
d'encadrement faiblement indiqué. Cet enca- 
drement a disperu dans ie S* état Dana tous 
les deux, on lit, au milieu de la planche, en 
caractères d'écriture anglaise : Dichlluimen 
door iV. 8. ««w 5. pfoid de Bnmwere vtu 
Sleelanl). 

Néme (ujet diKreaiBeutcompMédaas le 

fond; au milieu on lit : DiehIhHmm door .V. 
D. B. V. S. en caractères de fantaisie; pas de 
(ignaturc ui de marque. 

u. iâi MIL. — u 9â un. 

7. Màtu sujet. — Composé d'une antre ma- 
nière et s.ni$ litre; pas de sign.itnn-. Ii-i les 
lignrcs sont plus grandes, la dame du comp- 
toir a disparu et les sujets du fond août Npri* 
sentes plus dislinctemcDl. 

H. ICO lOL. — I» 110 mu 



itm lOCAnin, 

m' à nnirrUrt !r 2 Su:ll'l fSO.';. m jr! 'i Arutri en 1831. 

Portrait de Quenlin .Metti/t. — Signé à gau- 
che , en bas, dans la planche : F. B. 1840, 
«. 100 mi.. — I.. 80 Ml.. 

niLU lERT, 

lie Cminniont , tUix JeJ.B.Da Jmghr, m 180. 

Pav5aj|«.-- Au milieu, nue maison; à dnttu 
un grand arbre; à gaoefae toit de cfaMuw et 

j Esquisse traitée avec esprit. 

■. 88 un» — 1. m nx. 

r. u. ilOLvx , 
n^m ItlSO mort m l)M9. 

1. Ls Mtiah. — Un enlànt donne boire 

il un homnii' nmlii.lr', au lit; signé, ftdroile, 

en bas : /'. Mulpt. 

I 1' El it. Avant le nom etptnsienrsratovchet. 
I 2' Etal. Avec le nom. 

n. 180 UL. — L. 180 ait. 
S. La Lecture. — i'n vieillard lit pri s ili> 
la couche d'une vieille femme roaintk . Sigue à 
i gauche en bas : P. M. Molyn. 

n. ISO. MIL. — L. ISO. MIL. 

3. Procession sortant d'une éffîw.-<- Signé i 
droite en bas : P. M. Jfoijrn. 
Petite pièce hardiment touchée. 

n. 100 MIL. — I. Iir> 1111 . 
A. Vieille femtne endormte sur sa chaise. — 
Un chat dort à ses pieds; intérieur d'une 
chambre. Signé i gauche en bas : P. Jf . Jfofyn. 
B. 14T. wi» — > L. 448 un., 
i.oi ( kniiiAs, 
ni m I8U. mort en tiUa. 

U BnesMr. — Un iwmme assis devant «ne 
table lient une vaste caoeHe^fouddemaisOM; 
à gauche signé, sous le baoc i L. G. 1. 

Composé daielegoiktdeVaiiOtlade; pointe 

spirituelle. 

n. 90 MIL. — i. 80 MIL. 
i.Frmii^ice de LWnligonui.de Van ilys« 
wyck,184l. Signé à gauche, sous la planclie: 
L.Carolus. Le (ii MiU Aiilii^onns occupe le nii- 
j lieu de lu page; tuul aulûttr mai gravés, daos 
: leseuroulements.le^principauxsujetsduiivre. 
j a. lOi MIL. — I.. 06 niL. 

S. Dipiéme jwur le Meiéfé dr St. £«e, d ^w* 
riT!. - - On remarque dans ce dipli^rue, gravé 
avec une grande vigueur, queli|ues beaux 
passages. Nolainmeut le pcisoiinii^^t- de Mi- 
chel-Ange, très heureusement posé et Imvaillé 
avee «aniiment Signé h gauche eu bue; £. 
Carotta 1S44. 

n. 400 m.. — l. 460 mill. 
{. Va tombeau, snr lei|iiei su ironvc »■< rit : 
D. 0. M. J. D. Smekens etc. M. C. Uelsd. R. 
i, P, Sans marque. 

H. 70 aiL. ~ i. 60 Mb. 
8. SMtwiir jrfnis. — Tonbo nr laquelle 
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cs) appti yc un ange teninl m flanbetu rcnTOi^ 

se; au cùlé droi( est une fcninte assise clao» 
l'ulliludcdcla douleur. I..a tombe est surnionl<N! 
il'iinc croix ; Tintcriplion suivante est tracée 
uir le m^tuflée : iouna Jvàelm Carolw-j 
1848; mie bandenlle m dëmite M 1m de la 
gravure ; rllo coulicol Ct» IMU: fiai «otentaf 
/MU. Sjtis iii:u<|ue. 

M. 94 MIL. — L. CO MIL. 

C. Le PkUompk» tourmenté par ta ftHtme.— 
UiiliOiiHiielItanI est apositrophc par une remme 
se montra îi tinr liirariie au dessus d'une 
lable; livres, splii're, bouteilles etc. ; à drailc, 
en bas, dans la planche: L. Caroluê, 

1' Etat, avant plskieura reloucliei pour 
danaer de la force aux eaibree. 

^ Elat, avec ces rptonclirs. 

U. 1o8 MIL. — L. IIU HIL. 

r. *. vient. 

SvUtd'ttmX'fvriuparP.A. ViHtt, IttSSiWD 
■Bmérotdet. 

Ces gravures sont au nombre de 10, non 
rompiîfla couverture qui reprétenle uo jeune 
homme auii k Im*, ayant un portefeuille en- 

Ire tes jaiubos et regaril.mt di'ii psluiuin s; sirr 
le portefeuille se Irouveiicni: Luux-jortcs par 
P. A. Y>f ti<\ 1N.J-J. 

u. MIU. — k. 182 NIL. 

K Seèwd'AtiMnir. — Sifnéauiiaadeb 
plaBdie,aa milieu vers la gauclie:P. /I. Vielle, 
en haut, à droite, dans la planche, la lelire T. 

L'or jctiiic IriJiiiK' lirni iiii ciif.iiil sur ses 

genoux ; prc$ d'elle on voit un liouioïc debout, 
la poitrineeoNverle d'une cuiraaae; an pied de 
cca penomiafea, uiie jeune fille i genoux joue 
avec ua chien ; h droite, fendre an travers de 
taquellc ou voit le sommet de deux arbres. 

M. lltt MIL. — L. 159 HIL. 

S. 5cjned'tiilArKNr. — Signe à droite P. A. 
Vli!tte{ aoni le Bom te trouve 1» lettre T. 
l'n villageois aasi» devant le Ten regarde 

l i iiillii Ij iiiîli-; un cbien noir est coucbé 
pri's Jr lui. Iiiliwicur riisti<|uc; à gauche, fe- 
liAre dont le carreau droit supérieur »r coni- 
|M«e de petit* vitraux; avec la date : 1851; en 
haut i droite . la lettre T. 

n. !'0 Mil.. — L. 130 MIL. 
ô. ■Smiii d'iinàiiui. — Signé à droite d'un 
monogrjinnie; servante assise et travaillant; 
«ne jeune tilieiesbraacliaiigéadediffcreflts ob- 
jets. s*arreie près d'elle. Versladroite, na lAat 
est < iiiicl'é sur un Cicjljf ;m; à roxIri'miU! 
gauche de celte rs|ici c cic riiisiiii-, trois per- 

eonnesas&isescausctii; :iii l'iiui. i»>rteoavcrte. 

u. 8 c — L. c 2 M. 

4. Fmm $t dàqwMml à « merfr» dons Tmii. 

Si'p'tu- ;'i gauche, en bas: P. A. Virtte; en haut 
à droite, la IcUre D. en sens inverse. 
1. 13 C — !.. 8 C. 4 a. 



I Une femnio demi nue se retenant de la main 
: droite il une branche d'arbre, se disposi: ;i en- 
I Irer dans l'eau. Le corps se deladte sur uo 
! voile blanc attaché à l'arbre. 

Le fond «al oompoté de verdure eld« Ironca 
d'arbre* d'un ion sombre. 

j M. (80 Mil,. I,. PI MU.. 

j 5. Lt Ct4ia/uT ei ia jeuiu: filie. ■— âigné à 
gauche en bas : F. A. Vieltc ; en haut à droite, 
I la lelire D> en aena inverse. Uo soldat à cbe- 
I val et la carabine ea main, regarde vne jcuno 
: fille (|ui lui préseutc un tioiii|iirt; à droite un 
I au fond, un château; n gauche dans le loio- 
taia, deux oRicier» à cheval. 

M, 118 wl» — u 08 ML. 

6. £eCM«iiojmifil8»«. — Signé à gaaclie 
eu bus : P. A. Viette; en hanlà droile, la 

I lettre T. 

I L'nc cliarette sur 1,-iquellc se trouve un sol- 
dat blessé cl une femme avec ua eoraal, est 
j attelée de deux elievau et oonduHe par un 

vilijl^i'oi.s; n droile un cuirassier à cheval cause 
aveu le îsuklat blessé; au fond on voit arriver 
une troupe de cavaliers; :i gauche, deux en- 
iaats assis sur le bord du talus, rcfardcnt 
paaaer le convoi. 

II. 172 MIL. — L. 138 MIL. 

7. Halle au VilUtge. — Signé à droite en 
bas: P.A.Vielle;cBha»tlal«llr«Ik«nMus 
inverse. 

Ua homme vétu à In mode de la fin du XVIII* 
siccle, est ntlablé devant ane maison rustique 
il la<pielle on arrive par an escalier; uce fem- 
nic apporte à l'hoiDiue un |>lateaii couvci i do 
I comestibles, tandis qu'un domestique soigne 
j le cheval du v<^aieur. 
j Cette gravure c«t une des meilleurea de la 
colleelton. 

n. 140 MIL. — L. 1:25 mil. 

8. Payuge boité. — Signé à gauche en bas 
SOI une pierrot J*. A. Vielte, 18S1 ; eu haut à 
droile le monogramme suivi de la IcUre T. 

Un aenlier orenx bordé de sapin» el d'autres 
arbres; au fond, montagnes l'Irvrps. 

n. 1S7 MIL. — L. i-'2 wiL. 
9. La l'romtnade. — Signé a g.iiiLhc en bas : 
P. A. Viette; en haut k droile la letu-e T. 

Deux femmes, en eosluoe pompadoar, abri- 
tées sous un parasol, sp proniim-nl il.iiij un 
jardin; fond de veiduiL'; a gauclir nu va^c 
dans lequel se trouve une |)I.iiiie li alocs. 

n. 170 MIL. — !.. lâO MIL. 

10. Payseyt. — Signé en baul à draile : P. 

A. Viette; au dessus se trouve la lettre T. 

Au premier plan ou voit nue ligue d'arbres 
loulTus et au fond une suite de sommctc arides 
de moulagoes abruptes. 

H. 119 wt. — L. l'ïO mu 
f ÊÊiiÊÊ pinritoftifiiifitfji 



FRANCE. 



A uiogmyht H Cuidr lUtutrr. SutivtHré diltnf*. 

Une des ventes les plus curieuses de cet 
I hiver, celle de U. Gaillard, anen ii nuire de 
j Grenoble, qui avait rassemblé une viagtaiue 
de Décampa, a produit 170,008 Ira. «otriron. 
Voici les principaux prix : 

DECkurs : Kue d'un village Italien. 35.000 
frs.; l'aysage oriental , iri.dOO fr-.. ; Plage des 
environs de Dieppe, tl*,4lK) frs.; Pavsaus ita- 
liens attablés , 16,700 frs. ; Eléphant el tigre , 
5(À50 fn. ; Un café turc, 7100 frs. ; Ecurie de 
poste aux chevaux , 5000 fr. ; Pirates grecs , 
GttOOrrs. ; L'iie rue de village aux environs 
de Pari», .'ïvioO frs.; Jardins d'une mosquét* 
en Turquie , 2050 frs. ; L'arrivée au bi\(juje, 
: 1700 frs.; la Prière à l'égliae, «800 fr».; U- 
veunes, 9880 frs.; Relai» de chasse, 4888 
frs.; Les Catalans pn-s de Marseille, 5tO0 
frs.; Lue sablonniéic à Ponlaioebicau , 2600 
frs. ; Paysage 8â0 fr. ; Cour d'uu vieux châ- 
teau servant de fitrme, 3010 fr».; Soldai» alba> 
nais à la porte d'une prison , 8880 frs. ; Chas- 
seur au niar.iis VMjui^M ! , 700 fr>. 

DiAZ : Venus et l'Aïuuur, toOO frs. ; A. t>K 
Daivx, Cheval arabe blanc el dlieil boulcdo* 
gue, lâOO frs. lin.Es UvraÉ; deux pajsagea, 
presque des esquisses, an Uarais bordé de 
\lvitx arbres, lilOOfrs. et un soleil couelianl, 
IGUO frs. : Fichu., Aroateni-s de musique, 1UU«> 
frs.; GtoiN, Soleil couchant, 610 frs.; Cit. 
inevit. Coq et poules daas nue basso^KHii*, 
700 fr».; LAmaoR, Va fléneur, 700 fr.; Ro- 

Oi rrt \> : Ptagn dr^ riivinins de Riarril/ , 
UaOJr»., UotcttKKU , Idylle, iilXl tes. ; Tu. 
Itoi.'.s.siùAii , un Paysage, un eliel-d'oLin le , 
8tiâ5 frs.; Tuovoh, lu Koute du marché. 7000 
fn.; Zm. Vue Mit le Nil. 8830 fr. 

Si tes tableaux de Occampsse maintiennent 
à des prix fort honorables, certains maîtres 

ancien.s xtiii nt ailS!>i leur SUCCÙ8 au^niciKer 
chaque jour. Je ne crais pas que jamais une 
estampe ait été payée le prix que vient d'at- 
teindre, en Ang|elaiTe,uie éprenvedelupiae* 
J aux etfUt florins ou Lê CktUî guhiuant Ut 
malades. lirilisli Muséum avait offert 

â.t,000 frs. d'une épreuve du Hourgmettn Six 
qal apparliest an Musée d'Amsterda m et «elle 
pru|)osiliun avait été repoussée, l'n amateur 
français disputa aux Anglais l'estampe qui 
vient de se vendre ju.Miu'a la s(iiîniiedcà!),000 
frs. Les Anglais liuieiil bo» el l'oau-furte fui 
adjtigtw à M. Paliuer au prix de 39,34)0 fit. 
îi'jf aH-ilpa»vraiment là une affaire d'eufOM* 
nient,«m«xa(énititm, danabqnelleb qnaa* 
Uoa d'art oomple pour bieo peu. J««i^ bien 
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que Rembrandt est le plus pi jhu f;iaseur à | 
reaii-fùrle qui ait e\istii; jt- s;ii> Liien que la 
pièce aux cent florios peut paucr pour son 1 
cbcM'cBBvra; je mta biaB que. depuis le jenr 
<Hi Uembrandl denandaM eenl Boriot de ceUe ' 
eslampc, ton prix n*a eetté d'angrMnter et i 
:i itjiijours élu un des plus i-levt's tluns les ( 
veoic» (l'(!slamp«s ; je sais aussi qu il n'eiiste ] 
de l'étal de celte pi^e qui vient d'être vendu, i 
que bail ëpnavea el que ciuq de ce* épreuve» 
•ont imiDobiliaées dans des râtleettons publi- 
ques; mais tout cela !>ufni-il [X'itr justifier un | 
pareil acIiarDcnieet'.' l)'ailli:uii> les amalenra 1 
français n'ont pu» voulu élre en reste avec leors 
voûini, et, dww la grande veiile d'etUrope» 
dont noue perliont il y a qninie }oers, une 
botlc épreuve de la mt'mr-jnrrc aux cent florins, 
d'un élal plus coninmn si ulciucul, a aiU'int le j 
prix de 8000 li s. ijnt iqnc j (ailles insiguiGan- 
iMdiKiinguent l'eslatnpe payée près de90,0<M) • 
tn. de celle qui «'est vendae SOOO frs. e( 
qnl. peet-élre demain, ne vaudra qneSOOOfrs. > 
Ptnadant que s'organise l'exposition pos< i 
Ibume de l'œuvre d'Ingras qui ^ira mufiie 
au commenceoient d'Avril , se préparent deux 
ventes des ubleanxitcrtelnentafliete. D'nn 
cAté M. Haro mettraan eoeUfce une ioUbb- 
laine de lableaei , d'émdet et de dessins qnll 
po.ssrJe; M°" Ingres doit, dit-on, j'ijindio à i 
cuUij vente les Ubieaux que lui a Icguc^ sou ' 
mari. Mous n'ac^-eptotis ce bruit que sous 
toote réserve; îl y aurait dans ce procédé, i 
quelqu'cnsoit le nraUle , aosprécipitalion un > 
peu indiscrète. D'un autre cdlé, le prnpririairc 
de rUdalisquo, M. Uarcollo, le Hls i.le l^inii 
ii'liij;ri:s , soi ait disposé à se défiiii e de celle ' 

loile fameuse en cédant en ménit; temps & 
l'acqaéraur (eus les autographes relatifs à ce ; 
lablàan. LuTCatonniUliett dans les preaiera 
Joara de Ifai. I,ib laUeaa exposé d'une benre ' 
ù quatra haaraa, «enûl mit aui «nchins (oui 
seul. \ 

C'est ainsi qu'on vient de vendre nn tableau 
«tlribuéàftapliail et représentant un prail de 
fmma fille. Malgré les attestaliona et garanties 
de MM. Rr'ispt nt âc H. Gerùme, la rormule 
sous laquelle on indiquait l'auteur du tableau 
n'a pas inspiré coniance, car les enchères ' 
o'ont pu dépaaaar deux mille francs. Cepen- > 
dant c'était une ceusre dittingoée; peui-étrc { 
aurait-elle ga^ud k porMrw MM aiiiia nm- | 
bilieux. 

i'hisieurs des tableaux de Bellangé qui 
ont lait partie de resposilion dont nous ; 
afona imiiida eonpM , la cilarye di» Mifnt' | 
ikrt, le Dtmier carré. U Retraite de Wattr- j 
loo , un Epitode de ta campagne dt Ru$ne , ^ 
IkitailU- dans Us rtw» de Magtnta, clc. avec ; 
les croquis et tes dessins h lu plume de l'ai^ 
tiato, se «aadront prochainement, ainsi qite , 
qwli|ueaiMiiMetaacieiuetpltt»iaiir»tabl«aux 



de maîtres qui lui npparloiiaieiit. La vente, 
jfiies deiiv jours d'exfiosition, commencera 
le Lundi 18 pour durer loute la senuine. 

On parle encore d*autr«a vmtea importan- 
tes pour l'arrière-saison et notamment de 
celle do la galerie de Pommersfelden , appar- 
tenanli M.leComtedc Si liimlioni , ipii s> rail 
mise aux enchères au moi^ de Mai. Le cata- 
lofise se distribuerait le mois prochain. Celle 
galerkeccapa, diHHi, nn des premiers rangs 
dans celles de l'Europe. 

M. Piclioii, peintre d'histoire, vient de Icr- 
miaer, d^ub uuc chapelle, plusieurs fresques 
représentant des scènes liréca de la vie de St. 
Chartes Borromée. Nous avonaété, comptant 
les voir, ifiCSnIpioeqn'on nous avait indiqué. 
Nous u'avoiiS pai su les li-oiivei- ; mais nous 
u'aMjils pas perdu imli'e juuluee, i:ut' nous 
avons piolîlé de loeeasiou pour revoir la 

cbapelle des Anges d'Eug. Delacroix. Malgré 
cette splandide déeomlio» q*i foM tant de 

lurt aux chapelles voisines, il est de plus en 
plus évident pour nous que la peiolure rcli- 
yiciise ut' se ii ouve plus dans un milieu favo- 
rable, li est vrai d'ajouter qne ce grand colo- 
rille n'esl pas précisément l'honmei prendre 
pour type dans de sembiaUea jogemenls. 
An Cbamp de Mars, M. (S. lundt aura sa 

l'ttWeau muii^i du arand i.hic et le PrinU-mjis; 
M. Veller, les /Vtru-nsii ridicules, le Dc/iarl 
pour la promi'tiadv cl un Portrait dt jemme; 
M. Léon Flahaut, uu fVyssys,- M. Sebron , le 
Papi ogUUua i SaiHt'Pkmt H. Cari Scblœs- 
sor, le Fruit dè/tndii et Pendant !e nermon: 
bl, Karl Girardel, {'Knlria de In i ullrg de. Lau- 
terbrunnen. uni; l i/f /)i i/«ri,< h: Valait, un 

SoUii ievant $ur la Toecia, des Luimctw au 
tac du Bourgti; M. Taluet, UMdeaaiddailtea' 
de aculptare de 1889, expose une Stalue de 
la ft«M«imHW«, commaadéc pour la cour du 
I^juvre. M. Moulin, son Italien Iroui nnl un 
antique, de 1863, el M. Falguière son l'ain- 
qunr au eomiel de Coqs de la même anuéc , 
figure qui appartient an musée da Luxem- 
bourg comme celle de H. Hoalin. 

Nous pouvons eiii iiic ciler, de M, Caraud : 
\a Signature du coutfui , le Pmmer ne, M"" 
Duttarry et Louit AT; de M. Lambinel, lo 
Comn d* r y««M«; de M. Plassan . />rjMr< pour 
is aefXéNM, te Utef, VitOttu tùvir. «me U- 
eeute: de M. Veviassat , Hac «ur Srtiif, la 
Moitioni du M..yoBgiuul, la Ùirne, t/uuf ur 
au faucon; U. Ed. Brandon, le Baiter de la 
mért d< JfoiM, Vie 4* tainlê Brigitte {enscm- 
bia de pamlurea muralea) t V« Bomoq . iljn^s 
lasplilÀa d*dtifoma«, CAosm ou marais, île- 
tow dW §aré»-chaue. Lever de toleit sur la \ 
mer ; M. Wni-tns, fjeurwj itf Sot ilof dans Ui 
proctneede Valence; M. Ed. Duliule, l'Enfant 
prodigue, Irois Portraits. 

Exposition des Cliamps-Etjsées : 



M. Lunilnais : Episode de ta guerre des Cel- 
les; M. Pasiiii : Caravane en Perse; il. Vcy« 
russat : Chevaux d» Ae%s, an Aoed V^w»$t 
H. Moof ioot : f^Ukrwnv décorifiass dir solb d 
■umfO^; H. Biltemacher : Mozart faisant exé- 
evler une messe tn musique; M. Magy : le Si- 
mon»; M. J.-I.evis Hrovvii : le Lendriiniin ; .^f. 
Worm» : Sr,'iif e.</mgno(e; M. Paul Cellier: 
les Curieu.'Ct el un Portrait de femme; M. Ed. 
Dubufe : Por<rai< dt U. Coumd; M. Zama- 
ools : un Fott; M. thiverfier : la Confirmation; 
M. Scignac: «n Pressoir: le ReU\ur du soldat. 

51. Brandon : le Senmn du Dajan, Cardo' 
ta, Intérieur de ta synagogue portugaise d*dai- 
sttritm, MidiiatiM «| prién (grand carton 
décoratif) : de M. Karl Girardel, une Vue é« 

la mlUt </*■ d'irif. un paifSd/ji' dis /jorv/j Je Ut 
Marne, f/rin du Chtiitau-J tiurri/ : de ,\|, Léon 
Flaliaut, un Etang dans la vallée de liarnbouil- 
let et une vue de ia ValUt d» Pwt-lioj/al; de 
AI. Velier, «i Gataril, de M. €. lundi, dprâi 
l'iMiMStim et m ItqRMRw; de M. Cari Si ldas- 
sor, V» tribunal et îa Leçon de chant. M. Ta- 
lue! envoie une statue en mai Lie de Bernard 
Palisty, destinée a orner nun des places de 
Saintes el nue Pénélope attendant L'iysst. 

M. Aug. Bûhm expose plusicars l'wt dst 
bardt d« fo Uanw; M. d» la Clkarlerie : un 
portrait el une ^Itirguerite à la fontaine; M. 
Tony Kolwrl-Fteury : Les vieitles romaines de 
ta place Xawne dans Céglist Santa Maria délia 
Pac«i M. P. Colin, oatre le t'aueoti dont nous 
avons parM, un étude de Vigneat enfin M. 
Moulin, sculpteur, le modèle d'un Ganymède 
de grandeur naturelle dont le bronze argenté 
doit tigurer à l'exposiliou univi-rselle dans 
l'cuvoi d'un des principaux orfèvres de Paris. 

Telles sont les «Mes que nous avons re- 
cueillies un pett pMiOBt sw »m de»x pro* 
chaînes exposnions. L'envoi de la peinture 
fi aiieaise an eliaui() de Mars ne dépasse pas, 
dit'On, cinq cents toiles, ijnanlà la sculpture, 
ou s'est encore montré plus sévère. Noire 
plus grand scolplrur vivant. M. fiarye, n'ex- 
pose pas , fonte de phce snffisaale. Nous nous 
apiéiioyons stérilement etiaque jour sur le 
sort de nus gi'ainb liuuiuics méconnus , sur 
les persécutions qui ne permirent pas à Pous- 
sin, à Puget, de donner pleine carrière i leur 
génie. Il est eraî que leur tolani ninqnièle 
plus personne. Mais Poussin, mais Puget, 
onl re<;u, des souverains cl de leurs con- 
lemporaiiis , di\ fois plus d'encouragements 
el de sympathies que nous n'en aocorduns 
au grand aitîite qui tH de nos jours. Quel- 
ques hommes courageux protestent: M. P. 
Maniz vient de coiisscrer à M. Barye un 
ai liele éluipient dans la Cazetle des Beaujc- 
Arts du i" Février ll'aiilres voix généreuses 
ont réclamé contre cette conspiration laâte 
de l'Académie, de l'Etat et du public contre 

. ij, i^cd by Google 
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un bonme Injutenenl pen^té ém sort. 

Tout cela ne suffit pas; piiisriu'oti provoque 
lies souscriplioas oalionalcii pour «lever des 
slaUies à Voltaire ou tirer de la mendicité los 
poites vieillis, une ioiliative privée ne pour- 
rait^le appeler tom tes citoyens à apporter 
Ipur olTrando pour IVxf rniion d'nn nidiiii- 
meul «levé sur iitif des grandi s places de 
Parisetdontla composition et l'i-xéculiou sc- 
raienlcDltéreoieDt attandonsée* «u géaie do 
grand attltto. Pent^tr» fEtat tMlerviamiraiu 
il alors pour empiïciierles particuliers de réa- 
liser une idée qu'il n'a pas su avoir. C'est 
:iiiisi cependant que Florence a su conlier à 
Ms graods booiawa aei places à d^rer, les 
^taea à eooatnlre. ««• palaia h enridiir de 
ppinturps; mais Paris n'est pas Florence et 
l<<s Mikiicis sont moris d' p'irs longtemps ymh 
laisser de sii< i:(.ssi?nrs. 

L'Autograpbc au Salon, celle iniéressaate 
ctilleclion de croquis d'après les iablean ex- 
Itnsés, dessinés pur les auteurs même des ta- 
bleaux , va paraître de nouveau cette année. 
L'idi f >'st iM fllijiiir , l'iillairo trcs-bonne; 
nous ne regrettons qu'une chose, c'est que 
les artistes ne sacheut pas en prendre l'ini- 
tiative M s'en réserver ainsi les bénéfices. 

Ce sera aussi ifti voluoie bi«Ti curieux que 
« 0 (jiiidi- dans I'liiIs :iiif]uol collabnroiil ImiS 
nos écrivains célèbres, UM. V. Hugo et L. 
Blanc» en (éle. Les illuslratious uv suront pas 
indignes du texte; le noai des artistes qui 
ont accordé leur conoottrs nons en est une 
);arantie suflisanle. Nous Irouvc^nN d.ms cclli:' 
liste de célébrités, MM. Ingres, Burje, U<tu- 
me, Rosa Bonheur, Paul Kuet , Préault, 
Français, Viollet-)e-Otic , Oanltigny . Eug. 
Latmy, Flameng, Brown. Nantenil, Cham, 
l'in|.^. Hi nryMonnlcr, A. Lcleux. Cli, M. i vi n, 
l'uu»di: Chavanues.E. .Morio, J. iacqucinart, 
M. Lalunnc, Unupieniond, Gaillard, etc. Noos 
y reviendrons quand il sera paru, ai les ax- 
pasîti«)ns c|nl vont nons absoiter bientAl oons 
•■u laissent !p loisir. 

Iti-asciu»at, |K>iiitre d'animaux, membre de 
rinsiiiut depuis 184l>, est mort dans la nnH 
du ii an 13 Février. Xons lui oonsaenRHis 
une notice biograptilipie dans le prochain n*. 

(IV-stla sec(>n<lr' pl.icr Viif:!!!!^ dnpiiis U; rom- 
iiiencemtMit de ruiin('<r;i l'.Xcadémie des Beaux- 
Arts, iiouiie ehancn à Mil. Bandry M Tb. 
Uousseau. 

J. S, Gvirranr. 

pour la p'irlif jrtinnii%i: : J. J. GlirJUKï. 




Us rigiMnn d« rhiver tjmt ttir fitn 
poaafes , on n rapria les travaux do rndiè**» 



ment de la cathMrale. Ontn la eontinoatton 

de la tour du Xord , il s'agit, cette aninr-ri , 
de la conslniclioii d'une nouvelle sacristie el 
maison de chapitre, à la place de l'ancienne 
qui dé&gnre la partie dn nord du cbcvct de 
l'église. Nos arcbéotognes se sont longtemps 
di>,puirs Mir I;i ipiestion de savoir si la Ijàllsse 
qui s'y trouve appartient au |>laii [iriatiiit. 
Cette dispute a mis beaucoii|> dt- plumes en 
mouvenent sans le moindre résultat. Qoaat 
Il nous , BOtts sommes â'avis que ce Utiment 
n'a pas existé dans le premier pluu ou qu'elle 
est l'œuvre do différentes époques, surtout 
dans son intérieur. Cela o'aplus, du reste, 
aucune importance. Et^téronsque l'arcfaitecle 
sera plus heureux avec la nonvetle sacristie 

(pi':jS"OC la terrasse qui U'ii'^f \n (u'ilt- du iKird 
du toute la cathéditile, et qui, coupaul la 
vue du monument, l'abaisse à l'asii au lieu 
de l'exhausser. Un lait plus surprenant el 
pins inexpItcaMe, c'est que l'on ait pris, ponr 
la balustrade de < iU': Icri assi'. Ins mêmes 
I motifs que ceux de lu kdusttaik' qui soutient 
la rampe du nouveau pont. Kt ce molif n'est 
rien moins que du vrai style ogival. Cela dé- 
note une incroyable pauvreté dlnventlon; 
quand même on n'eût rien pu inventer dans 
le tlyle de la cathédrale, ciille-ci aurait don- 
né, daii> SCS galcrirs, assez de motifs pour 
une sembla ble balustrade. Il était fort inutile 
I do faire un emprunt k un pont moderne go- 
I thisé (pardonnez-moi le néologisme) h la ber- 
I lînoise. — En aplanissant les alentours de la 
; Ciillit-diMli-, on a dijcniiviTl ipif IfS limdalioris 
j du ciievel ont été jetées eu partie sur des 
. subslruetions romaines, l'emplacement de l'c- 
gliso formaot préciaément le ooin-nord de la 
ville romaine. 

Nous avons appris avec une grande satis- 
faction le décret de notre arrhev«*quc par 
loipiel il est défendu , dans umi l'archi- 
diocëse, anx curés 4 aux fabriques d'é- 
glise, de faire la moindre restauration aux 
l'^discs, di' 1rs ini'idilrr nu d'ai'Iii'ffr des or- 
nements !><jusiucùiiseutement de l'archevêque. 
Cette ordonnance est d'une tris liante impor- 
tance, car c'est le clergé qui a s« «ou vcot péché 
contre le bon goftt dans les églises et qui en a 
maintes fuis di'lï(:nri'' l'inlr'riptir. I>i\ns toute 
la province, ou s'occupe avpc «'le de la restau- 
ralioo de nos temples el M*' ne veut plus 
qu'on commette des bévues commecelles dont 
nous avons eu k nens plaindre, h eommencer 
porta mauvaise polychromie dont le bon ^m'il 
df rarfhcv<k|ue fera justice. De même, idnlcs 
les '_'Slini;itiiins df' frais dnivonl aMilr l'appro- 
bation de Hf., mesure irés-louable, car l'es- 
prit du lucra l'enporto trop souveni mr res- 
pril chrétien. 

Les palais que M. H. Oppeaheim frères . se 
font Ulir d'après Itt {trajets de M, Fetim» 



I arcfaitmstc de notre ville, seront, si l'on en 
juge par les sommes qn'ils truiii'ront, dp vc- 
rilahles ornements pour la cite. Celui de .M. 
! Edoiiaid Oppenheim coûtera, sans le prix 
I du terrain, sans rumementationderinlérienr, 
I les meubles, etc. enfin la bAtisse seule, 
tnn.nnn iliaicrs. M. Albert Oppenheim dé- 
. pensera pour la reconstruction de l'intérieur 
de sa maison , 80 à 90,000 llnicn. 

Mm amis des beanx-arl*» WM conoatMenr» 
en titre, se sont, dans 1w derniers temps. 
■ divisés eu deux camps. Les uns ralTolent des 
antiques, c'est a dire des tableaux des an- 
i ciennes écoles allemandes. Comme les godts 
I et ies idées changent 1 Csr quelques-uns des 
I chefs de ce porti étaient, il f a quelques an- 

nt'rs , des réali»l<-s aclia! i:('î ; ils ii'av.iifnt pas 
la moindre estiuif ixjnr les ln/anirs naïves 
• des peintres du inou'ii-àgf ; et anjoui d'iiui, 
' ils s'extasient eu voyant ces ligures rabougries 
I et exigent que notre mnséo ncMUe & des pris 
I fous, rien que des tjibicanx antiques. Ceat 
I une manie qui psissera, mais en ce moment 
! elle fait déterrer, de tous Ifs crjuis pi'rdiis, 

! maint tableau dfpuis linitjieiups inscrit sur la 
liste des iiuu ^aU nr s. C'fst fort juste : il fairt 
j savoir pruiiter de» caprices de la mode. 
I L'expérience nous a prouvé que cet amour 
exagéré du inoy/n à^e a quelque chose de 
factice vl n'est pas réel. Il a cepeudaut uu 
Irte bon cdté ; il non» a fait étudier len an* 
vret de cette époque et a étendu noa on- 
i naissances. Cela snfilt pour lui pardonner 
Iji-ainauip d'ovlravaganccs , cntrtf antrfs celle 
; de découvrir partout des symbole* el des al- 
légories. Noos connaissons un savant qui :i 
su tronwr un symbole jusque dans la corde 
d^ane cioehe. Les extrêmes font Battre les 
extrémns. Li's antagonistes de l'art du moyen- 
ûge rejetteut le bon avec le mauvais; ils ont 
trouvé dernièrement un appui dans la critique 
de la Gaiette de Cologne qui s'est mise en 
campagne contre ta collection des soi-disant 
antiqtiL's df iiolrn nmsi'i'. Elle a l'ti:' jusipi'à 
déuigrur ua pcliL Liblcaii de Lucas Kraïuch, 
un bijou de rc maître el dont Uadame Schaf- 
bauseo a enrichi le musée, j^ous devons être 
reconeuissaots h h donatrice de ce beau ta- 
bleau qui n':unit toutes les qualités du maître. 
Il l't'prt'sentc une femme un robe de velours 
rrainoisi, lostiinii' ilu Icinfis di' Kranach, 
dan» uu paysage onié de petites figures. 

Noua apprenons qu'une domaine de noo 
conseillers municipaux ont présenté au Maire 
une requête pour que la ville n'achète plus, 
pour II' iiiijsi'c, des tableaux anciens ijui m; 
soinl pas du premier ordre: on exige que la 
collection soit purgt c <hi rt Imt des vieux ta- 
bleaux allannda et que l'on n'achète que des 
taUeanx nodenaa. CInam a son goiit et •» 
annin. Noua nriendroos anr oe «njtl. R. 
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CBRONIQUB aÉNÉBALB. 

— 0n ncini flè*» le VTnHs. V. ■•■ri DM. IclM- 
«■in. rntM dVtr» «mfik funA !•• «nitM* mcfida 

nfcncob pMv k fut |ate è h iccailM «i f w W i w 
«in BMS-Arn 4» l8Mr On m mtfMm 41M l^m 
MqiMé* ptr «M artM* K film H i H Mi» ifMt 4e la \ ic 
deSttlMicM, iM«M«tte««lcld« iftil» dVwe nui»- 
ml« ilr^tint'C t l'jgUM de Pncbc, diM la 
de (timnr. Le» qiulU^ «rifUM» qne nmu 
I KIMan[ucn ilaiis le volvt expow iiou« hit vive- 
Mdfairer de tutr In «ulrei |ni-lics <lii trutail ù l'une 
I prachniite; (t|io«iliuD«, cvllc d'Aiit crt poroxcniplp, 

— Le tlntuiirn V»ii Drtnbrrg Irrmînr tn ce momcn» 
«se »Mat culuualp de J«M, ponr le iMNRdIe ^we 
itSt. Jn»c-lfn-\oo<le. 

— On iMius demande on complc-reodu lu aojcl de* 
gnudes peinriirri miinlei ipii l'exerutent dan» dilTcrcn- 
(e« tilica <lu Royatutie. Hoat aiuni l'Iionncur de faire 
vlitcrver à noire hananblc currra|Mindaiii que ce travail 
•cm fait, Ait i|ue l'aoueeiueiit dr« peinture» ikint II 
e'ïigll mil» le reiadm |ioHil<l«. 

— !'iî i>u«r2t;r iiiiporlani de M. Jnle» Vnn f*rftç*l vîrnt 
^tf l'-jiitiiie r Ktwii mir l'hittvirr fi*j' i/>* ■i'.rmrTf 
nreieé. l.'éiLilîn» de ce litre, publi« il y a une vingtaine 
lie jmjrs , aVpuii.r rapidement. 

— Hoppelmi« sut iiHr'ii'» re«|«o»ilioo de R»lterdain 



f\ui a'ouvre -y ■> 
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iiii< >l .ivanlagea >ur lc>i|ueU iroui 
d'en 



I.Jmiix fiMii, r-,; i;;:iinli' [.sr i'- /Viriarur. 
JJM. Oa^bil, iî.iiliu, Ni'rliwT.Ll.uicti, l>e Hejxr el 
Dyckman» ii'eS|ioM^i'uu( pa> à Parift. 
Noua toudiioi» bien utoir pouri|ani, 

— Dix laldcaii» du» ti dr> Itelgr» imt clé ïend««à l'ri- 
pixiliiin de l.yiMi. lU Miiit de M'" H. Hoiiucr, MM. L"de 

ttj\»uM . bnnce, de HMiiel, Keethef, LiMBaiMfc, RaldM 

cC Vao Hoer. 

— Noua rweuoineiideiM «««eMMeMe ât inînMn 11» 
porceleine Ire alcKem de >• Oeoel, r.. de h Searee, 
qvartief LmIm. Cm erliiie IliUleritadMH <i d'un goût 

NHdeUmiaeriiuel- 
kMiurtmedVppideier 
. La leleai tlrieeit et le«N»cl(te nedetie 4* 



îwidte i ié. On le le^pdlm 4|ue llMide 
jeamel e HdH 4« M le dMin d*m «aie qol • ehUMi, 
à dfeeiice «a^illiiMM, m Ufitiiea l a uie . 

— Va publie A'diita ^élaU deoaé Madeiwi«a« tMaedi 
deraier i la eelb da Cercle |iaar eMlendre h eenféfcaee 
de M. LeiM tmr CMimaMafd, kêénim, pMUH', 
AeeuMC d'JEltf. LeNjettelleUnjrealeiabaeiieiMilir 
llwilèt, ter l'auteur du Cinit Hh ckriHbnbmt et dea 
âfartyra ni iti^ dit enemcnt jugé au poiot de vae peli- 
th|ee, M. L«t»ea fiit reukoetir k cMé (niércaa du grand 
hoiDme qui raitnii l'objet de M cenKrcaee, et D l'a raoti- 

I rr loor ii Ion r fier aoua l'Emirire ea face du deapotiacne , 
lilwral ani» CltarietX, t|Mtoe*eirllireeriiofl»3irc loua 
Laui» Wlll, pir amour du pouvoir et Rilèlc par bon- 
neur à la dyiu»lit de ac« iiiis août le gouTCfmncal de 
juillet. Noua n'entri'pretulrona ps» itc réMimer celle Ml- 
lante étude où l'unileur a (ail prcu>o d'un adamble 
laleni d'élocution et s'e!.t élcvi! à une Itautcnr de penace 
rt à une nni;niliccii»; ite tlylp qui juitifie pleinement as 
réputatimi i!'t<cniain. N. l.oi«c a de* Irai!» d'ékKjuence 
d'ucii- vi|;,. iri, t'nergie quand il flelril le matérinlikine. 

II n pnrii' di' l.i r iTRiHi^ hpl^c el ,¥r ht litrrl^ aM*t* 

-iliti i 1- illn. Iirnii iil li Aililhiin <l,i l i'>.ji::l rii-nin l.i-. 
Il a tiMjt de l'orateur ; l.i \iii v, l> |ir>Miuii< >:>lii'<ii, l'atti- 
Inde, le grale. et nom ^Hluutl^, dnin un ilrs plua bril- 
Unla «crivaina ds la Ucigiquc , un de m |>lua éwiaaili 



— CorrttpondoMt, — A M. >V. à !Uuf. i)n a'iilteaiiera 
à Berne. — ô V. tt. li Aruicui. l.a preinièrc année eat 
eofDplèleiDent époi^i-tv — à M. Y. -S « Candi. Ou 
a'cn occMEi' f i , m-m i-n ilrlmrs d,* r.-*jii a f.y»l* iii-iiii]ii<' 
qui parait vi^ui auniier. ~ a U. tj, à iiru.i*{Ui. S^nn 
aucun doute; rintérét de* arliatcs noua en fait ut:e lui. 

N^rolo^ke, — P. dr Corneliu», c*Ii?hr^ article nlle- 

niand ri a Itiiliii-, ni' j llu-'rl.l.n I, l'ii I7RT; llr\.,.n- 

but, J;'t:u;lru liul^tr^iî- , •jCLU^.^Ut uui' dt:^ jm.luiÙT(iâ |i'iti:t:3 
parmi Ica anioialiera, mort Igé de Oi ana; Duricl, ar- 
cltilccle IwIfB duliogoc, nuiit à l'ig/e de SO an». 



Repaie pour l'BoeiMaTafMMat da* 
Baa«i AtU,kÂmnm, 
txeeeitieii «eTii>ii«i.e ec IRAT. 

1. — l.j bDciété ouvrira «■ Ito* î.i <x|>iiMiion 
Im ajuli' au\ |.'f-ftdueiioDa dca a^CJ^ll-*b ii\:iiiU bt'l-.'t^ou 
éU:iui' 1.- 

On a(ll:irHra uciiiimoin ^ Ir* il i:-. I i t. :ii tislr i di'i cidèa 

depuia I,.', .;|.jt'ji._ ih; -oImh df l>ijt. 

'i. — l,n ( -LinHilji^iua n>-4-\lri \im k'> l:,l.If:iux, 

— Ir^ . jii deMIU», aqiurrlli^t , [i.i-,trl( , — k s i;r;i- 

vujo. lijko^rapliiea, — lea M.uipiurea, ciaciumet gra- 
vure» c» Diéiiailln. — l.r» coinpoalieiiieitlilletUMalet. 

3. — iNe seront |raint adui)» : 

UaiiuvragcaquiuniflgwdàraMte^eHliiiaeped- 

ccdeulCk , i Ant rr». 
Ceux qu'on ne (wurrait coni|itaidM daae llM le* 

catégorie» indiqucv» à l'art* % 

i.e> copie* , iBef ceHe* ^ei ti^redaiiafem un ennapp 
dans un genre dittieul. 

Le* onifNf dtet ■'eppeittamt |iiae liew anteor, e'U 
u'ei.i juaiMij de l'MileriMiîaii de «a dernier. 

Le* ubleaus, dciain* «I |imir(e itae ttdrti. 

Let «avrafN «MayuMa. 

Le tieauBiMiea décide ea ean ^Jl je llau da nCDaer 
^aaadleidMiatrée» 

leadei avale en 1 pan» 
I «riiece de i*rn.c 

«idaildematdita 




ea lecci de le aaciéli.i«e de Téaaa,aH ^ tard 
JtÂAriital i 8 kfWrn ém mt. A pris ccttadcla, îb ne 
Mrentplwjesoe. 

Ile cenal eiwenide fer me letlfed'erb 
tatdieinde lefledM Bqale pear 
de* Beeux-Artt. i Aatrcn. 

Celle lettre Iwa ceaaiiire le ma, le prjmn et le 
Hn^Mi^ile de l'artble : — rcspilealîen dvei^et: — et, ai 
t :>iLi>te décile 'TCudia MO «me, te prix ttuH «a de- 
uandc, 

6. — Lea roli* arroal edreoi* : à (a CommiMion ifi- 
fTetriiv de t'Kxjmûtiun luifiomife dea Bnu^-Arit^ rue de 
V'euiu, à .4nt«r«. 

T. — La Société pfcud à *a thaije lo 'rnit de Irana- 
port aur l« tcttitoin belge, à i'arrivfoeomine au retour, 
( de 1041» Ir» objet» qui lui «eront envoyé* |>ar chemin de 
fer do l'Etat , *i»n/ «" * (peiilc »llf»»e). 1.» frai» faits 
par toute autre voir, rntrrani pour compte de l'cn- 
*«ye«r. 

Lea coli* expédiés de l'cUanger devront être affran ■ 
chia ju»)u'ii la frontière belge. 

M, — I n ( jmoniiuion aura exeliuivciueul le droit ds 
pili er Ifs ul'jets expoaés. 

'J L txpo»iti»n a'ouvrira le tl Août ol sera cloaa 
ii tt't tii^ldement le OîmanclieG Octobre. 

Uu pourra U visiter tou» le» jour» de la semaine, de 
10 heur» du matin à 4 heure* de l'aprn-niidi. Le* di- 
uaacha «t Ica jour* de te» talsa» realerMit ouvert* 
jae^it'i B haareeda loirt 



Ij CoRimiMion »<■ r' iTvc Ir droit île h riner leiSalona 

iliiH|iii' l'en i(u i! [l'.tiirt il S_ M. le lîoi uu à la Famille 
Hnyilo de If* <i«iler, du Idiite nijliT fiTTonsIniicc 
e\er]itivin:iell.' reiidiait eelle iiuT.ure iLeiTï*.:iire, 

lu. — LVsitréea l'Exp#»i(iyti sera de 1 fr irie joe (i< r - 

tonne. 

Les enfants de nvoîtis de i^ttaiori? iiis ne jxiier iinl que 
.'vit i;oiiIi;l.ev 

II. — i'nr di rn^-itictn ii ] artiele [in-r,\leii | , l'e/itrêe 
lie» Sainn» «'rn k""»"!!!.- j [Mrlir ilu J.'j Xmii , l.> IiiriKni- 
ckesdeiàâ liciutj cl ia MercreJi/i |icTiJaiii imU* la 

tî. — L« Artiste* expoianta et le* Souscripteur» dp 
la Sociëlé recevront une Carte d'entrée penoniiclle pour 
tiHitc la durée de l'Etpasitioii ; il» acront leiiua de la 
signer, rt de l'exhiber chaque fois qu'ils réclnnicroiil 
l'entrée à laquelle cette orle doni»e droit. On ne rem- 
placera pa» les cartes penlucs. 

CItaque Sousctipleur aura le droit d'inlroduira l«y* 
1rs Dinanehc* Im BHBibre* de *• fuaille blbâlcateMie 
lui et le» pcraeaiM* teeegirt* à h tUle. 

laiiieda nyMaBeMqaeDiMit ke 
Il Miiérlcar aereat adade imai- 
àTiriur les Salons. 
— ibWBK ebjel exposé ne |wurre élfe letird aeent 
le etMoMderCe|waiilea> 

U. — 1 aielai d'iaiUMlleiMeaitieira, le* objria ee- 
reat eé ce |iédiéeea» eavcjinie laïaMialeaieat epri» le 
cMnwa de l'BspacjUiea. GcmiiBienreiciildld renie een* 
eMl»Ue(ee«ceaetedleelicB «idDieaile pear le rtept- 
dilleo et i|ai ne acraieal pae idilBatd» iiiMeai lee ei< 
aMie , eeiant ccHade ebeodoaoée t le Sed W i|ni en die- 
fttm elaai ^«'clle lejefN* «eonnaUe. 

16. — De* membres de le Conaiaaian prdaideal k 
t'oavvrlim des caissM tan de l' arrhda et h i'eaitianege 
poar la réexpédition. Ils veillent à ce que ces opénitioii* 
se fassent a«cc toutes le» précautions i>éce»»aires. 

10. — La Commission aura le plus grniul «liudali 
consctvation desolijets qui lulseronteunriés, sausiaaIC» 
fais assumer la icapeaisiihililé de* accident» qui pocr- 
raii-nl arriver en fielllll eu pondant le transport. 

17. — I 1 1 Ifeimilfei dont la Société dispose dès au- 
jourd'hui la aMlMatea mesure de faire pour elle-niéiu« 
d'iat^rlenlee eeqaiw l ieiie d'ebJeU d'art dtetiiié* k élre 
fipecile mire ate Seantif icwa. 



Juts CUTUIli. 



■aelfte iol«rnation>le des B*«as-Aite. 

cxeosiiitin ut siuiiu,ia. 

Plusieurs artistes s'élani ailresiés ii la dirrclinii de la 
.Société pour obtenir un délai . l'outertsre d* I nnetilicia 
r*l rrurdée de quelques jour»; «a ible aere fixât d'itMC 

iiinntt'-te fvrêcisc par un prochain avis. 

'' i l I I |;rand nombre .l'ipinre» impirUmlcs sont 

.i;:,. I 1 local du l-errff iieii».'M/»^ 1 1 llJ'erfj^/-, . 

I. es puki tioa aamprandrn lieux sertions , l'une caiwa* 
" ■ l,raulre aux mtvrrs de l'art 



Hanoi les premiers, non» pmnnii'f iii r,il.'> juininrhui, 

un fort beau j^irlnil de >ll;rilli>, ipie \r de.rle.li \\ :i.i:;e i 

rr^rde eumi;ii: uai; des u'uirr;. U:s plus reiDart|uablcs 
du roaiire; le» |>ortrails de Murillo sont Irèe-nrea, «t it 
en e»t pru d'une auasi parfaite caiisenralÏMI, 

On a ci;Blf iiH'til reeii au CrrtU plusscurs ipuirr» ilc» 
pl«»intérr»»iiiet, niriuut des aneionn>-- l.ei In Itaouinla 
et liolbndaive, et niMt nkagnilique étnde de Henri et de 

I fruits que les juge* le* |ila* comprlcnl* s'accordent à 
attribuer à VélasqtMi. 

I II nous Miinr* , pour donner une idée ihi grand attrait 
que la section meilern* offrir* k tosi* ceux qui nul 1« 
culte du beau, de Caire coonailre ijue la Sos^rlé liiier- 
nalioiulea la Iwnne fortune de caai|N«r M. ilBiye Hral 
se* DMmbrrs, rt que l'i"— 'TrirBl||lciii ccrerrfraimié 
par dix-»e|it de ses bcaaac*. 

(CAnaiiar immailMalik) 



— 40 — 



ANNONCES. 



VCMTI MIILIOUE DES 

LIVRES. MANUSCRITS. 

CnAVUtlES, TAliLtUlX, 

■iBiiLut. miMuu ucinim, 
Fiiaitiiw dt ChiK «I 4a It» tt «jcli Oliifi, 

ronuar u etamr n nu ■MitrM 

AH S E L M E VAN DEM D O A !■: R D E . 

A BRUGES, 
It liondi 18 M*rt IS67 tt jours nu»BU, 

Ml ^dnlellc liu Jéiuul, rme irAtyrat n« S3, ra fnnti 

rt cciiUmo, avrv pugmriilaliua 
de 40 p* uiit, |>ayiililc!i au buitnu iSe M. A. DvLUkEai, 
Agnit d'ABum, nie Vicux-Beurg. 

4" pAMnc 




iSm, PoKclainc* «te. 



Lci iirrtoiinn a 
icnlMraiMrkiin 



ORAMDE VEHTE DE LIVRES 
i AMTeRMil. 



t.e 3 Avril procbaiii rl jour» nuioiils, wn 
Ica MutMgiiv», â Aintlndiini , daiit le local 
kilienlnMt, le riche cl reairquible, 

Ufnrs rsTAHPES et manuscbiis, 

delaiMi: par le S' Jmo^meM Redûih 

Kii ta«f ivtnt libnire onliquiimii Aiotlcrdiiin 1812 1885. 

Ce Haga&iii reufiTiiic une {urtic d'ouvrages reuisr- 
quablcs, isirrs ri (irêcîi'ux, »ur loulr» le» linHichn des 
sdciicea el iSek ui», |iarliculièreiiii?iit lia'ii (■tMiwrtri. 
Le (inKlufiue M fcléBiali<|uc , l'ompmiiiit cm ij-uii 7000 
liuiDcnu, uuiilie oret r|;nrvl des i-eUM.'i)|;ikruieiili ullles. 
Ou |iourr* ohletiir ce cauluguc ta le Ueiuaudant , |iur 
leMtT sffrauclue, nus \nideur». 
Levde, La Hejre, AnsIrrdiB, 

C i. iMin — NvUww K^taV — 0. ThM. iMv. 



L'ART POUR TOUS 

£Kjcliif«die de i'arl Mwtficl et Htmiit, 
P^nTiurt I» U «i le M 4a ehafM awie. 

I^AK» im h «iMam l« N. «MramI. — IMi 

(an- N . Enfle IteEber, eKhileele. PtaiH», l> fr. — Elnu- 

grr , ?fl (r 

C< Ur iidiitr [lu l'I mm I Kin <><l iiidUpentablc à{l««let 
les |M>rM>niw*s qui par p;i»itt, de\uir uu Biclier, a^occujkcul 
d u l indualnei cl dèronlir. 



el TûMMyj Fa dItlB i 



]]imillKKTAJCCLESUSTIC& 

CHOIX 

D OBJETS û ÂRT RELIGIEUX 

|>l' NOYKN-AGK ET IlE I.A RENAISSANCE 
exfOii» à Maliucs en Sr|ileiuW« IIMii. 

a MARCHES PHOTULITHUGRAPHNËn 
Ma Sia<i!i«(; et Too^ct 
(Procédé \V. L.uv.vj 
■VM Mate éucripiit, par W. B. J. ' 



l'auiilrr à U mile, p«g- 
LibnineCDKNIHm, 



Pu-is, V» RENOllAHO, r. de Tmiraoa. tt. 

Les Musées de Rome 

pr(Ct<lé»d°uDcétiHloi.urt'iii>ioîr( JcU |>ein|gnwll*l!«. 
par P. Dm ToBLSoaT. 
4 in-M. 



m» LL eut aoKAt 



DES BEAUX-ARTS 

p«r AUCUtTS CODOra, 
NbIn itàmirê, neabn 4e 

1 vol. ïn-IS. 



Cmiiloir unitrrttt i< 'pij.r<r."i-»» rt tie librairie Victor 
/ireoM r/ C" S«l . ni. Si. >.,n, /lr-(»frt/l». 

PIBUUTIOM DE l'.lClD£](IE HOYALB 
BBLaG-IQtTX:. 

Le prenuet livre des C|jrMÎ^«s de Proîssartf 

1r\U iiieilit, ijubW- d'aprè» uu niaiiuftcrit de U 
LoUiuiliniuc du Vuiieaa, nr M.lebaran lîrnvii 
de LelIrulKive, inenkieM TAcadélMW rvnle'dc 
ilrl|;ique, ctirrrspuiHhnl de rinlilntde more, 
clc. , a \ol. iii-*- Kr. IS 

Les Vrayca Ckroojqoes de Jehes le Bel, |ju- 
bliéea |Mur la |>iviiuàe teis i»r M. l*oUiii , sduii- 
uuUaiaur>iaMeele*ir de rilaivrrsiir de Ltége , 
■nnalMT de I Aesdéinie royale de Braque , cnr- 
ie>|ioii>!:iiil i'.f lla>;i;iit I ium ■ iic , i tt4. 
in-8.. Ir 10 

iEwvrcs de Gex>rEei Chs»lcllaia, (iUïilléb par M. 

le biten Kertyii de Lellniba«e, mcnlircda TA- 
«lltek- ravalé de Ih'Igiifuc, 8 tel. W.8* . tt, 48 

Lï rottotaai'di; Cl^oinAd^i , Adeura li Roj», 

publié (lui.i i:i |ii i< I M ■ . i! '.iiim Ir iDauua- 

cnlde la Uibli»iiU'.i(m' «U 1 Ai-<mil. ïi l'an». |Kir 
M. Vee Har.M'Il , innubrr de i'Acudi-mie rovole de 
Belgique, a tul. lu-ti- '. Kr. <0 

Dit* ci Gaaies de Je«aetdeBaud«iiade Conde, 
publié*!» d'après l<*5 ioai»UM;i-iu de Uruxcllea, 
Tunu, Rome, l'arit ri Vieillir, par M.Auit. Sclte- 
Icr.liUdMkcnu. du Kn. T. I" cl 11, in-». Fr. li 



Dite et eoBtes d* i 

lame III. 

Lettres «t N*g«ciaato de Pkllâpf* de ' 




CbreBii|<Hs de Freissarl, puUUêa d'tfrta lee 

«Hti aui auallnM ieedalMiieiitea '" ' 
U«e>«i 



Maiaon JllX}L.Mll>T, Bfuielle», Cand, Leipzig. 

ICO N (X f ]{ APHIK 
GUCRAU et liTBODIIIR 

DU COSTUME 

110 |V« AU XIV< SieCLK 

(919—1813) 

a L'cAC-ru«TK 



AOTUntftDES ET IttBITS 

p«r RAPHAËL JACQUEMIM, 



SA Uvraivuiis, clierune eaulrnanl quatre planches, 
latnial petit iii-hilM, an pna de i fraucs, «dnim en 
biiira , cl a iraiicf , MiiM Mlwiéa m yliaiMi. Duc 
litraiwn par taoîl. 



Ateliers de M. Dupont, 
pmmhmt bi m, 
fuce I» Hem, », a axvku. 



Maiwii MlUl'ARDT. lir ivdlm, Gsnd, Leipiig. 

LfiS PRIXCIPALiX CIIEFS-D'OEIJVRE 

DE U 61LERIE ROTULE DE DRESDE. 
REPRODUITS fcN l'HUTOGRAPHIES. 
fit am BiNFSTAE.M;L. 

t>nnTOGIUPIIE DK LA COVB. 

^ y ilîniljijiir^ rrifcrii'-ia.- 1 lan^ ilapn'^a d 
Kormal impérial, par Icuille, iifr. 

9S, à BniaUm. 

ESSAIS 

L'HISTOIRE POLITIQUE 

PG» DEMIBAS SIÈCLES 
Mt JOLBA VAM »»Am9. 

Dn eal. w-l*. de «» p- jiqmr ni|ii. T fr. E» c. 



Mai&on LACROIX, VERII0E(XHOVfM etC^. 

Bnfxm.i.s — i'(F.is — i,ni'/ir,- 

OOmtES CONCtiKNâNT Ui BCiUX ARTS. 

Atraee Hicbiels. Hiiloirt tIe tn ptiiUurr flamaïuU; »- 
eunde êdilion. — Cette rdiliau t<uni aur la prcoiirrc de 
uonikmix avanlaues. L'auleur, Sj'snl refondu cntière- 
menl auii traie, v a joint une mulliludc do fsiU Qou- 
«eaux . de ren»eigiieineiil> déeouverit dont lc> arcbives- 
cl Ira iMifiibreiihrs DbM'raaItons i|u'il a reeurillira peu* 
daiil de loiigt toyaget. Cofliini' il u rparKiie nurune peine 
pour unir le nît-nlt! île la furiDeà rinler<H du fond, laU 
trait de Ircluit.! uug i ciiléplulittjue diiuiuuc. L'outra)^ 
loriuera ail volumes iu-8*. Les trois prrmiefif voleoieC' 
aeiti en irute. Prin: S fr. le Mlniie, 

L'outrage aen teenM wi meis de février 1887. 

Ca'rrî'r ilt t purTfTtifl dn prïjtrij'Uir f.^ialiYt rt< t t^utts 
flamriHlirrs li hIc.j,,/iii>.-. i2 hIji:l-(i,i piTinil lli f..l.i,, ri:- 

prtaetiUol de> porlraila et ura itesuna enerutéa Mir picr- 
n Btr ht pduÛM doul on publie Ira porlmil*. lit fr. 

TMtMT. YVwM dt ptrtptrhM pratique poar dialiw e f 
d'rtpWT» nThirr. 1 m-H*, orné de planeJira. 1(1 fr. 

KiLMM liuiT.n. MxntiiitnU louâ la pevftirt , décriU 
et dettini* 4'tipriê tfê dwamrnia tew pius aaadrmee. f vol- 
i a -8>, emès d'uiK grs iide iiaeiuiti de ph— lw il da îlj- 
neltea. M Ir, 

pjlll. Vn:Tt:IKl^ If'i-h-rrkn pkibltfMfllU uw It* prin- 
ct;,<s -i: !■• »<<i'»i. 'A, '•"iii. UutrsfiaaiNMMéper l'Iiisli, 
lui lit.' ï''raiK'tT. i fort v<iii. in-H'. 12 fr. 

l'rsD. Blmiirt nir l'nri, I tel, iii-8', K Ir. 

Wicarx. fjo ffinfmrt mtUr. 1 vol. in .8". I fr. 

WuTuv. Le Jl«id> WiarU. I iraL ia-tl. i SO 

i ^oancA dei «tt <l dit lÊltm en tl^'fue. 
t vol. îo-tS. 1 fr. 



UVRBS DE FOKDS 

de h Uhnirie Andtan* de T. J .- aRXOU», h «Matllii, 

1S, rue de l'Hopilal. 
Catalogue raÎMiuué de l'ietivre des Irm» Wctcs iean, 
Jérôme rl Anlaiiie Wieri!i , par M. L. Alvi!<, uoiiterva- 
leur en chef de It Hililiotbéiiue royale de 
1 vol. in-U- deXIItVI et «se pages. iTiidU* 



plaîrea d^^ntl 

IV) lur li.Mu p;i(,ior vi-lm, ... fr. IC— 
l.iiaiirgirajiij ei lurt |>apier de Hollande. Si.— 
Nouvrllca Conjeetare* >lir la pinilion du CSiep dv 
Q. Ciréruii , a pru|Hia de h déceuverle ri'aneirnnee urli> 
licatioua à Auebc. Description de ces fortificatuins , par 
N. L. GaLitiouT, ehrf de aection aux Arrliuea du 
royaunie.il |ngc9 ih-i", avec une carte. Ir. I.SU. 

Lkieumeuli ■L'oi>o|;ra|iliii|ue> et iy)K>g;r«pbiipu'a de la 
Bibliii4béi)ue royale de Uelgi<|ue. Fae-siinile photolilhn 
Krapliiqurs. atrc texte biatorii^iic el dcacriplif, publié 
|iar Jl U . les (onarrv aieura rt emplavi» de It llibliotliéi|ue 
royale, soua la direction et avet le tennmra de )l. le 
eou»f rv:il'~i"r • " rl"'l Awi- iii.tnriMlion de M. le Hmia. 
Irede l int. i irur. ! • mt o : I CS BOIS. 
Tirage JIMIraemplatres, danl lU aur papier de HalItBde. 
I*apirr orAmiMw ' 



Papier d« 



fr. il— 
St.— 



M, ru. Ht t. 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 

KT niù LA LITTÉRATURE 
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C'esl en 1787 et non en lT8ô comme l'ont 
imprime itn grand nombre de Journaux , qn*' 
Picrn- Conieliu» naquil à DuWéldorf , H> 
Scpterabrc Son père ^it iatçttbut de t a- 
eadénieoD i^etMdu mnefedela rille; il dotna 
au jeune Pien e une rJucalion artistique dis- 
tinguée mais il ne put la cuutluiro usez loin 
pourjooîrdttfmii deaa sollicitude paurmUe. 
Il noDrataliMm qie m file n'avait eneore que 
•crâe au; brareuemeirt ta mère dn jeune 
bonimc- veillait sur lui et ne iiéglijÇi a l ien pour 
aider au dcvelu(>|it!ui«ut deji in^inu is arli»li- 
ques de «on fils. 

GelaHct étudia les deisiot de lian^AotoiDe 
et de Volpalo, ae mit i lllnstrer des cnleo- 
dricrii, Leiogne qui lui i jf)|i<jilj [)U(I(]u';ii- 
gent, jus«|u ;iu juur ou, .igi':i|U'iii(- ilc dix-neuf 
ans, il se rail à peinJre l.i eonpdle de l'église 
de Neuss près de Do&seldorf, Ce travail fat 
«ne rMIfelioii ear kt Ëgm$ colnsale* qn'H 
cnmpnrtait monlrèreM CO q,M danlaiMiniil 
l'obscur artiste. 

C'est après cette t/iclie accomplie qu'il lit 
MB preini<:r «oyage en Italie. En passant à 
Ikncfort il Tut frappé de h gloire de Goelbe 
et dn caractère de ses œuvres. C'est alors qu'il 
flOMinença ces femeux «kssii» on Ubatraiioiu 
de FmM qu'il tornim dent ou tnris an iprta 



et qui soDl restés les types désormais cou- 
sftcrés de Faust, deUëpbistopbélèe et de Mar- 
guerite. 

A Rome l'artiste rencontra Ovr rîieck et se 
lia avec lui d'une amitié touL'liiiute. C'ej>t dans 
la ville éleraclin qu'il entreprit son Cycle des 
A^teielwifm, ouvre étrange et grandiose qui 
servit, entr'autres, è démontrer que le voyage 

d'Italie ne (il rien |)erJl c à Cornélius de sn 
puissance el de son ot iginalité. I n con&ul 
gi iieral de Prusse. li fionic, M. iiurtiioldcs , 
\ lui Gt peindre à sa maisiM do campagne des 
fresques wp r éseut sa t des épisodes de la vie 



de Joseph. marquis de HasBinn lui fit é|^ 

lement exécuter h sa villa des îllnstnlîons h 
Iresqne. dont les sujets sont onipniOtCS aux 
grandes épopées italieunet» toutefois ce tra- 
vail ne s'esécula paS| il n'en exialo q«e des 
deuias. 

Le liriur roi de Bavière étant i Rome en 

iSlS, fut frappé lie I:i grandeur Jcs com|)Osi- 
tiuns de Cornélius cl l'engagea à s'établir à 
Munich. Dans ce but, le prince lui donna la 
commande des grande» fresques de la Glyp- 
tothèque et il Ibtenméme temps nommé Ofree* 
leur du Tucadémie de Dasseldorf, poste qu'il 
rcâigu^i piu& lard pour demeurer définitive- 
ment h Munich. 

H fit dans la sidle de la GlypIoUièqne le 
poème eomptct de nantiquilé. Ce sont de ms- 
gistrales compositions, très heureuses comme 
eutenle du sujet et comme art dans la compo- 
sition. Les Dieux, les lieros, les allégories y 
jouent natorcUemcnl le ràle principal avec un 
luxe d'éneiffe «( do passiea qui A jamais 
été égalé. 

Lâ Pinacothèque fut également ilinstrée par 
Cornstius, ainsi que l'église Si. Lotlia. 



I: «tv r.\\ll> 



( En im il fut tonuMé Directeur do racadé- 
mie de liunidi. 
il ralouma pinsienrs fois en Italie. Lors 

d'un de ses retours dans sa patrie, le Roi de 
Prusse ulla à sa rencontre, le prit dans sa voi- 
ture et le coniblj pu|jli(|uemcBt de caresses. 
Il lai commanda les peinUires do Can^ft^Smito 
dont les «artens sont terarïnés d jounsent 
d'une grande popularité. Tout le monde con- 
naît, entre autres, Us Cavalier $ dt rAftoealyp$e . 

('.'(•!,{ eu Iravaillantàl'uiUvre du f .amjio-Santo 
que Cornélius mourut le 6 Mars à l'dge de âO 
ans. 

Cornélius, na des restaurateurs de lu pein* 
tnre k fresque en Allemagne, est plus un pen- 
seur qu'un artiste dans r<'X[jre>^sioii vivacedu 
mot. Il représente d'une façon aussi complète 
qu'admiralile le j;enie métaphysique, poétique 
et révenr de l'AUemagee. 11 a l'idée avant lo 
mot, lelbudavantla forme dontilne fait qu'un 
accessoire, el, si ce dcruier revêt untype pres- 
quetoujourai>aisiïâ;iul, u est plus une intuition 
que le résultat d'une recherche. Aasei a-l-il 
peu iravaillé dn pinceau, tla lui a attribué an 
vif mépris pour la peinture ou plutèt pour la 
couleur. Cette assertion est e\.i(.'érée, car un 
homme de latreni(ie de Cornélius ne [wuvait 
méconnaître les formes extérieure^! de l'art; 
aeuimenl , avec nue logique admirable, selon 
nous, mettant leseboees àisurvéritable place, 
il se gardait bien de substituer TeObt h la 
cause et il a fallu les excès du réalisme mo- 
derne pour faire d'un principe légilIlBe M soi 
un système absurde. 

Lm compositicus de Cornélius frappant 
avant tout par le grandiwe del'idéesqnâqne» 
fois, coNmw daoo les pcîutnna iUégoriques 
do la Glyptodièfu, sa sjFathèn on «a peu 
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abitraiio; railëgorie D'étant pu une sciisnce 
nais bien me bnloitts, on est lôrc< ^tâaM' 

trc la crt'alioii U'll<» (|ii<>llc est. 

Ij: dcsiiii est d'une cxlrrnic <mnrgio ; il ilt^- 
pass'- ass'v siiuvt-iit les boriii-s ilc imln' ■dui- 
prrlieiistoii « t quoIquiTiiis dans \rs ligures et 
l:i eoiilorsion de» nienil>rcs. celle énergie de- 
vient grinucicre. Laigrandeurdc Michel-Ange 
et le ttmmunti dn Hantcjtna , se prcHluisent 
involontairement à la niéinoiro dn speclatour; 
c'est l'exhiiliérance de l'idée , c'est l'excèide la 
force , c'est le coloue qui a one arme trop 
petite pour tes maina et qui la réduit en piè- 
ces. A TOir PfEevre de Comelini on ae prend 
à Jcniander si les moyens hiunuins étaient suf- 
lisanl» pour un pareil crealeur et si lus res- 
sources matérielles étaient bien à la JnBlenr 
dtt la puissance de sou ànie. 

Pour bien juger d'une pareille individualilë 
il importe de se dégager de tonte préoccupa- 
tion «ynK'niatiiiuc, ce qui devient de plus en 
plusdillicilo. l'ourcetiv m- font de l'art une 
ideeininintérii^Me, Corueiius est uu Dieu, l'our 
cenx qui ne voient dans l'art qu'unespéculaliou 
avant pour objet de reproduire ce qui eat, 
Comeliua n'est fîen. Il n'y u pas de milica , 
r'i'^t l'iiit 1,11 i'i> n'csl rien. 

l}uaiil à nous, I ticsilalioH u è&t pas possi- 
ble. Cornélius s'est efforcé, dan» le milieu oii 
il t'ett trouvé, à réaliser la pensée divine , 
c*e»t-&«dir»qu11 n'a pat voulu faire brutale- 
ment de riiisloire, de la religion, de la philo- 
sophie pour fi-îipper et éblouir les yeux. Non , 
mille fois m <ii , i! ;i ciiil rassé l'esprit universel 
des choses, il a suivi Vidée et la loi de U vie, 
il ^pnndi pos cœurs, il • ëaé nos inea, 
car nul ne peut aiial;r*w son oMvro sans 
é|irQuver de soudaines palpitations, nul ne 
peut comprendre son œuvre sans sr s>Tilir 
soulevé de terre comme s'il mout;iit vers le 

ri.l. 

Gloire à lui ! 

Coraelios a en des funérailica daines do lui. 

i^p i) Mars !i I th. du matin, ses restes mortels 
ont été conduits ii leur demeure dernière. 
Dans la chapelle arilniir m' lMiu\:iil i ii IrUi 
da cercueil sou deruii-r ouvrage ou rien ne 
trahissait la main de l'octogénaire : la da- 
ceni* du St. M^it et le t^pMme, earioM 
pour le Camptt-Santo. 

l'arriii tes ]ii r-ri/mi^'; mit suivi le convoi 
ou a remarqué le représentant dn Hoi, comte 
von Rcdern, leminisire des ctillesvon Muhler, 
\t ministre d'élat von Bethnanu-Uollweg, 
l'onivernlé de Berlin étnt représentée par le 
recteur général Lungenbeck, accompagné 
de beaucoup d'autres professeurs, l'académie 
des Beaux-iu t'i ji.ir presque ton» ses membres 
berlinois et le sénat académique, les artistes 
berlinois en grand nombre et les élèves de 
l'acadéMio, une dépnlatioa do la nagistnlure 



berlinoise, tous les chevaliers résidants de 
l'ordre civil dn nérHe dont Cornelina ébdt 

chancelier, une députation de l'académie de 
Dusseldorf, le statuaire Knull, de Munich, 
envoyé par les artistes de cette ville et par la 1 
confédération artistique allemande, le prince 
Itoguslav»- Kad/iwill , le président de la cour, 
D'Snethlage, plusieurs savants ecclésiastiques 
et civils, ainsi qu'un grand concours de peuple. 

Dans la chambre mortuaix' un <l>>coni'sa 
été prononcé par le prévôt de Me Hedwige, 
le révérend abbé Karker. Au moment ou le 
cercenii fut soulevé on vil à cùlé des plus jeu- 
nes artistes un grand nombre de vétérans, des 
lirancli.'s ilo ptifniirr :i In m:iin «i^ mnpor au- 
tour du 1 Itar luucUrc. A la suite «Liiaii-ul les 
équipages de lu cour. Au cimeliéie catholique 
de la Liesenstrasse le corps fut déposé dans 
le caveau de la Esmille, I oMé de celui de son 
pif« et de sa sonir. Après les prières le sta- 
InaîreKnftll improvisai quel(|ues phrases plei- 
nes dViilliiiiisi.isnii' I l ri"i''Iiii|iii-nce et déposa 
au nom des artistes aitemands une couronne 
de lauriers sur la loml)e de l'illustre mort. 
Apri's lui, le cnré Frege, de Scbônebei^i 
adjura la bénédiciTon divine de Cknnder la 
semence fjiK- roim Utis ;i\:iit ri'|i:in.|iH> à plei- 
nes mains, de descend lo sur If peuple alle- 
mand , sur les sciences et »ur l'art de la patrie 
allemande lool entière. Puis l'on se retira en 
jetant undemieradteu I cette grande déponills 

qui avait renfermé one àme si vaillante. 

Voici la lettre que le Iloi du l'russu a adressée 
à la jeune venve (i) dn célèbre artiste ; 

« l'ti appris, en ji prenant une part sincftre, 

» par votre annonce du l> de ce mois, le décès 
r de votre époux et je prie celte qui est pion- 
Il (.'I I! il;ins iiMt | ji i II ndc douleur d'être assu- 
j> rt'C t«!i»l(i' ii mou c<i;ur y participe. L'art 
n national pour leipiel riiuniuic illustre a tra- 
* vaillé sans riHâclie et avec tant de succès 
» depuis sa première jeunesse jusque dans 
» l'Age le plus avatii i', suliii n.ir le départ du 

> grand niallrc une lourde pi>rte, mais ses 
» (Tuvres sont un durable témoignage de ce 
» qu'il a accompli et parmi les plus grands 
» des artistes allemands il Ini sera ooniacré 
» un souvenir plein d'honneur. Votre douleur 
» trouvera toujours un adoucissement en son- 
» géant qne le soir de la vie du noble ;ii lisk- 
» fut illuminé et embelli par votre lidcle af- 

> fcciton.» 

• GciuAtmi. > 
S. 



(Corretptnulanee partie%tiiin.) 

L'esprit du moycn-dgc quand même, a 



(0 C'nl uD« rontim que l^iirliat fpeuia il y a 
.... x-j fi qai tmiilène ' 



poussé des cris de détresse parce qu'on n'a 
pas trouvé belles loMei les productions do 
nirt i cette époque hors de laquelle, »«\oa 
lui, il n'y a pas de salut. Notre temps, s'é-- 
crie-t-on, pnui li i|iiel le réalisme est le veau 
d'or, n'est pas encore à la hauteur des inlen- 
tious des maîtres du raoyen-dge , mais il vien- 
dra une ère de bëatilode oii toot le monde 
comprendra et appréciera ces intentions. Il 

nous ri'slr il ;]f[cnilic jialîciiirniMil i^'Ui' r|K>- 
quo pri dcsliiii'c ; cit aUciid^ul, UuUs avons 
du chemin à faire pour y arriver à en jug«-r 
par tout ce qui a été fait, dans ces derniers 
tempe, sons Tégide de Tesprit en question. 
En effet, l'ornementjilion de plusieurs de nos 
églises est au-dessous de la critique. Nons 
viiiis ;ivoiis tir'ju ilr I i-lli- I rcios Mi- 
neurs, autrefois dite des chevaliers à cause 
des familles palricienues qui y étaient enter- 
rées. Les parois des nefs latérales étaient or- 
nées d'écussons; dans lé chœur se voyaient 
plusieurs monuments en marbre, beaux 
quoique n'appartenant pas au style primitif 
de l'église; celle-ci date de la seconde moitié 
du Xlil" siècle et « été bAlie. d'apri^s la tni^ 
ditton, par les maîtres tailleurs depiemde 
la cathédrale dans leurs heures de n'|His. 
Qu'a-t-on failV Ou a démoli tous les uutuu- 
ments, on a badigeonné les écussons, poly- 
dironé les voûtes du cbœur d'une façon si 
affreuse, que tout le monde sauf tes ordonna- 
leurs, eu est pi-pfondémcnt choqué; on a 
vendu les stalles du chumr et même te mattre- 

atllf-l ilunt K s ilrlii i> (int i l.- ciiliilnyés, CetlC 

année, au char de Irioniplicdu rut Camaml, 
QmÎ lecroira? Le matire-aulel a été remplacé 
par un autel insignifiant dn style gothiqwe 
dont on rencontre le moule dans plusieurs 
autres églises également défigurée» par lui. 
Le même vandalisme a été commis dans l'é- 
glise de S" Marie au Capitoie et de S" Marie 
à Lyskircben dont la poljehromie iutérieura 
jure avec tout lion goût, sur le msitre-autel 
de l'église Si. Pin ic on a placé une f spi rc 
de ciboire, nu liibernacle sculpté en boîs 
dont les pinacles cachent , au moins pour un 
tiers, un des plus beaux chefs-d'œuvre que 
iiolm ville possède, Li Cnmffmmt de St. 
Pierrt, peint par le grand Hubens et légné à 
l'église par la famille de Jaluich. Et de telles 
cliosi-s M.' l'oiii (Ijiib iiiiL- mIIi' justement liùro 
de sa cathédrale et qui se dit le berceau de 
la renaissance du style Ogival au \l\"sièci«t 
Kotre exposition permanente n'offre, pour 
le moment, rien <|ui soit digne d'être men- 
tionné, excepté une série de U'-U-s de f</miiii\s, 
dessinées à la craie, en grandeur plus que 
nature. Elles sont l'ouvrage de notre nouveau 
conservateur, U. Niessen. 11 les intitule les 
Samtti femma dt la IMfe. C'est l'ouvr» d'Ut! 
grand artiste » dosé d'nne praibnd* imglat- 
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tîoa et d'un Msaiimeat véritable du beau et 
du grwidio&c. Daa« ce» belles tctcs , pleines 
d6 candèM idéal» il « prouvé qu'il sait ren- 
dre MC iàée» en pofele. Noas apprenons que 
ces li'tcs, vruii's iric-s dVliiili', seronl miilli- 
pltem |>ar la piiotograpbie duus les atelier» 
de M. BnickoMoii, fc Munich. 

U e»t miotnt mntmt. de toir ce q«e Ton 
«•pèn de b crédnHlë publique. Oepim qed- 
que temps on a eiposc daus notre niusce un 
grand tableau, uu Ave Maria que l'on donne 
comine i-tiinl liv IUiIji its. C'i;ii lilasphémcr la 
méinoiru du grand mailrt:. Le coloris rappelle 
la manière, ((uoiquo fuus&eiucnl interprétée > 
deréoole de Rubene. «nia le dessin (rabii 
rinencptrlenoe dVtn npin. Il but que Ton ail 
de nous une pauvre opinion iionr e«pérer 
que nous accepleroM bénévolement nne al- 
Iributioo eessi e H i r o elé« e m dette. 

R. 



BEJLGtlQTTE. 



■raMllw, 

Nom toniiDea k li veille de plniienn etpo- 
•illMS et il «effibleqnll jeîtdeBB nom petit 
moede nriisliquo un monMHt de lorpenr qui 

ne peut èlrt! ailrilidc qu'à l'allenlt' ilcs i'm'-bc- 
inents du mois prochain. C'est en Avril que 
vont a'onvricr les deux salons de Paris , Vex- 
poeitioB des aqearellisles et edle «wiganisée 
par ta SocMté inlernalieiiale des Beses-Arts 
à Bruxelles. Cela iinns fera une siiralioinlaiH e 
de matières; pour le momeiil il n'y a rivu. 

L'exposition universelle ne recevra d'aiU 
leere qee le crème des «eunes belipo. Si i'oe 
ea jege per la sivériUl du jury d'adnissloe. 
Cette foi* tont le monde a été appelé mais 
le nombre des éins est cxtri>mement rus- 
Ircinl. A Londres, en 1855 n'étaient .nJniis 
que le« artistes décorés et médaillés. Aujour- 
d'htti le croix et la médaille n'ont plus été 
eonsidérées ceamie des litres sefitaels et 
l'oe cite des hommes qoi ont obtenu l*enc et 
l'autre qui se sont vus renvoyer leurs œuvres 
sans pies d'égards que s'ils n'avaient jamais 
«Kpoaé. Oe ei'a parié d'un artiste décoré pour 
«ne «eum qee le Jury e'e pas jB|ée di|pie 
de Igurer i Paris. Ceta permet d'espérer, on 
le voit, une ii'iinion ('\( cpliaiim'IIt' de IjlIIc-s 
choses. Nul oiâ b'cn plaindra mais gare s'il y 
a parmi les objets exposés des QMifres d'un 
mérile «ooteslaUe. 

Toele 1s comnistion arUsttqne est actuel- 
lement à Pnris pour \o. [.larfmont. 

Liaiis le coni|iartiiii('rii linllandais l'espace 
n'a pas été mareliaïuie aii\ artistes et j'en 
coooa'is pour ma part qui habitent chez nous 
qui sanwt rsprëieaids b Puis , ptr fmNùru 
lebtean. 



L'exposition que la Société internationale 
organise dans la grande salle du Cercle ar- 
tistique et litlërsire, sera diMn» font intéres- 
sante. On nous promet de» «euvres anciennes 

, (if grand mérite et des œuvres mociernes si- ! 
I guées de noms distingués. Lu SacicUi iiikr- 
! nationale bcuiûcicra sans doute de toutes 
les toiles refotées à l'exposition naiverselle. 

Qnadl b rexpesltton sannelle des aquarel- 
listes qui va s'ouvrir le Lundi de Piiques, elle 
promet (le dépasser encore en intérêt les pré- 
céilentêb. 

Pur une laveur exceplionnelle la grande 
salle du Palais [tacal, a été m'ise b la dispo- 
sition de la commission et l'on compte sur le 
concours des aqsarellistes les plus distingués 
de l'Europe. J'ui eu l'occasion de voir la pri- 
wp qui ^ra accordée aux participants à la 
Toiiilnila et je puis eSrmer qu'elle reproduit 
dans la perfection «M fltu*re très-réussie de 
V. De Best intilelée: tâtailiin. Cstle plan- 
che chromolilhrr^'rapliii'Q sOft despiesses de 
MH. Simonan et Tc/ovcy. 

Comme beaucoup d'antres journaux le 
JvvrMi àa Bwhx'AtU s'est laissé prendre 
b nne bourdegiganletqm IomImiI un tableau 
inconnu de Van Dyck, dëcoutert dans le clo- 
cher d'une église à Calevoet. prés Bruxelles, 
je cctiis. Il n'y a à Calevocl, ni clocher, ni 
mi'me d'église, me dit-on, et parlant, il n'y 
pas de tablesH. La commission des monu- 
ments mise eu cause dans celle alrappe s'est 
crue obligée d'y répondre. 

Je eiois i|u"unc histoire relative à un ta- 
bleaux titi Itelacroix qui se trouverait à i'tiù- 
tel-de-ville d'Ayvvaille, et dont les journaux 
noaspariaieniranUe Jour, n'est pesplusdisne 
de foi. 

La vente de la collection Ilouyel dont j'ai 
réi-einmeiit parlé est (ixiH! au i Avril. C'est 
M. Ileris riialjilo ('Xpert du nuist'-e royal et 
notre collaborateur qui s'est chai^ des allri- 
butloot. Dans ma rapide visite ii la galerie 
j'ai surtont reanrqué une U«Uu de muUtien 
(u°6) , par Abraham Bcgyn . Laiaignét (a* 10). 
; par Gérard itrak^enbnr^; un superlie portrait ' 
de femme (n° 18) , par Albert Cuyp, l'n Saint 
Hubert (n- H) , attribué à Durer et Pnlenier, 
attribution peut-éire trop ambitieuse mais in- 
têresssttt lÀtean; un spicodide Portruit de 
jeune garçon (n° 2"), par Gcrbrand Van den 
EeckbonI; un bon pay lajfe par Huysroans, de 
Malines(n"40),uncbarmanlpettlpayM9ed'Em- 
suouet Jiurant, dont les csuvres sont peu 
eoamnncs ; un bon jMMnirdyyfist de Neeb ; 
in dair de lune d'Arthur Van der Neer (n» 73), 
Fort bon encore sous des retouches ; Le butte 
de Scipion par Bul<eiis, ^ri^^aille faite pour la 
gravure de Ponlius; un excellent Jean Steen 
la féle du maître, (cuvre signée et provenant 
de b galerie Fanrl. U* bon Téniers: te fédu 



(n' lOâ) , proveuaul des galeries d'.\renberg 
et de la vente NicuwGohuys; eulîn deux fort 
beaux Adrien et GuilU Van de Velde prove» 
nant des colleelions de Lord Nordwjck et du 

It""I,(' Hoy lté Cansi Tidries. Je crois ccj divers 
laliluuux ap{ii'l4'-i> ù atteindre un prix élevé. 
C'est U. Uenri Le Roy qui est chargé de la 
vente de la collection IJouyet qui contient 
également dee antiqoHds de valeur. Je me 
rappelle avoir vu jadis dans la collection de 
M. Houyet un irés-beuu marlyn» de St. Sébas- 
tien, alti'il)iii' à Van llu k. CvHv toile a ëlé 
retirée et ne sera pas mise co vente. 

H. H. 
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Parii. 

Vmta Pommen^Mmel Sabmimca, — £rtrail du Giu- 
é, ifa Pm-Mi to«ifliB««iitfar»8wJMWt 4ti>tilÉnr>|wr 

lÊ. W, ùmrjtr. 

Peu d'années auront vu d'aussi l>clles en- 
chères que celle-ci« après s'âtre asses piteuse- 
ment anneooées. Je ne vendrais pas êtn en ce 
Bomeut ootlecltonneur de tableaux : les occa- 
sions de se ruiner on de mourir d'envie sont 
Irup se.iiiisantos. M>'ii\, des plus importantes 
collections de ri:Iurope, la galerie de Poni- 
mersfelden, dont nous avons parlé déj.i, et 
une bonno partie des loties de la galerie Sa- 
lamaaca sont en train de venir t Paris ponr 

V être mises aii\ eiiclièi'es. Heureux Irs gou- 
verueuiËutst ijiii auront lait ile« économies »ur 
le budget de leurs arniics. Peu de galeries 
remontent à eoe aussi baute ancienaelé que 
Mlle des comtes de Scbôobem ; Armée il y a 
deux cents ans environ elle pnisenle des ga- 
ranties d'authenticité et un état de ronserva- 
tinn pour la phiparl lie ses lalileaiix tels qu'on 
en rencontre rarement. Les Flamands et les 
Hollandais, l'école de Rnbens et celte de 
Rembrandt y r^ncnt presque exdusivemeut; 
les chdii sont II : Rnbens, Vas Dyck, Jcr- 

(iaens, nctnLraiidt , l'aulus Potier; les Aile- 
uuuUii, l'cprc&cutci, par les plus célèbres d«; 
leurs maîtres, ont là Albert Du rcr, HoJbeiri, 
Cranacb. Les petits maîtres abondent. Ce ne 
sera pas eax pent^élrequi toomeront le plus 
les tôles. Je gage que Cun/idf'g Coques, Met- 
su, Ad. Van de Velde, Wuiiwermans, CeranJ 
Dow, Terbtirg, Slieris, Berchimi. Cuyp, de 
Ueem, Weenix, Van Uuysum alleiodroni des 
prix {nerayablas, b en juger du moins an 
mérite exceptionnel des tableaux de cette ga- 
lerie. 1^ JkuM appelml à lui k$pelilt tnfanit 
ipie l'Angleterre vient de payer âSUtXM) frs. 
pour *3 National-Gallery venait de celle pré- 
cieuse eiillection. La galerie Salamanca nous 
offrira ensuite un choix excellent des meiU 
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leurs maîtres Espagnols. Nommer Murillo, 
Vclji«quez, Juan de Joanes, Cocllo, Zurbaran, 
Herrm «t mm» iioy* , c*eU «uffinuDueat Ui» 
diqtter rimportanc* d« celle vcate. Lm 11a- 
mands oui de» représentanls «lignes do Sou- 
tenir leur réputation auprès de ces grand.^ 
rivaux: c'est Rubens, c'est Van Dy< k , c i st 
Teoien, c'est surtout un nombre important 
de SBfdcn merveilleux non moias par leur 
tnHeque par kur beaulé. Une part cal laite 
»mà daaa celle note aux priiaitib rcpréMR- 
s I :>i KoBcr Vaa der Wejdca et Quenlio 

I.n catalll|ae4e Ml deux galeries sera dis- 
tribaé ao ODnHKnoeDieDt d'Avril. La vente 
se fera en Mai. 

On noits romninnlinif les éprouves du Gui- 
de danà i'arii doiil l'cxpusiiluiii u dounë l'i- 
dée et que nous avons déjà unnuuci'. Ci< livre 
s'appellera : Paris ; c'est une eati cprisc gigau* 
teaqw et mds prëoddeattj aiaia poar que 
celte tcntaiivc hardie obUeaae tout son stir- 
cès , les éditeurs ne doivent pas oublier (in'il 

inificirlc Ih'.iik nii[i ili' Ir incUi'i' .1 la [KHli'e 

de tout le moudc. D'ailleurs le formai qu'ils 
oal dioisi (^a-l9i eeniblegarnillr cette ietee- 
tion. 

Nous pensons que nos lecteurs ne tirent 

pas sans iiil<''r'"t un t'vli ail ilu cliapili c <ic M. 
W. Surgir cons:]! rc aux coileclious particu- 
lières de ta)iU'aii\. Ou verra tout ce que ce li- 
vre peut donner <le renteigneineot* nouveaux 
et intéreéaanla avec sa oenctsien forodet 

« De chez lord Ilerlford il n'y a pas loin 
pour aller chez, le barok J^tiKv. nt: RirrnscaiLn. 
Ici, nouveaux éloniiomc uis ! Dans le premier 
petit salon de l'appartement de madame la 
baronne, c'est le portrait de yevne CarrvH , 
par Kembrandt. pajié 3SO,000 frauca à la 
TCOte du baron van Brienen , une Cateait de 
Kuisdael, un |i<'til \VoiiwiTiii;iii , avcccifl ui a- 
geiix, d'une ipiaSilu luirilique, uu petit pur- 
irail (te Cerurd Uov par lui-inènin, Rercliem, 
Teniers, etc. Dans le second salon, un Hob* 
berna qni surpasse eelnl de la galerie de Mor- 

iiv 1,'t uni l'^.ili' a |irii 1 rliii du loril llat- 

Iciknj, ijoiil il a l'i-fn-,'- G,UUU giiiutL-s; ou y 
voit, au bord il'iiii iLing, un cliasxcur eu 
casaque ronge, tirant sur des canards; puis, 
an grand iMcli vaa Ostade, «onparable an 
dief>d*«mvre de ta galerie Robi-rt Peel; 
puis Ruisdael, une grande Catcade; Willem 
et Adrien Vau de Vcldi', Aîbert Cuijp, Ber- 
chem; une grande kermem de Teniers, nue 
grande f'^ie champilre de Wattcau, et deux 
(larlo Uolci. 1^ troissème aalon contient dos 
portraits ; Janel , Holbeia . deux Terburg ; u n 

Siiinl Jran de Miirillo; la Margutrite «■! If 
i ami d Ary ikl>t'lli.'i', u»e petite Madone ex- 
quise, de l'école des Van Eyck et peut-être 
de Meulingi c'est là aussi qa'eat ordisaire- 



ment le précieux petit Van Eyck, ne des tré- 
sor» de la collection, puisqu'il n'y a pas, je 
pense, d'autre Van £;ck k Paria qae «lai dn 
Loevre. 

' A pit'sciU, le salon principal : au milieu 
d'un des lambris, lu l'aru-drapcau de Rem- 
brandt : en lace . la Laitière de Greuze, figure 
coupée à mi-jambes, le bras gancbe appojé 
sur le cou d'un cheval , h maiii dreile tenant 
une coupe pouroMSuref le Isit. An milieu d'un 

l autre panneau , la Jeune Femme avec son petit 

' r/iiivi, par Metsu , paye t'.o.inni iVunrs à la 
vente Morny; un autre Mel»u, ires-lin: un 

) Luini , l'ierge avec le petit Jètnt et taint Jean; 

I une petite /n/lBfll«, de Veluzquez, debout, en 
robe rasftfreirelets d'argent, qualité cxqui- 
• se; le lier priit CfntHhomme de Friiiis liais, 
j autre merveille iut tant admirée it la vente 
'■ du bartjn van lirîenen. Après avoir traversé 

iun grand salon décoré avec six Natlier eu< 
castrés dans les boiseries, m pénètre dana la 
' rliamlire n rnnrtuT, où sont des portraits de 
famille et ta bicuuitrlr du jxiil Moin', par 
l'ani Uclarochc. 

Dans rappartuacnl du lurou, un grand 
Terburg, Oatade, Weawsrnait, Befdteas, 
vau der Hcijden , Wijnants, Willem van de 
Velde, et le petit bijou d'Adrien van de Velde, 
/7/iecr, {'.I ce 11 ti me 1res de large, ,"2,fH(fl fiaiiis ! 
Un tableau curieux est une l ue de Viiie, avec 
des maisons cl deux clochers, cl, en avant, 
une tennie q«i étend du linge : celte peintere, 
inondée de lumière, est sKribnée à Pieter de 
Ilooch, mais elle pourrait bien être de tan 
der Meer de Délit. Un des tableaux les plus 
j chers est le fameux Uecamps tes ChieiUs la- 
l vanté, une pannerée de chiens et de singes 
I cncostunéa, surledosd'ttnAnecMdoit par 
i l'éducateur de la troupe; c'est assurément iido 
1 des plus vaillantes peintures de Decamps, 
avec la Patrouille turque que noua 1MI00S de 
voir chez le man^nis de Ilerlford. 

Et partout, des vitrines pleines d'objets 
d'art I cfaelKd'eeuvre de la plaatiqnedn m^en 
Age et de ta Renaissance , orfèvrerie , émaux , 
ivoires, vern i îes, miniatures, etc. El tout 
cela n'est qu'utie partie des collections, dont 
il faudrait admirer la suite au château de Fer> 
riéres : U, «loore un Rembrandt, le portrait 
de sa mère, un Velaxqoex, on petit Rapha&l 
I fje ne l'ai pa> vu), et tant de raretés, que la 
valeur (.'Uimulivu pour l'assurance monte, dit- 
on, à dix millions. 

Chez madame la baronne Nathatiiel de Rotii- 
scuiLb, lille du baron James, ce sont surtout 
des Italiens primitifs , Fra Aagelico ■ Betticel- 
li , Mantegna. Ghiriandajo, ete.; et anssl des 
hollandais , et des Fraorais ciimme Greuiie, 
, plu,s >ipecialcmcnt aOcctionués par le baron 
Nathaniel. 

U laot aussi visiter la oolleclion du Iwroa 



Alphotise. fitsdu baron James (Walleau , Greu- 
ze, etc.), dans l'AKacn hôtel Tallcysako, 
aoB SAwr-FuMBiT». De tà , nous louchons à 
l'konL PixBsnB, n« Fsoboiiiio>8siiit4Io> 

flOllf . 

L ue grande galerie vitrée , des (jalerics éclai- 
rées de ciité, les vastes salons plafonnes de 
fresques al les nombreuses pièces du rez-de- 
chamade et dn premier étege me salBsent pas 
à contenir la nombreHoeollection de MM. Pe- 
reire ; le chilteau d'Arminviltiers, voisin du 
chdileau de Ferrièrcs, a dil sertir de suecur- 
j sale. S;ms distinguer les tableaux do U. Emile 
l'ereire et ceux de son frère M. Isaao , nous en 
donnerons une liste Irèa^brégée: d'abord lea 
nMtderaes; plusieurs cbeb-d'œavre d'Eugène 
Delacroix : ti' Murii\o Futir-ro, le Ciaour, le 
Chritt dam la borquf, uite HédH; un OLdtpe 
de M. Ingres, plus petit que celui de la col- 
lection du comte DuchAtel, et un grand des- 
sin dn célèbre tebleeu de Sabu Sifmfkuilm ; 

■ ta Marf/write d la fontaim d'Ary Scheffer; le 
[iLxliait de M. Emile Pereire, par Paul Dcla- 
roche ; le i.iorirail de madame Isaai: Pereire, 
par M. Cabancl. £t Léopold Hobert , et Dé- 
campa, etHeiaaoaier, et Théodore Rousseau. 
(In deaaaloaaeatmiquament décoré aveo des 
peintures du dix-huitième siède: quatre Pater, 
deux f.anerel, deux Boucher, deux Fragooard. 
En italiens, il n'y a guèro à citer qu'un beau 
Carpaccio et un Botticelli ; en flamands, qu'un 
beau Rubens» des Soydera, des Teniers: msis 
tes espagnols sont liiea représentés : Vetan- 
, par une délicieuse 7n/iiinle delxmt, en 
rube argentine; par quelques autres purtraili». 
et par une première pensée (?) du fameux ta- 
bleau du musée de Madrid, les FiUmm (Ui- 
laHdtw): Mnrillo, par une lielle MiAhm; 
Rilirra et le Greco, par de fougueuses pelu- 
tui'Câ; Goya, par de charmants portraits. 

Les hollandais (ce n'est pas nia Tante .si, 
dans toutes les cotlections, h« hollandais pri- 
ment tout) comptent une douiaine de cheli- 
d'ieuvre : le superbe portrait d'homme par 
Rembrandt, daté i(>44; un vivant portrait de 
jeune femme, |<ar Krans Hais: nn étonnant 
petit portrait d'iiumme debout, par Terburg; 
des .Mbert Cuijp et des Aarl van der Neer, do 
première qualité, le grand Berchem, delà 
galerie Mccklenburg. deox Bobbema très» 
purs; deii\ Gî-wju^ihei de miti der Meer de 
Deift. voilà <]ui est rare! El Ruisdael, et les 
van de Velde, et les na Ollade, M na 
Hnijsum,etC. 

Tout près de rb6iel Pereire, cbea 11. b« 
Ssmxnr, ui e oi Cinuca, il y a ainsi an Ha»» 
brsndt, une simple petite tlt» de Ckrtst, datée 
ICrïr<, l'uiiiiee même de la ruine do grand 
artiste et de sa retraite dans la solitude. .\h! 
quel st ntiment et quelle couleur! Il faut citer 
caoorediesM. de Saulcy un cbarannt portrait 

. ij, i^cd by Google 



de madenoitelte de Cleraont, iltlMiM à» 

Chelles, par Prônais ; If; porli ait ilf Toiirni»'- 
respar lui-même; un iVuU lion : Jguue fcinnw 
becquttant une eoUmbe, etc. 

Mais, pour voir fteobraidt, traieraoM 
tout de raite la Sane : o'cat chw le BMMa 
Seiluêhes qu'il faut voir Rcnbnmdt! Goi^ 
bien en possèdc-l-il? huit ou dis?ooaploDs: 
le portrjil il lumuni! , erioiicment apijok- /e 
b«urgmeitT» i>tx, dé la cùlL-bre vente du baron 
de Mecklenburg; le portrait de vieille femme 
de h mie Mornj; le portrait de Mettlir* iUil> 
loea fwDie de la laleriede Kal. deDordreelu). 
un des jeuues chirurgiens qui figurent dsins 
la /.^n d'aualomit du musée de La Haye; le 
portrait du docteur Tulp lui-même, le pro- 
iitMenr qei , dans ce tabieaa bmeax, espli* 
que k He ëèn» la vie lur le mort; cet deok 
portraits daté« Ac 1fi^2; nn'iiic dalf qiip sur 
la peintJjre «I*' I.n II.tvo; 1rs [xtrtrnils d'un 
amit'ul IxiIbnd.Tis cl dt' sa frrtiiiie, ()ui in;ir- 
4]ucut au premier rang dans la série des por- 
Inllede Hcudirandt; un portrait d'homme et 
un portrait de fonme» de la Tamilie du grand 
pensîentnirede Wil, peedanls ovales, d'une 

porf'ti' inim;irrilép. De l(-Is ilicrs-ii'rruvr»' siif- 
firaientâ illustrer cet hùtel griiudioM; (l'iiiictea 
liAlel llope), où le baron Seilliorcs a riuai des 
narbrea, de* brome», dce émaux et la Une 
flcvr de la ourioiilé. A«ee ce* Renbraadt, il 
y .] toutefois quelques autres tableaux de pre- 
mier ordre, les denx portraits du Bronziiio (!) 
payés si cher a la vente Pourlalt-s : 85,000 
francs celui qui était catalogué sous ce nom, 
et 93.000 francs celui qui âait altribaë i Se- 
batUano del Piombo ; deax «■ trois Mrires 
beaux tialictis, et la grande OiàHtqvt eouehie, 
de M. Iii^Ti-s. 

L'iit>ti.L 1)1 utc ue Galiejîa est presque voi- 
sin de l'hùtel du baron Scillièm. Rivalité de 
•piendeurs. Le duc de Galiera conaerve cepen- 
Âiot une partie de sea coltectiom dsni son 
p;il;iis df Gi''ni»s. A Paris, sans parler delà 
charmante Madeleine de Canova , autrefois ga- 
lerie Sommariva, et de quelques espagnols 
soperbea, deux Mnrillo. deux Zurbaran, il 
n'a gnère qne de» tnblean acqnia rdcea»- 
nient : h Vielleur d'Ostade, an Cabaret de 
Jan Stocn, un Corps rfegarrfe de Téniers; puis 
BomitiL-r, Léopold Holicrt, (jiTitaolt ; le por- 
trait de madame la duchesse de Galîera , par 
ll.tdonCogniel. iVS6. 

D*m eelle m«aw mode Vtrenno» est l*w>« 
m DO coure Dvcasm. CoHecllon irèt^n- 
structive pour sa varii'li'. D'aUord la bellt! 
Madone eutouréededonatiiires, célébrée corn- 
me Memling par M. Vilet, mais qui peut être 
do ffltee peintre que le superbe tableau du 
matée de Rouen , longtemps attribué aussi à 
Mcniliin; cl aujourd'liui reconnu pour Dne 
oBuvre de Ihivid dérard, établi a bruges à la 



In du qniniènie sïède. D« prdeianx itsKena 

primitifs, entre autres un petit Portrait de 
jeune yarçon , du plus lier caructère, attribué 
à Aotoiicllo de Meisiae, et une Viergeàe Pie- 
tro délia Francesca. Deux bcaox portraita 
d*Anlonis Mor, on baw portrait do Holbein , 
m porimit de femme par van r>yrk. Des hol- 
landais t Rnisdact, van der lleijd, u , Ostade, 

I lliiijp, (le lleciii. Des ft jnçals : l.sincret, Grcil- 

, et déuK tableaux de U. Ingres, i^dipe et 
la Source, dont la 6«Mllsdff lenv-orli a pu- 
blié UM si fine grmre par Ftameng. 

Toojoon dans le hubourg Saint-CeriBain , 

chez le marqiis d>: CoLBERT-(^iunA> tis , Jr^u- 
té , plusieurs portraits de fauiillei ciiU e uiures 
les Religittuet de Port-Royal, par Philippe 
de Unmpaigne; des ftuisdael superbe», UM 
Snirée ét fwH, nne CftoiM on tUan, H le 
Champ de blè, un chef-d'œuvre, dans la ma- 
nière la plus sentie et la plus originale de 
Huisdael , Allici t Cuij|>, Picler de Ifom li , van 
der Heijdcn , Wijnauts. Un Fyt magnifique. 
Le clianiiani l'rud'Iion, connu sou» ce titre 
simple el bouuâte : tlniutemet, tédmtt par 
l'Amour, enlrainifpar b IHaltir et imeie du 
lieptHlir. Sommes-nous loin maintenant de 
ces allégories mirobolantes! — Heureusement! 

Rue uE Grenelix, chez u: baro» w. Larein- 
Tv, repréaentantdcs colonies francaisesiquel- 
ques italiens, parmi tesquets on beau Christ 

béniMont U VMnde, atirilim' à I.«'oiiard el ^ra- 
vé par llollar, un petit K<d>cns délicieux , des 
portraits intéressants. 

Hi'E DE l'Umvenmtk, chez il. pEutczs, riteu- 
reux aoquérear du cbAleau de Cbsnonoeanx , 
nombrettse eolleetion, anrUMt en espagnols 
(Hnrillo, Rihera) et en Itatiras. 

litiF. Dr Cukii4:hk-Miiii , du / M. La<uzc : là. 
c'est un musée! Combien de tableaux? mille, 
ondavantage. Maison pleine. Toutes les écoles, 
en exemplaires extrteemeot artistes. Tinto- 
rct , Paul Vérooèse; Ribera , V«la«qDM , Mn- 
rillo-, Rubens, une donifainc, pnriiii Icstiuek 
te grand portrait de Marie de Mcdicia, peint 
pour la célèbre série conservée au Louvre ; 
des van DTck, des iordams. des Snyders, 
des F^t, aoperfacs; une ^ngtatne de Tcnlers; 
trois Rembrandt, dont la Sutanne au bain, 
de l'ancienne collection collection Paul Per- 
ricr; des Frans Hais étonnaiils ; de^ portraits 
do Miercvelt et de Ravestein; des lirouwcr et 
des Ostade, Jan Sleen el les van de Vclde, 
etc. Mais c*est surtout l'^oote française qui, 
cbec M. Lacace, apparaît dans lost son char* 
me: Lai>;illit^i c et Kigaud uvcc leurs splen- 
<iid<^& purirail&. ChaojpiiigMC avec ses porinils 
austères; et puis toute la pléiade du dix- 
kuitième siècle : Lemoine, les Vanloo, Wat- 
lean , Laneret. Pater, Chanlin, Boncfaer, Fra- 
gonard, Creuie, Prud'tion ! Oh ! les charmants 
peialres! et que ouu» avons été bien avisés 

i 



de nous reprendre d'awonr pour eetle gra- 
cieuse école ! H faut les voir tous , dans leurs 
plus Unes œuvres, chez M. Lacaze! Watteaa, 
en première ligne, avec son Pierrot (regardez- 
le, comme il est gentil et narquois!), de 
grandeur naturelle , tout en Uane, et si gni , 
et peint librement et brillamment comme un 
Rubens ou un Vclazquez; u«ec ses féeries, où 
I les eoiiiédieiines l'-clateut en Itmioiielsde llenrs 
sur le gazon de& pures. 1 oui à l'heure , cites 
les financiers, non* citions des prix de ta- 
bleaux : combien valent os Kcrrol incompa- 
rable, et ces bijoux qui firent les délices de 
madiime l'oiiipadoiir et des rjQin('s titj son 
temps? Il ne faut pas beaucoup de pareils ta- 
Uam pour faire m ailion. ■ 
(Laf» A «Mit tUttin paralm doit ««(tu prittai» 

Un bruit s'est répandu, bien étrange et bien 
incroyable. Quoique nous l'ayons entendu 
répéter et afirmer par de» personne» dignes 
de foi , Bons vonlons douter encore de son 

cxndiliidc; car il eit teltenieiit ruoui, lidliv 
ment ruoii&trucu\ qu'il uo peut èlru admis 
sans des preuves irrécusables. H. le Prince 
Napoléon el M"* la princesse Mathilde, pro- 
priélnires de plusienrs taUnaux fort nmar^ 
qués aux dernières expositions (l'ÛCd^ de 
M. Morcau par exemple) auraient refiisé de 
le-, c-iivoser, sni' la demande des auteurs, à 
riixposUioii iinivciirllc. M. le Prince Napo- 
léon est le pr(-,idi iii de la commission d'or- 
ganisation de l'Exposition ! Il est de l'intérêt, 
bien pins , de detoir des artistes qui ont les 
preuves i ntre les mains, rlc' les faire connaî- 
tre; le public fera justice. Mats encore une 
Unis, ce a^est pus pottibtn. 

?ltT.ROIjOCie. 

BaiscMSAT fJosgust Baj/mond), peintre 
d'animaux, n< k Bordennx le 30 Août tW4, 

mort à Paris le ^ Février 18B1, nprèanne 
existence constamment maladive, était élève 
de Richard et de llei^eni. Il parvint as.si'2 
rapidement à une brdlante position dans l'art. 
Ayant obtenu lo 3* prix du paysage histori- 
que alors en honneur en 1827, il fut envoyé 
a Ronio parla nnniOcence do Charles X et de 
1,1 diichi sse de l'.erry. Il exposa ans Salons 
de IS27, l«51, Ô3,'35, 37 . 38, 1840 , 42, 
■ii>. et a l'exposition universelle en iXXi, Dès 
tiîî , il remportait ane médaille de i* classe. 
En 1831 il obtenait une 1*" médaille qui était 
répétée en i83S. Décoré en 1837, il était ap- 
pelé à l'Institut en 1840, à la place de Bi- 
dault. Lo Luxembourg posst'de de lui un Pay- 
sage avec de» animaux exposé en I84S. Le 
musée de Nantes est iort riche en œuvres de 
Brascassal; il n'a pas moins de 9 toiles si- 
gnées de lui el provenant d'an legs. Les 
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séesdc MontpeilitT, de KouLmuk, d'Aix el de 
Toulouse poss«'tlpiU 'dUh^i i|uelques-uncs de 
M> oeuvret. On M rappelle qu'à la seule du 
prince Octtîdcl'. I ceiU nta* Tcnte où la 
Straionice d'Idgre» alleignil prt» ite 100,000 
rraïK's, uni* aquarelle de Rraseassat fut «M» 

.lilr |(l,i'l>ll fr. I,'atn;ariir ipii se passail CetlO 

fanUiïic! pourra proluilIciiHui ^alisfuire »es 
goàls; carloatM les étude», lou» le» lublciiux 
«I croqui» dëUiiaéapnr firaiGawat apparliea- 
nent k us de «es iaii« qui venait de lui con- 

Ktilui i, nioyr(iti;int cet abandon, une renie 
> bgère a»u:-i élevée. L'évèiiemeul a jukliQé 
les espérances que la mailTaÎM MHUA de l*ar- 
lisle avait fait concevoir. 

Pour la jmriie frauçaite : J. J. GiimtET. 



Vente Soult. 

If mlhiUirc de U, CUnrIcÉ Vittri , r.wmmifMiirt pfi^ 
•trur, Rjiirjt' de .V. llnr*in-Ovtin, priiWiT. — 17 Airii,:. j 

Personne n"a eucon; oiililii' l;î vrntr de la ; 
paierie du MarwhuI Souli. diu ilr D.iInKiiic , 1 
vente <|Hi eut lieu le 1'' M.ii IH.'.-J i i lut | 
lin véritable évéïienn'iU. ( i iii' f;.ilr i ji' rl,,il l;i 
seule, hors de l'Espagne, cpii possiklat uii si \ 
)(rand nonibri' de cltel's-d'ienvie di-.s maîtres 1 
fspajîHoU. On se r;»|)|>c'<Ta que ce Ttit ;« celte I 

M-ntf <|ili' l.l l'i;ill<f ;H i|lllt iiii lil llil (K > ;)|)- 

plaiidissempnlsntpourinniiijii f .iHl.ddn IV.nn s, 
la Cmierption immaculiedela I i. i y . 1 1 1- >1 u 1 1 1 ^ >, 
aeliiclli'ni<>nt mi LoHvre. mmiI.' .rmn' .:]iKi- 
ratll li iir- di' liililc jiix |)i iiiltii'ill l' iii de 

ili'iix iiiUlitiiiÂ cl le monde artistiipie rprouvu 
1)11 vi ritable seoouiM pendant cette oicoiora* 

l>|r jonrnéc. j 
Opi'iidaiit tout ne fut pas enlevé par les ' 
liri'ilunles encln-ies qui se croisaient sous le ; 
^,^n^h des l'inolion^ les plus diverses. L'nc j 
trifulaiucde tablcauv furent reliréii de la vente 
lin 19 Mai el cooserrés par la famille. Comme 
i<n Te penie bien ce ne furent ni les moins 
I : l'vlrux ni ietamilllilMiAmsants que le 
I«.U1h ponrn»VniMurerdansqMel(|iiesjtinr.s. 
Cet lauieoi» conalituaient même dviis la Ca* 
l«ri« du Martcfaai, à pari lu QmcepiùtH de 
Murillo, les «omaus les plue réputctet Icc 
iiliis dignes de Tèlre, de l'aveu dei nuiieun 
Ips n>ienxautoris£«av«e leqndsnous les avons 
visilêa. Ucataiofueç^ueli. Horsia>IMnn vient 
de publier donne déjà a ce sujet «Ii-k indica- 
lionsdenuirâtle plus vilet le plus palpitant 
pour les aaialeors. Trois Murillo! trois Zur- 
hann! Deux Ribera! l'Ius un C.wllu, un 
Herrera Ile jeune), nu Navarettp, un Lepole, 
un Villavicenzio, un (iiinigiiaui , etc. Voilà 
certes de sérieux sujets de réllexinn pour les 
i;DUverncments qui tiennent à houiieiir de 
posséder des musée» ctde coneourirainsi, mm 
seulement à enrichir leur propre palriumine 
mai* encore à instruire, a éclairer el ménie 
il moraliser les masses car la vue d'une belle 
tinivre d'nrt est, plus «inivr-nl fjii'im ne le 1 
croil. mil' iiuii'lli' ri >,ilii(;iîi l' li'. Mii do morale. | 
LVim*: di! Si. t'hiiipi>e itk'itinl tiu n,'!, di- ; 
Murillo, est d'une pr(i<ligiçii»>' [Miiv>ritii r ,1 i,,. 
lentton el d'un coloris pour r.i|i[)ii i [ { 
(liiqueloii nous fera gniccdesépillii iln s. Il v j 
ta le groupe principal.un uioiuc cl des grjnds I 



persûunagcs espagnols, qui est écrasant de 
vérité, iamais la peinture ne s'est approcM* 
de plus pK-s de la pamle,de l'action, de la vie. 
C'est dans ce genre de cottpMiliott qw le 
pnntre de Séville «si vërilafalement cnind H 
parie à IVkme. Il y a dans la Cwinne du anot» 
on Jftn«lli ii5f. DwfQ. da Lonvra, nn dis- 
position «Mei semblable qnanl àllnlenlion. 
('.e chef-d'<BH*ra metuie S nèlret 08 wntio. 
dans N tftigeur sur près de deux métrés de | 
hauteur* Comme on le voit, il s'agit ici d'une 
Œitvre qui par sa composition, «on ndairable 
eolorîs el ion Aeadue, est d'une importance 
extrême. 

Le brigand arréiani un moine, du mûme, est 
de la première iiiauiéru du maître, celle ^ui 
rappelle les éludeji quil fità Madrid sonsFin- 
spiralion de Velasqnn et qu'il conserva le 
plus souvent dans les sujets ramiliei s. Ce beau 
tableau est d'une touche superbe et d'un mo- 
delé d'une rare puissance. C'est encon- nue 
grande toile puisqu'elle mesure i m. iZ c. 
sur 1 m. 7" c. 

|jn troisième Murillo nous a profondémcnl 
frappé, c'est un Christ mourant, ifunc gran- 
deur el d'une péiiélr.iti»n indicibles. 

.Nous vuici en présence d'un autre espag- ! 
noi . le véritable inaUrc dos moines et des as- i 
( rii-s./'irli Iran, reCaravagederF.straniadure. , 
1^1 vriiii' lie 17 Avril verra de lui, un grand 
S* Aiiiitiiir dans le dënrt, d'uu Style eleve, 
d'iiMi' inM|>lirité niervpilleiiip et d'iiite 1i;irmo- , 
III,' di' «'iiiiii'iir liiiiU' sj]( i iiili- ; 'iin.' Suinte j 
Ajiliitlinf , d iiiie t'^ "'' ^<i.i*'' ''l d uin' l;i''liire I 
aussi grande que di ilhit.li' ri l'iilin .S- tluiiuun 
et .S' liarulas, pciiid'/ Inilr ilo di'ii\ imi-[ii > 
30 COIItilIIltll'S <.ic llJIll, l(/[|ljl')5lllnri ^l^^iill- 

reuse, du l.<t':iii (i'ii>|is de Zurbaïuii U'uue 
facture di:s plus Milt.lcs. 

Le .S' Sitiaâiuii di; Itibera est nne œuvre 
splendide qui ferait à elle stnile la gloire d'un 
musée. LeCorrégeel leCa ravage semblent s'ê- 
tre fondus dans r^nte toile pour faire Ililiera. 
C'est le roi JoM'pli qui «tfril celte magistrale 
peinture uu Uarécbal Soult; vérilalM mor- 
ceau de Hoi! 

I.a dèlicraMi ét 5* Picnv, du même est 
d'une opposition a*eCets saisissantei 

Voici le fameux jUkroAum o/fml fAenflu» 
UU aux angei, dn muet Nnvnrelte, Isbleau 
historique cité par Palomino el chaulé p.-ir 
Lopec de Vega , double lnonnenrqoe méritait 
ce dief-d'ooiivre de majesté , de conlenr de 
dair-flhscur et d'énergie. 

Le .S< l'aui l'ermite el A»tmH9 4mu h 
drtert, de Coello, ne dépare point Iwlnldeaux 
déjà cités. En efful, c'esi une tcuvrc type :'i 
laquelle le uiaiire a donné Iniis ses soins. 
I>hilip|»e II la commanda eu loMi a » ton Irrs- 
aimè Sanehez. » 

Le Jean dr l.i ;;r)|e. le }foïse de Herrera 
el In Portrait dr ViHavicenzio, l'ami et le 
meilleur élève de Murillo, et la gracieuse 
Vierg/! aree CEnfanl Jtsm et S** Bote, (toile 
d<- m. sur 3) à des titres moins vifs, excite- 
ront aussi les anteura det appelds; benreux 
les élus ! 

Le journée du 17 Avril est donc attendue 
■.ivffc une curiositi" el une émotion non moins 
\i\. s ijn'il y a quiii/e ans. I)<? graiidi-> n iivoi- 
lisi's s':dliinif'nt , de (irofoiides couibiiiaisons 
sp iiriucni, df MTU'iiscs luttes s4' préparent... 
noble el fécond apanage des ileaux-arts, com- 



bien vounconiritHMa w bonbear M i la gloi- 
n des Mitons el combien vot Ifophde» s^ë- 
litwnt plus haut que cmx de* «miet et du 
aangt 

▼ente Waber da Treueafda* 

(C*. PUtH ti £l. U Bag.) 

Le 8 Avril pfocbain ne vendra I Paris une 

collei^on de tableanx ImNandaîs et llamands 
peu uombrense mais à coup «ir des plus re- 
marquaMes sous l« rapport de rautlKïniicilë 
et de la valeur des œuvres. Ces tableaux 

précieux que les amateurs connaisseat d'asSCK. 
longue date et qui jouissaient eu iteigique Ut 
h l'étranger d'une répatalion légitime, lions 
sont trop spécialeaient connus pour que noua 
les laissions quitter notre pays sans leur jeter 
un mot d'adieu et sans laisser dans notre jour* 
uul le souvenir de leur séjour en lleigiqne. 

On Sait combien les Ituysdael autitenliques 
sont rares. M. Weber de'Treuenfels en pw- 
sc<lait deux. L'un esl un charmant paysage 
dont le site esl pris à la Norwége. L'eau , les 
rochers, les arbres, forment sous le pinceau 
du grand maître, un concert d'une richesse 
d'harmonie dont il eut seul le secret el qui 
éclate i'd dani toute sa fi ^ri"'». Ce silc de Nfir» 
wège iiii l.l iKilnif ;i^it l't |.:ir|i', nu If j.i>l( il 
Ini-tiiinii- prend parla I acl>on, exerce sur ie 
s|i<-( ut' nne de ces sensations profondes 
doiil li.'S vrais miilires seul* ont b elef. (;'esl 
un lenvri' juiti-, d iiii iduriiit' iiidi linis-s;dilt' ; 
elle t'ius:dt partie uutietot!) de lu collection 
l:iiili''ii. fils, d'oii elle pussji dans celle de 
l"i d Weîlesley, comte de Murninglon, vendue 
u liruxelles eu IKtlJ. 
L'uutreestun Torrent.... toujours ce torrent 
qui lut puiid.iiii (>iiiii' Li ti ri|) courte vie du 
mniire, i;fiti :illi iii'liiui iiKi^ncI njue i:t en quel- 
(jiii' MJi ii' LiM-iiKid ICI-. L;i Mil- di' l'eau oc- 
casioiie :i i-ciliiin.s de» vertijif»; ;i Huy»dael 
elle dm ifinuiuiniquer d'étranj;>'s si esulidus 
el de pui.\sanie$ soil's de possession. Il f.cm- 
ble qu'il ail voulu être le rival di ki ti;Hni'e 
et immobiliser son oeuvre bau.s cesse renais- 
sante sur l:i tulle. On sait avec quel succès 
celle sublime audace s'est réalisée. Le Torrent 
de la galerie Weber en est nne nouveUe M 
remarquable preuve. 

Trois adorables Téniers anthentiqucment 
signés serout exposés ce jour-là à i'ardwir 
des enchères. Ce ne sont pas des toiles d'une 
gnmde étendue, mais quelle Hnesse dans le 
IM et qnel «prit dma (et ndenrs do ce* Mli- 
tentcéiesde mesurai L'opAvIeuretUrnè^ 
forment pendants, ilsmesarentSBoentim^t.-es 
surtO. Les personnages sont, comme toujours, 
enlevés avec celtft «oudatneld de liMlu» M 
celle sûreté d« ncieooe qui font lliomme h^ 
bile. Ajonleii-T ce chaime dans le coloris qui 
lait l'homme de gAut et vous n^ttres encore 
qu'une faible idée des deux panneaux de la 
collection \Vel)er, 

N'oublions pas, du inérae, une Fileute fla- 
mande, signée, chaudement éclairée par un 
joyeux soleil et «ifi l'on rencontre des détails 
très jolioient retulns. 

Un beau Gerrit Berck Heyden (ainsi signée) 
nous a aussi irappé par son asfject franc et 
exaci. L'artiste Uarlenois a ici quittd son 
genre habilnd pour UM uoène riante «g 
anisuie. 
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Il aimit raillii,p«r respect \,mi!- l liisUiire, 
citer Vaii Evcnltiigcii uvuiit Huysiducl. Lo 
cabiael Wcber possède une vut de Xorwfye , 
de ce mullre si puisjiainiiieni nK'Innrolirjue. 
C'est une large toilo pleine de gnnKli ur d de 
nijjcsli'. Natiin- sa!iv:ij?<*, agiti.'t , luiii nii;'iil<'P 
>iju>. clitiits d'uni' lf'iii|H'lt' <^ui' l'un --riit 
Diaccltei' dfri'iric 1rs i'[i:ii.s iiii;igi's ijiii vuilt'iit 
lu soleil. Ce l^t jn tnoti rau i|ui signé est 
inie d»'S |>lti^ l..i'lU;s (ituvrea <J(i iD.iili ''. 

Vijii :i Mi('i i> . l'incomiiarable Mi' i is , si [ii i - 
( is , niii'lIriiN , si nel et si |)ur ilaii» ies 
I'! i lili's uiiiiuHL'b. /,(' Mutcliiind lie Gibier, 
Ici t-si le uiftil du lablc.in on s'y ;n i i le pour 
jiMiii* el pour admirer. L'm iivk- i-st il,il< c de 
niO, la bonne, lu nicilk-ure epouuc du Mie- 
I is . i M- on .sait que dans sa vieilkna n vue 
:> .iiluililil juMpr» la cécité. 

Lu ratis^ul Clair de lune d'A^ii 1 V:ni der 
Neer, limpide, li-unspareul , lotit iiitintiu do 
e^le lueur indécise et >.icillan(e dont l'artiste 
sait couvrir M toile ; un rr;j<u riuii'^ue du nia- 
Uoiflux Molenaer. couiposition importante cl 
«lans latjuelli! le peiutrc s'est surpassé, ua 
B^, «gué, de» Van Deignit un Le Ducq et 

Klnaiein untrei lahleaiw enwre ont «pécia- 
iment attiré noirs attantk» daas notre visite 
d'adieu. 

Muni cette petite rtenno de chcrs-d'a-uvre 
que neua regrelloM bien de ue pouvoir citer 
teiM. il M eal eneore quelques unes dont , les 
nnaMtvoutgnrdéboonesoovenance. Entre- 
Birtres ce délicieux MfnUritrde Van U^ade. 
toile capitale et peut-être mtoe une des plus 
capitales de l'a-uvrc du maître. Elle provient 
de lu galerie de M. Uansaert-Engels dont 
elle était nn des plus beaux orncuienLs. Van 
(IsliHie n'a jamais été si lieun^ux dans sa coiu- 
p4isiti(>n , ni si parlait dans sou exécution où 
l'un remarque cet empâtement admirable et 
cliaiid dont il savait tirer un si excelleul parti. 

Après ces Ruysdael, ces Téiiiers, ces âlié- 
ris, ceii Vau E^erdingen, ou plutôt eu même 
t<?nips nue ces noms célèbres, il nous tant 
saluer deux wuvres admirables de Philippe 
Wouwerinau. Le premier est ic Caivaire, sig- 
né et daté, qui constitue la plus belle p.i^e de 
Tu-'uvre de l'artiste. Elle fut (jeiiilc en Hioi à 
la demande du conile de Wassouncr <|iii avait 
voulu que Cari linj.ii iliu ir.iiiai Iv; même 
sujet. (Le catalogue nous ap^iri'ii>l i[iit- Piruvrc 
de celui-ci est an Louvre), lii- LiWnior ou 
tout est grand et d'une exéniiinn i ri lli ii;cnt 
Uierveillt'U!<e, a appartenu aux Mnntinm^ iir> , 
puis à M. SJontaleau, puis ii Si. Ilutliii is, puis 
a Lord Wellesley à l;i .lni]ii<-l il l'ut 

acheté il y a ii ans- (,( tt<- toile nplrndide a 
été praviN; p;i I Oi,-Iii n;i. I:^iiliii ajoutons (pi'el- 
le nieiiliouiKu p.ir .^iinlh . vol. I , p. 511, 
B" ^ii' , ' t supplément p. 1 12, w 13, 

L.tuiic cliel-d'iL-uvi-e de Wouwerman est 
inoins grand mais non moins admirable par 
celle science du clair-obscur où le grand ar- 
tiste a tant excellé, t^est une »cé«e d'hivtr, 
composition gaie et ctiarniautc et d'une fines- 
se d'exécution incomparable. Ce tableau qui 
est égakmcut signé et daté, provient de la 
galerie de M. Stevens, d'Anvers. Il est aussi 
eké par Smith, supplément p. âOâ, n* Ifti, 

Eni*, periai lee ancieBa n galerie \Veber 
pOMèd* attlti tni de» meilleurs Wynants 
que MMi K^m ns. C'est un terrain sa- 
blolHHdtt Inilédeu cette gamme pittor«s(|ue 



et piquante que l'on connaît, avec ces cailloux, 
CM motte.s de terre, ces petites lierhcs rt ces 
aufrartuosités projet.'iut de pelite!> (jinUri s 
blondes et claires de l'eflét le plus charmant. 
Les figures sont de Lingelbach et ajoatmit nue 
siiipiiliéic valeur à l'ieuvre. 

ll-iiis Ifs miulIim lies un r^'iii.ii Ljni' d'iluc f;>- 
11)11 lu ulii i i' (liMix Kn< kkotk , ti Liil''> dans 
i:t'S (uns ili ri s (|ul sdlil l'.i f Kl 11 j;;'' tlf l'.ii'tiste 

I Ul nu tlll i-t (lu IIUUIK.- , (Ar.lliUlll' Il | lus il iiiti 

. ft hi( lun- sri ri-ij ; U ni-, \ n lux i klioM-ii iiii- 
portautS dont Je lifl^iur 'ia yvduruije SjUI- 

lout digne do i .iiii ii'.inti il<'.~ jiu.il' iirs par 
l'aspect de la conipuMli. ii . Ir liiii de l'exécu- 
tion et cette a|)proprijiir<ii 'Ji! lapoétiedtia 
nature qui e:ir;icléri$i' I .n tisic. 

Maib <:r ijui ti,i|i|ii r.i particulièrement le 
public ik- rUulel llrouol sera, nous n'en dou- 
tons pas, les deux magnifiques paysages 
d'Dinnieganck, le maître inimitable pour ses 
eiïets de soi>'il . I>' iii.iUn' auquel, les moder- 
nes pourront l>ii:u ri;(»iocher une certaine 
timidité dans la touche niais qui attend en- 
core un vainqueur pour sa manière d'inter- 
préter et de rendre la chaude lumière du so- 
leil. Ces deux paniK'aux de dimensions peu 
nmiinunes ont été exécutés pour H. Ottvrard, 
lournisseur de l'armée. 

Au moment de tefOlincr c» ligne» nom 
recevons le catalogue de cetle «ente que va 
diriger à Pari», notre Etienne Leror; non» 
voyonsqn'à la même vente flgurera unewitrre 
importante de Louis David , Eucharit et THi- 
maque; un sauvsge Calaïue peint pour il. 
Weberen 1W5; un sujet emprunté à la vie 
de Haphuél et adoRtbIement rendu par Fr. 
Picot, un Ommeganck, on Van Dael, nn Van 
Os, un Nctscber qui provicnnenl ton» de ga* 
leries célèbres. 

Bonne chance! et puisse b Belgique re- 
voir chez elle quoiquea-unee de ce» belles 
choses qui nqtts quittent. 



CRRONIQOi: GÉNLHAX.E. 
— Noiislrouvnii» dniii un joiiriinl frnnrnii : kmuniltvr 
df* tramue fmUin. tnii< In «îgiMlnrc àt U. Htebu^, 
l'orlielc BuitAnt i]ui j-u<'t i':.%c vivCMflE UOllV |Uys. Il 
' Vngil *l« rpvp^ftïiiii Lu.w i i. lt'. 

1 ■ L»|.Ml;rl;i |.l.lv Mi I irc --^i ult I. i J MiiitilJl •■ . S»r« 

I. hli i nier .ijs L-;uls-<JVl**|c de wi maître* l.ll' n a 
' Ii< >iie ii liiiuwr il cpilr (wrlic de son opoiitw.i tint- 
I .ui| irtoiHf <tp <l»r«r iii II i^ io dc» objcl» qu'elle doit 
j i.iil.inrT. Ou» Biiinii , . iiiivii tiili-d'âpi-*» IctdcMin», 
I il inijrit il.; M- liii l'ii'. iii:;t!>itiir m clicf ci 

I l'une di>5 pli» bclici ciuitvi lie 1'Ki|kiuUimi. 

^01l1 ii'»»on« <|u'i donner il M. Ou l'ré de» éloge» poor 
l>ni>rniblc d« son œuire, qui, avLt le* qutlilà e»«n- 
tiïll« de r«rt, renferme un ciiMtt*re de Icpnlé H 
d'clégince a<ii|ucl, ihhii n'en doulon» |io«, le» viiilcurt 
rendront un* «l*l»nli; junlifc; imii» ceux qui devi-onl 
le plut lie reoiereieiacnU «l d'étoga i cet bsbilt ingt- 
nieur, teroiit iocoatettaktinciil Im wtiita , cir Imr* 
asuxm ne {vcuvoit «toa pgncr it vtlear par «h« 4ê 
rnrniiigeiuctil bien enlcndu, M de l'SaMlE|nM •!« 
Uquelle a cic ré|Mrtle la lunbh 

l'n niprrbe cunthg* «a ■••■li|aaTd»l»«ld«eMt 
frrresi, rcprctonlét > Paris piT ll« RCNHili dlMMia 
l'*««tt*carp» de ce ptUi*. 

Bt finit iaièiinale* rExfMlIlM ielga m la 
roioada 4inl a«a* miot Mji parlé, M <|tti l'Mre dae* 



I la partie du parc nserrte i la Brlf^ltiitr. Cttl* ratiwlf 

i»i nn çpêciiiii'n île rharpcnle de» plu» renun|iMUn, 
ir;iouiii Mip un seul piticp, et qui n'en prtseuU> pM 
Di.iins [init,-i lec eoiiditien» ilc «olidîlc et d'i-conomir ; 
I elle» i(- .11.1.1111111- kor Im plans de M. l'ui|!;rnicur thi 
j l»ré, «t ii(Hi rciirernirr on grand nombre de iniicliine» 
I de toutes npécrt, dont pluueur» MToni lort iiDianiua- 
! l>lc«; uiierrljjn nombre «l'eisire elles («rniit mi»e« eu 
1 uiuiiveinenl f»t lii i li. .mi lui.-, ,\r ilm rs sVflèinei. 
1 J.i) etmnif nniii"ir flr innli- riii-iri-5 rcnfermem .^ïntr- 
iiKiii .11- lu iijlir. uM'.. iii.i, l.ii'.i- . |'>flkulicreain)t n'Ili -. 
jUi'cici'i i..iv |Hll!^:ll^.^-î l,)i :ininiiu's el au\ BiateritiU ui: 
clwniii)5 lii: fiT rt iii-uiilimU^ .itin iil.'s qui viendront 

linnoijil..Uiinm ij.jjir».lii .l iivi. le. jijlri's |>roduil5i iUi 

puisunee* eui<opi'rnnr<. 

({«uverncmeill llelgc a 4ll«;li,ii à rfc%|.ii ili, i: uni- 
iTPtelle h plus grande importance; le ebcî\ <l. ' iin:ii 
bre« de ta Couiiuiesion nous le pron\e, car nom. «o^ ont 
Ttgurcr k m tMf , MBUM prénldenl, l'un de» bonimc* 
lei pIlN CMsUMUc* 4t M f»ii, flàu lie icle M Je dé- 
«oiteoienl paliiolique, M, FéHaMpt, dlrsctSUT ib la 
]lailc|iM! de Belgique. 

Quant à M. Uu l'ré, ingénieur délégué i Pam, aaa» 
a<on» pu remnrqiter l'axtiTitc, l'iuWlIigCBta «| U iHa 
avec lequel u Miaplit n UdMaldMgf Muilat Imvmb; 
il bui diM MMi fv'a a M puiiMBiiaeat «cmmU pw 
Irai l« iwTNuail bâta* ^ lai «I «dywui. 

0 (rt |war MU* boia dedouM qalnicailt piiijb «U. 
ncnis, rCxpaiillau belge n'ait pu !• |ilai pmà «l le 
plat Mglliroc auccè». » 

— L'ooteflilM de le 16<» ex|io«linn de la «ovHM dee 
Âmit du AH$, de ilerdcDux a eu lieu le 16 Nara. SU 
arlitlei y ont prU |KU-t el oal eipoiè ;iflK a]ijrl>, 

L.I Uelgique y ligui-e par 37 artistes qui ont ci|iii<ii 
*S lableaui, ce sont W. de lleugbein, II. de Uvut, 
Itllln4n, Aug. Uûhai, Itriiis, C de Ouri. tlol, Onivaillr, 
Alb. Dilli'iis, t'ourinois, V. de Gronekel, de Gruui, 
llanimau, Hulici'ti, Krelliull, itc Kn)?. LaniUrit b i , 
(.eclerq, de LeiLs, )lusiit, N<»(cTmmi , tf. îlabbe, dfl 
Sebntupbeleer, Tscharner . V u; l ii|.|.. ii. i li 1_ VerwM 
et Mil' HeerTO»Tl- I? t a i :ii . it M. !.. -ni iLiuïM-rt, né à 

HfU\i''!i'-. Ilili-v H s t--l f;il[ llir.ilI.ll.MT ll.lll; si^. 

— )1. Mae». 1 bubaU' pli jli>:ji.i{i1u' ^Jrlll l'e publier 
niif- inapnilUjue aério de i -'pr.i!ui';ii;Ti . 1 .ipn -> l< . pein- 
««l'es murale» exécutées u i»i<jrgt:5 i» .iuier», p.ii- 
MM. Giillen« et Kwcrii. I.e défnut d n|i)e« nou»iibli(;e 
> rMiwUre l oaineu <k cette iBijuirlanto puUtcaUo» n 

Ain AiTim». 

I.e CamUê eentnl caDiliIvé peur Mvrir anc «mu- 

criptinn drsiinre à oITrîr un llun rîviiiiic j, Mnn«*eur 
Jliixs A.XSP.\<:H, Ixjutginotre de ttruveltes. 
I Ikâatmnl iierpétuer. \at un <éiiiui(;nnf;e duiable, I* 
I SOUfenîrde lu r.vsiiinnut.iticc UnbitanU de lit r4|ii|Ale 
envete Icar premier m;i);.»irjit, |Kiur le r»urii£e «t le 
dfreaeiBeni qu'il > iltM>loyéa pendant IjkridMiie i|ai • 
4pr«Bié la popuiniioii iwiiMillaieeea IMBL 

; A lii'xidé : 

I A«t. I. l'u r«i)co«i»(fttvTeft,<iilnle«afdelesM- 
I fn . imur h eonipoeltlM M TeaikuliaB d'm «IqM d'art. 
I destiné ii ner|xituerleaMI«eairdessar«le(i rendue par 
Jt:i.E.» ANSPACII pendent h «daeelleoea dpa<|u* aial- 

oelol>f« IStHi. 

ART. II. la aainrr de l'objet : nis,gnupe, etc.. est 
laissée au ebata dn eoivenrrenU. 

Am. lit. Le j>ri\ iiiT' itr ii re e<innMir« fera it« d*nk 
mille franea. LiH' iii.i.'niiiiv.' 'Ir einq c>:nii franosaCM 
aerordoo a l'auleur du projet elauv driu-iita'. 

L'arliue auquel re«ieadn ceM# iadcaïaUé aura b b- 
culiê d'y iriinncer; ail ow d« celte (Mallé, non nom 
f.i^iurn n'être |itiiiit publié, et la prime sera attribuée à 
i Huifur .Ifj prtsjet riasw iiiimi*diatrinciil apri*s Ir «ien. 

Am. U'. Le5 module» susceptible» d'iMie eouln en 
bro«»» teranl seul» adini» i prendre ^rl au concours. 
I..eur baaieuroe pourra excéder un metrv ni ^irv luuin- 
drc de quatre vingts ceaUnitre*; lea aaclf«, liaae» e« 
piédroaui ne pourront iyicBUi||rb jtjwewa dlaïaaiîent 
que pour autant qu'iU teiMUt inwMwf du eqjd. 



i_- 1 Jiii^i^-.j L ^.J^fJ^ J 
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An. V. lîn jui7 apéciil , compuii itr< honimn Ivi 
■llXIBIlilnilt MM dtngDé pour jager le eu<i<enr«. 
iM usais Ici iBMiilKt de ce jury Mmm publi«( allc- 

rirtlrrmrnt- 

Aiii M I I' inu.'Ljl sera tenu d'a|ipart«rà Kin Imrail 
irllcs moditkiiuini oui paarront éuc jygnt nétimirri 
p«ur h CMiMe do miul. 

Atr. VII. la propriélt <Ie»iM<U]M|iftiiilinlMqnN 

BU (>>initi- c<-iiirnl . orcnnisileur du concour*. 

Ait. VIII. Lrt concurTniU ne le feront fioinl ronnal- 
Irr. Lrur trovnil p<irlrra une iii*n|UC ou drtiM, répétM 
(uran billetctdie(é.iii<lii)ugnl leuruocncikur demeure. 

ARt. IX. Pour Mrr nHmU au concour», U'^ projets 
linronl •''Ire fm;nLM ii M. Ir Pri'siJfiil du Coinilf, 3<). 
fjr df» Kr^piri», .1 Hnufllr», ;ïu plut tard le 15 n\*'t 
proetiatn. lU Mirant adre^M-» au CumiJr cetilnii attuiitué 
fOtêr offrir u» ém (infae à Jf . Juin AiupacA. 

AUT. X. Aprli !• jugemenl du roneourt. les pr«jcl> 
seront puliliqueraeiit cxpuAf'-» pendunt «{ualrr jiiiiii.. 

AaT. M. I.C Cinnilr prenrfr» tou* lr< s(i,ii> i.... <)>iiiu's 
pour k couMrvittiHi des uut rage» i|ui lui seront c<iulu-s ; 
Mi» il i tvmn MwaM nKfanMMà Ai dMfdnMci- 



Bruxelles, le 28 fétrier t807, 

U Sfrrriairt. G. OAUCE. 

Au^mM rfi. ComiU, F. VELDEKENS. 

Pour 1rs commanintiom ou In detuudH i» rcB- 
niggBmcnli, •'■drMwir. co pmooi» m |Mr Min ll^ 
(rwclik, 30, rw doi Fr^wri, A Arscnlbi. 




MM. Ici Hlïf In qai désirent envoyer leurs iruiret i 
Iraposition pennincnte , pour la période d'élé, sont iii- 
fbraés que de»\ envnii généraux auront lieu, direcl*- 
meut de Bruxillt» à L<jodrt'«, sans lolennrdiiir* è An- 
vm, le* in Mars cnuranl el 14 Avril procbain, par 
l'cnlrtnita de M. Fdii Mmhmii, 34, rue de la Oalirrie 
a Bruxellrt à qui l«as les artistes tant <lr Oruxellei que 
Ar l'étranger sont priés d j<li<-MiT loir» giroilmiiuna. 
I.r^ articles d'Anvers seuK cuuutiuci uni a iriiiritrc leurs 
tableaux au sitar ii.-U, liersrdl*. j3, rue aux Lheseux, 
ml «KhMft f M Mn l'MféiiilM dbtrtii 
^j>Mi«iigw MMtM h* mèmm: M* d'wT«i et de 
IWinlMU Aai(d«bNeiclë, e«nUllt|e gratis dans le* 
iIOm 4* fc w IlM, àmttti et Gsiid ou la lociélè a ses 
embdiMn, ni iMUl ^mr Bruxclle* cl Anvers le* aieiir* 
Mcnmca cl OmwIu buMM» «l Mr Gmd to mmt 
SiMiibrttige, n, riM «s temt acim. 

En envaytiitaueurenicttaut Icurtieuveea ans cidImI- 
Uars MX. In srliiin mi[i1 inilanimcut piiuk Je vouloir 
■drcucr uue lellt« iiidiquaiit le sujet cl le pnx de leur 
ccutre à Monsieur t'. A. MamU, il, rat 4m Stmr* 
mm'iv* à Gmtd repri^entsiil du palais dïertMl. 

I\!l rns dr xentc, l'I' : d': ctiiiiniis^inn seront pipîevr*, 
Ia-s (jt>U-«iJV >*l iil.j. > .1 .ir 1 , s. I t . 1 p > l.iin ,),ie 
Itelte galerie éeUirt't- Uu haut, tlv nianicif ù ^.hiu^uit cire 
vus et apprécies par le public, il* y roteui pendant six 
ino» i moins de couteutMMi csnlnire. 

ToMlcs les mnum de précaution »à:esulr« pour la 
cooterratkMl des tableaux rt leur prcM-rvalion de tous 
tît^lMt, Nrwil prise* par l'adminislralioii de la sseicic. 
~ ' i^M w lh «i M fi>d»^wywtdMi d» 



ANNONCES. 



VILLE ne PABIS. 

éa MMcbal Snlt 



DE TABLEAUX 

PMiaPALnSRT DB L'tCOU ESP4GIIIU 



[.kKARÉCHAIsOÉIlÉBALaOllUr 

(itUC UK BALMATW) 



uei'VBES DE : 

Marin*, Zurbanii , Kiken, P. it RaTirtlIc, 
Citllt, loRM it jnu, LifMI*. RiKt il niiti- 
1, GMiBlli. 
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M» 

H. MMIiHMB, dPEIIT, IS, WUl. 

Bapositioas I 

Parlicnlirri- . Ir Liinili |J Arril; ptbiiqie, It Uttil 
16 Auril ili67, <lc t b. i » h. (Voir le ault«iM). 

rtus » PAÈtt. 



VENTE PUILIQUE 

DE TABLEAUX 

ANCIENS ET liODERMES 
•M te»iM rtAMAWB BT UlLAHBAIgBt 

OmiKMAIlT 

U phfto de ta M. WEBEA DE mOENnU, 
wmêuor è Âamn, 

U rmm aou me a paêês. 

IIUI 1* 1. ' 

LE LUSIBI 8 ITRIl 1807, A 9 <l* BCDttt fktCllEi, 

por le Diinislére de M' Chsrin CiiXEi, coauaiasaire- 

privur, rue de Choivcul, 11, 

sssistédc MM. t'rarici» Petit, rvjx'rt, rue S' Georges, 
T el Etieiinc Lt RvT , rDniraiMiiire-rxpcrt 
da Itaiia Iml da Brazclles; bMel d'Onial, raa 
KNVaStinl-Augusiin. 18, 

cai> inaKu w m m m ih ix ratsm citumsuc. 
Pamt les mitrca salbeiiliqucs et île permier laérile 

qui eouipiivrnt ecUe paierie, ou reinor'|ui: Jri pruduc- 
tiiMiv dr.i tiihilru, tuiiaul, : 

Dans Treole Dncicniic : Dirrk Vsn Itergen, UaelMert, 
Jean Le Ducq, Vsn Enrdiiqjeo, Willcn Vaa Micria, 
Jean Molawer , Isane Vsn Oriadc , Jacque* Rujrsdael , 
Soleaaker. David Triiirrs le fils, rbili|i|H: Woiinrr- 
tuans, WviiAiil^, i-lr. . etc. 

El dans l'école uodenie : MM. Ferd. de UraeLcIeer. 
B.-G. IsiUmA, lt.-P. OMdiôck. Ei^dM Vtriioek- 
herco, Daiid et CiliiM, Ma., Me. (VatrIecaUlagiMj. 



tXPOsniO.N IMRTICULICHE: 
U aeaadi 6 Avril IW7, de dan A asa 

BXN8ITM1R VnuaW t 
le KwariN 7 AmaiNV, da Ma à ala 



Msrdi 3 avril IMR el jaiin Milvinu, à S bcarta pr^ 
ci>n de reirvfe, en la galerie cl sovs la direction dc 
N. Henri l^c Ror. rtpeH, 13, rue d« l'inaDCC*, * 





VENTE MliLIQUC K LA 

TABLEAUX ANCIENS 

ru>«M>i:. iiux'tiM . nai.LA.inuu, Rc., 
9*Anr , roivcrLAiTVCS Al 
meubles sculptea 

pnencn fie liftfï ft tlutrrê, 
M. Aufjiuir tiiiyyrt, 
rsrmi Ir» lahlrniiv on rrmnriiur des a-u\rL's des 
molli t's vuiviiiil» : Ui'g\ii (Almliaiii), UercJirm (Xi- 
(olas), llrsKenliurg iKicliardJ, Cuyp (Allirrt et Jac- 
qun 0}, Durer (AIImtI). fsteuicV (Joachiinl, Kni- 
ImiuI ItierWaiil Vaiidenj, Huysmsns (tJariieille dit de 
Malin»), Menlina (Je»n). Miirraot <EiBinattu«li, Nccfs 
(Pieter le Vieux), îieerfArlliur Valider). Rusa (Salvalori, 
Hulteiis l'PirrrL' l'uull, HiiysiUrl (SnliiinonJ, Sc1i;ilki>n 
(Uodrfrnidi. Slrci; i Ji mii), Sil^ll'rm3n iljiubcrl, dil Ijm- 
bert Lombard), leuiers (David U Ut), Vcide (UvilliiMW 



VILLE DÀyyERS. 
Venttj i^tibliquo 

D'C» aCLLF COUJXTIO!) 

DE TABLEAUX 

aaataaa m aaexiaoao 
hfluptdwBwloWnaiiai 

0B1BT8 VAaT, 

TABATiK.nr. i > fin i.lsixÏ, 
PSMÙVLts. i: \Mn:i. \tinES, XTC» 

le Itiul ilrliiis,« par 
W Ferdinand d'IlUOI', ancien nienihfl tn _ 
Belgique, qui aurs lieu, pour aoHdi 
IM UUta. nr le iiiiniiurc du UnAcr Itei 
mmiOGEllstnu EuK'iir rucdiiSaiMllaltci^Ss 

É Aitvera, 

Ir Lwdi 15 Act-iJ ltM7 , à 10 *eira da i 



MAIlbl IC AVIi;J 

mnriim d uni: i' 



I Sr.T, A 10 KT A 2 
LHI ET ISTCaCISAITI 



TABLEAUX, 



bqaeHeen remarque de* 
Hakrea anciena el a 
nilBindc, Hellaadriwil 



dMiiMira aaaitla «M Mli « 

dllMwati 



lU 



innuH PDiumisNj 



DE G. MUQUARDT 



â Hnnin, MviT I 

Eaatlake, C Recueil de Meubles et d'ornements in- 
térieurs, couipuses et dc»iiio dans les diOnenls styles 
l'époque Louis Mil iuaaua uoa joura. Prewtér 



depuis l'épooiic Louis Mil jusqu'à uoa joura. Preoitére 
portla. Avae W pl. lo-Miaw W fr. 

Waacea, O..P. , dirwiear m h Qalople leyale k 

Berlin. Mniiutl de rhi>in:rr dr la peinture. Ecole alle- 



maude, iljiuaiuU- et liL>liiuldlll^e 
UroxM et i'uit. Trois voluave* petit 



Traducbosi par MM. 
titillé», enta* di 00 



Rriié. 90 fr. BrwM. «I fi-. 

Wonters, Alpb. Tnlde rbroniiluciitui* d?<i clnrtcoal 

dipUskeS IHIpl m r. - .il'. 1 1.:. Il rii Mil I .1. I-. lirgiqll»^ 

mise en ordre et publier suu» U direetuju de lu l.uiniaii- 
sioB royale d'histoire. Tome 1" lo-4*. 15 fr. 

ABoleotea pour servir à lliistoire eedésiaslique de 11 

nrl|i.ii|ue. piibhi'» p«r Kdm. Rtirsns, I'- D. KnitrlO, 
U. uL HiL.utii. IHijij Tuiiic III. K rr. 

Analyse (!'). (.tiiupir rendu mensuel des iustitutiuii» 
scientiliaues, litlérsiirs. Drtislique*,sgri«eles«tio<to*- 
trîHles Je la France et de rêlrançer, iiarle COfllte Ach- 
Uict d'lkRtt:oiisr. Pinitirrr aonfo. IHiMl. In 8", Il fr. 

Aoeuaîre « >iK'LfI() ^^^Jlllc^ i.'r tu bruiKt* cl de 
retiTiM^n-, p.it' If comte Aebiiiot trilimuiviir. IKtkj. 

u X leiue édilion corrigée. IkMuplet cii 4 li« raisoBS in-Sr. 

ie tr, 

Anouaire UatîMiquc el historique belge, par Aug. 
Suit-Li-n. IHIiti. Tiei2)i-me iinnet*. Iii-I!2. i Ir. 

Biblîograpluo de Is Uelgique, ou (alaloffuc gciiérsl 
de rimprinterie et de Is librairie bi-lgcs. publiée par la 
liUrsii te 0. McHfUAHOT. Nouvelle série. t.inquiënvc snm'-e. 
(Vingt-ueutiène anuée de la coltection,) ItMUi. lo-8*. 
Uottic nuBénx par an. S fr. 

Bulletin des ixim missions royales tTarl et d'archielo» 
^Ir. Cinquième année. 1H6tl. ln-8*. 



ARMOMAL DU 

AUIiNCES DE U NOBLESSE 

DE BELGIQUE. 



M. LE l)LX U. M SI ME. 

LU 



INSTITUTIONS MILITAIRES 

DE LA FRANCE, 
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Nsovitas AiwtB. 



tsk Anvm, cImj Tttuu, Milrur; 
Am Duo m MiiilVAMt; t Gond, thet 
•utrM»iI- 

Jn.lilllUultÉKbnîra.tar l'Allnua^ie. b Ruuie 
<t rAiii4riqM ; C. aignaiT, U Pneca : V> Bond**», 
hrii. faut h Ballndê t Mmums KWMrr, k Lé Bifa. 

Podr TA ngMrrrc cl l'IriHdai B«HM>*lUtllU, 



it Cmt SI*rltiorau||h Slr<>«1, * Lord m. — Pmx u'«- 
MMKEJtKirf : pour loutc l« ticigiquc. (port ronipris). — 
Par an , 8 fr. — CmiMiïa { pori CDiiiprb). — Aile iiiDgiic , 
SlbllOgr.— FraiiM, Il L— HelUude,:» 0.— Auglclctr* 
H Irbnda, 8 a. « d. — Prix ptr Dunéro 48 c — Meta* 
■uii S8c. <■%««. Ptuf Im jmi id l i i m tnA» 

i /hfUi. — AwNMw M C.I» l<iM. — r Mv taat «• Vit 



regarde l'adniaitlnliM M l« «IMloïKn, t'admaer i 
J. Edoii, inpriacur kSi. NImIu, ru« Noire Dame, 
>*58S, tPlandre-OrimllIft, Bél|ii|lM) (alTraiichir). I^a 
Irilm •! p*(|U(i> d«Tmt pottar pour anacripiioii . a pi-ci 
Ili to i W prilici|Ml« : « f*U h dlrcelmi du Journal du 
a — Il pMffa èUe rcadg eompie (Im 
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Mb «ribaMiM. 










1* AU. A I. M 







SOMMAIRE : ftuscr.. (Smlr rt fi» lU / rjrfm.l />«- 
rti.) — Aluiiac?^!:. £Mfure û pmpm dr Coriuliut. — 
Corr. pari: Itrttde. — AU-ln-ChuprUe. — Sui»«K. Cwt. 
part : Li anilptarc m &aij iJmM rOberiond Oemau. — 
IcpMfmfifcM .- /'nya dt la vit dt Ama, pAa^u^rnpAina 
pir 4. Mntt. — Caltrie dr erMlempitrainM pnr Alvm. — 
Vmte fWeto. — faila Jiofarten. — Chnmifm /àii- 



FRANCE. 



(Suîto «t fia d( l'olnil de : Pteii.) 

•n 7 • trente m», réoole françalM du dix» 

huitième si» rie li ;iln;iit sur les trottnirs, à la 
porte des mari li^uiJs de bric-à-brac : aujour- 
d'hui, elle conslilue le foid dt |ilMieani col* 
lecUooi distinguées. 

Ches M. Einou Kuiciut, m trouw IU« 
gVid , Largilliére, WaUeau , Chardin , Bou- 
«lier, Fragoiiard , Prudiion , en quaulllû et en 

i|i|j|ili'; Kulx'iis, v:iii Djcli , eidtbCBUX pOT- 

traits du iuuiMn las «icoies. 

dm H. Walfcudin , Fragonard est le dieu 
prfsqne unique : deux i trait oenu peinture» 
et eept i bnic eanie deuine! 

Clic/ te HARui M DE Lmooroe, Un portrait de 
madame de Pompadour, par Droiiais ; la Bomu 
ntèré, de Greuze, etc. Cbe/. k- u.nujvts Maison, 
pkntiui» Greuie de première beauté, de» 
PmdlioB, dee ll«ynoldîi,de8BeniDKlon ; ehei 
M. CuAix d'Ekt-Amok, un oxci'Ileiit poi trait 
par Crcuzc, cl d*aulrtfs ijibN/aux du di\-Lui- 
tième siècle; thc/. M. CAtiitiBR, des Prud'hou 
exquis; chez JM. dk VrLUBS, une dittioedo 
Fragonard; chez M. Bomuu, Lépkié, 
fioilly et Lonis David; ches M. Bi;iut, une 
sdrie qui eonmeMie m dix-teptième siècle et 
qai finit antoar de Oemarno ; chez H. de I. «s- 
tàUM, eaeore Bouclier, iiatMrt Roliert, et 



les antres, jusqu'à Cèricault; chez M. Bar- 
«oilbet: Wulleau, Boucher, Prud'hon, Bo- 
ningtoii, cl Idiis les modernes : Delacroix, 
Dccaoïps, itouss«au, Diaz, Couture, etc.; 
chez M. Ét<e!«2«c Araoo: Boucher, Laneret, 
I de» flamande, des hullandai». 

Une dee pins eharMintee ootlecdou de 
nialtres franç.us, nvcc relies de MM. Laca/e, 
Harcilie, Wailerdin, maniui» Jlui^on. est 
celle de M. Hemi Utann, disputé, deneca 
Ijelle maisoB de caaipegBe à Clicliy : Ui aniei, 
brillent Grenee et Prud'bun, autour du cmnd 
poili'.iil de ruailaiiic de Pompadour, par Bou- 
cher. M. Utdicr atiue les coloristes, depuis 
Velazquez jusqu'à Théodoï c Kolissi'iiii. 

OÙ il faut voir encore uiadaine de Pompa» 
dour, et mtm loni* ww eérin de maltreeieip 
Tcmmes de rois et de princes, de daoes de 
la cour, de comédiennes, depuis les Valois 
jusqu'aux .\a|Mlcuii, Uianc de Poitiers, Man- 
ciui, Lavaltitre, Marton et Ninon, Montes- 
pan, Château rou X , Uubarry, Chumpoicslé , 
Sophie Arnould, Clairon, GuÏDard, Liguer- 
re, jusqu'à madeuwfselle Rachel. par des 
peintres connus : Nautcuil, Largilliére, Ri- 
gaud, Nattier, Latour, Prudhon, etc., c'est 
chez M. Ars(u<«c IIuimaye, dans l'bùlel qu'il 
s'est b*ti — sans arcbitecie — sur les ruines 
del'juKiBi Bisiuon:. nn anufenir de la 
naissance, avec carialtdas «t frailnn par Cle- 
singer. 

Plusieurs autres du nns uoltaboraleurs à ce 
livre ont aussi des tableaux : U. TatoPiiiLe 
Gautier a des modernes, parmi lesquels un 
cM-d'«ea«re d'E«|àne Delacroix ; Im^ JVw» 
Mk. M. Paul db SAiOT-Tteimi a des ancleos t 
un bijou de Clou et, petit portrait d'homme, 
d'une ouatitié rare: des Cf an acb : quelques 

î Ht. I.TNIVEHSITÉ 



I Italiens, entreaulfetamOanaévéïiitienoe; ilA 
j Goya, quelques bollaadais et quelques fran- 
çais. >V. Bt'RCER lui-même a beaucoup de ta- 
bleaux, surtout des Hollandais, et naturelle- 
ment, il les trouve les plus beaux do monde; 
mettons qu'il a des raretés intéressantes pour 
l'histoire des écoles du Nord, entra entras 
ses van der .Meer de Delh, ses Fabrilius, 
Melsii, PiiHer de liooch . Jan Steen , Hais, de 
Keijser, Kiilieiis el Jordaeiis, cl quelques mo- 
dernes : Eugène Delacroix , Théodore Rous- 
seau, Jules Dupré, Diaz, Courbet, etc. 

Simplei collections d'artistes et de littéra- 
leurs ; tranaitim d^delter pour retenir ans 
galérien d'imporlnnce. • 

~JPoiar Inporlie /hnifiaâi» : J, h Cwmnt. 
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A prafM do 

RECTU'ICATIOK ET DÉTAILS. 

D'après d'anciens documents, émanés de 
l'Allemagne elle-même et que nous arione tout 

lieu de croire exacts, nous avions aJopli' ilo- 
puis longtemps , même dau!> Ic^ deux cdiliuus 
de notre Dictionnaire des peintret, la date 
de i"S7 comme celle de la naissance dn (rand 
CornelinB. Noua reeevoM aajoardtei, de nu- 
ire honorable correspondant cl ami, M. Julius 
Hubner, directeur du mus^ de Dresde cl 
anleiir du dernier calaloguc liien connu de ce 
magnitique uusee, uue lettre iosérée plus 
loin, et de laquelle il ressort, comme un fiitt 
déaonnaia hors de doute, que Pierre Gomo- 
liesest né i Dnateidoff en Septeadm 17BS. 
L'illustre artiste aurait 
année-ci, sa 84* année. 



Cl by God§Ie 
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Paitqtt« nom en Mm mes aux rcclTffcalions, 

ajoutons que la dopouille niorti llr iJc Horne- 
lius a été dép«Sii« dans le cavt>au Uu !>a famille 
h Berihit Mm pai à cité do son père el de «a 
§œar conne une inadverUiace de tndorieur 
nous Pa bit impriffler, nui* prte de *a fille qui 
l'ii^ait pti'ni'di' i):ujs la lurnln', M. Jntiiis Hiilmer 
uvail t tiit qutiqtu's yen a jJio|tos de lu uiort 
de son grand coinpalriole. Ce sonnet avait 
été tiré à quelques cealainek d'oiemplaires et 
'il a été diatribné à ceux qui imlMâlent un 
obsèqees. Nom le donnons ici dans la langue 
dans laqoelte ît a été compost';. Une traduction 
ne pourrait n^iulrc li' si ri(îin> nt litl< aiirc cl 
«pécial au langai^c allemand qui coa&tilHe le 
principel nrfrito d« OM tortei dlmproria»- 
lian. 

DR» A1ÏDC!<IEN 
nu ALTUKIstKlis 1>M TSCHEH XUVBT 
PETER VON CORNELIM, 

S^iÊft «Ml il. s,, .-„ b i.Ktiirf g n i mkm 

l,rii>M-ii niji linvi Itu Dirli iug:r«cndct, 

Voll lirirRi'in i.; i-.t -liir< liln ;ii hîl Llil Nj U.UI>|;!>chraollcO, 
Driii Mlles \\ l'fi n«ich hal ihn <iiu grspcodtt. 

Dcr Mcugc BeihII bat Dich nie f;r|ilni<lrt , 
Dii MglMt DtmMBSlini« «lin« Wonkrn ; 
Dca atcUcn MM, «a kndlM \u\t anlrai . 
Zum BuhKitoaprl Ba hsttflia talleniM! 

Wir Rfamla »r aMli m Jmch Mina Mhn. 
Jm TM dw ItMlmna hiir mrOek f/Htmm 

Uiid iûlil^jti itaw sidi (iroMc« oligeM-hloucu. 

Dmn Driiirt f.lytrlipn «rrifrci oirnH'ht sciian, 
nie NnchtH' Il v>ir>l iicrh lingr Dicli nichi fiMNO 
Uiid langer noeli erwarteii deii (iciwaïai ! 

i. II. 

Sdn tablai Wcr* cor .■ • M* AuÊgitmmi im hmOftn 



f C«mq>*i«<aiK« partiluUir*.) 

F.n recevant le dernier numéro de votre 
excellent journal , j'y trouve une très bonne 
notice sur Coroeliiis. dictée par on prorond et 
vrai seitînwot pour oe grand oiallre. Seule- 
ment, la date de naittanee doit ahMlnment 
être rectilièe. Dès iS82, j'ai fait, à pmpn^ 
d'no petit arliric hioRraphiquc, des rp( li4'r- 
chc'i ili'liniliM'S à rc sujet, a |lii>s( Klorf. et 
j'ai eu maios l'extrait des livres de l'église St. 
Lwnbcrt on Conielîtts a Aé fiapliié. La tnid , 
«laetoMeot nprodall : 

Pamdiia StI Laraberti 
Aloisins Cornélius, Ac ul IiispMlOr 
et Anna Helena Cosse 
l'etrus Josephus 
Patr. Petms Jus. Krabe 
Joanne» Pet rut Bialinf 
Ilciitii'tta Krahe dicta SchutlS 
■iTi Septembris 1783. 



I Le 27 Septembre 1785 est donc le joar do 

I baptt^mc, car roalheurcuseiin'iit la date du | 
Jour de iiais&aocc manque, taudi» que dans 
j toutes les autres inscriptions se trouve cxpres- 
; témeat dit : < natns die... > et • renatus 
I die.... • 

La dnlc r\ni-tr iif paratt ilonc |ias avdirété 
le 25 Seplifulire, l't'glis* talholiqiitî, t-ti g«î- 
Dcral, n'attendant pas plus, pour le bapt«ïme, 
que le trotsiéine jour après la naissance. Ce- 
pendant il parait qw Cornélius luMnAne 
avait fixé ce jour que 1\» odâbrait coaime 
tel parmi les siens. 

L'aunée 1783 est donc hors de toute i s|hVp 
de doute. Mais comme il y a une quantité de 
journaux allemands qui soutiennent erroué- 
meut, conuoL' le«Mre, ia date de iliSî» il 
me parait indispensable de corriger eetle er- 
n ur \r plus lui possible dans votre journal ^ 
qui di'vi(>nt (le plus en plus une source de lu 
plus liant4! imporUince pour l'Iiistoire artisti- 
que de l'avenir, en général, et en particulier 
lorsqu'il s'agit d'un maître du rang de Cor» 

I.c il' Mars, la h>in*li)i tntfffiisrhii(i de Dres- 
de, a coliliré iiiuj frli- l'iiiii'-rairc eu souvenir 
du grand AUauitler de l'art allemand, dont 
la perte, qnoiqnu pedf ne depuis longtemps , 
a exctié un •ettlmeat unanime de vivo don- 
leur dans tous les nobles coeurs qui s^int^res- 
scnt ^ l'art. La {éie a cm lii ti dans la vaste ! 
salle de la nouvelle Lcole de la h' Croix, ! 
local superbe, bdti en style gothique. Les i 
chœurs de l'Ecole ont ekécntc des chants 
religiens d'anciens maîtres du moyen-Age, et 
M il :['ri>r<ssiui Hcltiicr aprononcélediscours 1 
sur l illuslrc di'luut , en présence de S. A. K. î 
le prince George de Saxe , curateur de notre ' 
académie , de S. E. le Ministre voa Frieteo. 
I>résidenl du Sénat de l'Académie, d'une aa> 
semblée nombreuse des notables de- la ville 
et de tous les membres de la Kumigtnoutn- I 
tehajt. ; 

L'impression générale de cette fête funé- I 
raire a été digne de son grand objet. Ilnaenl ! 
•entiMentt profond et grave, s'était emparé > 
de loua les assistants, c'est qu'nne grande ' 
(''poque, non-seulement de l'art allemand, ! 
i mais de l'art eu général , vient de iinir avec ' 
la mort de Coroeliua. 

J. U. 



•fa h ffc^éih 

■Vonij'cttr U OirrtUw, 

Nos archéologues reviennent peu à peu de | 
l'extase dans laquelle la découverte du soi- 
disant tombeau de Onricmagne les avait I 
IranspoitéaJIsaimoncienteax-mémesqu'ilgonl | 
été trompés par l'inscri ption , qoe M . de Quast, \ 
conservateur général des antiquités du royau- ! 



me , a également déclarée apocryphe. Je vous 
ava!^ écrit que telle était mon opinion; die 
s'est fortifiée lorsque j'ai eu l'occasion de bien 
étudier les caractères de l'inscription, expo- 
sée maintenant dan* la salle du chapitre « el 
que j'ai pu obserwr le Iteu ofe elle a été tro«« 
vée. La ujaronneric de la substruction dans 
laquelle mi a liiicouvert la [lierre en question, 
date d'une époque plus reculée que les sal>- 
siructions de la cbapelle et du palais que 
l'empereur a fait eonatrulre. M. de Quaat dît 
l'inscri ptiuo moderne. Cette demièfO «pM^ 
siuu est trop vague, car il est certain que ce 
n'est pas dans notre siècle que l'on a joué 
ainsi le public. Mais quand donc? medeman* 
dera-t-on. Je ne saurais ré|Kindre ù celle 
question. Ce qu'il y a de certain, c'est qne 
nous n'avons jusqu'à prient, la rootndre iraoe 
ilii lii'ii (lù le rrirp'^ du ^ranJ nioiiaiijuc a l'ii' 
dc(joà«. Un pourrait croire ct-pi:udaut qu'uni; 
telle place aurait dû être sacrée pour aM 
ancêtres. U ne faut pas {Murtant déseapérer ; 
qui sait le rAle que I* hasard jouera dans cette 
alTairc? 

Si on en croit les on dit, on va continuer 
rDriii-iiicijtjlioii ii(> ["inli'riçiir du la Liulle sallo 
du uoUe hOlel de ville, dite la salle des Em- 
pereurs. Il s'agit d'abord d'orneaMUterla non- 
vellecagc d'escalierquerarehiteelede la ville, 
H. Ark , a adaptée t la salle. Cest encore li H. 
Kleinaertr, , fort habile dans son art, qui' 
travail est confié; c'est assez dire qu'il sera 
bien fait. Mais il y a une autre chose bien im- 
portante, ce sont les statues d< s rnrp<>renrs 
destinées k sormoMer les colon di>s < | <■ i purient 
la voûte inti'ticuic de la sal!<>. iji"'! statuaire 
les exécutera 't Lsipui uns que l'on cliui^ra avec 
tact et avec indépendance celui auquel on 
cooiiera nue couvre pareille. Ce que l'on pour- 
rait fiiire de mien, ^taH de la metlrv ao 
concours. Nous ne saurions assez insister sur 
ce point puisqu'on n'est pas satisfait en géné- 
ral des nouvelles statues de la cathédrale ni 
des sculptures exécutées dans la salle même. 
La restauration de ccta> salle a été coinmen» 
céeen të46; les frais s'élèvent déjii aiijo«r- 
d'haï k 92,107 thalers. La nouvelle cage d'es- 
calier a coûté 3<,G76 et le cliangi nx iit Jo 
l'ancienne 2,tii0 tbalcrs. Pour 1rs aulnes con- 
structions architectoniques de l'inli'r iciir. nu 

a dépensé 1 1,1109 et pour les sculptures, 3,!214 
thalers. Lee bnft grandes liresques représen- 
tant des scènes du l'histoire de Cbarlenia^iiC' . 
exéctiti^ d'apri!» les compositions de lùu 
Ki'llu'l, Fl .-i|iri.s la mort de celui-ci, par M. 
kebren de Uusseldorf, ont coûté Sl,)^ tha- 
lers dont la société des Ami$ ét$ Àm, dn 
Dusseldorf, a payé une partie, c'ea à dira 
lO.GSO thalers. L'omementalion de l'intérieur 
de la salle, exécutée par M. Kleinaerlz, d'après 
les promis et les esquisses de M. Weller, de 
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Cologne, aoadléA,084 ihalers. La restaura- 
liOB d* la ficade de rh6tel de fille a cufé 
9,{I8S Ibilen dont <(,8(>S pour las frais ds 
diri'ciioD. Toutes ces sommes ont été payéos 
par tes profits de la banque qui existai! ici 
autrefois, COMM VOOi le savez. La ville n'a 
donoé, de ses propres deaien. q«e 3.000 
Uuler*. Il en lut eneore phis de 60,000 pour 
achever la restauration de la salle, dont T.iHiO 
pour le dallage et pour l'omemeD talion de ia 
cage d'escalier, puis les statues de empereurs, 
la reatauratioa et l'orneaieiitatioa de l'eité* 
fsaar dana le style coiineiiable, «le., «te. 

Si nous conservons la paix, et que Dieu 
le veeille ainsi ! toute la restauration peut être 
achevée en iro'n ou quatre ans ci notre ville 
possédera alors le plus bel bôtel de ville de 
loMaltiprofiaoe. D'A. 



(C*rr«<]ioiufaiw« parliatHin.} 

B«rM. 

téA. SCJOLPTORE EM BOIS 

\,c corisoil J'adinitiislraliiiti ()!:• la Socii'li' 
dm Bejiu\-ArU> , de iS«-tttt!, vieul du jiubliur 
le rapport lu par son Président. M. RoUolpho 
d'EIlNger de Wildegg, i rasscnlilée générale 
1» tl Ddcentirt derater. Ce rapfiort coMtlael 
des détails intéressants sur In sailplurie en 
bois, en Suisse. Permettes-mot de tous en 
doiiiiL-r un apiTçu; sians [)i itfndre épuiser 
la matière, dos indications pourront servir 
de guide aux personnes qni voadnNrt en bire 
tNM dtnde phia appralbedie. 

La acolplare en bois est la brandie d'iados* 
Irie la plu» iiiifiurtante de l'OberlanJ licrimis, 
oà l'homme doit disputer une exislcace ché- 
llveà on sol aride et ingrat. Il j a trente ans, 
0* y etUanit le produit de la sculpture à 
WtOOO fraeca; on eaknie qu'il y dépasse au- 
jourd'hui un mîîlioii cl il r>l permis de croire 
qu'il atteindra ettcurt: un ctiitTre plus élevé. 

Il y a des personnes qui regrettent de voir, 
peadaal la saison d'été > le Ins« s'iotrodaire 
dans les vallées oberiaedaitet; car 11 n'y a 
pas do doute que l'afflucnee des touristes dans 
celle contrée ne nuise h la simplicité des 
mieurs des habitants; ni:iis b m/daillo, qui 
a son revers , a aussi son bon cdté. Sans ce 
grand concours d'étrangers,— 'en 1865, il yen 
•«a8S,0M,— laaeiilplnre en bois, dont nous 
venrns d*indiqaer firaportance, n'aurait pu 
prendre cette e\l<'nsioii si favorable au bien- 
être d«.>s montagnards, et le pays aurait été 
privé ou n'aurait pe tiier qeV» bible proit 
de se priacipale rasseofce, 

La teelplnre en bois Ht sa timide appari- 
tion au commenceiiicnl di^ vv siècle. Elle se 
borna longtemps à produire de petits objets. 



tels que plioirs,giolMilela,BerTioespour8alade, 
disia à aipdUe, etc. Ony «mployaït alors sur- 
font le bois dif veiné de bnia et de blanc. 

Cependant, i la seconde félo des Alpes, en 
iWJ, ou produisit une conpe en bois, dont 
le bassin était supporté par les trois héros 
de la liberté suisse. Cette pièoe lut allriboée 
& on scolpleur tyrolien. dMerdf, alors établi i 
(1( rns, dans le canton d'I'nterwuldcn. AMi.irJt 
avuit principalement sculpté Jusque là des» 
saints d'église, à un louis d'or le pied courant ; 
mais, h l'époqae dont nons parions, il scnipla, 
penr la Soeiéid des artistes h Zollugen, ane 
coupe en bois eolourée des trois Craces et 
qu'admirent encore aujourd'hui tous les con- 
nji%:ieiirs. Ccl 3i'ti>le s'c!ssaya aussi sur la 
pierre. 11 est l'aulcur des deux ours de granit, 
il l'aspect vivant, qui gardmtl l« porte de 
Moral, à Berne. 

La sculpture en bols ne prît, dans rOber- 
land bernois, une vtrilalilc impoi ianee, ipi'à 
partir de l'année 1810. Un habdu sculpteur 
du nom de FùeKer, se II alors remarquer à 
Brieos par aes beniz outrages. Ce digne ar* 
tistesedoenail beaucoup demalponr instruire 
ses amis et former des élèves. Il devint liien- 
tùt si populaire tju'uu ne le cuuiuiii-ii^it, dans 
toute lu contrée, que sous le nom du l'i re 
Fischer. C'est lui qui le premier sut façonner 
le beia d*£nble en en bâa«« o^ees m vasea 
enlacés de pampres de vigne avec des grap* 
pes de raisin admirablement fouUUt*. Un 
autre excellent smlpieiir, nommé FtUrk. 
contemporain d«; l'inciter, vit encoreà Brieu^:. 

Mais le bois d'érable, si blanc et si pur 
lorsqu'oa le taille, ne larde pas k perdra an 
frateheer. On tAdn de reoMklier I cel Ineen» 
véoicnt par remploi de tj peinture, laquelle, 
cepcudaut, ne pouvait s'appliquer qu'à de 
petits objeU on k des Ofejttt pM façonnés. 
Ce procédé catcnoora en uaage pour biea dea 
artioles, et H. Rnegi^ii Brisas, M. Berlboad 
. ;'i Intcrtaten, MM. Sommer et Biililinanii ri 
I Tbouut: L'I il. libeller à Benie, y cveiceal 
l'habileté de leurs pinceaux. Ils peignent de 
Irés jolis paysages sur des tsbie» à ootrage 
qui préaanicnt ene terfeee phuiede la dkiM* 
sion voulue. 

L'arrivée de M. Wirlh, alsacien, h Drîcnz, 
ou il établit une fabrique descnipinre, lit 
prendre à cette industrie nationale un nou- 
vel Biier. Homme de goût et bon dessiaaiem', 
il sut, non*sealement diriger habileawBl ses 
ouvriers, nuis, aie de les mieux Termer, il 
lit venir de bon» modèles de Paris. Les gens 
du pays. lri'»>inlelligenU un leur n.ilurc, ac- 
qnirent bientôt une grande habileté dans ce 
genre de travail, et un goAt plus pur se ré- 
pandit parmi en. Vers la même époque, H. 
Watd fonda un grand magasin d'olijels il'art 
à Thouneetoccupa bon nombre de sculpteurs, 



dont It «nt perfectionner les OMwagea en bar 
foumiMaet dea nwdèlcs de Beilia et de 

Munich. 

M. Wegelin, qui exploitait h Thoone la 
I mémo industrie, concourut avec succès an 
i mémo but. C'est alors qne l'on commença à 
voir dans les raagaains deTbooce cl d'Inter- 
I Iaken, ces beaux trophées de gibier, ces ca- 
' dres rirlieriieiit seulplés , ces j^roupis d'nni- 
uiàiux detttinc!, il i.ervîr d'ornements à divers 
petits meubles, éi-riloires, pupitres, bollet A 
ouvrage, etc. Cependant on fit la Odieuse «x* 
périence qne même le bois dur dn chêne et 
du noyer perdailaveclc Ipmpsde sa fraîcheur. 
Ou essaya de le bronwr, procédé qui lui 
cinninnniipia une .ipparenee trop métallique. 
Enlin on appliqua sur U pli^rt des objets 
sculptés un vernis net, paanbleeMOt foncé, 
mais asaes conaisliaiit pour permettre (pi'on 
Isa lave. Nous dîsoiis sur la plupari , car il y 
] a beaucoup de personnes qui préfèrent le bois 
, (le ces sculptures tel quel, sans aucun apprêt. 

Le débit des objets sculptés dépassa peu è 
peu les limiles des lieux de.leur coaièction 
et il 6nit psr devenir ne «rllcle considérable 
dVx|H<r(aiiun. aurlMl pMf TAngleterro et 

r.\nienipie. 

M. w inii a I iat3ii des succufsàlee de sa 
brique à Paris et à Londres. 

Le beau iuooès qu'a obtenu la sculpture en 
bois, n'a pus ea^itehéqu'à Briens, le princi- 
pal foyer de celte branche {ndustrielle, on ne 
j l 'envisageât comme encore susceptible ili- 
pttrfectionnement , surtout depuis que des 
scalpleimeoainiencerentà reproduire, dans 
lennonvis^, la figure humaine, iaqnelie, 
poer être bien randue, exige des études sé- 
rieuses. Les essais que l'on avait f.iits dans 
ce genre ne valaient pas les ligurinc:. du T) roi 
et d'Uberammei^u . dans la Haute-Bavière. 
Les animaux, chamois, bouquetins, etc. ré- 
uaawaaiant mieux, asais un bon enseigneaMM 
ne pouvait qne les perfectionner. Aussi la 
commene de Brten? dérida, en 18(53, à 
élalilir une Ecole (/ i i< i/f humI étage et 
adressa aa Gouverueutvnt de Uernu un« re- 
qadlepeor I^Mcrdan» cette entreprise. Le 
fionvernement lei accorda un subside annuel 
de {€00 franes. Halgré cet encourageawnt, 

! la plus urallili' de> frais ie-.1a ,î la 

(-l)urga de la cuntaiiine qui rei^ut «ucure quel- 
ques dona en argent. 

Elle nomim «n maNre de dessin aux ap< 
poîutcmenis de 9000 fr. Tan. C'élail M. Jem 

; Iluggler, un des sculpteurs les plus distin- 
gués de Brienz. Cet artiste, quoique bon des- 

I sinateur, n'avait pjis iindie sa lii-.uuhe d'.i- 
près les principes , et , ne se croyant pas a la 
haulear de sa tâche, il résigna ses fonctions 
et fut remplacé per if. Fsdcnr, de Rorschach, 
dont on est universelleBHml aaliabil. Buggler. 



Gep««dnt, ne rata p« ImclU'. Il ooaUim* k 

f,f livrer i sf<> in^piriilions rt exécuta des ou- 
vr,i|;e$ tic ^rjiul iiaTÎte. On admire siirluul 
un carabiiiii-r sculplt- en bois, de grandeur 
natureMe, à Traclit, et on renard qui . dit-on, 
ctt d'pn Imwil aceompH. Bnigier, grand 
amalenr <l« chme, eut, Vn dernier, le mal- 
henr de faire partir accidente1li>in«>n( son 
fusil, cl le roiip, dt/siiin: à tiii cliiunnis , tra- 
versa le bras doil de Tartistc de maDiére à 
le priver ptus tard de l'artlculalinn d« coude. 
Désespéré de devoir abandonner nvocalion, 
Iloggicr essaya de sculpterdeia main gauche, 
et, (|uoi(|iii;' l'ccali'iiranlc au coiiiiDcTuonient, 
L'ettc muiu Luil (iui* obéir à lu (tivaj de volonté 
du aultrc. 

Puiaque la aculptnre en iwii eal non-ieule- 
flieni «ne hidntlrte lloriasante. maie qu'elle 

$>»t élevée k la hauteur d'un art , nous cite- 
rons, pour terminer, qiielc)ue«-uu» des sculp- 
triii's li's ]i\u-> i-iiiiniis cl le nom di}s endroits 
où etlv celte braucbc le ^Im en vogue. 

A Brienz, André Baumann orne aea «aaaat» 
te» de* ^nilla^ dn lUndodendran at du 
Liseron que personne no fonflle aïeux que 
lui. Au (iic&sbacb , son frère cxccili' ilao» la 
nii'me spécialité. A la fabrique Juger, on fait 
Hurlout de très-beaux trophées de gibier des- 
tinés à décorer les salles à manger. En d'au- 
tres braaelies , Il convient de nenliouner HM. 
Tiiiiffr. Chrétien Viteher, llcnry Gauistl iniiiin- 
U'itaiil à Parisl Jean .Xplmiaip el Jca» tj,str. 
Os deux derniers ont fait une partie de leurs 
éludes à Uunicb. Enin , pour voir de belles 
acniptnm «n tout genre, il hnl aurloni viti- 
iei> i Brion les ateliers de M. IffrM. doM 
nons aTons di^jà fait mention. 

A Si liwaiiili'u , pu s de Iti ii ii/. . les frères 
Mt(M excellent duns lu cuidcction de beaux 
s«'rvices pour salade. Le L<jis est travaillé aux 
ù|)ies vallées de iîodoien el de Guttaanen, à 
Mi-yringcn, h la cAle du XallslM>rg, i Dri^nr.' 
\v \ 1er, d;uiS b vallée de LuiitCl liniiiiieii , siii In 
plateau de Miirren; dans ces lieux fUtvèi,, on 
niaouraclure de la inan:liandi$e courante, la- 
quelle se vend, soit à des touristes, soit k 
des colporteurs qui «ont la revendre par tonte 

la Suisse. 

A Iseltvrald, Chr. Drunner sculpte au mieux 
des chaujois; L'Iric Alicrkeii s ik i ii[ic sin Uiut 

lies construction» dti petits cbalels suisse»; 
i>ierrc Walthard décoro aea ëcritoires d'une 
iwulUludedefraeionKornanianl». variés mi^me 
par des etseani de bas»»«our. A Ringenberg, 

,iti iiM luistc lies meubles, et UM, Crownan, 
/iiiiibriiun cl Zumbueh, sont à la téle de cette 
lit . A Donigou.dansia maison ilBMMMet 
MtMintMM, on taille à merveille de» gmopea 
de chamois eldeboaqueliu; on ybit aussi des 
ouvrages plus importants, par exemple, tlfn 
cbaïubraolcs de cheminée sculpttHi pour !'£• 
€006. 



I AThonne, il but signaler rhabite sculp- 

leur ii,u Almen , qui u lei niim' n'ccmmcot, 
ptiurlucitùlcau li biibUuhl, une porlv sculptée 
d'après un modèle de Paris , et une table à 
ouvrage de sa propre conc e pt i on, il est aussi 
rauteur d\inUilon d« diieelenr de muaique. 
fort apprécié. On y voit deux mains qui s« 
tiennent en signe de fidélité et de concorde, 
les armoiries de riioiiiie el de Uu[i|iers» yl et 
la crois fédérale entourées d'uue couronne de 
lauriers surmontant un fuiaceau de Mchos, 
dont Ua lieaa aovl reaaarris pur la patte de 
l'onrs bernois. 

Les plus grands m.i^Msins d'articles de sculp- 
ture se Irouveul à Tlioune, chez M"" Anna 
W^dbti à lulerlaken, cbes MM. Sctii et 
Gmismoim : ils se dialtngncat par lanr splen- 
deur ; euOn h Berne, cbcx HH. ffelbr et P»- 

riri-OiiiKir.Y : leur» établissements sont les 
..... 
musée» delà sculpture en bois. Celui qui écrit 

CCS ligues les a admirés |dns d'iiut- fois. I ne 
ianovaliob récaatc a apporté un charue nou- 
veau aux objet* acnlpiés : c'est In musique. 
Vous achetés une pendule, un porte-monnaie, 
un album pour portraits photographiques, un 
groupe i|nc|roii(pic , loiil-à-coup des sons 
haraionicuxscfoutenlendrc :c'e»t de la pièce 
que vous vnnei d'advsler qne ces sons se dé- 
gagent; un rassort secret lés a prmluiu. Cer- 
tains de ces instruments viilrnt ju$(prii 5HM0 
, fi-. I l iiiilelù, Il >,'eii f.iil ini débit considérable 
I pendant la belle saison et les Anglais brillent 
au nombre de lenra principaux amateurs. 

E. B. 



ICONOGRAPHIE. 

rMBt M u vu M jltuB. 
MmlifmpUm pet h ikm, ftiprk fet tamm dn 

portr. C«pM«rAtaiMI. ÀUmm A WflÊmikm atm lilr* 
par Mfir, finmt impMoL Chu J. Uutt UHtwr, ftom 

du Mutée, à Anirrr. 

Quelques-uns de nos photographes pren- 
nent an ew)r rapide et sérieux vers les hautes 
régions de l'art: Fierlaadts à Bruxelles, par 
sespnissantesetsolidesreproduclions d'apn» 
les anciens elles romlernes; Dnportt à Anvers, 
par le caractère artistique de ses portraits, 
Mues, aussi à Anvers, par l'extraordinaire 
égalité de tons donnée ii ses pliDclics, d'au- 
tres encore, nnisi hibilaapeut4lre,mais moins 
populairea, ont élevé la photographie , qui 
j était une seieuce au point de départ, aux pro- 
portions d'un ai t. V.vt art, lui aussi, commence 
à former des écoles, des manières, des nuances 
enfin, assez caractéristiques pour devenir t6t 
OU lard l'origine de claisilicalions typiques 
comme il s'en est créé dans toutes tes bran- 

clies du dr>ni;iiiie Je l'urt 
I Aujourd'hui , nous voici eo présence d'une 



série de displanefaes qui rénuisacM, dans leur 

ensemble, ce que l'art de la tvproJiK'liiin peut 
donner de plus parfait. Ccn pluuelies sont le 
reflet cicnnl, si nous pouvons nous exprimer 

j ainsi, de dix cartons qui oui sent aux peintu- 
res mnraletBl profigadêmentaantiea de l'églite 

j St. George». Elle» «ont le résultat d'un travail 
long, patient, ardu, pcuilile parlui^t, intetlî* 
gent toujoui s. du plieiingruphe Macs qui est 
parvenu à produire, dan» cc-ltc collection, 
une des choses iooap sdr les plus complètes 
que nous ayons net «a Belgique, à rescep* 
tion , loutcfets, de celte collectioa munumen- 
tule dcreproductionsd'jprés Wiertzdootaous 
esptirons bien parler prucbaioement, œuvre 
immense et d'un genre nouvel» q^*mlM•p•]e 
n'a encore lenlée jusqu'ici. 

Lesdiflcnitésqne H. Maes • en k «umunler 
licnncni d'abord à des causes matériellt"» , Iè!> 
oi ifilujux ayant une teinte jaune qui jiisi|u'iei 
répugne à la photographie; il a fallu vaincre.- 

I cet obstacle en apparence invincible. Ensuite, 
plus Bondeux que beanoo«p d*anlreadn rmté» 
de la perspective aérienne que des intensilés 
de lumière oomprometlent gravement dans le 
tirage des épreuves, l'artiste a montré un tact, 
un sentiment, un jugement d'adresse, diruis-je 
volontiers, qui n'est point le fait de tout le 
0M>nde. C'est dans cette partie de aon art ipse 
M. Maes s'est montré d'une habilelé aurpre- 
' nunte. 

Lv!> dix planches que nou« avons sous les 
yeux sont donc, sou» ce rapport, d'une hur- 
cBoaie égale à celle des originaux. Bien plus, 
leur réduction ides proportions pent-dtredtx 
foi»raoindresqueles cartons, ont donné ii l'en- 
semble use densité de couleur d'un effet très- 
puissant; je n'eu Vi'ijv piiiir prciiM- qtie ce 
grand elfel de nuit, dans la Trahison dt Judas, 
de Swcru, effet admirablement oonocntfd 
dans la planche photographiée et qui eo bit 
une de» plus taisiuanles de la colleelion. Les 
lointains, les espaces, les profondeurs sont 
accusés par M. Maes avec uo succès qui place 
sa manière d'opérer au dessus de ce (|ue nooa 
avons vu jusqH''Ki et qui proclame hentemsal 
l'exoellenoe de sa méthode. 

\ l'ùté Je ce perfi ctionoemenl qui, ndus 
le b.avuii^, u'cul p^ii uiie trouvaille, muiciftiiu- 
ptement le résultat d'une sollicitude éclairée, 
attentive et intelligente que n'ont pus tous le* 
pholographes.'il nous but meuliouner aussi 
la pondération amenée dans la force des joor-i, 
des clairs-obscurs et des ombres. Aucuuu 
luiiideur, aucun accenl ron-i-, uuoure dui-eté 
el aucune mollesse ne sont à reprendre dans 
cette belle série qui fera certes ta joîedeeSMt 
qui , à quelque titre que oe aoit , aérant appe> 
lést lafenllleler. 

Juigncx à tout cela un soin et une coquet- 
terie de montage n'ayant rtea k mvier S Paria 
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ofe ce <WUil nt »î contidëré qu'il rormeen tool | 
iinp ile.^ grandes conditiout du succès. C'< ht i 
à M. Uayer qu'ii eu fout Taire honneiir aip»i 
qae du tilra, dlKrMnt morceau pleio d'ut 
d dê pdl dm* ton austère simpiietlé. 

Les dix pincbes repr^nlent les grands 
sujets principaux des pi n t i i . murales du 
St. Georges, co sont : JfMn iravailU avte tet 
parmtê et Ui entretient de Dieu (Swerts). — 
JiiÊU «imi m^H é» St. Jean dan$ U désert 
demmnder |b jrdei dis baptême, (Guflens|. — 
Ai !,r.iat\i)n fur lanumtague |S|. — Sermm 
>ur ia moniagm (G.) — Jhui j^u^rù iai ma- 
lade* (G.) — Entrée de Jétut dan* Jirvtalem 
{S.) — Jéut» tnlti par indu (S.) — Jé*u* 
■ ffW MottraM fm- Im mMUi (G.) — 
Jésus devant h grand-pritre CaJphe (G.) — 
Jésus pariant ta croix rencontrant U* femme* 
dt JènuaUm. (G.) 

Sa M^ealé le Roi a M vivenent tnppë k l« 
wft de oBlta pubHeMlM qn'il a honorée de n 
loascriplion. Nous ne sntirions douter qne 
bicotât cet album ne soit en possession, non- 
M'uli.'nx-til (Ips anuleiiis d';irt religieux, mais 
aussi de tous ceux qui aimeat Tart en général. 
Une antre raison doilencore inprtnerà Toen- 
m éditée par M. llaes une impulsion lrt>s- 
iarte, c'est qu'elle est en même tPiups uiie 
lOurcn «IVxf-tnpIes cldiTon.spils t'vanj;'jii(ii]i'>. 
Or, par le temps qui court, si de pareilles 
kcoDs peuvent biire sourire oem à qpd <m les 
F < *— U ». c'eatm molif de plus d'inaiiler aur 
Inw Tthar cl wr leur opportunité. 

S. 



HOJMES l»E LETThUS , SAVARn BT AaTUTCS. 

CMeri» de Contampondanf 

PAR M. Louis Ai.Tm. 

La position qni est bile en Bdgiqne ans 
fcna de letlfca n'eit Janaii britlanle, elle eit 

rarement lucrative : est-elle toiijoiii s digne et 
équitable? Les avantages ityxquets ils peu- 
vent aspirer, de leur vivant, sont médiocres, 
«n comparaison de oeox qni attendent les tra- 
tmn aeeom|)lla dans dVmb'efl eantères, dan» 
celles de rinJustrie pt des Lcaux-arîs, par 
exemple. Si, du moins, nos licrivains pon- 
iraientcomptersuruoe récompense postli lime! 

$eniit>ce qn'it ne sort de leur plnme aocn- 
ne eenvm digne d'èlre eomende f Llgaonn» 
ce ou le dénigrement de parti pris peuvent 
le prétendre : ce ne peut être l'opinion ilu 
jiiRf- impartial qui se sera donné la peine de 
snivre le mouvement intellectuel de notre 

C'est donc nn soin pieux qne de chercher 
à naiembier, eomme m nn faiscean , les ti- 
Int qM OMS dt Mtie tanps s» «oat icquia 



[ \ l'estime et au souvenir des générations qui 
i suivront ; de mettre entre les maius des gens 
du monde, trop disfvnsës fi l'uiitjll, une sorte 
de guide qui, en leur riippeUnit toute une 
calégorie tfoiiirila diaUngnéa, leur indique 
la nnle l snîfre pour retronver, dans nn dé> 

d;»Ie de pillilicalicns épliémeres , les (riivres 

qui méritent de surnager. Tel est le but que 
Je me propoi* par la puidkalkM d'une Gal^ 
rte de conlawpiluÎM. 

J'y ferai entrer de préfiSrenoe ceux avec les- 
quels j'ai entretenu des relations, qu'une fami- 
liarité plus ou moio.1 intime ou que des docu- 
ments dignes de conliance m'ont permis de 
bien connaître. Je m'attacherai i montrer 
mes perumnages aoua nn jour bTCnble, sans 
loulefois altérer la vérité ; j'emprunterai i 
leur» travaux mêmes les élémebts de la pein- 
ture de leur caractère. 

Cette pobUcation ne fera point conenmncu 
h la BnicBAM» NAiion*uc qni paraît sous les 
au-HpicAS de l'Académie, pnisfjne celle-ci n'ac- 
cueille que les personnages dr-cedés définis 
dix ans moins et que, d'ailleurs, elle ne 
peu t concéder, dans son hypogée, qu'ua espace 
bien étroit aux pins llhistres. le ne «A pas 
non plus sur les brisées de N. VanHollebeke: 
la vaste anthologie belge de cet honorable 
professeur est conçue sur un tout autre plan 
et peut accueillir les vivants aussi bien que 
les morts. Ces derniers seuls auront place 
dans noire G«lsn«, oà quelques «ttsles et 
quelques SBwnts SU nMontrenwt amo les 

littérateurs. 

Le volume que j'offre, comme spécimen du 
format, du caractère et du papier, s'occupe 
d'un homme fort peu connu : M. Lui isGRVTBn. 
Il a vécu si longtemps que ses compatriotes 
l'avaient oublié avant ipie !a inoit, celte gran- 
de effacttue des souvenirs, eut |K>sé ia main 
sur lui. S'il est le dernier décédé, il était 
peut-être le premier^né de cenx qui entreront 
dMt celte galerie. L. àum. 

La Galerie de Contemporain* se composera < 
d'une série de biographiea d'hommes de ieU 
trrs . de ssnnls et d^itîsles. 

Voir! (piel(]ues-utis des noms parmi les- 
quels l'auteur a rinienlion de choisir, &aus 
s'astreindre h aucun ordre méthodique : 

Ang. Baron, — Beigemn. — Jnlee Bar* 
théis, — Em. Buschmann, — Cines, — 'Bénri 
de Caisne, — Justine Guillery et ses frères, 

— Jobard, — Marie Joly , — Lavry, — Pli. 
Lesbroussart, — Moke, — P. Noyer, — Eugé- 
nie Poulet, — baron ^e fteiffenberg, — 
Haeul, — B. Robin, — beren de Siessartt 

— G . Vaes , — Van der Haert, — J.-B, Vautier, 
— Waicken, — Th. Weuslenraad. 

Chncnne de en biognpliias forment nu 



volume in-18, d'environ 900 pages, qtii se 
vendra tiparrruent au prix de i fr. jiJ c. 

Mais ce prix est réduit à i fr. pour les per- 
sonnes qui s'cugagerant I prendre me «Me 
de dix votunws. 

' La notice consacrée h Eugène Rubn es£ 
ac tuellement en préparation t ce sera lessesnd 
«o^uoM de la collection. 

& la librairie Bruytant-Christopbe et C% 
éditeurs, rue Bises, SS, à Bfuxeltes. 

Nous applaudissons de tout cceur à la pa- 
triotique initiative de N. Alvtn et nous espé- 
rons Ûen qne ses inlelligenie entreprise sera 

accueillie avec la faveur dont elle est digne. 
Le premier volume est consacre a Luuis 
Cmyer; c'est une biographie écrite avec ce 
sdn pieux etrëservéqnicaractérisell.Aivin 
lorsqu'il psrie d*amls morts, tl y a là un ac> 

cent ému et triste (|ni fait songer: c'est, de 
plus, raconté dans un style d'une élégance 
ijui emprunte auv souvenirs eux-mêmes un 
charme mélancolique d'une grande saveur. 

Nous devons rcoMunander & nos lecteurs 
de ne point négliger ce pi>tit volume rempli 
d'extraits des cetrrres inédites de Gruyer et 
de deux sœurs. Les lettres de celles-ci sur- 
tout, sont de charmants morceaux philosophi- 
ques. On nom lemerden de les awolr reoomp 
mandées. 



VENTE PAUWEI.S. 

(Direeiatr : Et. La Rov). 

Le 48 de ce mou, à Bruxelles , on vendra 
à la Grande place, n* 18, à une heure pré- 
cise, une trentaine de tableaux modernes ai- 
gués des noms les plus populaires, i{ue l'on 
muonutra exeeptiounallemeni dans les vente*. 
C'est ainsi que nous, qui n'avons jamais né- 
gligé de rrlcvftr les ventes pubtii)ues, inipor- 
tanles, nousavons bien rarement en occa*itiii 
de signaler aux amatenrj des tableaux de 
Boasuet, de Clays, de De Uroax. de Cnstave 
Belongha, de Dillens, deCalbit, de Lagye, 
dcMadou, de Minçuet, etc. C'est ce qu'on 
\erra copendaiU dans la journée du IS. 

Les deux tableaux de Bossuet sont de ceux 
qu'il inonde de lumière et plus encore de so- 
leil. Dans ses BnAieidW pnlasnmweifHe, on 
remarque un cITct de peri^pective charmant et 
une originalité puissante. Dans sa Vue à'Hei- 

dtibwg , totti est vivant, pittoreique et d'une 
adorable touche. 

Le JlMowdweMierjf, de De Graux, est 
connu. Il a figuré à une de nos expositions. 
C'est une œuvre plus gaie que celles qne l'ac^ 
tisie fait d'habitude; partant, ce caractère 
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esccpltomél M donne une nvcnr pirticu- 
litre. Il iïMt «ft dire wlent de ta 5*rft« 4t la 
mm» du méae auteur. 

Ces deux tableaux d'un artiste distingué, 
et, àcouptAr, très portonncl cl IK'S original , 

dtopM^. 

Le pann<<:ii) sur lequel Gallait a appoMsa 
Ktiire, va provoquer une lutte qaî n'Âonnera 
nullement ceux qui i:()iiii;iisscril t elle i \<)ulM- 
prodiictioii intitulée : Le ptterin en prière. 
Uien de plus finement rootielé que la léle el 
les mains da pèlerin, c'est su petit panneau 
comme il est rarement arrivé au maître d'en 
|>roduirc. Quand nous disons petit, c'cM une 
inanitTC de parler, car ce liijuii si parfait 
i-omnic exécution, dessin cl i<ii), mCMfe 44 
cenL de hauteur sur 33 cent, de largeur. 

Une déticittuae seine i4^nda!se comme 
Adolphe Hilli ns s;iil les f.i!ri', un fiais et 
};rari<>ux suji^l dt tiU^lavc UcJùUglu:, uû iili- 
porl.iiit Jacolis, VApproche d'un orage, un 
pittoresque paysage de l^uten enlevé avec 
Mlle facilité de phicean 4|ni lui est habiiaella, 
une Fuile en Egypte de L^gyc , sont encore ; 
des œuvres capitales, peu conimuucs et qui 
•'ïciteronl plus d uni' cfinvoiliM'. 

L>es enctiérea au root à se disputer ce jour- 
là un délicieux pinnean signé.... Mwkw ! Le 
PoUtiqve, natorellenwnt, type inventé parle 
tnaltrc et qui sera dormais son Piquette 
cuiimie 11' j'imeiir Vpsl de V;in (IsLule et le 
buctur de TeoierS). Notre iiomuie se repose 
un instant de la lecture de sou jouniul pour I 
allumer sa pipe. Tout son être est absortié 
(fnns crtie grave occepaUon, mais cependant 

on •ir\inc i\yif K's n'Ocxiiiris iii5|iirées par la 
Icciurt! ue iiuiU pas mm participer à l'acte 
physique. Il y a là cet accent de vérité naivc 
qui fait ta force et la gloire de notre vénéré 
Madon. Ce ptOtitut est daté de I8S0. 

Un lieau Paytage de Roclols, nu autre de i 
Hofliaen, un .In^cfut solidement eropiitc de 
de lilock, un paysage de Fourmois avec la ! 
collatwration de Tsbaggeny \Cb.\, une don* 1 
ce n^erriede Honaé, un bon De Noter, den» I 
Henri ItillcnN, deux Léonard, d'un sentiment i 
nad , un beuu et vigoureux Van Mocr, deux j 
ii'Hvrt'î e\i('llenles des deux T^hi^-ueuy . 
fUur de l^, par Schlesinger, wuvre d'uue 
ndnnble exéentim et pleine de sentinieet, 
un Verheydcn très gai et très lumineux , deux 
bonnes nnlures mortes de Rnoux, un tntiritur 
(/ ry/i«f ilii au [linteau llt-\itile et ciirrccldu 
regrette Xiinguel, telles sont Icsœuvres peio- 
les, provenant de lu eollecllon Pamiela et wr 
le sort desquelles von «e pronenear le* en< 
«'h^^e«VIM 18 de ce mets. 

>'\uililliuis |Ki<, (le rei oinnlutuIiT aux araa- 
ti'ui-s lo^ splendides aquarelles qui se ven- 
dront ce jour*làCtprmi lesqucllej) il Taultout | 
purticuiièrement reaurquer la 5i<fl«, aepia 1 



j signée de Braeketeer ; Stte Mai, sepin de C. 

I Oc Cocli; Famille malheurtuu, aquarelle de 
I I)e llroux: du même, le Charlet-Quint mou- 
: ro'ii, supei lip fus;] in ; deux aquarelles lumi- 
[ neuses de Francia, une Marine d'Ysabey ; Lt 
fiewe ménélWcr, aquarelle de tfadoo; Se*** 
«^'tttlMnir encre de Chine, du même; aqua- 
relles de M"" O'connell , de MM. Tsbaggeny, 
Veihoecklioven el enliii nn r<-mar()uul)lé (Jc'S- 
i>iu de Cuilaf Wappcrs, reprcscutaot la pre- 
mière idée de CM uUean, Ciktrfai ¥tt et 
A'gnéêSar^ 

Enfin, pour terminer cette jtmmfe qui ne 
peut manquer d'attirer le monde des amnleurs 
el des curieux , on vendra des oljjeli d ji-l, j 
glaces, meubifs, porcelaines etc., ninsi cpie 
plusieurs iabicau!i de De Black, P. Dielman 
etc., provenant de In auoceaaiea de Ch. IKel- 
niaii. 



VEKTZ B0BERT80H. 
liNncfcw: A. «. Ds ViMmJ 



Onna notre numéro du IS lanvicr, nous 
avons annonoé fai vente de la première partie 
de la belle eolleelioe Robertson. et, dons notre 

iiumi'-ro lin t.*! l'évrier, nnus nvnns donné les 
prix des pnmipides j;ravures. Ces prix ont 
justifié notre ugipreelation ; on a vu dans la j 
liste que M' A. De Visser a bien voulu noua i 
eofflOMniquer, le portrait d'Elisabeth , de Cr. | 
III' P.iJ, vendu à 2.10 fldiins, ceux de Marie 
5iturt et de Darniey vendus âSt) 11. et ceux 
de Jacques 1" cl d'Aonode DaBenarck, par la 
nténe, vendas 410 I. 

Anjourdliot noua annonçons la vente de la 
secntidc p.irlie (]p. la Collection, noh moins 
précteii&û , iRiii moins digne d'atlcnlioD que 
lu première. Nous aliéna permettre à noe leo 
tcnrs d'eo juger. 

Dis'hait portraits de Chaflea-Qnial altirent 
d'abord notre attention , et, panni ceux-là, le 
fameux portrait d'Albert Diirer, 1.'>18, catalo- | 
jî'ie datrs It.ii iseli , n ■{{ el dont l« Directeur ] 
Julius llubiier a publié, en ItMiO, à Dresde, | 
(Librairie de llernian Uurdxh) une eacallen* j 
le reproduction photographiqucaccompagnt'e | 
d'une non moins excellente notice. Les au- 
tre» portiai[> Mint de llopfer, neiiarn, Lom- 
barl, I. t;. iiiiiH, Vico, Uscllo (de Avibus), ' 
Ooidriui, Vosternian, Suyderhoef, Van Son- { 
pel» C. Viaacher, Furck, Hogenbeig, Hm» | 
brakeo. elc. Toutes ces épreuves sont d^niie I 
rareté excessive etd'iinc beauté d'cxéentioD et 
de conservation i^m pareille. Xou^ rentar- 
quuns une épreuve supcrlx! de ce grand et 
beau portrait de Cliristian IV par Uaeivrccfai 



ooaan eomoe lVn»lbrte le plus iasportaale 

de ce graveur dont la nationalité n'a pu encore 
être établie, mais que nous croyons danois; 
puis le superbe Ferdinund I' de Itriiaiii 
avec son monogramme B. B., une épreuve su- 
perbe du Aançois l' de Tbouns de Len et nue 
épreuve égalemrat snperbo de FMaçois de 
Valois, du mène. 

Nous sij;nalon>, à l'udminislralion rommu- 
nale d'Anvers, si soucieuse de» iutéréis artis- 
tiques de SCS administrés, une suite de 31 
cauvforles d'une extrême rareté et qui repré* 
sentent feutrée ieysasi da Duc d'A^joa à Aa- 
scrs , en et soB coumancnent-oomma 

iluc de Brabanl. 
Une collection de portraits du prince Frédé* 
rie Henri prince d'Oraage, mérite une mea* 
lieu spéciale. Toaa eea portraits, au nnmbra 

de cinquante environ , sic relèvent, et par les 
noms de leurs auleiir^ii qui !>oni : iMatham, 
Delff, el \V, Ldiarl, Kilian, Queboni. J. V. 
Ucyden, Is&elburg, Cr. de Pas, C. J. Vissvlter, 
Houbrakes, Pontius, Waaonaa, B. Plcail,elc» 
et par les drcousUnwa execplieiUMliw qui 
caractérisent les épreuves. Ici ce sont des 
exemplaires uniques, là des iiKu ne-. extraor- 
dinaires, des épreuves tirées sur soie, avant 
la lettre , avant l'adresse , avec des repentirs 
etc., etc. L'épouse du héros néerlandais, Amé« 
lie de Solms. est également représentée dans 
une collection non rooius iul^'-ressanle. Une 
suite de pièces allégoiiqiiet avec inscriptions, 
embhSiies et iMl l'attirail aymbolique daos te 
goût du temps, reproduit eaeon le visage et 
les hauts faits du prince Prédérie-Henri en 
exemplaires d'une irn'procliahle pureté. 

Après avoir cité un portrait de Guillaume 
deàtvea, d'Aldegravcr (1540) nous arrivons 
ft «ne merveillense eérie de poitniu de 
Guillaume I*' prince d'Orange. Ils sent de 
Wierix, Golizius, di^ Hry, Jfotnlius, van 
Sitiiem, Boissens, Killaerl, C. i. Visscher, 
W. Iklff, Suyderiiocf. llokes. Tanjc, Que- 
faorn, Uoubrakeu, tleemskerck et bien d'an* 
très encore fermant les étoiles de ce ciel 

artistique r|ni rayoïmn aux sei7,iéme Ct dix* 
septième siècle* sur le* l'ays-Bas. 

Dans les pièces emblématiques corceraant 
leroéaeaoaverain, lesamaleursdistioguenMt 
la ranwuse pièee de Phts^ (Guillaume) délf* 
vront AndmmMâ (I„-i Ilollandei que l'on crnit 
deCom. Corl. ■ - l ne pièce intonnuc dans le 
même sens que l'on croit de .M.iriin \an 
Heemskerck i b raris»imc suite de douze 
reuillea do convoi d« priaee et le mausaUc de 
1622. 

Le portrait de Henri 111, roi de France, m- 

I I I'' lUs le n" o^,") , ifilei esïera parlieulie- 
reinent le nuKee de Bruxelles. Il n'fist point 
mentionne par Alvin , non plus que le premier 
état de Henriette de Balaac (n* 333.) Ce der- 
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nier porlraiit fait pendant au grand cl beau 
portrait d'ttenri IV, de GolUiiw, qui juécède 
celai dVenrieUe émt le calilo^e. Cet deux 
estampes sont d'une supériorité de lii .ige ex- 
traordinaire et d'une utagnificcncc de con- 
Mration sans exemple. £llet «eronl veniuos 
ta un «oui lot. 
Le temps mws presse et Fetpaee nous 

manqur |Kiiir ilin- sur cette rntlection ce qu'il 
tcrail tout »u iiiuin^ équitable de ûtr«. ioute- 
iois, uvant de finir, mentionnons encorti de» 
épreofcs brilianles des porlnits de Tinfanle 
baiwiie et de Perciiidw: Albert p«r les Wie- 
rix. Nuller, SuyderLoef, Ponlius, Hondius, 
Vosternian , etc. — un rare Jean George de 
l*a>sjeus — iiii -Miperbe Louis XIII — drs 
Louis XIV, par les premiers graveurs du mon- 
de et une quantité de portraits de Maurice 

de NsMvn qai rivaliamil mIk eux de beauté 
et de rareté. Le catalogue oonlient sur cette 

série de [lortiiiits de Maurice de» notes très 
bien faites et d'un inconiiestable intérêt. Ou 
Sait du restequele rédacteur de ce catalogue, 
M. A. G. De Visser , est un amateur passionné 
eldrodil. 



fsi d(«*lt iftn- 
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CHRONIQOB OI&NÉIIAI.E. 

— Nmi deron* rrtnttlro notre eornspoodÉMe fnw- 
ftim faatîlwlle 'U procb. if. 

— Wwsimi uii i la Utum niiftBl» ! 
BiMÎwir la DwMMr ta J èw a fi w SmuM'Am, 
LtprilieJa wla^TaiiililtMiÉWiiwirne Mitr*u 

4c DilMrofci Nf rteatant li iMt <h L* KmH* et àoni 
wi* ptrU M. H, 8» Aa* ralM a^ A) SO Mmi M tWui i 
aux proportioai auiwiiMs, fai, da mbK-, n'asMieat pa> 
l'adninltlntiaa. 
MttllMra jctmM («ai d'Ayviill* qai doniiBl Agurcr 
I aaa (iècs da thMtiw, avea le rUa da bHfuuli , 
' iMiHi l'taHariaaliaa da hiia laa ripélîliaai ihi» 
la alla dit CaMiil Cmannnal : l'wid'fwnNiMaiifnavec 
tant da awlsdmai fu'il troua U laUa; an aain (co- 
ca aani malai li a i ial) vana le roaUnu d'uo «errr <te li- 
qamr Mir le tabkM. 

Mail , i{uojqu«>|ipartcinnt à un boa pciiiire, l« labirau 
D'nt pat du r«lèl>r« l^clacroii ; li cit d'un BruxclloU cl 
te Ubicau eit arrive a Ayvaillc , a I* iiiiu d'une de en 
ri f m tltiiMi» par >a vuie do «ort qui avaicfillini il y aqucl- 
qan aunica, et daat au s'mI tara|id i h dantiire aM«a- 
gincrale da la csaawiîsB ravala daa aMaMMaïa. 

Agrcci eW. 

l.icKC. 3 Avril 1807. II. 3. 

— Noua aviHia reçu de quelque! artislei do rérlama- 
lion» aaiei vivea au iiijct des isuvres rrfuwct par le jury 
belge à l'eapeailioD univeraelle. Kofu cmyoo» rendre 
acnrice aui inléreMéa en n« donnant aiKune suile à dca 
rècriraiinliMis lr*a justes »u fivm! , mstn qui , rormulcca 
aoua riinprenaion d'un rc^^rnhnii-iu vif i]UMii[iii' lL',;iljme, 
aiBcacrtMOt iniaiuUement dca auilc* qu'il cat déairtbia 
dr<«ilcr 1 4|a«lf ua pint da a«e ^ rsa 1* Hm*. 

Amktu, k 18 Wara 1867. 
aaa aaaCraïus-ciiciuvx dc u uxi\* aissios bu 



VU ri'oinram* * saieiis, tn a «nn «ht. 
Utoatkar, 

L'Ip^déaunai *Mk ànimi , pepdsnt rMdatakr, 



a f»i{ ajourner le Cofigrii 
VI ir le Afflui 186R 

Noua leitiona tri;]> ^ tiûi 
cité ï»^ îivnitnp'l rli- llll^lU■^ 
tir dr l-p:.. rLMilii'.irji, pour l-c j 
cette uii'"- 'i^ilrr t-jK-^iiic 

Aucuiie d,iir nr 1U1IJ-I n ii [ilui f..!]- L>nal>le que Irt 
jours qui aunrairiii U- i:.,iK'Kir^ riœrit'wh' *lu 

.N.irii de la France, qm di-it " (■■nir i Ama ni ihi Vn: 
a\i :!Juinl8n7.Ëacçin>èqurnrcnousatonscliuiiile Lundi 

3 J'jiii iMinr r«u«atMra dnCaagrtaqai aa 

jusqu'au 15. 

Viiil^ \riiiirrj lii- ii, iii ijt 1 ^-in-i , \i >t 

J'jnvir-iii'in ^|ii<^ i:n:i* vriiv nlic-*- 
cnwi.vtr \oiri* niiti.'-^mn. 

Noua iï^au» la roiiliuiR-L- i|ijl> suit» iKius aideres il lé- 
aoudre f|u«li|ue>-uiiL'» lin <{UL-ttiai» poaéca dana le l'ro- 
gramine que voua ai ci du x teioir l'an dernier- llana le 
c*( où voua auriei besoin d'un nouvel neiopliira, ircuii- 
l« noua en donuer avia , et noua uou> nuprnaataas da 
voua le [aire parvenir. 

Soi ei oaiiuri- que l'aecucil le plus i;iupulli<|ne *att* 
eat réami, «Iqaa, grice i la hirnvtillmca d« l'i ~ 
«ialrilian al au caneoura e«iprr»c lUi* 
ataflMi^aMdaaMre ville, rien ne 
rmdtc «atra aéjour uuaï agrcable qulald aaw aiit. 

Apte, Mowienrt Taaantaaaa da aaa a w liaw ata Ica 
plu» dNliagaiSt 

lat&enitaifw fru^nuc <b (a IXXlf*Smimiiil rW- 
arik» èitaiiMa bS JaAi lan 

6«Mai«. Ganwnalenr da la KUIalMqaa aanm- 
aatettalilalfa paryéuial da h SadMé daa Aniîviaîrd 
daHcarfia, Vica-MâdMtdalaSacUliUBaéauBc, At- 
cbinaia da r&oadaMla, tu. , aie. 

C* tdan aaOaaBaiNiT, anrirn Maire d'Aaniena. 

I Cgmioa agricole et de lu Sociélé de Sceoun 
, TiBa- M iida i rt da k Ghanbra d'Afrkailwa, 
Maihn da Caotail (tefial al du Coasail aianlaipal, 

etc. , etc. 

J. Co«M.iT, Clianolne honoraire. Hisloriograplic du 
Diuc^. ItîKcUar de li Jtrawdel'AHdbrAki». ataui- 
brc de la SaeiéK des Aalifaairaa da Ktaidia, da l'Aaa- 

demie, etc., etc. 

Corra^doiKe. 1 M. D. Pari», l^a reoaeigncineiit» 
dont il s'agit Mil été trananiis alDuiellemcnl par l'ailor* 
iutcrmièe. — M. P. à Vnleiice. l** (i ont été expé- 
dié» le 5 Avril. L'abuniieoimt e>l, pour rt>{iigiw. de 
li (r. l'an. 

N4«rdloc>e.Domin'M|ueI>unju.|ie»utre en niiiiiiuuc, 
oé 4 Mel»«le (St Mcola») vers l«Oi; d. . . l. j lin.M iki 
ta 13 Mara decoiar. Hilurt. (élèlir* arcl^itecle, ué ta 
«n8.dWdli raritlaSMandamiM. 



iirsiiTion roiuQOE: 

t e diinuitcbr li avril I8G7 , de ontc k quatre heure», 
l'ormi le» univre» qui compoicnl cette »e«le. on re- 
niarijiM dn |n<odae(ioa*daa«rti»tH suivant» : MM, liowia 
etXMt, Madaa, noaaatt, Clar», Eugène Ue IHaak, 
Cb*rl«a D« Craut, Roalavr De/onubr. Adolplie et Henri 
Dïllrfl». T-'^rhasïniy. Jtilos l.rtmiiril , Albrii Rdduji, 

A la snilc lîo UtUl«^4U]^ dQ c«-t mmai^ue, aeroni vefidua« 
par le ministère de U< BRUIJSTI.N. aulatN, Maaliy» 
aui-Hcrlira-l'olucére», m, plu»iriir> taUeaui dna an 

fiineeau de MU. ur (tl tl rt V llieloian, appartenant ii 
a sucCMsiun de r< li >l ( II. I>IKI HA.>, ancien conseiller 
coiamunal à 6aiut Josae-len '.Noude, aiuai que quelque» 

(ableoua aMMlwaal blaauacaaiiandalM M, ladaaicar 

VfcBS£. 



DE C. MUQUARDT 

Liaiatui toiartia»! a aatrxtun. atas tr uipiis. 

EostUliO, E. Recueil île Nevblea et d'orncmnils in- 
lérieura, coinfMiiés cl dcaaiaéa diai las diOèreols alvic* 
di|Hilf r^poque Uuis XNI jaiqnni BM j«W«. ^Dlièra 
partie. Avec SO pl. In-hlia. Ht fr. 

Waae*B, O.-F., direclew de b Galerie royale ii 
Berlia. Manuel de l'hittoirc de la peinture. Ecole alle- 
mande, (Isnamlf a Mlandaaaa. Traduclieo par MU. 
HiTMixa et Paiir. TiaiB valanaa palft in^, atnda da dO 
gravurca. 

BaNé. 30 fr. lim hi. « tt. 

Wavlcr», Alph Table chronologique des eliartes et 

dipl^lf"* inifirinit v t iim i^iniuit t'ItlOoirc de la lt|.|gii|ae. 
mur ru Mi itrc > i (.uiiùrr VIII . In il ircction dc ta Coiuniis- 
tion royale d hisiiiirc. Tome (" In-I». iTt fr. 

Analoetea pour servir à l'Iiiiloire ceclcaiiuliqae de la 
llelgique. publiés par Edin. nLLaiL<«s, P.-D. KlvL et C^, 
U. »K Riouaa. tstiti. Tonte III. » Ir. 

Analja* (■'). Compte reudu mensuel des instilutiona 
Rei^^ntilliiiii-* . liltL'/.iiri-i . artiili:|ui'^ . 3uncnlea et induni- 

' Irifili'^ lie l> i uiitr . l il<- 1 rlrnn;;.-! . ji.!/ le comte Acb- 

j OM-l tl UiJutituai. J'remiero amivf, 1 WJ. lo-t*'. U Ir. 
J AisBuoir* dea Soeiétii nvanlea de la FNoee H de 
{ l'étranger, par le annle Achmet d'HUicoiier. tSOtf. 
Deuxième édition corrigée. Complet riii bvrmisoii» in H*. 

t«lr. 

AiaB««lr« slatislique et his(ori<tue belge, par Auk. 
8ca<.i.ui. ItMU. Treiiièuse année, lu-13. 4 Ir. 



ANNONCES. 



POUR CdfiW »F I^Wf' 
VENTI raBLIQCE 

DË TABLEAUX MODERNES 



a ra^ouMUa e* dtMtfala dTaat 



r. PàDWELS, i«*TED8. 



EladadaJC YfJUiULf'.s . ymoinà 

VENTE DE TÂBLEÂUX. 

Le Nutaire TERSIEIIUN vendra, le MerrraJl M 

.Vsri) ^^fû cl joun suivaiHs, reapeetiiemcnt à midi, ca 
lu ^illr i\e venica d« M. Oemul , u BruselIes.Giand'Pla- 
It». .1 «ou» la direetion de M. Primeti, |ie>nirc-rc»- 
taiinli'iir II- T.il'irjiiv Kcaperl en objetsdart : 

Cuti CulUrLion lie TobIcMU de Abtshovni, Artois, 
Itcrchcn. Brevdcl, Backhuyaen, Carré, De Konioa. Ue- 
vries. Génrd Dvo, Create, Guiiaaiea, LingeQiaall. 
Molrnag-, Murillo. Millrl, Meyeiing, Macs, Nel«*er, 
Ostadc, PouHio, Remliraiii, SiiUiiur llu-ii . Si-hiillen, 
Tenier» , Trrl«irg. Van "Jm l'n . VjiiiliTlai-m ci . V;ini!er. 
aeer. Vu Oa, Vankea»el, Vau ktecf, Vanlhuldeu , Wou- 
«uMn, WaMaau . Zegm. 

Le catalogue •< dislrtbat : 
IBruxeliw, chez SI. le Notaire VtnMEULCK atalia 
M. PKIMEN . au local de la Grande- llanuonic; li ABVen: 
rht-i TK.SSAMO: i I J< (!' . .-Hei BOTSUN, aiiliqnaire; à 
i.iDil. . tii>* M- 1) H.iVK. ruo -Savaen, 38; • Bruges, 
ch*« VA.>l)K.NBUOi;i,li , antiquaire ; à Pans, au Moni- 
teur de* Arti: à Lille, cbri IIOO'KEZ, aiilii|uaire : a 
RoUeniaai, rbei LAMME. iwintre: à AmUrrdaro, clii'< 
bOOS^à je Bije, chei GOIIUIL rt C<; a Culogue, cliu 
•lairr. 



Ccito vente aura lieu à BKUXF.LLCS, Graïul'Plaee , 
n> 18, l« lundi 13 avril tWT. à une heure précise, sou» 
U direction de M. Elieiiue LE HUY, coinmisaairc-expert 
du naida rmal. 3>, piaea du Craad-SablaB, chea laqnel 
MUai' ' 



„ t parlicnlière 



Avril 186* 



di_- i.ii\ hriiri-i J« mottij à quatre heure» de relevée. 

; .V./1IJ Timij rr^n tn>p f-lfii ;intir ij o-^uti:r'-rr un nmp. 

It-rtml» imai, it en(«i<9ue ife la ««IX* <<r "(M niUetîon 
çMt asfrimiaat^pardi le i W aaiae 
aaialiar^l 
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SOUS LA DIRECTION DE T. M.JiEBERLE (H. LEMPERTZ) A COLOGNE. 

CINa GRANDES VENTES 

D'OBJETS D'ART, 

TAIUAOX. IMVHIEI« LIVMI, MTEMES. VEMmiU, AMEI, ■tMILLES, nODCMES, IVOlllf. ttUintlIIEt. ETC. 

Qui aoioiit Heu les30» Sd, 87 Mai et 1 Juin 1867, 

AU OBKT«ll»BirB0r à, COLO«liB (4LTt llAVEIt k» AFOSTCLM tf «). 



de la MMMMon cU M. Ami Gottlii:» TiiKkauix , it«n»- 
eiani H fmmimw it ta tmr rvyaft de VrWin. 

Ijt alnn«l te ctmipiMi dit 440 CHIfl [itv'i-i''iiu- col- 
IfctiDit ronfcrcnf hcnucoiip <ïr pu*c<*> <lr rabitiri. U plu- 
part tk^ étoVii Hnlbiiilaiie cl lulicoiifi » slu 10"" tfU l""** 
liwio : B(i£>><-it>, Ërruglxl, Claude Lomin. lUIi, 
Vaii llvviam, l.c Urun , RcmbnindI, Ralxtu, Tcniera, 
Le Titien , Vernel, Th. Wyeli , etc. . e«c. 

Li TiicTE rusuovE uic uc m Mil 180*. 



do s<i^ fartât la nutatitm it M. Joi. Airr. Ruuovi, 
C«ium«<rur du Muti* dt la tilt» dt CoIojm. 

IUS6 II". bDlleclion d» frit ite 400 Ttbiasi» ItiliMU 
primitib, nu pareille en de^ do Alpe» . •cUci lo juge- 
neul de Pierre Von Corneliui. Tiblnux de différeau» 
écoles, «nivni prr»9nn«llct it RunksM (lable*ux i 

riiuile). Ol j-i« il jrt, «erres, bronict. tculptura, ivoi- 
res, IKu iliiîin-» . t'ri.'Jf I H'r , uniiuiri'i tic. 
La vi»tit. i'Ltii>jci: xinx utt u. ii Mm IHUT. 



OoOaclioB dM O^tl» d'Art 
* la MMMiMi * M.IUII Wiiw, BHtttr « ( 

ammiller mu tinat lie Cn/o^ne. 
1!t|H ir". Srul|>lurr5 niirifiint-t. liyzBlltinn, du 
nMivcn-àge, de la rcnaisMiiu, en 1m», rn |»crr«, en 
itcire «t m atel; trmitM» imies, reliqoairet, tt- 
moires Mt. 

1 1 iiiiw iBimiii mà iMii r iimt 



Cabinet d* TaMmux , 

ditaiêm par tr f^mtr^l Tnrkrrmfin . — 1 1 X n*, 
T.»l'lr6u\ Jl» iiinrlrfs Ji- 1 t-coLc Nci'rliuJatse. 



Li vKnii rvfuttci; hum ucd lk t Ji-m 1W7. 

cwqsiAmb TBvn. — Apr^ la Tente Walileii arront mit épl< nii ;ii m vente les uUhu, i» pteab, W HI IIH ll ' wl in Olit dU i 

woTenwt du cnrieux, cabinet délaiatB BU H. Sctireiber (Ueerdefti^n) i NureiBber||. 

tel eiiM| Catilofun ilUulréa <in wNctliiM fMUniii» a«rc notices. porltMl» ilc «mt inpriBés et s« «nrfiilAH lu ■rin«ip«n iMimiini et libraîm 
de l'Kutupie. On uenl te les iirunirtr en «*s4r*M*«l fimue »at iMireaux du Jannuil âm $mm» M t, mt fta 1 fr. W Im «■■«. " 
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bres-posle' , pliîf ff p-Firt Hp Tt linn lU-» cniîlngtir^ rfimprmsnt 15 IruiUead'i ^ 

A partir ilu 1^ M>i M. Il-l nl, (l.^lnl.in'rii ■ju\ yn^ i.-< qui en fitml It 

U morchc des Ventes sera aecélérée autant <|iie paisible. 

Après IM V«DI« il r nn ém IMw implatct qiii MlitMItMl bt pfU «t^tilMllMb CW 
pris |nrt i b V«a|t, Oi pMm JfrienMit les acheUv. 
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£i* cAi^ d'AulilaMM* mMtqiut alnd lut la i«Ue«iMMu«ir« aorfimiim fil «f y wil nf m r M ftcnmne à b tmU , jtevvtsK 
mmMiwteu A If, i. Mcrtf. 4 Cofasnr. ««rfrayiiie, «ni <etl acflsllltfil — MMIM « * /jil *»->md lumfare danm, — 

tea aymAt *a fmuam mi l'MmU « u a m ifai f aï u i f . I^a ammitnmÊt dm—t Un m> i i iB | ii j) a fa d'Mi wiamdai wr dw taii«a<tr« di 
ft. t'ernaf *■ MfBie m ftU mm rlÊtm U pirik 4i llM|ii*Mr. 
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DE TABLEAUX 
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llirilb» Iail«m, Rihen. P. dt RmicHc, 
S. CmU», ttmn k jctie, Upit», Rnei d« TlNni- 
Cttti», Cinlgcaiii. 



■••,A Varia, l« 
IT Jma tWJ. « • Uvaa. 

H^CBâBLU riLLET, < iiiiiiisSAIIig-VMSim» 11, 
Ut'E DE CHOI$F:it., 

«. MHnoi-atfMr, nnn, M» IMB aOMin. 

ExpaaittoB* : 

mileiltin, Il Ui4i 11 Anil} riklifM, k Minli 
16 inil I W7, * I k. a > k <V«ir It tMal«gi>c}. 



I» M. LB Dr. H. 
f«iti f m ClIlMitii laiptirUala it 

PORTRAITS ANGLAIS. 

KNB «■iiLâitn u caifoÉtui, 
.ivMf'A »A vtH aa aix-BosTi*M tiAua, 

l>c«iiiiiM Pirtto : 

PUMCIt ifMMIttU llfNiir àTIC VUlLiTBIl. 

dmit la Tante aon Kaa la Muai » Awl 1M7, 
à 1 Aewa ét Py ri* m UI «AT Anm A» leir, 
■M* U MMicmii 4a A. M VHm, 
lilmif»«Mii|Uiirc cl marchani dTaMitiipia, 
àMiMBkile, Papeslraal,aS,it«|t7t> 

sxroaiTioisa i 

: U OIMANCHK » Avril, dk aiMi 

jwqa'è 4 heures. 
Le LU>llf W Anil , de II heures da matin , 
jasi|ii'â 4 heures de l'apris-midi. 



i. ^XVi, tJlItW, Aiivrri, IHarr du Mince. 

PAOF.S DE L.\ VIE DE .IKSliS 

i' h n t f^r, r n fi hi>f , psr J, Rfa€f , d*api; ' . Il-, r ^ rtoni d«s 
prioturr» murAlAS «afflutèCS à 1 £gliir S' Gcorgaa, 
a Anvers , par O. flugbaa «I t. Ssararta. 



CcUc roagnifiqiM paMicalioii, honorée de la smiscTip- 
tion ■«} aie , hirnie un splendide Album oempoMi de dix 
planches pliotocrap]ii<|ucs sur chine , moniées sur carton 
bristol iin|iériar et précédées d'un litre tnuge et noir et 
leiutë, compose ci lithngraphié per S. Hayer, i Ansers. 

(Ijf utonrAe» DMOimtl SU mUim^lrr» ife larjrur sur 
24 cnxiii. 5 aaiH. de AaaMear. te Arùtal aMMiv MciiMi- 
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OB J E T .S D A H T , 

rSaCBlAIMXa DE Chihk et au JA.IIOM, 
TABATII.KK. K> (iJi l-I^KlJ. , 
PKUPVLES, CASDELAitliLb, ETC.. 
le liHii itéUis»é par 
M' P«f<diiiaiiil taOOf, toàta meiDliirc du »iM de 
BaUaot, «it Mita Met, naur canaa 4a 
liailMia». |ir la ■MiiiliN inSiélm lAwafd 

TBI IMMIfiini, Mptafii m dia Snra Maim, »k 
ft Aavwa, 

le {.mtrfi )S Arril iWn , i |0 Aennea da matin. 

HAHM li< AM<IL 1H(;T , A 10 ET A 3 UKliBCt. 
nan ruSLE D'cmi: huez tr imtiiissAiTi coi. 

TABLEAUX, 

parmi iKjueUe on rcmarj|ue des œuvres des aMiUcurs 
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Exposition Universelle 

Zm Wmatm et la 8eulptar«. 

Jamais In mmn» de» arlistcs n'ont été 
traitées avec antanl de dédain el plMéetdans 
des conditions aussi désavantageUMt qu'à 
l'Exposition Universelle de 1867. 

Souveraine pour tout ce «lui concernait l'or- 
gauisalion ct la direction att l'Exposition, la 
Comiuission Impériale ne s'est pas contentée 
de jeter les œuvres de l'art péle-ini'le parmi 
les produits de l'industrie, de les forcer a reu- 
trerd:in« iim" Jrs :«tititljvisions de son fameux 
dassciiK-iil, (11' irurtioiiiicr pourvoisins immé- 
diats les agrai.illciit s , k's rommcrr-.inls el les 
n)ai-(rliand> , file leur .i reliise Ij |il.iee, oe 
leur a aci Di Ji' «'-«{tace iiisulli!.aiit , <>l, 

résistant aux |iliis jnxles réclamsln >!).<> des 
linmmPS cdiiipeleiils, l'Ile scmlilp rixoil' Mjuiii, 
d<' [tai ti iii ÎN, lairc aux arli^tes les ediiililioiis 
aussi tu<iu\ai»es |jO<>&rlik'. D.iiis l'elat ae- 
tuel , il est lr>'S dillieile de si' lendi-e <'ijiii[)le 
des caractères . de l'importance et de la va- 
Irur des dlvcnat dcoitt qn Mwt rcprém- 
tées ici, 

l'arloiit Mil jotii' dL'lestal)le ; d'un ( i>li' (pour 
l'école fi ji^aisel des salles trop ^jeaiides et 
Irop hautes : d un autre (|)(j(ir les écoles d'AI- 
lemagae) des salles étroites el non moins 



|iécbe, par l'afliluencc des promeMHn. le vi- 
siteur sérieux de regarder let tableaux à son 
aise et de la distance nécessaire; de plus, ab- 
sence complète d« local apéctalemcnt affecté 
à la sculplore, el, de ti. •écCMïté d'enUsser 
les statues sous un jour pcrpMdlCttlairtt, dans 
des salles garnies de cadres et de dessins 
d'arcliileetiire eolèveut aux marbres ct 
ttux plâtres la netteté des contours et la déli- 
catesse du modelé; tels sont les reproches, 
mallieureuscmcut Irop fondés, qu'on adresse 
de (miles parts à la Commission Impériale. 
Eo vain M. le Surintendant des Beaux-Arls 
a, parait-il, vivement protesté; la (^mmission 
impériale est souveraine; ct comme elle est 
toute puiss;inte, elle croit tout savoir et n'ad- 
met pas les conseils. Heureux encore les peu- 
ples étrangers! Leurs énergique» réclam.-i- 
tious leur ont fait obtenir dane le jardin une 
place où i\a ont pu se construire un refuge 
couvt'uable. C'est ainsi qu'il laut aller cher- 
cher une partie des artistes Bavarois, les 
peiolros Belges et Hollandais dans des con- 
structions isolées où du moins ils trouvent la 
place nécessaire et une appropriation conve- 
nable. Mais celte dispirrsion etiiëve a l'Expo- 
sitiou sou unité; un de ses cotes les plus iii- 
tére^saids, I élude comparée des diverses éco- 
les, se tiuiivc aussi singulièrement compli- 
quée el devient presque impossible. 

Le culalogiie .m moins aurait |>n raelielnr 
en partie ce de dislribiilion. Il ne lait 
>]iii' lediiulilei 1 embarrasdu tisiteur. En inul- 
li|>liaul des suLdivisioDS qui ne eùi'i'es|icin- 
deiii [ijs u des salles déterminées, en intm- 
duisaiil un numerotaRK particulier, uou-muIw- 
nieiit|)oureliai|iie erole, niais (luiirchacunedes 
tiuis ou quatre elus&us ijuti Comprend chaque 
école, en onieitaîil certains artistes, en estro- 
[liaiit ridieuli nientles nomsel l'indiralion des 
siijels. en |jussaiit sous silence une école toute 
entière, da Ik'Igiquc ne ligure pas au caUlui^ut; 
des (uiiMes d'aitl en duiiManl des numéros 
faux pour des «cotes tout entières , (l«ssAn- 
gtab par CMOipl^ Mt rédaclcun CmI pieme 



d'une incurie et d'une ignoraiioe iBcroyables. 
C'était bien la peine de vaulcr les avantages 
des classifications ct du monopole pour m 
arrivera ce résultat! Les visiteurs et les ar* 
listes en souffrent également; j'avais doNC 
raison de dire que iamaia expositiiM d'oa» 
vres d'art n'anH éla pim pilMseiMiii ofga- 
uisée. 

Dans l'emace extérievr qal lai a 4U mi- 

gué, la Belgique a Tait construire une sallo 
élégante, précédée d'un péristyle avec quel- 
ques marches, très convenablement éclairée 
ct divisée dans le sens de sa longueur par ono 
muraille qui double la surface desliuéc à re> 
ccvoir des tableaHX.Deux colonnes partagent 
ces deux galeries en trois travée»; ainsi Jji 
décoration intérieure répond aUX prouesses 
de la fa^-adc, et, dés l'entrée, qb t'apsi^i 
qu'on n est ni dans une halle ai ifcint mie 
barac^ue à toutes Gns. Ajoutons qoe seule, 
iusqnici, la Belgique, plus hospitalière que 
les acitres nations, offre aux visiteurs dcsban- 
(|ueUi s couvertes de velours (lui invitent le 
proiuciit!ur a s'arrêter à loisir devant les toi- 
les intéressantes et qui sont fort appréciées 
des visiteurs. Si noiH insistons avec complai- 
sance sur des di lails aussi futiles en appa- 
rence, c'est que nous regardons celle con- 
àlruction éphémère et restreinte comme uu 
excellent moditio de Palais pour les Heaux- 
Arls; cette sollicitude est eu outre pour nous 
un signe éclatant du respect cl de l'amour cpie 
porte un pen|)le a I art ualional. 

Il fierait kisiiditiux de nous étendre longue- 
ment sur des œuvres déjà connues de nos 
kUturs. Les expositions périodiques de Pa- 
ris el de Bruxelles ont duuné au Journal dtt 
BeauX'Artt l occasion d'analyser r| dp juger 
la plupart des tableaux fraudais nu Lelgc». 
Parmi les Allemands eiix-mérocs , un i l'iiain 
nombre des plus distingués ont lieja passi' 
sous nos yeux. Sauf recole de Munidi el l'c- 
cole An;;laise . presque Ions li-s artistes étran- 
ger», des qu'ils ont conquis une certaine uo- 
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la consécralifin à Paris, de telle sorlo que 
MM. Hcilbtjlli, ISrcndel, SLlilesiii^or, Siial , 
ont beau iMro l'nissicns cm H.u.iois de nuis- 
Kuncc, ils sniil Fr.iiir;;ii5 parle clmix ft pnr 
l'adoption i l l-'mnrjis pjp If lali'tii. lx>$ irans- 
(Uf^n oilléLuhll, l'iili t' It'Lir pi'ciiiiërc et leur 
scrondft patrii', un ixliyii;,'!' d'iili-'L'i, itnecom- 
iriiiiiuiiU' de goût qui II i : plus en plus à 
(ilïater les caractèrps pLirlu-uiie'rs des diver^ps 
écoles. Ainsi, parloiil anjourd lim la pciriliirii 
«l'histoire, on si vous aimez mieux la (Riniurr 
hiT«ii|ue, qui , sous pi'étcxle de grandir li'.-i 
<!lij«'is l'i les ppr!M>ni»a)»c» , les sousir.iit ii la 
ir'cllr [iixir ln's Iran^portt-i' dans un monde 
convciilioiiiiel et l,iiin e, rfUe ppiiiliiic lauise 
que ['( xcinpli- l'I K's i iniscils di' l>Li%id avaient 
rrinisi- en li(iiiiu'iir, semble univeiAcl Irmenl 
!d..iiirl<jnni'c. allégories et le» s\ iiibidcs 
iK' iKiiis cuii\ iennt'Dt plus. Nos tableaux de 
li.iiaille doiM'iii nii'itre sous nos yeux des 
i:piaùdt.'^ vi'jiM'mbUliles et attacliauls , et en- 
core faut-il espérer que cet art unicici aii(|iit'l 
un vieil esprit de cliuuvinismc a consi rvi- en 
Fr aiii'i' iiti dernier asile, disparaîtra de idus 
eu (ilu!> de nos expositions. Si nous perdons 
la inyllinlogic et l'histoire, que reste-il donc? 

A aucune époque la peinture de paysage n'a 
trouvé autant d'eacourngements et u'a été cul- 
tivée avec autant de succès que de nos jours. 
En même tempa si l'IiisfoirR ne nous apparaît 
plus sous l'aspect épique el un peu faux qu'elle 
avait pour nos pèràs, nom u'm almoni pas 
tmoim voir rttnm les sonwaiis des lemps 
pMsék Htm 1 cherchons sculeneat m c6té 
meodoliqiwflviwinl , liumain,vrai,«Bm mot, 
résnltsl des tendanoeft crilHioes do noire ëpcH 
que. Les scène» Ëimilièrcs , nnlInHé do h vin 
iKwiiooise , I a poésie nid* et tkutn des ira- 
vtttx de h campagne WMS elumont pnr d^ 
•ns toul; et en cas, les deoics mène qci sen^ 
btenl se soucier le moins do te toumeUre k 
des joBCS Arangers, u'Mitppeni pu an cou- 
rsDl ^érsl des idtes. 

Quant à la peinlare religieuse, le siècle 
auquel nous apparteDons, siècle essentielle- 
iiionl critique el savant, n'est pas lavorable à 
l'expansion d'un art qui demande avant tout 
un eDlhousiinme saif une foi profonde et sin- 
oëre.Nescrsit'ee pasen vainque nous regret- 
tenons ce qui nous échappe et faul-il faire 
des elTertS pour parler une langue que nous 
II)- ( ounaisisons plus. On traite le paué avec 
res|i«i:i, iiuii» on demandoà l'art, avant tout, 
rexpressioii de» senliaents, des passions ac- 
tuelles, de la vie que l'an mené aujourd'hui. 

L'école fielget comsiie l'école Iram.aisc, 
présente an «lanpto ddatant des nouvelles 
leiwlances que nous venons de signaler. Oucl- 
qiii's-uiis des plus fameux représentants de 
l'art lluiuaiul n'ont pas répondu à l'appel, il 
fsi vrai: nous n'avons ni M. («allait, ni )l. dn 
Keyser, le dii-erleur de l'Académie d'Anvers; 
M. Mudoii s'est abstenu, ainsi que MM, l'or- 
tai-ls, Slingeneyer, Uycknanis, et bien d'au- 
tres eucore; mais examinons les œuvres 
4|Ui altirent l;i fmile et obtiennent le succès, 
l'ar l'inipoi lani !■ il le tnérile de leur envoi, 
MM. Ix-ys. W Hleini e! Alf. SIP^f>n^ «e sif^na- 
lent (onid'.diMid >l Li ns t \(nis.- trois frian- 
des toiles : V Intiiinlion île i omitit li'Itr ; une 
troupe d'lioriiine> armé» pnHant serment à un 
Seigneur sur la place d'une ville; enfin nue 
cônimonie dont ralnence de catalogue nons 



empêche de bien déierminrr la signilication. 
Outre ces ouvres eapiiales , M. f.eys a encore 
sept autres luii<!S moiUK impcrlantes. 

M. LcyS est-il un pcinlri' d'iiisluire , dans 
l'ancienne acception cln mut? non assunnienl. 
Il aime à relever la banalité des sujets par une 
recherche d'areliaisnie : la singularité et le 
piltoresque des vieux eoslmnes et des vii'illi's 
iii.iisous lui plaiiienl; mais son laleut pourrait 
r<it<l bien se passer de ces raOincments un peu 
I pn'leutieux et de certaines maladresses vou- 
lues; .M. Lnys n'en serait |:ias moins le (ireniler 
coloriste de l'école belge et un des maitres qui 
font aujourd'hui le plus d'honneur à la patrie 
des Van Eyck. Pourquoi aussi celle aiïeclalion 
de laideur dans les tspes des personnages 
\jtts paysans île tSri-u^lat sont horribles ; mats 
ce sont des paysans. Je doute pour ma [);irt 
que les geiitibliomiiies du \VI" siècle fuisont 
aussi déplaisants que les iiiKiç.'lne M. Leys. 
Avec de telles (igores, ils n'aut aient inspire 
i[ne dé 1 horreur ;i ees Isiics féminins si déli- 
cats, SI sinivcs raéûic, doiil M. Levs diuininc 
parfois quelque vieil intérieur somlire. 

M. Willem» expose trei/.e tableaux. Les 
mêmes qualités se retrouvent dans chacun à 
des degrés dillérents. S'il ne remonte pas jus- 
qu'au milieu du XVh siècle, M. Willenis ne 
sort pas de la première moitié du Wll*. Dans 
chacnu de ses tableaux voos retrouvez la même 
femme, toujours aussi ravissante, avec la même 
robe de eatia, lantM blanche, tantôt jaune , 
taniAt noire ot le v^im cavalier jeune et élé- 
gant. U. NViltema twit se* penoûmges dans 
les diverses phases dT^M Vie calnin et gravc- 
ment arislocratiqoe. Rarenwnt il ainniefa un 
•njel historique; mais, en loal cas, il ne eos- 
eiotlra pas h sortir de rdpeqtto quil a adop- 
tde; oe sers Bubons, jeune encore, recevant 
la «mvemsnle des n]a4laB à k porte de sa 
maison. Une senle fois, H. wntsnw etl serti 
des tons tranquilles et des nobles intérieurs; 
le gentilhomme vétu de rouge qui essaie des 
épces chez, un armurier, nous montre que M. 
Wilicms pourrait, tout comme nnanln;,se 
lancer dans les tons vigoureux et les colora- 
tions érialautes. Pourqaoinote veut-il pas plus 
souvent Y 

Si les compositions de N. Willems af- 
rerieni une grande simplicité, M. Alf. Ste- 
parvient encore i rafltoer en cela sur 
àl. Willems. M. Slevens prend ses modèles 
dans la vie élégante de noire lemps, el, pour 
faire un tabl<-aii, il lui siiilit d'une femme qui 
va sortir et qui regnnic le temps à sa fenéti-e. 
ou bien d'une femme qui écrit un billet, d'une 
mère qui donne le sein ù son enlant, d'une 
I maîtresse de maison qui reçoit la visite d'une 
I amie. Si M. Slevens admet l'habillement mo- 
derne, il en esquive le principal érueil; le 
1 disgracieux vêlement masculin n'entre jamais 
I daus ses sujets. Les dix-linit toiles exposées 
par M. Slevens, ne nous offrent que des fem- 
mes, dans les loileltes les plus variées, il est 
vrai, mais dans des oeeupaiKuis (oi t [leii inté- 
ressantes par elles nu' mes ; e'e>t res|:.r it et l'hn- 
bilelé de l'ex* i-iUiou (pii en f.ol tout l'allrait. 
< El cette suite île di\-li:iit tableaux nelatif.;ue 
point fiar sa inoiiotome, tant l'artiste a su va- 
I rier, les tiiKiiices delieateit qui donnent tout 
leur eliarnie a ees se. ne* d'intérieur. Vanter 
la science avec laquellesonlreuduesles clofles 
et sont ekéooMs h» acoeiteires , c'est, quand 



on parle de M. Stevens, loudier dans un lieu 
commun. Hien d'intéres.sant comme de com- 
parer la vie liniirgeoise du di\-nensièmc siè- 
t le, interpre-lée par M. Slevens, asi'C la damo 

■ noble du di.\-seplième , comme la rc|)ré.scnto 
M. \\ illeiiis. Ce rapprochement lont naturel est 
encore provoqué par la place assii^m'e aux 
deux artistes. La [■cminission belj^e ;i [ilaee 
M. Willems en regard de 3A. Stevens. ( omiue 

, pour faciliter la comparaison; elle a, de plus, 

■ groupé l'uîuvre entière de chaque- artiste dans 
une même travée, mesure inir-llujenie qui met 

: en valeur et ajoute encore du prix h ees int- 
pjrtaiils envois. 

.Moins svstdiialiquo el moins fécond ipie 
ks trois {irtisles que nous venons de nommer, 
M. Paiivsels li.ippe moins tout d'abord; toute- 
lois, l't on netat ile pas a le reroiiiiaitre , des 
ipialiléi sérieuses, k scieuLO de: l'arrauj^e- 
nu nt, un certain éclat de couleur, la profon- 
i deurdu sentiment surtout, luiassurentunrang 
très distingué dans l'école belge. Il est à 
regretter que les Proitrilii du due d'Albe no 
' (i^iireni pas dan* l'envoi du M. Pauwels. L'ar- 
1 liste auver&ois n'avait jamais, croyons-nous, 
exposé aux Salons de Paris; il prend place 
' dt^ormais parmi les meilleurs peintres de 
I genre historique et nous prouve qu'en Bel» 
giquG la sèvcartistiquealoujoursSOnandeMe 
vigueur. 

MM. De Groux, Thomas, Robert, Han- 
I man . de Biefte, font repasser sons nos yeux 
! des œuvres connues et assurthwent lec n U M n a n- 
I dables,maisautqiielleslevaiBin8gedesmtt»> 
tes di^à nomnds fait peut'Cire dn tert. ttanx 
toiles de H. Hennier. un Enterresient de 
moines el des femmes rcooeillanl un mart^,se 
distinguent par learMoent Bombreet éner- 
gique. Le grand Chrilt mort de M. Verlat 
vaut roieuk par Tegi^tion raaidrisileqoe par 
l'expression. C'est ainsi qu'on n'arrive qn'à 
dss eCtU dédamateires et forcés quand on 
vent rendre des sentiiseiits qui n'ont pas d'é- 
cho dans Kme; b science atteint encore pai^ 
rois,diei beanooapdeooa artistes, parla gin* 
vit^, une certaine grandeur dans la r«>présen- 
tation des scènes bibliques: mais, presiiuo 
toujours lu véritable source d'inspiration, l'é- 
motion, est perdue pour nous. M. Van Leritis, 
dans une scène de pillage, montredetrcs réel les 
qualités de coloriste; mais le mouvement de la 
femme surprise par des sondaniset s'élançant 
dans la rue semble gauche. On necoinpr«<nd p.is 
tout d'abord cette soëne violente; cehi tient 
peut-être ik re que la seène est èionflUe dans 
un trop petit espace, mannne d'air en nu 
inot. Le poKrait d'enfanl de M. Vau Leriiis ne 
mérite que des éloges : c'est nue des meilleu- 
res oeuvres de l'artiste; on le remarque d'.iii- 
tant mieux que l'école Itelge n'a exposé que 
peu de poi-truits. Plusieurs dn ceux de M. De 
1 Winuc ont déjà liguré aux divers S»lf>î« de 
j Paris ou de liriixclies; ils ne foulque ;^.'.guer 
I à un second examen, el, nou-seiileiiieiit ils met- 
I lent leur auteur tout à fait à la tête des pein- 
! Ireu de porlniils dans l'école Hp||»e , mats i!s 
lont que peu d'artistes. <laiis les eeoles i-tran- 
^> res. peuvent lutter sur ce terrain avec M. 
be Wiiine. 

.Xepus n'avons pas le loisir de nous arrêter ï 
ehai'iine des iruvi es dc M. Kaugniet OU de M. 
Dansaerl, dc M. Ueionglie ou de M, Dillens. 
Cet ailieies rendent, voue le savet, chacun 
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avec iioe imprfs«ion diiféreDir, ue& sci':ne* de 
la vi« fartiilh'i'f di' la ville ou de la cunipagoe. 
Ils forment en Bel^iqne la l<^tt' il<- celle i^lc 
qui a pour i liffs MM. Willi n-i, Maduu et Sle- 
vetis el qui Icnd à »ub»ii{uer, de plus en plus, 
les scènes de genre el lea labicas de chevalet 
aux sujets historique* el aux grandes p«iu- 
(ures d'u|jfiuiut. lous sont ('\irrmeaienl ha- 
biles dans l'execuliun ; c't'^t i.i grande qualité 
de IVcole Belge; clli' pos^ Je mieux que nul- 
le autre la counuissaiiLf dti loiiles Uf% ressour- 
ces raalcrielles de la peinture et ccl:! |):ir.ilt 
aussi bien dans les fleur» de M. Kuhic que 
dans le» arctiitcemre* nietidionale-. de M. 
Slroobaiit, ui-deiite,s, liriili'CN put le soleil, 
et djlis les inlei it iiis di' M. V.m Muer. Ttnile- 
fois, crtie siiriue nijtiijiie trouve uue jf>(di- 
Cation «■nrore [>Iiin lieiiieuse dans le pay- 
sage. Je lie saurais Hop dire si le paysage 
l>el^-e fil f>liis brillamcneut représenté qu'en 
iiiôo, muis il semble dans une période de 
prospérité qui doit iiupircr «ne certaine in- 
quiétude à l'école francise. 

Je ne veux pas vous vanter des a'uvrcs qnc 
vous connaisses iBieax que moi; je me con- 
tente de signaler IM MÎM» qui Ut diiliB- 
gueiit par des qutKtén hIUmiIh. CwA tout 
d'nbora iraU tMyugee vigonran, colorie, de 
M. Fowinoie» nn excellent eUet d'automne 
de V. BonlHMcr, me voe dlleoeee (rcs cri- 
I elMt binMtiaeee de H. Reffiaen que 
•perçnaeukMiiauMieldesGliuBpfl- 
Mt ÛoioanK ledurclie ks TÎoleDis 
nrâpt de teîeil , lei oppoillicne heort^ea» (an- 
dit <|««li.de Schsimplwlew aime la campagae 
lieignée d'nn brouillard hnoide el ce plaîl à i 
rendra IcocfeU de lamiére dons et brilhiMs. 
MM. I^morioière et de Knyffont ici plusieurs 
«vrea Irèe ditlii^oées qui justilienl leur ré- 
putulion. Une piairie arrosée pur un ruisseau 
lrae(|ttillei entourée de coKim s huisées qui 
l*eBferBeBl d'une ceinture de verdure, tout 
eein inondé d'un soleil d'été, nous a para un 
panaget les plus remarquables de l'expo- 
oeife. H i'&l iiigné Kindermans. Mous 
encore été frappé par la chaude colora- 
liée det vues italiennes de M. Bossuet, par le 
charme d'nn labhuiu de M. Aug. Bnhoi et la 
violence d'une grande toile de U. Jacub 
Jacobs qai rc|)rrsente la chute d'ua loft'eul 
charriant des troues d'arbre. 

Un seul peintre de marine figure dans l'é- 
cole Belge, mai» cela aullil; car U. Cbys psl 
un artiste de premier mérite. Ses cinq mari- 
nes, celles surtout oii le peintre rend si bien 
le clapotement mouolooe d'une mer calme, 
n'ont pas , je crois , de rivalea dana l'envoi 
d'aucune autre nation. 

L'Intérieur d'écurie de .M. Vjn Kuyck, l'at- 
leluie d<! bœufs par un iein|i!, <te n>>igf>. de 
N. Alf. VcrvK-e, avec le> sinj;es el les rliiens 
de M. im. Slevens, (Ji onvent de reste que la 
Bel^iijiie ne iitLiiii|ne |>ds de peintres d'ani- 
maux. MM. bv. l'niiere et >oterni»n coin- 
nlétcnt cet envoi. Ainsi, dans chaque genre, 
hirl flnmand.repiésentéparunensemlwd'iir- 
lisiits di>lijigués, peut supporter lu r'onipur.il- 
t>t>u avec u importe quelle école étraugei u ; Jv» 
œuvres choisies par la commission de l'Expo- 
sifinn soiii|ieij nDinbreuscs.L'admissiouaorait, 
S.iiis inr II II I lit , pu être l'Ieiidne ù un plus 

|raud uuuilti'v d'arlisles; mais la gloire de 

■•y 



qu'ait été notre énumération, noDS avons di'i 
passer un certain noniLire de noms sous si- 
lence; au&^i bien u'avous-nuus |)as la préten- 
tion do présenter un compte rendu de l'expo- 
sition , mais seulement de résumer les carac- 
tères de chaque eiole. Nous croirons n'avoir 
omis aucun des principaux artistes belges, 
lorsijnu nous aiirnn^ signalé les qualités qui 
distinguent MM. Sniils, ('ampotostn , Ile;in- 
faux. l'sclij^'gein , ^(.lILh i t, i)e dnjnc LeI, etc. 
leur iinivre n'est jias Ue natuie à modifier i'ap- 
prx.-cialion générale que nous avons |>i.iitee: 
elle wt ï\ii\ plutôt que la contirrser. Lutin, a 
linéique oubli s'est glissé dans cette revue, 
I absence de Catalogue rendant notre tâche 
Lien plus diBicile, doit nous faire excuser. 

Ouant aux carions de MM. Swerls et Uuf- 
fens, aux dessins, aux sculptures, exposés 
au centre dca galerim de l'iadiislrie, nous y 
revicodroea mm tard «nnd nous aurons par- 
couru loni* M dam 1 de* œuvres d'art qui 
ne conpMnd qne h pdaturc ii l'huile. 

Cnnmn la FraMoot la Belgique , la Bniin 
ponède une éoele aatlmialc avec aoa cnaeei* 
ble de iiedilione pnriicallères et eee eaïae* 
Catio éeolo a pris ta tOte du 



nrtiatigne en AHemaguo, et les 
souverains do la Bavièro ne ndgligent 



pour nainienir celte prépondérance. Tout le 

monde a entendu parler des gramls travaux 
exécutés par les premiers artistes de l'Allé» 
augne dans les palais de Munich consacrés 
aux Aria; ce goAt de décoration s*élait> de Ifc, 

répandu dans toute l'Alleiuagne et avait gag- 
né la l'russe aussi bien que l'Autriche, l'ar- 
tout les maitres connus étaient chargés de 
meubler de grandes fresques racontant l'his- 
toire de la civilisation ou l'histoire ile l'art, 
uu Musée ou un Calais. L'expositii/iide Carions 
qui lut organisée à Bruxelles par les soins du 
ministère, fournissait la preuve de ce retour 
général vers la peinture murale el permettait 
d'étudier eu niém« iL-uips l'art allemand , ses 
doctrines et ses Icudauces. Nous espérions 
quL' les Allemands, iidelcs à leurs principes 

3ui aibclent pour la couleur un rrrtnin dé- 
ain, nons «iciia ient en même temps que 
leurs paysages et leurs lal>l«^iux de chevalet, 
ces grands carions gris et li uids, mais savants 
el assurément curieux. Malheureusement nous 
n'avons rectt que le carton de Kaulbach sur 
la Réforme, œuvre fort iimifGsanle, quel 
<|ue soit d'ailleurs son mérite, à nous donner 
I idi'-« des tendances ipie nous signalions tout 
\ à l'heure. LesartisIcsAlk-uiandsexci-lIrnt par- 
ticulièrement dans la représentation des scè- 
nes légendaires et fantastiques. MM. Schuorr, 
K^»hel , LMsing et Buben . r.iit fait le plus 
^'r.'iiul liiiiiiK'nr à la pcinltiie liisdirtque, tan- 
dis ipK' MM. Iitenliach el Multer, avec les 
antt es iii.iilres {le lliis&cidurf, obleuaieut uue 
grande repnt^ition |>;ir leurs sujets religieux. 
Enfin certuiiis p:iv>;i^e:> historiques oîi M. 
l'rellor avait rctrati' li s pi incipann tableaux 
de l'Odvssée, les sites hddicpM's de .M. Seliir- 
TOPr el ifis vues prises eu liiTce par M. Span- 
^■enber^ , marquées d'un accent si sincère et 
si oiit;ii)al, auraient fort (lifrnempnt repré- 
sente I école Allemande. Il f;iut nous conten- 
ter dn carton de Kanlbiu li fpii risipie bien, 
surtout par suite de sr>n isolement, de n'être 
pas vumprisdu public franvais. Si les carions 
» aona poitédoM du 



(juriqncs-unes des |)lus récentes di roriitions 
du Maxiinilianeum de Mniiicli , un l'.otlflrtiy 
de Buutllon vX un Electeur Mtuttmtlieu, laisaiit 
bénir les driipeaux de la ligue, par le firofes- 
seur l'iloty. avec dMit autres toiles, une 
lUorf dtC'Htr et la l'rtdicalifm d'un pèrt do' 
mtnicaiN aux tolditu at^nt la balailte de Wit- 
n-inbourg. On constate dans toutes ces compo- 
sitions la science d'un profetsetir expérinmn- 
te, )i;d)de siii tout a groujier les [lersoun.i^Ts , 
muis n'y cherchez pas l eliiKeUf d'une in>,pi- 
riition supérieure; c'est sage, c'i*si eon»en:i- 
ble, t'est froid, c'est conforme eu ttiut aux 
priiicit>es de l'iiri académique. On en peut 
dire autant des envois de plusieurs profes- 
seurs ou ai adeiiiieieiis de Miirii< h , du ^>ainr 
Paul préchaut à .K/ièfn < , \>.\r M. ihiersch , di; 
la CoMr dt Cempertiir I rtd-nc II d Paitrme, 
par U. Bamberg; celte dei iiière cuiuposilion 
cependant, est, de toutes les grandes dèi xr i- 
tioos exposées par laBavière, celle qui nous u 
semUé réunir les plus grandes qualités. La 
couleur turtOOt est fort remarquable. 

L'ffcrcttit «iwMii^s ches Omph^, par le 
professeur Genelli, est nu exemple des funes- 
tes résultais anxqnela le raffineroenl de l'idiW; 
ut la complicatim dniujets peuvent coiidnirR 
uu artiste. Les AHemaïKaaifflentces charades 
à ce qu'il parait. Je ne crms (>as ipi'on ail à 
<m redouter le uceèa cbei nous; la plus 
amusante critiqao do' ce trop loni; rélms est 
faite par l'auten r iai-méme, obi igé d expliquer, 
en trente lignes, le sens alléuoriquede son ta- 
bleau. Les iVoees dTAltacanén U Grand, par 
M. A. Millier, dcetinécs an Hasiniilianena« 
ont au moins le méfile de la claité; If . FoUz, 
directeur des galeries de Munich, mérile ansai 
une place parmi ces derniers apMras du 
grand art. Toutefois, nous ne pou voua le nier, 
les artistes bavarois sont les derniers î tenter 
les grandes eiureprisos. Il faut leur tenir 
rompic d'un effort qui honora leur école, 
(|uand surtout ils n^eo sont pas moins capa- 
bles do lutter avec les autres pays dans des 
genres secondaires, 
i MM. Lier. Lndwig et Sehleich, HM. fiam- 
berger, SpteMg et Boekiin, etposent dea 
paysages remarquables qui prouvent que l'é- 
Uide directe de la aatttre ne tait paii moinsde 
progrt-s en Allemagne que dans les aulres 
pays. La vue de Gibraltar dH .M. Bamberger, 
la vuedeStarnbergdeM. Sehleich, les Iroista- 
bleaiix de M. Lierel les charmantes toiles d<! 
M. Spilr.weg, soutiendraient sans trop de 
désavantage, la comparaison avec les meilleurs 
paysages de France ou lic Belgique. Ne nous 
targuons pas trop d'une supériorité que nous 
perdrons bien vile si nous ne travaillons a la 
maintenir par un effort incessant. .Vos grands 
maîtres vieillissent; leur main se fatigue et 
s'alourdit et la jeune Allemagne levr prépare 
de.t rivaux redoiilahles. 
, 'l'ont en reconnaissant l'effort el le mérite 
I des sujets historiques que nous énumérious 
I tout à I heure, nous voyons en Bavière, comme 
partout ailleurs, les tableaux de chevalet, les 
petites scènes familières supplanter la grande 
décoration, les compositions héroïques, l^s 

fieintres de bataille ne maiiouent pas aux Al- 
emands; ils sont peu nombreux pl ils nous 
semblent plus tiiiicln s du c<iii- lugubre et 
pliilMopbiquc du désastre que séduits par 
l'oaivienient dot vnlnqnean et par la gloin 
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si cbèremenl payée. La miU mUf$ Stt/kùtfH 
VaUg^ûi de H. Franfai» AdM, n'ttt qn'an 
épitooc isoW de la graide Juttt; mua le caur 
M rMts M la ni«M s'indigne d« eecwMie 
htiiInR. LesMoppét, les agraiieau«aeo«> 
iMnnt b roule, les diMipft neeRgitef voilfc 
le meilleur plaidoyer twMn k* nmaions el 
le* «ouquèics. Chei H. Bmdit ^lève de M. 
Adam, qui auciviÎMBaimlkéiChuaimeontn 
Im TWrcs m IfiSl , mn rctniiNOiia les quall» 
Idi âm Bittra* H. Brandi a tité loM le parti 
possible des brinants ooiOmes, de rimpctuo- 
ailé des combattants. La fVtst d'^ttsmi «fun 
rdrmdtMirni de Schamyl nar la Ammm, de 
H. Rorsehcll , nous oITre, dans un site pitlo 
resquc, une action pleine d'ciilrsin et de mou- 
vement. Les Cancasiens sont vainens; mais 
HsdcfandcnlaMed^ospoir, avrc rage, leur 
dernier repaire. Qdi^iieB noènes belliqueu- 
ses ne dirent pas un ensemble générule- 
tiicnt pins calme el plus pacifique. Si nous 
cberchons avant tout rori^'Itt-jliti', nous n'en 
poofTom trouver uulh- luiri une plus pronon- 
cée que celle de M. Makart. 11 y a dans les 
Ondtnes sortant de Veau et touchant le lalh 
d'un troubadour endormi, et sut tout dans une 
violente esquisse, Vn enlèvetnent de femmet 
par de» Crnfmr», une reclierchc des tons écla- 
tants, une violence d'effet qui annoace un 
coloriste distingué. Les sujets empruntés aux 
aui-cdoles historiques de M. Liezenma^er, 
comme Marie Thérète nourristant Cenfanl d une 
pauvre malade et la Canonitalion de S" Kti- 
iabeth de Hongrie, sont conçus avec plus de 
Sagesse et do timidité; on n'y voit pus, coti»iiio 
dans liîS tableaux de M. Miikart, nue fier snim,)- 
lité puissante, nj.iis le rcMiISul d'une ixliicalmr» 
académique scnsti' i l i|iir!'|iu' (kii liaiialc. 
Signalons eucori' mie ^n lleiii pDinadiste, M. 
Lenbucli. cltin dneiple tin pi iTa|ili.ieliiiiie, M, 
Scliuels. -Nixis ne pi)iivoii> entrer i\,\wy de 

i)lus pluiid'. del.iil-.; l eeiilo bavaroise expose 
JH iLd«le;iij\, <'<nnptur les dessins , les 
statues et le» priH:icux ustensiles en or et i-n 
urgent ciselés par iil. Miller, uii M-ntuljli' nr- 
tisle. I>peudant nous rileroris les iiuois qui 
nous paraissent se di>liii^'uer le plus de la 
foule. Dans ce choix 0 u.inrrs esimiables, il 
faut placer les légendes SmudH ^ p( inii s en 
grisaille' <\i' M. Kuhuber, les Sujeta miiitatres 
df M. Iiiek, la fameuse histoire des Sept 
Souah' f i l lia thonXrr , «Jr grotesque mémoire, 
ildeiprelie p;i[' M. liiiiinij,';irliiei', l.v Cnflt'/e 
di nuirs fiir un lac, en li,iMeri<, fi;iis et 
de eiitili'iir, [iLir .M. Keekerl, les niurtvri'v ilé- 
Sî (..diiiel d'un el-lel un peu ehenhu, ' 

ni.iis fileiiL de mélancolie, La veillée de St. ' 
ISuiiian. p.ir M. Nii-ilmau, un tableau de M. ' 
Victoi Millier, qui rappi-lle un p«u l'aireclation 
archaïque que M. Leys a mise à la mode, et 
<pii représente un Guerrier prenant congé da 1 
ta familk pour aller en guerre ; la Moistm dans | 
la campaijne de Home, pur SI. Klein, uneloile < 
df M. t.ruiiewald qui semble sortir d'un ; 
alflier de Dusseldorf, les crisailles de H. i 
Kamberg , d'après le jpoêliM d'ilerman el Do» j 
rot hée. vi Eaisaiit parti* d\Me <éne d'illmtta* I 
lions plus eoiridemble, um seàacde b vie i 
noderno, le Bulm d'an préinidÉ, par M. 
Neiislalter, let a«i«KMX de MM. VdU et ' 
Schlekli, les meilleurs loUnak dans ce genre i 
de l'envoi Bavarois el snrMit les délieiCMtcs ' 
composiliomi de H. Spiinrcgf le Co/if Tmt j 



etlaSMiMbtfM AorMir * SWBi. enfla le 
Cr^NiMtit» deH. SwenoMMr; loataa oea on» 
vrca nainiieuat k nneanBofcnde l^éeole 
de Municb k un rang igrtbononble. O'atl- 
leort c'est k Hnnicfat nont Tavona d^ dit. 
qno b i^eintnre dnt gcaadas scènes histori- 
qncaaoantarvéfOB daniar asile cela seul 
mrito atlandon au milbn dn dddisin génér^il 
pour tont elTort généreux et hanlî. 

Une partie du pavillon eonstratt par la Ba- 
vière dans le jaraîn, est réservée ft Texposi- 
tion des «HudeStdeasinson sculptures, exécu- 
tées par les élève* des écoles de Munich. Cet 
envoi nous donne une très haute idée del'eit- 
sei^ncnienl des arts du dessin par delà le 
Rbin. Que les Allemands se défusseut de leur 
manie d'allégories compliquées ut de symbo- 
les abstraits el ils ne tarderont pas à attein- 
dre dans les arts la supériorité incontestable 
qu'ils possèdent dans les sciences. Il est 
regrettable qne ce concours n'ail-pas été plus 
sérieuseroeot compris et que toutes les autions 
n'y aient pas pris part. Hien ne pouvait niieux 
donner le secret de la force et de la faiblesse 
de chaque école et il ne s'agissait pas seule- 
mcul ici d'une question de rivalité; ce rappro- 
chement pouvait donner lieu à d'utiles éludes 
sur les résultats compari'ïs, cl, par conséquent, 
sur le mérite de renseignement du dessin , 
tel qu'il est pratiqué chez les différents peu- 
ples. J. J. GiirrRcr. 
(La $uile au prochain numéro). 



Pour to parti* fra^taiM J. J. Gurranv. 



goelUé Belge des AquanUblan, 



mUVlIlll «MMI MiautL. 




La nriiivellE: expiisitioii quc vient d'ouvrir 
la SocitU- lielgi' dw Aquarellistes — la neu- 
vième — est installée dans la grande Salle 
du Paiaift-Ducal , iorl bien disposée, pour la 
circonslamw. 

Le piif)!ir élé^nnt .i priK -^oùt h ne gf,>ure 
d'exhibitions qui ont «i ailleurs, indépendam- 
ment du mérite des œuvres dont elles sont 
compos<''es , un côté séduisant destiné à les 

(i) >oiiiiiiiirinn<<niilu Ici su liru de: mm éemiir aiilr. 
lire : an dt m iltnùfrê nnUt. Coonat U il g BT rè- 

clomnii» pour ixilrv patriL'. en nitiiehint i IMIM eorm- 

ji'O'i'îiil il : Ir» |;i ir..:i h m .iilï i;!:!- noirt GiHlïcr- 

[ifiiicjiL init t \L- ieii l'.i'ii.ii^ ^|tic"i^ui ^ ■■Kiik't'S. Lu %e>li- 
hn\r du NuM« d'Anvpn, pur D« Ivfï'fT, l'Mtvl de ville 
de la mSiM «ili, par Uy*, I'Mim SI. Gearpa^'Anven, 
rmr NM. Gfifrm m S««rt<. R M«ui Daecl, I Rniirl- 
Icn, lurM. Stiiiîîriievcr, ii^-Mt'.frr. jirnji'*<V^ i fr^'IUe 
de OiMlenlirig, lei Hr.ll,'> 'd \ , L ^Iim' ,),■ I>. à 
Si. >icolsi, clc, rte. VvaU ilr quoi r*MUi-er un peu aur 
In lri»lr> Irnii^nm •igiiaU-i-<i p>r rKHre memBomlanl. 
R>|i|>rloiit-lui auMi lr> grand» Irovaiiit mèculot i Brr- 
Itn. ]-:ir r.ii'ii"liii^ et K ttiU'ni L, tc^ *mîiffif»#.^ i:fîn]mM . 
1,..M- l... k , i. )■;. .!>(-. r Ml, M, nrn u- ,|.,in l« 

l(-ni|<lt-. t-l Ir» se coy^ri'jtL tir pi'siitlireiH, I Aufile. 

Inir , Li , »i la tiltlIU tirnl ntoinii et|iciiinrnlc>, l'im- 
ri;l-i Mil M ■Mim oumi finie |iour re]iirwuter lui 

Il . lIiUM lt>f* ini1«lUI3M.nH pitllfjr* Ir-. |;r:itl L*. \f!'Ur^ icîi- 
^if lH-i I il |i:.lnr-.]ijc.. >i ii. ll■:llJ^ ;iri' [i.ii. ii ; , tr iii:U» 

iivon> nenr de iinui loiucr cnlnincr tu drli d« limiict 
■Mifi to imf Ml*. M. 0. un. 



HMlIra en bvenr amprla de eetln catégo- 
rie spikialc d'amateurs. Nmis l'iivons dit 
àéjh, il ne faut demander à l'aquarelle que 
ce qu'elle peut donner; la finesse, la légèreté 
d'exécuUoo, le charme de laooulear et l'heo- 
reuse dispositica des lignes. Cens qni «1- 

geraii-iit d'elle b rnnststnnre et la vigueur de 
lu peinture à l'tiuile, s'exposeraient à de fré- 
quentes déceptions. Mais ces qualités que 
nous venons d'énumérer. elle ne sont point 
communes. Bien des arliates eananerent das 
mois k des ouvres iulniment sérieuses qui 
ne sauraient, — précisément par l'absence des 
qualités naturelles qui fnnl l':ii]iiarellisli.' — 
faire au lavis une œuvre acceptable. L'expo- 
sition nous fournit des preuves nombreuses 
de ce faiU Noms possédons en Belgique des 
peintres i riqmir«lte d*an mérite hors ligne . 

luais L^'est par exlerisînn en ipjclipH; sorte, el 

lu genre en lui-même est peu syrapatbiqtte au 
vigoureux lempénmsal bmand. Ce n'est pas 
cbes noua que voua tmnvern dea artiaiea 
étonnamment forts k l'aqoardb et aussi éton- 

namment médiocrêN U rfuiito Nos hûn> aipia- 
rellistcs, Clays, Vua ,Muu', Siuiuiuu, Joseph 
Stevens, Uadou, Dell'Acqua t ( bien d'autres, 
sont, avant loat, de grands artistes, qu'ils bs- 
sent le moindre croqub ou b pins grande 
toile, el, au foud, le genre en lui-même leur esl 
si peu sympathi<{ue, qu'un de nos peintres 
les plus jiniés et qui a Salon des <i'ijvres 
remarquables, nous disait qu'il IrouTait entre 
l'aqna^b cl b peinture à l'huita tmta In 
distance qui sépare Teau dn vin. 

Malgré tout cela , uous aimoiu h constater 
qu'il l'cxposilion reiiiarijiialile arliielleineiil 
ouverte , el malgré le mente exceptionnel de 
quelqut^s a'uvres élrangéres, la palme re- 
vient oetlefois aux Belges. Dans son cossmUet 
notre eDi»lîngentesldigned*admin6«n«t nous 
necroyons pasquc depuis i'nriginedelaSocté* 
té, l'école belge y ail été aussi dignement re- 
présentée. En dépit des devoirs de l'bospila- 
1 ilé, c'est d'elbque neusaltons porler d'abord. 

Parmi les hommes i qui nons devons on 

brimiiKine spécial, citons eii t :t. prenilèrc 
ligue M. Clays, dont le talim {^raiidil de jour 
en jour cl dont les marines sont saus rivales. 
On ne décrit pas des aquarelles intitulées 
Cabne, Levait^ fnOekit, ete.; ce so«4 des 
iiiipiessiLHis. des mieux senties et rendiits en 
uiaiirc. i'uui>st-e a ce point, l'aquarelle peut 
supporter le parallèle deu'imporleqHalbpsiJi» 
ture à l'huile. 

M. lladou, le vaiNanl président des aqna» 
rellistes, a fuit exprès pour l'exposition ac- 
tuelle, deux (nuvres charmantes el bien dignes 
(iii iii.iilrt', |);ms eelle iiilitulee Tentation, un 
marchand ambulant offre à uue jeune campa- 
gnarde une croix d'un métal qu'il doit nous 
étrs permis de prandrajMur ds l'or. La acftnn 
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M pMM daas an intérieur. L'sulre destin, 
rHinrdaBWfaartiin lAw muvaw 
laifiw, DOfl» monira dMX CMnpisDaids, am 
htmam eorpiilwt, cairé dam on hnlBuil. «I 

nnc ^.r,ru- tff fprniier entre deux âges, coover- 
s.iiit pnseiDi»le. Le deraicr de ces personna- 
ges bourre sa pipe cl l'expression de sa phy- 
•MHKWuft ptouvt «MM que c'est loi que l'au- 
laor a aa es vue en îiiiiDlant aoa anvre Vm 

mauvaiie langue. Les aquatettcs ilt Sf. MjiIoii, 
il est il peinebcsoiii ilc le diiu, »oul bisjo lai- 
les. Elles oui de b titu-sse, de l'expression et 
cette justesse de ton qui ticat liea de oolori» 
obet Tartiste. 

Les aquarelles de U. Billoin sont, avant 
tout, des oeuvres constcicncieuses dans lesquel- 
les l'artiatt.' a cIiitcIk' d soMvrnt rpncoiili'i; 
la vérité d'aspevl. <lti bord de titang, est une 
aqoardle pins grande que ne le sont d'habitu- 
de ka invavx do genre. Elle eat exécutée 
avee soie et précssioD et i*nn ensemble de 

ton agrp.ilile. f.a pttitt vachère , Cdiii. iio dans 
des pro(K)rtioui plus modestes, uuu» plall da- 
mntage, mais aux deux œuvres que nous ve- 
■goB de citer, no«s préférons rEgUia é Um- 
rm, intMenr d'un a«pect calme et d'nne vé* 
filé très-saisissante. T'np rjintricmc aqu^inHc 
de H. Billoin, La ^mnd' mèrt, nous a paru 
beaucoup mois réussie conimo disposition, 
comme couleur et comme expreaaion. H. 
Dairfteiimi eti lonjoura Taitiste ialelligcnt 
dont les travaux ox|jr('Siifs ofTiciit tant il'in- '< 
térét à ceux qui veuhuil suivre l'uléo du ' 
peintre à travers la forme dont II la n\H. 
Amarekie est une de ces œvvret qae tous , 
pMNisevpeUls. jeunet o««ien,coBaaiaaeun 
eu ignofents, doivent éprouver uu vif plaisir 
k voir. Par un beau jour d'clé, le madré d'école 
s'est endormi dans sa cliuisr. I.:i rnriin^ion o'a 
point gagné ses jeunes élèves et la classe est 
devenue le ihéfttre d'nne «ërilable débuudte 
de nicliea de toute sorte. Pour les énumérer. 
Il inStde voua remettre en mémoire tous les 
lûurs J'i'i iilirrs que VOUS avei fuilsct vu Taire 
dans volrc Lon temps de rénilo et de pensums. 
C'est d'un entrain indescriptible, et jamais 
M. Ddl'Aoqua n'a été mieux inspiré par son 
njal. Rarement il a été pins heureux dans 
l'cxëculioD. Qu'il nmis soit permis de rr^rcl- 
ter cependant le cliuix des costumes Louis ; 
XV, si peu en harmonie avec un sujet dont 
le» acteurs ne doivent rappeler rhomme ni 
le Housteur par aucnn trait de resteotUance, 

si t'l(jij,Tié qu'il soit. Or, les pi rriji]iirs poii- 
iliucs, les culottes et les tricornes iraii&lur. 
ment en petits hommes tous ces bambins tur- 
iMtenla. La f <i« <i bordd'uH briganfin grte, do 
même antevr, aouatemblepédier un peu sons 
le rapport Je !'( \|jrcs!.ion et du typ*'. I.'jrti'^tc 
n'a point a«$L-£ aci:euiuè les physionomies dans 
«ans «MvreéridMiMnt destinée i mettre «0 



relief certains types. Noos-raéme , nous eûmes 
l'occasion de voir un brigantin monté par un 
équipage hellénique, et, quoique bien des an- 
nées se soient écoulées depuis, ce souvenir 
I est resté présent i notre c-sprlt, pri'aisément 
à cause du caractère graudioM Ue» physiono- 
mies des lionnes de l'équipage. M. Dell'Ac- 
qua aotts semble avoir fait trop boa marché 
de l'élément de puissance qull tenait en ses 
mains et qu'il a d'ailleurs fort diminué en 
iiauis aiuuiraul ce:» Grecs, si classiquement 
beaux , se livrant à la danse. HAtons-nous de 
le dire cependant, cette œuvre n'est point io- 
f^inilaalat eito cet d'nu arrangeninl irès- 
beureux et d*ua onseadiie de ton et d'wpcci 
fort séduisant. 

H. Uo Groux est rcprésetiii' à ri'X|)osition 
des aquarellistes par trois œuvres d'un réel 
mérite : ï'Uo^Mlé, la Guerre et une Schu 
à'kittr. De ces trais «mes, c'est la dernière 
qui mérite d'être avant tout cîlée. C'est une 
de CCS scènes navrantes dans l<rsi|ui-lli's fau- 
teur se complaît si souvent. I ne pauvre km- 
me , grcloltuut de froid, cherche à réchaniïcr 
de son baleine Isa mains lilenies de son en- 
font. Ce Sttjetest dlineadmirafale tonalité, el, 
coiilraircnierit aux ituvres souvent grises de 
l iiuli^ur, cllu e^sl U'uut; l ichcsse de tons su- 
perbe. 

VkMfilatM est conçue dans une gamme 
plus froide. Il s'agit ici d'une vieille femme 

accueillie par une campagnarde, qui lui don- 
ne une tranche de paiu. Celle pciile scène est 
rendue avec une certaine grandeur et sa colo- 
ration sympathique attire d'emblée te regard. 
Oens ie Gnirr», deux gamins se ballent avec 
acharucment. Il y a de l'énergie dans les at- 
titudes et une réelle vérité d'accent dans les 

types. 

C'est pour la première fois que H. Jos. Yau 
Leriaa parait aux aquardliaies. Il y ligure 
avec quatre rnavctn reproduisant des tableaux 
que nous avons vus siltenrs : Cendrillon, Vo- 
cation cuntrarii'i- ; ijunf llt d'rnfanU cl ;<n- 
mièrei rccétations. Les amateurs se souvien- 
nent Lien de ce* divers sujets qui u'ont rien 
perdu pur leur reproduction à l'aquarelle, si 
ce n'est une notsblr partie de leur intérêt. 
Par eouire elles ont conservé toute la tinesse 
; qui eurai ierise le» osuvres de l'auteur. Nous 
verrions avec plaisir H. Van Lerius persévé- 
rer dans le genre nouvean qnll a atwrdé, et, 
commela plupart de ses oonfrères, l'appliquer 
non pas il la copie, mais à la ri'oatîou des d-u- 
vres gi-acieusc» de sou pinceau. M. Ilauunan 
n'est point en progrès. Brune et blowle i i l.ii 
prtmart kttrt d'amour, sont des œuvres flas- 
ques et ineolorea peu dignes de ranlenrde 
ViuU et de CAêrim WHtmrt du SMNée de 
Bruxelles. 

De même qae M. Van Lerits, H. Koller tre» 



produit à raquarelle ses tableaux. L'observa- 
tion que nous bidons an premier de œs ar* 
tistea. s'applique nécessairement au second. 
Toutefois il faut insister sur le mérite excep- 
tionneld'exécutiondes aquarelles de M. Koller 
qui sont termioées à l'égal de ses tableaux. 
Cette qualité qui devient presque un défaut) 
donné mm kauiu valeur iHliinaèqwi aux ira- 
vsnx de M. Koller auxquels sons nevo^ns k 

reprnclier que le manque d'expressitui , dé- 
faut trt-s-&èrieux celui-là, alors surtout que 
l'on lire ses sujets de FaiMt. âlaryHertif ehe* 
dame Hanha, n'éprouve aucun plaisir à se 
voir avec les joyaux de Méphi<!tophélès, pas 
plus que Marthe ne met <i'en)|)iessement à l'en 
parer. Lechcvalicr (lu Dèparl u'c<»tguéro plus 
ému que sa dame et les paroles d'amour qui 
sortrat de la bouche glaciale de Faust laia* 
sent Narl^nerite eompiêtemeut iMeusibledana 
La frtmenade au jardin de dame Martha. Tout 
le monde a vu le Coup de Fèlritr à la dernière 
exposition de Bfttxeiles. L'uquareUe vaut le 
Uikeaa. 

(La imkê am prediute a^). 



(Currupondantt parlitulière.) 




Nf>trf> ville a inscrit cm jour's-ri d.ms ses 
annales, la perte d'un de .ses lils, d'une cé- 
lel(rilé<|e notre sii ele, une illusliation colo- 
naisc dont nous sommes fiers, U. Jacques 
Igme» Hittorf, décédé à Fkris, le » lar« 
dernier, dans sa 71^ année. H. Hittorf, tlls 
d'un maître ferblantier de Cologuc, naquit 
le 20 Août et vint, en IXIf», à Paris, 
pour s'y adonner a l'étude de Tarchitecture. 
Son succès fut tel qu'il mourut membre de 
l'académie des Beaux-Arts, de rinstilut de 
France, architecte duGouveniemeot, ofBcier 
de l'ordre do la Légiun d'honneur, chevalier 
de l'ordre du mi-rito de Prusse, décoré de la 
grande médaille du la reine Victoria , com- 
mandeur des ordres de l'aigle rouge, de 
Prusse, de St Grégoire te Gnnd, d'Albert 
le valeureux, de Sa\e, du mérite deSl. .yieliel, 
do Bavière, du Sauveur, de Crècc, «.liesalier 
de l'ordre de la couronne de Wurlcnil>erg , 
membre hooofuire et correspondant de l'in- 
stitut des sn^îtedeslMrilauniqttes, membre 
des académies des Beaux-Arts de St. Luc , de 
Berlin, de Vienne, de Munich, de Belgique, 
de Copenhague, de Milan, d'Amsterdam, de 
Rio deianeiro,^e New- York, etc.. etc. 

H. le Docteur Weydea nous a donné une 
ni'crolngie fort intéressante du célèbre dé- 
funt. Celui-ci a eu la chance assez unique de 
puuvoir rester aidiitecie du Gonvememeat 
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au milieu de tous les changements politiques, 
dCfWh Napoléon jusqu'à nos jours. C'est 
dltotanl plus remarquable que M. HUtOff n'é- 
tait pas Français , qu'il dcvati «m succès k 

lui-même, à «on tnlmt, cl t|iio les i nvicux 
ne lui manquaient pas , comme ceux qui con- 
naisient les boni nu s pruvenl bien se l'imagi- 
ner. Sob Bom est altaché à piuaicBra dea pins 
beaux nonumeiris que la ville de Paria a vu 
s"éle\et dans imlio sii-cl*' cl |Kirmi lesquels 
uous uilotûiis I t^jUse de SI. \ iiiceol de Paul , 
la place de la Coucorde, le cirque île l'Impé- 
ratrioe et celui de l'Ëmpercur, les eoibellisse- 
■MNUdeaCbampa-Elyaées, l'OrphetioatEu- 
génie-Kapoldon, la plan de l'Etoile, le plan 
du Bots de Boulogne d'aprfts un croquis de 
i'Eniporcnc. enfin s.i dcrnii-rc ci'éalion, la 
uouYc'lle cl grandiose gare du clicmin de fer 
du Nord qui n'a pas sa pareille quaiil à la 
grandenr et la bardieaae de ces cbarpentes 
m fer. H. Rittorf a au, en méaie temps, 'ac> 
i|ui5rir uni' ^;r;uido irndninii'i' t iimnic ^.lVJnl; 
il n publie iiUisieiiri ciuvragci M;jt iUiIiijiics ; 
/■/IrcAi/ïriuri! antiqueet t'arrhiltclnre moderne 
dtl9SicUt,U$AiUiquili» imidUa de CAl$iqu» 
et TilreAtfcehifvjMliwiferMm, oajvnge par le- 
i|ti('l il a constaté cl prouve, coutre l'opinion 
j^éncrale de tous les archéologues de ce temps, 
que les architectes clli» slaUi.un'^ ^;r■L•t:s, di s 
le siècle de l'ériclès, cmplopicnt de* cou- 
lean pour rehausser la bMiulé des lignes de 
laura édiicea et de lear» «nratea plaatiquea. 
Cette théorie aouteva des controverses de 
toutes parts. M. lliltorf snt leur ti nii lêlr. 
triomphant des plus savanicii aulonlc4> du 
l'Europe. .\ IVige de 40 ans, llillorf s'était 
mis à éladier le tatm et le grec, et, avec le 
ni4me tueeis, rarebfologie de l'autiqnilè, 
pour se nicsun*r à armes égales avec les an- 
tagonisles dont il est parvenu à triompher. 
Ln cette occasion il a moutn;, comme du reste 
dans tonte la durée de »a longue et brillante 
carrière, oe que peut uaA tolwMé tem» et 
penévéranie. 
M. Hitlorf était allé i Paris avec son com- 

|ialriolo, M. Cm. t\n\ suivait la nn'inc cai- 
riére et oIjIuU Ui. uk^iucs succès à l ëcoln des 
Soanx-Arts. Le gouvernement nomma le» deux 
jeunes architectes colonais inspecteurs des 
travaux de rcatauraUon des tondwanx des 
Itois, à St. Denis et de la bâtisse du tombeau 
lie Napoléon l". Après la chùle de ce prince, 
.M. lliltorf resta a Paris et M. Gaii se i«ndit 
91 llomc pour y continuer ses éludes. Encou- 
ragé par le savant Mcbiihr, alors ambassadeur 
d« Prusic h Wonw, M. Gaa résolut d'cutre- 
prendri! le voyage d'F.gypIe et do Nubie. Il «n 

.i |;,i:I>!ii' 1rs 1 , sllll:ll.s ilans UU OUVfagU IrCS 

liie. Di! iclotH un Luru(»e,M. Gau , n'anibiUoii- 
na rien que la place d'architecte de sa ville 
natale; il ne l'obtint pas, n'étant point dans 



le secret du Mfinyel colonais. Vous me deman- 
derez pcut-étro ce que signifie ce mot bizarre 
•t intraduisible. Appel«a-le foveur. intrigue , 
chance si vous vonlet, on tsltes nn amalgame 

de trtnl nia n'uni et vous aurez une va(,'ne idée 
de la chose. M. Gnu se fixa à Paris, y devint 
également nrehiiertedu gouvernement et doo- 
bleoMot rival de M. Uiltorf, puisque, comme 
hii, il demanda b main de]l'*Lep^.illedd 
célèbre architecte de ce nom, aulptir des pro- 
jets de la belle église de St. Vinei ni de l'aul. 
M. 1,1-piTe dijiiiiLisa (ille à M. llillnif, son eol- 
laborateur.Lcsduux compatriotes étaient dés 
lors séparés pour toujours et Tinimitié rem- 
plaça lear union dVitrefoia. Haia devant la 
moi'i , M. Bittorf reconnut loyslement les mA- 
rites de son rival et il les proclama daii.< nne 
oraison funèbre qu'il prononça sur la tombe 
de M. Gau ; il se réconcilia avec la mémoire 
de son ancien ami. Comme arcbilede» M. Gau 
n'était pas un rival indigne de H. Hitlorf, Par- 

lui 1rs leiivres ^lonun|enI,ltr^ qu'il (•\('cnl:i à 
Paris, liousi citerons la Ltlle ( j;lise gothique 
do Sic Clotilde cpii élcvc ses élégantes flèche» 
à jour près du DÂme des Invalides. Il estusseï 
remarquableque la ville de Cologne ait donné 
il la capitale de la France deux architectes si 
distingués et dont ?a ciirrièrc a été également 
brillante et gloriensr. Ndns aM)irs ru l'iion- 
neiir de les cunnaiire tous les deux. M. Gau 
était franc cl rond, d'un caractère décidé , ne 
cfaang^nl jamais «ne opinion une fois prise. 
N. Hitlorf était homme de cour, doué de 

tijidf's les qtinlilés et de tniis les lalriris qui 
fout réussir dans la ôociete et suiluul dans 
celle de Paris. Voilà ce qui a rendu la carrière 
des deux compatriotes si différente. Espérons 
que la ville de Cologne saura honoi«r la mé> 
moire de deux ailiatca qui ont tant oontribué 
à sa gloire. (t. 

P. S. Vente Engels. — NHiis aurons, dans 
quelques semaines, un« «ente très intéressan- 
te, celle de la collection de tableaux de feu H. 
Engelsquidoitétreveadueàcanae des héritiers 
mineurs. Cette belle coUertIon se compose de 

laljleaii\ riiridei iii's et (ii ii'.ri|),iiriiir-nld'ii'iiM rs 
du l'ecoie llaiiiaude. Il y ;tUesluileâ dedu key- 
ser, (le Pa vtllon de ttubent) Wapivers, de Glock, 
de Braekeleer, Huain, Jacob Jaoobs, Knhnen, 
Biard , Godin , etc. , etc. , etc. , Il va sans dii-e 
que lions vntts reparleniiis ilr celle vente, car 
b collection reul'erme aussi des bronzes, des 

ivoiivt et d'antres cnriosilêt. 



(Carmpmimmi furHtMn) 



tdurmenté nos archéologues, est, en effRt, un 
fabricat fflodcme. C'est un de nos concitovcus 
dont on ignore le nom, qui a joué ce tour à 
noa savants et t*en est ensoile déclaré lui- 
même l'anleiir. Le XL!!' volume des Annales 
de la société des anliqnaires dans le pays 
riiénan , (Jahrbiicher des Vereins von Alter- 
thtfma-Frennden im Hheinlande) qai vient de 
pMtilIre, nous donne, p. 14S— 167, deux no- 
tices sur le loinUeaii de CIiarfi'Miajiiie et sur 
rinscriplieui tiouM-e. La prcmRMj, due a ia 
plnine de M. haeiit/eler, de noire ville, croit 
que la pierre ornée de l'inscriptioa est la ciel 
«le vodte du second tombeau de l'Empereur. 
La deuxième, écrite par M. de Quasi, déclare, 
commeje vous l'ai déjik dit, l'inscription fausse, 
ei; qui n'adinrilait plus <le diinle. (.'est M. le 
conseili«r de liégence et d'archiieclure, Cre- 
mer, à .\ix-la-Cbapelle,qui donne a la rédac- 
tion des Annalea nn oommuniqné d'après le- 
quel an contre-maître de notre cathédrale, 
M. Backer, lui a avoué qu'il roiinaissjit le 
fabricant de l'inscriptiou. Celui-ci le Un avait 
dit lui-même mais an ax^MSt aa parole de 
garder le silence. D' A. 



Houtictir te />irrft«r, 

Eniin un a iniuvé le mol de l'énigmoù pro- 
pos de l'inscription du soi-disant tombeau de 
Cfaarleauigne. Cette inscription qui a tant 



Nous recevons d'un savant colonais povr 
lequel nous professons b plosbaute estime, 
&i. le Conseiller Reicbenapcrger, la lettre sui- 
vante à laquelle nous considérons comme un 
devoir de donner place dans notre {onmal. 
Notre honorable correspondant de Cologne, 
tout le premier, ne serait nullement satislait 
dépasser pour un autre, cet autre fiU-il nn 
homme de la valeur de M. fleichensperger. 
Il sullîra, nous le pensous, du déclan-r ici 
que l'initiale It adoptée par notre correspon- 
dant , nnrail pu être ntt<tsi bien K ou M tout 
en li stant ri'ellrnirnl I X mvsiérieux mais 
niuins danj;eien\, parait-d, que les autres Icl- 
li r-, de l'alpliahrl . IJti.iiil a l'apprécialiOU 
aili.sùt|ue de wis i crr espKiidants , elle leur 
i appartient tout entieir ri il est assez naturel 
( qu elle ne puisse rallier r.q>pr«l)a(i(>n de tous 
les systèmes. Cheai Unli e rolLdiiir alenr luIo- 
uaii, il est évident que l'e> lei tt^me domine 
et que, loul i n ailniii iiii ]ii ofondénient les 
beautés ri'rlles liii .Moycn-àge, il rend é};ale- 
iiiriil jii>lii r a rr r|ni, selon lîd . ol digne 
d'éloges, dans la Ueuaissaure. Nous s;i > '.il- que 
sur ce point certains savants n'adnn lient 
aucune e<incession, mais, loul eu n^speciant 
leur couvicliou, nous leur deinaiiduiis gnlcc 
pour celle d'Lumuu's inslruils, éclairés, et 
dont le goùl , pour ne pas être le leur, ne 
doit pas pour c«la être condamné «ans appel. 

A. S. 

Coioti»! , as mntà nn. 

ilomii'ur U Directeur, 

Votre fôlimable Journal a donné plusieun 
Corretpundances de Cologne, signées R. Quel- 
(|uc inconcevable que lu cliiesc me paraisse, 
il est de fait , qu'à cause do cette initiale, un 
certain nomltre de vos leôleurs me oonahlè* 
rent comme l'auteur do ces oorrespondunoBs. 
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Il m'inipnric «i'aiitant piiis tle relever ceCio 
erreur, qu'i'n général je ac parUige pas la 
manière «Je voir de voirp rorrespoudaiil, m>- 
lamnient en a- >|iii njni-cinr Ij itulM-liromic 
de nos églises, (|ue. |M>ur ma purl, j'csliinc ;ib- 
solumcnt digne d'éloges. Mai«, celui qui i-»t 
plein d'udmirjtioii, romme voir? i ui rcipon- 
daat, poiii' (les ( oiislnalioiis Kon.iissunce- 
bdlofde t^rriii flr\c ici (loiir li' nimpli- ilft 
quelqnes partinillt'rs , ni; s;uit:iii iKiiun lIe- 
menl que blâ»u~r lu rcluur ;i la prjliijuu ar- 
tistique du nioyen-ûgc. 

Loriu|ue votre l'orrespondant voU!> écrit, en- 
tre :ititr('s l'IiDscs 'I f/ut' la Italuttrade environ- 
» nuiK twtrc cathedraU préteMe la mémft m(t- 
» lift qm ceux de la baiutirade qui toutient 
» la rampe du nouera pont. » je n'Iiésilc pas 
à signaler carrément cette assertion comuio 
une eonlrt-vérilè. Qu'il signe de ton nom, s'il 
PW vent contredire. 

Veuillez agréer etc. a. Hcicaui&PERGEa. 



On en vMl décidément h notre ami de Co- 
hfiM. Voici un* seeondc réclamation que 
nom recevons à propos d'une de ses corres- 
pondances, insérée dans notre n* dn 31) Mars 
dernier. H «'agit d'un Ai-e Maria de Rulieus, 
exposi' à I i>(te époque au Musée de (lolognc 
et que il. K. traitait d'une copie indigne du 
grand maître. Après avoir cité le pMinge in- 
criminé, l'auteur de la lettre ajoute : 

< Dans l'intéri^t de la vérité, nous ne pou- 

> vons laisser passer cette opinion complèle- 

• meut erroni>e. Le tableau dont il s'agit est 

• uon-M!ulem)*nt iln I» main mémeileltiiliens, 

> mais il est <hi [iii-illmir faire di' t:<' tii;iitre 

• qni l'a pr iui |ii ii(l:iiit sou séjour eu ll^pag- 
« rif . pour son jm'i. Iv tléuéral Luganès, an- 
i> re lie lin rrjiiilo Alilniir:>. On eu trouve une 
n (Icscripliiiii ;issi / (li't.nlli'e dansie catalogue 
» raisuiiiji' lie Siiiiili il.inhlii s (850, tome II 
» p. 2Gi>, iriJiil.i Au surplus, nous en ga- 

• runtis&ons parfuilemeui I originalité. • 
Agrfei. eic 

Hun, 



CQHORtS ARCHÉOLOaiQUt 
tinUUIMIiL 
geujnsC m* CMtkfaïc t'MniofMii n wisiow. 

Am-m. — 25 Awil — Srptemint IH07. 

\.r (.ui>|;n> iinri;:il -a', il \ mrr^ . dulll la ri'iinloil 

i|uc l'vpiilénuc aidai la* ëviéiniBmM p« I Uli| M l «et | 

torcc d ojiMiriM-r. <« lieiHln dtiM le counat ik I^Riii* i 

)8U7. — Il t'nuirin le i.1 Auûl |>rwrli«iii, ii lliiiJi, ti I 

Irrininrra %r* Uoiam le I" Si'pli'tiiLiri- suitaiil. 1 

Le* ièawfeï de ceHe crDinlr avtcmlilée «c)ctitifi^|uo i« f 

lieudmiil mius h p^c^ilU'm'(• «riiiniiirur ilf M. .V. V»s- | 

»c.iPti:K»Mi)li, Miuitirv de rinlcrtem, ilaii* Ica mapii- | 

rr.|-l^-> s^tlr^ .1,- Il S:„:rt,; |„,;,1,- 1111.,; 111...KIC , l'iac- .l,' • 
t .1 Il i;.il.;il . .1 \i \. i> 

l'li>,|io«Uoii trimiinle de» l>eiut-arl> dWiivrr»; iiivxiiio i 
toUtrA IcH illilMralKinit lii»torii|Ui-ï et «rellrultjçii|ue3 m* | 
••Mil déjà. dr|<u» r&itnéc dernière, fsil iit'i lin m .1 un- 
l>re de «•» meinlim el lu plupart dr» i;iiijm niriiu riu j 
rfUir»ipe y ont dt'tégijé dea reprnienuiits «His i» U. .S, M. 
le tUM de» belles, a nromn à la tommiMiun directrui? 
dlionorrr le (Uingrii lie ton Auj;ii>lc frcaenre. 

Ln MUwaiam dgitcnl ttn wlrCHéc». frtnu», Mn 
MCfétwN féairwii, 19, ra*4B lUi.i Aeim. 



SOCIÉTÉ. I.NTERNA ïlOWALE. 




rcs «{u'Hlc vicDl de fonder a LondNs, éeM fa ^«11» 
le plut ilèf/tM e( le plua rréqucnlé, M «l Mi »I WWlH 
p«rtuaneut pour les eipaaiiiutu de U Stclftéi 

La fnmiitt cipoaîtwn *fui «iin Um Imh MHDvetu 
locil, 18, OM BmI Atm, Mn omnM fa «• «H. 

tfaégrtecMîlliniiMe. 

LaiSiitiélaiMi «Mit f«nwt«lpOMr;]]*éo4M(ll être 
autoan ou pwptMuto », éw mmn «ipislni. 

Tout uUêê» mm ntiâré en hAmI ; mati k gocaié 
M chngi, Im^'tQ h éiiiw, ée fiur* mn^cr i< ^ 
aqMKlhtt 4«NÎas, pnmi M lilfeipif Um. 

fiila «Mirn npMfa pMt m tant unpi «m niin v, 
en en dteneM wii, «1 Maint «{tiîaw Joen éTMWice a 
par éoth, au Saeaéltriat «a k l'ua» das Agcnas* de la 
baeiéti. 

•on chiNx , «litre le* luaîu* ik laSociéii, an«yn«t imb 
«nidiiea à une expoaition : «Uc» wM alors, MBi ftlB 
pour lui , npoMCs 4am Iw <i|«MM wfciWiitB» Wgni- 
héti p*r la Soeîélé, ilit t LndNi, Nil «a praiteM, 

toit utv lo COUblMDL 

Le* oI>jrt> f ovageiit aux riai|ue* cl pcrili dea cipMi- 
teura. Iji iiociétc lui répond qu« dc> aceidcfll» proteuani 
de Hin lait. 

La Uitcction • k inil abttlu de rejet mi d'adraïuioa 
dea tcuvMf d'art éoal M lui firopuie I npotilton. 

La Société ue recooiuiU aucune réserve ni reatrielion 
<|Ue]i:oiii|ue au sujet de* «uvrca armées en tente daos 
aca galeriea.inHMus de abpulauoiia foraNlk*«t4crilca. 

Pcndsiil la durée de rei|K»itiau , le* aMmtdlirl aont 
aHoriM ««Mf* k* riai|aci 41neeiidi«. 

Toula aam naéM Mt paiia iMMMklaiacat ij^rii 
qaa riMMwir • ptk IneiMi, 

éiM liur iadvH, kn dt ban m m U, m ariaiaHoa 
ai^MMaadBfail H cM akklwamt ialméit ia Timlre 
Ica «uno a»|iMfa>; la SacîM aat km im aDgru i 
rfaliMT wt-éiiHn i» «a laialaMlB ; rctpériaaca a 6è- 
amUri qn'an aa Mnot pw taoailiia ImmÊibuimtin 
kw écrakr «al, euMkait ki aipaM ate caeimi le 
riifMt ptH^ actlala, da Man^MT dM fMM*. 

•1 k SacUléiianaaMiffh |ifaaila(é«|iiafa ■inimnin 
au, a>it l'M|WMal 9ii aa Unéaaa. k Hoia* ««'il iw j 
i^kfHW d'ami* acUrthi par atk at lafandiMa du» 
llMMt tMnl da fMaMfaaaaiim I 

Ua •ornff* la pafaluw. W tt l| i li iW i aicMlaelare, I 
p*>ara, dania M KUkarapMa. d»«Mi à r£l^.ii.. j 
dé t m ad i' ta , dakaat tan adianh, far iwMt tliiM!, ii: 
Tta Inlrtfijlional Swiely u( line ArU (Limited), 18, Old 
BondSlmt, W. l.nndnn. 

La SocMié prend à u eliirge In frai» de imioport i 
|iactif du lica d'rxptïdiliun jui^ua dc»linatiau. 

l.e% eonimi^ioiinaire^-rapédileur* de la Société août : j 

il Amer*. JIJI. C. Uerling et C; 

à Amsterdam, SHI. C. Ileinmnn el (1"; | 

.i lt4iiilo|pu;-ai]r-Mer , M.J. lie 3lryer ; ' 

D llaaibnnrg, (fciieral Sleiim Nnvipilitiii Coinpoiiy ; 

à Londres, UM. KallenLoch el SchiniU : | 

'.I pJn^. M A. (ioriiser. 4S, i-uo Metlay ; | 

.1 II. lli I i!;iiii , MM. C. Ilemman «I C. ! 

I,e» nteoilireade In .Société ijui iff-.in<nt eipoMtr aont 1 
prié» d'en donner avis, sansretaril. ji u lr;ii r nlTraneliin, } 
ou secrétariiit, 30, John Street, Bedtord Roir, W. C | 
Loiidon ; à l'Agent Général pour la Fraoce, M. Carpen- 
1 iif-Deforfe, 8, boolevurl Mflfllmartre, à Pari», ou à ; 
r ii^e de Itelgiqii.^ lii* l i S.irtélé litlrrnationolr de* 
Iteaui-Arla, i ftMBce de publicii«, M, roc <k la MaJe- 
falBa,kllniialka. 



Im McâMrwdolmil nnaieMraMM4a* i Vmm 
dtMWlUVkadhlMn «a MM» «S dvplklta, Kulifiuiia 
«lÉtmMiil Imi* aam. préanat at idwiii, le aajet de* 
Ubkaui, minai, daMiaa an aalras aijak d'art qn'ik 

GRRONtQDE GÉNÉRALE. 

Vi^Tf rff h *-^^b!iafhi-'i^f l '7iiniir. 11 v ai ion^mpa 
ipl i ii u n Ml uni' ii.lUiliuii lit! In ri'x aiiMi précicui miw 
l'ii »riiîf. >iMis rii (l iiiji^iiM UM^ il l<iu » li'i hfh'iptphilc* 
HflilîPiU Si. if:iM* 1.1 ivil liTli i>li ilr M. VpmriNi. rninnirn- 
f( r il y 3 fi'iM ilr srunlitr mis , il n"y n [ïh« Ueatfceiïïip de 
'[1.1^ l'.Ml il bit 4i;iOI/,, i-liaijue loliimr» Mt préeirui 
[lar SI li.ilr, t.T r:ilr(ï-, sa KuiJiNoii nu ri'ïinre. Ainsi 
il y a lin l.risluT. ^iii;:l luluciic» U[i:i]'jf3. i(u:iiilit£ d'in- 
(uniililL-ï,i irH|niiiili' iii.ihu^i'rilï inecicui <|.j|il riarl-iwf*.- 

UllH ilu |i'u., f:I JIiil piU, L'Mirîr:! [ilTI..! iïlîlfl' 1^1' i-v lli' 

lïtlilii-llii [■ ii^Ml refu»é de criirr un Je .'t^ mniiiiwnl» 
pour iù.inyi :i Mai» i quoi Ik-m unn rrn deimU; ln lit- 
bliolh'.pir lie M, Vcweiii-* est (■(uihul' iK- 1o-.h 1i-\ lubiso- 
philes. 

Lji vente cocumeiicera U i) Mai. Le (jitsIoguG le distri- 
baa à la librairie Baehclin -t>rOorrnne,S, quai )lalai|nBi«. 

— Nou» apprrnona , par un de nos eoinpaKiotrs, qu« 
M. l>a/^-mai7iitr, un peintre lriiiir.111 i|m) baliite Pana 
à proiimilé de t'Kipoaition c! i^iu^ jjublie la collec- 
tion de» Porltail» Pholegcapbique* dei artiste* conleiu- 
poroinid* toute» le» nation». vient d'avoir Itieureuic idée 
de faire un AUmm <]h<vi< dea nriiafea Mftt àl'erjtoiilton 
unitrrmUt de llMT?. C'est. |i«UMQa-n«u>, une bonne for- 
ttiaa foitr aa* talkctramcar*. 

— M**" Rm* Vemieataa a npoaé eea jours derniers, 
au local du Kunati^iioolichap, i Gaod, uo poyaageatca 
bestiaux i)ui a été vivement applaudi. Celle vuvro nou- 
velle n«u» a permit de ronslaler le* progrès aussi re- 
marquable* que sérieux d'une jeune artiste qui fait 
kanaciir à l'ceal« belge. M'"* Venneman. par 1* farce et 
k diaUnelim de «on talent, cal oppeice à obtenir de l>rii- 
ksitasnecèi. 



QI ATIIE VINGT-DIX 

TABLEAU, DESSINS. A|1AUU.LB8 

n tiuuLS, 

proTanant de Tattlier de M. INGRES, peintre 

d'histoire, sénateur, membre de Tlnstitut. 

Cette collertion des œuvres si précieuses 
de notre (.'runil pcinlrc, i'Dn)|ii l'iiil , ruip i' le 
tableau de I Angélique attacht-e au rocher, 
première pensée du talileau dtt MaaéB du 
LuuMnlMMiria la ploport de ietétudei pow 
l'Apothtkue dHomire, I» Ibrtyre de laiiit 

Syinphnrii M. Ii Vœu de LouU XIU« TAgD 
d'or, la Source, etc. 

Elle offrira n dosble intérêt lorsque l'on 
saura qne tons CH taUeou, ëtadetetde»» 
sins. sigiifeetdatët, ont ëté choltia pttSL 
Ingres pour ètic mis en vente publique. 

VENTE à l'hôtel Diouot. salle n» 8. 

Les lundi 6 et mardi 7 mai 1807. à 3 heures. 

M* Charlei P1LL£T, oonnniaiaira priaear, 
1 1 , me de Choiieal ; If. HARO, etpert, 44, 
rue ViscotUi , et 50, rue lîoïKipui lù. 

EXi'OSI 1 lU.N : particulière, le samedi 4 

mai ; publique, le diiMiclit ft mai 1867. 
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sous LA DIRECTION DE J. M. HEBERLE {H. LEMPERTZ) A COLOGNE. 

CINa GRANDES VENTBS 

DOBJETS D'ART, 

TâlLCAUX.MAVUllES, LIVRES. POTERIES, VERRERIES, ARMES. MÉDAILLES, BRODERIES. IVOIRES. SCttLVTUKt* KTC. 

Qui auront lieu les 20, 23, 27 Mai et 1 Juin 1867, 

AU CLHiatOSHBOr il COLUGNK iALTt: UAUËA AR APOSTELH 



Cabinet des Tableatiz 
ét la nwMttwn dt V. AJiJUi CoTTUia TMEUuax, iuj)a~ 



U! cabioci te conipoM de iM w. Celle pr^ieuse col- 
'octioo reofcruie beaucoup de pticn de etbinet . h jtiti- 
(nri d«t écoles llolltndaiM «t luli>-i no, <^n t'l""ini (T'~ 
»irél<>: llerghpoi, tircu^hpl , LlauJi' Uimiu, Ha!s, 
V-.li )ll:\Mlui, 1.1^ Ulliu. Iluiljiiiuudl . Hubeii4.'^ 
Le TiUcu, Vernel.Th. Wjik, ife., rte. 

Lt VOm HIMIIW MM UEULE iO MjU 



GoUaetion nagaifiqne 
dm oJtfd» turt €h la mu m m im de M. ia». Airr. tummu, 

IilV; II". (:<illr.'liun lie prf> lie 400 Tubleaux luliem 
pt'iinturi ,^Miis purL'jlIt: L'it lifvk lie» Alpes , aeliHi le ju^- 
a>. T»ble*a.i de différeula 
(le Hunboiux (tabiMUX à 
lliuilt;. Olij>.'l3 J'arl . ti-i'iTs, LrL'ii/c3 , scujyttnif llfOi* 

La «cite roBUQiii avkà liic u 33 Mai 1867. 



nif 1)1 dt- i'iïf jr ^ iMi (l*ir 
furli-t, iri;*rf* |ii:r»n]iiii;l!4 



de la iwnwùm de M. JcA« Wahuk, Btntitr tl n m i m 
arMâlIer au final de Colujot. 

' lf>JS II". Sk-utpauf» »nii<Titi<-<, ImantinM, du 
\ iftuicii li^f . lit la rciitiisaLict . i ii boin, en (urrrc, on 
i ivoire et en inélal; •rmur»» ftmics, relujitairet , u- 

' niMiMato. 

U mns rouHc ««M un Su 

4«*nu*«B vnm. 

C«l>iMt de Tableaux, 

dffnitM p^^r le Grwnt TndkeriiMm. — 113 B^. tow 
labUaui du mulra de l'écule Kéerieudaiae. 
La vesic Pinugi'E acha uei le 1 Juui 1807. 



cmoaiÉn tcktb. — Aprà la venu Wahlen icroiil m» éeilenenl en \enlc le» ublcaiu, laounaic* , Jeta de plomb, ouiragei d'urKvttrit' du ffiovfji-lg; etc. 
prmeiianl du cunctuc, cabitiel dèlaïué par 31. Schreibcr (Hcerilcgcu) à Nuremberg 



Lc< cinq Calalvgur» illiMiré» ilva culicctivni prcdéiignéoi atec iiulicea, poriraiu ele. aoni Inprimàa el ac tendent ebca lei prîDcipaot autiquairef cl libratrea 
de l'Europe. Uii peut se ^ pncurer en a'admaani fnmcB aui bureaux du Jounml da Uraw-ArM, au prix de t (r. IS lee ci»i|. Kutojw l» f(ia W lÎBfe* 
brei-piMle, pliu le péri de 1 1 mu. di^s calaloguca ciMD|irt'itaiil 13 rcuillrt d'impirauon. 



A partir du 19 Hai M. licberlv disiribuns aux pcrMonn M i«c«at la dtaiaBdt d«« ctllM d'calfic pour l'iospetiiiui dea abJeU d'art. 
La nirclia de» Veue» ter* aniélcree auunt t|ue po«aibl«. 

Apri* lea Venle;! il y aor* do li»lct imprime» i|ui wMrtlaamoal lat prix dU^jadMllioa. Oa lUlet (eront délitrèea grtlaiUBOH mu pemunca qui anrool 
frit part a la Veiilc. Uii pouria égalenteiit le» acheter. Çv'oa •« 1* diaa. 

Ut cMfê d'itutiluliaiw j>uii(ifiir4 uinu i/hc In caUrtUmÊMÊm pwUeiiUtn firf M J MI IW t lutitler en jMtrmnne i la vnUe, pmvml aAlMT avec ecnfana Itnrt 
tommùmotu à H, J. M. UetrrU, « Cutujiiu, ISudtn^atte, f« am uryiiiilcru — oinine i( U fait difmt frmHd ■naiftra d'arnuba, — atÊÊ fmtt'^iÊi, Awa fMMt 
bsm mlrmltt da |>crauiii>e< yai l'auniMt raeiMuntuitiK. La cunuituiioiM dnn'mf ^<re M-mmpitgniia t/ÊÊtliiU (W ikâ faB|afcll A CMfMf f aijiaf r ' ' 
tU ioutç auire ji»wi44e. L'enç^ dea iflfjcU aequië ae fuit aux ru^iua ci fierUt de /'ueyiierrur. 



VTT_T.K r»K P.\"RIS. 

GALERIE DE M. LE M ARQU IS DE SALAMANGA. 

VENTE PLULlOtE l'E lA lilLllE ET riîfClEUSE 

GALERIE DE TABLEAUX ANCIENS 

DE'i fCOLES KSIMGNOLE, ITALICX!^!:, FUMAI«DE ET HOLLANDAISE, 

Ai'l'AliTKN 'i' A M. MAiiQTJlS JO«K SALAMANGA. 

GiUM> Il'eM'AGNIi Pt PBKJIlfcHC O-A-^SK , SL.NAII IK M J. 1 > >n 

II* vente aura lien à Paria, an son hotel, rue de la Vicloire, 60, les LUNDI 3, MARDI 4, MERCREDI 5 et mUDI 

6 4Vm 1867, à 3 heures préciaea. 

Ht le niilMii* d* » ClARiU flU&t, tmuMn^iiim, 11, m it QMm\, n tm k iMn i» WL ETIUXE LB ROY, naaibiiiiMiMrt 
itt Inée Ri^il dt Inulln, jr«W fOria», m Nmic («nhAiguUi, U. cl PEtfRI, cipol, It, iw de LiMlto. 

Cette splendiiii^ galerie compose d'œuvres aulhcntinues et de premier mérite des m.iiUiis l>-> |iliis ti-tcliits dfi XVI' et XVII» 
sïwIbs, proveuaut ùn plu» riches f'ttllHclion». La jîraiule fn'olft espagnole s'y diîslingm: pur ili\-inMif i;ililf.i iix di' |ii<.'nijiT ordre 
ili' Murillo; quinze |iiitIr.iitN l't sujt lh ljiiilli«'rs <U' IoiiIl' licauli- ijc Vela^quez; iju.Uiu eompositioiii niligii'usrs dr Juscpli Ribora, 
dit lL»pagnotrt, cfn ls-d 'i iivir dr cuijci-pliuu pui&&uute i-l d'elfet magique; des productions hors ligue du l''run<,-ois Zurbaraa; 
six insniraliun» supcil'o de Coello, eniie uutrea le pariniil dm Fêmiod Coitè»} plaiieiM productions rcmarquablet de flofa et 
des toiles capitales d'uuU't:> uailres espagnols. 

Dans l'école Italienne ou admire des u;uvrc$ de Jean Bellin; Francesco Kaibolini, dit Francia; Benvcnulo Tisio, dit Oarofalo; 
Beniardo; Bt-niardino Luini; Perugioo; Gio-bulista baivi, dil SaMoferrato; Marictio Albertinelli; Aodrea Maategna; Corrt^. etc. 

Oaiw les écoles duaiandc et liollaiiduise, dee «OVrCs canilules de lUibena, Vaa Dyck, Jordaena, Fyt, Jacques Rutailael , 
David Taaîera liJs. Terburg, Gérard Dou, Jleiidbraadt, de nombreuses production» de François Saydera, «uj^ls de cbaues d 
aiilrMa ptoiiesn loiitt perDeros, etc. 
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0» t'imm ! à AnvcWt chu Tbsim, MiCrur; 
i Bcaullet, cbn Dm H MwilMat; 1 G«id, chei 
ll«m:tUé|«,cht«Dc8aailDie«idimlMiilm«il- 
lM,(iMciiiHlMiaMlm.fW VUkmÊ0». h Rm!* 
« rAiÉcriqH j C. HcoMM?. it fkww» ;T* IUmmuu, 
Nrii. IW h HallMfe : ILunuM JltMrt , A U Bif*. 
PMrl'ABi^talcfRCl l'Mutdc: cba Bianèi ctLowm , 



It Gml MMllioraugh Sirrci , à l^tiircii. — l'f>u k *- 
BOKXuuirT : |HMir laule U Bcigirjur, {|Kirl nnipr)»). — 
Parui.Sfr. — BnMSEa (pori cuiii|>ris). — Allritugor, 
Mbll»sr.— PMm», Il f.— Hollinde.S il,— AiiRletcrrc 
(t IriaiKle, S t. S 4. — tti* |wr Bonéro 40 c. — Rrrla- 
mtt : 30 1. tel^M. fùmt !■ |||>imil|> —wnil m trnile 

à [urfati . — Ammmm m «. !■ Hgme. — Pour (out iiui 



rp|^nlL' l'adiiiiniiitnitiiiit nu Iri iniunn«^«« «'s^mier à 
J. ElK», ini|(ri[i>iMir i St. Niru'Ui, nir Notre Dnroe, 
N*S53, (Floiwlfe-OrifiiUlf. Helgiiiut^ i»IiiMiehir), l-f» 
kiUc*(tpi^uel(doro)il porlrrpourttucnptimi. . 
r»im>* prifM!lf*lc : « Pour I» «lirrctioii du Uurn.,! ,1, . 
Draux-,\rlt. • — Il poum MfC rendu ecm^ii- il. , 
uuvnifrs doul un cxnnptairVMm tilttti k U rtàtcimo. 



yt. c. MroiiAltUT ni h ml MiUitr cl rvfinWiUmt du Jouiiitl des Hcaun-Arti fiov V Mlrmn^nt , tu Ruuie el rAmrrif»t, 
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ui nuMimni 

DE TABLEAUX 

» 

VOBJETS D'AKT 

▲ COLOGNE. 



I.VtBOUlCTlOM. 



Lu ville de Cologne est réelleiitciit tncpui. 
Subie eu fuit il'objcU d'art. Uc uiéme (|ue su 
voisine» Trêves, il suffit de gratter la surface 
du sol pour iMcauvrîr les débris de rancienae 
s-cK-i.'-ii- Kiiuainc, dont ces deux citM ont for- 
me dc^citilrcs iinportuuls dans lu l>eriiianie. 
il uVxiste pu» uuc seule iiiaisoa duos ces de ux 
villes où ne soit coiiwrrvé quelque objet prê> 
deux incïM: tUMeUes, Ibules, poteries, 
lucryniaioires, médailles, bas-relteCi, bijoui, 
(Il forment Téritabicnient un vaste musée 
)r;iiilii|iiilLS cIl- kl sarirtu la plus grande Cl 
U'uuc valeur artistique considérable. Cette 
viaération locale des Allemands pour U s un- 
cieu aoavcain «nie à un goût inné pour (oui 
ce qui tend à spiriliuliser la malière par l:i 

ful iiu-' i'Ji'.ilf: (lu'cllc i rriiil, u li j\( rs>' IuiiIh.s 
les époques cl u « ouitervé de celles- ci It'â té- 
moins les pins t^uraclérisliques de splendeur 
et d'originalité. C'est ainsi que la pareté de 
l'art grec, la loniptaosilé de l'art romain , le 
scnlimenl do l'uil livK.inliu, IVIévaliou de 
Part gothique- . lu pa^^iuii de la renaissance 
^ les caractères non encore !»iinis;i[iiiiu iji pi L- 
ciaëa des oscillatious ultérieures de l'art eu 
gMral , te onniflMtenl dans ia grands el les 
petits musées de Cologne, pour nr parler 
que de celle ville, avcfl UM sjroétiitj i>.n- 
Inice. Auni l'M«ieiitioii anlsiiqva §• bit^le 



Ift tonte senle. par Iradiltoa et presque par 

intuition. Le seutinieut de l'url cl du goût 
naît suns le savoir, c'csl uue langue qu'on 
et qu'on u'u^ju culI pus. 

La niervcilleusv cullection d'antiquités de 
yi. bissiugh, disparue il y quelques anndetet 
Jutil il a été parlé ici avec étendue, l'incom- 
jurable eoNeclioB de taMeanx gothiques de 
M. Wryt r <|Lie nous avons égalciin til iin.ilyM i; 
ct^uiaetv vendue, il y a trois ans. viKutiraieul 
suflisamineni, s'il en était besoin, à l'appui 
de l'assertion que nous venons d'émettre au 
•njct des godii paiHcnliers des Cotonait pour 
toutes les manifeslutions de l'art. Uais nous 
voici aujourd'hui eu présencedenouveuux ur- 
(,'iiriicuts de celle esi" i;r, ui giiinrnls (riuie 
éloquence telle qu'il ne nous reste plus qu'il 
les admirer dans la multiplicité Curieilte de 
leurs intéressants détails. 

Cinq collections, dont qaelqaeS'nneslanMu- 
ses, eldcM iiiii vtuics, si nixis pouvons nous 
exprimer aiusi, par la luurl de ceux dont elles 
ont soutenu cl embelli la vie, seront disper- 
sées au bmit des enclières, du ità Mai au i' 
Joia. La première cit la oollectioa de peiaiB' 
rc's iiriinitivcs, byzantines et du moyen-àge 
du lUiniboux, réunion spleudide d'environ 
400 S|»'<inicu5 lie l'urt uUcIlmi JoiU fluxuie 
heure dévore uu lambeau de plus. La seconde 
est la oollectiou de tableaux Italiens et Uol- 
Isadaia anc'UM, dont l'apparition est «ne vé- 
ritable révAatiott, tableaux qniool nppar- 
iL'iiu au roiiniis-sfur de la cour de Prusse, 
M. ibîermao. La ln>t»iënie est le musée d'an- 
tiquités, d'armures, de reliquaires, d'ar- 
moire, etc. de M. Wablen, conseiller au 
sénat de Cologne, la quatrième el b <inq«ié- 
mn aoot le cabinet de teblceni da général 



TnckermaB et les BMn«iles,ieto de plomb, et 

l'orrévreric de M. Scbreiber, de Nuremberg. 

Comme on le comprend , nous ne pouvions 
laisser passer une oli asiuu si unique de nous 
initier à tiiul de (.lio&r's que uous puuvioit» 
ordre curieuaca d>^ loin, iuui:> dont rieu n« 
pouvait noiM rendre la beauté et la valeur. 
C'est sous l'impression de ce qne nous avons 
vu , cl eni:oi'i' de ui' i\iM^ nous ;ivoii:> 
pns, que uùus avons résolu d'uUVu' ù ma 
lecteurs de refaire avec nous le voyage artis- 
tique que nous venons d'accomplir. Uetloo» 
de Tordre dans noire excnnio* el oomaen- 
çons par la collection Itamboux; nous 00 03* 
dicrons pas <|uc c'est celle qui a excité SU 
plus liuut poiiit noire urdeur cl nolio cui'iusi- 
tf. .N eil-ic poiiU, en cilct, dan^ les byuntins 
qu'il est ( iiLon.' possible d'tluilici' l'art aWO 
Ihiitf M'««l-ce-p«intoctie école qui est ctif<')re, 
pour le siècle présent, le point de J< p:ii i du 
toutes les écoles? Dans quclquei années peut- 
être, ces bases d'appréciation auront disparu; 
les peintures murales parleront encore, ou 
peut l'espérer, aiais,keo«p sAr, lespanneaux 
de aorbiêr «• de ebérn qnl an aont ilinminéa 
sous les doigts des Cimabuc , des Giollo , des 
Mcuimi , des Spinvllo , des Giovanni da Sienu 
cl de laiil (J'aulrt'S, seront rciluiU eu [>unilrc. 

liitloas-noas , et si la collection llamboux n'é- 
tait pu, par malbeur, imaolittisée dans un 
OMSée nai'musl, tiroi»^ «l araina le proAt 
que aoos en pouvott tinr. 

Collection llamboux. 

Ltt loMm» dont jt fMù in içlM* ■rraw y'c "Tu t 
miMi .rj.^uf- , n /l'ijir, d'aburd dr IVMkAMHi «•SU"' * 
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Irt niimrnu rfru'jWi par m atlfritifiu imt forilirt- 
mmi fauvr» in mailm mu Ir itom J f tj wh UfffHnol! 

Îami aiw aii/r»*, /'«■ làck^ de iliifratmtàllÊllÊ 
ténirmtttrtnllril/»*. A'nfiris Itt miw l h t t ncmiiFU 
mrrfayt ftotir iirr dtt in'i'm d'anlhntliriii. /.« im- 
eriptmn4 fttmt'rotrtt et Ict noiet ét tuut ywfv ont rir (w- 
pijmimramiirit$ tim» tiiimt*,»U€mfrunlmù Vatnri 
«MMi MMhrhM * r«rt. il ytu tfiwr y n wii frit, tf 
Mtlvaa MM mM» ■ IcapcM. 

J. A. Rambous. 

Celle déclaralioa donnée par M. Rantboiix 
est, non-wolorowit celle d'on eonnamair 

(!■■ l.if :im'iiii|i (!■■ iii<'i i(i' , m;iis i;iicorc, ce qui 
vaut mieux, tello ti u» Itoiint'-li! Iioiiiine. 

J. A. Ramhûiix naquit à TnHcs en ITÎMt. 
Ce fut un peintre Ircs-dîslîngné dans le genro 
religîeox. Il s'est partieulièrenent appliqui'! 
à l'ai l ancien snr lequel il a publié des ouvra- 
ges gfuéralenieiit estiini'S et très rares à trou- 
ver. Rappelons II I i]iu; Lr' lii'. ;i Kliii l 'lulli; 
(Belgiqui i, près «lu frerc Abialiain, qu'il pnl 
■es leçons de (H-iiiturc. après quoi il dt viut 
élève de David. Uamboux lit de long» vt>>a- | 
ges en Italie ; son goùl pour fart italien ïe* j 
niu-ieiis ti in|is lui lit accon!|ilir îles !r;iv:iii\ 
remarquables détaillés dau!> dt- l»o»in-s lii»^- 
gnipliies qu'on a faites 41l" lui (i) ; en 
i845, il fut nommé conservateur du musée 
de Cologne qui lui doit une vërilable résur- 
rcclion. tn iHG6. il mouriil a\ei- l'espoir qoe 
s;i i.réi iuuse collection serait conservée in- 
lacK- ; iu)ii& cruigoona bien qiM cet espoir M 
se réalise point. 

Ln riumt apportée par Hamboux dans les 
attributions d'nutvnr des tubicanx de sa col- 
Ie< ti<>n . u'euléve point à ceox-CÏ , Selon oons , 
l'iiilr i l iju'ils oiïrent. Certes, il v:iinlrail j 
mieux que la palernitê fitl prouvei^ , iii.ji.<> du | 
moment (|Ue l'u^nvre possède un niérile quel- i 
conque I n'est-ce donc pas le principal '^ Le 
cbomp dai snppuitionsett ottferl à«euxqni 
placent le nom urant la rliosc ; pour nous, nous 
avouons ne leplacerjaniaisqu'oprr». .\r<cHvro 

Oil le df Uli' tlV>l linsMÎilr, ll.,-l> t iil'.u l.'ins 

volontiers la pensée d'un artiste ariiu- d'uue i 
eomiction, ayant un système, pountuirant 
tineidéetCt volontiers aussi, noBstojoiiStante 
une ^ole surftir de roeuvre ù la snite du cher; 

ce s"iil 1;' <''' l'i'iiiH S ilili iîiirs (ji.iil il f:iut 
savoir pi'oitler, mai» l iiM n e\t liil pas I aiiirc, 
et. lorsqu'un tableau ne nous laisse point aper- 
cevoir la trace de la créature, nous soniiues ! 
largement indemnisés si noua y trouvons le 
cr«-ilcur. J 
Vingt tableaux forment la part des œuvres '| 
d'origine grecque. Naturellement il était dilli- i 
cilvi sinon iiupo>sible, d'y ratlai'licr des noms, ' 
Ce sont, en général, des panneaux de clièiie, | 
de sorluer, de pin ou de cbàtaiguicr épais, j 
(trois h quatre centimètre») généralement | 
liKingiSs des vers asset nvanl dans le bois et 

~ïii dtaimh WWW, «B Ortotn <MS. — Orgu, fur 
dtfMTMf iaaK, «• « * 1«W. 



gr(mièrem«nlé({ali84». Gomme ib sont Sxit 

dans des cidres épais, très antiques, et sem- 
blent ne faire qu'un avec le panneau, nous 
n'avons pu nous assurer si ces tiilileaux sont 
peints sur toile collée sur bois, comuc cela 
se pratiquait jadis. L'un de ces laUesin rap» 
l>elle Rico de Candie, un nuira 4Siolto, tous 
représeotent la Vierge et l'Enfant l^ns , à 
l'exception iI'j ipii lijuevuns figurant Ir Clirisl 
et des Saints ; ils sont sur rond d'or, beaucoup 
ont étéiuti lligenununt restaurés pttrKaniboux 
qui H eu soin d'indiquer la provssaoce locale. 
Cesont. croyons-nons, des originaux besii- 

<'iii|i niliirnës , mais enfin lirri n':iuti/risc h 
cii'ire que ce sont d'ancieiiiu s copie;», cl, en 
adnietlantqiiei-'en fussent, elles n'eu ont pour 
cela pas moins d'intérêt, pu isq ne, dans ce cas, 
tes modèles devaient avoir une certaine va- 
lenr. On y reconnaît les tendances auxquel- 
les ont obéi les écoles de Sienne, deGnbbro, 

d".\s-:iM.' rl il'iMUl'i''-. , liriiv li'ijrr^iiii' 

dcsmuilres d'un caractère typique dont la va- 
leur et l'iaOuence vont se retrouver daus les 
inavres des époques suivantes. Le caractère 
sonlTrant de la Vierge ft ta tête penchée de 
Ci'ili' , I" senliinenl <le line (!.)iii t iir n'p.iinti» 
sur le visage caressant di; t Entant divin , lu 
grandeur des yeux, l'allongement des doigts, 
le dessin rudimentaire des plis, l'aspect 
néralement griile et long des membres, les 
nindx's cl les ornements frappés au fer sur 
fond d'or, les lettres grecques frappée» ou 
peintes eu ronge et eu noir, Imil < iiliii , dunriu 
ùrensemble de ces travaux primitils un carac- 
tère solide d*aullieniicité. I.n beauté qu'où y 
peut tro«verestrdative;ellenerrappe paspar 
un caractère eslértear saillant, elle est plolét 
au fond de l'^cuM r' liu'nio et l'on doit suppo- 
ser qu'au sortir de ia main de l'artiste, de pa- 
reilles oeuvres, fraîches et brillantes .devaient 
avoir tous les genres de beauté, puisqu'après 
hnit siècles , nntenlion émeut encore, 

(!i.ti:il<ne, le premier nommé, est représenté 
duiJïJu galerie Kamboux paruaOucilix, 
ilei dtux eAltt. C'est une (i-uvro encore bar- 
bare, rude, incorrecte et pourtant curieuse. 
Voici la Bot* donnée par ftambons aur oe 
Crucifix. 

Il'iin i-flli. In pniilrr (raii«\rr<nlr porlcceUc IincTi|>- 
lioi» « M'1 kImic n ' I' ifin «rrtsit iKiircfiMS • Il 

|irorr«-: m ili; iM-iiin ilr : ii rrr-iv ,y,: 3, ml lîcu le vni- 

droli <bi>i rc'|$l4->^ ii> « t rancitcunt ù Amm-' il (ul rc- 
lnu«é |ilai Uni itan« utM Irar, fêttÊÎ le* iMlajrgrH.at 
«ïM cantiu, |»r ili-i iuon «la CMpilrB, «a ms poMMtlaa 

romnif olijri ilc roliul. 

Cu LruLilix rat mn»iY|UAhlL' m v.e nti'il W^illr I iii.p 
anie, ^firw^\i■p iIbiis In )k»rri^lir. qu'il fut |hrii4 ^ar Cl- 
inAliiie |Kjur ^'Irc |ilnce «ur U ti ibiihcilpraulcl «le l'é^^lise 
bri>*T rl pour rire iiorlé en p|-iKri>t4t(i Ir» «rndrfslift. 

Apn''» <!nin|i*nuim*iec un grand l^rucibit qui Mlroii- 
T*il aulrvbHi dm* 1* dsiln H ^ue l'oa voit à préM-nt 
itun'i l'é^lii«-<!* Si. Cntt k Plortae*, U nW p» ilna- 

triiK qu'il ait rlê |H<iiU |iar (liinnluir, rl nnn , rontinf oit 
l'ii rtu 8l>u««ietiKikt, |ur t.iMiila l'ift»no.pu)»qu<- le Cru- 
nlix |M'iiit|tir eelut L-|e\(flcr-itcnre Jaiikla cli«|Hïtl^ taic- 
rnlc de I égliM iIb la Modomii ibyti Mafclï ot pitM an 
t»9 U iiguoluni de CM srlntc. PsnncaH. 
Hsuteatr 9i cent. Lsrftur Bl cmt. Sdus «erre. 



I Puis vient utt fragment de (veiniuie murale. 

vériluble trésor artistique, de l.iolto di Bon* 
I done. Il repi*ésenle, en granileur à peu près 
! ij.iliiii ile, une léte de feiiiun' .n< <; un voile de 
roté (Stc Panpcrtas}. Ce fragment mural est 
de toute beauté. La pureté de la ligne et la 
noblesse d'expression sont tout ce qsi reste 
de e» beau moveeau, mais quel resteT C'est 
I a la suite d'un acte de vandulisme expliqué 
par itamboux, i|u'il est devenu possesseur de 
cette tétc. 

Un tableau de Piciro Laurati, (1353) nous 
a imprcssioiimé pur queiqucs^uncs des figuri- 
nes ipii y sont peiules et qui oui nue énergie 

i de composition et de couleur exiraordinaîrea. 

Ce panur.ii ii.i'-.ur«' Tu t . de liaut sur plus 
d'un meiru de large ; il contient une masse de 
personnages agissant dans nu paysagedisposé 
d'une fu^'on étrange et où les luis de la per^ 
pcctive sont pkt* Senties ipi'exjiriméea. 

!.<■ (Jirifl m rri-il iritauri- tlf fis S''r(<jih!ti< 
tl Je iainis ^M-i'<i</««ai^tj>, par l'it-li/j <ljv,illiui, 
(l.'>ii) est une coiupositioii d'une lierté peu 
commune dans l'école romaine du XIV* «iocle. 
Un très vif sentiment dans le personnage de 
la Vii>rge, un mouvement extraordinaire dans 
les autres acteurs de la grande sc^neet un 
souille vraiment inspirateur, anime ce pré- 
cieux cadre qui fut jadis très admiré au Mu- 
sée de Cologne où Raniboux l'avait exposé. 

Voici uiainienant iiii grand et beau travail, 
très coin|>lexe, deSpiuelloArelino ou Spiuello 
S|,iiii-ilî. Il' II.' iiMiur iii.n;islr.ilo, lu plus 
glande de ia lolitiiioii, un i ilr (jui! nous nous 
y arrêtions. Empt unlons-en lu description au 
catalogue: ■ C'est une table richement ornée 
d'or, ajsnt appartenu, ainsi que plusieurs 

autres, h un autel. Elle représente les SS. 
Kemesius Mart. et Jean Uaptistc. I.e premier 
porto un il i(" an iM . les lettres S P (J U et 
un glaive qui signifie qu'il a été décapité; l'au- 
lie tieut une banderole avec ces mots : £eet 
Agaui Dti. Dans le rtiamp siipériear, le pro- 
phète Isalc, en demi-tigurc, podant ane in- 
srri|>ti(!n. Au liis, dans le cadre, un lil en 
Ciiiat'li les eu reiiei : MaijUur Himun fj'iii tii> 
Flortntia inluijlitivil. — l'anneau. — llaulcor 
i mètre Sd cent.. Largeur ttô cent. 

Sous cette tabte, dans une preéttta, sont 
représentée la décapitation île St. .Neniesius, 
celle de St. Jean Baptiste et le banquet d'Ilé* 
rode. — l'anneau. — llaiiti-ur TA cent. Lar« 
gcur des càlés Tii cent. , du milieu ii cent. 

La deuxièm€ table faisant partie do l'autel, 
représente l'abbé St Benoît et la martyre 
Sie. Lucile.vètucdc la robe blanche des Cn- 
nialdules, portant I:i ri, -.m' aMi.ilijI'' ■ f un 
livre: elle tient en mains le glaive ainsi tpit; 
sa léte, bien qu'elle ne soit point repréiientéo 
décapitée. An bas, dans le cadre, on lit en 
cnnclères en rdief : 



. ij, i^cd by Google 
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Gt^rwttm Smemi de Smù Jhun D. 
MrCCLXXX y .- — l^anneau. UaMlen I nèlre 
3(5 cent. Largeur 85 cent. 

Sur 1,1 pf>'itfUa iJo l'an ijc ci^s iioi ti-ait» , on 
voit St. B«noll coiictkM »ur son lit de mort, 
|)lenr<* |>ar les uioine* de son ordre; sur celle 
derMlK.b décapilatioo de Sle.LHcileeteti- 
cora n aMln mIbI. — ^ Panneau. — Haaleiir 
84 oenL Largeur des otAi» 83 fxmi., du milieu 
8ccal. 

La partie du milieu de l'aiitel manque mal- 
kMrevaemeDl et parait avoir éto linilée: on 
n'en posaède que ieclinrop supcrienr, leCon* 

rnnnrmrrrt «Je la Viert;e uu ciel ; il se trouve i 
1 ui';iil( ii;if fJc Sieuiic. cl, d'nprès ce qu'en 
dil lk(ll^ s.i l/io^:! .i jiliir ijf S|iiiU'llo 

Arciino, on y voit le nom de l'urtisle dans 
celle inscri|)tion : Spiurllo di Lucca d'Amzo 
d^noM fomw 138tt. U aitûl fait m lableau 
pour le «nmaldrin Dm iaeopo d*Am*EO, 
alors gëfldral de la coogrtgalion de Vont Oli» 
veto. » 

Ce sont d'uustùrcs et de nddoi fiforca, ri* 
cbementct aolireiMnl drapées. Sur la dalma- 
lique et. «ar la robo que porieni 8^ Benoit et 

S" Lucilc,&onl cncliasM-cs, i» |j liuutour de la 
poitrine, dans l'ugrafc 4|ui relient le.<i vête- 
tcmenls, des pierrt'S itréL-iruM'.^ h.auit-iks. 
Cette [larlicularilc de 1 époque , doit, cuiuiuc 
on le pcnsebieii,niiirc àTodel; cependant, on 
oublie vite ce détail es préacace de 1« beaate 
de roBUTre. Encore une psrttcuInrîUI : Icm let- 
tres qui' t'0!,lii_iiiii-rjl U"> :itii L'ok's di s pcrMin- 
nagcs sobl d uu tort rciiel et niesurvia 3 
à 4 cenlimèlrcs de hauteur. Lei>' itenuii mort 
sur sou lit, eu d'nnc expreasion najealueuce; 
c'est dn reate la majosl^ qui forme le earao- 
lërc dominant de ce bel ensemble. 

Le cadre est du temps; il est sculpté très 
arlistiqnemcnl et n'.illii' ou ne peut mieux à 
la puissante couipu.sitiMti de Spinello. (i) Dans 
la partie supérieure, il Torme un motif urclii- 
tedwrnl «imulant «ne feoétre ogivale avec de 
tdiannonia motifs. 

:i| o:rcs ilii niriin- .Sjiiiiclli), figun iil 
dauii la (Xillecltuii Uaudioux. A|iri:s <:eu»-€i 
viennent des sujets sacrés imités par Marco 
da Montepniciano, Gioraoai da Ponte Fio- 
remlno, Nicolo di Segna, Gilîo, Lippe Vannî, 
llgolinii iti rn-le ihirii», Sinxiuc di Mjtliim, 
PlU'ciii (l.ijijjauj, l'reUi de ïiii.'iiiie, pliiD 
curicDx), Taddco di Rarloli , Giovanni da Me- 
laoo, Berna de itienne (AdoratUm du magtê , 
panneun împorianteteurienv» mesnrant 1 
trc 30 sar SU c.) et Lorenr.etli. Tous ces noms 
soDl des aUi'ibutiouj el rien d autre. Presque 



(i) J« (liii> mciilionii^r ici que j'ii «u dmi» la rolicclion 
■tr X. Artaud d« Moiilsr uu S' Jean encadra i peu ftrt 
lie b Btémc inaiiirre, ptini d«BI U Bita* S^lt <l qall 
■Uhbuf au Margarilooei 



I innjours, devant des «uvres de nleur, Ram» 

b<nix dnnni" les iiiolifs (ic son utlrilintion. 

Apres celle coui se étrange ddus I art 4lu 
treizième et du quatorzième siècle, uu milieu 
de CCS artistes aux convictions profonde», à 
la fbi nibnsie, an entendemenle fiarts et 
pénétrants, hiératiques inspirés dont le lan- 
gage est venu jusqu'à nous pour nous confon- 
lir e liai- sn ^raiidenr. s:i simplicité et son en- 
seignement. Après les ascètes , voici venir le» 
artistes d'une époque moins réllécble et ptns 
agitée, sartuutpuur ritalie. Nous passerons 
rittdication d«» allribniions ponr noua arré» 
ter aux i.oms piiiMMlis (lit Itamboux. C'est 
d'abord iiuc ador.ibiu sitiile de scènes de la 
vie de S" Catherine de Sienne, par Giovanni 
diPaolo daSiena. Ces précieux panneaux sont 
aBRumbredeneufetaons verre; ils méritent ce 
soin par l'ex t raord i iia i re cucliet de vérité «t de 
simplirilé qui caractérisent la li);nedn dessin 
et le n.iliiralisriic attendri qui règne dans l'en- 
semble. C'est suave d'intention ci d'expres- 
sion, c'est la nature prise dan^ son action 
calme, courante, vraie; et ne août pas dos 
sujets fermant synthèse comme nos fabfninx 

académiques (ranjoin l'hiii, ce sont ilrs ;n l. s 
d'une suupIvMt' . U'uiiii gricD ehanu.iiitt.' et 
traités avec une délicatesse qui sent le niinia- 
lurislc. Ces neuf tableaux appartieuncul à 
une Prtddla; iU proviennent de l'bospicc 
Délia Seala. Le tableau principal qui en fai- 
I sait partie et qui représente la PrêmiltHim 

fiu /fni/i/i', i sl ai'liicll(-[iii:nt a rLi< Jili'[nl<- de 
I .Sienne, ileuieux le (iilur j:r)Sit!>eiir de celle 
belle rolleetiOB.Nous regrettons loutefois que 
ce* neuf mtircnaux foroMut des lots divisés. 
De Paolo di Neri bobs remarquons un 
' C.rurijiemi-nt : de l-oreuïo de Sicrtnc un S' 
\ Luc et uu S' Jean, du même-, liuil sujets 
I par Ansano di Pielro , un S' Augustin de Sa- 
no de Sienne, deux tétesd'aogc de Haltco de 
Senne; de Gnidibeoie GosareUi, une Marie 
assise sur un IràneavecIVnraat Jésus debout 
stir ses genoux. AcAlé d'elle, Sic. Marguerite 
uM't' la < r(ji\ ( I !• dragon étendu à ses pieds, 
et isie. Catherine aux pieds de laquelle selrou- 
ve l'instrument du supplice. Dana le haut pis. 
j nent deux anges qui tiennent une couronne 
i au-dessus de as (été. TaMeau d*autel prove- 

! liant d'und l'^llsf |ii rs d'AsInalntii^a . daiLs li' 
Sii'nnois, :iM'C<'rlh' sinist lijiUuii; ; (•uit/uctiui 
, Joan... MLUA l.WXVl. 

I Belle et noble peinture qui compte 1 m. 
18 e. de batteur sur f m. 86 de largeur et 
; qui fera bien des envieux; cinq figures de 
I Stéphane Sasetla, deux Guidocci, deux Lo- 
I n nzo (li l'ii'lro, un Lici'uai'diuo Fungli^ Un 
Francesco di Giorgio, etc. etc. 

Pierre Vanucci, dil le Pérngin, ouvre la 
série de l'école ombrienne, par nn Jiràme 
itmmtéMittMeénmmmntPéméittgli- 



M, peinMre serrée, dlune bonne qualité ; après 
lui, Pinlurrichio avec un CJn ht fujuni «■ y,ro- 
menant avtc S' Jtau; l'un jjoi le un j)L'ttl oiseau, 
I aniK' cruche; puis une ihirie assise a»ec 
I eidatit Jésus, de Tiberio; quai» Spoletioo 
précieux, cooservétious verre, sept panoeanx 
de CianuicolaNannI, provenant d'un i,nul,iu, . 
le loDl traité dans la manière de l'crugiu. I>e 
tab!<\in <ln ceuire se trouvei ^église de Cas- 
tel Uerna/onc. 

Signalous particulièrcnient un curîeux 9011- 
/oion porté dans les procession.s (|ui avaient 
tien è Assise lors d'une épidémie, et que, 
pour celle raî'.r.ii, Toii jjipiduit h- »'.fi/u- 
lon de la priln. Selon Vasai 1 , cet objet est 
l'teuvrc de Niccolo Aluuiio de Foliguo. On y 
voit repré&euiés U viHe d'Assise, et, an-dessus 
d'elle, les saints patrons, savoir St. flnfin. 
St. Savin, St. Koeh , St. Séh as lii'p , St. I'"ran- 
(oisetSte. Claire, implorai.t M ulc; celle-ci 
s'uilreisc au (:iiri>l. alin ,|a'i| détourne le 
fléau. Ce gonblon se liuuvait autrefois dans 
l'église basse du St. François, à Assi^. fl 
mesure : Uanteur 1 mètre 7S «st. Largeur 1 
métré SI cent. 

C'est une peinture claire, aux couleurs en- 
core lumineuses et atlra>antes. Le dessin en 
' si nHipIc et correct. 

Du Urescianino nous avons noté une S'* Ca- 
therine de Sienne, bien empAlée, vigoureuse 
et d'une tonalité barooniense; de Beccafumi 
et des soeurs de S^* Marthe «ne assez grande 
i|>iaiiiité du panoenux tris intéceaaanla h dea 

lilres divers. 

A cette série de peintures, succède une S^ 
rte de cinquante-deux diptyques, triptyques, 
et autels portatifs de formes variées. Ancun 

d'eux ne porte le nom de son auteur et ilani- 
boux , avec sa réserve , ne donne aucun ron- 
seignemi iii 1 1 riain quant à la paternité de ces 
œuvres d'art, toutes à coup iùr tréscurieiiscs 
et reflétant les diverses écoles auxquelles ont 
appnrteun les artistes dont elles émanent. Ce 
sont encore des prlmKirs , pour la plupart ru- 
des, indiK^siLs. ij^nuianis |ioui la pliip;irl des 
efiels et du rendu de lu perspective, mais 
1en$ empreints , malgré leur sauvage aspect, 
dtia sentiment réel d'émotion et de convie* 
lion. 

P..iir ti'> l'iiiiinx, voici une collection uni- 
que lie I (unt-riures peintes d'archives, allant 
de lOo.'îà liW, Cl appelées en Italie friVcArmu, 
probablement du latin p»M«ma, ■ administra- 
tion , diambre dea inanoes. • Elles renfer» 
ment les actes des recettes et des dépenses de 
la république .Siennoise, cl étaient consenées 
auî. ,11 ( li iM s de l'hOtel-de-vilIc de Sienne. Ces 
couteilures peiules {1 l'extérieur, el audo^des- 
quelles on attachait les parchemins, .se Irou- 
vaienldéposée$auxarcbivcalorsque,àrépoqne 
de l'occupation française, on le» ttkm «om- 



— «8 - 



Bw D'Aotpinaduulegoùldiileoipt, «t on le» 
ramptn^ pordes artos*. • l'w pw iède Ireate 

rl iiiio, (lit Raniboiix. Ces coDverluret me fu- 
rent, pour la plupart, offertes en vente aiu | 
coins des ru«$ de Sienne. L'académie de ceile [ 
Tille en poMède égaleveut quelques-uoes et 
il s'en IroBreami plmievrs à rhAid-de-vilIc. 
J'en ai vu de même nne qolimîiM M palai» 
Piccolomini à l'ieniia. 

Le receveur de la ville ou chambellan (co' 
tntrariut, camerUngo) qiù y est MUfeol rc- 
liréjenlë, n'occupailses ronctiomqiM pendant 
<ix moM; plus (jrd il les conserva pemlant 
nn a», avait qu iti e uiijoints. Après la red- 
>!iiiriii (t<-s xiiiiplcâ, il était tenu de faire 
(H^iiitlie les couvertures, dans lesquelles ses 
:icles étaient réunis. Ccllcs-ci ont une valeur 
biitoriqoc, car «Ile» reprétenteot, ootre le 
rMerevr et les kHotntt , tet »rii»es de bmille* 
1-., d'artistes renommés et aussi de peln- 
irta Ijuurgeois. • Ces couvertures en boi» épais 
mesurent 3() l'rnlinuiics siiv iTt à 2i r. 1,'iiiic 
d'elles offre une peinture vraiment (lantcsijuc : 
Taiigede l.t mort, moulé awuu rlu sal noir, 
pcro! de RL-cUes des jeones gens el deajeiiiMt 
filles occupés il jouer aux déa; 0«M blUMS 
-oui figurés sous la aeèoe. Une hncriplio» 
lionne U date 14:20. 

Poarict curieux encore, indiquons la paroi 
aiM^ricare d'un deccc grandi coffres de aooe, 
raiwRi. dont le« llaltens lalcaient grand caa. 
t''r>\ iiti ^irand pnnnpau peint el scirtpli' en 
iron (ui lies avec larges encndrcnieuiii l'ii ii- 
lief el représentant nn sujet emprunté à l'his- 
toire de Nabttciiodonosor. Uenv autres parois 
ligvrenidan» la caUnslion nambom;«llesre- 
présentant les statues d'E|)aminondas, de 
Itriitus, de Scipiofi, d'Agésilus, d'Alexandre 
et de Mrti'Uus. Vasnri Diiim dit que le Florentin 
Oelio a peint beaucoup de coffres de cette 
c«p*ce. 

Efllto, pmr IcmiineriotoeexkBM de Mite 
partie diela eolledion. n'ouMiona pu un dé- 
licieux labicati religieux, sans atlrihrj|i<iii 
aucune. Il représenlc Maiic sur un irurie etu- 
vé: renfanl lésus, assis sursc&genoux, prend 
line ponnie que lui offre un ange debout près 
de fui. Aux o6lës, difftirents saints, parmi 
lesquels se Iniinciit SI. Jcnn Itaptiilf rl St. 
.\nloiuc de Padoue. Au pii^d du Iciiiie, (rois 
l'cninics assises et deux femmes agenouillées. 
Sur fond d'or. Marie et les saïuls ont des au- 
réoles rondes ca or; les antres lignrce des 
auréoles hexagonales, en or. Ce panncan qni 
mesure 50 centimètres surSC c. provient de 
1.1 collection Wcvci. Il est ii'iin(> aiiniu aMc 
iwuservation. Il rst I H' ivre, vraisembiable- 
ment, d'un peint rc i i.i I i i'h , de mémequ'iine belle 
Midone WN« que Kawbons donne à Benono 
(Usuoli. l'imilMMr aonvcnl hMrenx de Ib- 
snedok 



Celle coitectioa qvi n'a pu 6tre réunie qn'à 
force de Mine, de peines et de •wriBece, 

cette collection qn'il a fallu tant d'années, tant 
d'efforts pour rass<'mbler, va-t-elle,en quel- 
ques m inult's.sr dissiper an liruil ilo capricieu- 
ses eochères? Va-t-elle ainsi perdre, en quel- 
ques instants, le cnradère insiruclif qne lui 
donnait um enaeaUe «t aoo honMfénéîté? 
Jusqu'au dernier moment, ou a cru qvele aU- 
séc de Col'jf^iie s'en roinJrail possesseur, mais 
il ne semble pas que cette espérance doive se 
réaliser ; s'il n'eu doit pas être ainsi , c'e&l-à- 
dire si un musée public ne se donne pas la 
mission d'olTrirttn asile liant de rarelés, qu'au 
moinj ilf'! amateurs inlclligenls ne séparent 
point toutes les œuvn's d'uuo même école. 
Dans celle réunion amciiiulric, il y aura encore 
moyen d'étudier, sinon comme dans un livre 
complet, di moins comme dans M chapitre. 

Bamboux futini-mème un artiste distingué, 
mais sa modestie cl ses j;rjriis pni-<ibles lui ont 
fait pri'fori r l'j calme di s i iuLles suivies aux 
hasards et aux inconstances de la popularité. 
Il a fallu sa mort pour nous apprendre que 
son ialent, sous diten aapecla, nn aKritait 
point l'espèce d'oubli auquel il a été con- 
damné djns le cours de sa nirrièrc. fjiietqu 
livres, il est vrai, celui de Nagler, eatrc au* 
1res, lui ont rendu pleine juslirc, mais les 
journaux du lemp« ne l'ont goère cité. 



Collection Thiermaim. 

Ii i tua Mii'|iiise (■[ mou ('■louiicini'nt ont 
grandi a chaque pas que je tui&ais dans nue 
collection complètement inconnue jusqu'au- 
jourdliui. Qu'on veuille bien se figurer SUO 
tableaux sortant tont-à-roup de l'obsctirité 

] dans lacpic'.Ii- ïi> nul . tO |iI(mi;;i"--. pi'ixlanl 
I cinquante Mi, que l'un st- ligure tous ces ta- 
bleaux sortis de la main de maîtres véiién-i 
qui lormeat la gloire artistique de l'Europe, 
principalement de la Hollande, de litalie, de 
la l' raiiL'c , ili' l'Allemagne l'I de la Flandre. 
I lijU\^lia, lialtuui, DcrcUero, lilomniaert, Bool, 
I Itolh, llraekenburg, Breuglicl, Bril, Biaa- 
ver, t^aalello, le Caravage, Castelii, Cour^ 
lois, Gojrpd, Cranadi, Va* Diepenbeeek. 
Dietricli, Van der Uoes, I)ou, Van den Erck- 
houl, Vun Fjck, Flinck, Floris. les Franck, 
Vjt. liehiurp. Celée, Gi illît i'. Il:tckert, HjU, 
C. Van llaarleoi, C. Ue lleeai, J. De Ueuoi, 
de Ifeusdi, Don Antonio, Hoalliorst, Van 
Hoogsiraeten, Horemons, Iloiiel, Van Hucli- 
teubnrg. Ilupin, Van Huysum, Van der Ka- 
IjoI, Kiill. Kitiiingli, KujMMzky , Kuy^p, Lafag(\ 
Le liruik, Lingelbach, Licven», Localclli, 
Marcellis, MeUu, Van der MeiUen, Holenncr, 
doMomper, Uonnoyer, AnUMoro, Mucillo, 
Isaac Myleos, Anu Sletens, Palma le tien», 
Poehwbius, PmrbMS, PfuuSar, Ouell|n, 



Qaerfnrth , Raphaël , Rembrandt «Guide Reni. 
RIoei, Roos. Bnbens. Rnysdad, dd Seilo, 

Savcry, Silialken , Scliidnnr, SrgasI , Scgrrs, 
Sooleni.ikpr, Spiolberg. Slccowyk, Slorck, 
Bernard Stroui , Tcniers, Van 'l lmlden. le 
Titien, Van Balen, Lac Van Uden, Van Loo, 
Th. J. Vernet, Le Véronèse, VinckenbooM, 
Balla Vile, VoUerdt, Vonck, Simon de Vof , 
>yaterloo, Weeoix, Wcycr, Willaerls, De 
Wille, Wouvcrmau, el Ziiccarelli. 

Je ne puis pas tout citer pour ne pas éleadre k 
l'infini une liste déjà bien longue et 4|ltl W 
être reprise avec soin, car la choee «• nul b 
peine. Je nliésite pus h déclarer qne tons les 
noms du calatii^ue doiMMit pas tMrc pris 
au sérieux, aiiui que ju va<!> essayer de le 
prouver. Toutefois, si nous n'enlevons, pour 
noire analyse, que le dessus du panier, on 
sera dé^ snfltsamment éclairé sur In valeiir 
de l'cnseuiblc pour se convaincre de l'inlérét 
que présente la collection Thierm3nn,aartovt 

pour les inii.M-i .> pidilir>, ipii auiuut là WB 
bien belle occasion de m<. LouipIcUT. 

Avant de prendre un par un les tableaux 
les plus impoctaals de la collectioM,ilMsera 
pas iflotile de consigner iâ nn bit qui a ka 
vati'iir t't ipii explique le grand nombre et la 
qiialilé des peiulurfs que nous avons sous les 
yeux. 

AI. Tbiermaiw , mort en 1859, avait formé 
son cabinet an commenrement du siéde. Sa 

manie était Iji/aric : elle riiiisislait à poser 
sur ui) elicv.jlfl,tii(US kijuiir voulu, le tableau 
nouvellement acquis, l'ois, l'amateur venait 
le contempler une heure ou deux par jour, 
savourant à lui seul et à son aise, les délices 

de la (losscssioit. ('omposition , dessin, cou- 
leur, seniiiuent, expression, liarnionie, lonle 
la syiUaMn ai lisliquc enfin, \ |iass.iii ; il > prou- 
vait sans doute à ce jeu une immense jouis- 
sauce, car il ae pmiongen durant toute sa vie, 
aass lanme, nns baonslance, sans lassitude* 
Après avoir admîrésiosîel possédé son in'sor 

j pf-u'-laiil eiij<| im >i \ seiiiaiires , le l.iljleaii ('lait 
I accroché daii!> b maison, n'iuiportc OÙ, cl puis 
c'était liui, ou n'en p.irlait plus. CneHavelle 
passion avait fait place ii l'ancienne. 

Lorsque Thiermano moami. des ofli^s brit- 
lailtes lurent faites à «.nn In'illièie pour 
l'acquisition du cabinet preci£U.v du l'ori^tinal 
amateur. Os offres furent repoussées, mais 
là mort vient d'eulever l'unique ohstado 
s'opposani & ee que tant d'exeellenles peintu- 
res fussent rendues il leur destiaée qui cet 
de plaire et d'instruire. 

Kt uiaïnleuaril entions au muséc. 

fi. Van de, .Ui. Itavid fîai/ly. H. Van Ba- 
Un. — Du premier, coquillaigM rendus avao 
une perfection qur exige la lonpe. Du second, 
joK labtestt dinlérienr, cerreci mais man- 
quent de lelnrel. Da Ireistèae, une FIm m 
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peu guindée; coloris frais, charnu, loul à 
fait flamand. Le paysage est, dit*on , de Breu> 
ghel ; je chom que c'cal mi. Vu Baleii est en 
haane: cd IIW, il allait l W florins; dix 
ansaprés, il atteignait 300 florins. Anjourd'lnii 
j'en ai TU, de petite dimension . variant de 
900 & 1.000 francs. 

AtUtm* IMesIra. B^Um tm mfmU jw 
le Ihgt it F mwp. Tabteaw capital signé. Hau* 
t(*nr 1 m. 14 c. sur 2 m. — Mngniiique et 
grosse peinture, dessin iï»ne suprême élé- 
gance, types cliarnanl$. nobles, gracieux; 
txceUmU» loiie de musée. A. UetmlnUtn. 
Hhtr, imémaant par I» aignaltm (|ni empê- 

chc Hr> I»» rnnfonrlrr nvrr J. Rpcrpstmtnn et 
par de piquuuts (>L'rsoiiiKi};<'5 rjui poni raient 
liien élrcd'A. Vun<le Vt Uk'. J. C. lil'krr. iii- 
téresianl par la signature qui fixe rorlhogra- 
pheel doime im« ifaM»: 1643. — àhnkam 
nioemani. L'âge f«t, excelieet tableau . 
hrillant, bira conservé , gravd parVissdi«r. 

— \ un hlMmen, il. Vr.) paysages cl ani- 
maux digues des meilleurs Italiens. Noire 
artiste est le plus cslitnë de* troia frèrea an- 
versois qui «nt porté M non twc bonaenr 
ti di«tlnrtion. I<ei denx fabfeanx de Thier- 
inann ont ëlP pv.ivi's p;ir Arr-m!. — Pierre 
liotl. Magnillque tatte brossée de main de 
maître; on y voit un lièvre et une perdrix que 
Snydei-s eût Toloutiertaigaéa, aaia Boel y a 
mis sa pro(>re signature, ho colorit de ce ta- 
bletui est admirable de largeur et de : i' I ir>M. 

— J'ifTre tan der Borekt. Sct-ue cli;ii ma. Il i l 
de bon aloi; peinture spirituelle, grasse, fiiic, 
bon dessin. C'est une œuvre qui me parait 
une des asetllcnres de rartiate bfinclloia. — 
A. ran bracknburg. Scène dintérieur signée ; 
Inlérmante. — A. Hreugfitl. Pleurs raldes 
m:iis ir;iii<-rs l'iiplomb de Thonimc qui 
$ait »on métier. C'est signé R et datêdeltiSO. 

— Jean Itreughei Huit! Rien quccda. Cîlont 
les principaux : an beau Ami Ucd mt, aWG 
ces petits jours Mânes dont il a le secret. Des 
personnages étoiïent co îjols; ils sont de V;in 
Ralen, de Franck ou de de Klerck. l'nebaiatVie 
est .ntlribui'c au môme, c'est une erreur; le 
fond seul pourrait être de lai. La bataille est 
d'an pivs fort. forye tfe Fnfante , chose im- 

(tortanle, bi7:irro <l clinnniinte. Dans ime 
ruine, Vulcairi n t'oige de& lu&lrcsen luivre Ç.), 
des dagues de Tolède (!!) des canons (!!!). 
Ls len général est d'une ineaac et d'une 
consistance délicieuses. Laa llBnrcs a«l de 
Rollcnliamcr et ne sont point indignes du 
reste, je vous assure. Seulement, c'est aussi 
lièle d'idëe (|iie jiili d'.isjigct. I.e Catalogue 
donne un rournoi au m6mp. peintre, grossière 
erreur. -~Pcuf Bril.Qiiatre dont deux bons; 
les si^riiB aMlMqmraiésitrhistoire deD»> 
dmk— CbmMM. DnxnwB deTÔriao al me 
de Drcade, le losl deea la enuiièce iienne et 



Irauclicc que l'on connaît et que le neveu pos- 
sédait aussi. Je n'oserais alTirmcr que les trois 
vue» dont il a'a^l soient de roncle. — Keis- 
n'K* Coalelti. Une JVatMmee du GAriM. Très 

Lelle loile d'église; grandes lignes, coloris 
d'une belle transparence, rappelle Véronèse. 
Ses tableaux se vendent bien et cher. — Jae^ 
fuei QmrtMM. Deux tableaux dont un Ceatèal 
exodleat traité k remporte pièce et awe me 
brosse passionuëo. — !.uc Cranach. I.e cata- 
logue eu douoe cinq. Vuici ce (|iril dit du 
plus important : 

« Ut il mtttdtia Vitrft Mirii. Elle ttl coucImc tue 
M lil, k partis mpiriMM da taf|» i«il««<«; ■ ttu 
eit «av(l«nrfc d'an drap blsM; drrinl rllp ru fmt vn 

livre d« prtirt» auforl. Auleiir H» «on lit tifnimtl 
|ilu»ieur« cafiiits de rliirur en jHi'^tts, l iiu li ru\ 
préarnle an rirr|^ •lluror. A >« tiunl* cul tielioui k 
' prlln oDWiant avec rotleoioir cl l'eau béaite ; le clerc 
est à lo ait du lil. 

On iiiliTitr? (tans rr hrnil IriMcîJti rri^;TrsliIr , fmia ri 

bllllïlil ^olI)rI^ l't l'c\ |Mt>î.uii iidLiIi! cl lulurclle defl 

figiirv^ pleiikc« lit! kiutf.lH'ite rt de tiattcU'. ec i^ui rend 
et ubieau cfic«r« plu« inliircoMnt , c'eal que rartluoa 
P«|>féamlé daiif Ira figurei des prraoïiDe* eDiiteiupurai. 
nr», caiiRuea rl vivanl à Willrtiterg, CalUrrînc de IlorJ, 
eat la Vterce lusuraiitr, leletletir Frédéric de So«e est 
le pi^re olbeiaiil, Luc Craoach, lui'méoM', le clerr, et, 

fianni let atuatanla, on ditlinguc Ict docteur» Luther, 
'orner, etc. » 

Si tout cela est wai «'est très curieux. J'a» 
jouterai que j'ai vu sur le dillabl^n te raroeuX 

monogramme au serpent. Ixtcharitf , du même, 
est très personnelle et d'un accent très vrai, 
mais c'est relouché. Le serpent y est, ainsi 
que sur deax portraits que je n'aime point, 
mais ce n'est pas une raisoo pour que tout 

■ ie monde sdil de iik ii ;i\i<i. — Ihilt/iazar 
[t/nmi. l u '/Vit- chez la l/uchcssc iity'Aïc île 
Druntteick. Tableau abominable qui n'est cer- 
uinement pas de Denoer; c'est dur. faux et 
bêle. Je saiala diBcilement le motif qnl a Fait 
introduire dans tant de bons tableaux quel- 
qucs croûtes d'un aussi déplorable elTct. — 
Abraham l'un lHi-j<i-nl)eki\ IWrctdf prit d'Om- 
phale. Salut à un véritable ciKtM'tBuvrc, mal- 
gré le prosaïsme, le rt^alismo même du sujet. 
Ilercnle et Ompbale n'ont Ruèrea que lea qua> 
lilésdeooloris qui distingvent le maître, mais 
que dire des <{ujlre on cinq tètes d'esclaves 
qui Ibriaeiit la gauctie dti tublesii ! C'cit digue 
de RubMS et le souffle du iiuiire a certaine- 
acment passé par \àr La figure de profil sur» 
tout, la première, e;t nn desi beaux morceaux 

de l'école ll:iriiuiide. On v i t d oin c !e seiiliiiK'iil 
de Del Sarlu, lu liut;»se J'cxpic&sitii) du Tilitiu 
cl la touche de Uubens. Je recommande celte 
toile k tous les musées de l'Europe et plus 
spëeialemeel k celoi de BnixcllM. — C. E. 
W. Dietrich. Douze tfllj le In i l , : n lisex- 
P acts; conventionnels, iiuisi ^avuni ., iJ .n faiil 
mais pas beaucoup. Ce qui rcr.d les t:dile;iii\ 
de Dietricb intéressant», c'est qu'ils rappel- 
lent loujoursufi metireqnâleoaqveteuten con- 
servant à ranleupeon Off^Mnîé d'invention. 
— GtrtmdKmidMifMbftoiii.Denifttijetsgras- 
aemcM bi^OMé»^ daat m leiolee ftembcnidr 



tesqoes que l'on sait, l>elles lumières, ombrée 
opaques, deidn large et aboadaiit. — fVm» 

Floris. Encore denx cfaeTs-d'eBUvre de l'école 
flamande qui laissent bien loin derrière eux 
(ont ce fine la Tielgique possède de ce maître; 
; jamais Je n'ji vu Kloris si pur, si harmonieux, 
si Raphaelesqtie. La mort d'AM est plus vi* 
! goureux que Fnnsnnrmt d'habitude et d'une 
] grande irréproehabtIltA de contours lesquels 

j tiennent de la sLiInaîre. Cesl |)eiiit avec du 

1 feu, et d'une puis»aii<:« d'expression remar- 
(|iud<le. Quant à Eve, c'est ileiplsmeel edmi» 
rable; elle réunit dana son snsfe eoMOible 
l'idéalisme des msitres italiens du XV* siède 

au iiatiirallsine e\.luiliérant et pnssinnné des 
Uiailrt>« de la Ut:uai&!,uuci!. Ceu\ iiin connais- 
sent Floris par ses Ions un peu roses, par 
son modelé manquant un peu de relief, ceux» 
là ne poerroBt Jamais entre que eetle Eve 
splendide, ferme et si veloulée qu'elle nous a 
encore rappelé les beaux temps du C.iorgion, 
soit sortie de la riii''iiiê |).d('lte. J avouerai 
même que ce n'est point le nom de Floris 
qui s'est présenté le premier i ma pensée 
on présence deoepeioau séduisant, mar* 
qné F. F, et daté de ISS9, au plus beau 
temps de la force et du génie de l ai li^le — 
Les l'iaurk. Il y en a de Itcaux , de Ijons, de 
médiocres el de mauvais. — Jean Ft/t. l'ne 
branche de boules de neige, du blanc et du 
vert, diScullé énorme vaincue avee en talent 
magique et dont l'artiste a su faire un vérila- 
Iilc clief-d'œuvrc. Si ce Fyt olilient le prix 
qu'il mérite, ce prix sera eii'^rme. Je n'ai ja- 
mais rencontré un Fyld'une pareille puissance 
■ld*HB faire at magistrel. H y a aertent entre 
les branches réunies des asperges un jeu de 
lumière adorable que je recommande à lal- 
tentloii des ain ileiiis. — Gorizius Gtldorp, 
Un l'ortrati de lemroe en pied, du meilleur 
temps de l'artiste, très belle peinture d'une 
conservation parfuite. Cest on des plus heanv 
ouvrages de ce loovanîste, très pe» f ,,,iim 
dans sa patrie, Cnics, la ti|,-iiic d,. p, riaïuo 
poriraitée n'est pas d «nt? Injaulé idéale, mais 
elle a un grand air et puis ces ajustements 
•ont piltoresqact «t elle est bien posée. Cesl 
encore nue excfttlenle acquisition pour u« 

niiisee. — Jran Criffitr: [mis petits lal>Ieuii%, 
|)iUMeikpie4> , spirilUL'U, ainUMiils d gai». 
Les GriRier se sont toujours bien maintenus; 
ils deviennent rares. On les pousse dans les 
ventes Jesqnes S et 400 francs. — J. P. ttae- 
kerl. Cinq paysages don! deux des meilleurs 
de l'arlislc qui les a peiols eu IT'Ji;. — Cor^ 
nriltr Van Ihiarlem. L'ne Madeleine et un l*or- 
trait signés du monogrammeCN.S'ilssentde 
lui tant mieux, maisJ'endM(e.---C.d»li<Mi. 
F/cunadmiraUee. tfune légèrelé, d'un celai, 
d'une leeaie et étvm dessin des plus remar» 
qeebha* — D.4» Htm. FtmUê, kuiUm, ci» 
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Inmt, lie, |iiccc Je toute beauté el dont au- 
cune dc»oriplion ne «aurait readrc la fraiL-hnir. ' 
Les huilre» vou« irompcnt et certeiM «Mieu* | 
de Chine, vmn forait cnrtre qu'elle eit Inem» | 

Ice dans la toile. Cp^ deux Je Ilerm son! jnirs : 
do relooclic et scmlilrnl sorlir de l'yl-'lKn . Je 
ne rroi* pas me li oni|i«:i eu |ireilitant f|n une 
forle lutle «i-tabliia autour d'eux. — Ht 
JlnnaA. INme d fa ctaiM. peiniure fralclie, 
«venante ; |i«rMiHiage« de Kupfer. $u}H hu%, 
paysage agrt'-able. — Don Antonio. Assenihla- 
pc bizarre, d oliji is en cuivre, magisti ilcnii iil 
Itrinls.J'ai longtemps cru que ce l>on Antonio | 
t'tail Van den llcHfel, de Gand ; je l'ai cru de 
boDBG foi atec bnvcoup dWres i Je rai écrit 
cl sovlenu. La tbc de eelle pelntarv et edie 
de la signature niVuit i'fl:iin'. tl y n un trav:iil 
biiigrapliique à refaire pour <:e» deux linin- 
ines, car co sont di^cidémenl deux lioniuie!» ; 
on y eongcra. — Girard timUhmrU. Cinq tji- 
bleetix. Le plus importent edunemegni&cine 
composition de trois li^iirrs ii mi-corps. C'est 
unejeunerdic blonde, vue de (jce, fun |Mrtrait 

S;<li-> dmUr, ;i dcoilodc laquelle se hi/inf une 

Iciumc qui symbolise la déesse des lleur», (an- 
di» qu'à sa gauciw se trouve une femme per^ 
connifinnt te génie de la musique. C'est enlevé 
tivee une macsiria magniliquc; il y a lii des 

S,<Mi\ eiiil V de Vel.isi|iii'/. , de \ iiiel et île \ 

Ilyck. Encore nn tableau d'une vuknir sérieuse j 
qui donnera lieu à d'ardentes ronvoiliscs. ' 
Scène d'intcricnr; megniliqne eOel de lumière | 
prpslement peinl. J'épronte un véritable re- | 
grel dn ne pas avoir vu les trois autres. — 
llortmam. Tableaux connus, noirs mais des- 
sinés dans un esprit qui n'imite personne Ol 
que persoonen'a imité. — Va» //H|fi«m, Trois 
«BUTrea eplendidef ! irMieblee moreeaus de 
roi. L'no de ces dier^-d'icuvrc mesure 1 m. | 
car 79 c. Tous les trois sont intacts et d'une ; 
conservai iun irréprochable. C'est d'une poé- 
sie de composiliou et d'une certitude d'cxé- ! 
cution à vous transporter. ' 

If< VimitriMtl, K^, Pnnâentl. A7rn- | 
gd, h>iujtp et Ktuller, la colleelSoa Thtermann ; 

possède dts pi tidiiellinis e>liiii:d>Ies. 

hwinyti. iuhit. Uetle grande loile l'aile i 
aOUeleeiMpirationsde itembrandt.— Au/ir(;- ' 
ijfjson propre porlroil, peinture violente com- 
me rhomme qu'elle montre. — AXbtrt Kuyp. \ 

Aiinonciationaux bfrgrrt....Un curieii\ et en 
même temps très grandiose. — /{. iMfaije. l u , 
{.hrtst aux limbet , œuvre authentique, d'une ' 
facilité de dessin extraordinaire; coloris fai- j 
ble. wnte bon. -~ Chartn k Btm ou de ton 
^nle. Itenx beaux et iraportanla morceaux ' 
liisloriqnes empruntés à Thisloire Romaine. ] 
Midgré le style académique de rd'uvre qui ! 
rappelle les UalaiUtid'AUxandre, ces tableaux 
sont précitus à plus d'un titre. Composition 
étudiée dat» toutes les règle», deaain tavanl 



cl t.ùl(jri!> qui , suiioul daus le» graupti», em- 
prunte toD charme à des souvenirs do l'école 
llalieune, voila leurs qualités dominantes. 

De UHftUêek nne vnit bataille; c'est 
rare diex ce maître qui arrange un peu Â 
sa maeiére les gens qui se tuent; de Jean 

l.iectntviiv li'i<' pleiiie il'e\|iri'ssie)ii el <nie je 
crois le clnf-d'ienvre lie cet éululc de llem- 
brandt; de Meliu une cHwme nvOC deux cui- 
sinières de la plus cbannnnte Tcaue; une pnie 
it Tournay de fan itr Mntkn, pièce de gran- 
de Valeur, spirituelle de coni|>e,sition et de 
touche et d'un adorable elk-l de perspec- 
tive; des .l/um/K-r, iutércisatits un ilvnnuyvr, 
un bel Amoùu Moro, un .4n(. Pufttmédë dit 
Straenf , un imposant P^ma, des nymphes de 
Voeknburg, un admirable portrait de Pourbas, 
d'une peinture serrée el d'un coloris oii la 
nature se retrouve , de be iis l'i/nneker el qna- 
ti-c ou cinq Qutrlurth Lieu enlevé», ont eu- 
corc éveillé el piqué mon attention. 

itapA(i*< jimile.... je failaie m de phi$ in- 
stniitsoii i de plus témAvires que moi le soin 
de décider si celte .Madone est ou n'est pas du 
graud artiste. Si c'est uuo ciipie, je me bor- 
nerai à dire qu elle est de toute beauté el Je 

comprends qoe le propriétaire d'une œuvre 
pareille finisse paf croire qn'elle cet de celui 

diiiii it voudrait qu'elle fut. 

l'. lltmitrandi. Erreur, c'est un Bol de qua- 
lité supérieure, portrait d'un effet vd'et péné- 
trant plulàt qu'agréable. Il a bien la couleur 
dn grand maître de Haarlem, nui» c'est la 
broiiscplus sobre. plus régulière, et, en délini- 
tivc, plu.s timide de l'élève. — Gutdo Heni. 
L'amour endormi, d l,i lient de l'Albaue el du 
Camiclie, c'est pur, moelleux, vaporeux et 
ferme à In fois. Ues ombres lamiséea jetteal 
sur les parties opposées tt la lumière une al- 
niosjihère vraie et comme animée. Malgré tout 

eel.i. |e iiV.se iillinin i la pateruili- de lelle 

|M>inlure cepeuduut bien aUrayanle. Deux rui- 
nMdeHorclii'ecj.d'uneftcre allure, rappelant 

la manière magistrale de i>ir.ineiî, mais plus 
fort que lui [l iiir la [,rr'.|ieclive; un ttiedin- 
f/ir : si |i( ,/. //. lln/.-f \f re.isendilaut assez par 
leur |ieiu(iire par paquets, niais hili avec vi- 
gueur dauslatoucheelboncluiix deanfeU; un 
suave portrait de Kiibem ii 39 ans, quelatra- 
dilinn dit fttre peint parlai-m^me; une .'Su- 

:.aniii' ait Itiln, du nu'uic gland rn.iili I'. \i,\\v de 

■i m. 54 sur 1 m. 86, magnilii|iie il e< I ii . de 
force etduTérild dent les cli:ii[> i i de^sMlé 
du reste avec m admirabte apluiub ; une .4do- 
rel^ di» JfeyM, du nWNne, avoe des tonali- 
tés d'une fraîcheur ( I iJ'une [■iiissiun e prodi- 
gieuses, un Cumbal d<: lluijfnJusi une Ait' 
dnmirdt de Schidone, merveilleusement l>ros- 
sée; un curieux et lia inetaéie it Troie 
signé : />. Segarl, 1G37 et trcpréWnldpM'l'in* 
oemUe d'une «alliddfalu folhique devant 



laquelle se trouve le fameux clievikl U'uu sort 
une compagnie de hallebardicrs; tableau de 
l'ecote hollandaise -r trois incomparables ta- 
bleaux de fleur» de Oenwf Zcpcrt {meturaol 

Ions trois 1 m. âO sur 90 c environ) plus 
purs, plus riches, plus harmonieux qoe tous 
ceux ([lie j' ii i rnconlrés dans les collections 

: les plus renommées. Je les signale aux Auver- 
fiois.et.telleeetln beauti de ces trois nuvres 
de leur computriotB»qtte je nliésile pu» A 
croire que s'ils les doonaîstaient , nue sous* 
cri|iii<)ii pidilii|ue assurerait ti leur musée la 
possession de ces Iré.wi's; des /Inimiiux de 
Sulemaker, Iri'S réussis; un David, très fort el 

I très flou, de Spielberg (signé et daté 1646) ; 

I nne grande Ckariti (1 m. S3 c. sur 1 m. 

j yo c.} de Btrneid Strozzi, œuvre étr;iii- 

! geinent belle on des merveilles de couleur el 
de dessiu sont réunies dans un ensemble d'un 
aspect sévère el grandiose; plusieurs rinicrt 
do«lqaeh|ues>ttns ont les llnecacs argentines 
que l'on sait, tandisque d'autres essaient deles 
avoir: des ThirU ; un l'an Tfiuldrn; des J. J. ('. 
ïf iTf: heiu /.i/e l (jd / (e;, ,< li' tjiMnd prix, avec 

des ligures de Kubens, compositions délicieu- 
ses par les agréments de coloris et qui seront 
duiudeaieut disputées; un Van de Velde.... 
pas ildrten mais /«on, des Van Loo; un Ch. 

Joi. l'ernel , de tonte beauté , plein de lumiè- 
re, d'air, de soleil, de grandeur et de poésie; 
deux linekenboons, véritables bijoux, un peu 

rudement laillt-s peui-^tre, mats non moins 
brillanta. Le paysage et ks arbres tout de hif| 

les personnages, pleins d'aisance et de grAn» 
sont, je pense, de la inaiu de lioltenhanur; 
uneSainlc Crue de TinMhitd'Vrbin, {<piclque 
mérilaut qoe ce soil, «ernit-fie de loi? j'ovoue 
n'en avoir jamais vu) peintre très redwrehé 

dans les ventes; des lliveri lic Vullrriit pré- 
sentant la singulière circonstance de gens 
ipil |i:i[iriei.i siii iiiieeau non gelée et au mi- 
lieu d'arbres en feuilles; des l'u(ui//r« el des 
iVotumnior/M d'u ne uiaguitiqueexéciilion, par 
te rival de irecnix, J. fouet, l'ami de Ruis- 
dael; une Enlréf éu ChriH « Jéruialem, si- 
gnée et datée : Situi u Ih l'ut, i'Xi'i. <Il)Iis I;)- 
quelle les persoiuiage» ««iiit \étus a la mode 
du temps oit vivait le peintre, ce qui parait 
aussi ridicule que si on peignait aujourdlini 
la (lassiou rfn Clirist avec un cortège de boutr» 
geois en p.ilele.ls et de soMnIs en ki''|d, ;nec. 
le fusil Cliassepot au bras; un lie Irits; un 
véritable Malerluo; une sanglante et belle ba- 
taille de Wesir; un Admn WiUatrt», signé 
et daté , très tsalf et curieux par les costumes; 
«njoulez à tout cela une ipiantité consid>'raMi- 
I de tableaux rangés sous In rubrique de .Uul- 
; /rm'nrunnu», pat nn leMjtielsscfont toutes sor- 

Ilcs de rencontres imprévues, et vous n'aurei 
encore qu'une faible idée du llmporlanoB ci 
du nombre des productiotu (|ai romentle G»- 
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l>ine( Tliiermanii. Ptrini ces miilre* iMomNnt [ 
jai été violeMmiil et agréiibiemenl arrélë 
par la rencontre d*tiuo gi undc loiln Italienne ! 
porlaiit le n ' VM : Le C.hnst guérit l'acf utjU 
né. V.\'M d'tiiic tuctiin! Iiii'go, priiiiesaiilii'n*, 
uUondiinte, coi'sêc, r»r|paient puu$s<W sur la 
toile. Le portrait dn peintre évidemnH'nt 
Ml milien; c'est une noble el syiii|Kiilii(|iii! 
ligiiri'qui iu«*scniLlc cuiintie, nuis iiiit Ilii{ii<-1- ! 
le je ii'ui pu, pour le oiument. uiuUiu un , 

IIOIU. 

Ce uV$t pa» tout: lonH|ue je pus vikiter la 
collection, plusieurs tablcnox de gninils nal- 
HMm'éehappèrent par celte dreoostance, que 

ftosH Itm uns contre 1rs antres , it arriva nn 

IIH.:i)ClU Mil, mirrU' IIK •> ( i>II1|IIIL;I|i.i|IS 

et inoi-ni*;iiic nuuis Uùiiiei abanJ'uni. i l i jiai - 
lie. Donc, parmi ki maîtres ii- '- j< n ui pu 
voir, jecileni letpriadfKMix : Aiuiré Ihi Sarto, 
BmrUeri, Brauwtr, Itou, lê fhwf , Vm Bsei, 

Van Eyck, Flinck, liai», Clawif Gelée, lli.b- 
hema, Jordtitn», Murillu, /{miV/«<7, l.rTilien, 
Le Véronéie ,}\'oun<trman. Enliii, iioiir lermi- j 
lier, jeruppelkToiquedans cette revue rapide. 
Je nv me anh attadié qu'ans noms d'nne cer- 
tâiîne valeur. Il ya» parconséqneni, une qnnn- 
lîté notable «le panneannelde toiles (|ui pour 
sortir Ue inains li'arlisles M-iimdaircs, n'en 
vint pas pmir rchi niiiiiiis dignes d'inltui^l. 

Le catalogue, du reste, Irùs hieu l'onipris et 
mis en ordre avec co soin et cette entente n»é- 1 
tliodiquo qui caractérise ce gcore de docu- 

nivnts, csl dii ù .\l . HfberlLMlI. Lemprrlz) n qui , 
iKiU!> «Itivoiiï aussi le calulugue liaiidioiu. Je 
lie «piillerai duiic pas ces ti> nx > <jII> < lii 'ii -t s:iii.^ I 
reconiuiaiider aux uuialcurs de nVu point i 
égarer les catalogues. Ils contiennent des in- 
dications »onuuaire»tr£s utiles aosquelles ils 
auront sonveot recours, soit pour la dcsci i|;- | 
iiiiii ili--, i.ilili'aux, leur grandeur, l,i iii.ilh 1 1' 
suc I.u)ikIIi.- ils «ont pt^iats, soit puur dt's \ 
uuliiles liisloriquOS M iCS nODlions de i'ipiU' \ 
tures, dates et uMnogninacs. Ces dernières ' 
mentions proileront à nos lecteurs, car, giâce | 
aux soins obligeants de M. Cliaï k'sLeinpert/, ' 
tils.je pourrai olIViraox k'fteursduyoMrrirt/c'w ' 
liraux-Aris, une suite inédile de mouograni- i 
mes, relatés sur les originauiL de la niaguilî- 
que colicctîon Tbiermaim. 

Collections Tuckermann , 
Wahlen et Schreiber. 

GaNnel TueikmiMmK. — Le général Toc* 

kerniuun, uu)rttbns sa belle ^illa, ùUunn,sur 
le idiin , a délaissé nue collection de tableaux i 
|jeii nombi ' lise, ii.Mts oit l'on trouve (t< > imn - ' 
veaux d'uuleiii-s estimés, ^'ons avuus égale- 
ment jeté un coup-d°<eil sur ce cabinet et nous 
j avons trouvé de quoi intéresser particuliè- 
f «meol les personnes qui m rendront k Colo- 



gne pour les grandes vestes Ramboux, Thier- 
niann H Wahlen. [I nous iaut signaler tout 

spéeiulemcnl une collection de poissons Cou- 
pes cl entiers lyAilrim-nssi-nf, Ir Ji'iiiii-, tableau 
pur et d'une transpareuec de louche digne de 
Van ICs, le grand maître llu genre. Nous avions 
cm , dès l'abord» que ces poissons étaient de 
lut; des Ckcnrax «ère du $aléat$ kongroU, 
1 iliIiMii iij^ri'alilc «•1 soliilrriu'iit |i4,-inl de /'.Vun 
lilueinm ; un ruie cl iiiut-Ilcux (Juirin Van 
Breektenkamp signé, d'uuc qualité extraordi- 
naire, charmant de profondeur, d'expression 
et de naïveté; il ntprésenle une vieîUe kume 
dormant de tout sou cosurKnn paysage de 
PfVnr Van Hredael, curieux ; nn Pitm Brtu- 
'jhrl Kilrn sN.iiii ; nu Jean ISrtughel très vil; 
un Vttii ikr Dm» signé et daté de IG<)7; deux I 
tableaux de (iryf dont nn très digne d'allcn- | 
tion; deux Hormm», des meilleurs, des plus 
sérieux et des moins noirs ; un Jean illfd tr6a 
beau et liiiit*' itjiis li> gutU italien. Ce uiailrc 
est rare il di;iii;iiuii'; un .Micrijf de la collec- 
tion Fugger; un .lor< l'an der ;Vter, profond, 
mystérieux , avec ce cbariuaut cUét de lune 
dont il faisait sa note principale; un AnUtint 
l'ahmèdt ou Siererts, de premier cliobt H d'une 
piireli! tic louche exquise. Il est supérieur h 
beaui'ou|>d'u.'uvri's tin n!.*iiu' .n ijni j. mis- 
sent d'une réputation laik", di: bons animaux 
de Huos; une excellente Marine que lu tradi- 
tion attribue A . . . . H»i»dmt, ce qui est 
1res possible vu la profondenr du ciel plu- 
vieux il lu sobriété des moyens employés 
pour proiluire cet effet; un Solemafter trv» 
estimable. U"!*"d nous aurons njuiih- ii ces 
uoms ceux qui se tronvenl au catalogue et qui 
sont ceux de Ortydd, Iterchem, l'an Uemmel, 
HnlJcmaeker, l'uii Utrst, Hrauirtr, Don, liil- 
ltmaH$, huyp, liembrandi, Hchortet, Ile Vadâtr, 
W rni.l'.f i . li c.'. riM'. , iri i ïii.i; et Zory» BOUS 
aurons cpuise I t-colc Ihiiuandc*. 

l'arini les Allemands: une belle .Va/i/r^ morte 
de biliiin; le Ftnn Palouiae de Chotloukcki; 
trois paysages de Dietriey; un IVinuf de 
.Waju.uMi'u <li' rrcnlr ilr U'Jtirin il peut-élre 
de lui i U«s l'j/HniiK'r <Jl' iu€iil<j ; deux Qurr- 
furth, un .SrAu:; quatre tableaux d'un ton 
clair brillant et d'un dewin supérieur, dus à 
ion Xiek, de Cologne, et plusiearsantres eon- 
positious de maîtres de valeur, forment le con- 
tingent de l'école allemande. 

l'armilcs PraiHais, i » |i. ut citer deux rares 
PiUtmtnt, signée cl datés de i'tHl ; ils ont 
été gravés; un (ableau «llribué à f^Min avec 
ligures de l'^ttane. pièce majestueuse, digne 
d'un rabinet de premier ordre: nn Gmtt, un 

Ihijraii , i li . I 

llaiis les IUlicns, un magniliqiic Canakdo I 
et une esquisse pleine île daité €A*M Sac- 
thi. 

Enfin l'Auglelcrre Igora dans le caUnd 



par deux petits panneaux peints oo pleine lis- 
mière, par G^SmUâ, d d'une grande légèreté 
de (ouche. 

Les .'Vllemands ni'>JorufS se comiilcul cIk-ï 
le général au nombre de Le plus impor- 
tant est, sans contredit : la CummI* Amt ta 
monlagnt, de iloguet, de Berlin, puysage très 
remarquable et qui vaut In réputation qui lui 
a été faite la suite de diverseï expositions 
oii il a figuré. 

Cuiln-tt'iin Wahlen et Si-hreilnT. — Trois 
salles immenses, remplies sur leurs parois, 
jusqu'au plafoud, tveounequantiténotablede 
■uonirrset de rajoas, p«is de table* en mi< 
lieu , snflisaîent à pelue à conteutr les objets 
(l'.u l i iiii< ii\ r.'iiilis par M. Wahlen , ancien 
ni*>iiitii'e du beiial de Cologne , pendant une 
longue existence , consacrée à redierdlCf por- 
toot ce qui pouvait intéresser sou a\ide et 
insatiable curiosité. 

Comme on le ci:>m|irr rTd, il ne nous est pas 
possible d'entrer, nii kui'iI de chacun, dans le 
vif d'un senilil iiji*' C^i|iliarnauni. Ce que noua 
avons vu là est élourdi&sant, et nous devons 
renoncer k blre purtde nos impressions à nos 
lecteurs; cGpeodl«l.poHruUeindretebututile 
(pie ce genre d'artfcles doit et veut avoir, nous 

i.lli iis n'siiiiicr Irs liivisliins ilil < ;i[:ilti;,'iir>, en 
liitliquant eu rcgaid le cliitlVe des ol>jets de 
cliai|ue catégorie. De cette manière, on pourra 
du moins apprécier l'étendue do cette collec- 
tion. Quant à se valeur intrinsèque, c'est af- 
faire de goM. Cbeeun s'expliquera doveut les 
objeis eux-mêmes; il snlltt, pour le moment, 
qu'un sacbf i'\ibt<Mi(. 

Cruches i-oi«auK;s antiques, monnaies ro- 
maines, etc. environ 2,000 pièces. — Grés, 
17. — Porcelaines de Cbine, de Saxe, etc. 
n].ijoliqucs, argile plastique CttUe, elc. 64— 
ouvrages en verir, 70 -■ sculptures en bois, 
S" — sculptures eu marbre, albâtre, objets 
eu cire, i8 — couvres dn moyen-Age mou- 
lées en plàire , 33 — Ivoires, environ 400 — 
GobeleU, ustensiles. 34 — BoMebges en 
métal . ouvrages de fonte eo argent, etc., en- 
viron r>00. Dans cette swtîoa tl y a de vérila-. 

bles ilifTs-irn^inte — luniii^c-, en conir , 
écaille, clc. 4i — Armures, armes olleiisives 
et défensives , ustensiles de chasse , antiipies, 
du mo]ieH-ége et modernes. 8 i 900 — Bois 
de cerf, histoire nalurelle, 80 — Rdiquairrs, 
criicilix, osti-iisoii s , >;iscs, et ustensiles d'é- 
glise, 04 — Vétemcatstxxlésiaslitpics, brode- 
ries, dentelles, etc., 5(5 numéros — Instru- 
meau de musique, sntomates, pendules, 
montres, boites b montre, tabelières, pipes. 
c:iiinoî, environ 200 — Ustensiles de ménage 
dont tu |iluparl avec ornementation, 200 en- 
viron — Meubles, armoires, tables, chaises, 
glaces, etc. &i — Peintures sur verre, ii nn- 
fliéros Gouipoiés cbucoii de phitieurs pticca 
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— t>t enfin quelques livres, parmi tesqMis on 
sopt-rbc e\erri[>l:iirc dii PtrtiRMten K beaux 
volumes, iu-(*i reliés en parcliemin. 

On le toit, e*»! mi «lu»*^ lu* ^ démembre 
et dont les débrU, aptfronS'Ie, tOAbenwi 
dans de bonnes mains. 

La colleclion Stlin ILor, sans a\-oir i'ifflpor- 
lanc» des précédcnJes, ollVe cependant de tif» 
•lilMals à lu curiosité; c'est d'abord une ix - 
tilc réunion d« Ubieanx ancien* el noderues 
<le matin» de loulea lei éeolés, dans lesquels 
on remarqiii' Vatenitr, Uolbtiu, S. Hom. Ru- 
bens, J- i'f'nfi, lie Vritt, etc. t*iiis Jcs mon- 
naies prt'cieuses. des Bjédailles rar< s en luu- 
tcn «nrles <te ntéUax et de lous les Unips. 

A S. 

POST SCBIPTr*. 

J allais oublirr Je parler des œuvres per- 
aonneUw de Hemboux. Ce serait ingrat et 
manquer n sa métnoire. Ce que le défunt a 
laissé dan* scsatelicrs, montre lecWé sérieux 
el vari*' d'un talent trop peu apprécié. Ses ta- 
bleaux à riiuile ne sont pus nombreux mais 
des plus iuteressanls à étudier. Sa niuniéiv 
de peindre est excessivement s<Trép, elle lient 
nut<l<|ue chose de la pcinlurL' rt U une et iné- 
ditiie du vieux Uolbcin ainsi qu'on peut s'en 
nssnrcr d»na le* |iormUi dnn frtce* Ebcf^ 



hard , de Scboiid Cl dTAtOf» Senafelder qui , 
tous quatre, AnicM dn(n*aai*>l«iM«inM 
couple, tenninéà Renie en 1818, a enbenucoup 
de aueoèt et eat signaM pnr Nngler, ainsi que 
le CtrîM dbrmmf pendonl lia tûmHt, exécuté 
en 18f2. Beuueoup de copies et de réductions 
d'après Van Dyck, Rubens, le Caravage, Le- 
ftueur, le Véronèse, Jordaens, indiquent suf- 
fisamment la nature et la peuie dtt talent de 
Ramboux. Il a laissé nu**i une quantité énor- 
me de dessins, cartons, notes de voyage, cro- 
quis, etc., qnlaennt vendus plus tard. 

Après la vente des tableaux Italiens pri- 
mitifs dont nous venons de parler, il seraven- 
iJu aussi, provenant de la même source , mn' 
.•soixantaine de tableaux anciens, allemands, 
liollanduis, etc. l'arnii ceux-là se trouve l'ad- 
mirable Madom avtc rtBlant, que l'on croit 
de maître Siephan el qui est bien certaine- 
ment la perle de l'art Allemand. Tout le monde 
a pu la contempler au nius4-e de l'art clirelien de 
Cologne où elle est ixprtsi'f? (lepnis lonj^lciiips 
et où elle brille d'un ci lui s.nis |i;ii i.m1. (V*"-t 
la fameuse .Voi/cme de ta colleclion bssinjjli, 
aussi la J/M«e de St. Grégoire, wuvrc capitale 
d'une grande riclit.^sse, d'autvur inconnu mais 
à coup siir du l'ocolu de Cologne. 

La Iroisir-mc |)nrlip du culaingiif eompreod 
la notiii'iiiLiliii 1" li'iiii iiilllit r il'ubji'ls (l'iii l , 
antiquités égvi)lieiiiies, romaiues, ivoires, 
slalBCUet, coiTres, ataoîna, broderice, mé- 



daillca, priatant tnr vctte, Mwvenirs d'en 
voyafi en Orient, empreintes, cassettes , etc. 
elc« 

P:irmi ces curiosités voici quelques énumtf* 
râlions empruntées au catalogue. J'ai vu les 
objets décrits, je nui* sftrner qu'ils sont 
autlieniiquee ct ^n'ili prtanient un teorme 

intérêt. 

Les Ffwrrnnliync* «nrlont «ont de tonte 

beauté. 

CaUi-'.<ftH dr /fiwrt «itftfliii». OtleruIlL-ct.oii lrè»-pré- 
cieuK ri fort intérniaiil» soutle poinlikiuel'iilpriqui-, 
MCoaiMic d« plui <lc SUO {ttim et fraKaiciit« ilc lue* 
H orn«iil«ut* précîeui . de ganiiturn de maraillrt elc. , 

loDiM rnvitfurf \r\ |>lifs •livertfs f t W-s jiîu* lirilbn- 
<_r ijuî iHius f'iiitMil la prc'jic lIc la |Krf<*lM>n 
(ju at menl aneiiiie, «Iftiïà It-ur af t, le» vm irr» ï'uiiiqui- 
ic. Uiirli|uc»-uii« de c» fragotenU Mot d'une gnuuivr 
rare, l'ouï ont de> cadm itec bordure d'orel «ottlMU- 
srrvi'-. wr.n wrrr iha% w'pl iS'^iL'UPi en boï*. 

i<:..ii Mrruii-. d i:i rir ijKiiwUe, ea IWVb esHa 

at:i4u lui ai;t|uiMîaci pru Je 71 tli. d »gr.) 

t'ragaitniê de «nrenc oHtifim niw«i>'iiM, I* ptufwrt 
en cuuteurs, en |>arli* net le |ilu« Ihuiu relie* d'ue el 
d'argriil ; dr, maManiM. dn b^pseutt d'iiMts^W des 
notn» d'ariikUi, de prlili bMaaS, SM> 4i|HaiSa B asa 
uue caaKlIe sous tene. 

PIoaIm MllqiM*. a* M i | Mi «I plomb. Tmmm. 
Eli poilie des bilirts d'ei>lré« tui jmii |>iiIjIic>. en par- 
tie dn maniue* poar tes baini. eic. tHI fièvn. 

C'CN II Mllt taUaetioii rormèc à Itoine |>nr Madami 
HeHcin-SeliMdlIlMHa. Les pièce» oui presque luutes. 
(fçs df*tî^ ciVië», do* rclirt» frapi-t'îi n jitr.- i i.mt Jr» i^ivi. 

nilr<, lie:. alIribuU, de* chiIln■^ rt ilt , im:!]-. it Mi;ll 

niuteno d'uiw iMliue aeiaLlible • celles des atuuiiau-^ 



SOUS LA DIRECTION DE I. M . HEBERLE (H. LEMPERTZ) A COLOGNE, 

CINa GRANDES VENTES 

D'ORJFTS D'ART. 

TABLEAUX, «BAVURES. LIVBES, POTEBIES. VERRERIES. ARMES. MÉDAILLES, fiftQOEBÉES. IVOIRES. SCULrrURCS. ETC. 

Qui auront Uea les 20 , 23 , 87 Mai et 1 Juin 1867, 

AD CEKTftO DBMXOF A COLOGHE (WTt MAUBR A II APOSTBLM M** «). 

Collection des Objets d'Art 



ciùhI r< foantlueur de ta cour ruyalt de Cr > H^. 



Ata^ d'art* tu wwnnviide M. Joa. Xxt. Rajiooi'x, 



||| iiniliN , un, pareille eil lirra «If-' .M[H t , sricm II' jugo- 

jK.-iil ilr Ti. iTP Wi* 4>fi>''liui. lal/lrauA liiik'reiilcs 
i^vili'<. |.rr»iiiiiii'lii-i liu Kuiuboux (lableiux ■ 



Le cnbinel se eooipoae de *i9 o". CeUr pi wieu»* "1 
Iteliwi renferme beaucoup d* pièces de cal ii^l . la |.lu 
part de» «oies llulUmlaur ri Halinm.' . ''n M " ' .m 1^" 
«écle: Uetriiem, Uriii;-+pl, i.'^.ul.- l.drram, MuN 
Van UuyMiB, La llr«a. Bemliraii<ti, HuUu., leuicra, I huifej 01 imI mi . MTrc», liuim v, «ulplure» , n oi 
LalWen.VamCDSi WJrcl. elc., etc. I r«s, DKumrMrN. bio.l. no. .niiu.ii » ne. 

ijivaawMauaea*!:»* Lit« "30 «Il t«i'. | u vt«iï rveu«i-i. aui> utuLEiSMw laej. 

, — Apié» la veille Wablen aeioiit mis rnlemeot ru mhic lea 



A la tmttuioH il' .M Jt.t> Wuivii. Ihntitrai 
cuMwilkr «» «iwii de LotvgfSie. 
h - sculplotes aiicieniie», bjooliiies, du 
mavrn âge. do la rciuitwiice, en bui), cii pierre, m 
nuire el en naêot; aroiurct, arntcs, reli4uaires, ir- 
moirrs cte . 

Là VBITC MliUOBK IDRi LII.V Lt 37 XaI IttlT- 

tVMatàn ▼>■«•. 

Cabinet de Tableaux , 
dHaM far Ir iirnrrtit ï i„ mimn. — 115 n". Boui 
rablesui de» mailres di- 1 .-. .If N,^rUndoi»c. 
vunt rcauaiik ^iia* ueu le I Jiii:< I8U7. 

4'arilirarii du unywi Iga «<*• 



j*U ia 

nriHëiîàTû du curieux, ratMiM.1 délait«è vu U. S«luiîib«r (li«crilr|cu| à Nuf*iiil>erg. ^ , , , ,- ^ iii,«.ii«. 

•^Te. ci M, Uialopie. illu*.r., «U. «rilSMi... |i<MW«.te a.«.n.ri«... jwwil. ite. agit hafriw» at y vfirfyal^AiS 'g.>rt;^ «JS?'îfr!.g î?^^ 
Ac rtutx.|'e. Ou pcul se les procurer en sadremaiil fimm aas IwiMMl dit itmwU ém «Mua-Arl*, an yria 4e 1 ». M ks aiM|. KnvsyW » fia M um- 

Tpr- r,5^.ru'^u'.:^r tîr::^™':::;r ;'A*tïï:r«!i--a é^^rm^fc^ ^ «u-*-. 

%r^yt:^'r;:^ r't^'îl^Sr'iLi^ k. #.4a«-ti.. c. u-.. délivrée. gr..ui.e.enl ... «jjaj. 

M» pan i 11 V'enl». 0» poutii égaiMMnt kl vAUtr. V»'" " 

t^t^à d iiud'lMltea aiaUtoars mm$i «ut »/• o>(f/Tii nnnin i,nrlini'!trt 71.1 nf jmirmi nnitliv m prrtenw u (.1 iv.i/r , prunitt aUrtarr mte eoHjImut leimi 
^jgalSl . ' w I " VS2u AtoJoQiK. Bi.rf*M,,..... v" " - f"" •J'-""'^ ''■■■""•«•- p.i.el««<.fr, daiu fiitler* 

SjiMMtanî» dS'jiriOwail lai l'aiirBi.( «"««"«""^'c' I" ^^mmu^om itrrmt ilr* otmmpofMtt du» iii<iiw*a( w in ImnjuXTi de (^higm, iurfcnt evmplaiU m 

■ " ~~ tr. awsiaa, iw. at i. esta. 
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Cabinet Philippe Engels 

(VKRIK LK |« «Al.) 

1-a mort d"iin Ji s citoyens considérable de 
Cologne Vu dis.ixTsrr encore one collection de 
tableaux qni jouissait d'une grande répula- 
iio«. Ce wsl. Mlle toïMi, de» (piics mo- 
dersM «kwt miomm ue renoirie k plmdequa- 
rtnte tas; toates sont de maîtres illustres et 
i'Mmftté» et jouissent d'une populari:ë ache- 
vde. l-cs i|ilitljnce» et Im rorrpspoiidances ()ui 
seront sans doute litrées avec les tableaux 
dont eUe* lont le» arcbirat, voire roéae les 
jim(g««,O0Mtolent. el la palerniié des œuvres 
H leur iff; c'est leer état mil, en un mot, 
dont it spriiii injuste de les priver, h nmios 
loulefuis qijc dt^s iiiutrfs de ronvenance n'o- 
JtfigeM fc pKndre une résolution contraire à 
celle qae iMe wMKlrioi» voir adoptée. 

Pliillppe Ewgda était sn véritable Mécène ; 
sa maison était ouverte aux artistes et tontes 
ses aspirations le conduisaient vers les mani- 
festations du beau. Il protégea et enooaragea 
les arts et sa aoirt qni arriva te 18 Mare der- 
nier, lut sn véritable deeil, mw-ieiitemeDt 
pour ceux (jiii lui avaient personnellement 
vuuu U uv utli'L'liuD, iiuijt aussi ponr tons ceux 
qui sans le connaître, savaient qu'il existait. 
Il était ioliiDCMeut lié avec les plus graod* 
naltree de l'époque, cc«-li ném dont le 
pinceau a tllaeiré 1« fahriodi popublreCo* 

louais. 

\.ci articles qui constituent le supplément 
du 0° 8 du Jaunttti du Beaux-Arl$ étaient 
éerile qiMMl nous avons reço de M. Ileberle 
(Lenperlii) Pevia que la Veate do Cabinet En- 
gels était décidée. Noo* nous réjouissons de 
pouvoir donner coBnuïsîanrf ù uns l< ( imrs, 
pamn nouveau suppieuieul iuipnmv eu bâte, 
deréVèRemcnt portant à atx le chilTre des ven- 
tée îMportantct qui vont ce iaire k Colo|ne 
dans le eonmit dn moie de Mai, ions la di- 
rection de M. Heberle. (II. I.pnippi i^.) 

C'est surtout en Belgique que h vt'nlu du 
Cabinet t^ai^b aura du relentiasenent, car 
nae partie de» &6 takIeauK qni le conslilnenl, 
aont faite pnr des Belgee et par tes Belges les 
plus célèbres dp l'école, tels que DeDIoek, 
De Broekeli-er, llunin, UeKeyser, Lfjj., Wap- 
pers, ftf. 

Mous regrettons seulement que le terme si 
rappiac b é da celle fcole nencm pernette pas 
de naos livrer k un examen pins approlondi 

tontefeis il noni semble utile et intéressant de 

rappeler ausouvenirde uos Ipclcurs les princi- 
pales de ces toiles que plus d'un d'entre eus 



a peut-être déjà saluées à nos grandes ex posi- 
tions. Avant de leur eoMacrar quelques lig- 
neasammairet, omm npemvoas. dansla notice 

qu'on nous ;itfrçiîe, dr-ix noms plus anciens 
I auxquels oou& cous arrêterons quelques in» 



Csrlo Dolo!. 

Une Madont, peinte tar cuivre, provenant 
debcoUedion Ri«Hi(er. Nos oomenirs nous 
I reprénnlent cette peinture commn étant une 
des plus belles choses de Doici . doni le pin- 
ceau Tacile et la paleileluinineuscont rareiiienl 
varié de manière. Il est inutile de rappeler 
ici l'exquise douceur, lecbarne iadéiniwabic 
que DoIci a sn répandre sur le visage de ses 
Uadoues; ellessappartiennent ptusau ciel qu'à 
la Icrrc. Les tableaux de Dolci, dt-piii;. la vente 
i^ra»iin (1793) jusqu'uojourd'bui, ont conti- 
nuellement augmenté de prix. 
IjtSt.Jêtm de la vente MortbifiGfc est 



Portrait d'un homme 3j5ë. I.'lirimme est vu 
de iucc; il a une esfx ce di- couvre-chef bordé 
de fourrures; à sou loti et sur sa poitrine est 
suspendue unecbaiae terminée par non croix 
de St. Antoine et «ne petHe sonnette. 11 n'y 
aurait pas à s'y Ironipcr, ce serait le portrait 
d'Antoine, bftlard de BoiirgUi;rii', comme i 
il n'avait que quatre ans il !a mort d'Hubert 
Van Eyck, force nous est de supposer un 
autre Antoine qne cdui-lft. Qne les érndils 
cherchent. La chose en vaut la peine, ear ce 
portrait est une véritable merveille eoninio 
vérité et comme peintuif de di iail. 

El maintenant veuous modernes. 

Eugène De Block. 

Le Bnmukr. Cest on dee prealers de 

Block, de ce beau (em[)$ où il nous arrachait 
tant de larmes avec la pai aplirasc des Jiavran- 
te* [lapes de Coii5oieiice ; O Qu'une mi re peuf 
touffrir. Certei, depuis l'artiste a grandi et a 
gagné ptns d'expérience. ninisbM nombre de 
gens aiment, an dessus de lont, los m«vree de 
sa première maoièra. 

Une .-l^r^s dinêedom le* Flandrtt. Grande 
toile trsilée dans ce ton clair, gris perle, que le 
peintre n lorod depnis. Le taUenn d'Engels 

est d'assez grande dimension; c'est une diMi- 
eieuse scène d'intérieur, pleine de calme et de 
vérité, que le propriétaire avait direeteoient 
acquise de l'artiste et qui est une de se» meii- 
lenrcseomposKIoee. Elle date de IMO. Jtm 
Slttnel «a frmmt, du même, sont aussi dans 
la collection Engels; celte charmante el bur- 
lesque scène estctléedMis le Knutlericxikoa 
du Mulier. 



Cet excellent peintre que la mort nous a 
ravi an milien de ees saccàe, c» ISftS^ n pemt 
pour Cologne dîdérents laUeanx qui sont de- 
venus tWs populaires : c'est ainsi que M. le 
professeur Osterwald possède de lui celle 
charmante Binédietion palemeUe qu'il a faite 
ions tes inspirations de De Braekeleer. Le In- 
bhnn de In collection Engels vepréeenle £t 
Baptême el fait le digne pendant de VAprét 
dtnée deuu iet Flandre» , du maître de Hunin. 
Il fut comm.indé à l'artiste en 1813. La Prière. 
du même, iaitégalementparliedelacoUeelion. 
C'est an lableanti» d'eue exqniae flociae et 
d'ene composition très sentiroesinle. 

■ioniee De Keyser. 

Tout le monde connaît cette riche compo- 
sition qui porte le nom de l'nvjN'en de Jlm- 
■ betu, Dk le grand maître,, entouré de ses pro- 
ches et de ses anis, s'occupe de son art en 
discourant ;i '- il. te et mainte chose. Hélène 
Froment, liotokx, Daiiinl Zegers, Gevarlins, 
la jeune Lundcn, Ponlius, Jordaens, le Irèn 
de Rubens, etc., sont tes hôtes de l'illustre 
maître. Ce superbe tableau qui est an des plus 
complets de DeKey&er, lut lait avec le caMir, 
car Engels était particulièrement lié avec l'ar- 
tiste. II est de la dimension donnée par De 
Kcjser à ses chareuntes ompaailioM. qni, 
aoni le nom de JM^nrt de Fan Dyei, le Cew 
de UédicU, etc. font actuellement le tour de 
mnnde au moyen de la gravure. 

LeiapptèUdu /ttlin. Ce tableau porte la 
date de tHM. C'est une scène de ménage cx- 
primée dans cette gamme de tons profoBils 
qni forme la principale magie de la palette 
de l*ys et qui n'a pas encore (rouvé son éga- 
le. Les ii/i/.ri-r.« )/ti /■■M.u imt été romniandésà 
l'urlislepar le déluni qui, un se le rappelle, 
avait donné des places d'honneur aux iCovKS 
des deux peiulns qu'il préfâreit. De Kcjàer 
et L,«f s, 

eebœe^AeveBa 

Ce taljleau n'est pas grand et la coinposi- 
lion au al simple , Vn checal dam ane tcurie; 
mais il est d'une Gnesse adorable el d'une 
Iralcbeur exquise. Il est daté liv i.xio. 

Gustave Wappers. 

La ùtmière Imon de Jeanne d'Arc, peia- 
te eu Ce tableau qui mesure environ M 
mètre de haut, est uaedee plus belles choses 
de celle époque do In vie de rarlltle. Cesl nu 

de nos plus anciens souvenirs; l'ieuvre nous 
frappa alors par son caractère élevé- et senti 
el par son coloris puissant. La in^nie impres- 
sion nous est restée près de ans après. 
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Toicit 4« mie, connort tVipriiM I oel 
4fuà Is Priamutr d*An«wn du temps: 

Ia |MÎalr« • cbaiti le nomme où letniK d°Ar« croit 
voir lai tfput'iUt St-Michel cl les deot Siinln en ijai 
eflcanil fltei m ceoGutcc. L'arcbmigr iriciit lui uiuoa- 
Ctr b dNiourcuu iMdiclle <|ue le Inulcœain clic tm 
pritc pêT la AofUis, que le< lorlurca d'une inttructton 
cnidlc l'aUCDiicat, que <■ mÎMion iri-b« ni amiiiiplie 
« qu'elle dmt nourir >or l'échaUnd , aprèa avoir uvté 
la France. EoHfcl, le lendemain les Anglaitturcnl re|ioui- 
itt, au moment où iU firent une >orlie; Jeanne d'Arc, 
auivantde trop pria, Tut enveloppée dam la m^lée e< pri- 
se. Elle fut be^^èe i îtmj'f'n . f^^mnip v^trî^Tf. l'au de 
grieeim 

Jtiw]ti'iri. oci as3il *-i»tiin' ri jproduil ta graude héroïne, 
cm nvail rraurf jl Il' ^ur t> toile cr rsraclëfe dramatique: 
iiiui^ jsiiiïis, i] Iniit IriliTr,r.[i n'iii 1 il choixi Un moment 
jilrji h'-iirriiv qiir ( cliii -lie lï i1lt:i !■- rr M Miali de la puéri- 
le. Celle »iMii:i. c L>1 Jrintir li An. tmil entière, ton 
courait aoii ainL>ur |ioui' I» pair . Que lui fait la mort» 
pui»|ne l^•^ Anglii*, rurimii nn^i,, «e retirent hon- 
tf ui *(T^ C-ilaiv ' \>nt lu- [ail 11 :iii:rt, puisque la France 
^111 rni vjir. finuK-i / L t'^t Lu uiiiible de aa ginire, que 

Hr IncnU-r iiiarttrL' ili' lu st.mt* CaOM fIMr 1* lrim||lM 

de laquelle Uiru 1 a«ul a|>|>t'iée. 

Le pinceau do M. Wapperia ni rendre avri- iin.~ cran- 
de lènté le» «entinnenla que Jeanne d'Are dcta.l rprou- 
\rrou m'jiîHnl r.iï l'archin^c lui {irivo-i^ ion martyre. 
Il ri-^-n.: jjans lt'^ tmili de lu j'-iiiir l]\ir tvllf rcM^natioll, 
ctitc Mil^vficli'Jti |>itUîL , ti- iliMf ardent d'uut- aatre vie 
i[UÎ, MTi* ii[j|>flt:r la niuri, foui it'.tt'niirL as^c joie et 
sOufTrir a\"' l-uiivIiuco , Jilv](l»rr qu'il |iliii<f a [)ii rj 
il ("Irvrr a lui pâlifitl et df le (iUc£f î,ei» tlu*. 

Quaul il ['l'in ijtiûii , N. Wappers Mmble avoir cher- 
rlii- IcA (l.il';i u!u-> jiùur avoir le plaisir de 1» vaincre. 
C'cvi aiiiM i|UL' )i«r un tyrtéme de cUir-oIncur admira- 
kleincul cum^rti, il fait rnaortirlca Ggurea luwincoics 
et <cUtantea sur «n (ood Innilicai •! éclatant , c'est 
ainsi qu'il a su produire le pluabaonaKaBét p*r le eon- 
iruite qui règne entre le amg», «lA irai plicte les fiitu- 
rea, nuage vif et brillant, M te* doux rajroni de la luoe 
qui éclairent le champ qu'on aperroil au toai; c'est 
ainsi encore qu'il (ait ressortir la pureté , la correction 
«t la délicatesse du deasin tous reoveloppe charnelle 
d'un coloria plein de vigueur, qualités que , juaqu'i ce 
Joar, ntvH rip(Mhé«iptiMN4iMlw4«iii4*M 
pn Nfiiir téatir. ttMra " 
diaÎB k h Gnesaae du (otari 
«■Mii itt griiid» peJolni di 



•Ihi 



&a i^ilt, «Mh lUr MuM* vilpiMr. «m Im ptraon- 
MgM mrt irwpii tWIWMf J»* * tmieaup de 
«*ît,*tqMpMrw^ nprdi btni. }• WMih 
ItMHM J'*r« twpHH I» ». AMdne . tel !• Inn iM- 

venir est encore présent à la mémoire de l>>u<. 

Voilii pour les Belges arec un liftas , un 
De Bruyckcr, un Helser, un Moerenhoul, un 
TKlia«|««ys lia J. B. Van Eyckeo. un Pez. 
«a Pietwan, m Terbeyiteii et hd Wilhos. 

Ues «uire» écoles le cubinel Engels possède 
égiileineiil des ch<>tï-d'<iMivrc, eotrc autres La 
veuve tniUenne. de tiiaiii; un l'uymge uljtcs- 
tn de Burkel, uo l'at/utye de Cari, une Ma- 
rin*, fk. de la Croix, «m étude de Durk. 
une Vue d« cille d'Ëeckoiil» ki Rtmord* du 
brigand de F. Conue, d«s MtnMt itUupagnoU 



par follifat, «m Jf«rim par I. B. Inbey, une 

Jeune fille à ta fenêtre de Junker, un Uirrr 
de Koekkoek , un Paytaje de Longuet , une 
Prière du u>ir de Mejer von Bremen, un Par- 
tage, lé Hir, de lIorgeiitMrB, ïm Bëttétur» 
deHacrfee Mrilcr, nae Maniu deltoeren* 
bout, un Paysage de Peter», une Proeettion 
de Pranfll, de» jenow paysannes du même. 
Un MtUflol lanfiiTon i\v llriii-\ Hiltcr, denx 
Aoiurei morte* de Alp. Robert, un Payiage 
d'hiver de Scbelf houl.ailIfiMtefli de Si'hmidl, 
le bmtn. Dm QuickatU parmi le» berytrt 
de Sdiroedier, aae Jernu fiU* de Volts et un 
Paytage de Zimmcrniun. 

Toutes ces œuvres sont célèbres pour avuir 
figuré à des espo^Uooa, o« pow Are citées 
daas de* livres apéciaux. ob pmr avoir été 
popnlaritéee par la gravure. 

LWIbiim tl'Kngels contient 5" nqnnrflles 
et dessins de Achenbacb, Calante, Ciudio, 



J. Haboer, Itabejr, Lealie, etc., ainriquedes 
Irjvaiix tic Miotrop, Scbwatiilialfr, t-lc. 

Parmi les gratrures, en exciuplairei rares et 
uniques, nous remarquons le Spoutlitio de 
Lcwfbi, la Daemtt dt cnùe de Claeaiens, 
le ^Qtmo de Totclii. h Chu de Uoi^tma 
avant la virgule, pins quelqnps planches d'An- 
derlooi. Desnoyers, ]y.v\om, Forster, Gode- 
froy, Mercury fl liiclioinnip. 

Dans tes ouvrages u gravures, la collectioD 
prêcseoie de /'.lrf.;'ourniil, UB exemplaire 
oosplct dn Mméf Filhol et une nombreOM 
oolieclloB de gruviires, autographes, pbo- 
(ographies, albums , cii . 

On le voit, la vente tiu cabinet bugels ou- 
vrira dignement cette suite unique et cxtraor* 
dioaire d'enchère» qui voat amener à Cologne 
réik* de* amusndc presque louie» le» par- 
tie» de rB«ropes 



CABINET 



PHILIPPE 

à Cologne. 



ENGELS, 



VENTE PUBLIQUE 



DE TABLEAUX MODEMES 

de PHILIPPE ENGELS, coiwialant en 06 cenvm de BIARO, 
DE BLOCK. DE BRAERELEER. DEUCROIX, HUNIN. ISABEY. N. DE KEYSER. 

Ki î i K ;k, leys, meyer vo> bre.me.\, sciielfholt, schroedtek. 

VERBOËChilUVEN, WILLEMS, VVAPPERS, etc., etc., et de plusieurs beaux tableaux 
ancien, tel» que HUBERT VAK EYCK. CARLO OOLCI. etc.. aie. 

Il sera égalemnnt vr-nrlii des estampes di' h plus grande rareté, .tiiisi qne des 
Vases, Porcelaines de Cbinc. du Japon, Meuljits \fnitiens. Bronzes. eCc. 

La vente aura lieu sous \u Direction de M. HiiiîLKl.L , ill. l.l::MI'KK rZ) & (kllogne, 
le 16 Mai, avant les ventes TttlEaJIANN» RAMBOUX. WAULEK. TICKERMAN. elc. 



(EOVRES DE FEU RAHBOUX 

(AnaES (j).NM i;v»in 11 m uiMK iii cotoc.M;) 
Cbes M. Ilel>«rle i H L^-mj^prl-ic i , 
Ulrairi: .-tiilii/xalrr , i?. : ,, ..^ ' nloflU. 

DOCUMENTS 

^lU LHliiTUJKt: iKTISTIQlE Dl MOYE.X-.tGE. 

Cofoynt, j^ronJ iii'/^ "io frawt. 

Cette édition qui n'a pas été dans le comnH'rcc, 
renferme ISO planches lithogropbiéesattc leiiitrsct rc- 
produiiant les copies etacles de vieilles miniatures, ma- 
nuarriu, tableaux, elc. atec un texte expiicMU. Kou* 
dtervua parmi ces plaitcbes ; Eitrails de vitn manas- 
(lita de b BibliolhiiquedeTrèf«a,ttpl.--C«uierlum 
(le livres byzantins — ardiivcs du Mml. Caaaio (I pl. — 
archive* 4a ddne de Plae, 1 pL — ptrinit dn Dulc 
d'aprè* GiiKlo dVriiia — partr. de HmM» tfiprèi m 
monumcDl eo marbre. — PfînMm dv 0MI« «Tfl. 
Caitx Virgilianut, etc., (te, (M. 



E*nM*i*t* »ui- t'fni 'K 

U'afifi% du mli^urf Llr,v 
U^U . t.n''"rii- :iK. m /■ 



x;--li. II ri...rLi (/' l/:l>]i,: Cinq 
â»0 fr. 



li iM'Xistc qu'uit Uil^ {K-Ut !i iiiil'rr <i ' Yi>mplaires de 
rcLle êftition dont les plaiirbcs oïd i ii- < IV.irrcs. 

Jenssalem. Souvenirs d'un voyagi- .iii\ S** l.ieuv. 

t8%t. txiInfEne, * livr. aiec 3S0 pl. Iriii Li' I . ublis- 

semeiit litho^pbi<pie <lc J. C. Daum, m Li.l<4:)ie, fr. 
in- 4". 

Cet ouvrage qui contient toutes lorlri de dnsins cl 
ds oraqaw n'en pai du* la cmanicrcr . 

Vm M a tte l. (Mirair «onaalaal daiu les adtrr>i(és de 
la *!■.> TMMe piMdN» wpiaiwitmt b rien* «l'aprfa 
lialiUiMB «M aNheft ilaiiewde ««« aa aitek, 
d( la ««nwtîan pnda di ■■■riiaai. (r* '<>■''• 

H'crt pu diM le eamaierea. Cm! le dimlcr auvngt 



n. XKOua, itr. m j. i.ikix. 
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Ov «"«MIIM ; k Amtifft, riicc Tbmim, 
1 BtumIIh, An Dmi tl BowMMri à 
iiam;kUjs«,dN>iMeteHi«tVM<;diMlc>MMn»^l' 

l«i.dMilM«li*1>lknim. Ptar I'AUmm^M, k Banc 
M l'AaMqdAi C )|««M»Bf. U Amom :V* RBWUfftt 
f wk. Pm I* Halhode s Mmim Nnwr . i U Hay«. 
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nriuiie;dMsBâaTBki<lUMiui., { i/br/hii. — ilMMaM»ao«.la(^«r. — Paurlaiitee^ 



IftlfiM «I |KMiue< > dct raoi pMttr fw MMcrIplian , tpri* 
IWicnr i>riiir>(Mle : « Pow la AncUm du fmmêt in 
Btaitm-JM», • — U pMm «M iMfc taapi* dn 
«wn§e* daat «Il cMiBiiltire Mn «bail è I 
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SOMMAIMB; fMSG*. Cïrr. (wn; Etp»MilHm uninr- 



Exposition Universelle 

I« Malur* et la Soniptar*. 

Le pnRhm de la Hollande, plus modetle 

cl plus retirt' que les li.'iliiiu nls {U- V.i Hi 
Cl (le la BaYit're, fsl (liltiiilfadicuiiviic. C'est 
peoKilre pour ccl i nau» l'avons trouvé 
phiaieura fola dëaerl. CepeiMiant l'école Hol- 
landaise possède plusieurs arliales d'un ml 
mërilc, et iU souffrent singuliéreiuent de ce 
Eiclicux isolement. M. Aloia Tadema reparaît 
avec presque toutes ces loilei iinportaitles 
qui, eo»ix ans, «d( établi partool «a répulalioa, 
depnb rédMOiliM de* jMtito-fils de Glolilde 
et les Egyptiens de lu dix-liuitièirie dynastie, 
jusqu'à des roroposilions plus rérentes uou- 
ti'Ues p'jur iioiii. Loi î(;ii].]lllif i!c M. AInia 
Tadema e»t ait^un-Dient celle qui marque le 
pim dans l'école liollandaise ; elle se compose 
d*d« nélai^ deaciencearchaîque et de lem- 
pérament eolomie, développt^ Tune et l'an- 
tre par les ronsoils et l'exemple de M. Lcys. 
Ce rapprochement ne saurait faire de tort à 
II. Alnia'radema.car, s'il rappelle son maître, 
il se cfaercfae janaia i rimiler. Lea Ueiie 
toiles que noua avims mms tn]reax,ea raiMM 
miciiv ;i|)|u l'cicr kb i|tiutlli's il'iiti t.-ilcat qui 
n'est pas ordinaire, nous permettent en même 

iMqM de mieux dterainer ce ^«i M nan* 



qne encore pour devenir «n iMlire dana toaie 

l'acception du mot. La vigueur poussée à l'cx- 
Iri'me, devient de la lourdeur et de la dureté; 
r t si ce qui est arrivé. Les t iir|i>i w Uuiriiciit 
plus, le modelé disparaUpourfaireplaceiiUDC 
sillmueite durement ddcoupée et appliquée 
sur le fond. L'air uu circule pas assez autour 
(li s personnages parceque tous les détails pré- 
cieusement lermiiK'> |i.ir,iissi ntan mèmepl:in. 
SacriHez quelques parties, les fonds , les figu- 
res du second plan , employez certains cfTels 
de lumière pour laisier dans Tombre des per- 
sonnages accessoires et faire resaortirlesgroo» 
[)<••, fuiiii rttoiisces. Romains, ces Egyp- 

lii>n» liu la X° ou de lu XX'' dynastie qui ne 
sont encore qu'une curieuse restitution arché- 
ologique et uaprèlekte àoooleer, devieadrool 
dei hoainea vivant de la vie réelle, da»» 
leur vrai milieu , ayant le souffle cl le monvr - 
ment en même temps que le costume et In 
foraïc extérieure. Vmlu les ri'llexioiis (|iie 
noua auggéfait l'important et iK-s remar- 
quable envoi de M. Aima Tadema ; nous nous 
croyons le dfoit et le devoir de les exprimer 
très franchement, en raison mt^me de Tinté- 
lèl t't lie lu ,syin|i;ithie qu'ont excités chez 
nous les débuts cl les progrès du jeune artis- 
te Hollandais. 

Leialenldell.lsraels oOirerantitlièceiaplus 
complète avee la manière H. Aima Tadema. 
Tandis «pie celui-ci i Iii reiic a\;inl luiit ta fur- 
me, celui-là veut rendre la pensée, l'iiine plu!> 
que le corps ; aussi rorifisalité de M. Israels 
consule-lFelle dans une eipieasion pleine de 
mélancolie etde douceur; un demi-|our discret 

Cnvelo|j|>c oriliiiriiremenl Ir'S scènes de 11 îs- 
lessc auxquelles se cum[>bll l'iinaginalion de | 

rnrtis(epPi><'i<ji^iaformeii°u piusIacoMliiance I 

; Uim II' ' ni ij! . 
I»E I. l M' I d.-H flj 



, qne oonaerveal lo«Jou«« le* corpa natérida. 

Combien toutefois nous prérérons ce léger dé- 
faut, racheté parles qualités que nous signa- 
lions, & l'excès contraire. Les ( uiiii.'jsitiuus de 
M. Israels oui un parfum <ie seuiunent, sans 
caphaw, tans cris, sans violence, bien plus 
éflioimMt que la dédanalion des dranca k 
grand renferl de sang et de nonveinent.yom 
cinm;i!.sse/. riiiii-rlfur d'une maiton d'Orphe- 
iiHts. Les compositions iaiitul^: L« vrai «ou- 
fifnetleOintlirMU)|bbcraçietdansIa mimi 
harmonie nn pea sourde, nous donnent la 
paifaite mesure des qualités de N. Isnel*. 

Au\ oxposilioiis de Taris et de Heli^ique 
uoui a>iuiis \u [jlubieiirs des unimiuix de 
M. De lla.is. I>eb dix loiles r|iril iicms envoii- 

aujourd'hui cousacrcroul sa réputiilioa. L'ut- 
llsle préfère le ciel eonwrl et |ris« h nature 
mélancolique, la grande prairie oA pussent 

ir.inquillcment de beltet vaches hollandaises 
uuN ljriiv:iiits elfct» de soleil, aux lumiiiCLix 
dessous de buis , aux taureaux furieux cl en- 
trcchoquant leurs cornes; chaque artiste a le 
droit de choisir ainsi les aspecu de la nainre 
qui n (joodentle raienu i son tempérament: 
la iiiùiiutDnic même qui peut résulter de celt<; 
tidélilé à certains eûets, constitue la manière 
d'un artiste pourvu qu'elle n'aille pas Jusqu'à 
répéter loojonra le néme tableau. 

Dans les paysans calmes, lea tmnpeanx 
iiuiulenls Je M. De It;ia$, la campagne cl ses 
lialjiunu soul rcudus avec un vil sentiment 
de lu réalité. La Hollande d'ailleurs n'a jamais 
manqué d'artistes dans un genre illustré ch<» 
elle par tant de roaiires célèbres. H. Martinus 
Kuytenbrouwer a Hguré, dans de vastes dimen- 
sions, un combat de cerfs; peul-éirc le pein- 
tre aHrIl icsMé mie eenvn trop difficile es ao* 
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eonlant une si vasie place à un sujet iosigni- 
lint par iai-ni<>ine. Il faiil le y mtige d'uue 
nfcitllos magistrale pour donner 4e l'hil^n't 
it un panneau de i.ctto rt il est iinpni- 

deul peiil'étre ou présiuaiptueux de risquer 
pareille aventure. M. Kuytenbroinnr ne man- 
que pu d'iiabikté et il le prouve de retle 
dus d'autm lableauT pin inodeslet. 

Le pay&ugi- t i les Mijulb r^iiniliers sont en- 
core, lliainteii;«ul tuiuiut; auti-efois, ie^ deux 
fenrnpréfén^s des Hollandais. C'est naturel, 
car ils pouèdent le donderobteratioa et un 
goût prononcé ponr In nature. Si , en dehors 
des artl>(t '^< ijnc iioub soiiotis de nouiinr-i', imus 
ne trouvons (jlu» de ui iginaliléii éiiiuii,:ulc^ 
qui se détachent de la foule au premier coup 
d'OBil, nousavoBsenMJtf. Venreer, Roelots, Ua- 
ris. Ihteii et Slorlenbeker des pa jngistes fort 
recominandabics; il manque peut-<ilrc à leurs 
tableaux un accent un peu plus personnel , un 
caractère plus proïKiocc, ce qui constiiiu' ru- 
fin l'originalité. Cette qualité nous la trou- 
vons dan* TuBique paysage, un peu sec peut- 
être, mais ptetn de vérité, tout baigné d'air, 
tout illuminé d'une Inuiî^rfl froide et cepen- 
dant éclatante, de M. WcissMiilirudi. Crliy 
petite toile, bien inférieure peut-être comme 
importance et comme habileté d'exécution 
mx «noie de MX. Ver«-«er el RoeloCt, mon- 
tre bol de lineériM et «ne élude si attentive 
de la nature, que nous n'hésitons p.i^ à l.i sig- 
naler comme un des meilleur» passages de 
l'envoi Hollandais. 

iM peintres de genre vow moi presque 
tout connus; H. Van Sebendel habite Brnxel- 

Ics cl ;i jursqui: rliaiij^i' sa |>;ilric' J'orij^iiiû 
pour b Uolgiqui.'. M. iSakkiji koi U u lii'ja 
fait une certaine sensation unx expositions, 
avee ses vieilles femmes si bien observées et 
d'une finesse d'eséculîon qui rappelle H. Meis- 
souii-r. M. DIçs, M. Solicllfniu util aiisbl îles 
wuvii;^ rc:iuai'i|uaLk'Ài uuua aiaïuitt, tji;aui.uu|> 
la jolie ligure eu costume national , de gran- 
deur naturelle, de M. BisKbop; il y a là des 
qualitëadepemluretrtesérieuaos. Avee Louis 
Meyer, la Hollande a perd u son meil leu r et pre« - 
que son »<-ul peinlre de marines. Le (llair de 
lune no<is |>:ir:jU le iiii'i ll<:iii' ili'S li'(>is t.ililc.'uix 

de cet arti^c; nous leur prêfêi-ous toutefois 
l'envoi de H. Glays dont nom avoue parlé 
pins haut. Quelques artistes cultivent encore 

Gdèlement le genre qui a valu des succès à 

|)lll•^it■llr^ (1rs ni^iilri s lic W II'' >.ircli'. MM. 
bpi'inger et Vun bivcn »out usai% connus |H)ur 
qu'ils n'aient pus besoin J'èlre présentés à 
iiw lectenrs. Les intérieurs de ville qu'ils ex« 
posent les représentent fort convenablement. 

Nuii-s .illiliii-. tcntror Jaiisle&galerie» circu- 
btiL-ï tpii ii«jul au centre de l'Exposiliou, 
croyant en avoir fini avec les pavillons que 
l'exiguité de bi place a forcé les nations étran- 



gères de se construire dehors, quand le ha- 
sard nous conduisit cfams la direction d'un 
cliâlet où la Suisse s placé son Exposilton des 

!5i ju\-Arts. .Ne croyez pas que ce cliàlel suil 
tout petit ; la Suisse c-l lii i c de ses artistes et 
elle a voulu leur l^iii e une hti'ge place dans le 
pavillon spécial qu'elle a «diiié. 11 est bien 
beurotts que r.Vnglet6rre, rAutrîche et la 
Prusse n'aient pas suivi ci't i'xi'm|jlr ifoiiin' 
par quatre nations étrangères; car alois iiu^ 
artistes i-e&taient seuls soumis aux funestes 
conditions que la Commission Impériale a lai- 
tes aux œuvres d'brrt. 

L.i Siilb.s<- y |ji'i Jii. il y a quelques années, 
sou aili2>te Iv (iliLS pupulaire; elle n'a admis 
sans doute qucicx icuvres do peintres vivants ; 
car Colame ne ligure pas au catalogue. Toute- 
fois il a créé une nombreeae école et nous 
avons sous les yeux les résultats de son en- 
seignement cl de son exemple. L'étude du 
sage (Ji)iiiiiis' iliinc en Suisse, et, il f;iiil 1:1- 
voucr, il cïl r:ire que les peintres parviennent 
à bien rendre la majesté graudime des mon- 
tagnes. Certains sites sout presque insaisis- 
sables pour l'art; aussi voyons-nous plusieurs 
jiiistcs suisM!.-, , (1 rc m; sont pas les plus mé- 
diocres, abandonner leurpys et ne pas con- 
sumer leur (aient dans une lutte sans résultat 
avec une nature écrasante. AiMi A bit M. 
Kart Bodner qui vint s'établir i Bafhison et 
M. Ibiidil. (Jl-U'iiii, lui aussi, presque français 
d'adoption. Leur» paysages obtieunent tou- 
jours du MMOès an Salon annuel de Paris où 
nous avoua vu, il y a dam ans, 1» Stmdt de 
Sangliertmumnhmttt t»ltH«, de S.Bodmer. 

j M. r.nslaii n'a [)as quitté sa patrie et pour- 
tu!4i il nv se pat»su guère d'annei-s où il ne li- 
gure au Salon de Paris. On a peine à croire, 
eu voyant les cinq bons paysages que M. Caf- 
tan a nhiait, qu'il nia jamais obtenu de Mé- 
ilaillo à nos Expositions. Je cherche la i aison 
de cet oubli et je ne puis la trouver. M. Cis»- 
tan excelle à (Ilh i i' Io i lrl tt les feuillages des 
derniers rellets d'un soleil mourant; il répand 
sur la nature une poésie délîeieoM et il 
préfère les eO'ets de lumière doux et calmes 
aux oppositions hcnrlées et aux colorations 
\jijItMites. La jiifinirrt' iiciijc dans Its tituiilag- 

I nt$, de M. Ilumbcrt, nous intéresse à une 

I pauvre enfant qui ramène un troupeau de 
vacbea et de cbivrca dans la vallée. L'oui-a- 
I gan est déchaîné, le vent fouette la neige à 
travers le rticmin ('tioil ci la pauvre petite 
; bergcre se haie, la ligure gcito, «(pouvant 
I à peine suivre sou chemin. H, Humbcrt a re- 
présenté cetlescèsedesmonlagnesavoc beau- 
roup de sentiment et de naturel. La réputa- 
tion de Calame ('lait un ^oll\^•llil• ilaii;:rrciix 
pour les artistes qui vuuLiieiil « jUaclier il 
rendre les sites de leur pays. Quelques-uns 
cependant sont parvenus à éviter cet écucil. 



IH. Veillon , H. Bodon el M. Loppé nous pa- 
raissent digne* amioot d'dire signalés. Ce 
n'est pas sans un certain étomiemenl que 

riotrs v(jy(in-, \r\ rni'iin' altiste quitter les as- 
pects ijiMiiilioses et tembtesde la merdegla- 

' ce pour aller surprendre les colorations chau- 
des de la Provence OU de l'Italie. H. Loppé 

I a peint l«s formidables crevasses du glacier 
(le Chamounix et en même temps il expose 

j une ruelle à Villefram-he, près de .Nice, 
toute ensoleillée, toute ruisselante de lumiè- 
re et de rayons. H. Simon a su également re- 
produire la vigueur «t la roloration du soleil 

I italien . J.m, soi» Osteria. Tes niurallle-, cal- 
ciutt'â, C€Ue lerri.' brûlante àvh Uji3,tis du 
soleil, font unesingulière opposition àces gla- 
ciers, à ces vallées froides et verdoyantes, à 
oea torrents qui raulesl des «opina an pied 
des pics sourcilleux. H. Karl Cirardet est 
depuis nonibrv d'ano(H*s le peintre le plus ac- 
rrédité de» riva^çes rianl.î et arilines des lacs 
de Suisse. Tous ses tableaux se ressemblent 
un peu; mais éhaenn d'eus a faut de charme 
et de grâce qa'oH oublie presque la facilité un 
peu banale de l'exëcalion. M. Meoron se rap- 
jiroclie parfois de M. K. (iirardel; niais il 
élargit ses sujets et la vacliu des inuiitagues 
en est souvent le principal sujet. M. Meuron 
est un des meiUeuit» peialres d'animaux de 
l'exposition suisse. Dans les cinq ou six ta- 
bleaux do U. Kotler, aniiiiaiix ont des for- 
mes lourdes, une couleurgriseet terne. J'aimo 
mieux le parti-pris très-accusé de M. Jacot- 
(jnillarnmt qui me aemtale ae rapprocher bien 
phis de la nature. Notons surtout le Départ dit 
rorlâje ifune noce l'alof/ue, d'un etTet étrange 
el bizarre, qui pourtant parait tn.» juste. Un 
des talents les plus vraiment originaux que 
nous révèle l'eavoi de la Suisse, est celui de 
H. A. Berthoud. M. Berthoud estnn réaliste, 
e'e>lpi es(im! le seul réaliste Je l'étole l't je ne 
!>eraii> iloiiut; quu JU. Uerlliuud eiU liivu- 
tdt des imitateurs; car cet artiste a un vrai 
tempérament de peintre el il le moalre dans 
les travaux les plus variés; il expose i la foie 
une nature morte, une scène de chasse , des 
paysages, un portrait. C'est dans le paysage 
siirloiil que M. Iterllioud (■\( r!lr'; i| rend ^ivec 
une rare justesse les cflets de lumière, la per- 
spective aérienne, la transparence de Teau 
et les coups de soleil rehaussés par ûea par- 
lies plongées dans t'ombre. Nous n'Insisterons 

pas davantaj-'e; ipi'ii Uftu.s suRlse d'av<iir 

indiqué les qualités exceptionnelles de M. A. 
Berthoud et la place distinguée qu'il méfilo 
d'occuper parmi aea compalrioteik 
M. Vauiier s'est fait connaître au Safou de 

l'ai is par deux envois récompensés par deux 
] succès. 1a' genre de M. Vautier rappelle les 
scènes familières de l'école de Dusscidorf et 
a beaucoup d'analogie avec k talent de H. 
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Kli;iiiss. Timlrtcis si ^;l^li^lc■ :i pris ;i l'iTolo 
AlU-iDiinile l'babilelc d uxéculioii et le raérile 
d'obiervalion qni le distinsue, il a »u »e gur- 
dcr de m CovIeDr fausse el criarde. Il se com- 
pbll d*aillenra w\ sujets mébnculiitues ou 
tout au moins sérieux el il leur s-iît trouver 
l'bariaouie douce qui convient ù leur tri»tesse. 
M. Ktwkltft lM>rt aujourd'hui, peut aussi 
être eonpié patoii les ialerpréle* distingués 
dee scènes fiinilttfn. Le detstn est quelque- 
fois n<'^;li^;i', iimis luir cnultur vigoureuse 
Faclicle cette failjlcÀ^e. UuiUigiinous encore 
deux UbleMX bien peints: ces deux enfants 
travenaet v» poni de bois de M. SUi«k(!illMi%t 
et le neaveen-eé de M. Aalwr. H. Aeker a 
di'jà pliisinirs lois exposé à Paris des scè- 
nt's oiir.iiihiiRt fort remarquées et que nous 
nous <'i(ii)iions lie ii<' pLis rolroiiver ici. 
Plusieurs artistes de l'école Suisi« otéritent 
■a noiiM me menliou : nous ullous les citer 
npideinent. C'est d'abord M. Jules Hébert 
avec deux jolies petites ligures, un garde Turc 
iH un Culabntis; un paysage fort satisfaisant 
lie M. Furet, et unf Ircs-extraordiiuire ma- 
tinée d'auloniiiL pai M , Schilfmao ; lepwlrait 
d'£m. Clievé (uu- U. Peggi; u Adam avec 
Eté de M. Oarier; |e elle ee dernier parce 
que c'est ici prcsipn' U: seul taliloau ijiii Ir- 
rooigne d'un Ci^ruiiii elluil v«i'» la giaude 
peinture el de l'étude do corps humain. L'é- 
cole Suisse, on le voit, a pu recevoir de la 
réputation d des awcis de GalanK un grand 
relief el une nouvelle impulsion ; mais elle ne 
s'absorbe pas dans l'imitation étroite de son 
r«ij,'rticiatuiir; elle poursuit, jiar des voies di- 
verses, des buts variés el mérite par st-s ef- 
forts d'occuper une place plus largo que celle 
qui lui «teit élé ttiie dans le con^rà» des 
art («les de rooiver». 

>'o>t$ en avons fini avec les pavillons r\ti'-- 
rieurs; nous allons pénétrer maintenant dans 
b galcri*> circulaire qni occupe presque le 
centre du grand baaar. Il noM iMie encore 
Uen deeëeolecàpasMrenrewe; mats com- 
me nous avons rendu compte des ptns ittipur- 
tantes, comme le travail que nous faisuas de- 
puis plusieurs années sur les Salons de Paris, 
peat nous dispenser d'entrer dans le détail 
dea taiileHs fnmcaia îd rémm, nous alleee 
hiter notre marche, en cherchant seulement 
il signaler les caractères dislinclifs de chaque 
école cl les artistes qui occupe-ut la lète Je 
CCS écoles cl en résument, pour aiusi dire, i'cs- 
pril et les tendances. 

L'école française reupUl presque le moitié 
de la galerie atnndonaée aux Beaux-Afts. 
Cela parait énorme et cependant, par vice do 
disposiiiou, ou plutôt par défaut de place, 
les onmee de nos artistes se trouvent plus 
■nlinatalléceqae ceilce d*miaue école étran- 
fife. Les «allée, trop lUHllcSi «ont garnies 



jusqu'.iii plafond. Tant pis pour Ic^ ^nrilfiés! 
D'ailleurs, cooin» le choix du jury n'avait ad- 
mis que les meilleures œuvres de nos pre- 
miers artistes, il « liien falla hiceer parfois 
sous les «ombles des tableaux qui ont naguère 
ûlilenii lies succès niix Expositions annuelles. 
Plus d'un ulr;iiiger doit se demander comment 
il se fait qu'on ait mis hors de la portée 
de la vue <M PoUmait de H. Tony Hu- 
bert Fleury, psr exemple, qui dispaiérsnl 
l'an dernier la médaille d'honneur. On hirn 
l'opinion est comptée pour biuu peu , au Inen 
le placement des tableaux a été fait avec une 
étrange incurie, nuiquemeat d'après la gran- 
deur des leiles. 

Heureux encore reii\ qui ont trouvé place 
dans les dcn\ pramls bêlons; car les autres, 

enlassês dans de petites chanilires, rnrlics 

par les stalues, entourés de courants d'air, 
peuvent ipdneétreenirevus, au risque d'nne 
OnsÎM de poitrine, par les visiteurs les ptus 
intrépides. Tows ces efforts ponr empiler no- 
tre exposition toute entière dans une place 
iosuQîsante, n'ont pas donné le résultat voulu, 
et dans les petites salles, déjà trop éiroilps, 
voici qu'on élève de nouvelles murailles poer 
y caser tant bien que mal les cadres qui se 
promi^nenrencore dans les passapes. Querenx 
qui me croiraicul iiainié d'un Câpril de déni- 
grcnient systématique, interrogent les arlis- 
tisles, les simples visiteurs, consultent les 
josmanx et il* recoonsllrent In Justesse, Je 
devrais dire la modération, de mes critiques. 

Cela prouve une fois de plus k nos artistes 
que leura affaires ne sprnnt bien laites ipie 
par eux-mêmes , le jour oii ils auront le cou- 
rage de faire taire leur vanité el leurs déplora- 
bles rivalités dcvan ( l'intérél général* Pourquoi 
ne se meltraienl-ils pas en grève eux aussi ; et 
ne feraient' ils pas leurs conditions, puisqu'on 
irecoule pas leurs reqnéles'/ L'an dernier, au 
Salon annuel, la sculpture était exposée dans 
les conditions les plus bcbensesi on a bea»- 
coup crié, réclamé, prolesié. L'administra- 
tion ne s'est pas émue, elle applique encore 
cette âuocc la tuesure qni a soulevé de si vives 
rumeurs, et, de guerre lasse, on se tait. 
nouvelle le^oa que reçoivent les artistes por- 
lera-t-dle quelques fruitof II est permis d>n 
douter. Kt cependant, on n*a jamais méconnu 
avec .intanl de dédain le droit évident pour 
tout intéressé d'élre consulté et de donner son 
opinion dans une discussion qui le touciiti de 
si près. 

Quelque mauvaises conditions qu'on leur 
ait imposées, on n'est pas parvenu cependant 
k effacer tout le prestige de nos artistes : la 
supériorité de l'école française sur tontes les 
écoles étrangères demeure incontestable. Tou- 
tefois, par suite de je ne sais quelle meiere 
k r^emnt ne parle pa», on n lontd'a» 



Ijoi'd éliminé el Delacroix , et Ingres , el V'cr- 
uel cl llec.amps. Ils aonl umHs; c'est vrai; 
mais Troyon aussi est mort et uuiis voyuns 
plusieurs toile» de lui ; il en est de même de 
BeHaufé. Les maîtres regrellabin que noua ve- 
nons de nommer, ont encore travaillé aprè^i 
1853; il eût doue été habile, et en même 
temps convcM.ilile , de faire Ggorer leurs der- 
nières œuvres dans celle grande solennité. 
Ces morts illustres gteaie«t-ila les vivante? 
On eut pu décréter que ioat artiste mon ne 
concourrait pas poer lee récompenses et on 
eut satisfait «linsi et l'oi^gueil onlional ctlee 

susceptibilités rivali;». 

Uu des caractères particuliers de l'école 
française, la qualité qui bit aa valeur el sa 
force, c'est que, seule, elle conserve à l'élude 

du nu nuiporiaiiee qni lui est ilne. Aussi, la 

t-'ruuuc est sans rivale, non-seulement dans 
les sujets mythologiques , dans rcxpieaaion 
de la beauté du corps bumain, quelque pré* 
textequ'on lui donne, mais même, nulle part, 
nous nelrmivons une anssi grande abondan- 
ce de bons portraits, t'iiul-il uutunier ici tous 
ceux que leur talent a pJacés tt la léte de no- 
tre école ? £st-il besoin de rappeller IIM. Ro- 
bert Fleory, Gabaoel, Hébert. Oefaïuney. 
Giacomotti,lalalMrt, Bonoat, Henner, Cour- 
bet , M"* Browne? Les œuvres qni sont réu- 
nies aujourd'hui, nous avons en l'oc<-asion de 
les examiner en détail ï mesure qu'elles ap- 
paraissaient aux Salons des Champs Elysées; 
il serait oiseux d'y revenir. Constalous seule* 
ment qtte, malgré les perlas que l'art français 
a subies dcpuisdix ans, les grande» traditions 
i,it perpétuent et une jeune génération se lève, 
pleine de sève el riche d'espéranM, 
soutenir la réputation de l'école. 

Ce n'est fM b dire toutefois que nos | 
très s'interdisent toute liberté d'allures, te 
renferment étroitement dans les règles d'une 
tradition surannée. Leur ra])pnkchement, au 
C4>iitraire, accuse davaulagu ta variété de leurs 
tendances; eu uièmc temps, la rénnîuad'mi 
certain nombre d'wuvrea d^i oonnaee do 
cbacan d'eux, a permis de porter sur leur Ut* 
lent nu jugement impartial, soustrait aux en- 
guueuienls de la mode, aux exagérations, iitiK 
surprises, dégagé enlin de toutes les inflaeD- 
ces élraoBires à l'art. A celle épnwre, l'opi» 
nioa se modifie sur eerlaîm poieis, stelle 
persiste sur d'aulres ; quelques ai tisles, con»- 
me M. Genïme, desceudetil de k piuce trop 
élevée où les avait placés un succès de momie, 
tandis que d'entrés, M. Millet par exemple, 
regagnent dans l>stime publique le rang que 
méritent îles qn;>lil<'s, peu séduisantes peut- 
être, m.iiii eu tous ca» vmieiiL'l solides. Pour 
quelques peintres, l'Exposition universelle se- 
ra la consécration d'une réputation acqeisepar 
d*olbtle et deeneobs. 
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Cat aiaii qn^db plw« H. IModoi* Row- 

sr-:iii loiit h fait i la l^lA de< paytagitlcs fran- 
t,^i^ et devance ainsi pour lui la justice de la 
poKlérité. La grande mt'dLiille (\»\ lui 3 l'd' 
dëcentée n'eu pu teuieuMal un acie de r»- 
pAntiM. H. RoinMW b mMl» friw ipw 
personne. Dans l'école françaine comme dans 
toute» le» autres, la supériorité du paysage 
nous p.ir:iil Ir l ararli-ri! le plus iii;ir(|in- de 
l'exposition actuelle. Si la vieillesse de ou» 
pranien maltret, de eem même qui sont 
encore ici si brillamment représcnbts, de H. 
Th. Rousseau, de M. Corot et de M. J. Dupré 
dont l'envoi peatscid sniilcnir la cijnip.iraison 
avec l'exposition de M. Kousseau , de M. Paul 
HMtd d* M. Cabat, enfin, peut nous Taire 
craindre que le pinceau échappe bkalAi à 
teurt naltit affiiiblîet, nous voyonctoale une 
phalange de jeunes artisk-s iiianilicr sur Inirs 
traces et réclamer hardiment le lourd héritage 
de leur gloire. Nommons les plan célèbres : 
UN. DaubîgDjr, Harpigkies, Hanoteau, La- 
vieîlle. Lantjfer, Françaîa, Lanblnet, Rat- 
son, dp Ciir/on , que nous rctronvctons pcinr 
la plupart au Saioa des Champs Lly^ci's , et 
le regrettable Blin, et d'antres encore « i M. 
Oovrié, et MM. Juka André, Lannne, Benou- 
ville . d4Wt Ica cenvn» font bonmeur auMi à 
l'i-role qui les possède. Cctto MipiTioritc du 
paysage constatée , voyons par quels genres 
se traduisent encon In tendance* de réoohs 
françaiie. 

Bien qaVine phen Irèa wffisaote ail Hé 

faite à ce genre olUrU'l qui n'exlslê qu'on 
France, à la peinture milil;iirc, on pouvait 
rt^Jouter qu'elle se montrât pinson \ :i li 1 ss jotc. 

Nous ne pouvona réclamer contre »on ad- 
niittion; aana elb Péeole Hnncaiie n'eél pas 
ëlé CompUle, et tes tableaux de bataille n'au- 
nilent^Hs d'autre mérite que de nous rappeler 
Cil rr iiiunienl le;, nii^rresde la guerre, de nous 
eu inspirer l'horreur, on eût bien fait encore 
de Ica recevoir. MM. Yvon et Pils sont lea 
«beb reconnue de cet art ofliciel et quelque 
pen Ihédtnil. Noua voyons pour la première 
foi» la toile inimcnsL- (m est ri'pn'si'iilto la 
SoumiaioH de* chtfi ka^kt â i'Emptrtur tl à 
rim/Kratrice pendant levr vo^/afi m Atjférk^ 
Voilà bientôt quatre ans qu'il «tioavesl quea* 
tion de ee bblenn. Esl-ee h cnute de celle 
longue attente qui aci rolt nos exigence» en 
même temps que notre tiBp;ilience'if les néces- 
tàlét d'âne peinture ollicielle qui doit conte- 
nir beauonnp de povtnila ont-ellea géné l'ar- 
tiste? le ne aala; mais it eit cMtain que celle 
gi;iiii!(' <'oniposition est hien au liessons de 
ce qu'uu ulleuduit de »on auteur. Cc&l utie 
œuvre mauvais & tous égards, par la concep- 
tion, par le deaain, par la conleur ; ses dioMm- 
•iona «ttMMdiMlfM bnlnnonm icNorlir aea 
dtffiinlt. 



Aprèi HH. Vren et Pib, nona ne raynas 

plus guère que cinq ou six sujets militaires 
de MM. Beaucé, Rigo. un Walerloc ridicule 
et récent de M. Armand Damaresq, les toiles 
de H. Bellangé qui bguraienl à «on expoailion 
pMlhmie, enfio «■ Irèa médiocre lablean 
d'un peintre naguère rrnnmmr, M. f.igoux. 
Certes ou ne pouvait se njoulrer plus discret. 

J'ai noninié plus haut presque tous les pein- 
tres de scène» mytbologiqueaet bialorïqnes. 
Un 8e«i labbao inpMtant n'anit pna encore 
figuré au Salon annuel , je veux parler de 
la grande composition biblique, commandée 
por le roi de [Savièrc à M. (^djanel. .Iduoi et 
Eee, couvcrl&de confusion, écoutent leur con* 
damnolSon. Le Trèe-Haut arrive k Imen les 
airs sur un nuage, soutenu par des anges, 
tandis que le tentateur s'enfuit dans ses de- 
meures sijulerrairies. Malpn'' loiile rii;d_>ile(é 
de M. tlabamit, malgré la grdce avec laquelle 
il sait arrondir les formée bmimneat malgré 
dee rëminiaoenoea évidentes des grands mal* 
IresromaÎM el flortnllns. on seol qne Tauleur 
nianqiie de srinllle el d'inspiration; la com- 
position , au lieu d'être émouvante, ne parait 
qu'emphatique, la coulenr» fausse et aigre, 
agace l'œil, le déMon rappelle trop les diables 
d'opéra comiq«e.M.CabaHelfénBsit beaucoup 
mieux les naissances de Véni «tbs portraits 
que les sujets religic«ix. 

M. Meissonier a obienn nne des quatre 
grandes médaillea de la France. Les qualorw 
tableaux réunis i l'exposition jnstiOenI plei- 
nement ce choix. Li plupart !.«ni déjh célè- 
bres, ayant Figuré m\ Ueraiers Salons Pari- 
siens, comme la Lecture chez Diderot, CEm- 
ptreur i Sot/trino, la CanqM^n* de Fnmce, le 
MsrécAflt FtrroHt, le Corps dé Gwrée; d'aolres, 
VDrdiinmnce et Lt général Dnai v â i'iirmf-e de 
Ithin cl Mo$ellt, sont nouveaux, uou-âcule- 
incat par la date, niais aussi par les modiCca- 
i lions que l'arlisle a apportées à son style. Son 
j piaecnn, pins libre el plus gms, oe semble 
I plus vouloir seulement nous étonner par Te- 
; xiguité et la délicati!$»e des ligures. M. Meis- 
sonier n'a pas liesoin de ces petits moyens de 
SUCCÈS ei la phase nouvelle dans laquelle entre 
son lalem, nous promet encore bien des sur- 
prises, il en juger par les deux dernières 
oonposîlions qui rpssenihleiit si |)eu aux an- 
ciennes. L'exposition de M. Meissonier, eoin- 
plélée par deux portraits, est a notre avis la 
plusétouDanlede l'école française, el, parcon- 
séquenl, de lonle rEaposition. Tandis que M. 
Slevens n*a jamais admis une ligan d'homme 
d.ins ses tabli>an\ , M. Meissonier qu'on accu- 
I Mil dt' lie pus oîer aborder les figures fémi- 
nines, non-seulement a placé une ravissante 
petite servante daus les Cncoficr* m fàiimtt 

(«smir à Mn, mais II a été plus hardi encore 
on pelgMitl* PMr«l djiJ j a d — s ibwrf lîd< 



nnrd. Ce petit cadre vaut bîea des porlnito 

h dimension» plus ambitieuses. 

M. Fromentin e»t encore ua de ces artistes 
deja ainn'S dn pulilii- qui f;;i)^nenl siii^nliere- 
roenl à la rcuuion de leur œuvre. Les sept 
tableaux, tons bleoeouiuis, que M. Fnmn- 
tin expose, le placent à la tétedes explorateurs 
de l'Orient. Ils deviennent de jour en jour plus 
nombreux et compieiildeja un bon contingcnl 
de peiulre» distingués. Nous avous ici MM. 
Bdly, Bcrcbèfo, GuilbuMt, Laurens, Moo- 
cbot et Ziem. Nous retrouverons M. Fromen- 
tin, plus lin, plus distingué, plus coloriste 
que jamais, au Salon des Champs-Elysées. 

Dans cette revue sommaire, nous ne pouvons 
citer tous les artistes qui donnent désespé- 
rances, ai aténe cens q« «ntd^à fait preuve 
de talent. Nommons rapidement M. I. Breton, 
<lonl l'exposition n'est |)as exetnf)te d'une cer- 
taine monotonie, les Polonais de M. Tony 
Robert Fleury, les excellents portraits et les 
fortes éludea de M.II«mar, les lablennx d'une 
eonleur si ehaode al si vive de M. Boaoat, les 
gracieuses eompositious de M. Houguereao, 
les nobles décorations de M. Puvis de Cba- 
vanne», les animaux de M"* Rosa Bonheur, 
dont la réputalioo «0 gi^on pas k celte «- 
position , les délieienses scènes de ehaaae de 
H. Joliii Lewis Browu, les lîi;nres mélancoli- 
ques ei cliarinaulei de M. Hébert, le nouveau 
directeur de l'Académie franeaise à Rome; 
lea prodigieux trompe-l'osil de M. Biaise Ues- 
goÂ . les leurs el fruits de H. Molstal . enOa 

les tableaux de genrn ;rar dans le ^^énre ;uis- 
%i la France n'a rien à envier ù ses voisins) 
detoule une pli jadcd'aftistes en grande répu- 
tation , MM. Marchsi, Lévy, Leieus, Jabibcrt, 
Brion, TouluMUcho. Veller, IHiilIppo Rous» 
seau, Hamon, Dargelas, Caraud, Drillouin, 
Fiihcl, Duverger, Frère. Eug. Lambert, Lc- 
iioilli'vin , Merle, Putmia, PImmmi, Prolub,- 
tiibol, Ti»ol, etc., etc. 

Que devient le réalisme dans tout œlat 
Nous n'avons vu que dMx portraits et deux 
paysages de M. Crârbei. Je ne déplore pas 
assurément l'absence de M. -Muuei. .Mais le 
contingent du patriarche den rtalikles me 
semble mesquin et tout à fait insuffisant , en 

raison de I* pbice qu'un talent très réel lui 
assigne dans l'école française eoiHemporaine. 

j M. Courbet méditerait-il une exposition par- 
liculii re et exclusive de ses ouvr.iges, comme 

en IK-Vi i" 

La France possède dana la sculpture une 
supériorité bien plus marquée et bien plus 
incontestable sur les étrangcrii ({ue dans I.i 
peinture. Aussi ne pouvons-nou» reveuir de 
l'élonnement profond que nous a causé la dé* 
plorable mesure prise br^arddesscolpleun* 
Je ne dis pas qu'il n'y ait d«a aMuaIrea émi' 
neuta qu'en Fnooe; je soMitat seoleaieot que 
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la nirjyi'riiic il(> nnlrn t-cule est bien pins éle- 
vée <|uc celle d'aucun stuirv pays et qu'aux 
peemicn iuIitm d« r^lnnger, in Itolim. 
aux Belges, aux Prussiens, nous pouvons op- 
poser nn Krand nombre d'nrtisl«s «l'un mérite 
iSgal, sinon supérieur. Mjî^ ciuoie une fois, 
qu'on change nu plus lAl la déplorable ioslal* 
lution de la plupart des statues et qn'oD let 
diMfibm dSHIS ce jardin ceatral qui ne sert 
de th* «t oà w prélasseni seuls quelques 
privilégiés autour <a (NWpo dDgolln par M. 
Carpeaux. 

Ah ! si 00 aVnit pu songé avant tout i 
faire de cette onmc nationale 4|ui nous coûte 
fort cher nne spéculation avantageuse pour 

quelques lullteurs Ji^futnls, (-oiDniL' on aurait 
encore pu lirei partie de lu disposition de 
l'édilice. Les statue* annieat peuplé le jardin 
ccairal et toute la pronentHle eoamte qui 
fenloore ; tandis que, sont Tabri exMricnr oè 
s'iU iffui' li t; icslaiiraiifs de toutes les nation;^, 
un auruii iiisluliti une longue galerie de ta- 
bleaux, de trois kilomètres au tnoini, oà cha« 
que artiste aurait trouvé une plane ipacicnse, 
«6 kl natioM ëtrangèree, même la Belgic|ae 

etia ttavit'ro, scieraient comiiiodi'riirntlogifCS. 
Mai» qii';illons-noii» propostr là t Sacrifier 
l'c'.loniiic au |>lùiair de» yeux et de l'esprit! 
Uorreur! La comaitsioa impériale est plna 
pratique, benreomaMal. J. J. Gonnn. 
(La Mite «• jMwcAflAi mmèvj. 



Pour teporlic fimçuim t J. J. Guimn . 



■ KUVlklit IX»0«ITiOII AMMUCLLC. 

H. Ernest Rathelin est un nouveau venu 
parmi les aquarellistes. Eli ve de M. Ue (iioux, 
il n'a poiol suivi le genre de son maUre, mais 
dwrelie, dans l'inspiration Individneile, dcâ 
éiéiùeMS de auasla quM rencontre fréquem- 
ment; nom ne nous arr<!ierons point à juger 
son œuvre, la réphition de chant, ;i(in;ir('lle 
fort réussie du labieati de l'artisle qui ligura 
an dernier Salon do Bruxelles; ce que nous 
disions dans «n précédent article de MM. Kol- 
1er et Van Larint. s'applique ici à M. Rathrlio, 
et mieux vaudroit. à nos yeux, faire servir 
Taquarelleà la première traduction d'une idée 
artistique que défaire, sous prétexte d'aqua- 
reilea, des co|>ies de tafakanx à lliaito, «i 
liriflaviet qu'elles puissent Cire. Hais M. Ib> 
Iheiio figure à I V\ posi i i on ;i vcc d'jutres œuvres 
qni prouvent assez son mérite. Tel est le Cn- 
t'inrt (i'.lniîi/ui(ci ^ dessin à la Ibit bilémiuit 
oofflffle sujet et remarqnatile oomiM 0séni« 



lion, telle est surtout la tireuse detCarttt, 
dont le Ion dislinguéctrexécttlion pJeinede fi- 
nessefentunedes bonnes aquarelles dn Salon. 

M. !.<'on Rcckcr a r\v moins lii urtMix dans 
le choix de ses sujets t|ue l'au (Jiniicr Pour- 
tant riulérieurrustiquequ'ilintiiiile /(• FUtxtr, 
ne manque ni de pittoresque, ai d'iiarmonie. 
Non* r^retlons dans tea aquarelles de H. 
Beclier l'ah^oncc de rt-rnu^M' J;in?, les |ircmier& 
plans et surtout de iloui&iun «i:tns l'ombre et 
la lumière. A bien moins de frai» il frapperait 
davantage en prenant, dà* l'abord, un parti 
pin Tigooreux. 

M. Ad. Dillens , pr»iir le talent de qui nous 
professons une sincère estime, n'est point 
sxjuarcllisCe. Nous l'avons dit d^. iVst |>a$ 
aquarelliste qui vent. Son lavia manqno de ce 
cAté agrëaMe qnn Ton est bien forcé d'appeler 
dangoîil, vilain mot. mai^ .[iii peiat la chose 
mieux qu'aucun antre. Lu dimanche sur la 
I diijtic, line (l'iivre bien composée et dont 
le sujet est joli, mais dont l'exécution flasque 
et In couleur alourdie noient absolument les 
qualités. Comment ht paytant se parhrtt, au- 
tre aquarelle du même artiUe, n'est exempte 
d'anrnn des défaut» dcrtt'ovrcqueiiou» venons 
de citer et u'a point, d'autre pari, ses qualités 
d'intérêt. Nous ne sommes point antishit de 
l'exposition de H. Oillens de qui l'on est en 
droit d'exiger à la fois plus et mieux. 

Si nous avions suivi dans ce compte rendn 
l'ordre du mérite, il y a longtemps que nous 
eussions dù parler de non pdhiires de Vues de 
ville qui sont brillMMwat ruptéienlés au Sa> 
Ion des Aquareltisles, 

M. Simonau . a, cette année, un runlingent 
d'œuvr^â plus que réussies. Malgré les choses 
cbarmaatesauxqndletl'orlitteaoasnbabitiiés, 
il est panpenn à s* aurpMwr nnoàra el nous 
doutons qnll nit fait mieux que son éfiUtt de 
/ r I œuvre de (;rande dimension qui ap- 
jutriicnt jii Rot el sa Vue de Hem-Catlel , qui 
est, sans conteste, un des dessins les plus im- 
portanU du Salon. Tool comme M. Uays est 
passé maflre dans sou genre. M. Simouau 
n'gne sans parlaffi» dans le sien. Possédant la 
juste mesure, il est rare r)iie iVvecution chez 
lui ne s'adapte [)arrui(enienl au siijtit choisi, 
et de ffi^oe que dans les petits sujets il proc^ 
do Mueunolégirelé et une Ituusweharmanles, 
de même, dans les œuvres d'une certaine im- 
portance comme l'égli$e de lMuvier$, ou re- 
trouve la main exercée du savant autCUrdCS 
Monumenl$ golhiqueê de l'Europe, 

MM. Van Moer et Stroobant oomplètent 
brillamment la triade de non peintres d'inté- 
rieurs de ville. Le premier nous montre des 
souvenirs de Dalmatie, de Venise el du Por- 
tugal. A 00» yeux il a grand tort de trop ou- 
blier, dans ses aquarelles, les limites du pro- 
cédé. Poussées si tort au loa, Icn peintures à 



l'eau perdent une purlie do leur ebaniie. Ce 

n'est plus de l'aquarelle et ce n'est pas encore 
de lu peinture à l'huile. Il serait sans doutu 
Kuperllu de louer derechef les qualités de 
H. Van Moer. Il n'y a pas longtemps, nous 
avoD» eu l'occasion de parieriongneoient d'une 
«ouvre de son pinoeaa. Ce que nous disions 
alors de la science et de l'habileté de M. Van 
Moer, nonsne pourrions nue le r(' péter aujour- 
d'hui. M. Stroobtiot, qui s'était trop fait ou- 
blier comme aquarelliste, a nttrappé d'un 
boud le temps perdu. Se» deux uiuxtes «JttV 
pleines d1ntér«t l'une et Vautre. L'Anei^. 
palais de Casimir le Grand é Cracom X 
pas une copie mais une rt'pétitioa mJ^Z 
d'une des œuvre» Je» plus réussietéanuteur. 
C'est lumineux et agréable. L'autre aquarel- 
binlftnléé/nfén'eur, est plus vigoureuse que 
la précédi'rile. Elle repré-smle une de ces vas- 
tes portes du XVi^ iicclc, dont Vredcman de 
Vries est le créateur et que Ton rencontre 
encore de loin en loin dans ka onurs des bôlels 
de «ille st des balles. M. StroobnM i beureu- 
semeot choisi et rendu ce sujet uqueJ II a au 
donner de l'iatérél. 

M. Laulprs tient à l'exposition une place 
considérable; nous y comptons buitde SOS des» 
sius. Le plus remarquable, à nos yeux, est nue 
Vu» pris$ é Mttrhvut, dans la C aiDpïne, 
aquarelle acquise pour la tombola et qm res- 
tera l'une des bonnes a'uvrcs de l'artiste. 
C'est à la fois large d'effet et de travail «t bril- 
lamment exécuté. Lu ui« 84, L'Msef. «st digue 
aussi d'une mestiou toute spéciale. M. Lauters 
ert sorti de ces banales représentations de 
manches à Lalais, que, sous prétexte d'hiver, 
certains paysagistes ne cessent de nous servir. 
Le «i(< 6oisé, que H. Madou a orné de figsret, 
ne doit pas i cet élolbge son seul mérite. Les 
BUtres aquarelles de H. Laulers se coalondent 
davantaj^e 'tir -, l'innombrable quantité d'a'u- 
vres que 1 artiste a semée» à tous les vents 
pendant sa laborieuse carriteu. Tout eela est 
lacite et adroit, mais se grate peu dans 
Pesprit du spertatour. LVuHormllé devient 
aussi le grand défaut de M. Francia. Cuni- 
bieu de fois n'a-l-on pas vu ce lac d'Italie ei 
d'Ecosse qui ehange de nom bien [)liis que 
d'aspecU Sans doute c'est bien lavé et c'est 
propret, mais t^ust peu intéressant. Nnus M 
voyons ta meilleure preuve dans le succès 
qu'obtient M. Francis avei: sa Plage de Btan- 
kenberghe. O succès n'est /)as dû seolemeut 
au mérite de l'exécution, il résulte aussi de la 
nouveauté du sujet qui repoM bit* l'œil des 
eaux bleues «t dea etaua doréca dn tac Ha- 
jeur et du lac d'Orla. 

M. Roelofs est toujours t'arlisle habile et 
sympathique que nos lecteurs connaissent; 
sous quelque aspect qu'il nous montre lu na- 
ture, c'estawe un charme infini qu'il la repid> 
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scnlc. I.f. p'iluragr, hullatidaif, si calme cl si 
grand, e»t une œuvre pleine de pocsie. A tra- 
vers champ* est encore un paysiige dont tout 
l'atlrait (U dm fairém» •ittpUdlé de l'es* 
position. Cell« bomîde «oit k tra«er« la «ule 
phiine, < V^t bienja Hollande que Rembrandt 
au&sialfectioanailetdonlilcompreDail. comme 
U. Roelofs , la douce onirofallét Li FtrH ii 
tapiiu dans la Compte*» «■ Mm MmUe 
point k ta hauimr dea mitm oeavre* d« fnr- 
liste; plus sèche de manière et moins ti ;^ r n ' i 
dans lesarrière-plans, cette aquarelle n u point 
les qualités habituel les de peinture des travaux 
de M. Boelola. Le froupt d» kitru dt Famlaine- 
bttm at d'hué belle allure. M. Breabau de 
Grootn'est pas un peintre demarioesdutempd- 
rament de M. Clays, mais c'est un aquarellnte 
d'une incontestable h;ibilet4i etsesœnvrespro- 
duiseol un effet des plus agréables. C'est en- 
levé M boel du plaeeuB «mc mam adresse re- 
BUirfmUe «t que boqs avouons MwasMuire 
fort dam les travaux du genre. L*««h «aime 
et le 64<eou pécheur anglci s, son\ si légères 
qu'elles senblenl souillées sur le papier ; mais 
les main Barcbeot si bien, les eaux se ri- 
deal al fnliaent qae c'cil plaisir à voir. No«s 
admirons encore l'adresse de H. Breubavs 
dans l'arrangement des petits personnages 
dont il auime ses »ues. Son port de mer oii 
nous vuyjns une joiée peuplée d'une niiillîtudc 
de figurines, est sous ce rapport d'une réussite 
oompièle. liais Isa qualités que pour la pre- 
mière lois il noua est doané d'apprécier dm 
l'artiste, eatrataenl avec elles un délant dont 
il lera bien de se corriger, c'est, dans les om- 
bres, un manque (t'arcenliiaiiitn lr«>s>Duisibte 
i l'elTeti que les arrii're-plans et les ciels 
Boieatidgers, rien de mien dans l'aquarslle» 
«tais oes qualités ne sont vraiment précieuses 
que pour autant qu'elles trouvent leurcum- 
plément dans la force des premiers plans, 
nécessaire à les faire valoir. 

II. Tooviry a pris uns belle reTtncbe de son 
expositioB peu seatenoe de ftm deniiar. La 
Vue de fliirmouth dans le pays de Galles, est 
d'un giaiid effet et dénote cboi l'auteur, non- 
seulement lin -savoir-ljiri- Irci-giand, mais un 
savoir incontestable. Le ciel, la mer el les 
roehen qui la bordent, sont bien étudiés, sans 
sécheresse, et l'air circute paclmit daat ee 
vaiitc espace. Le ton de rensembie ait ansri 
lrr!i-spn|<jtfii<|ue. Nous conseillerons cepen- 
dant ù M. loovey de ne point abuser de la 
gouache qui alourdit souvent les aquarelles; 
■ovs «Msutons chez beaucoup d'ariisica une 
teodanoe b es prodiguer remploi a« détri- 
ment de l'effet de leur* dessins. 

Ce n'est pas M. Ilnbcrli que l'on peut ac- 
cuser d'user de suijLt-rtiigt's d;iiis ses u(|na- 
rellea ; chez lui le travail est toujours d'une 
«Kiréme franchis», il taos dans toute la ton» 



de l'expression; peut-flre iave l-il trop. Sans 
doute nous apprécions fort la gamme tendre | 
et les vapenrsgriseadeasqoarellatde H. Hu- i 
berti , mais on sacrait dtseoa«eab> que ai | 
les siles sont bien eholsU, ils sont rendas I 
avec trop de monotonie et qu'ils auraient Le- | 
soin d'être quelque peu relevé» par des vi- 
gueurs miM»b pnpoa. On» yvgin dmu ta 
Campine, cm immvù, la m*r«, sont des im- 
pressions dent aoes aimons la délicateaao 

' 1 i:s oii If parli-pris fait absolument défaut. 

I lous ces ellels sont les nx^nics; le même so- 
leil éclaire lontet l'on croirait [)rf>sque,àvoir 
ces improvisations, qu'elles ne sont que divers 
fragments d'une seule «I fliAsse csovre. 0» 
mUage dm* fc Condros, échappe b cette 
noiformilé et anssi à nos critiques. La vi- 
gucur lait Ijirii encore un peu défaut, mais il 
y a dans le travail tant de délicalesse et de 
charme qn'il y aurait peut-âire de l'exagéra- 
tion à nklamer davantage. Peu de paysagis- 
tes sont, en somme, plus benreusement doués 
que M. Hubcrti, et les (lualilès dout nons re- 
grettons l'absence chez lui, sont précisément 
celles qui s'aoquièruut A tieMMil. avant tout 
au travail. 

H. Kubnen Int. est rompu à «• que ro* 

peut appeler les ficelles du im'^tier. Il est Ircs- 
forl iur la louche spéciale He ehatitie arbre et 
possède à lond (ont rc <pii s'appn nil els'en- 
selgne daos l'art du p;iysagiste. Unis ce qui 
loi manque précisément, c'est on peu de cet 
imprévu qui cbaruM lanl^dana Im arl». Le 
donjon de» ruble* it S^anfvnt est donc, et 
ne pouvait ^Ire que trailé avec liabilelr; c'est 
très-bien, mais le specliiieur rc'2>(c aïkicz iudd< 
férent el l'indifférence est funeste en toutes 
choses et plus pariiculièremeni dans tes aris. 
C'est pour«ela que tant d'artistes préRrent 

' [ij ■ I xciter le blAnie. 

il. Lî^ny a expos*' le portrait (le catalogue le 
dit) ilu salon d'nn lionorahle membre de la 
Chambre. On reconnaîtrait l'appartemenl rien 
qu'au tableau de H. Leys dont il est orné. 
L'oeuvre de H. Lignj «t patienta et conscien' 
cieuse, seulement elle pèche éoomément par 
la perspective. Le plafond i]ui représente nous 

i ne savons queild scène de la fable, nous laisse 
voir une divinité, sans doute la chaste Diane, 
dont la cuisse serait trois fois longue comme 
le bras si la projection était exacte. Lté cava* 
|jés et le reste s'allonge comme vu par le gros 
bout de la lorgnelle. Cela est d'autant plus 
fâcheux que le };enre adopté par M. Lii,'uy re- 
çoit tout son intérêt de l'exaclitude du ren- 
du, te pnvîUon du garde, paysage du même 
artiste, a, cette M», le mérite da la vérité. 
C'est le meilleur dessin que nous aylonsvu de 
M. Ll,;uv. 

M. Van der Uecbt expose pour la première 
fois aux «quareUlites. Le nouvesu professeur 



de dessin de i'é-i-ole uiililaire n li;<iire avec Iroij 
grandes uquarellcsdonldcux rrpréscnlent les 
domaines ru|attk d'ArdcuMet deCiargnou. 
A diro vrai, cas «uvres «btienueiit nu aié- 
diocre succès dans lepnbkic. OAa lient surtout 
au ton qui est d'une lausselé absolue. Mais à 
nos yeux il serait injuste de ne point recon- 
naître aux œuvres de H. Van der ilecbl de 
trés-réeUes qnaliléa de dessin. Les silct sont 
grandioses tl corre c tem e nt rendus, les dde 
sont trii-beau\ el tiés-mouvementés, el, si 
convenliuuuei que sud le ton de 1 ensemble, 
il n'existe pas moins dans les aquarelles de 
M. Vaa dur Uercbt quelque chose qui vaut 
bien, oomne «aleurhitrinstque,«ertB»» bar- 
bouillages ialoraMs que l'on nous fait si sou- 
vent avalrr sous prétexte de vérité. Malgré 
loiil cei.i, c'est dur à dij;érer ijue les veris et 
les jaunes de M. Van der llecht. li. Gœibals, 
élève de II. Van der OecU, tient plus de sou 
maître que da la nalun eoaune «xwleur. Son 
itvuh é» PnUar trahit une inespériesoe que 
l'on n'est pas haltilué ;i rencontrer dans les 
oeuvres fxpusù^t aux ex))osittons des aqua- 
rellistes. Nous insistons sur ce point, parce 
que Ton a cherché à lain à M. Goelkais, dont 
les oeuvres n'en sont encore qu'aux promeaMS, 
une répulaliori qui pourrait déiruir- f u s 
son jjeruac uu talvut de&liué peul-èlre a un Ixd 
avenir. 

Il esi certains artistes dont nous aurions dft 
parier plus tôt et q«i certes mérilenl d'hono- 
rable» mentioaa. C'est dTabord M. Pecquereaa 
qni a faît,depais le dernier salon, d'immenses 

projjri'S, ipii se déjjiige de plus en plus de 
I influence de son maiire, el qui sera un ar- 
tiste réelleaentdialingné lejour où, sans être 
ingrat, il sera parven à oublier oomplètemeni 
M. Sîmonau. l» meuBii d Awten de M. Peo» 
qnereau.cst une excellente chose et c'esl, avant 
tout, une œuvre très-personnelle. Cela prouve 
assez que l'arlistc peut abandonner les lisiè- 
res qu'il s'impose trop complaisammeut. Puis 
il y ■ Mil. Gabriel et Puttaert, tempéranenls 
essentiellement différents, le premier afTec 
lionnant les aspects calmes des vastes prairies, 
rendant avt-c bonlieur les elTcts de crépuscule 

et de malin, le second , au contraire, aimant 
les sombres forAts. les ebéaes aux tronca nou- 
eok cl les cavenist favnaéea dans le roc 
Nous n'avons que des éloges & donner h M. 

Gabriel, dont le progrès est iucoute.^labte de- 
puis le dernier S;ilun, mais nous sommes 
moins satisfait de M. Puttaert qni a outré aiai> 
gulitoment les aspects de la nature daas son 
btUrwiÊir d» la fwrit de Tarymm. 
Maintenant que nous voici en règle avec MM. 
les paysagistes, il nous reste à parler de la 
peinture d'animaux et de la peinture de ilcars 
qui ont chacune au Salon leurs représentants. 
La répubilioR de M. da Haas n'est plas à li^ 
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ni en Bel(;iqup ni DÎIIerirs. M. de Haas csi un 
peintre d'un Irès-vigouc^uii tempérament et 
dune Irès-ijrande habileté. Let eompagnon* 
de vogagt — c'eit >iii«i qu'il intitule un Irio 
de InudeU altecbés pré» d'une feoUine — tel 
une œuvre brossée avr i- rrnf t'ucrgie peu com- 
mune et poussée Jon ;m dt ju des limites de 
l'a.iLiurelle, tant sous le l uiipori des dimen- 
sions que tout celui de la couleur, (ktmme 
principe, or le mil, nout n'aioioiw pes l'a- 
ipianHIe trop «aibilieuse. mais nous faisons 
vnlonlîers violence à nos goûts en laveur du 
mérite de l'œuvre de M, de Uaas. M. Cliarelte 
enfin, le «eul représentant belgedela peioture 
de fniiia et de ûeurs. s'est surpuaé daas son 
Grmtpe de fruUt, Set raiuni ont de la trans- 
parence et l'eBsembie daiam «M lort agréable. 
Nousaimori!. i'itiiiiniei)taQtMktaalreioi{n4i* 
relies du munie ui iisie. 

Dans un pi-oc)iain article, nous passerons 
4» revue lei «urres élrangir^ du S^ilun 
•qnurelliilei. Il y en « de tort renuirqnal.lei 
el nous aurons l'on-dsion di- si>;iialer ;i nos 
lecteurs plusieurs travaux d'an mènle cue(>- 
lioniiel cl dues au pinceau d'artistes dont la 
réputation u, dès longtempt, précédé les <Hn- 
«ne en Belgique. 



Un (ahlean de Vma. Oflef, 

Le gouvernement vient de faire, ponr le Mu- 
sée royal de peinture, une acipiisiiion de la 
plus haute importance au double point de 
vue de l'an * t d< riiisloirc. 

Il s'agit d'iHin série de finf[ tableaux, repré- 
scutant i'Hitioire df Juh, cl ijui iinl toujours 
passé à bon droit pour loeuvre capitale de 
Bernard Van Orjey. 

L'atiihenficiié de ces peintures est certifiée 
r);ir leur (irrjv ctiaiice. Elles sortent de la célè- 
Ijrc galerie du roi des Pnys-Ba*, r.tiillanme 
II , où elles étaient catal< ;.'iiiM s des 1 Hi3 com- 
me un des cbefs-d'ajuvrc U's [dus ti iinnitriés 
de celle n):i(,-ni(iijiic coilcciii/ii. Iliiui mieux . 
Van Oricy s'est ';li;irg<' lui-tinuiip . eu (|ui'Ii|ub 
sorte, de livcr Ir ranj; (utiiiicnl (]Uc' l7/i!i(tiirf 
de Job devait oeciiper a la i(:u: de tous ses 
ouvrugeji. Il l'a signée jusqu'à <|uatii fois, de 
son monogramme, de sou nom, de !»a du>iie, 
et même de son porlrail (|iii iiLjure dans un 
des cinq^pauncaux. C'est lu muù: de se» pein- 
tui«$qui présente la réunion de ces curieuses 

Birticnlorilét, et la coiuplaisance (|ae Van 
rtej niellait à s'en vanter se comprend de- 
vrai lit «aienr exceptionnelle de celte compo- 
iitloa nmltipie, ou ion talent se montre à la 
foii iflu» «m ptos bem jour et certainement 
•ont ton aiDeet le plM inatnictif. 

On «ait le ramom de Buphafl flatmttd, 
décerné à Bernard Van Orley. Élève de lia- 
pl»ël,VattOrle)-estnndeinallre*cl»eile$auels ! 
on peut le mieux étodierrinflnenceque Tecole j 
Itnlicune a exercce sur Part flamand. Cette i 
étude est fort intéressante à l'hcnru mi'il est, 
CSrtMl rebours de tant de laurt'ats qui vont rO> 
nier, en lulie, lee iradilioas de leur paya, 
nna neuz maîtres y pnbient «oinneaseneni 



rariuilialllf- de It ur acrcul lurnl, tout cti s'as- 
.siniil.inl. dans la [iliis larj^c iin'surp, les ipm- 
iili'-s (II' slylc" c-l de tfiuriiurL' des iiiallroî, lla- 
lic-ns. On IriniVfia duiis le noinc.nl Vau (jrley 
du Musée, iiii aiJniiraîiie iDodeledi' cei intel- 
ligent éclectisme, auquel notre école a dû le 
gi-and développement qu'elle a pris sons Hu- 
I«!us. L'IliUoire de Job, avec des audaces de 
dessin el de raccourcis mirhrlangeiques, con- 
serve une sincérité de plasliqu'- Iiiute flaman- 
de; .ijoulons qu'elle est , pour la roideiii . d un 
éclat fl d'une richesse dont on ne nouseiait 
peut élre pas un autre excniijle dans l iciiVic 
complet de VanOrley, qui n'esi pas (iié d'ha- 
bitude dans les rangs des ^'rarnJs eolitrisles. 
Mais BOire école a couîjjIc plus d'un grand 
naKreqnl a été éclipsé, dans l'histoire , par 
llnBMnaerayonnciucntde la gloircde Kubens, 
etqunktempa fera remellre à la place qui lui 
est dae. Cnce à la nouvelle acquisition du 
Musée, cette heure de justice a probablement 
J pour Bernard Van OrIcy. 
Un <Mhiil curieux , A propos de celte acqui 
sition. Le» cim tableaux de VUhioire de Job 
ne wrmaienl d'abord qu'un triptyque. Mais 
les deux volets qui se reployaient snr le pan- 
neau central . éUient priaU, enamio d'habi- 
tude, des drnx cMds. Pour làh» wir oaa denx 
côtés à la fois, le dernier possestearde VHi*- 
toire de Job a eu rinielligeote Idée de Scier les 
panneaux dans le sens de leur épaisseur. C'est 
une ooération in-s-facile, grlce à la perfec- 
tion de-i procédés actuels, et qu'on devrait 
bien apjdiijiK r à pins d'un dMfwfanivre pla( ti 
dans les mêmes conditions et que le public 
ordinaire ne cannait souvent qu'à raoilié. Com- 
bien de gens qui n'ont jamais vu l'admirable 
«niMT» des volels de fai Om 
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CnROIVIQUE GENERAI. B. 

— (. é<-a<c twig* * imniHirléi l'cxpii»iUon untrcrMUe, 
un (iraud H lifiiiaM MMcè». M. Le;* • «klMB ma 
(tnndi mMailb iTlieaiMar, MM. Stotam M WiMU ua 
prriniM' prit t\ M. Cby« uo Nemd pr&c. n rfy anil 
que ti7 nmhillrt ■ dtMribMr M ^priOM SltïUH «iltM 
cil ciMicorwncc. 

— Pour la HoUumI*, le jnrv ■ «««rdé un %eetmi prix 
il M. AlniaT»H«-ia* Mua IrwtiïiBp à H. lamrU. I>i>ur qui 
•«nnoll l».ch«rn»alr> tomtmiiiinns pl. inci Ae ■■■■vnr 
lie ce dcriiirr «rUMc, il y nui -, ln ii .1. imui. i l i 
prctcrcnc^ «ccorfl^ aux sovauiiui oiuvrc» DfcUeolo£i«|iics 
(le M. AliiiaTxIcnia. 

— I.r jury (lc« ttcnux-ArU ù l'EtiMiillinn unircrMlIc, 
> dccrrni' lc« Krtndt4 médyillvs ■ M4. Mrîuonicr. Ca- 
baiicl, (iéi-i'intr, Tlicodnrr RniUAcau f France), Levs 
(Hclgiqiiei; Knullxu'h, BiiaUM iPrusie), rt I'bm lllaliëj. 

Le» Biiltii feriti ,fl„j i5ccmiée< • NH. biTlon 
fils. Fronnni ui. M.Il.-l, Itobert-ri 
l>auliigny itrniief); A. Slevcni, Will - ■ • * - 
Oildrr«ii (AnitteMm) ; llMtln 
(Aulriclir); MoraelMil, PilolvfDavi 

\a inôdaitlc de wcfln-Ir r)fi^^' n iSi** diVern'f. |.;iir 
la FrillCf. à IIM. HkIhtI , C.r .( . JJ ili. i t, Jul.i l)ll|.r.', 
Hrlon, Cille, Vniithirr, Vtiin, Hainon, BiHinal, ilclau- 
nay, Mite llou Di>iiheiir, — P""'' étranfjiin, îi MM. 
Wcol (AiisiMerrc). Beiirel iPriiMC), SiRiimoad t'AIlc- 
mniiil lAii^ïîr fur ' . Clnr* /R*-lesi»iK \ 

La mé l.iillL- .!<■ rr'.|< ,■ lu»,' r»! >l,.-,nli|.- i, MM. 

Bclly, Biuuuii, Umi-lc* Comle, VirUir, lUioii, Itougue- 
rcnu, l.éty, de Cur<on, l'utis de Cbnvaiinei. H un 
autre dont nous ne nTon« pnx Ir nom. — l^our le« \Ay\ 
élranifcri, elle ert dcrerUL'C » MM. Aiûni (Uuiiùrel. Oi - 
ehoriloon (Aiislelcrrui, (iinbert iKtjiogiie), Aclienliacb 
(Prufcic). ImucU (l'nya-Uas), U'urieiiRrr (AulHclie). 
rarulUni (llalie;, Uonuho (Eiiiagne), Walkrr fAnglf - 
tore). 



i( iir«, itiua , r murais, 

, Willem* (Bela^u^i 



Erpoiilim eonlim-nlaic de la Soriéli Ittltr- 
MMMHArdl* Bmiu-Ari,. 
liS itMed linige «le U lolcrie iiM^aJe d'ixuvrcs d'wl • 



Le D- mi . apnriMisal i M. Omm de anuliin > 

v. J.-B. (.arpeaus. 

Le ),■ NÎT., ap^Bwinl i M. laroai Borden, de 
Brux. M. . . « gngiie nnc f>kinM^e, bmaie de barre. 

Le «' 21*1 . gagné Ha„Jrt«K),,AWi>, deux pfancbe* 
d a|w*, lei (ablcaux de M. Henri Ubmann. 

— Pluaif ur« arliilesqui enl eqvové rctemmeiildeoou- 
yaax ubtnnu l,.x|K)siti,,n d., |„ s,j,„'U- tnlM-naiio- 

«•IC. M J,!,-„|;„«,l ou lir Mf I,, vr„r i,Lllllëdia«l)- 

rocfll e^post., ou «ic Ica »«ir. .elon rux, lulnlwési 
Il IIS ili mil Uirc obierier ii cci rewailTS I 1* OU'ilâ 
■-oui dernicra tenus rt que h tMeen «tl knn 
ituit ; i' quen procédant i item remaitiemmu mr 
mou, le comité de pluL-eiricnl l.m j„,,nc rlun 
dévouement; 3' qu'il est icm au dmiim d« trn niau- 
Y' « goill d aecnwr de taiontmnie cl d'e»pri( d'adeilra 
iJi-. bonimex auiutés du «cul déur de coopérer BWlalla» 
meol «H toiicèi de l'œuvre commune et de pn>pa«ir le 
bruit, ataMMDMMl-avuos entendu (,nr.- , ,j>, il, v?ulenl 
pçrpMiMr i leur |m«C| les tradittnnt ée% cojnmijsiow «ie 
rmrnt de» expoailjona olficicllet ; il y a une rtpiiii* 
|M'ri-ii>p:circ à Taire à celle pauvre catofiiuie : ■iiMBdn 
«Misle» qui ootJ'oWlgeaiiee du a« cb>ra«r do Dbaimcnl 
ne «guM j^tmii l«» expoMnl*. *^ 

Etodier «trieuaemeiit , ac pcrltoianarr »n> reliche 
dsn> .fin »rt. «enii [leiii -Mi i- [ift'f.Table à ce» raeniumea 
laloUMi:), u cr. nii.iijKuli-'M di ,1e vnnilé bleuoe - au 
lieu de rwolUi- du r.Juulc, on grandirait daa< l'eitime 
du public et on eiigcndrerail. cotre «itiale», m euprit de 
^at«rniU;qai d"m» pu prénacmesl anJiMtnrhtti te daenM 
fcmi de leur *gli»e; aenie, ccpeiidanl, l'uniofl (ail la 
•er**- , iChnnh/ut inUrHttliaÊualtJ. 

— L extrême abondance d»» nutii-rea uou» obliee à 
reonelir» à notre prochain n« un ncfileottrliela de ao- 
IrecoIbborXcur et ami. M. J. CailTrer, aor racole belee 
au Saba de Pari» de 1HS7. 

~ Je Vaile de la galerie de roninici ^lfliirn , aiiiinrli;- 
J*^,* '* Comte de ScbôiilMrti, jvmincncera le 17 
Mai a Pari». Celle Vente se divitcra en deux acriM ; la 
|in-iiii,-.,., <-inii|,usccde ccut tableaux, acre vendue le* t7 
H 18 Mai. Le Mcoode «èrie, cooipreiienl cent quatre 
vinglcMtuUaaai.awa rradue le» Si. « et si Mai. 
Le eauloga*. rUiai |Mr W, Ifcircer. ac dittribue dana 

DO» burc.iix.Sauj nfraUaasqaal* tnapt ■aaann 

pour parler d« «tUe nUadiMrîaivMawl» sala apV- 
le exige. ~ 

— Uoe p«r*oiii«e de feaille fort 
ebe me poaiUaa de préoeptemr 
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VtMTK PUtUQUB 

H L* osuscmnr 

DE TABLEAUX 



«MtBUeT M CUTUB 

DE POArATi-:;iîsFr.r.DEN 

A M. LK COMTK DE SCKO.NaORN. 



■OTBi mtODOT OALU H* e. 



I ée Choitrul, II. 



Rue Bomparlit V. 



PBEHlERE VtNTE 
te» Vendredi 17 «1 Samedi 18 Mai t8C7. è 1 heaiW. 
EafmUmfDrtlaMn ibJiwxnrft IjtMai.dt t AUmmc 
OqfoMênjnbtkiuôz |»JM(M JM, d* « ASfaam. 
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;>/i">iiio;i f,.|rri.-j/.,V. I. l un i, 311 V.ii,-/' 1 -i :>Ânm<. 
tdiiMUMii iiiUilt^iêe : tt Mardi il Mai, de I à 5 Arurte. 

On peut obtenir < 
4tt limtLT At tt. 



sous LA DIRECTION DE I. M . HEBERL E (H. LEMPERTZ) A COLOGNE. 

CINa GRANDES VENTES 

D'OBIFTS D'ART. 

TABLEAUX, 6RAVUBES , LIVRES, POTERIES, VERRERIES, ARMES, MEDAILLES, BRODERIES. IVOIRES, SCULPTURES, ETC. 

Qui aui-oat lieu les 20, 23, 27 Mai et 1 Jimi 1867, 

JLV «SftTftVVCRHOr * COtO«liS (alts haobr au AVOSTKLR VF* 4]. 



A il wtiifi» Amm Cpwutt tmamtm, w^- 
cfant M /haiiiMiir (b te e««r rayait <b Otriia. 

Le aliinrt te niinpaw de iJî) n*. Cktle prfcicMt cal- 
ItetkiD rcofrroM: bounup àe pi««« de abtntl, la plu- 
farldBécali!* IlollaniiiiUc et Ualmiiii!, du It^'au 17" 
■èda: Imltwn, brcu^hel, CUudc Lorrain, Hait, 
l'an Miigrtin, %Jt Bran, Banbnii^l, Rubcoa, Tanim, 
U ndliii VminI, Th. Wfck, tie., a«c 

Ia wnc Nauam «MA un utt Ibi MHt 



Af alt^ Art df Ai tMomim A H. Jm. Aar. Rumnis, 

Coiurimlrur du Jfiun if< la ville de Cutogne. 

1(180 u*». CdlMlkn dr pria de MO Tabinax lialima 
primitifs, »oi parnil* <n deçè dM Alpn, wlon Ir juge- 
mcfil dr INcrrc \ nu Conirliui. Talilraux dr difîcmilcs 
écol*>, o-utrca pmuiiucIlM de Hamboun ((ablcoun à 
llniiie). Oliiiiiu4'irt,vtn«*, brotizct, aculpturea, nui- 
ra». MWi aaîg , b radar i«, armoires etc. 

La iriTt nin.i<i(ic ntnÂ un u SS Mu IBO?. 



Collection dea Objet» d'Art 
de la «uftvHton de U. Jka^ Wanm:». Hentier et ancien 
mmUkr amttiimUtCt i iim, 
IMS n*. MiHwai aatiww» kfmiti»tt, <■ 
oMteii i|;e, da h MMlMMia, au lMia« «■ picrra, an 
ivDire rt en loMal; atMait*, araaaa, ridlfiMlm« at" 

OMMM* Oit. 

La mit tvaugct acra utu lc SI 11 




<UUM JMP )$ «WM fMMMWk — m an. 
niUiMn dn mllnida l'deak iiMraJiiie. 

U ilxjK rvtUDtn «uaA MSAIi Jgw I8U'. 



anvntmmTwmTm,— hfrh h rtnla Wahleii icronl niii «galcaient en vcnic le* taUcMit, nonmiii.jeu île plomb, 

pnirnnnl du curieux, cabinet i!f!3ii'<' j>jr V, <Srl.rnl.ct fll«i i?Li;fii' i .Nurrm'.ii-Tf. 

]rs riiiij (:alalo|i;ur« illmirti >l- < i-..llni."in pi fi.i".i^iKi> f^<i n.i^n-, (H>rii..ii- o!c. lont impriiiK-v il \<-iiiJi!nt clin le» priin:niiii\ inlir]<i3ircN d libraire* 
de I Luiopc. On «eut »c le* piocuic» in j'ndrr«aapt fmmv aux bureuui du Journal dts Dnta-Arti, au prix de I Ir. 3S ira tiujj. tnvujer le prix «B lt«- 



bro poiie, plu< fe port de iVovoi des onalMiiâacawiirwi— > 1» <iwiiUa»<l'iijwiii«a. 
A inrlir du 13 Mai H. Ilcberlc di^ribum aux perasnnM «ni W ferMt la dcatad* M» «triai ifaairia 



1^ luorL-be dn Veolu wia aiiclérèe auHttt <]»<■ ]»>Hil>le. 
Après le» Venir» il y aura de» liklm ini| mui'. , qui mcul 
pris part i la Veola. Uu patina égalentent lt> .itlnUr 



1*11 



IM prix 



OtS 1nu« wam Mlinto 



£tl al0 CAHMMilllf MitttfiM'A atnh fw io txAleHtonntun lutrlirulien m f 
WMIwtWiMH A II. V. Jt. mitU, i (Magitt, Budcnsae^. qui ailtora — «M 

Mb nMads Ai pai'—MMa faa <Wm( «MaatMimd. Ut «wauaitoM Aanal lu» 
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L'ŒUVRE DE WIERTZ 

»BOTO«BÀPIIlf. PAR riBRLAKTS. 

Il faudrait remonter aasez haut dans notre 
histoire pour tronver un artiste aoMi grand 
quecelui Jijiiihi ItrlgiiiuedéploreralonglempK 
la perte (ji l'iiialurci'. Wicrtz fut profomi coni- 
nio pliilnsnplie et piiii5;iiil comme pciiUre. 
On neiiaiir.nl iKiuvci duns les(ciri()s iiioilcriics 
aucun arlislr puisse lui être L'oiiipLire ni 
aucun nrtiste iiui|U(il il puisse être comparé. 
C'ctitit un esprit» part, libre, auilariKux, rf- 
veur.chercheur.huroaaitaire.avidcdemysleres 
pour les pénétrer, ullt>r«! de justice pour l'ap- 

Îiliqtipr aux malheureux de l'iaiK et du corps. 
»hil(>>npliiipiriiu'iilp:irlant,jc n'aijuuiais reo- 
coiitie iiii lioinme plus orciipp a chercher des 
forniules iJestini cs u synilii liser ses idées; 
cVtaîl ia, njliJiellciiieiit, le Lui auquel visait 
Tarlislc pour pouvoir matérialiser, par sa 
peinture, les enseignements ou Im explications 
oe M philosophie. Là où celle lepruduction 
devenail tout it fait impossible, il prenait 
la plume et se faisait écrivain, avec moins de 
MM doute que lorsqu'il maniait lu 
piMiii, MÎ* Mec non moins d'originalité et 
dTiwInb LelMUratear analyste complétait le 
pèiMli* pUluMplM: c^ieM etatl Wicrt* 
«et daranii ■iiepefioiiHiilëmoe|MiMMMll*, 
talieHWl fobmie qaiVnat 4'4ln n «qH 
AiMratiM, il «m «wjMft M «Téloa- 
MMetttetirdliide. 

Wi«m avait un praCiMMl laair de la patrie. 
QMlqK Inie et quelque indépendante qae 
Ml M «Uiere de voir sur les natioaaiiléa, il 



jnaqiiViM Jowr ét i 



s'armgn pour que son immrtaliM fàt éga- 
menl bage. Il n'exposa jaaiai* k l'élranger, 
il fit SCS (envret de aanière k ce qu'elles ne 
pussent que dillîelleaienl Un IranspoHées, 
il signa un contrat par lequel il léguait ses 
œuvres .î l'Etat Mgeè de oerlatnes coodi- 
tions, il til des écrits essentiellement belges, 
bref, il eut l'orgueil de sa iiationalit«^ porté 
au plus haut de^ré. Oiigucil sttblime <|<ie je 
oc puis rappeler ici sans tressaillir de liei ic. 

Ce qui fait riionneuret la gloire de ce Belge 
aujourd'hui mort, a considOrableracnt uni h 
la popularité extérieure du peintre; eu effet, 
les nations qui nous entourent connaissent 
peu Wicrlz; elles ne se douteut guères que 
ce nom renferme d'éblouissantes clartés qui, 
à des jours donnes, rVItiteront snrppssivpment 
quand le iiMisee dri peiiili e si i ;i mieux ( (imiu. 
rpiiind les préventions, nvn(c'm|i<Mr<n>ip»se seront 
évanouies ;ivee eeuv f]iii les nnl fiiil nriKre, 
qtiuud enlitt les inoji-ns de reprciducliim uu> 
roui acquis ce développenieiil i-uoi iiie et i aro- 
piet qui est dans l'air, que loin le n>onde pré* 
voit cl qui a déjà, à l'heure tpi'il esI, accom- 
pli des merveilles. Alor"! seulement on saura, 
lioi s de cIh» nous, ce que fui ce viisie esprit, 
co ^i jiid Li éaleur, ce puissaiil ptiiilrc. 

\S (cru soiifjeait purfois à cette nécessité de 
se faire couiKiiire . tuin dans l'intértH de sou 
amour-proprcd'ariisle, ni aisdans un iiileréi hu- 
manitaire, cif tuuii Uavanx contribiiouL, à 
leur façon , i l'améboration de l'état social ; 
cvangélisation des masses , suppression de la 
guerre, harmonie des devoirs, aveuglement 
des passions, stupidité des pn-jugés, religion, 
amonr, polil>(|ur, il a toat passé , avec une 
terrible logique, au creuset de sa science et 
de aen art. AÏwatépWMwa't-il une émotion bien 
tivehla prenièreime de» épreuves photogra- 
phiques qaipMWeM, et immédiatement son 
esprit précananr conçut le plan des gran- 
de* reprcMlaelinDa anqnellet il Iravailu lui- 
ntee avec iM mhî Fiêrlanto. Il retaeulit de 
nerveillaux mnaporta de joie en songeant 
qu'il pnumit laBser k tous les peuples qui se 




prétendent civilisés, son Triompkt du Ckrkt 
avec la grande leçon qu'il renfemie; aoin 
PAors du Golgoiha avec les vivantes himièica 
qu'il projette, son Patroelt, puissant* initia- 
tion an génie d'Homère, son ûcmitr aman, 
magni6qne «potMose et sanglant reproche, 
tontes œs dBuvres enfin , sorties de son tme 
dans des fours d'indignation suprême, 
mour, de douleur, de joie et d'expansion. 
Ahl chère et grande ombre, toi qui composas 
cette page dont l'audace a été presqueinsqn'au 
blasphème : La puissance humaint nwpnsde 
{l'mifet, regarde et sois heureuse ! 

L'œuvre gigantesque de Wiertz a produit 
elle-même une œuvre gifçanicsque, celle de 
Fierlants. Je l'ai là sous mes yeux el je puis 
i peine y croire. Figurex-«ou* Wierir. luiil en- 
tiei', retracé par lui-même en unesoixantaino 
dnpliniographiesdont plusieurs hautes de près 

<run métro; retracé, dis-je, car le mol repro- 
duit est trop pauvre, trop nul, trop incolore, 
pour être employé à dire uMCMie qui doit 
tant exprimer. 

La photograpliierst d'ahord une science nuis 
un aii, un art nouveau mais inconte!>Uil>le, 
on art qui i: i i r ' i-e que des lois transitoires, 
un art exigeant que celui qui l'exerce pos- 
sède les dons naturels indispensables à celui 
qid prétend interpréter le benu et le vrai, 
un art véritablement créateur, c.ir il faut bien 
convaincre que la reproduclion uuilRrielle 
n'est qu'un accident , c'est le moyen d'y 
arriver qui constitue la science et lè moyen 
de produire qui fait l'art ; un art enia qui 
exige de l'inspiration, du goOt non moma 
que du sentiaMBl. Celui qui M» dt la 
photographie ratouckée Mt un artieto>{»> 
dtistriel, ilcomplèl», eO(f^. change, i 



fie: en un mol* n uvmnm l'objet qu'il a le- 

firodnit impMfaitamaal piiiBqn'il In ra f a xi e . 
I n'est plua cet artisledn lactqni a au aniair 
b nature sans appeler à «en aacoiir* «• aide 
qui sera un mensonge. Cartea. h plna ou 
qu'il dévatoppera «ai|a m» 
I plmonMimCartatcMr 
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séquemtueni plus ou moiu» r<^pandu, mais en- 
core une rois, co dc turt pM Va lirti(l« ians 
la sigiiiGcalioD du mol. 

Lm milliers de phologmphc» forains qui 
paitonrcat les marcbi*» europceus, exerceul, 
(MtcoUMle, meiiKtiMlrie:«nx<U»»*Mtévi- 
deancnt dm tedrolt de t'iailNiltr aiiliMi. Ils 
■ont arrive* m dwnioritecréiie l'cdwiie que 
poHide loBte dme eo oc oiuMle. il y i lou- 
Hmn la tiaDailim di rialNimil |p-aad à II»- 
Unimem pctil ivt» fet mumê IniatainM. D0 
Raphaël Ut-s Madone* an SspliaM du bAlimcnl, 
il \ a des pcii)lr«&i du Rnvim d'AUialie jiis- 
qu ait perriiqdicr ABdfé, il y a des poêles; de 
la dme au raisieaa , 9 y 0 dea spleDdeors, 
mais enfin vient ua moaenl ab loal art s ur- 
rCto, oà toale poMe expire, <ril Uwle gr;iiw 
deur diiipuralt pour faire pijice II une praso 
vulgaire cl brutale. Ce niooient est arrivé 
pour l'aride la pliolographie, aussili^l que 
rboiocoe, atin dc corriger, modifier, t haugor, 
compléter le produit du 4trli sppeUe à iou 
secours l'industrie factice de lu Moïiche. 

Si cela «'était pas compris comme un asiô- 
me deilinéè de%eair anelwtce serait ongraud 
malheur, caria pholoi^rapllia marcheà pas de 
géant et il serait boo de COmmewcr à s'i'U- 
lendre sur le degré de recounaissuucc et d'es* 
lime qui est dû à ceux qai s*)* adonnent par 
vocation ou pur dévouement, et a oenx qui en 
. Ibui l'objet «TuM eomilinaJaOB purement in- 
duiitricUe. 

L'iitimeuse Iravuil quo M. Fierlanis vient 
d'accomplir avec l'aide du guuvcrneuieiit qui 
a donné, à cette occasion, uiiepreuve d'iuleU 
ligcnic initiative dont il faut lui savoir un gré 
infini, est sans contredit ce qui s'est fait 
dc plus vaste en Europe. On a vu en Au- 
glclerre, iMi AlU iiiLit;ii<- et en France, despleu- 
dides collci l'iDn.s ilr |>ln>in^niphip's d'ienvres 
peintes, iiiuis(<ii »i|H(' lotiU'-. oui i li-, iii.li pco- 
daoïineDtdes retuuclK-ii paiticuiicit ^ .iii\<|iii.'l- 
K'S elles ont été soumises, obteum s au lUdVRn 
de cartons, de dessins 011 d"esqiii>.M s ^|n i ia- 
lenicnt préparées |ioui hi 1 jiiLi)ii&|jij< f vi non 
dirteianmt d'après l'u-'iiui-ui i^^iiiulisj'i'n t^- 
ceple les petits tableaux lii tlu valcl, cl t nca- 
rc! Mais ici ce ne sont [itmit îles f;i iiMii'fs Fai- 
tes d'après le^ i)rigiiiau\ ((lie M. rirriaiils j 
clicliées; cciiVsl ni il .iprcs des dessin-, f.iils ad 
liiir, iii d'iii'ii's Jc'i K/iluclions, ui d'.ipi'L'^ Jcs 
lat iuii» qu i! a Iravaillé, mais ce sont bu ii k-i 
originaux eux-mëmits, (pielque erands igu'ils 
fussent, (|ni()atf>0!iéd(>varitson otijeciif.yu on 
se tigurc iJcs luili's iiicMii jtii de mille à duu:fi' 
cents picdï caiicb ItjUu» ijiie le Triompht du 
Chrùt, la Chuleduange» elle l'airode, placées 
avecdespeiues aussi lununilirubles qu'infinies 
(l('\uni le mystérieux et mu|;i<{iR' insiiijiiii iii, 
daub des conditions particu!n i ri <Ji lumii te, 
dejour, Je |ieiî.|>i ili>L' t l ilc |.;oiil, cunditions 
dout k ijhotûjjrjtjliefslicul jii>!c. Ait 1 combien 
le iikiIIk'Uioux est soumis à de délicales re».- 
poiJhabilUes! Ou le peintre reproche ii celui- 
ci l'insuccès de la reproduction et lui attribue 
le peu dc vogue de sou tableau , ou bien c'est 
le public qui s'écrie que le tableau est bien 
supérieur a la reproduction. Le photographe 
n'est presque jamais en état de satisfaire toutes 
les parties intéressées, et, quand cela Inîarri «0, 
il est rare qu'on lui en timne cnmpiu. Que de 
diOieiitlés «Hii dtnsh rendii des empile- 
■MU aeloa la luniitvqui lombe m gUtst 



i sur l'œuvre, dans le rendu de certaines cou- 
leurs rebelles encore à la morsure chimique, 
dans la mise au point pour la lotie dont les 
dimensions n'ont point un é(|uilibrc parfait, 
dans un miilierde détails, eiiku, auxquels les 

{ phoiogniphos indualriels yréleat peu d'M» 
tention, sachaal Mca que la nÉuuclia feiadia- 
paraiire tout caln «tdoaacm au paldicune 
épriuvc qui sera au lableav ce qu'an éelio 
troaUe et langeisiaal est h an bnitl sonore 
et haimoiûeuii. 

Dans roeovre d« Fiorlanis, tout est à l'état 
de création. Les épaiaieurs de la pute, le 
trafaaga «u r«ïbmenient de la brosse, la 
inuao d« h loile, réraHloredn panneau , les 
crtvanteidBverais. la patiae doréedu temps, 
Pexhabëmnte fnlelieur de certaines chairs 
n!çemroent peintes comme rbannonie douce 
et estompée de celles qu'il a peintes en Italie 
il y a traaieanSi lea imperfections sous les- 
quelles Tartiste a hii-méme t-i-rit <pi'il revien- 
drait, ses sublimes )'>carls dlmajfinatiou aux- 
quels on pardonne bieu volouliers^ ses ins- 
criptions hardies , sarcaaliques , souvent bru- 
tale», loojours significatives, aes hardiesses 
encore i iicu m prises , ses inanir>s, ses bouta- 
des, ses colères, tout y est, au inoral comme 
au physique: c'est l'artiste, c'est rhoiiime, 
c'est lè piaceaUt la toile, l'huile, la peinture 
mate, le «rayon, bt plame, c'est, en ua mot, 
l'incarnation «plaodide et rayonnaaie de 
Wicrt/. 

je ne connais pas de défaut» 1 Wli rl/; il 
n'a guéres que des imperfections dans le goût, 
lesquelles ne sont |)as aiïairc <le icm|)^rameut 
mais de virconslanei-s. Ces imperfections se 
t voleiil mieux dans les pholo^traphies; celles-ci 
coiisliluent iniecxcelleuleleçon; ellesfontvoir 
I que dansledoroainedela|ieinture il exisledes 
lois qui perdent loulc le<ir valeur dès qu'elles 
sont appliqu<>fs au dessin <iu il la motiuchromic. 
Certes, cela n'est pxs neuf, mais il est curieux 
dc constater la chose à propos de Wiei ti, lui 
(|ui con naissait si bieu la théciric ilii ro- 
loris; nuelques-uites de ses u.niv i'i'<< |ii-iiit( s, 
I atijnimrhfii iih(iloRraplMP»*s. ftnitvi.ir Imilchi 
sdliililc ili' ses jiim'im-iils Mir les iiixslrri'S di- 
la couli iir iloiii il a lui-même suiii Icj. cxi;,-!'!!- 
I 1 1 >. J4' M l ais même tenté de croire ()iic et' 
: que je [inMiiis pour des imperfeclioriï nu sont 
I que le n sulUit de la mise hors <i>'s ( uiHliiirins 
' premirn'!, lic la composilit»» du |ii'inlic. Une 
(l'ij nMci de Ilubens paraissent (anlur s aii- 
joiii'd'liin dam rt'rlaines de leurs[>aiti<'>, iini- 
({ni-iiirnl |iaii >'i]iri'ilcs ne sont plus pkiri't'.s 
dans les < (indliiL>ns (le perspective pour irs- 
i quelles rlli s nnl t-li' laiti s. 
J Je ^ ii-iis d'iiisi*ter sur les qnaliltis d'ensi-m- 
IjIc <Ui Ii<':ui travail de M. r'ieriants; ce ii" 
sera que juste do |>rotivcr ci iu» opinion, si rllc 
I avait i>esoin dc IVUn' . p'i i i-.umi'n isole de 
I quel(|uc*-»ne» di's planiiies de la rolii'rlinn. 
Le [laiine.iu d'honneur de la |iliol(i(;rapliie. 
à revpO-SIlioil univ erselle . a ele ecjnvai re a 
' Jl, l'ierlanls !i . Snr le loml i'elale rii-iivn' 
I de Wiertz pepres«;nlé par 3<i) planches, les 
autres n'éUwt pniM cw»re préparées pour 



(I) Il n'nt qunlion, dai» Ir préMnt srlicle, que de 
l'icutro de WietK. Le Journai itt Benux-ArU «'omipc- 
n. dailt un aulro ariH-lr, de resiioiitioii criièralc deM. 
Fwrlaula. mou dc cdie dt pluaivurt de osi trUalc* 
phougnpkt*- 



l'ouverture de l'cxpotilion. Au milieu d«pan- 
j neaii , légitime bomung* rendu an génie de 
l'artiste, se fail remarquer, ealre tous, le ùè- 
meus triptyque, un dca premiefs et des plus 
iteanx lableBH du peintre. Comme on le aail, 
oetta précieuse composition a beaucoup souf- 
fert et sa surfoee est véritablement laboun-c, 
surtout daas les fonds, de petits sillons fnr- 
aws par le resserrement des corps sras de la 
peintun*. La photographie impitoyable a ren- 
du les défiH'tiiosilés, mais elle a aussi rendu 
l'adoiirable grandeur dc la composition, la 
I pureté du dessiu et (est-ce un effet d'illusioa 
I ou dc souvenir?) ce coloris rhand, doré, que 
l'on dirait emprunté aux plus lieaux vénitiens. 
' LebeaucorpaduCbrisl,rinéuarrable lOlcdela 
I Vierge, ce Satan et cette Eve qui ont toute la 
valeur d'un jpoima, lessortenl avec un har- 
monieux reNof et donnent à l'ensemblu uiio 
puissanee magique ; on dirait un vaste dessin 
de la main de l'artiste , traité avec toutes ha 
exigences voulues, force dans les partiifS 
principales, modération dans les parties iii- 
tcrnK'diaires, indécision et légèreté dans les 
accessoires. Je ne crois pas qu'il soit pos- 
sible d'adresser à M. Fierlaiils iiii élo^çe plus 
juste cl plus mérité. C'est i:elui que formulait 
ces jours derniers un des plus grands peintres 
I fruiii.-ais de l'époque devant cette ptoBcbe 
I d'une si inlelligente exécutiriii. 
] Une autre planche iTmie dmn-nsrnn emisi- 
dér.ible ((H) c. sur il c.J il li iiu « irel N irsis- 
sanl, est cette noble peiuture : La /jinv-'/uru 
[ humaine «'<■' P'if >!'■ limilvs. On diiail une d»; 
i ces gravures Iwniineiisi's, en inaiiieie mure, 
I il'Knrîf m ; e'est pnis-an;, iiKielleuv et d'iim; 
I linesse exliéiue de loiis; i< i le snjel eoiilii- 
: but ji l.iiiu admirer le iravail. Un sail ipie 
, c'est d'après le pHicé-dé dc peinlun mutf iii- 
' venté par Wieriz, que ce tableau a ei«: peiul. 
; Ou devine, en quelque sorte, le procédé même 
! (ims rit'iivre photographique qui rend, du 
le.sie, eelle mai^iii liquc sceue 3s ee nu « liai me 
I d'elleU duni aneuiM» dCsCfipliuii ni' saoi.nl 

reiiiii e l'oniple. 
I l.v Siiinmi'il lii ia l'icrjï fil d'une siia\ iU; 
inervrillrnse dc tons Ct l'orme un eiiseiiil.lc 
liapliaeiesipie. Il semble que la couleur bis- 
trée de la fdanche, plus forte que celle dc 
l 'iuin l e ui i^inidequi psI un carton aux crayons 
noir et lilane, rehausse- le nn-rite de celle-ci. 
J'i^'noi i' si les eprenvej Je l'uîuvre de Wierl/. 
(leiiveiii être liMees Séparément au public; 
Uaus ti! ta», k; Suthiavii la Vitrgt aura uii 
[ immense succès non moins que le : On le re- 
' (rr>Ke« au ciel, ravissant puèmc (lui réunit 
toutes les grûces dc la noble et belle ime du 
|M'intre et qui est, h coup sur, une des pages 
l( s plus suaves de l'école belge coalampo» 
I aine. Cate page est reproduite |«ar H. Fiar- 
■ lants dans dae coudttiOM «xceptiauadleade 
I réussite. 

j Je date ma horuer à aigoaler en courant : 
Vm mmh mfrb la murt, photographie 
piMssaale et colorée; la Jeune taràtrt, le 
chef-d'muvredelacollectioa comme photo- 
graphie; le Pafradi, aacellemmeul réussi ; h 
Z.ulieAamâ'tfHe, undas heoreine comme gam- 
me géaénria; l'/nAanMfiMi prieifitie, superbe 
borrear d'une effrayante crudité de reproduc- 
tion; Vattmlc; Ittdkuijtunts (Ultt; la toiUête, 
planche d'un flou estompé desplus myslérieuK 
et des ptaia chauds; l'fin/iMl tnUé; b»&HCHrc; 
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].esTtmps hrurcuxi \r Phare <lu C.pltjnlhn- IV- 
Htti ehts ^u^^lll^l; un i.ranii <lf In lirrr; (Vm- 
bitfratJt ; !a i^han •> i imnn; 1rs l'/irlis arvaut 
kLhriêi; le Uirnui- cunn». l<niU'>i (niii- 
)M)&ilions »on( «I |>roronil>'nii'iit :i< i t iiUii i » , 
t|u't'lli>» ressemblent à di s rmiii?. de IhhlIi c. 

Jl> n'ai pus a |>arler ici il< '^ |tl)'j|(>^i':i|jliios 
non ex|)0&i!C& vt lUëiDti non |>ublio«'S, mais j'ai 

eu l'Iieur da Us voir. G'«t à h htiuieiir du 

reste. 

Omint à la qneslion de savoir «i \Vierl7, perd 
à iMrv pitolographié, elli; neïiaiii uili'lrc n-so- 
luo que !iy»l<'niulic|iii*cnent. Ou\ qui uo \oieDt 
qoe la coulvur lljui ua lablcaii, i-i cV»i 
pialbeitreusemenl le plnit gruad nombre, di- 
ront oui. Ceux (pii nu vuK-nl que lu pensée 
diront non. Je croîs, pon r ma pMit«<tMei wi poisl 
é» vue tecliniqne «x»innie no puial de vue thro- 
titf/m tA |)bdo«opliic)ue, Witrem tout k gagner 
à im pliologrupbié ; oa nil bien qtic K* 
produii (fun clklié a'eat poini «ne ouvre 
fK-infe. cl, dèt-lon, il n'e«l«uouii«»prH iniel- 
Jigenl qui ira denwodcf k ea produil les 
qnalitit d« «riori* d« rorigiitti; «» imit là 
une esifpnee IxNHfeoiae et naiw. Ce ni- 
■ooiiMiMni l'immM tl nalttrèHemeDl que 
Ml m MMige à l'aire à l'ari de la pholayn- 
t>liie, dam «ou dlat actuel , no crime de noi- 
re ji h peiaturo. Que l'on veuille esaniim>r 
impur liaJeaiml tes innombrables avantiigesd« 
la pbolognipliif , et l'on fera bon marché d*un 
•oolloienl (|tii icrait tn>»jn!>te .si, au lieu delor> 
niuli'r nn r»'pro<'lic, il exprimait nn regret. 

L'nlililé deiurgrand travail de reproduction 
dans des conditions itiexceplionnolleuieni har- 
dies et digne» deNViertï, est imnienikccl niuU 
liple. C.'cml <J';ili(ii J un acte de justice, comme 
J0 le diMiiN .111 i iiiimiencrnienl de cet article, 
rendu à la plu» haute per&unnalilé de l'art 
eonlemporain belge. Elle seradésornialii, de- 
vant la piisii-rlic, il.iiiiMlivs conditions non in- 
férieures ;i n lIi s Ji-s illii!?ti .liions de IV|Hi<pie 
qui ont pu faire allirnier leur valeur par les 
}«nples, soit dans des expositions, soit au 
^Oyen de gravures. Ensuite, l'étude des œu- 
vres du peintre est désormais arressibte il loua 
et rarement étude pourra être basée sur des 
proces-vcrbaux plus exacts, plus vivants. 

Faut-il maînleuant considérer ces photo- 
graphies »ouj> le rapjM>rtde l'influence qu'elles 
exerceront, not)-<ieulenient parmi le» masses 
artistiques, nuis :nissi f)jiiiii lu foule? Oh! 
celte inllueurf s<t;i sotivcraiiii' i j'en alteslo 
l'inipreSSiuil i]Uf l:i mic drs iL-iivr.', rie Wii-rll 

exerce sur <oii(' > li s àiiic!.. I,i ^ |i( inii es belges 
ne nous ont p;is sons h- rii|i|Kiri dfs qua- 
lités du sentuDCiiL cl de l'esprit; leurs wuvres 
ont rapenx-ni une portée autre qno celle de 
frapper les yeux, miiisiri lecurttreit violpm- 
mnii (■■mu. L'exeniplf; des i|ii;ili(i s df Wici-i/, 
uc priil manquerd <'ln- rnu lia'ux, ut, n'cùl-il 
pour roii.si'(|n('m'(' i|ul' du prouver au monde 
que nous ue souiiues point déshérités du 
sens spirilualiste, ce serait déjà un résultat 
dont la pairie aurait le droit de se montrer 
fiùre. lie pins, j ne voir que lecùté plastique 
des pholo^i ;i|ilii> ^s i viiminée:» ici, il y a lii une 
source f«'i onde pour di' ji'uiu's ui lislis en 
quête de hardisiius cl avide» dr s'jlniuvei a 
des sources pures. Enfin, li-s ltoiiiii<i's de 
goût ou de cœur, les l mes sentir un le s ou heu- 
reuses, les iiUellisenrcs (]ne lourmenlenl les 
grafuU problèmes sociaux, toute la liiéradcliio 



I liiininineen nn mot, :'i des conditions diver- 
ses et à des titri's différents, trouvera dans 
les pages Je l'ieuvrede Wieriz, des consola- 
ttrtn», des as>.uiivis<<ements, des solulioua, des 
es|i<-r:ini ( 5, ries Tortiliants nppnipriéi aux 

i lispir.iliolis de cliaiuiu. 

J'i \(iriMi(; ici, au nom de tienncoiip de per- 
sonnes, un regret; c'est qn d n'y uil pimil 
d'édition popidaire de l'œuvre deNVierlz.Tout 
le monde ne peut pu* afierà Corinthe, dit-on ; je 
n'admets point ce dicton; dans les arts, tout 
le niondu doit pouvoir aller h (Corinthe. Je 
n'ignore pas qu'une réduction dea planches 
déjik publiées pourrait paratlre insnllisanle. 
mais ce n'esl là qu'une impression de souve- 
nir et de coinpuruison. Vue isolément, l'énlition 
réduite exercera noe influence tout aussi ron- 
sidérablc que l'édition luxueuse exposée à 
Pari», faite pour !«• totfn bnursea, le» cocié- 
téa ou le* AlaUimaiiiaiia poUics. On me dit 

auelae BiUiolhèiiuea, les lluito et les Aca- 
Aaiei lieadroiit la odledion k la disposition 
dn public. 4^«et mi «loW bien, mais ce 
n'est pis SufllMM. Dm «nlrepri*» aassi gran- 
diose manquenillabut q«*elle doit atteindi-c 
si elle ue pouvait'ttre miao à la disposition 
«ffective de tout. 

11 but lerminor s j'abaudonuc nvec peine 
un snjei si iniéreuMl; mon dernier mot sera 
un mot de recuunaiwanceft H. Flerlaots, qui. 
après lea nombreux services (|u'il a déjà ren- 
dus au paya par la reproduction lu pins belle 
et la plua exacte qui existe de nos anciennes 
œnvrea d'art, lui rend aujourd'hui un nonvean 
service en popularisant une de nos gloires 
contemporaines les plus pures. L'entreprise 
était hérissée de diflicultés et entravée d'ob- 
stacles: les nues ont été surmontées; les au- 
tres ont été franchia, Je crois sentir dans ce 
snccès le souille pulnant d'outre-lonibe de 
Wiertz; il avait oonmencc aveu Fierlants à 
dresser à sa aKffloire cet impérissable mo- 
nument, ion BDi a en la douleur et la gloire 
de le leminer mm lui. 

An. S. 
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Tiioiiitic ET DCR<nE« ««nri f 

Le contingent des artistes elrungeisi l'exptK 
sition des Aquarellistes est, roinme toujours, 
considérable et intéressant. Katlachant à elle 
les aquarellistes les plus distingués de tous 
les pays, la Société est. en quelque sorte, assu- 
rée contre les délxirdenients de médiocrités 
exotiques qui pullulent dans les expositions 
ordinaires, et dont le»> de\(iirs de I hospita- 
lité rendent l'exclusinu si dillicde. L'IUilie, lu 
Hollande, la France. l'Anghlerre et l'Alk- 
magne sont donc fort Lrcn représentées au 
Salon. 

M. l'aglijuo dont la répolation est anjour- 
, d'Iiiii laite en Hel^n|ue, a expijse nue repré- 
[ senlaliou allé^oiiijue du Vi-nise, (l'uvre sur- 
. tout remarquable par le ion <pii rappelle lu 
i gamme harmonieuse de Paul Véroncse, le 

i i 



plus {;rand des décoralenrs. I.a conreplloil 
de r<riniu n'esl fwinl dénuée de grandeur et 
nous soiiiiiies ron>aiiiLii qu'exëcuice dansde 
vaste:! proporlirins, elle serait d'un grand effet; 
mais, sou!> le r.ipport de l'expiession , nmi* 
étions en droil d allendre mieux de l'jiileuc 
des Amadén el di' l.i fille du i'inlnrtt. C'est 
Venise régéiiéri e (kii la liberté (|n'.i voulu 
représenter M. l'afjliaiio; la reine de l'Adria- 
tique est parée dn imuileau el de li cuvwe dtS 
doges, et, à ses |)ieds, ies \)eupks de VUï\eu\ 
viennent, comme aii\ lieanx j<iiirs , d(.|„iser 
leurs riches-ses. Idré h-i'^mile mais li'oideiin nt 
rendue. Le ton , par «outre, est sii)ieilit. j„ 
ciel, d'un bleu verdiUre \enitiei;, est profond 
et la perspective du palais St. Jlare . ai .i.lmi. 
rablement faite. Somme toute, l'o-uvre "de u" 
l'açliano est trcs-di^ne dé/oges quoique 
moins vivante que iMuuIreaquomKa oonnui'a- 
tont de rarliste. 

M. Joseph iimêb a raramentdlé plus pen- 
seur et filua habile artiale que dans l'a-uvi-u 
qu'il inlitale VAtMU». Dans un do ces inlè» 
rieurs qu'aftctionm le peintre, pria d'une 
fenêtre et wra le aoir, une jnano femme dn 
peupleeetaaaiae. Devant die, aur h laUe, est 
le modeale rcpna de Touvrier; clin ettend, el 
sonaUeule ■«élongnr, car, eilei'eatvuedaua 
ia nétscatUé de recouvrir leplat. CeUjMnl-dtre 
li le premier acte de ce drame dootH. braèls 
nous a déjà donné deux iSpisodcs si navranu, 
1^ noyé et La vnve. Rien de mieux saisi que 
l'expression de cette pauvre jeune femme in- 
quiète. La main crispée, les lèvres serréi^ le 
front plissé, peisnentd'nne manière saisitfan- 
clsonangoiaie.lleat difficile de resterindiffi» 
renl devant celte œuvre d'élite qui est une 
pa^e auperbeajunléc à l'œuvre de M. Israéls. 

Si nons nous transportons de l'inlérieurde 
M. Israéls dans celui de M. Allebé, nous y 
troiiverott* de quoi dissiper les idées roéla»- 
coliqnea que la aoine précédente a pu faire 
naître en noua. Ici encore c'est une femme 
seule — non pna. elle u son chat, l'ami de 
la femme au moins auiani nue le ehipn est 
l'ami de l'Iiomnic — i ' jiaraii pus trop 

s'ennuyer. Elle n'esl point juune notre hé- 
roïne, elle est arrivée à cet âge où les fem» 
nies aiment beaucoup le café et elle est en 
train d'en moudre gaillardement une tasse 
dont elle savoure pjir avance les délices — L'ne 
b'min: i<i.<.<ie, dit M. Allebé. Ce dessin-là est 
eliaiinuiil, aussi lumineux que l'inlérieurde 
.M. Israéls est^onibre, uiis&i gai que l'autre 
esl irisie; cl ponrtnnt il est plus profond qu'il 
n'en a l'air , el, entre les deux artistes, il y a, 
par le seiiiiir. nl iilns (le lirns que l'on ne 
croirail d'^l i ni I l frKonfifnt fi .1 t/iï<crrfani, 
autre deïsin de M. Allebé, eal enroi e vmc ex- 
cellente chose pleine d'air et de soleil, (.«s bon 
vieux droguiste en robedechatubre, ipiisasse 
ses herbes par le joli rayon de sole;) <]ili pp- 
llelie au fond de son Hiaj;jsin, est IIM eXCCl' 
lente plivsiononiie. .M. Alleiie- s'entend à nior- 
veille a laite seinliller, dans le derui jour, les 
objets tpréi laire nn elroU ra>on de lumière et 
il ciioisil avrr i;oi'lt les sujets ()ni prèteiU à dc 
semblable» i llels. Son Inlmi'ur /lammui ilrop 
peu Hamandl en esl une preuve nouvelle l'n 
verger leiirerme encore des ipi.dilesde f>eiii- 
ture el d'artanpenieut . mais, avec ie yrjud 
jour, a fui une parlie du ehanue des edels de 
M. Allebé. Hous avons nn reproche général 
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àrair<>& l'arlilte : c'est de Irop aimer l<î jaune. 
Là chaleur du (on e«t uue ctcellcnle qualité, 
mais la lumière du soleil n'est point si jmine. 
.Nous sommes O'ichtï de lr\' ir ie rappfler 
utmi à M. i. NVt'ÎHienbriii k ilont La cu« ftrite 
li Conda aurait tùutes les qualités de« œu- 
vrw antérieures de l'eniineni p^^intrn de Vues 
de villf, n'rtait un exi i'S lir rrdcts jauuHlre^. 

a. Sioie iitaoclii e^l pour uuuàuuc nouvelle 
i-onnaissance. La Vtilù dt la file, œuvre de 
son pinceau, est une de« nteilleures aquarel- 
les do Salon. Dans le cloilrc tout eotoleillé 
d'ua cowrent d'Italie, le vieux roatlre de cha- 
pelle , ea culotte de Jvelonrs vert «1 kibit à la 
lrtu(ai&e. Tait répéter, à dettabMt (kchawr, 
l'air qu'il* chauteroDt à la ftiaiiu leadeoniH. 
L*«M aprèi raolre. les paivica eaTinU k «te 
na», vicaaeni répélor le noUT. (tcsla (fan 
air ti ImBaBBajféi Le brateiiMBl» nooiitaB 
diaqae aole en appuyant mr la chaitflMlle 
ei M« elibrts font na plaiuut coMratI* avec 
la uondialaDce de ses élèves. Nous n'avons i 
looalee points de vue que des éloge» à donner 
à r<Mvre<le H. Blanchi . qui eilà la fois . très 
franeln, trè» hmaonieusc, très-correcte et. 
par deuw loirt, trë^iatellifenle. L'artiste 
milanais a briNaiiMical couqm* «c* dfuil* de 
cilé chez nous. 

II. Lniii»Bianchi — san&donteun parent du 
préctypnt — nous est plus connu. Kon •,\<\\m- 
vtWf.llntantvrtdeehaTitè, n'eslpointordinmn', 
tant s'en faut, mais produit peu d'etfet. Il lui 
manque ce je ne sais quoi qui fait vivre les 
ueuvre» artistiques. C'est corrprl rcprndani, 
c'est bien groupé , niéiiie bien pense ei pour- 
tant cela attire peu. I.'nfuvre <if cfatnlf , c'p^t 
une jiMiiie tille, :> line finit.iine j)ulili<nu', qui 
donne à boire à un soldat fraiii,ji^ doiu le 
régiment déOlc par la rue. Nous n-nreiion-, 
»|ue M. Bianchi n'ait pas appori<s duns I pm - 
l'ulioii de ce joli ^ujcL un |iuu ilii On-j rpii 
rend l'œuvre de son huaRUjyiin' si cliuruijiik'. 
L'entrain voilà la plus splendiJi' d cuire le^ 
splt^ndidcs qiialilm df* M. llos.-.i,l(: grjuil 
peintre de neurs. UaninenL l'Iiabilc urti&tc 
milanais a ete plus complel que dans ses œu- 
vres de rexposuiini .ictiii'lli'. vigueur, la 
justesse de ton, riiarmuuie, l'arr-iiiKeuu'iit , 
tout concourt à faire de ses groupes de ileiu^ 
des œuvres hors ligne. Le voisinaj^e de M, 
Rossi est dangereux; H. Scrosuti, son com- 
patriote et beaucoup son imitateur, supporte 
dillii'ileineol ce rude parallèle. Et poartant 
SI. Scrocali u'cst pas ua artiste ordinaire et 
BOM mamm cuavaiflca qua, luui seul, il ub* 
Uondrail avee tea fam au im-fiaoc wccta. 
A l'eiposilion dos «qiiareiliiles, il tt'eat plus 
qnluD llcisi affiiiblL H. Maaael, da Berlin, est 
nn deahooaaniitesds l'école AlleouRdacon» 
tenporalBe. Tcua les aitiatea eMoaiaaent aa 
bello planche du Christ parmi les docteurs, 
UM dn oenwes les pins expressives que noas 
noua soawnioua avoir wea. Ses aqnarriles de 
l'esposition sont nurquablet plas d'un 
lilre sans être cependant absolument i la 
bsiiteiirde ce que I on étaiten droitd'atleodro 
eu l'artiste, t u canot prêt du Bertin . renferme 
dans un cadre extn^uiement étroit des quali- 
li's de toHt premier ordre : ce qu'il y a de 
niuuvemeol, d';iir. de science aeruuiiiles dans 
re |)Clit dessin est prodigieux. Pour 1» verilé 
d'aspect, c'est de la photographie, tli lueu, le 
(.Toirait on, cette oDuvre si remarquable ue 



produit que peu ou puint delfel. Tous ces 
épisodes de la composition , si Lien rendus, 
SI correctement dessinés, sont d'une même 
valeur, l'eiiseiiilile manque. Cette absence d'u- 
. uile |)erd Teeuvre de M..Meurel, qui est dipne 
j de gr.nnds éloges h tous les autres puinls de 
I vue. t n pntMijf à Ilz-rlia laisMJ Im u pins a 
I désirer encure que l'icuvre préct dente sous 
i le rapport de ruiiité. Ici la dégradation de 
: ton est absente, l'expression cit nulle et 
! l'idée elle-mi^roe est à peine compréhensible. 
On voit bien toujours que M. Meoiel est an 
artiste adroit , mais son aquarelle M dit rien 
de plus. Ces pertoooafM tMattd» ht M» 
sur les autres, sans aoeuiMniterehederalht, 
•e aannioBi couatiluer mue ouvre ampUte. 
Cleu une carte d'eaceUcuta Manlilloaa du 
talent de rsuteur, si Voa vont» mais riea de 



M. Rodwiaen noua a CMofé, outre deux 
«cènes militaires excelIcmaMM réussies, liait» 
et /tecoRRauMnee, deux intérieurs du plus vif 
intérêt qui se font pendant et sont intitulés 
Monsieur k Baron et Madame la fknUurUre. 
I Monsieur le Baron fera l'ouverturedatechnse. 
lladéjedoé,on lui boucle sesguétres, on renou- 
vel le les amorces de son fusil, les domestiques 
et les soubrette* «oflt et vienoeut . tout i-ela 
c'est charmant d'entrain cl d'kdresse. Mada- 
me lu douairière se fait faire la lectare. Toot 
est guindé autour d'elle et les assistants, dans 
lenrs grands fauteuils, gardent un silence res- 
pectueux. C'est la vraie contrepartie de l'au trc 
aquarelle. Il n'est plusnécessaire de redire let a- 
lent et la prodigieuse adresse de M. Kocliussen. 
Nul ne sait mieux que lui improviser, en quel- 
ques (oupsdepinceLiii. une M.'énerapideetani- 
iiiee ; nul u'enleud miiiuji It; parti que l'on peut 
tiier de l'art de l'aquarelle dont il est l'on 
des représentants les plus distingués. Cet 
lioniuijge rendu iises qualités, nous seiM-l-il 
fieiuiis dp lui demander un peu pliij d'accent 
d nis le dessin? M. Kocbiissen ne nous parait 
pas avoir besoin d'esramolerl;i liffne.c^ir chez 
lui le mouvement toiijour-. juste et rinleulion 
couiplétemeut rendui', ne ionl [Kinil i L'irel du 
hasard. 

La pn'-cision eu le caractère ^suill.-uit dti 
talent de H. L. Spangenberg de Eterliu. Les 
vues de (Jrèce de cet artiste olTrciil ua grand 
intérêt par le soin extrême de l'exécution des 
détails, qualité': qui chez H. Spangenlierg ne 
tue poiut reuseuible. Nous ne dirons point 
qu'il ait aussi complètement réussi son Aero- 
pais dr CerinlA* que ses Vues des exposi- 
tions aniërieares, niais, à coup sùr, c'est 
encore une œuvre remantnabio. If, Spangen- 
berg ne U-av«»iit point la UrAoa; il oo cherche 



pa* à la «randir par rinraginalion no* plus 
qu'il ne otBiaue la calao grandcnr do an 
ligne* piUoresipies. A côté d* ses brillantes 
qnslilds, M. Spangenberg a le début de la 
monotonie. Ses cuavrea se ressomblent trop ; 
b Grèce n'oïn; puiat saa* douta çuedos Acro- 
et des plaines; nous vondnon foir Taiv 



pôles I 

tislo varier davantage ses sites et nous 
trer sous quelque* aspects plus variés la terre 
de Périclra. 

M. Eugène Lami est un des aquarellistes 
les plus distinguées de l'école française- il 
(los-ièdf à nn li:ii)t degré la verve et la tinesse 
qui cniiviemu iii au genre. Son œuvre, FKs- 
calier dt Windtor UHjtKr.itpWidêrittpUim, 



est certes l'ime des plus remarquables du 
Salon. l,es belleis dames qui m iii' ni li , 
degré» de IVsealier roval , les honirue» eu 
liabils clianiurrés , li-HSofdatsquisootdegarde 
au h aul de lescalier, tout cela est touché d'une 
I l Miero ehamnnio et grtwpé avec an anvoir 
iiiiiiji. 

Le IleiHj) dt ekaue, du même artiste, est 
UM fnasre beaucoup nioin» serieuste que la 
précédente et nes'écartant point assez de l'ima- 
gerie, grand écueil de l'aquarelle peu réussie. 

Lies scènes orientales de M. de Famars Tes- 
tas, obtiennent, cette fois encore, le succès que 
nacoaUMl en géndral les oeuvresde cet artiste 
ÎDleniMM.OiModnn£«i/>i«, pctitpajsaged'on 
eifei channBnl,etuniiiKrw«rdkatil(«— laCai* 
repeut<4tre— Mtii pl«i«d**oMlquerae«m 
préeMenle ait pluma da ■yilère.aoai htan' 
vres da H. de Famars que nuu* préMrans. 
L'fintaieode, cependant, mérite aossi des 
âoges, suis soil que ce dessin rappelle trop 
par le tou et ta manière les expositions aiMe* 
rieuresde l'artiste , soit une c«rt:iiiie banalild 
dans la composition, il OSt Certain qu'il inté- 
resse moins. 

Il est au Saloo une oeuvre sur laquelle il 
nous lemUe que nos confrères de la critiqua 
n'ont point appelé suDîsamuu'nt raltculiao, 
c'est I aquarelle de M. Ita|iliael C.iMiedi , de 
Milan, représentant Léonard dt Vinci pei- 
gnant la Lént. Non-seulement le sujet est ici 
émiucinnicnl intéressant, mais la peinture est 
d'une simplicité et d'une véritédignes d'éloges. 
Le grand réfertoire du couvent de Santa Maria 
délie l.r.i/ie, plein de oivstère et de calme, 
et tout au luiid le ^-1 ;iiid peintre sur son estra- 
de, peignant son eliel-d'imivre, tandis qu'à 
droite nne porte entr ouvtrle uJr uii religieux, 

livre pasituge i un puissant ^ luunere, 

voilà toute la mise en seéne. .M. (..isnedi a tiré 
de son sujet nn eveellenl iiai li et iaît preuve 
tuuleuMunble de sjvtiir et de sentiment dans 
son iiitr-i |in-tali<)ii. Son (.amjmtjnard de* envi- 
ront de tiome, nous semble être le pendant 
de la .WarcAan<f« de Irgumet, de l'an dernier. 
Nous n'avons rien a dire de celle oRuvre qui 
reproduit fidèlement, nous n'en doutons pas, 
le costume des paysans romatus. M. Itiuuardi, 
le eniiipjiriule d>: .M. Casnedi, nous a envoyé 
pour la sei'ondc lois, mais avec quelques va- 
riantes, un sujet qu'il semble alftH-iionner. Vm 
caporal de Bertaylitri raconte te* expUlitt. 
L'œuvre nouvelle de l'artiste prouve une fob 
de plu» sa dextérité, La couleur est boaae et 
il y a d'asoallenle* parties dans le 
Louons surtout la petito iHo tstiao an | 
plan do la droite, 

M. 11. Wylia. arUlla «ndai* domicilié en 
BelKiqiw« a espoaé une ■oHe de vues tti%' 
remaràuables. VinUrimr d'une dMilbrîs et 
Vh intérieur de forge. Sont, de mèilie que les 
vues de l'abbaye de Vilict-s du même auteur, 
des CDOVres remplies de science et d'une jus- 
tCttadolon à laquelle nous ont peu habitués 
lot compatriotes de li. VVylie. M. Hichardon, 
autre artiste anglais d'un tn>s-haut mérite, 
prouve assez que ce n'est point la vérité de 
raspecl que cherchent les peintres d'outre 
M;inehe. Cepcodaul Ben Mort, comté de Perth 
ri Le$bord»ielarieiir« Loekj/, aussi en Ecosse, 
sont des oeuvres distinguéus, d'une adresse 
extrême et d'un aspect incontestablement sé- 
duisant quoique peu vrai. FrandwBcut non* 
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préférons cette aimable fantaisie au désagréa- 
ble lembluot de vérité de quelques hommes 
qui 8« décorent , 3»«z audacieusenienl il est 
vrui , (iu litre de réalistes. 
M.J. H. Weissenbruck, deLsH:iTe. est, dans 
tonte l'acception du mol, un rf.ilisie.Tiissi, mais 

celte fois cett du bon l éalisniL' (lii'il S Ugil et 

iioii [tas d'une roiivenlîon substituée à la 
nature. I.'n xillagf dan» tu duntM et un 
Pag$agr hoilatidais , sonl deux ceuvres que 
riiabilelù du piuccau et la vérité d'aspect ren- 
dent précieuses au connaisseor. Les ciels de 
M, Weissenbruck sont surtout remarquables. 
H. WaisMulmeli «1 le neveu du peintre d'io- 
tmenn de Tilles que Uiul le monde connaît 
el avec lequel il ne doit point être confondu. 

I^s progi-ës de M . SlortMbeker itont percep- 
tibles à chacun des envoit de cul irtnle. Nous 
ue croyous point qu'il uit nieai ntossi que 
cette auaée. 8u l>niri$pté»4uémti. est une 
«Mtvre pleine d*hamon{u et de ebarnw, bien 
nodelM, bien nnnpée et exécutée avec iafi- 
ninent de dëlicaletwe. Mous pouvons krner 
aMWI tans restrktiun l'autre dessin du même 
UlisCUt iutitulé Prèi dtt maraiê. Ce sont là des 
aiteavraintent hollandais et que les peintres 
du pays traduisent toujours avec le sentiment 
que lunra llluatrea ancêtres apporuient i la 
reprisuntatinn de ces calmes acènee de la 
ualura. 

LVlulinme el Im jeune mrrf, de M. J. II. 
Varia, ae sont certes point des œuvres hol- 
landaises. Elles n'en ont ni la couleur ni la 
rormc, et l'on doit peu s'en élonucr, car le 
catalogue nous apprend qu'elles sont faites à 
Paris. Nous n'entendons point faire un crime 
à M ■ Maris des'écarler des traditions nal i ona I i s 
et de préférer' l'iuiîii* i la Hollande, nui^ ce 
que nous serions plus lonié dt- Un rfprnrlier 
c'est de s'écarter par liop dr la uaïuie. La 
i/rane mère est une (l'uvri- adroite et gracieuse 
mais si peu, si peu vraie! l'our \ lialiennt, 
c'est un morceau de peinture vraiment remar- 
quable anrjnel nnus ne pouvon» reprocher que 
I iavrai><( iuljlaiK'c du ton. Il nous est impos- 
sible de pi vudre au sérieux le de-s^in que M. 
M. Maris, fréi-e du précédent, expost- vous le 
litre de Faniaiiie. Nous espérons qui: l'urliste 
aura le moins de fantaisies possibles de ce 
genre là. UM, Springer el Herman Ten Kate 
sont des artistes dont ri'lo(;c nCsi pus à faire. 
Leur habileté consommée les a pl<ti;és au pr»'- 
niiei rang des peiiitresde leur pays. M;ii.s il faut 
Lien le duo, rien ne ressemble davantage à 
une aquarelle de M. Tcn Kuie , qu'une autre 
aquarelle du même artiste , et qui a vu un ta- 
bleau de M. Springer en a vu plusieurs. Nous 
■'avons donc rien à dire au sujet de ces deux 
Mtiateat sinu* qu» lentn cnn%raa cttntinncutà 
CttvpnmiMnenld^radi'cu. ■. Bokiuauu, 
coaaacre aun laleni k fai tnprtenUaliun des 
iaars el des fruits. Il apporte à l'etéculiun de 
«es aqjirta an auin extrême et certes c*eM eue 
«termant* ehoae que le nid entouré de flean 
qu'il iittNule Aans toAu*«.C*ea(là que l'artiste 
nccHe. Golorisle aiddiuere,it est moins heu- 
inus dans la peinlnre dea Icun qui esigc des 
updtudea d*wu tout antre genre, pour «Ire 
traitée avec suoeèSt comme le prouvent M. 
Aussi et H"* Van de Sande. ïtaiis èiic douée 
du vigoureux tempérament de M. Rosai , cette 
dame s'élève de beaucoup au deasaS de la 
ténuralilé dea peintres de leurs, par In forée 



du ton et la science réelle qu'elle apporte à 
l'exécution de ses sujets. Les Glateuti qu'elle 
a exposés cette année, méritentdesélogestoul 
spéciaux. 

Nous ne croyons point devoir pousser plus 
avant cette revue dejii fort longue de Texpo- 
silion df!s Aquarellistes. Lu cuuipte leudu de 
Salon ne s'adresse p«s si:;ulenient aux expo- 
sants, il s'udre^sse a la masse du public, et 
l'on ne saurait exiger d'un critique que cba- 
queoeuvreexposécsoit de sa part, l'objetd'un 
commentaire. Nous déposons donc la plume 
en adressant ï la direction de la Société des 
Aquarelliste toutes nos féliciutlons pour le 
succès de sa neuvième exposition. 



SOR DN TABLEAU DS ttOBBIVa, 

.^■iielwawJsMrtalî n i lM l ' tiii H ii i ilv», k trawllc*. 

Ce lalile.iu, peint sur toiln, et mesurant 
deux mètres soix.inle reMitinirlri'S de lar^jcur, 
sur deux inélri's de lianleiii', re|:iréjieule le 
Chriiat, !>ous la forme d'un jardinier, appa- 
raissant , aprèa aa rcaurredicn, à Harle^fla» 
deleine. 

Quoique la description d'un tableau, quel- 
que bien faite qu'elle soit, ne puisse eu don- 
ner qu'une faible idée» nons.aUona aeiayer 
d'anal vser la compositbin decdni dnut il s'a- 
git (I)! Toutefois, il faut dédursr d'abord, 
qu'aucun langage M «aurait faire eoanprendre 
les sensations qu'on éprouve devant cette 
scène mystique. 

Dans un ravissant jardin, plein de détails 
archilecloniques , parsemé de fleurs et orné 
de ICiMUue» en charmilles, sous l'ombrage 
dSia oensier, le Christ debout , la ti'tc décou- 
verte, va presque de face, vélu d'un ample 
Biuoteatt rouge et appuyé sur une bêche, pré- 
sente sa main droite à la MadelciuB. qui, le 
reconnaissant à ses stigmates, tomt»eà genoux 
devant le Sauveur. La bonté, l'indulgence et 
l'abnégation, caractérisent celte tète divine; 
mais il fallait legéuie inspiré du Rubcns pour 
faire pardonnera l'homme d'avoir peint Dieu 
il son image. La Madeleine, dans uue atti- 
tude soumise et respcrlueusc, prosternée de- 
vant Jésus, semljle lui demander de la bénir. 
Vue de prulil. la li''le ininei'le d'une ahou- 
danle rlie»eliiie Ijlioidct! qui lui lonilie en |j(iu- 
i:l('s omlovanles .'îUr les épaules. \i'-lue d'une | 
robe Idas loiiee u plis llollants, les manches { 
crevées et aiiachees sur les épaules par des 
agrafe:, en or, Madeleine a le cou en partie I 
couvert par un lichii de minisseUiie a [jetils 1 
plis. Sun attitude noble et pleine de distinc- 
tion offre tout ce ipie le lype du nord a jamais 
produit d» plus beau el de plus parfait. Ja- 
mais non plus Kubens n'a evci ulé i ien de plus 
puissant en couleur, ni d'une exi i ulion pins 
merveilleuse. Cflli' iruue ma^islialc, quoi- 
que d'une i-omposilnju simple, peut prendre 
r.ing a i iile des productions le;! plus b«llesdu 
prince des peintn;s de l'école flamande. 

Vteim» éljfk dit, ce ubieau 



(i) Lrk inniL'un <|iii iir |><jurt»ient «llrr »ifil«r «» be«a 
t*bl«>u, peutnit t'en fiirc une tti* buiuve mUd co eim- 
■allsnt les ntores m harn , ihiarl* ce «ImMImwm. 
pw Icteilttm^imaM Vaa Wji^^ m. Imm* 
lis- 



fait l'oroemeut de la belle église des PP. 
Jésuites, à Bruxelles. Il fut rapp<;rté deBflan 
par le célèbre scnipleor Kessels. 

Depuis un grand nombre d'années , il était 
eacbe sous une couelie épaisse de vernis jaune 
eidéfigorépard'aneiennes réparation». C esta 
1 habile restaurateur, M. Lurent, que nousde- 
voua la réwimoliondflce tableau prdeieuk (i). 

Biais, 



i'KAJSrCE. 



LE ULOH iMOIL HS CUIM iLtOn. 



Le Jui y d'admission a usé cette année d'une 
ripieur cxiiéme. Il voulait sans doute donner 
line lianli' idée de l'et olu française aux eli la- 
gers attires par rExpositionuniversellc, c-i, le 
premier résultat de cet amour-propre patrio- 
tique, aélé de réduire de cinq ceuls numéros, 
et davantage, le nombre des tableaux reçus. 
S'il avait pu du moins écarter une certaine 
quantité M Miles d'une faiblesse désolante 1 
Mais , coouH taqJonn, U but hiaacr cnliw 
on b<in nondlre oToMitres très-inUiieuMa à 
relit s qui (ontéeaMdas, pnreequelenr* sulenra 
ont obtenu jadis. Il vaquelquefois très long» 
temps , (|iielqae modeate récoiupensi: qui les 
dispense de tout contrôle. Noua savuaa oein 
et nous ne nous étonnons plus de trouver 
et lii des peintures détestables ; nous souimus 
sûrs d'y voir figurer la mention : ExiaM. 
Hais les étrangers qui ne connaissent pas lea 
règlements de nos exposilious, que vonUlb 
penser quand on leur dira qu'il y avait encore 
mille ou douze cents peintres inférieurs h 
ceux qu'ils ont sous tes yeux ? Comprendront- 
ilsbienqu'un artiste qui, par un tauleau assez 
remarquable, a pu obtenir un jour une m^ 
daille, acqiierre par là le droit de soustraim 
à l'examen d'un jury d'admission desouvrages 
bien inférieurs à ceux qui sont refusés? ne 
leur seinblera-t-il pas étrange de permettre à 
quelqu'un d'iHre il toujours détestable impu- 
nément , parée rpi'il se sera montré un jour 
assez bon. 

Ji' lit' ileiiiande assurément pas la snppres- 
siim d un privilège respectable quelque abus 
qu'il entraîne. Mais l'expérience de ses résul- 
tats aurait dii peut-être rendre notre jury plus 
circonspect et plus tolérant , en lui donnant 
la ei-rtitudc qu'il ne ponrnit jamais atteindre 
que très iroparfaitemeut son but. Est-il pru- 
dent d'ailleurs de désespérer les jeunes gens 
trop prompts à se décourager? Jo voudrai» 
qu'onse montrIM très^arsntnr les ndniisioiis; 



(il Smilh, dim m« Mlal«fU« niMiinj. (|Ain<! Il, pii^ 
ÎItt, »* Ttft^ inntlirtnni? im Inïtlrati iff Rijli,-iis rfpj<',fn- 

Un( If mfir.c «iijrl . fl tlmil lu ■ i^i.ihci,, ; „ 

cbo*« f>rn,e»t ldefttt«|uL'u\ct: W LfUc^^i,«c«iledu- 
pltnla Imult tiilrtfoii parliedc !• collrrlion tic Uibltuil 
de (eu M. de Smcl-Vtn Alpin , vfniiuc i Ainilcrdim, (n 
1810: il if trouve aujiiura'buî dau> 1* belle galène dr 
M. Sy^ Vnn Winlcr d*Di ladite ville. 

Eiitin, litiuiit nicnUonnc citror» un troiM^ie tableau 
du miat* aiijrt. vftaleineiit du au pineau de llalmi*, 
mis dont lc< l>|;uree mmiI plai peOln e4 dout )e lauiit 
ftpmttÊllfàal frima aMa(M dît d« VdiMin. 



ceux qui crient la plus cou Ire le jury D'y ga- 
gneraient grnâd'dHiHi et tpil n MMle i 

serait sali»bii. 

un ii<Miig(! (l'iLMiMCs iiircliocresounnii- 
séabondes .'iiirait lilcn vilf di'^Kiili' le p«iblic 

dece*exhii<ilinnsi;iiii ' ^ i Mli'snnlmu s! 

Tant mieux ! !.*> guiji n jiiuii ^iu^i qii^ gui- 
gner à la iiiosuri' (juu nous proposons. M. îla- 
net ne sur^ivi jiil |jas trois ans à une pan-ilk; 
épreuve. Que si l'on nous oppose riasuttsance 
ilc lu pluce, radniiui»iralion qui a toujours 
ooDceriré la hnale main dans Varranoeinent 
mitéiel de nos exposi lions, ne penl-èlle ikis 
Aendr» cm flleriet :> l'aulrr moitii- du pabis 
doBldktn'tJaOïat* pris qu'une partie. Il y :> 
bien de retpace perdu dans ce premier «^lagc 
da Ftriaii de» Champs EI)m-«» «ê M* cxj)u- 
stlioiw de peintufe semUenl avelr bil déBDi* 
timneit aeeUoû de domicile. Celte année, 
pmr la preDière fois depuis bien longlenips. 
tmti ht expoeaaU, à |h-u d'exceptions près, 
sont convenablemenl placés: il ne lienlqu'anx 
organisateurs du Salon qu'on leur fasse tous 
U s nii'^ le nvhne couipllmeut. Il suffit pour cela 
di' liispi'M'i la partie sud du palais comme 
lu partie nord; quelle que COit l'aflUieuee des 
urlistes, il y aura défomais plaee pour tout 
le monde, et nul ne pourra se plaindi« d'être 
sacrilié. 

Si la prévision de l'Exposition Universelle 
a coniriUué pour (|uelque chose il snraxcilcr 
l'émulalion , ù eullammer la ven'C de nus jeii' 
nés artistes, certes nous lui devons nue cer- 
taine rtïconnaissance H nous avouons que ces 
grands concours intei ikiIkhiuuk p4>uvenl quel- 
que rho^f nn^me jiniii I Voilà bien des i 
:ini>ri'> (pic nous i{ins mi un Sulun uus»i { 
inlerc's&uiit, ii^iiiti', jirrit-èlre par le tinmlire ! 
de» œuvres aci iini[i.ii s , parfaites , tyif p.d 
les progrès cei liuiis, lo t'Itorts én«■^i;lll^I<■^ >'l 
pleins de )ii nmcs>.i'î d'iiii L-i-iiiiiii iidiiiIhc <Ii' 
dcbulaiil-^i l iJ''j<Hi!tC3 |ieintre». 1^ siipcriorild j 
tlii |> iyMf;< s<' mainlieul; niais il semble que ! 
les peinlir* de ligures, de sujets liiisloriqnes j 
ou niylliologiqii: s , peu irriji u lc, si- ti vi illcnt 
de leur enj^fuinh^MMin nl. il?, i-si iil ti nd-r de 
j;i -:iriil! s ciil n-|n , il> ;iliiirili'iil p|i-s c imiin- j 
siliuii!! qut (1< iiiaiidi'iil autre ciiu«ieqii(» ite l'Iia- i 
liilelë et une certaine grâce voluptueuse, ils j 
se préoccupent de la coideur, ils cherchent, | 
ils travaillent, souvent aussi ils réussissent, i 
Voyez plulut les envois de MM. Victor Ciraud. 
Henri Lëvy, Hnmberl, Lecoiiite Dunouy, 
Cuillanroet, Tbirion, et t'aUniirable tableau 
de M . itibn Lewis firown oni «o trois ans mm 
reuiiHirié sea iroU médailles. N'avions-iUMis 
pas le dnNt de dire 4|ae Pteole française n'a 
rien h redoater de favenic? 

Quant 6 Tècole belges dont je veux tous 
enlretcsir atijourd'huTt elle est privée celle 
anufe de ses r«>préseatattls les plus célèbres 
et les plus vimét da public. IISI. Wilicais et 
AU'. .Steveus ont ooNoenIré loBles leorsprcoo- 
cupaiions dans respositîon du Champ de 
Mars. .M. ILiiiiuiun a composé une sorte d'a- 
potht'-ose do Meyerheer qui tient » lu fois de I 
la réalité et de l'allégorie fantastique. Le maî- 
tre est assis dn l:ice dans un fauteuil de ruar- 
lire, drat"' dans un large m:inii';iit. A ses | 
|Hi'<l-. il*'"- I •lui'onne» de laurii is; Linl'jurdc ! 
lui flottent . comme dan? tni i iHc, les person- 
nages fameux <l<- SI S i|iijir>' grands opéras : ' 
Uoberli le» Uugucnols , le Propliùti», l'Ain- | 



(.\'\of'. TaijillN (|iu' l:i liguée liu musicieo con- 
.s' i'vi' kl M^iiciii' l'i lit I ii,ili'i)r de la vie, les 
\tsKius qui vienucul lui l-iiic rorléfjpet rapptv 
ler ses litres à rinniic.ri.ihir, (ini ciiiisci m- 
vague et le charaie dt; )'a)>[>uitliuii. Ctt <>|{.i- 
i niiK'iil des contours et de la couleur convient 
a a s créations du génie ipii doivent une par- 
lie de leur grandeur à leur furnie indétermi- 
née que chacun achevé .i son gré ; M. Uamroan 
s'est bien tiré d'une entreprise difficile; il n'a 
pas alTeclé la |Kininc et la solennité «le l'apo- 
théose classiqiie;ila ingénieusement groupé, 
autour du purirait de l'illuslre mort, les illus- 
tr<!s enfanta d« «0» iéaiaot il a concilié dans 
line baraiMUiie ploine de dnine et de pousit; 
la réalité de la Tie et riNvsion dw rtm. 

En l^ibsencede H. Sievm, H. Dan^niei 
rappelle mieux qn'aniwn antre artiste riiabi- 
lete proveriliale de l'école belge dans le ren- 
du de« étolTes, des accessoires, de loos les 
détails d'un inUfrimir élégant. Les ligures fie 
M. Baugniet, gracieuses et distingii<-os, nous 
paraissent un peu lourdes et se ressemblent 
toutes. On dirait que le même niodi'le pose 
pour tous les tableaux. Les maius ue sont |>as 
d'un dessin irréprochable. Mais il faut exami- 
ner atteuiivrment CCS loiles pour y di'-couvrir 
les iuipeii'ectiuns que nous signalons. Nous ne 
nous nionlrons aussi sévère que parre<pie .M. 
Ilangniel est en Ir.iin de devenir un des meil- 
leurs peintres de genre de la Belgique. Il a 
déjà été reuiartpié aux derniers salons de Pu- 
ris ; il ne doit pas se contenttT de faire tou- 
jours aussi bien; nous avons le droit de lui 
deniainler chaque année des progrés. 

M. CootiKin* rrtntiniip h ;iccfminn>il»>p l'Iiis- 
toire roui. line .m l:imU mhi'Iitiic. AMj'"iiiriiui 
c't^l l.tiri' Tf Ir.naillc l;i Liirir .m iiiilini 
<|i' M's sri s iulli'-., I.iiulu (|i|c 1 iM|iiiri ;ii i i\f, 
SUIVI rlf Mjii rsflLUi-. i.hi s'am'te avec plaisir 
• ir v iii! Il ^ l■lll^ 1 1:111 > cl frais de M. ('ooinans, 
sans li ii|) s iiupiiéier de leur vraisemblance. 
Et jllll^ .M. (^xiuians sait toujours iiilrmluiii' 
de M jiil is iiiiiioi» d'enlaitts dans ses intérieur» 
antif]iii-.. Il I l'iu ui !■ r'r.si lin [ii'iii li(ii)lioninie, 
couvert (i Mit' tii ;i|K'] il' bleue, qui prime le 
reste par li- ili»lii el l expression. 

Au miiiiis Ifs |ii 1 siiiiii:>!ç<'<i de M. Coomans, 
s'iK \ I \ riii 1 1.111^ 1111 [ij< II] ;li' 1111 piis^il ili i^t ima- 
giliiiif, ijiil-iU une luiuif, lat uur(>s; ceux 
de M. Cantpotoslo deviennent des appa- 
rences, des fant(iin<>s vagues et elîarés sans 
oonitislance , sans chaleur, sans vie. Le blond 
et le rose jouent un grami rôle dans les ta- 
bleanv de «ot nrtitte. Toaielitis nnos devons 
signaler plus de solidité et de i«liaf dnm la 
Cruche caufe quedanclalf«ltMedis|innMiiftt. 
Il y a dans le prcmicrdcees tabiesnx eommc 
nn retour vers la nalara, vers la forme et la 
ràiliié; nous ne saoriona trop engager M. 
Campojosloà persévérer dans cotte tendance. 
Cet artiste a trop de ressources dansss palette 
pour que nous ne désirions pas vivement le 
voir marcher dans la bonne voie. 

M. de la Charlerie nous rend bien mieux 
l'impression de la vie, de lu nature positive. 
LeSalonde Rrnxellesvonsadéjà fait connaître 
1,1 scène de village iiispin-c par Faust et dans 
laquelle non* trouvons un dessin correct, une 
couleur un peu froide et une composition 
bien ordonnée. Vous savet comment M. I>an- 
saerl gi'ou|>c spirituellement de petits persoii- 
uagci Louis XV occupés à quelqu'une de ces 



disiraclions futiles qui seni nl ùc préte&te & 
di' jiilr-. rù.stnmes. à des têtes (lues cl exprès- 

I sivs, a lin iiilérienr éléganl , ii'iii|ili des jolis 
liil"'liit> lie re|iiHHie. L,i l'iirlu: tir lUimr» ne 

j ll^Ml^ ^,ii^'(,'rn' (]iriiiir t i !ii;ir(|Lii'. L:i rumposi- 
tinii SI' iiivi?.e ( Il ili ii\ f;n)ii(i('s rclii's I lia à 
l'auti f \yji' une siervuiile tjiii appui le je uk: Sais 
quoi sur nn plateau. luette figure n'est-elle pas 
bien petite pour le plan qu'elle occupe 'f 

Im chapelle datis la mot^ute de Cordon*, de 
M. Ue Jonghe, toute garnie de ses revêtements 
en faïences polychrome* , est animée par dO 
jolies Espagnoles ans bniM cheveux sons Icnr 
mantille, oc croupies daas diverses posta res 

' et absorbées par le sentiment «tattqne de la 

i méditation neridiousle. Peut-être le del de 
Cnrdoue doit-il imprimer ans lumiftres et «uk 
ombres des acœola pina violenta, deaoppo- 
ailions pins fartée. H. De Jeuflie a conservé 
dans œ tableau lonle la délicatesse de son 
pinceau et en même temps l'harmonie un peu 
grise dn dimat seplenirional. Je me rappelle 
avoir vu à Tolède quelques-unes de ces l>el- 
les télessflcaraclère énergique, û la peau bis- 
trée, aux noirs cheveux. Nous nous avrOtions 
souvent pour les admirer, dans leurs robes 
aux couleurs éclatantes; le soleil les illumi- 
nait de tontes ses ardeurs et faisait respleudir 
sous l'elH-nc luisant de leur chevelure le ton 
chaud de leur carnation ; c'est ce qui nous 
manqua dans les Espagnoles de M. I)e Joughe. 
Sauf les cari-eaux émaitléset le costume, nous 
dirions des Parisiennes dans une «hapelledn 
Saint-SelpiiT. 

M. lii'lliisse, ihiiis /.«roi rl It paysûn, a pris 
pour sujel une aiiinlote bien connue, prt'téc 
a plusieurs souverinns Ijf n uis iju'on l'j misr' 

I ,iiis',i au compte d'Heii I I IV| : Oii.'l i;-^ dutic 
Icnii.dilli- paysan?— iIdiI i ln- l<il OU moi, 
reprend le roi , puisque seuls nous avons le 
chapeau sur l.i tète. ■ La scène iiouvait four- 
nir nn l-ibleiHi intéressant ; N.llpifosse l'a pla- 
ri'r <l;iii> un lj<iis.;iu iiiilicii irmii' iioii;l)ri'(lse 
t(;ia«iou (Jf seigneurs, cl la rendue avec 
linessi!. 

M. (instant Eechaiit rappelle, aussi hîrn 
psi les Ivficsde ses personnages, |i;ii liurios- 
tnme, leurs allures que par les elklis lu- 
mière, la recherche des fonds gris clair sur 
lesquels se détachent eu vigueur les ligures, 
I et la transparence des dcnii-teintes , les 
artistes contemporains de Teniers, toute celte 
I ••cole glorieuse des peintres de magots. H» 
I Eei-haut ne tombe pas daas lo pastiche; aussi 
t le souveuir qu'il éaoqM noua reatv^Fil à aoo 
avantagiï LemBlie,aaitmit,préM«t«lelnlcnt 
de H. Mduul août «n Jour trèt fiworable. 

Les deux tnbleans de H. Voormana non» 
ont paru des plua fiûbles de l'école belge, nos 
par tel ou tel début grossier, mais pur ViA' 
seuce complète de qualités. (Test ncdioero, 
sans être mauvus. La Swjvsit de l'anant 
j par le mari, nous parait tnnlebia UO progrès 
I sur l'auiiv composition du mémo auteur, fiM 
i lourd de dessin et de peinture. 

Nous ne devons pas nous montrer (r(»p«xî- 
geani pour M. Hoormans que nous ne 00 B8 
souvenons pas avoir encore vu à nos expnri» 
lions et le juger trop sévèrenieot sur an pre- 
mier envoi ; mais M. Smits nous a déjà donné 
des preuves de son mérite. Nous n'avons qu'à 
aller jusqu'au Champ de Mars pour revoir une 
certaine t6te italienne fort bien peinte et.d'nne 
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couleur qui nous donnait de grandes ps^>'- 
ronces. Sous avons donc le droit d'exiger 
mieux que cellu Téle d'enfoui pi\le . incolore, 
sans »ounie et huus regurd. La Rrttrie vaut 
mieux; mais M. 8niil« n'en e&l pus moin!« in- 
fiiriciir ;» lui-im'-mr' ttrlte :inri<c. Il □ ltL-$oin 
d'uni: 1 i'\a nrlic. 

Uea lit-iix i.ililvaiix de M. Viiudm Bus»clie, 
l'un est t'iii|ii imtc ù un des pii»s:iges les plusk 
pathétique.'; il<.- I.i l':is*ioii. Y Kn$ftflittrment 
du Chriit , r.iuiK i-M lin- du ri;ilio. 
nale; il n-pirM uic nur li. nile du due dTAlbe. 
«Ses fuHiiliiTs, |iijiir li- (Ji, traire, é};,iieiit son 
paysagi' du !>»j(jil!- < il.' >|iiflr]ii»»s <lisHn|p»l» 
religieux. Jl. Van .li ii Kh^m \w , (l.iiis <■<■ Ari - 
nierlublfau , pniMil Iciitr imc rim i pris.- 

au dessus de ses l'.'i Li'-,. I. i liiiilc > m: ]ii i-,m' 
tilniullueuseiiieDl siii Ir i lu wmi ilii i\r:iii. i va- 
gère l'expres-Miiii île m s M'niinu-nii |iiiurla 
rendre dniniattque. L'uuleui {>i i nj l:i\hhlt n<-e 
|Kiur lu force. Uans le ujeuic l<iii . il .1 
toute la scène une teinte nonu i.i loiiiuf <|ui 
n'a rien d'bamiooieiix. Le sujet suftisait par 
lui'Béoie, SOI» einpliaws et sans relie aHeeiu* 
lian d'une COUl«ur sombre; au lieu d'augmen- 
1er noire émotion, l'artiste la reiruidit puur 
avoir voulu traj» dirtb liant son autre taitleau. 
la Vierge, arrélée&renlinéedtt sépulcre taillé 
dans le roc , jette nn long regai-d douloureux 
«ur le cadavre du «on ila déjioié dan» u« cer- 
cueil de pierre çu'on va reuMvrir. -La diapo- 
«ition de b wene el une certaine IrtiieMo 
conicuae Amt une bie« taure imprmalon que 
la Ronde d» duc d'Albe avec wa exagération. 

Nous nous souinies arr£té longlemps devant 
li s <|uatrc cavaliers de l'Apoiailypse de il. 
Ctuysenaar. Inwginex «ne tode de six on huit 
nrnraa de haut et preique autant de large, 
traversée par un ouragan de gigantesques 
fanlouies dans uuu aliuosphére sombre et 
lourde; réuuîtukeï tout oe que te eauchecnar 
peut offrir de pitu effrayant, tout ce que la 
violeuee peut donner de plus vertigineux , des 
S|>eetri'S à forme presque humaine, îles che- 
vaux fanta&tiquei, la uiort avec sa faux, un 
tourbillon de chevaux et de démons, vous 
aurci ridée du tableau de >l. Guysenaar, une 
vraie débauche d'imagination d'ans laquella 
j'ai reirorivé le i;ilent et l:i grandeur signalés 
déjà pur le Jiiurtiiil <irs II :iax-Arlt. 

L'arf(Kii5iiic lie M. Vlmi Himmée d-.ins mn 

des estiaees, est iiis|iii<- sjiis (Junte \y.iv les 
récents succès de M. Alin;i T.iJriii;i. Il v u j 
danger à mjtrrher sm les trace» d un artiste j 
aussi vniiiiriil rit Il^ui.iI que le jeuuc élève de | 
M. Lc)'s. M. Vuu iiamuire ne doit p:»» pro- 
voquer de comparaisons , Miii liMit'ri'iiie | 
asser. de promesses pnnr qu'il ni- lIioicIil- ses 
inspir.iliijiis iiuCii liii-iin' inc. 

M. \ JU llovi; t;.\pluili.' sucti"* It'-s tvjics 
elles costumes de la Hollande. Les jj^nii'^ 
exposées aujourd'hui , La mère heureuse, cuui- 
■K La femme du contrebandier, inaufpient de 
beauté, mais non point d'expression. C'est 
peut-être douner bien de l'importance à des 
sujets de oeUu nalare que de pioUre les per- 
aonuMBi de grandeur untarallet la pu- 
telle (ta H, Van How lui offre de» feiauufeBt 
de couleur, nnu ridieata de Un» qui reKfeot 
tinguiièreneutia lutlilédu nyetetla laideur 
jjea lypMi 

U e»t mineni dnrwNl l^Mcur de K. 



11 Kemniel, qui se promMie dans sa (trande I >>car«uM huant mi idme k h Bcicique du* 



houpijelande rouge, examinant avec toute la 
eonscionoe d'un gonrmet des raisins verts qui 
ne mûrissent pas à son gré. Ici l'archaisine 
ne choque pas et la gramle robe du plus beau 
rouge fait uu superbe elTet sur le fond vert 
de la vigne. 

Uuç dire du Marit/r* de Saint Pkrrt de M. 
NVullIaert? J'ai déjà exprimé asseï souvent 
monopiniousurlestublctaiix religieux moder- 
nes pour qo'il ne (oit pas besoin d'insistersnr 
cette composition sage et froide (|ul n'inspire 
aucune émotion parcequ'ellc ne n-llete ni 
une conviction sincère ni une foi ardente, 
l.'i Kéciilioti elhsiiiéine qui seule arrive quel- 
ijn' l'i/ts n snfivff l'iusulli.s.-ince de la pensée, 
n'olli i ii i [ icii il.' |..irliculierou d'iiiléressanl. 
yuinqîic M. l;is( hiifr :i(i[K)rlienn(! ;i l'école 
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iijs iiiiiis nnelerons un mo- 
ment devant Min inli I iciir t rison. l ue jeune 
liili-, ni l osdiiML' du fi''ic, est assise devant une 
liili'. imsrr sur tiu pûpitre; un rayon (^soleil 
^iinii (j|)iii|iu ment se poser suruu anL'If dn li- 
vre ftliiil I rb|)l!'ndirlefiillorps(|iie hjijillriiicnt 
de la Frisoiilii-. I,;i liniiiriL illnmiiii' juvrii^c- 
mentloulc l.i 1 li.imlirf ; coin du [>:i-(>' Mim- 
I lii', lu iIlLiniMii'iil culairé. ji'lli' une iioli! vnc 
dan» lecalnie el virgniul interienr. ><.u^ ;nrins 
déin signalé, an moins à l'exposition iiidttn- 
_ selle, 41. ISischolTcoinnie nn des :^rlî^(l's dis- 
tingués de l'école hullaudaise; !>' I ifdi'.iii que 
nous voyons aujourd'hui nous ciiiilitotc dans 
noire opiniou et donne à son auteur une place 
assurée parmi le» coloristes de son pavs. 

Les paysagistes belges semblent avoir fait 
effort pour se surpasser eux-niêuies et plu- 
sieurs vont uleiuenMnt réussi. Jamais M. Cé- 
sar de Coek B*afaU Irailé la nature avec au- 
tant de largeur, a^nvalt donné à la verdure 
plantureitie de la Vomandie nue pareille vi- 
gueur de enloratioo. Noua avons en lieu déjà 
de nous éloooer que oct habile arlîila n'ait 
encore obtenu aucune rfcoflipanse k nos pré- 
ci'-dentes expositions; niaH oe qui noua sur- 
prend bien davantage, c'est do ne poiot rs- 
Irouyer M. de Cock dans le pavillon de ta 
Itelgiquc à l'Exposilion Universelle. A qui 
faut-il imputer celle lacune'^ Certes M. de 
Cock n'était point déplacé à c6lH de M.11. 
Fourmois, Kindermans, Lamorinière el de 
KnylT. Son talent poss<>de asseat d'originalité 
el de puissance pour ne devoir point être ou- 
blié quand 00 fait un choix parmi les paysa- 
giste* qui bonerenlaeluellemenlla Balgiapir. 

J. J. Grirruiiv. 

(La fin pruchiiiiumenl). 
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CHROIflQOB attttmAUK 

— Un de IMS aiilblii>nii.-un 

nUUSSL'BU . »t 

i4!( ^luilns si 
l'élrangcr. 

— L> dfroièra irnU> âe* IakhwHZ ct dciiini <riagr«i 
• pniJuil U mninio 109,490 fr. L'Angilijue > fI« 
retiré» k 90,000 Ir. — Vi-aiu, rapiv ilc Titien. tU.IMIOrr. 
— Ewd* il'anpiri. 4000 fr. — Elude de jambes. 1010 (r. 
— Elude de feiiiciMi pvur le S> Syiniilioncii, SiXIO It. — 
liiijilo |><.iur h- mime ulileau, TOMI fr. — l ue aulrt, 
W«J Ir 1. dudc ilu licirur. tBOO Ir. — T«e de Ju|ri- 



Itr, iUO Ir. — L« Hii4n de Mes, Wm, ismlic*, Hc 



j tcixt veille, nuveriteinenl a m\im pom- Ts 'inoitrft» 
«oinine<le:SOOOIir.,le lainriix Tu N«>r> i.'>i> rti>,quenMM 
CUV lent maînloiint («ut lea jo«i«naut lii' Krim;*. 

— Un de not ami< d'.Xiiten nou« «rit : « Lt Reiie 
df Uaueinarrk * v iailc noini Mui^e. Reulhf« à toa 
I hit Bricr M. U«i lieyier de la rewvoir dans «on 

I aleli«r «A dit «at retire UingleiDps avec m uiilc. S. M. 
j » ilèsiri voir Ifi pcinlvm du letlilmle du Muaée qii'eils 
M ».nKnr«w,„e„i «Mmi,^, „e qtfaprts 
I iM.,r .;,,iul,l, .Itittgca l arii.le Aiivrraoi» l qui elle» soBl 
. «Iiio». Il est r<'|;rrUatil« uue 1»^ ;mipnii,u île U loculiié 
çxcluMvemciil ncrup*» ifc l<i.i > luiir, île narli. aient 
iii«wiia«er,Mn3le»ip(alcr,uiilaiii,u^.ilioiionililepour 
1 Mil de nru, Viij llnj <tre auex bau pwr réparer cet 
wiihli peu < iir,i|,i , h„ luible chn de* grn* qui prétendent 
rqimeiilcr la .W«ro;ia/e rfr» MWi cl qui »Wupcnl iuli- 
iiinirnt li-op |icii lie» arit <U 1* iné1iV|iole. L. a 
I — 1^"°' "0»* le» outrage» iiiivaiils : CeirAMM 
•Ifr .UuJrrnrn fr. ii;i„,v;,, t, Maleni mil 1780. tvn th-. 
, JvliUf Mrjfrr. m,! "il ,',u/.'«r*»i/( autgrfOhrtm atibil- 
, <lv»srn Uipzùj. «07. — ZtilMàrM fir BU- 

' th U'te Kuiéwl, A«yiu«jryr4f« ivn Dr. Cnrl WU UMHh 
! I>KI7. T. II. — Al/mm ''ef<°U<Susri;,AiyiK , cmMmmI IS 
, ffmiehtt , dfUiMtê tijrnmtimr !•/, itiUrt Sttvau .tira- 
I fffmrdt rfmii'n, à ftrutttln, drdië au Rai. — Parit- 
■ l'Utilié par la iiioîkiii Lacioii, Vvrtiorclihovco et 

' ". ~ Atiiia/lrvnyt. imo. AJ«ocialle met premifn. Acli- 
jaarpiig. Leideii. Iiv A. W. SvlliuO. — l'^rrAwiiNa- 
nie H n m* pipt atr i. à. G. lisriuHe. Ntiniir, IMt7. — 
IkSeMJr.Mrt. Hiel, «87. — !.«■*»»<(» C*. Jueviie, 
Irtr J. J. IniiUrey, «et une caH-fnHc inédite, t vol. in 8". 
l'ar;.. tS«j. - -tJi.i.- f.-i ,-v-;,,-,' rf„,-.i, d,j 
l.r/.-.--,l T. ir. I irï.-, IXIVi. — h-> nr:„lt!H,l, ,1 .i„l,: f;il. 

par l« 0'" J. de S' tietioi». i vel. io-IJ, Gaud, ISatt. — 
L'homim: fauUt en EK^pt, par H. L* Hon. t 
IWJÏ. UiHiuardl. — Peinlm H (rWpirvn A Cmut, XVI» 
«iele, par Edriivud De 1., r. t v, in-»-. 1807. — 
Liwlt mr InMtÊi dt !f - !.. vu ci, Si'-rlln , par MM. 
X. AiwliD ri l'abbi De llaisue», beoch. in-V. imprime- 
rie iiuperiale. 

.Nn<i» ouroni à rendre eoRifric de plutieurs de eea 
ouiragu el il« plinieviriaulrei nimre ii»-à-vi» dctnucla 
flou» somine» eii retard. Les i.'r.i:>irt; eiKp<Mitiiiii8 à Vor- 
Hrc du jour en ee nwnK-iil, ont fUis forcviiieiil du (rou- 
ble dani la diviviixi do iDauérr* du jiHiriul. Le moiMOt 
apprwlM uù nous reprcndroiia iioirv marrhe ardinalK 
cl où iioui iMiblieroiit ds pHcieas ducumeiiU qui iMns 
uiit envoyé* de différciil* (Ms née une «ollicîlude el 
une «ympalhie pour leii|a«lte« niMli souuDc» |Knclr«S 
d'uue vive rcwiinaiHan^. 

— ^«ul aonimei «lili jc» de remettre au proclistn t0 
la luile du comule-rendu de l'evp .>itN-r'. uni' '«'lU. 

— I.« roi it l'ruasr vient li 1 u iu.lUK) 
Ibaleta (T.'i.UUO fr.) la niaiaan hutj.Lce par (>oraeliui. I.« 
vola* dii grsad p«iulrc mevm uu* mmîm éa Uin 
llnIwitiSSeA'.) 

l.n vwj.été Jt^s aliil, flî-, :irl, (tr t» Mnwllc , 8 OUVtfrt 
\\ M'\t. Il- t:\ A\riJ ilrriii/r. uuf n |ni,tttoil de |l«in- 
luii- ! i ■- iil|>iuri. ; <llc itiUtruiï ilj ubjcU, riiwaés 
par 87 mlist,,. 

L.a li.'l^n|iii' \ (i|:iire avr« 8 tableau» c»po«és Bar 
MM. ILiliiii, lint;.L.u, Vaii StWu, Stbi: ■■ 
M l' \ an >il)CM. 
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— !.. t»i>L^l iirotiot a reçu, à i occaxiciii Ut' la vente île la 
t;;>!t-i'i« l*iininier»fe]deii , d'illiiilre» visiteurs. S. ,\, R. 

|<rinre île Galles. S. A. 1. M*"' b Grande-DiH*hr»9e de 
Ru»»>e, le prini'c Nail-ilililiu-, it'HrHfort, 
M. Uutuil, I.- ,l„ili"ir Hiitilirrr. M l .rl, iisr . M. il \- 
glielta. etc., t'U»cii; U, nu latitt-u ik ml« lultid pftcili- 
qu«, niait auiiiwe, de» eiH-iièrc». 

Le» étr^nj^r» qui n'avnieiit iamais vu uivc çrande 
vente • Pan», ont été éinpfvcilloi de l'entrain el du 
coup d'ieil uir de M< Cinrie» ISlIei. 

LÀ première vacalion a produit 4VO-ai5fr. ;la sectMkikif 
iia,Va Ir., voit eiiacluble, I oiillioo IV.WiU Ir. 

— (Àin^rtt teintifiifat dt f'ranet. — Le tlonaeil d*sd- 
miniMralHin du CIkuiiu de fer du Noei) 'i u !i Krror- 
der uibc rêduclion de UKiiUë prix, |K>ur rullrr ri puur 
le retour, sus mcubrc» du Gongrè* qui MWt diNuu:ii>«« 
à plus dt 100 Ulaa. d'Aahn. 

NU. |tiSeerillira||llldiaiH invitent, en conwqucn- 
ce, le» persAune» qui loot daut l'iiilentien de prrudrr 
part à eetie réauion «cnlifuiue, qui s'ouvrira, i 
4niKi», le J JatH pivriai», à wfroeer leur ailhéaion le 
plu» M potaible, «i elle» veulent jouir de cette faveur. 

Les autoruatioas dcveut être niMuiiialivee, ils iml be- 
*e«R de douiMr » 1» (;»nip*ciii« les îadMeUeae «éee*- 
aina. ct oa trop grand retard tmftû mH tgn» I— or- 
ItsaepuiscMdiwtaaBiicsM I 
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TBNTB PUBLIOUe DB U RICHB ET PRÊCIEUSB 

GALERIE DE TABLEAUX ANCIENS 

DES ÉCOLES eSPAGIfOLC, ITALIE.\XE. PLAVAIfOE ET lOLUIVDAISE, 
APPARTENANT A M. LK MARQUIS JOSK DK SALAMANOA. 

CilAKO (l'i:SI>A<.>K IIK t'REMliiRC CLA&SE, SKAATEtH DU ROVACMIk. 

Il» iwit MB* Vm è iteb, M MB hM, rue de u vietoin, 50, im LDmi 9, wumm 4, miffimnii b «1 «nM 

6 JUIN 1867, à a bcoTM pr^cÎMa. 

f» h nnlilèN dt V- GIARLES PIUBT,- MMriMiK-pmnr, II, ne de GkMtra), el su» U dirfrliM 4c VV. FTIE.^:SE LE ROY, eo«roisnit«-«tp(rl 
ia MaûrRiftl é» Inula, IMfl tOrint, riM Ncait Siiil-ARfUlii , 48, tl FEniE, tip^rl, I:!, ne de Lirfille. 

Cette splendide gverie ce compote d'oeuvres authentique» et de premier mérite des milrw les plus célèbres des WI' et XVII* 
siècles, proveoant plus riches collections. La grande école (>i|)ugii(il>ï s'y distingw pw dîx-aenf lablenux de premier ordrt 
de Mhirill»; quinze traits et sujets furuiliers de toute beauté de VelMques; qnatre CMpoiilions religieuia» de Joseph Riberm, 
dH TKiipofMlM, clieiMi^'uuvrc ih- conce|itiiin pni»84inte et d'effet magique: des prodiMiiolit hors lignt 4» François Zurbaran; 
six inspirations superbes de Coello, entre autres le portrait de Fernand Corlës; plusieurs productions remarquables de Ooym et 
des ir)ilf's onli:i|ps d'autres maîtres espagnols. 

Datrs Técrne "TCilienne ou admire des u>uvres de Jean Beliia; Franceseo Raibolini, dit Franela; Benvennio Tisio, dit Oeroftlo; 
Bemardo; Bernardino Luini; Perufino; Gio-Ratista Saivi, dit Sésooferrato ; Mariotlii AlbettinsUi: Andréa HastegiM; Corré^, etc. 

Dans les écoles flamande et hollandaise, des œuvres cupitalet de Anbeas, Yâm tt^jok, lordaeu, Vjt, Jicquc» K u iud— I , 
David Teniers fils. Terburg, Gérard Do«, WlHmknmUt « nabrNM prodÎMtioH ÛB FNacob WmgéÊÊtf M^jals de di MM i et 
Mtrei, plusieurs toiles pur DeToa, elc. 

EXPOSITIONS : { î'SSi"'**'?/ fîÎM 2f iîJ^ÏTIl***^ li'm* f* ^ * •^f'i** 
akM-vwAawmi . ^ VaUiqM, Veadi«dt 31 WÊÊi el ge»eil l" loin, ée vm A efaif 



I4br»irie A. Lacroix, Verboeokhoven. &> C". rue Royale, S, impaaM ânParo, àBrnaBelle». 

PAR18-G1I1DË 

UÉDIGÊ PAR LES PRINCIPAUX HTTÉRATEURS ET SAVANTS FRANÇAIS ET ILLUSTRÉ PAR LES PREMIERS ARTISTES 
difiai en deux parties fonauuat 2 forte trolaMea petit im-t% ehaena de 1,000 peffee de texte. — 113 granurea hors texte 



Cnad aMBim de plmt. — Plan salarié &r Pn-». — Huit plim : le ijnrre, Mu»<e àr Chny, Vemillm. Mni-Gtfaim, FlaMsinablssM. ViacMMS, V* «aripaas de Pferto, 
la el a al Wn du pha Uchsii»; plea inédit «l« l*irb loaier-rtiB. —S ' - - ■ 



Seîie ptiiu (iniérieur de la aile) dei priaeipas Ibéalm dt tais. — Aelijrifhsi dia Isas las • 

PRIX D£ CBAQUB VOLUME itlGHBMBNT RELlA tO FRANCS ~ 

Ghan. Paul Beat, B. Lini , PepeKn, Pideuh, H. 
. .. •!•««, JtaqasNisMl. Ptahal. Pavia da Cta r— , 
LUvra, Itoiiar, Yf iarla. Ht., ala. €mtptt Im fW' 



4i <e O TV^^^l_^ P"' ^"f" - Mmwnnier. Benra, P^aein. Don Bnahear. C6rome. Tiallet-le>Dae. Bat 

11« JieSSlIIS V M . N.nUMil, BraaiiaeaiMM, HUauio. *. Laleua. Uaaliignr. Lehna. R. Maria. Ilam, JtaqaseisMl. PMal. Pavia da 

Drimiiiiy, laeai a t, Hsps. Varalsr, MsetaliB, >— swt, learUtBi l sil i a, "" ~ ' 



PI BLICATIOSS DE C. Ml'QI ARDT, 
Libraire Earopccnne à Bruirlln, Gtnd, Lafà^ 



MMilN dUtl, 



PMel|aiialW(e ds 

i Hn», 



CIIIQItAHTI LCTTRU AUTOMA»NIS 

M est itiNKe 1". ne, ik* 

ft'iriifcs DF.s Doci'aenrs inédits 
rxn TBAoaoaa jaara. 

Dn Tolamr in-R*. fninri 7-80. 



U MUSIQliB 

AUX PAYS-BAS AVANT LE XIX* StiCLE 

MConiiTi nttm% rr t^mrrta 
ir%f virliloM^, IbconririiR, lulhiCfS, apina, 

BioCcU, ain MlèooMH. 



T>U« AV 

par eONOeXO VASOf R STRAETKN, 
alticM ans Archive» Géii^nl«> ilu ftiyaumc • Bnuclict, 
OMnbre de pliMîfuri Auclcmm , etc. 

Teai* ynaria-. — Aria : {0 fr. 



AtvUm An art>, aeinMea el Irtlrn, itaseaieala iné- 
dit» publié» et anniMM p»r At^i^iMic hlicsaar, rluf 

lie ftrtir/H tiliT ,4m'*"»!'» rfrti'rilrn 'Ut fv.yrtWMtf ttf Uft- 
tttiywr. — Avrr (jf.iviiTf^* i-i Inlilr iil|itis!ifli.iiii-. — 
HmiiiiTr wrif. — lonict I et II. lu-*'. Trin de» 
driix loliimp*. fr. itl«» 

Cliaoïn cIp en Tnlumei i ia f eiiaa plua de 30O pefre H 
nnr taliln iln maiivm dea plu* ecmplèlea. Ce rceaetl 
ronliriii d« niMier» aar dei aiiirtn mi dnnivm d'art, 
hiln il r>ide de daruaM>nt« ini'dit' : on r trame dea 
trxlf», ili"^ pxlniiu f>ii dr* ■nnlysr* dr ptuniriirit millier, 
dr ilix-iinirtii^ plll^c. ilmis lr« i1i-)m'iU d'uri'liitp^ ou lu- 
Iilio4bo|urt • Broielin, Liiff, TourMai, l.illi-, Iji Haye, 
Arrea, Veleaaennea.CaalHai, DmiM . Iiki^-Ip DacMc. 

Arlutai Bcl(«a (In), pliali>f;rii|>lii< > |>ar K». Pica- 
LA'TS Pi i'-'-, ln-4" «lilrng, rrltr. fr. ÎÏS-» 

O vuprrtK- nllitiin coiilirnl pliMi'-Ke^ suivant» : 
PorlatU, La coupe aux bijoux. Jlndou, Intérieur. 
Um, t* «Ma à la teac. Ile Bwa rt ar. it n'ania i|aa 
16 aa*. Ht Rrour, Dmielle* en hî*«r. f&Aofgimy, 

L'allplll|;(*. H'rMrmr. I ,p f»rllPÎ, K^rrurr , l.'llimolir. 
Or HtttfLrl'rr, In h.'tii^ I rl i , ri'r<, I>iiri ca-ur. 

Pvriarii, lliihcmimnc d Akir. l*»Uri«», L»%ru»i". 
Artittet ei>Bt«ByaeMaa(lea).Laa peinlea* aadaraaa 

pbnloftraphite par B*. Fimaars. Album de (■ SMM 

rafnle brlae dt la fholojrwphir . oblong. fr. 

Contient k> pholo^raphir, aniftnlrs : 

.Slfvnu, CootcraalMO au jardin. Jn^tm, Vt repta 



IV In Kncif , Pnrirait de Marie de Médjcn. ffaiannnii , 
Le colirct. Ua Arapcler, l.a lefno impoate. Oe BniycAer, 
U Irçou aallietléab JeafiM*, MoMlnit daae i« fcaia. Wil- 



AteàatM omlcnpereia» rlr<) photographitu par Ca. 

naatMITS. AMaai <ÊI b StcMi rofrrtr Ar(;e * pltoto- 

armfMe. Gr. in-fol. ebl. relié. Prïx ràduiU (r. Mt-» 

CnniienI I» phala({npbie* aui«aalea : 

n'inltrMirr. S. X. h reine dm Mgn. Cmllmlt, Le 
pn.iHmirr itilirn. \\'\Ilrmi . I,B Mlrr. (irrmnk , S A. la 
|irilK'f*M' M-lciKi, cpiMi*r ilr >irolai l", |intii:r ri-Kiiniit 
du Monlennaro. ItmtU, U' lialeau. Stnt*», Omtceaa- 
lia» aa jiniHi. I>arlaab, Stella, fhwm, l* «aaw da 
B^heur. WMIema, La lamigue. Jary» . Maataa s daaa 
Ir bt»,. Crrmnk , S. A. la pruicniM* il Arimka, Tiaita da 
Ptnilii I", (iriikrr de Montrnrgiv Tru^m, La alsflb 
MaitiiU, Le liL'ltt lerre. Vrrial, Le dut. firneb, faaaaa 
Cadvvk. 



Ateliers de M. Dupont» 

HNVNUm KT HM, 
PUWB B» MBIB. M, ARVRBB. 
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Oh tfiamm t k Aiivii*, cha 
i I wi w W w, ém Dma m B« i mi w 4 à 
Bam;tu4*>«l>*tttiMai«llkcat iiMleiMrfmvJl- 

l«l,dHllMll(*libfli|«t.|t«W FAIlMi^C, I» ItMli» 

H rAai<rii|in : C. BntUMW. U ftmi» tf XnN*ii», 
tarif. Pmw k MHÊmài t BMiiim Nnair« i Lk N*y«. 



MChMl 



ttfMl. k Lmdm. — Pkix >'*• 
•mnBr : |M«r MM h 1Mbm|iw, (foit Miipri»}. — 
P&tm, tk. — tnâKUM <fMtega|M4i}.— .«llMMfMf 
SlMMgr.— rNm»« Il MIm4»,S t.— AngkMm 
d IriMd», « «. «4. — Pris ptriNHBtf» « c-.. Mto- 
■m î W «w <■ ffmr kê ji '«i rfn * iM ii«ew «i itiiiir 
A/b:fW(. — iliiHMM 1* 1^.— PMirkMitMqHi 



J. Ma. iwpviMnr iai.Ili«Aii,iM Vrim-ltim, 
H*». |niMr»«tiMlib. Briguai) («rTniiKliir). Lm 

f« Jmie primifll* : « Pour tt éircctNin du J<mrmiU ém 
fltinil Ifl» > » Il ^urn Hie rendu rompis 4gg 
I dont on ncmpUire i*n t&mmi à U rédatltti). 



B. C. 



til k ami 



I da la partie franjatM, 



* «. 4. J. 



K>1, à 



«Mm 4m CtaBi]wEIH^' — AiUWCM. C«rr. ji^; 
CUb^. Alm^Ê^aMptUt. — rMlr$ithMiM. — <»•«- 
■ Eafnllknii 

— Al 



Exposition universelle. 

Pdlalure et Sculpture. 



L*ex|M>»i(ion anglaise se distingue au pre- 
mier aspect par la disposition avantageuse et 
intelligeale de la ulle (|ui lui Ml coSKicrèe. 

Angluis ont su, dans Tetpaee dQBsé, faire 
tenir un noiiibi c Je tableaux considérable , et 
cela saus iincot pour personne, l'our ar- 
river à se contenter d'une place insuOiiuintc , 
il* onl dis|iosé au milien de tenr snlcrie des 
penoeanx qui ne ^finaat en ri«n la cirenladon 
et qui ne nmiiirril |<:i.s jusqu'au plafond. .\iii>.i 
cette grande ^mce u'e»l put couptie eu plu j^ieui s I 
tronçons, et les peintres Anglais arrivent a se ! 
caeer (eue, ce qui ■'élailpaa cliose facile. Daaa i 
loate dioâe m révèle l'eapril pnliqee et tn- 
diistrlciix du nos voisins. Et, bien mieux qtic 
nous , il» témoignent à l'art la délt-rencu rci- 
pectueu»e à lai|iii-lli' il :i <in>ii. 

Si ou ouvre le catalogue de l'expoMlion 
tnglaiie, après MOir petté ooalf» l'ëdîM«r 
qui M doDoe pas un numéro exact, ce qui 
complique aingullèrainent Tétude, on est frap- 
pé d'une singularilé lurhi.iilirif! u i-c pays. 
Cbaqve artiste n'a envoyi- ipi'nn lubleau ou 
d«H;tioispctnlnsae«lcmeiit, (vpo&cotirois 
■,el cacore^dan» l'envoi do Ji. 



Grant, nous coniplous trois portraits. Si relto 
mesure parait plus équitable et plus libérale 
que eeile qui ab^irbe toute la place au pi-olit 
do quelques ariisics, elle nuil beaucoup en 
iwmaebeati presti^< d'une 4eole. Or, ce qu'on 

dctti:iiiilf-, ce n'est pas un érli.iiitillun Je luns 
les j>€i»lrcs d'un pajs, c'est pluiiH un diuïx 
des meilleures œuvres des premiers d'entre 
CUL Ce ddiant d'eutenle dans la composition 
reepecine des envois étrangers, se Inisae pas 
que de nuire k l'unité et à l'intérêt de l'ei- 
position. Il est évidi-nl, paretemple, que les 
Anglais si* smil riiv-niriiifs [ilacc-i <J;iiis des 
conditions trop désavantageuses ; ils nous don- 
nent k peu prés la répëllIioB d'une de leurs 
cxpositioos ordinaires. 

Kutrons maintenant dans retamen de l'art 
aiigl;ii.s. L"n (Mi;n l<Tc ('•tr:iiij;(' frappi' ;i pre- 
mière vue : l'absence complète d une direc- 
tion supérienrect générale. Chaque artiste s'a- 
baudonoe à son lenipéranieiil.àses instincts, 
cl, s'il fait preuve d'originalité, on ménie»eu> 
Irniciit dVxeeulricilé, il est ii peu pri s cer- 
tain de réo.ssir. C'est ce qui uous explique le 
succès biMirre dM œuvres de M. Miilais; la 
peinture est faible, le deaain incorrect, la 
couleur désagréable et lansse, mais lldée 
csl |]i7.;irr(> , l'cfTi i i'tr:iiii,'o et ('tiêi ctn' , un Ijon 
.\n>;ljis n'en Jeniiunlc pas davantage; seuk- 
ntent il hinis seru I;i0!n pormis dO pOS DOUS 
coulcotcr de si peu. 

Comme bien d'iaulrss peuples, les Anglais 
étudient peu le nu, et ne connaissent point 
la peinture historique. Leur culte n'admettant 
\\jf. les images, l'art le plus elové, celui c\ui 
prend sa source, son inspiration dans la foi 
et dans la religion, leur est interdit. Aussi 
sookils «bligés do se rsnbraior dans It pein- 



ture de pav5ape et de sc^-nrs fnmili^res. Ils y 
apportent peu de di&pusitious pour la partie 
matérielle de l'exécution , mais une grande 
sincérité jointe à une observation très atten- 
tive, h une interprétalioa trêsoriginalsi. Voyei 
leurs paysages; comme ils sont pénétrés d'un 
senlinicnl profond de la nature! Dans la pi^ce 
(i orjc Je M. Charics Lewis, par exemple, ce 
n'est pas seulemeal un cbanp d'épis jaunes 
que nous avons sons les yeux, c'est une pièce 
d'orge bien déterminée, qui a oiislé quelque 
part et que uous pourrions reconnaître dV 

pics les inilieulioiis prérises du tableau, si 
elle existait encore. Le travail est pénible, la 
touche minotiense, les iwrbes des épis sont 
patiemment peiMes me I nm; mais MUei 
comme l'ensinnUe rend bien llmpression do 
la iiLiture: si on se rvcule DO peu, l'air circule 
à travers les arbres, les moissons ondulent 
BOUS le veut, les lointains s'cnIbMINt k Vtuh 
rizon, on sent l'air do la campagne, on se 
prooiène dsns les champs. De n^me du ta- 
bleau de M. Colc, appcl(' Couxnme ifvrde 
l'Eté, auquel nous préférons touk'tois le pay- 
sage de M. Lewis. Avec le dernier ragon de 
rauiomnc de M. Leader, inspiré par d'autres 
émotions et eon^ dans nn style pins large, 
nous en aurons fini avec les plus rfmnnpia- 
blcs paysages de l'envoi anglais. Nous vlcvons 
cependant bien , par convenance au moins, 
signaler la Gorge aux hup$, àFoDtaincblean, 
très exactement peinte par M. Hae Calinm. 

L'olMSmtion cl l'originalité qui sont an 
fond de tout esprit anglais, doivent donner 
il leurs tableaux de genre un caractère très 
personnel. Aussi ce m sont pas les scènes II is- 
loriqoesde MM. Calderon, Copo, Elmore, 
Jeamea, Leigbloa, malgré des quaillésin- 



lillil.lOTHKi,»! 
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eoDlettiblet, qvi non* Bnirent le plas; noas j- 

leur préféropg la peintures bien aulremcnl 
L'urieuftcs, parce(|iiL- b [xTionnuliU* du l'arlisle 
s'y trouve priiruticli-niciii impriniëe , de NM. 
llook, Gaodiill, Faod, Uontaa, Michol, Or- 
diardMD, Piektr^n. WaUit et Wwd. Chet 
M.Poole tMMMlrwvM» desimgiilij>rcs tentali- 
TM deconlaur. Le prindpul succis de IVcolu 
anglaise est |>otir M. nnr^Ts». Son tableau 
représente qiicl(|in-s gr ulms il'iin nnipliiibt^i- 
Ira en Espagne pendant une course de ioii- 
tvmt. Lu variété et l'eipruiioe des têtes , ia 
betvié des type* nSminini , l'ardeur du aolell, 
la violnili: np|insi|iiin Jfs toiK et ni^^aie de» 
qualité» raiv» djii!» t'eculc uiiglaisc, rhabilelé 
de l'exécution et une barnionic de couleur 
remarquable, m tronveoi réuuies dans la toile 
de M. Buifen. 

L'AmIeterre se montre jalouse du oiaiulc- 
nir la réputation de &es aquarellistes. Expo- 

iU'OS b.iM' l<'S >'i'tLiii5 ijUi LLi(i|vjnl |irrjii-iii:lu ii- 

laireiuent la galerie, les aqti.ii i lli'^ aiigluisfs I 
&ont non brèmes cl remnniuabk'ii ; M. Jobn 
Butgess c«t onoora so des «rtiates qai «e 
distinguent le plus dans Cê genre Aninem- 
rncnl ii .liiiiKil. II r.iiil citer aussi M. F%an$, 
teu Co\, une rnannu de lU. Haye», un inlé- \ 
rieur de vieille grange de M. Mawley, les vues 
intérienres de l'église de St. Etienae, à Vien- 
ne cl de révise de St. Gonraiaire, ii Lierre, 
p.ir M. Itfad, MM. Ta\UT, Till , Iliml; ji' n'ai 
pus la pfélenliou, je U: ivjR-lu, d'ùlrocojnjjUi. 

Quelques gravciui-sà l'eau-rurlc, MM. HooL, 
l'aimer. Sejfniour-Uaden , Cole et aussi M. 
Wiailer i|oi «ppnrliail par s* natttanee ans 

Elals-L'nis, mai» que son tenipéranicul d'ar- 
listo rattache à Twole anglai»» , out su très | 
habilement tirer parli il im iHod iii- (|rii se 
prête mieux que UhiI autre à la spuntaoéitti 
de l'inspiration et aux CapricieuBCS boutades 
de rintauiination. 

I.'n certain nombre d'artistes américains 
nrius rifi|)rennent que si l'ail u'u pas iMn inc 
i.-u le temps de faire de graiitls piugK s uu\ 
Etats-Unis, nous ne devons pas uOicher pour 
cette écaie au berceau un mépris trop absolu. 
Si qnelqttas «nHlea comme N. Beard dans sa 
Hante dct ourt, îi. Cliurcd , dans la Ckutt du 
Aia^ra et l.a iaiton pluvieute $4>u$ h* Iropi- 
ijuts, recherebeot une excenirit iii' d'uu gcml 
donleux et des ellels naturels insaisissables 
pour la peinture, si la grande et laborieuse 
oompoaitioB de M, Huntiiigtnn , in cour ripu- 
htieatnedu tmjttdt IVoslitn^lon, ne témoigne 
qiif il'iiii (;rund eHort suivi d'un roédli/n r i 
»ultat, d'autres artistes, MM, ilonier, Lcul/u, j 
L.anibdiu, Johnson , Wliiie, lendeul avec <■«• 
prit les 8cè«>es familières, tandisque H. ^aker 
et M. Buut «spoaeni d«spoi1nHl« i|u| ne man- 
quent pas de qualités et que le pajays trouve 
des repr^sculauU Tort cstimaMa cbn MM. 



Harl et Mae Entée. Symptôme enriem ci qui 

vient i l'appui de nosobscrvatioii> : (]:in$ celle 
jeune école, le paysage occupe d>jà une place 
considérable; sur toiles, nous ne comp- 
tons pas moins de 38 paysafes on eurines. 

Nous potaeront ton» sncaeo le* envois 
insignifiants du Brésil, d« PAmérique Cen- 
trale et Méridionale, de niiimc que ceux de 
la Chine et de l'Egypte. Les sept talilr.niv rii- 1 
voyés par l'Empire Ottoman ne valent nu-nie | 
pas une citation et leurs auteurs paraissent 
tous des étrangers. A quel titreleau-t'ondonc 
rangés dans l'exposition Torque? 

Ari'ivriiis tic suite aux Ilali. iis suns Irnir 
t oniple de la subtile distinction du catalogue 
qui classe ï part les artistes romains et ceux 
du royaume d'Italie. 

Ici ta Ronfnsion dn Catalogne redouble, il 
uc range même |itus les noms suivant l'ordre 
alphabélii|iie : ses omissions deviennent plus 
iir.iiilircuscs et plit> |.'i.nr>; Il iir piirlo pa> 
d'uu M. Stépliaoo L'ssi qui remporte la grande 
médaille pmir mu eerlalne Clnist du rfuc «T.l - 
Ihhm, qnenous avons vainement cfaercbée 
jnsqa'ici. L'exposition italienne, en retard | 
sur toutes le» autres, sort à peine du chaos ' 
et augmeule singulièreoient l'crolMirrat de» 
visiteurs déjà dérouté* par le désordre dn 

catalogue. 

l.a pauvre Italie est tombée bien baa dans 

les artsplastii|iirs. AbMii •'Mir<nt , si on voulait 
donner un i aiig uu\ Uillicentes peuple» , il ! 
serait humiliant de voir à quelle plarr J, »- 
ceod la pati'ie des Léonard, des Uichel AuKe 
et des RaphaM. Ses sculpteurs même ne sont ! 
pour la plupart <|U0 d'habiles praticiens, fort 
cxerct^ à tailler le marbre , mais peu înstraits I 

li'iN <l'i <l>'>>in et incapables pour la plu- 
part de luiiiposer et d'exécuter une tigare 
passable. Cependant tout espoir n'est pus por- 1 
do pour la terre classique de la RenaiManee. I 
Les dernières eiposittons de Raris out tu ' 
i iloii' plii% {l'iiii ji'ijiii: lalriil rj<'hc de pro- 
iu*sM !fi XJ.M. l'aniJlmi , l'oggi , Castiglione, 
ont été remarqués el eucuuragt'-»; plusieurs 
d'entre eux se «ont méoie Usés à Paris. Quant : 
à NN. Piitini «t Pnihal, la nouvelle euposi- I 
tioa ne pouvait guère ujoutiH- .'i leur répnta- , 
lion; nous connaissons toutes les toiles qui 
(igUK'iil ICI suii<< li-iM' iiriiii. Il a ili' iiiiint'uu , 
que le curieux cnUsseuieut de toutes les ra- > 
ces d'animaux .nuqucl M. l'alizzi adonné pour 
prétexte la Sortit it farcAe «frit h dèlugt. 

Les sujets ramiliers, les scènes de genre 
i'>'ii^Mb><cLj| iiiioiix aux aiiistes italiens que les ' 
grandes machines historiques. Nous ne cite- : 
■ uns les grandes toiles de MM. Gamba et Cas- ' 
taidi que comaw un effort bardi auquel man- I 
quant le aouBe et rins|»ration. Aussi leur i 
préférons' nous les petits tableaux moius am- i 
bilieux «k MM. loduno, Toma, Tofaoo, Gian- 1 
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netti I Znocoll et de M. G. Huiler qui noua 

parait d'origine qin-i<]Lii' peu allciiiandr , J'a- 
près sou nom. .Nuus avuiis p;irlic(ilii'rtii>eiU 
remarqué La reneonlre du Titun une l'aul 
Vénmiu, de M. Zona, un Vénitteo qui se 
souvieni de «at ^kurianx nneétres et diercfae 
à ressaisir la iraditioa da« coloristes. Du tai- 
bleau de H. Sléphano Cssi, nous ne pouvons 
donner ikiIii- opinion, n'ayant pas su le trou- 
ver. Dans la sculpture, même iupnissance 
que dans la peinture; beaneoup d'adiiisse, 
une grande facilité dans reséaitiua; mais 
absence compIMe d*édueation artistique, de 

goùl et de prinrIfK's. Si iiii sciiIpliMii- Cfirtime 
celui qui se vndw ious lu |>!ii;udunyme de 
.Marcello, est parvenu à laire remarquer ses 
bustes par la facilité brillante du travail, par 
lliabilctê do cisean , sa laiMcaee se trabit 
biculût des qu'il veut s'attaquer aux grands 
morceaux. M. Véla lui-même, le plus distio- 
■^uf (les sculpteiiis ilaln ii^, n'arrive pas à 
soustraire son talent à l'influence de la déca- 
dence, il joint cependant ii linbilelé si com- 
mune dana son paya, on sentiment élevé. 
Cette stiilne de Kapoléon I", fatigué, acra- 

blé par li' mal < l Ii' ^^l'■^^'s|H1|l , \oy;.iU afriM'r 
sa dernière Iteon' . iminiiiin," d «iitu ifclierchc 
intelligente de l'iih i' ci ili- la grandeur. Cetle 
figure assise dit bien autre chose que l'agonie 
d^n mourant. On y lit tout le poème d'nne vie 

granditist' et tragique. 

Des sU'ppc^ g ï accès , un cii:l grils cl ^luis- 
tre, nn hiver terrible semblent des obstacles 
insurmontables au développement de l'art. A 
ce titre h R«««i« ne poleédîtrait jamais, nou> 
aeulemeni une école de peintnre, mais mémo 
un peintre de mérite. Nous voyons lonlefois 
dans les 05 tableaux qu'elle expunc p'.ns d'une 
oeuvre fort passable, plus d'une tentative re- 
marquable pour se débarrasser des entrâtes 
que le dimat et la barbarie semblent opposer 
il l'essor d'on art viriiment national. 1^ dé- 
sert* Je iipif^i- pr.', entent aussi tcni s Ki'aiih's. , 
leurs c6tes pittoifèipies. .Nous a^uns vu na- 
guère a nos expositions parisiennes, un Rus- 
se , U . Swerichiioi , attirer l'attention générale 
par la aingularité d'un efièt de soleil sor an 
champ tout couvert d'un linceul blanc. 

On s'attend bieu a reucontrer ici bou noni- 
nombn- de Iuilîs ii de steppes glacées, el 
quand ou est laniiliarisé avec cette nature 
étrange , on trouve une certains poésit Ct 
aussi un charme mélasooliqne «ix peytn» 
ges de IIH. Dncker, Hestcbersliy, Sokotoir, 
Troutowsky, animés parfois iIi- pt liirs 
assez habiles. Le Clair de {une de M. Ayva- 
sovsky, l'elTel di!S p/ut(iifau<nmne de M. Clodt 
1", la htvué pa$rit à Motemt pur k tiw Akxù 
IfiMMfsnttdl, dans une plaine toute blsndie 
de neige, en vue des d^mesdu Kremlin, par- 
U. Swcrti:hkuir, nous présentent encore ie 
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climat de la Russie rendu sous diiïérCDU as- 
|M2<:ls cl non s:uis L.kli iit. 

D'uuti-fS urtîslc», peinlres de scènes failli- 
lières, font boDa«ur à l'éfoln Russe. M. Péroff 
par le sunlimeol, l'observation, et le naturel 
M pluce au premier rang, hes synagogues de 
M. Rizzoni et ses petits sujets italiens, coin- 
ne ceux de }l. Reiuicrs. reaferntent des qua- 
lilâ de fiMiae el de coulenr. Nous avons 
encore niuniRé, ttec m hm portrait de M. 
Simmler, ta «cliie dt finre é» ffijnif'Notgond 
par M. l'ûpofr, tfs li:it,nlt.'> ili- M. Kul/.cljuc , 
\fs (ji-liti catli L-s lif .M. LloJl 11 vl uiiliii le la- 
lilt'uii de feu Flavitsky, lu morl Ugendaire de 
la priwmt Tantianoff qui attire la foule par 
rdinHige(4d*«a «ajat Irètdramsllque. Le Rua» 
$\e nous a même envoyé cinq toiles d'iM pein- 
tre de marines, M. ItogolioultolT. Ce ne aont 
pas des chefs-d'œuvre; mais si on observe 
que tous les artistes que nous avons cités plus 
haet tiendraient un rang honorable dans n'im- 
porte quelle école et que plusieurs d'entre 
eux w signalent par Ji-i» qualités personnel- 
les très marquées, on acccnlfiM une cci [;iinti 
estime aux artistes nationaux de h lUmia et 
on ne sera pas étonne de voir peiil-éire un 
joar un maître sortir de cette école eocore 
m beroeau. 

Suéde et la Norvi^ge ne forment qu'un 
seul etroi^mepaysau poiotdevucdel'art comme 
;)u (Hiint de vue politique. Lc(':i1jIi)l;>i4', il:nis 
rage du diviaiona multipliées, les sépare ; il a 
ton è tout ^rde. Leur* «Mlaies s'inspirent 
a«K méiM« Moroee «t oflreal. par l'exécution 
ooaiaae parte cboix des sojela, la plus grande 
analogie. Un ci-i iaiii noiiilin- île paysagistes, 
quelques peintrrs lU' m;iriiu's, et beaucoup 
d'interprètes des scènes i'^imilières de la vie 
nationale, dana des intérieura étrange», avec 
des coetHDe piltoreu|ne«, teii sont les prin- 
cipalpç tliffcltonî Je ci'Ile écolo septeuli iona- 
ic. Elle ne manque |>:i» d'aillêiir^ Je \ituli(>'. 
Le souverain donne p:ir ses e\eiu|iks auluiU 
que par ses enconragcmeiiis, une iiopuUioa 
lëoonde k l'art patriotique. Sa H^jeeld Char^ 
les XV, roi de Suède et de Morv^, • sème 
exposé plusieurs paysages dont l^in appar- 
tient à r£m|irreur des Français. Nous cite- 
rons parmi le^ paysagistes, MM. Berg, Walil- 
iMIgtHanseD et Gude. Ce dernier artiste, 
«oian certaineoient de no» lecteurs, peint 
mtsi des onriMS renarquaUct; M. Bennet- 
ler, en ce genre, pcutseul lui disputer la palme. 

Toutefois c'est surtout parmi les so'ncs de 
genre que se distingue l'art suéJois ei nor- 
végien. Ue artiale de premier ordre, H. Tide- 
mnnd. foçol en 18W dd^ lo «onsicration de 
la resommée qo'il s'est acquise parmi les 
nations du nord. Le Combat nngidi*rde feu- 
eùn ifmpt est a&suK^iueni li; meilleur envoi 
de l'école; nous n'avons po parTcniri trouver 



le second luhle.'ui de M. TidcmanJ. Auloiir «le 
lui Si' r;Mi),M'iil un certain nombres d'élèves j 
cl d'imitateurs; plusieurs artistes suédois s'ef- 
forcent de rivaliser avec leur maître; voici 
I HM. Wallaader, Jeraberget Nordeiibergqui, 
I sans sortir de leur pays, trouvent matière h de 
I charmanles scènes expressives et intéress.m- 
, les. Les scènes laponnes de M. Hoeckert ont 
I aussi leurs qualités. M. I .i^ei lin est peut-être 
' cependant le pins redoutable rival que puisse 
; craindre la réputation de H. Tidemand. la I 
liiH-s:-.!- >l4-s intentions. In gi'Acc des types hol- I 
builaiÂ, cluiiiiis par M. Fagerlin , une certaine | 
' harmonie de couleur, douce et claire, colin 
les principales qualités qu'on peut demander 
k un peintre de genre aonl ici réunies pour 
former un ensemble très séduisiint. Cilons en- 
core la Saile d'attenle de M. Deunker, le Trio 
musiciil <li' M''' nocrjcssmi , les étranges et 
très originales batailles dans le désert de 
M. Ankarkrona, lis Jtlaûtr* ckampitTet de U. 
MatstrAm el tes «mgmu* d'un peintre d'ani- 
maux , H. DakI. 

L't'i dle n.mdise semble anpH s (les Suédois 
j «*t dt's Norv«>gi(>ii!i , bien pille et bien stérile. 
I Quelques tableaux passables , des éludes as- 
sez estimables de MN. Jacobsen. Jéricbao, 
Kjeldrnp, Otrilt et Soerenaen, sont les sentes 
I œuvres <|ii>-> nous puissions citer. U. Bissen 
I chertiie ;i f;iiip revivre l'art qui a illustré 
iliorsviildseii ; il Inlle en vain contre la di'ea- 
I dence et l'inditTérence de ses compatriotes. Le 
I nom le plus populaire parmi les artistes du 
Oaneaarii est oelni de M. Froelich. Tout le 
I monde connaît ses ravissantes illustrations; 
elle l'ont rendu célèbre mieux que l'eussent 
fait des CBUvres bien plus prétentieuses. Le \ 
Dancma rk possède on antre graveur do talent, 
M. BaUin. 

(hutre portraits, vuîli tout ce que la Griœ 

J (ji'oJiiirc pour re\posilion iiniversellc. 
Kncùie re sent de ce* poilniils modestes, 
j timides, <|iil n'aiment pas iin on p.nrle d eux. 
Si la prospérité des beaux-arts était tou- 
jours es rapport direct avec l'état de la civi- 
llsotioa, niiUo école en Europe oe devrait 
éire inlMeure ft réoole Espagnole. Le Portu- 
gal, au contraire, porterait dans nn épanou- 
issement artistique les fruits de sa régénéra- 
tion intellectuelle et politique. Et voilà que 
pour déjouer Ions les systèmes , c'est le Por- 
tugal qui semble tomlië aussi bas que possible 
cl n'a presque pas un aitisle elie/. <pii on 
puisse découvrir quelque niéi ile , tandis i]ue 
rKs[)apne, se souvenant de ses glorieuses 
traditions, s'efforce de prouver qu'elle n'a pas 
trop dégénéré depuis ie XVII* siècle. Je ne 
Stdsnéme si l'ensemble de ta salle espognole 
oe satisfait pas plus que l'exposition italienne. 
Sans ji.Mli 1 i!e M. Ciiliuil l'i Je M, HMlperei, 
d^ coonos par les Salons de Paris el qui 



soiitirniieni ici leur réputation , M. Gisbert 
surtout purqusire tableaux encore incoaiplels 
peulrétre, mais asanrënent pleins de qualité», 
un bon nombre dTartiatet espagnols joi$^ent 

à des dons naturel , I.eaucoiip de Iravail et do 
sérieux efforts, h-ihelk u Calhulnfue dtctatU 
Kn teKamtnt, de M. lîosales, est une peintuM 
large, habile, bien qu'un pen lourde. No«s 
ne manquons pas do noms à «iler. En pre- 
mière ligne nous mettrons ie Strmon à la Chu- 
ptlb SixiinÊ, de M. Palmaroli ; c'est toujours 
le mémo sujet trailé par M. Ingres et partant 
li'aiitres; mais agrandi, compliqué d'un plus 
grand nombre de (lersonnages. Assurément 
là. Palmaroli s'est fort bien tiré des difficwllé» 
de son estr^priso ot il soutiendrait la compa- 
raison avec n'importe qui , non pjs peut-être 
sans quelque désavanlat^e . mais sjfi.t trop 
d'infériorité. Les trois lableanx de de 
M. l.éon y Escesura ont de la distinction et de 
la lioesse; certaine petite iilleaveesa chèvre, 
non mentionnée an Catalogne , portant le nom 
de H. Agraso, se bit remarqurr par la viva- 
cité de la coulenr, la fermeté de la tour (i<; et 
la vérité de l'clfet. Huis passons rapidement 
en donnant uu moins une ineulion aux dtujc 
Chtfi de M. Casado dcl Alisa), une grande 
scène historique sur bqoclle le atalogne de- 
vrait bien nous donner quelques explications; 
à une excellente esquisse de H. Domingo y 
.Mar^pies , à la scène tirée de Uapliuis clChioé, 
par U. Hiraldcs .\costa, à deux bonnes toiles 
de M. Goozalvo : un intérieur d'église et HUe 
grande salle de palais, léunissant les mm* 
bres d'un tribunal sonvemin; au Tarn te 
reliranlau cuuvtl' 't- S'nn-Orio/M'oparH. Mau- 
reta, à la mort de ihurruca de Si. Sans, enlin 
à l'fxj'iiiitiun du corps Je licairix Cenci par M. 
Vallès. Par cette énumération, toute aride 
qu'elle est, vous wyaz qu« l'BspngH n con« 
servë la préoewpalioa des scènes historiques. 
Plusieurs de celles que nous avons citées ré- 
M''lenl an talent reiuarquable ; ipielqucs ar- 
tistes m^me se. risquent aux prupurtions de la 
grandeur naturelle, et assurément, si la plus 
faaute utédAille accordée i l'Boote, est échue 
Il H. Rosales, In jury a ék rs^rêlter de ne 
pouvoir mettre sur la m(mo ligne d'antres 
artistes du même pays. 

i. J. Gntmr. 

(Ut HHte finttiMimmtmli. 



Um «lUTre d'orfèvrerie. 

Une correspondsnce franfaiae ndrasdean 
jonrnl In fMrii, pnrto dans les Ics'mes sni- 
nnis d'ane «Buvro d'nn de nos compoiriotcs : 

« On remarquebcnncoupè l'expo.<ùtion une 
œuvre d'orlévrerie due ?i nn des v<^(res. Cette 
oeuvre est un vase ; l'auteur eu est M. Bourdon- 
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Debrujne de Gaod. II.Â1IS. Selioy. JtuM *r> 
«yiMi» de iNMMMpilelalait. crt rrateur 

do projet de dessin et du dessin loi-même. 
Je suis resté longtemps en contemplation de- 
vant ce liijou et je suis énierreillé de voir qo'ù 
nie époque où te bosselage, le moulage, la 
fflaline el la icmle ooosti lueo t la base de pres- 
qM km MS Invaux d'orfèvrerie» il ic aoit 
troavri ua artiste aaaes courageMS et assez 
convaincu pour en revenir t>cné»oleineiit cl 
simplemeat »u\ ^rfit^H du moyen-àge. Muint 
laisser- moi vous (ii-iTÎre dans les limites du 
pOMible» ce cbef-d'wuvre d'orlévrerie. 

• L'emeaible est ie style gothique sobre; 
siï parties le cûnipoiciii. 1" La base; -J- le 
piécieslali 3^ le amad; b gorge; o ' in tua- 
pe; 6' te toit. 

• La bm. ËUe aetore 33 «•liaètreadedia» 
•èire et est lornée de dôme poea doal eha* 

cnn ( orrfsponij à nnp chimère assise. Ce qui 
donne douie chimères argent et or romine 
su|>[>orl du loiil. Sur le cliaiilrein de la bas^, 
court, percée à jour, noe délicate galerie de 
quati«4eiiiUcB ; aar le plat dee |taM» grat 4 an 
bwia, MHit iocnistëes des pierrei Aaea non» 
téet enea-niéoes dans des motifs qee domi* 
ne le filigrane. 

« Le Pièdettai. Cette partiedu vase est d'un 
truviiil délicieux. La (orme ici est octogonale; 
boit aichea imailUea daaa l'œuvre renfer- 
aw«t bail aMuUet de sept ceeltmèirei de 
hant chacune et représentant : Ji-an IV duc de 
Brabant. Jean do Ituysbrocvk , tlulwrt Van 
Eyck, Davianus, Thierry Martens, Dufay. 
TboBiat d'Aqnin et un cbevalicr de la Merci 
(1). Cas atalaetlea aoM irtvaill^ dan le mé- 
tal même eteiseléesavecun art parfait Quatre 
contre-loris se délacbenl du troue ()rioci|>.d 
el disi'.cii! ! nirlu'-s par deii\. Cliai|uo cou- 
Ire-fbrt, d'un lr<rsgrand détail décomposition, 
«gme à la base l'eaiblèina d^ lim|«iMe, 
«upporunt un pilastceea tonade auraonté 
d'un pinacle composé de feoiiles rentrées et 
U*! tiges de fleurs. L'argent, l'or et rrniail 
sont harmonisés dans cette partie a««c une 
rare intelligence. Ces contre- forts si gracieux 
et si d^nla août reliés au troac par des qui- 
tre>leailieaet dea riaceaux éf idée d'aaeOaetae 
c\u?m«t et d'un deiaia délicat «tlaaa toulft 

liiil bcui'cux. 

» Le y<rud. Il est formé par une espèce de 
oordoad'oàaorlaat, ea paissaal relief, quatre 
Idwaieal éunillét. L'aa cet aux 
) de Pape, l'antre aux armes de Parcbe- 
vldié de Maîiaes ; le troi&ii:me aux armes de 
la villa; la qaalriiaia reprtaaaie «o éea aar 



lequel ae troène gntiée l'iaaeiiplioa an doua» 
laire. 

> La gorge. Douze pans renfermant chamn, 
en émail, les armes des nationalités qni ont 
collaboré ao Congrès. Quatre branches or et 
émail aortcal de la gorge qu'ellca relieut aa 
Boeod. Dbbb lea eapaoea iaiaaéa libm «aire «a 
branches, figurent quatre motifs d'un grand 
honhenr de dessin «t d'une cxcicution merveil- 

li'UM^. Ce sont (1rs orncnu'nls COmpOM'S de 

liges et de feuilles au milieu desquelles brillent 
des émeraudes et des sapbita. IlKOordea de 
grenats borde la base deeelle partie de rase. 

> lAtcoHpe. Elieaeeompose d'uocesp^cedc 
vasque deux sections, l'une (''vasi'c, l auirt' 
se rétrécissant vers la gorge; celle vasque est 
en argent bosselé avec des côtes en or se gib- 
sani dans lea bo«aelages et fofnaat au effet 
d f ' s p 1 11 s neutteldei piet piquants. La parllesa- 

périfuri' et Icrrninalr de la coupe .se conifiosc 
d'une tiiK! gjlerie décou|iée el ci»eiee :i juur. 

> Le toit. Douce pans rappelant ceux de la 
baae» parleut dea bords de la coupe, s'iacii» 
aeat et ae feadeat dans le deruier BMlf f da 
couronnement; sur le |i1at de ces pans, sont 
incrusiées des pierrc^i liocs daoïi un montage 
de haut goiil.LecouronnemenI est, à lui seul, 
une eomposilioa très remarquable : quatre 
lioaa aapporteut aae bonle Murde et étailëe 
entourée d'anges et repoaaat en partie inr 
tro s dais d'un travail de ciselure rxqais. Sur 
la boule azurée se tient deliotil et les hv.i% ou- 
verts, en signe de Iralerniié, le Chri-si. 

■ Tel «M ee aierveilleux objet d'art que la 
Belgique noos envoie et dont mon iaiparlaile 
description ne peut donner qn'une biee lalMe 
idée. Tout le monde s'y arrête et se demande 
.si €u uKit |>oinl là quelque relique du moyen- 
âge, patiemment éclose sous les suenra de 
quelque aïoine^rtiat^ obscur ctooataiaea, et 
reatiittée anblteawat h la lemière. Som doute 
l'e\po;itinn nniverselle renlernie des travaux 
d'orftivrei'ie de grande valeur, mais rien ne 
surpasse l'œuvre de M. Bourdon, pour le des- 
sin et poar le travail. M. Du Sommera rd , ie 
graed expert ca eea aortes de atoiièret, n'eu 
revient pas. Il dit avec raison que l'orfèvrerie 
moderne a pour base la sculpture, ce qui 
tend a dévoyer un art «pii avait aiilrefois une 
vie loul il fait indépendante de la sculpture; 
l le vase de M. Bourdon ramène aux vrais pria- 
cipea; ail cataa aMmilleax produit de sciesce 
et de travail, il est encore plus une excellente 
IcçM,» 



(1) Lf rnrrr«|Mnd>nl oulilù' de dire que ee vue m 
un g»gc il<^ rrcunniiuance «ITrrt |ur \ti lucaibm du 
Cgn|i«* 4s Maliac* i Irar ittriHainfiaM. U.tHttfe- 

N. ». L. ». 



U SftUM UHKBtL W CUIH tUtOU. 
Im ertistee ba lg ee . 

H. de Scbaoïpliclcer qal, lai dn noiva, ae 



manque point au congrès latemtioDal da 
Champ de Han, marqae diaqae expoeMM 

par lin pTOiçrèsnoiivenu. I<a nature, dont M. de 
Ciick voit les oppositions violentes, l'aspect 
rude et nu fieu Inutal, apparaît toujours h 
M. de Scbampbelecrà travers nn voile diaphane 
de brnuitlaKla. L^iadécision que répand «ar 
loua lea objets la brame lumineuse dNint 
Matinh d'miiomne augmente singulièreaient 
le charme d'un site ravissant en lui-même. 
L'artiste imprime à tous ses paysages une 
poésie pénétrante cl douce qui jasqo'id nV 
vait paa trouvé an épaMUiaaeiaeiit auaai cuai* 
plet. 

Le tableau de M, .\Mp. Hôlim nous parait 
supérieur mt&ii u tuu& ceux iiei dernières ex- 
positions. Quelques arbres au bord d'un puis- 
se an, dea feuillagee qni oommenceot à ae co- 
lorer des cbnodee oouleart de rautonne, un 
fond de ( Oleaiix qui laissent l'œil s'enrnnrer 
jusqu'à un horizon in'-s éloigné, tel est à peu 
pri's le sile de la Flandre occidentale que M. 
Bôhm atout illuminé d'eue iuoiiiredoréedoot 
je n'essaierai pas de dire l'effH. Le /oarasl 
ffi-> Brftiix-.\r[» a di'jà si;riialé à ses lecteurs, 
aux diviTii:* txjjosiliuuu de l'aris et do Bel- 
gique , le t^dent do M. Bohm; contenton.v 
oous doac de dire qoe jaataia il n'a mieux 
rendu TioipreaaioB de la eaaapafna, ta pro- 
loiidcur du riel , la légèreté dea fouIHugaa et 
les herbes drues et loiieécs dont la racine hott 
lluin'.idilé des ruisseaux. 

Le Sot'r «TAirrr de .H. Boulcnger. est pris au 
moineat où le soleil, déjà couché, rayecacnra 
l'faoriion d'une dernière bande do poarpre. 
Les arbres dépouillés détadieut leara aqne< 
I. Uesm)iis sur Ic ciel qui s'éteint; l'ombre 
cnvaltil la terre. Celte heure si fugitive et si 
solennelle, M. Boulenger l'a rendue avec an 
vrai sentiment de la nalurp; il « au lui 000- 
acrversa majesté nélaneolique. 
I Nous ne pouvons que si}:i'ali:i' rapidement 
le» .-iutriiii paysagistes; M. I';i|irluu,iuir«ix in- 
I spiré par ras|vecl aride et désolé des Landes, 
i éclairées dea derniers feux du soleil eoucbant, 
qne par la eampagno fomataet M. Haatlgay, 
■ qui reproduit a\ei- beaucoup de finesse et 
I d'e\aclilude le voile gris qn'nne averse étend 
! sur toute la campagne; les paysages Suisse^ 
de M. IloCaen, peints avec une grande Iwbi- 
letëi laquelleon reconnaît an éMvede (hiane. 
Nous n'aimons pas les chlleti du FïNo^v dt 
Metfrtngrn, dont les contours précis semblent 

déeonpi'S au lOuteau. N<jus préf<'ioi)!>deheaii- 

coup l'autre tableau de H. Ilolfiaen, Leiacit 
Fatfnsladi, oè la lanière da matin donne i 
toute la aatnre nae Itaaqaillité pleiae d'aa 
cbarme délideax. H. llolllaen excelle I rendre 

les versants monla^^neiiveiniverts d'une mous- 
se brillante, entrecoupés de rochers et traver- 
aéadeadUemiaaaaaxqail 
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Le Chemin erettx.de U^Cooseroan» , est une 
bonne ébauche, fort biot préparée, mais par 
tropiiiaciwTë8.MoiM iie ponTom j «oirqs'ùiie 
exoelleiite indicalion; il est commode de fats- 
serniie étude à cet èiA îiiili'fc rniin.- m'i rinui- 
gination du S|>ec(siteur (<tii ta moitié de l'ou- 
vrage. Pourunamalcur, ces esquisses d'aprù& 
nature coaierveDtunefleur d'imprcMion, mbo 
frtidmrde leDlinenl qui disparaît couvent 
sous les retoiiclit-s djtis I'mN lier. C'est pour 
cela que bien lics LirtÎ!>U;!> (fjLtcutoiit devant lu 
iKilure (Je ravissaiilcs pochades, qui n'ont 
jamais pu mcucr à fia un tablena. M. Coose- 
mans n*c«i pat cepndaal dw)« M domier eu. 
La Vméupare de Tervutrm, oik Iw champs 
blases déneige Tout une opposition saisissante 
au rideuu noir des arlirrs, nous donne l.i 
preuve que s'il n a pas poussé pina loin Vexé- 
Ortiou de son Chemi» tnm, ce ■*(•! pas du 
noins par impniMaeee. 

Les paysages de HH. Ecdiaat fia. Iules et 
Liévin Goellials ne dépassent pus encore celle 
moyenne boiiitélu que doiveul (raiicliiruu jour 
les jeunes artistes destinés à devenir des maî- 
tres. Ce qu'on peut reprendre dan* ces «suvres 
on pen banales, i^eat l'absence de qualités, 
pluldl que des dëTanls saillants. 9J. Liévin 
Goetbals , dans son Goùltr de$ moittoHtuurs. 
témoigne rinteiiiion nianileste de marcher sur 
les traces de M. J. Breton; il est encore loin 
de son D>odèle. 

M. De Bciighcm a été chardisrnn Joli ail* 
dans un paysage accidenté. Une cascade se 
précipite en écumant eulix- des Louipiets de 
verdure; les rochers aû'(;clenl une couleur 
chocolat que la nature présenluit peot'étre , 
mii» qui o^a riea de plaisant h l'œil. 

Je ne o'arréierai pas leagMaent aux pein- 
tres d'animaux, à ceux du moins dont nous 
retrouvons les tableaux il chaque exposition , 
i.ins (pi'il soit possible de signaler des <blb'- 

rences appréciables cuire les œuvres d'bier 
et celles d'aujourd'hui. MM. Cogen, Ch. Ver- 
«ée. De Pnlere et X. De Coeit, M trouvent 
dansée cet. Tls ne manqneat asmrémcnt pas 
d'habileté; mais eelte fois je cherche en 
vain chez eux la note personnelle, le progrés 
qui doit distiufMT cbtqua œwrra aoavéHe de 
la préoédenle. 

■■•Golinrta déjà expeeé je ne tait oh, h 
Bruxelles peut-être, cette v;ube noire qui se 
détache si éuergiquement sur bi verdure colo- 
rée d'nn verger, licite toile appartient à M. 
Van Prael ; odaseul dit assez le cas qu'on doit 
em bire. Le paysage dliiver n'est pas moins 
franc d'eiïet, ni moins bien rendu. Si l'homme 
qui traverse le sentier neigeux est d'un dessin 
détestable, en revanche le malhcuceuK petit 
cochon géaé dans sa marche par la corde qui 
leratlent,aoos parait ohservéetpcintavec une 
laaaweIsRiespiitRflianiMbleSé M** CMIart, 



malgré ono certaine affectation de réalisme , 
peut oomptar parmi les anitlesdont rtit belge 
se fera honneur «n jour. 

M. Air. Verwée n'a jamais été aussi bien 
inspiré qno quand il peignit l'attelage flamand 
par un temps de neige , exposé cette année ) 
an Champ-de-Mars. Nous retrouvons bien 
dans t*£la<Mi finnmd dans (s pniria , les qua- 
lités ooonoes de fartiste, une exécution fort 

habile, un vrai lempéramenl de peintre ; mais 
M. Verwée se coultule trop du premier sujet 
qui lui tombe sous les yeux; la nature pour 
lui o'««l qu'un préteste à déployer ia bictiité 
naUireOe de ton pinoeaa; autti tes tableaux 
s'expriment rien , parcequ'il ae prend encan 
sooci de la composition. 

M. Noierman cherche an contraire à prê- 
ter il ses animaux des sentiments et un esprit 
qui approchent de la subtilité. Un singe mali- 
cieux n empoigné par l'oreille, à travers les 
barreaux de sa cage, nn pauvre grifon qni 
s'cfTorccen criant Je sedé^ajjer. En négligeant 
le cùlc plai^atil du sujet, M. .Noierman mérite 
encore des éloges pour ton CxéCOlioa délicate 
et spirituelle. 

lÂ ffatan marie, deli. De Noter, atteint les 
dernières limites du trompe-l'ccil. Je ne sais 
que M. UcsgolTe qui puisse pousser ausji 
loin lerendudes moindres objets. Quand nons 
voyous le soin minutieux avec lequel ces ar- 
tistes accomplissent ces œuvres de patience 
non moins que de déiicalesie. anus nons rap> 
pelons Inrolontairenent le «Mt de Psscal : 
Il Quelle vanité (|ue la peinture qui se propose 
de reproduire les objets dont on n'admire pas 
les originaux ! » Citons encore les scènes de 
diasss de M. Mieuwenbeys, qui ne manquent 
sideehaime si d>Mi certain édatet terminons 
cette revue de la peinture par quelques artis» 
tes voués à des genres spéciaux. 

La Belgique nous envoie deos tabU^anx de 
Heurs; bien que le vase de fleurs de M. Adnni, 
d'un dessin sujet à critique, possède cette 
certaine vivacité de coalcur qni fait le princi- 
pal mérite du genre, il se trouve bien effacé 
par le tableau de M. Robie. M. Robie a yroupé 
sous un titre allégorique : le Printemps, le» 
fleurs les plus fraîches et les plus riches do 
Ion, des roses de diverses onsnesstdes giro- 
flées. Pris d'eltes, des frambaiset étalent leur 
velours vermeil. M. Robie s'est surpassé lui- 
même et si nous n'avions p,ns U. Maisiat, l'école 
fi-an<,ai5e ne pourrait rit n mettra ta Compa- 
raison des ikurs de M. Hobie. 

La Fw«d« l'EKaut de W. Musin, rappelle 
beasconp las aurinea de H. Cimjt. C'est en 
fliéme temps en mérite cl on défaut; pour le 
moment, cf nt iim-nonsde voir le !)on c<'ité 
de celle ressemiilance. ic uc %si.is trop dans 
quelle catégorie ranger M. Tschamer, c.-ir s il 
I a pàaeé ta sctoe de ton tableaa sur les bords 



de la mer du nord , sil insiste sur rcffel bru- 
meux qn'il a «oignensament étadM, nons y 
avons remarqué surtout les deux ines peints 
avec ane expérience qui dénote un peintre 
d'animaux. Hais peu importe: ee qui nous 
intéresse davantage, c'eM que M. Tscharncr 
a fait un bon tableau. 

M. Van Elven a vouhi «ans dosie frapper 
un grand coup. Sa vue data place Saint Marc 
a Venise, ritleint des proportions démesuré*";. 
l'Iu:» niudeste, l'egli^e Saint-Oueo , de Rouen, 
dépasse encore les dimen.sions que les pein- 
tres de roonuraents adoptent ordioairamenl. 
M. Van Elven traite aveo trop de aans géoe 
les grandes masses architecturales; elles ne 
pcnventse contenter d'uneexéculion sommaire 
et I;m Iii'e qui supprime tout le carartére d'un 
monument. Cette négligence voulue, sensible 
surtout dans le genre choisi par M. Van ElVOn, 
ne s'arrête pas à l'arcbitectare. Seapetannna- 
ges, même cens des premier* plant, n'ont ni 

forme ni dessin ; ee sont des tache» confuses , 
un jù uu sais quoi iadétcrminé où la bonne 

volonté seala pani lecoasatliv dat étrtt ha- 

mains. 

Dans la section déi dctslm, sent awa* des 

faieoees grises, /La ro^ bleue, d'après Chaplin, 
par M*"* Lefraneois , enlin les aquarelles «é* 
mil!an(es de M. \ an Elven ;i ipij ce procédé 
réussit mieux que la peinture <> i'Iiuile. 

Les scolpleors belges nous paraissent en 
plut grand sombre oetie aanée qne d'habitu- 
de. Gitoa» rapidement une Jolie figure de H. 

Bornacrts, la Charmeute; U denier de la veuve 
de5I.Biebuyck ; vlmftiori'xet Hoduognat, deux 
statues destinées aux décorations des portes 
des fortifications d'Anvers, par MM. Bourê 
et Catlier. Le matin, de U. de Bleiter, nous esit 
figuré par une Jeune enbnt, an oorpa ineamnC 
modelé, avec un charmant mouvement de 
téte; mais j'ai fùen peur qu'un enfant ipil vou- 
drait se tenir dans cette position s'exposât à 
tomber sur le ne/.. Nous avons encore deux 
médaillons de M. deGroot , une jolie figure en 
marbre de M. Frison , bien jeune de corps et 
bieu composée, unei«iMM/ii(e/mtaNld«6ut* 
(m de Mwm, de H. Godfrin; voilà pour le 
coup un singulier motif de statue. Il est vrai 
qu'i cùtc un sauteur a la corde, saisi au mo- 
ment où il est suspendu en l'air et où sa cordtt 
seule loache h terre, bit radmintion et l'é- 
bahittemeat des bourgeois timplas qui vien- 
nent goûter 1e fiais dans la case aux statues. 

Dans la secUou de gravure, M. Klamcng 
expose dans les deux cadre» réglementaires, 
douie gravures dont plusieurs uous sont d«g:i 
eonanes; je vaax parler da Jfcn'no Falier», * 
d'après Delacroix, et dn Htmtkbmimi la 
enfant* , d'après le tableau de Rembrandt, 
sorti dernièrement de la galerie Sueimondt 
pour aller en Angleterre. Joignes à cela sept 



I 



. ij, i^cd by Google 



- 96 



|ionra*ls , nnc Hier houleuu, <raprè& fliiiiMiiicl. 
et deux gravurci pour la Bible illuilroc par 
M. Bida cl«ou«a«i«x reD$Mible de Tenvoi 
«u*si varié qnMnilramnl de 11. PtaMeDR. Ce 

sera ir • v ri":il)t(> met M'illr que celle Biljl» 
dool « lu j i»' i \[)<)silioii iioiii donne un avant' 
goûl. I.cs ri)ni|u>silioiis, plfirifs lir m /IiIi-nsc 

et de couleur locale, ont élé roniiées à IVIiic 
de* graveur* tfMçti» ta Aranger». Non* pou* 
t«M d^ Juger que oelte* qiii eonl Miee* à 
M. Flameng ne seront pis les moins bien îo* 

lerpri'b'cs.. 

M. Uaiise a gravé Le> dtrnitn moment* dt 
Owfla-Quint , d'apn-s M de {',rm\\ \ M. Uiot. 
le JKirmr, d'après Cemiak c( la Uadonna ddla 
Scala, d'apirès une freeque d« Corrège. !<■ 
gravure »nr bois a reçu une vive impulsion de 
la fureur de livres illustré» à bon marché, qui 
s |ii is (11' nos joiii rs lin si pi ;ii>J développe- 
ment. M. de Greef, n gravé La mirador de 
LiM«§»ù, d'après U. Gustave (Voré, nntu- 
relleneBi, Qu»b| «ix divers iwia qne H. Pae- 
■mnaker «pose sovs son nom , non* sommes 
fort ifliliarrùiSi' prmr lui l'i fuir Tmplimnit, 
car nous «avoiii que M. l'aniicmLiki.'r se con- 
tente de diriger et de surveiller l'atelier où 
MHtestoités leA bois qu'il «igné. &i pari «si 
vraimcBi trop petite dans le travail pour lui 
eu fiiire un udrile. 

J. I. Goipparr. 
Pour la jHxrtit fraHçam J . J . GiirroaT. 

Kuus avons lu, d«ns le n*8 de ce journal, 
«ne lellre par laquelle nous avoua did surpris 
d'^fimidre que U. Beiclienaperfer, eanseil- 
ler de notre oonr d'appel, se trouve choqué 
que nous signons nos mt i cspoudïiices pour 
II! Journal des Beaux Att» avec l'initiale It. 
Au preojier abord, nous n'avions pas trouvé 
la cbose asae< grave poer valoir uae réponse; 
toutefois . en rtfdehiaiatti, nous non* tenu U 
(^ct.^iiror noire lioaorable contradicteur sur 
noi> iiid-ntions. Kuus pouvons lui assurer que 
ikjus tl'uvoiib songé à rieu moins qu'ù lui, m 
choisissant celle compromellante initiale — 
et personne n'y aura soii^é en vojaat nos ap- 
prëcialions si pett culnsivesi cela parait, nous 
sommes de sou avis, tout & lait incroyaMe. 
P<uii> t'-tions aussi ii maioleuir pour >rji imit 
ce que llOu^ avons dit et à consei tei', dans uiu 
entier, notic jugeuieol sur la pol)clironiiv de 
nos liglises. A rmoeption du diaiui- de Si. 
Guniliert , relie puljrckreuHe est ind%ae des 
éilifices ninj'-stucux dont elle lue reOet gran- 
dtose- Personne autant que nous ii'esl loin de 
bl.'in>pr I>* rt-loiir j la pi-«lique arlistique du 
mojea-igCi là où cette pratique est boaoe et em- 



ployée raisonDablcmeni ; mais vouloir faire 
croire que ce que nous avons lillmé et blâme, 
ron* toujours cet la rénovation du mojea-ige, 
e*ea( sincère, nous n>n douions pus, mnise'cst 

inexact et malheureux. Si l'on veut avoir une 
idée comment les arcliitn-ies allemands du 
moyen .'i^;c i'ni[>loy:ii<Mil les rouit urs iljn» l'in- 
térieur des éj^liscs, it faut elutiier quelques- 
unes de celles-ci , ornées en polychromie , et 
priucipalenwut, la ooll^aie de Wienhause- 
nen-Uanovre. près de Lenebourg, dont l'or 
iir iiii-ntalion, originaire d>i > onitiii^iici'tnent du 
Xili'' siècle, est restée intacte. Par bonheur, 
notre archevêques pris les églises desonarchi- 
dioeèso anus son égide, et le bon goût de ce 
préisi, ennemi de toute exagdratîon. saura 
t finftc'clicr lis aliiis J:ins l'avenir. Ainsi, tious 
vfuûus (i apjji uuJru (juc Mg' a refuic' ilts m», 
détes de statues qui nous venaient d'uu atelitT 
de Belgique par un intermédiaire tout pais- 
sant jusqu'ici. Si, au lieu de compléter Tédi- 
lice auquel elles étaient destinées, elles ne 
devaient qne lui enlever son slyle, nous ap- 
plaudissons des dcul main* k «et ucte de 
vulonlé et de goùl. 

Quant aux motifs de la balustrade longeant 
le cAié nord de notre cal liédrale, nousn'liési- 
tous pus un moment à décbrer qne la forme 
piiiuip;i'c on est I;i ménte que celle de la 
rampe dti iiiiuvt.'au pont, et le voisinage des 
deux monuments ne fait pas même distinguer, 
au premier aliord , les petiles dilTéretKH» exis- 
tontes; voiU noire dernier mot daaa celle 
affairr. 

Dansleménienuniéroduyournafrfef Beatuc- 
.\r(t , tiiiiis Irouvotis line réclamation de M. 
lleri». «'xiwrt du musée royal de Bruxelles, 
cuntir une notice que nous avions douuéesnr 
un soi-disant tsbicau de Rubena, exposé, 
t»our Aire vendu , dans un» des ssIlÂ de notre 
musée. Nous laissons 4 M. ll.'ris la ((iinittion 
qu'il est original, mais il ne nous persuadera 
pas qu'il est beau, qu'il est digne dn grand 
maître et nous sommes làebé de ne pouvoir 
reprendre un ioia de ce que nous en avoua 
î dit. Nous lerons remarquer, pour en Cuir, 
roinbieii il est étonnant que la Belgique s« 
laissi- i iiIrMT lin lalilt-ju (pii, selon ,M. lleris, 
<-ït un ctief-d'ceutre, elle qui est si liére et k 
si juste litre, de sou illustre eulanl et qui est 
si jalouse de posséder le plus poaaible de se* 

ouvrages. 

.M.{is rcn'iKiiisfi lavilledrCologno. I,a ImI(>i ii' 
drs piinii s pour i'acbévement des luui» de lu 
callifiiialfï, a reçu la sanclion royale |>our huit 
an», cl. au bout de ce temps, la graade œuvre 
pourra être achevée si nous conservons la paix 
et si la générosité publique ne se lasse pas. 
Mais, nvaul tout, it faudra plus d'acliviié et 
d'énergie dans U: lra\ail; ("est [iilic de soir 

transporter une pierre taillée par trois hom- 



mes cl un clic*;il t t de vtiir tourner les gnies 
pour le montage des pierres, avci: une déses- 
pourra leuleur. Pourquoi ne pas employer 
les iocomobiles; pweeque nouu achevons vm 
cbel-tTttuvn du nuyen-égUt au pouvoas-aa« 
pas profiter des inventions do génie modernet 
Enfin, on a déjà commencé à démolir les ate- 
liers des laillenrs de pierre qui obslmaicnt 
jusqu'à présent la place de la cathédrale. L'é- 
difice sera donc é^lement libre du cété du 
sud. On peat constater avec une sulisladiou 
véritable que P.'iMii t' no maïupie pas de bien- 
faiteurs, car. rt%.<<-'iuoienl, ijualor*e slalues en 
pienu, grandeur plus que nature, ont élé 
commandées par des particuliers. L'exécution 
de six de ces statues a élé «onlée it M. Werrca 
et celle des huit antres à M. Pierre KuchB. 
Celui-ci en avait déjà achevé huit, les Kvaa- 
•^('lisifs fi les l'oies do l'Eglise, magistrale- 
ment travaillées. cl parldileascnt en liarawnie 
avec le slyle de la cathédrale. Dana ua aa, la 
grande nef et les InunapI* aaraal* par cuaté» 
•pieiit, leur omeneatatios slatuaira. Noos 
avons doja dit, et nous ne saurions assez ap- 
piuuvt>r celle mesure, qu'aucune statue ne 
peut éire exécutée sans que le modèle ait été 
approuvé par rArcbevéque. On a oomanadé 
Il H. Weller les dessins ponr les viinux de la 

graïulo nef. soi\aiilo-di\ figiiros do suinis 
KOUi> do»dui,s, 2,ur luiid uiuciucnlt: en griMilio. 
I.e cbupitre a confié au même arliste, le dessin 
du branse destiné à couvrir le tombeau de 
Jeu le cardinal de Geiwel. Le brouae purtera 
le portrait du défunt, en habits pontificaux, 
sons une niche ogivale avec les inscriptions 
d'usage. L'artiste s'est tenu slrictemenl a la 
ressemblance tout en conservant le caractère 
monumental. Le dessin tout entier sera gravé 
et niellé comme les broacea tumulaires du 
moyen -âge. 

Uans mtiro ninsi^e on reconnaît avec une 
satisfaction inlinie la main ordonnai ricc du 
nouveau eoaservaleur qui u déjà fait nettoyer 
et revernlr plusieurs tablmux: beaucoup ont 
reçu de* plaosa plu* eonveaables. Les eolice» 

tinns d'antiquités, de curiosités du moyen-Age 
oi iino partie de celles des dessins, de» gravu- 

ri's ol clos \yl<Ji;rapliios sont f.lassoo-S. L'ooolo 

de dessin que M. Kicssco a ouverle. il y a 
qmdqnee aïols, prospérai les éUms se mua- 
treat rccoaualasaol* caser» leur savant pra- 

(esseur. Parmi tes nouveautés qei ont été ex- 
piiS''i',s an ninsoo, lions litcrons un biisic 
(J'Iiomme en martire.<>xccuté par le prule»s«ur 
tlohr, avec an grand talent artistique; le buste 
«si beau, njisaaililsal; le ststuaire a su saisir 
le caractAre d» nunonuage, sans timidité 



dans riAi'rnlion ; enfin rctlo (ouvre ooflsolide 
I l ii'piilal ion do \\. Mohr, ooinme poi II ailisle. 
Un pol irait d'iionime, peint par le Coloaais, 

31. Leibl, à Aluoicb, nous a prolondément 
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împmsiooné , Unt il est vr^i, laul il rsi pli-tn 
dé vie et d'inx-; cetle figure est parlanle et 
eite révèle une puissante broMe. Si le jeune 
artiste continue k suivre la foie qa*il ptralt 
V6lfC Icacëe, aovtlui prédiMm m bel avoir. 

K. 



A»-U-Cbap«ll«. 

Après la déclaratioo doDnée par M. Crcmer 
dn» le XLII* «elnne des Amales de la Soci<^ 

léde& ADli<]uairesdii pnv'i i l;<'nuii, nricroyuil 
ia discu&iiion close sur le sui-disaul tombpau 
de Cliurleinagne. On s'était trompé. Nos ur- 
cMolo^es ne vealeal pas wlwellre qu'où les 
ait mysliGèh On a promis an prix de 800 tlui- 
lers poar la déomivL-rte lie. I:i vérité. Nous 
pensons que c'est peine perdue. L'auteur de 
la lroni)>eric se liieii de se nomuicr. 

l'ourntoi, je vuu.s l'ai df'ja dit , je lieu» la 
découverte pour apocryphe et ne puiscom* 
prendre qit'on «il des duulea, lorsqu'on con- 
sidère le Itcfl oA la pierre a été trouvée, qu'un 
«■vamiiic t'insrriptinn , (c (.';iT':ii-t( iL' îles Ictrres 
et lu uègligi^nlH légèreté avec luqtu'lfe elles 
sont ex<icutpc$. (I est hors de doale qu'on au- 
rait nieoiL soigné une îascriptiou de si haute 
taiportanoe. On a élë jusqu'A oellre en doute 
ta dManlion de M. Crmicr, pmtr m- p.is 
avouer d'avoir été pris pour du [le. I,i s i lio^ei 
en Sont la cl y ifstcKnil |Moliiiljli-i)ient. 

L.a belle et intéressante collection de ta- 
bleaux de H. de Sucrmondt s'est eorichie der* 
nl^Nienla dit-on, d'an bijou de l'aui icnac 
teole flamande. Cet amateur, circonspect et 
plus qii'lii'un ii\ dans <i-s [i(iu\.iilli's, vient 
d'acquérir a la «ente du cabinet de M. Engels, 
h Cologne, le portrait dliooMM, peint par 
Hubert van Eyck, que vous qnalifiet voos- 
■ême, dans voire eslinable Journal, de« vé- 
rilalifr ii)<-i-\ T'ille (((iiiiiie vrilii' cl c'oiiiine 
poiului'C de dctail. » Je uu coiivu<i> pa» coni- 
Hient le musée de Cologne ail laissé échapper 
cette perle. M. de Suermondt, «n véritable 
ooU de rart, Meoaiptepaà loraquil s'agit 
d'acquérir une chose vruinienl belle cl hors 
ligue, et, l'expérience l'a prouvé, ce n'a ja- 
mais été qu'au plus grand Lit ii ilc sa galerie. 

Euti'c les différents bijoux que posaède le 
cabinet de M. de SuermouJt, jeciteral une es- 
quisse très finie dn dernier Jugement, par 
Httbens. C'en, tous tous les npporis, comme 
dessin ctoomau ooipris, magistralement ex- 
écuté. Dr. a. 



Vente Selemenca. 

Le* iiruf Murillo ic la ra1l<Yi >n4i tMll été iMluk séparé- 
Dieot par un amateur mii^lni^ . Ir pria diCMBwf Inle* 
fvrine un ruMmble de SUI.IOO U: 

\^ Miinii.. fatyi l« |ilus char, tS^IIN b., «M cilri 

de lu Viriltc Zingora. 



Lt bfclaae qui t ntMiat le prix k pin* Aifé Mt une 
fila U Vdm^ raf ifcmtaat la PtriraU twmémm, 
«1 TCoAi tHMNW fr. 

LmmM* Braaidlta s aahall quain lablaam d» ha- 
laUh ét na*M Saaytia. 

L'adMaur inilab qui avait asfria lia NuriO» iW 
awdtt a^lkaialw ia la Mirf Oalm. émmtm» 
awlM« as pite4eMUIWfr.Cana laileavaHM pajrle 
1S,M0 fr. i k vcile AfU». La adjobitiani du per- 
lounifje aiiglaU oiil Kleint prés de TOO.OOO tr. uil deux 
v»calii>iis. 

I II Virryf au iloHitInirt, de Gia«*nni Belliiii, Khelée 
m.ifM ir. X ta vrnic Pourlalir», ■ été wtjugér 6S,000 (r. 

Voici le» prix dei tabtraai dont i-ik bèrc» ont dé- 
p*u« J.OUO fr. 

l Hurillo. I.a viftilc ?iiipi n , No.OiK) fr., MttrilU). L'en- 
ftiil prodifjue cliet b l uuriiuiii' , Tri.OUO fr. ; MunlUi. 
t.tntaiH jvrodinue ujm nta départ, iH.rjOO fr. ; MuriUa, 
bi!|iarl J.- I l uCiiii pKiilit^c, Ji.tXKt Tr . ; »ur,u.j. L'on- 
Taul prudigitc chuté, 33.000 fr. ; >tiiri/i'u. l/ruhni 

I prudigut gardcur dp pourtuiix. 511.01 lO h.; HitriUa. 
Ijx Vierge cl fciifnnl Jé<"> , if'.IHin fr. Mariltu. Saînl 
Jran et l'a^nAu, jO.SOU Ir : .Ifurii.'u ^uiiit Jcaii de la 
Ctm\, 3.100 fr.; l'diM.ji^..- l'riirim .Ir Chilipiw IV, 
71,000 fr ; l-.'invu/.-. rmlriil il uue ilaiu,-. MK l.i(KI ;>.; 
Vrianfuts. Ftifltftlt d'uilt' tiiijui: , iti,LHJ<J tr. ; î titi*,|'uf*. j 
l'urlrait de cardinal (Mtijordomt it» Pitpt /luiocenl XI, I 
1(1,300 fr. : Ribtra. I.'iinmaculéc Coitraplioii, Sil.TOO Ir. ; ■ 
Hibcra. Baptême de Jcius, 6,800 fr. , Fyt. Nature mor- 
te , chiens e< afccbwirci , 4,liOO fr. ; l*aul tAr V'i». (JbuH 
au tigre . 6.900 fr. : Vtul Ù» V»ê, CbttM i l'oan , «,UIO 
fr.; .tlaiti* NHMfr. La mHvlianiie Retraite, iJMOfrr, 
Haïti» «Hlicr. 1» itaninnde tia palaïaai, 4ylW Cr.; 
Snpilrr». Prulti al iMlura aiari», 10 JM fr, ; SNfitr*. 

' I haï- 1.1 <lucna, 4alMfr. ; Sttjrderi. ChiaatictliapalaBl 
un ri!|iiu, i,W fr.i Aayiiri-f. Pajralfa al autinaax, 

] 3,W0lir.;r«riMy.PanraiM'oa|inlilbaaiaia,10,0Wfr.; 
FaKOiMb Uaja«aafa4alNBiaa.4JM0fr.; Maaba 
Mai, L^DdflffiNiaii dia èc^gNVp l^MO tt-i Bft^fMf 
Vae Ibmt *l Vas Mat. Laa Uten ia raH at da la 
■dcMa, SJM tr,i Canialii Ca|«ia. JUanaliMa 4a fc- 

: mille, Â^m b.; IhiM IMaw. la jaea*. TMe llaiBan- 

! 4a, 9^ fr.; Jaaab BiiMaaL KBli4a«ana Ml, 

: IS,4l»fr.; A4ri«n Yan ét ViMe, h/**!* vl uuaaux, 

j S,OIW Ir. 

f IHprre Sns.vrn : Bv/aiffe. 4,800 fr. ; Silf 4t Ctmnrti 

' rn FlaKdrt. 3,7lW; (a UrnulnrHalbrrUadt. 4,S00; IM- I 
I faite da Irwupa patvtina m Baviire, 4,éM). — Quatre j 
j labteaux de Jean lircughel, dit de Veloun : (a Trm. 
1 l'Air, h Fru, fiau, nuniililr, 10,800. — Hliilippe | 
[ Wouwrrmaii : ViV/nyrcira alfiffiie«^rdn iiol«Hr<, 7,1ttlO. 
[ — Jean Weenix. l'afugt. 8,000. — Jacob Huiidael : Ir 
priil itlmicwV, 7,000: Puy—s*. 3,000. — Uaiid Teiiim, ' 
le jeune : /«rerwar dV:«> ie , 6,100. — Cérard Terlxiri; : 
U CatHiliereu viiite, ,"»5,(Wt — ftiitn-n» : fa Mort d'À- 
i chillc, 16,700; fa Cp . /r i Ir,',, lU.iOO. — Pieter de 
: llaoch: fntermii-, Itt.iOO. — Gérant l»ou : Viiiïfe/tMme ' 
I ^anl da |»iiiihu dr Itrrt, 7,400. — Van Oycit : l'vr- | 
I frnit d'Kammt, 73,0tMt. — A. Van Dycli : l'ortmit du [ 
I tiui«rfiii< d« t«y«ii^i, 14,200. Andréa Mantegiia : ^int. 
! Marc, O.fiOO. — Ti.». dit : il Cart.rjl(i • Sarrifte anh 
I que, 3,700. — VelaM|Uei : /nfén, ur i!c ;,i i:id,< am- (f 11^1 
' fitrur^ , t^,7W; Portrtiil è^ueitr e du firiurp d<ji, Hidlfta • 
I I I, loi; l'ijrti Jtt lie jiiii,r< (.ùiirc rr./iin(, ÔN.OOO ; 

Putlra\l tlu tardiBni ll:r:j\i' . ÎT.IHM*. l'arlr'-'l ilt PAt- i 
lipi» IV, 5,300; f» .V.i.» rff /V.ifippr IV. 7,M)>i ; l'rjujf- 

IWtie nu ffé'f im , 5, i< K> ; V'uf /IcflV», 5,000, t m-c/iiru- 
cC i^vtt ^.MIK). — A]iinSL*-Sj|;t;hi/ Cij+lly : /^yr- 

t#^l4 ti£ terniirid dj' tf- . li. , I'»rituit tl'vn ^, uti/ ijfr, i 

llfAeiHaie, é.lUM. — MuiImiI^ih : .Sjuil,- t'timiUi-, IH.WKJ. | 

I— Gwv»o«iî Ikllini ; l'^.i V i^ryt- r.' i'An/Uwt J(t*tA, dite j 

\',c, ,,t ,!u .,'i.;Mj(uirî , tji.m.i. — Murilla: fa Ktrl dt | 

I auinfe Ci'airr, iK>,0(W; imimU fluar dr Lfno, I3,3U0; fm- I 



maenJ* CimerptMm, »,700. — ZurUran : tAmw^tit- 
fHHi, 40,000. — Vincent JeaAèa : Sainte FamUtc !i,îUi\. 
— FrancUco Bertera i r^wompUoa, 6,300, — (.iimim 
Coello : ComMimfoia de aamte TMrite, 8,400. — Stiii 
da Saato FerTata:fa Virriie rl l'Enfanl lh\LM, 4.44K1 . ne. 
Le total de la iVji rirv,' . i,i Ijj 



— II. ^iim Btaak, aM qua aaut raviorn dJJk aa- 
noncé il ]r a qadqaaa mia, attall M pcayaté paar li- 
nger rtole 4* awd^sa 4'ilMcia. haat la «Isa» 4u 
CousaU Ca—HaÉt 4e S Jeta, aalU Baalnaiian a Itf 
ratalua. Bq t <M oa ateialanaat qu'Awm, i ngpt ds 
Brasdln, 4a Utga tt 4a 6in4, laia Uaaiiti 4Mle 
d'un «oiervaloire. Il ett «mit febarrc qu^Ma 4ia dHaa 
du pa}'< le* piMi fanaliiiBas 4a MIa Biesh|a« o'tD sait 
enrare <|u'aux rudioMnlaircs élémenla d'une école de 
muMi^ue. 

— U. Diitrieux vient de teraiioer UB Irct-bcau biul* 
de la Reine pour faire pendant à celui du Hoi du même 
art»le. t'ii uiccéa popubire eit dealiué à la Douvellc 
u'u«re de cet excellent atatuaire. 

— Le joli tableau de H. Baugniel, Ktxttfriâ It bal, 
a été »ei|uia par S. A. R. le prince de Calle». 

— I.e total dea cinq «aeatiout d« U Tenle Pomnar- 
tfeldeo > élé«e i 1.334,000 franca. 

— l.aC" livrr dfi f (V,-5frf,|i ianhi>e»artirtique» d'Aii- 
irri) tient de p>riiirr Kilo va de 1614 à lGi4. Noua 
nippellcroui à ce ïuj^l I jnifl» que noua avant publié 
d>ii« notre n* 33 «1>^ IStji; 

— M. )WltiU'c:i' Trappriiiirii. l'iulcur dM|ita«a<k> 
I I iiitiTMl':. i!,t i;li>rK>' Iraviul f aAltaMBt al 4a 
eonaotidaUâiii di? 1 i-^luc de Lm-Lcu. 

Uoa paraoBoe de faiwltr Turt liooorabte eber* 

olia «oa poiîtîon Au prAe^pteur. ■ecrël«ire ou bï- 
bliotbfeair' 

S'aibaaaei A M. 0« V.,.. rua da I* Liarr , I , <>««l , 



VILL£ OL MALIHCS. 



as* 




A^SÉE 1807. 



La Commixaion directrice de U .Société powre^eiHM^a* 
StmenI dn Hraur-Arit, établie i Malincs, aoua le pntro- 
iiaee de S. N. le Hoi. a l'honneur da tous iiiii rtnrr 
qu une l^xpaxition rie TablaaiK «l d'Oljc*» 4Vt tera 
ouvcrie eclte année i NalloaSa la T JulMal» 4paqpa 4iB 
fétea communales , pour être clolurfa ta tt 4)1 Orfae* 
fni.is 

IV, ruV.iil,-'. cil- 1.1 Si I I ' I ProtiiW*, de l'Elal et 
du Roi , lui wiit aMure* ; i;» aubtidaa ainai <|IM 1*1^ 
grande partie de la rétrilMilaa aaaeeHadMiMuAraSi 
xerani eiiiplovéa a l'achat 4a ttUcaux paar Mre d»ln- 
buén lier ta voie du lori. 

L'tl,xpoMti»n aura lien limul.s ,ill,.|.iurex-de-cliaii«- 
léc de l'Acadéiniadet Beaux -ArU: etic wra annoncée eu 
Uclgiqiie el à l'étranger par de* annoocca apécialea aiuai 
que dai» le piogramiBC dea FMei. 

1.11 léte puui reiMouragement dea (leaux-ArU, éla* 
I I H' 11 M^liuei . ni enircv daiia ta 54* année d'exiaWaac; 
lurh iJu >ïa cipMîtHMit biennale», elle a eentribné i la 
Vrille d'on oombra co««»dcralile de Tableaux i ( J'Ilt^j. !< 
d'ari; l'Kxpmitian de 11167 aura une iropnrUikn' <'\>'- |i 
tiiMiiielIc ; il ctt probable qu'elle coineidar* avec le< félra 
i|ui leront dunnén par la villa, ii l'aaCarian 4* la |<ra- 
1111*1 rc viule de la famille Royale. 

DISPOSITIU.NS PARTICULIERES. 

Art. I. Seront admim lea productiona de» Arti'te* 
vivant*. Ikl|u et Etranger», eauf celle* qui auraient 
été préêniflliiacut expaaées à Maliuea. 

La tioroniisaioB direetnc* pourra refii*«r d'adanUra 
lea ebjeia qu'elle jugerait oa paax«ir lUc anaafa. 

Tout »l>|ci qui na Kt* pu c«va]r< V* •aalaur. aa 
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paurn ^Iro rrro i IXit|iaMlion, 4 moini «Tant •nloriw- 

lii L l'i i?f 'fffui-(i, niH' l'rvpoiant 3e\n joiaJrf ii 

gCiL rtiM l. 

Art. S. Le» olijrU dntiné* « I tsposilion, dcrronl 
Ml* MMMfe iflniNllil à ta CommimioM rfflwMM él 
rErpmMmt Jm Bfttr-ÂHi è Itolw, »<»»( It U IvU, 
letm' 4f risurirr. pi MTomaifliiéidrilMlMlnMI 

I,' nom ri le f— — -J— S— l'—- .1 

k înMrtr tu C'{*lo{|;ur. 

La AfUim dMrvnl tendre Iruri inivret, muI 
lirifi Mf* CMMMitre le prix. 

Les iHivT*geft <»nit Trndus seront renvoj'ês frann de . 
porl (en Be1(S-i!ui |. I 

AM. 3. Aocuu uiijel ue |»eul *lre relire »»«iit U fin de ■ 
l'ExjioMliiMi , »IM une »uurt>ali«n ifiMalc de U Corn- 

Ari. 4. U Direclioii |irendra loulea kt {iràetalimM 
coniciiable» pour lu c4in»ennlion de«obJaltCl|ltlé^Mll 

ceprndiinl r^^ndr* àr* arridriils. 
Art, tt. l» Commiuion fera lilhl 
bleauii uu'elle aura *cqni< ; un 



un <iu 

à chteun de* iii?-in!)r<^ 
nllM létiKe le r, In I u r tMi;-. 

I.p PrcjoUiii. t.-A. 1 hfcTEI.AARS, 
ÈCMKnn, <:Ntv«LitR M. L'oaME Dc Ltorois. 
Ll ItMllilall I «oubrc de U 4'.oiiiiuut>iHi, J. VtftVLIII^T, 
iMCmâÊÊÊmÊtÊU ■Hun-Mtt. 



ANIOlieCS. 



JMJR1III. DBS DHiOlSBLLBS 

l.*J0l«>AI,DKSUKM01SEI.I.KSpaniil ir ! ■ ,1, il, . |uc 



r 



l'ii, 



lit i*»- 



nal», atrUnttMMWHMd. 
iimt t Mit», HmltMll. LingcriM. Uioïkru t, Tapu- 
seiîr^, CartwiKjfii — M 6iwnin*4e ttudo — Un- 
«urei arliilii|MI.— 

IV.-. ■ !" ■ r , ' ■ 

THÛlï £.DiTION& BI-M£A1£>UI.LLLS 
jinml^-i'lil (Il ''oui le I" v( l'" t S clmiiiL mai*. 

La Violatla, avec UD grand palriui iui)>riiiM recto 
elTcrao. 



a, avec SU pratures — total 43 (m M — Il 
8 |k»grt de Mode («ar uioit ' 

J'iii r.. ; t(l fmnn, — t>rj>«rlrmm> 1>( "i.-.. 
La Vert*, avec lu Patroutel ka Svpplémenti de Hiidea 

te dtwt Mim Miikm t 
iVfc .' an frniaM. — l > O i ur iiB M ii » ; M fUmm. 

1« lliMMIMlMl M M f*Mt|IM |IMr lr«Mlé( «HIUn, 

et ifaMMl dn V* Jawlcr. 



IHE WERKB DER HALER 

UA]!ilDZËlCUi\l]]MGËN 



der iii KuaAr 
gra^turlM 




, Iklwmfhîrltii mmi pho4*- 
*' hmT bcnuiviebci ton 



I V. ht-» ». Xn. - IdiNlf. ». Wti|(l. 

Simonau it Timfy, r. dt la Pomf€, 3, lUuj-rlI. i. 
CHOIX 

D'OBJETS D ART RELIGIEUX 

DU II0VE:*-AGK 1 1 I». I \ IltNAIsSVMCE 
cx|nM* a Maliiiea en SrjHooibrc ltW4. 

SI ruRciBs nHmnjTBOchAnintn 

M* SnMtM ir Twm 

' •»•• MsM ii n ilfllf, yar W. W«ala. 

1 ni. fr. în-lF; n fiaiM*. 

Ateliers de M. Dupont, 
jwmMm M Ml, 
pLACG Df "«KM. as, «unis. 

LE MUSÊE-WIERTZ 

PHOTOfiRAPHit 

par Kd. Fierlants et C". 

Cotte puMm'iiîiimi (■i;Mli.'ii'lffi f i-ruf^n 4*:1 ^ 50 plioto- 

grapllll**. m;i II "K p'i:iiH I L's , ir|'r".iijiK;,ii'. ilr* tL*u\irs 

de {teinture < i «le trvlplnrr du îtusiêe Wierix .sur papier 
bruiul itniiid aigl»,. iatiMM i aiéli* d* haiilMiri mtK 
«ciitnnHiei de Urgeat, H |ll*eta.dtlW UN W^(aififac 
fiiflaieiiilic. 

M* dit It ptblintion complète : 

HILLe VUANCS, 

pavabin par Ihraixm , au |rrix de 30 hmta la livraiMn. 

IM lit raiàaïaa ddi di pti» fixé aérant livrée» gr*- 
tuilcnu-iil. 

Un Maaciil dm HM. C..PlcrlaiiU K C, rue Keven- 
vddi à Uéi1«»» «I dici l(» |irinci||Mu laittfaaiirfn d( 
toU«M« « d» anurv da l""^ 



PAGES DE LA VIE DE JfiSCS 

k ADTeii, par C GHlTeDi et J •nrart*. 

CfttonnfnilIqtN |MilbMratiati, hassrée d* b t .. .y- 
tîmi rejale, fnrme un splendide Album eompoaé di dn 

(ilnrrlïi-s ]l^^<^r.I;rn[ill^l|1ll•s sur fhiî-if .tniîrrir^T Mir earlon 
liri-li>l lUijiiTiiii <L 1.1.-^ «-il*^!-» il un lilri iciiRr i-l iwir cl 
teinté , eonipoaé et lilliegraphi* par S. Maver, à Alitera 
fiM •taMta imninif A tÊMImilm A laiSMir' nr 
U taiHm. » mMT. A l u m m r. Uiri H al mamn ltm 



pLBLicATion H c ■DQUUmiî, 

Libraire EunipcciiM h trawlb*, Cind, Leiptig. 

U coitcTb im 

I|ini<1re d'Klx _ f.iM i< i. ^rnriiri- P!i=nijw>t«ill»ire do 

l' .il in^, 

CINQUANTE LETTntS AUTOfiltAPHCS 
DU Boi Ltortit I". rrc. trt. 
tt'hthbit tu s hiii L iir^Ts i^tpiTt 

FAft Tsi:oaoxr jokTX. 

Un valunu- iji-b\ fr;*uc^ 7'90* 

LA mSIQlE 

AUX PAY.S-B.\S AYANT LE XIX« SIECLE 

PticvnciiTii MCaiTS ET *^»aTf» 
, virtUMe*. Iliéorieien», lulhicn, op4nl» 

molrlt. air» niitioiiauc, 
tic^ , m liir I livre». |Kirtraita, «lc« 
Atm Uk > . Plaoehaa d« Haa^M •» 
Tabla AlpkabMa<|ua 

par EDMOMD VANDCIi STUACTHI. 
MlacM aui Arrtiivr>(ii'nén<te>dur<)v3um«tln 

llti ilitiir <]>■ iiltl'irtji AvMtf-nurï . etc. 



10 /V. 



Archi»ei iK- t nrl*, t.rirnn's .-l Icllrr^ , iliv-tmirnl* in<^- 
dtti (lulilic» tl >iitiaie> pur At.i.v<M«iK l-'tsi.iu»!, 
(<e arrrivH aur Arr/n'iw ytntrntn du rvvoumf dt IW- 
ffii^Mf, — Avec gravures et table alpliabétique. — 
î'rnhi.i.' '..ri.-. — To.ii..-. 1 L( II, luX^ l*ni dca 
,1, uv m.Imiik .. fr. tS-a 

CliJ-i'uti vtîliiHie^ r«iik-imr |»Ui'. ilc SIKt |i*g4!a et 

nne table de» nutu^rra de» plut compliies. Ce rrcttcil 
eunlient dev notice* sur des arlisle* ou devumvre^ d'art, 
(ailca à l'aide de daenmeiit* inédiu s «Ht f IniMIia dc* 
texte», de» exliailt o» dM analyan dc plniwn nilKci* 
de dacuuenu puu^ daiaa In dipili dVirdiivM BU bî- 
UivtMwNi è Hrwtlh*. LMf*, Taanwi, Ull*, La Haye, 
Ama, Tdfiiciaunt,GaBlMai, Oaaii, M»>li>lla(b «le» 



Ulbrairie A. Liacroix, Vei'boecl£Uovou. â& C'S ruo lioyale. 3, impaeee du Pa«3, à Bruxelles. 

PARIS^UIDE 

RÉDIfifi PAR LBS PRINCIPAUX LITTÉRATEURS ET SAVANTS FRANÇAIS BT ILlUSTRfi PAR LB8 PREMIERS ARTISTES 

divisé en dctuc partÏM formaaf 2 fort» volumea patit in-8*, obaoua de 1,000 pa^a de texte. — 112 gniTaraa hore texte 



in , )'iii'iiiii''iKMii, Viuceniua, le* environ» de Paria, 

: > 'k- Pnf'it. — Aiihu w al w i di tatw la* • 



Grand iMunbrr de plun». — Plan colorie lit T'uci» —Huit (ùwis ; i« I Jiuv re , Musée >h- rimn , Vii <,in.-< , S„',,t r.,M 
la tiiattHn lia LMfcltw: plan iuMil di l'nii Iimiii "irir - 1 ht- ' ' I I I 

— PRIX DE CHAQUE VOLUME llIClib.UË.M ItULIE 10 FRAKCS — 

^ .a A -pv nar Ingies. Nl'iasnuirf, Itarje, FraiRsiv. Haut Bonheur, Géroiue, Viollet-le-Due, Daninier. Cliani, Paul Iluet , R. Lami . Popelin , PréauU , 11. 
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regarde l'adminUl ration mi U>a innoncca, a'admaer i 
J. Edoi, imprinirur a St. ^kl>laa, ro« Notre ItoaM, 
K'SSS, (HUndre-OrMiilalc. Belgi<|ae) (alTraachir). Im 
Irtlrei «t |ui|U«lt <lct roiil porter pour auacriplion , après 
TMlmae principale : « Pour la direction du Jonmai dra 
■Art$. » — Il pourra éttc rendu c«iBp4e de* 



M. C MuoCAin «a( b «ml Milmr it rrpnhtmtitnl du lonmat d« itcanx-ArU pomr fAUtmosnt, ta Ihuri» H fAmMfmt. 
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AV I S, 

Noai («nliiMNM da» ii»lre prarbiit tnmin la pi- 
blicalim tfc o«s fUidci sur In fhgla|nf In k(||H 1 IVt- 
|«uiMi UBiicneU* 4« hrii. 

Dms ditlrltufrons Im prooliiincmiril i mis IrrkuM 
1(1 primes graluilu ili Jumrhul du Utmjc-Arlë. L'aoe 
te ctnipdM d'une (plesdidc ean-rurle iiédile, (i70niill. 
su ISO nill.) (nrce ^Monnl cl uifiemi poar 
fe jNfiit fu U. t. Ilmbiil. 

Ccllf rau-rirlf d? nuilrc i>rn iiii(irimt> o>f( le plu 
iniid som, tu gr^iod f»riMi el lar papier iiipertiii. 

L'Mire prime, éjnlrnirnl iiéJile, nniilige une dei 
flH pain MU-firtn «M M MMita (■ Bel- 
HifH. C'ttt inemn^tt Innil ptaUm elitl'elTei 
le ptu^ Lrilljil qui nmire 530 lûiifim. Jr lirf*ur >uf 
ilO II). <lt kaalcar. Celle e>n-foricrciiiar<)vaMi eUi'(ru- 
tre poiliiamt d'L'doaanI de Vipe. 

Ca tai awgtilim piinn repréiealenl à ellei teules , 
«■KTriMrcHMMNWl, plai de ^aalre foule prit de 
Mire Jaarntl. 

Il itn lire qnelfaei etewpl. d'arliile. Les penonaes 
i|nl tovdMhat t'a procurer >»nl iavilées i cntoyer « 
('•du* ui iMM il qnUt Irmut Nil n liwkrM- 
pMte, Mil n ■■ flimiil. Il Mt Ut» nfndn ^ue eei 

"iiKi)oi lent sera expédié ffaneo sur mufpaa, 
(«iii aaficl kir itatacmeai doaae droil. 



BEJLaïQTTE. 



rCorm^Hdanw partituHim,) 

Les éeote» de deMw et de moMagt dn 
oontmnees d« Hotenbeek Saint Jean , dlxel- 

les , de St. Jos$« ten Noode cl de Scliucrbeek 
oui beaucoup fait parler d'elles daus cm dcr- 
nien leinpt. El c'est justice; on ne suurait 
croire rimiiaw service qu'elle* rendent à 
tout un monde d'erfbans dont l'avenir repose 
»tir l'iirt industriel qui, pur scçtfnduncps ni- 
valiissuntes, s'aflirmede jilus en plus dans uos 
mœurs. 

A Molenbeek St. Jean oamaience ia troi« 
siène année scolaire. On est, en quelque» sorte, 

elTrayé des résultais obtenus et itcs proKi ''^ 
accomplis par des jeunes gens t'iiln s lu sjiis 
la moindre iKJiionct (jiii, m deux annik's, ont 
exticulé de vKi-ilabtes prodiges. Les écoles de 
St. Josse ten Noode, dlsdle» et de SchMr- 
beek présentent les ndBas idsnluis et oa ne 
tait en vérité ce qnll Ibnt applaudir le pins , 
des ronriic» rjul font de pareils rléves ou des 
élèves qui comprenoeint de pareils maîtres 
et dont notre correspondant ordinaire pirisfa 
pins an long dans m prochain s*. 

Les écoles qne nous venons de nommer 
serviront. Il f,\iit IVipcrtr, de modèles; ('n<'>i 
pourront ulileujcnl &c montrer aux académie» 
do province en leur indiquant les vices de leur 
organisation actuelle et en leur donnant les 
moiena d'y remédier. Cependant il y a lien 
de craindre que l'esprit d'enlOtcnieol fl 
routine qui distingue généralement FeuMU- 
grienii'iu ;i>\)déaiique, ne dédaigne do tirer 
parti de l'exemple donné par des établisse» 
mente d*taa ordrt inftrienr. AtiendéM. 

Von» ««rei tma doute entendu dire qne 



.M. D(; Tai yi', \t: Iliri-cleur de la somptueuse 
académie de Louvain, a appelé Ja justice à 
soo secours pour le redressement de sa répu> 
talion attaquée par tes Jonrnans de Teodroit. 
Aucune décision n'est encore intervenue de 
la part de dame- Tlic;iiis, cette grande itlau- 
cbissvusc. Ici eucoi'C, attendons. 

Enlin, il faut aussi attendre pour juger 
soi-même, sans intervention légale, le duel 
littéraire qui se prépare entre MM. J.H. Bor* 
ni:in:> et A. Van Hasseit, tous Jeux membres 
de l'académie, au sujet du runian de Cléoma* 
des publié par M. Vau Hasselt. Si ce que l'on 
nous a dit est exact, M. Bormaes a bit un 
rapport assex raide sur lee eomment^res de 
son collègue, rapport qtic l'.ii .nli'rnie t\i: veut 
point publier et que son aijUuir convortii .ui- 
jourd'hui, en l'amplili.inl. eti un xilmnc dn .ViO 
pages. Ce volume va paraître cbci MuqaardI; 
c'est M. Bormans qui aou^ rannoaoe «bus un 
prospectus dont les ailnns enmmercialcs et 
le style manquent tout & lait de dignité. 

Vous connaissez les auli'urs tli '^iHièroes des 
cantates mtirotinées : pour !<■ Ihni/jnd, c'est 
.M. Ch. \ rrMi.iryen de Brugrs; |iniii" Je Iran- 
çais, c'est M. Cl. Micbails. Trois coropo«4> 
teora ont préféré la cantate flamande; deux 
ta fi'jiir,iiM\ Il y a il.ins et" simptc fait un 
enseignement cl peul-CUe inéoie un avertisse- 
ment pour certains exclosivistesqui ne croient 
pas que la poésie iamande soit susceptible de 
se plier ft la mélodie musicale, i^veoe n'n- 
voir jiiniais compris qnn dr-* gens (jiii ne nient 
poiiit la poésie allciuande fassent (.ircuvcde si 
peu de sens commun. La eantalL- de M. Van 
den £ede eAl dâ cependant leur servir de \e> 

Les Membres corrcipoudauta da la < 
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mission des nionumcnU ue vuitiiil {>aii ;irrivci 
certain projet d'inventaire dont M. Piol s'é- 
tait chargé pour l'^gliie S'* Gadnie. Ce pro- 
jet dcf ait tervir d« i^pe. H 7 a cmq M six 
auqiieoatle affaire est en jeu ei on croit, avec 
quelqne raisoD, que cet inventaire est devenu | 

ioutiie, du Uioiu^ pour h'.-. <.VIîscï i-uriilub ou 
il n'y a plus graiiil' chose à iiivcnlorifr. Il y 
a vraioienl quelque chou: ilc iliM-spi i anl :i j 
voir combien, en Beigiqae, les Imumt idm 
ont du nul I prendre racine H doivent c6d«r 

\p lins au\ riKiiivuissc, Le palais îles |!c;iu\- I 
Arts eu est un des plus frappanU «viniiples : i 
Itien de plus simple, au moyen de deux ajou- 
tes, qne défaire du peiais ducal un local des- 
tiné j| nm espoeittons. Eh' bien non ! on 0 

poussé rjli'-rr.ilifui jiisijii'j |ir<ijr!i'r (■(•[[(■ 
COnsIrilClKiii U|>lui>it;ui'3 kiluiutiU c^ Je lli'UXL'l- 
les et à rêver des millious pour la r<>alisalion 
de ce désir inienté. Ceci me rappelle que les 
Holtandais ont rënnî en un jmir les fonds nC> 
cessaires pour construire leur palais de cris- 
tal OÙ !>« doiinonl toutes les fêles nationales. ' 
Le Gouverticiiioil ii'j p:l^ , qiu' je siicIh-, dijnué 
uo sou. C'c^t bien cliez nouk que se rencon- 
trera UB «llonr>propre si national ! 

Les grandes «entes de tableaux de la saison 
sont terminées. Jamais le luxe des mehèrn 
n'a l'ië pousse à un point mis-.! < li v.-. l"n ■11- 
guuenieut irrésistible el nutiveiU iue)^|ilicabie 
a fait di't;vnérercn véritable furie, cl parfois 
en aotUse, des aspirations dont le point de 
départ n'avait rien que de très noble el de 
tr' s li'i^illin»'. Hi .uic.'.ij) <li' clinsps iir>ti> frap- 
pent dans les veilles de l'Iiutet Urouot et quand 
nous aurons le loisir d'en parler nous y re- 
viendrous. Remarquons aujourd'bui que rien 
que pour la saitoe, ce o^rslérienx hôtel a 
donné asile à pins de cr ut talilcuiix Mu- 
rilli». Le 27 de ce nioii. ou tu u umlu vingt 
|>i'uveiiant de lucolleclion deM.Munoz. Un ne 
dit pas combien il» ont été payés. Y. 

(Àwin MmvMdMM*). 

Empêcbc pendant quelque leni|i^ i i -i mon 
i;i atid regret de correspondre avec les lecleui s 
du Journal des BeMX-Àlli, je reprends aii- 
jourdlini la plume, avec la ferme intention 
de continuer atec régutarilé les corresponda n- 
lis inirr.iii J I lien voulu acru'ji'lir u\ri: linéi- 
que laveur. .Nous avons, je pense, a riijour 
ladiatoedes leiups et nous le pouvons, si 
nés eonfi-ères de la critique veuleut bieu ser- 
rer les condes. 

L'exposition de* aquardlisles est feimëe, 
et le tirage au sort de la loiubola oi-ganisée 
en celle circonstance, uni a eti lieu i|ii;nil 
parailroat ce» lignes. Le Salon a ou du suc- 
cn, cala va de soi. mais un succès il'ad- 
wiralioB Bartwiti car, au rebours de ce qui 



se passe gtiiéi;ilenieui auv cxjMisitians des 
aquarellistes, k- uoiiiln c des ventes a été rela- 
tivement rcstrciuu II ne faut pas cliercber 
loin pour trouver In ca»se ét l'appaMole in- 
différence des amateurs: «Ile élait tout entière 
danti les prtkiccupalians politiques dll y a 

ileuv tlioi-,, el 1 el.i i nI si vi ;;l, que pendant Ics 

(iei lutir^ jutii's de la (troiougaliou décidée par 
la coainiission, il s'est vendu, grlOO A la tran- 
quillité renaissante, plus d'œnvfct qne pen- 
dant toute la durée de l'exposition. Il est peui- 

(^Ire encore une r.iiihe, et iion p;ïs accessoire 
c<;ltc-la , du peu d ciupri:&s4.<u>eui des amateurs J 
à enrichir leurs culicclions de certaines œu- 1 
ms exposées. Je veux parler de re&tréme 
élévation des prix de vente. L'aquarelle au- j 
joui-d'bui se cote le prix d'un tableau , ei ce 
n'est plus par centaines de frapcs que f4 riuiii» . 
aquai-ellistes se fout payer, c'est par milliers. ! 
lis ont tort évidemment, car ils Ment la ponte 
aux œufs d'or el 11 en est pl«« d'un q« a pn 
s'ea apercevoir cette année. Mais à quel(|ue 
chose malheur est bon. MM. les capitalistes 
en ne s'an .n liant pas comme les ;iiiiiees an- | 
lérieurvs les choses marquantes, ont laissé 
à la Société la latitude d'en euricliir la tom- 
bola, qui seeonpouil d'nue dixaine d'oenvres 
de choix. 

Vous .s.i\e/ que e'esl iluiis la salle du l'a- | 
luis Uucul que s est tailc l\-xposition des : 
aquarellistes. La barague de la place tin , 
Tr6oe était devenue inhabitable et elle est 
aelnclleaient en voie de démolition. Dans 

quiniC joi;i'S il li'eii l e^leia que le sini\eiiir. 
Si l'on ne muI pas Uisj>ji jtu»; x-ius uiiu cer- 
taine satisfaction celle étrange conslruclion 
qui , pendant quatre «noées consécutives , a 
supporté le* intempéries des saisons, on se 
demande cependant par quoi elle va se trou- 
ver remplacée. Par un palais des Beaux-Arts 

à consliuire, 1 e|i(piul-iiri ,1 eelle qneMlinii. 

Mais où s«ra-l-il et quand eu jettera-t on seu- 
lement les fondations? C'est le secret des 

dieux el ce sera aussi leur onvng* de nous 
procurer pour dans deux ans un local d'expo- 
sition triennale. 

Au Cercle ai-tistiquc et liilt iutui', la NK'ieié 
internationale des Beaox-Aris de Londn b a 
fait une exposition que je serais tenté d'ap- 
peler retraspeclive et ob sont réunies des 

<eu vresloi t iiiléi cssanles et fui 1 l'innai iiiialiles. I 
Ue plus, re>,(io,iiliuii esl aiciiigec .ivcc jjijul 
et elle vsl bien digne d'être visili><*. Il est peu 
de tableaux réceuu à l'exposition de la Société 
internationale, et 11 en est un bon nombre que 
l'on a vu au\ expositions el dans des ventes pu- 
blique;, d'uii elles sont passées dans diverses 

I iillei ll':n)>. Les |>i ii|(nela it i*s se sei venl île I I ii- 

letiutiliuiK' tJe ia Sneii ie internationale pour | 
les exposer en vente. La Société anglaise | 
étant basée sur le principe coopératif, p«Bl 1 



augmenter l'avoir commun de ses membres 
par des opérations de celle nature. En outre 
elle a des tombolas hebdomadaires. L'espoen 
me nauqne aujounThui pour vous signaler 

le» principales œuvres de l'exposllioii du 
Cercle. Je me propose d'y revenir dans une 
prochaine lettre. 

Je vous ai communiqué, il y u quelques mois, 
les programmes de deux eooeonrs qui tout 
venus .1 t.'rnie depuis ma demièn lettre et 
duni je puis vous entretenir derechef au- 
jourd'hui. 

La Société royale protectrice des aaimaux 
dont le comte de Flandre «M président dlMu» 
near, avait ouvert un conconr» pour la eon* 
position d'un album populaire de dessins re» 

|in'seiitant des sujets <le lions el île urinvais 
Iraïu iuciits envers les auiiuauK. Le \Hi\ ins- 
crit au programme élait une médaille de ver- 
meil, à laquelle devait s'ajouter une somme 
de denx mille franc* pour roeuvre ooiuplélé*, 
gravée sur bois et publiée. Ueux projets ont 
été distingués par le jury que présidait M. 
Eiij^. \ I l Inieckliuven et dont le rapport a été 
recenjuieiit publié. Us ont obtenu, l'un Icprix, 
sous condition qu'il soit puUié. l'autre une 
atédaille de vermeit bon cuncun. Les lati» 
réats «onl MM. Aftionin Goyer* et Louis Uel- 
Iieke. J\,i eu l'oecaslon de voir lifs wuvrcs 
de:, lieux artistes, œuvres remarquables toutes 
deux el qui m'ont fait profondément regretter 
qus nos peinlm ne «oient pas piM souvent 
à mime de se eonsnerar fc rtllnslntlon. L'obu- 
vredc M. Coyers e^^ s|)unl.inée. inlplligentc 
et juste. Je me souviens smloiil d'v avoir vu 
un sujet, que d'ailleurs le rappori de M. 
Stroobant signale particulièrement comme 
l'un des pins heureux : un cheval de vigtlante 
qui -Stationne au coin d'une rue par une pluie 
ballante. Le cocher est au cabai-el, furmant sa 
pipe sans s'inipiiélei' iln (uni de la sanle >lii 
cheval qui lui gagne son pain. Ce dessin esi 
intitulé rgvlbnw. il est charmant. Les amies 
le sont d'aillenra aussi et le «oneours de la 
Société proiectrioeadonné & M. Coyen ToMa- 
sion de se révéler comme un illustrateur de 
grand mérite. U faut souhaiter de voir son 
leuvre publiée et il ne me semble point dou- 
teux qu'elle ue icueonlre le succin. 

M. Delbeke a des nntéoédents comme pu- 
lilieiste. Je émis uvnir vu de lui des albums 
Je siijels ussu/. ui,vstiqiies. C'est d'ailleurs 
d'une manière presque einbléniatiquo qu'il a 
conçu son plan , et c'est là ce qui l'a fait écar- 
ter par le jufy dont le rapport est cependant 
fort élogieux pour lui. L'album de M. Delbeke 
mérite du reste d'i*lre loué , car il est dessiné 

avec soin et une eon eeliDii i|ue n'a pas tou- 
jours M. Coyers dans son travail. Il est au 
trait et je crois que l'auteur se propose delà 
reproduire par lltëliolitbographie. 

. ki, i^cd by Google 
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Lo second concoors dont vous avez publié 
leiWOfnMiDe, est celui qui avait été ouvert 
pMr II OHii|>Milioa ci l'eséculion d'm ol^et 
d^rt, taisant foi de la feeonoaiaaaaoo d'one 

notable partit- (le la population bruselloisr» 
envers miu b'tjur^iiiesU't; , M. Anspach, dont 
le dévouement a (Ué immense pendant la triste 
période do liai>Novenibre de l'so dernier, 
kl le prix était de deux mille cinq eeats frt. 
La classe des l)e,'iiix-;ii ts île t'acaJi'tnie rojalc 
de Belgique, Jovait jn^ci' «■ toucours qui n'a 
pas abouti et pour li ipid il n'est aiTÏvc qu'une 
seule «ouvre qui rentril dan» les conditions 
exigées parle pi«||nam.ll n'y a pas en ques* 
lion aie décerner le prix et l'on a donné une 
indemnité h Tanleur du meilleur projet. Le 
OOm il'? ralliai»" n'a pas <''li' [tiililii!. 

Je u ai point appris jusqu'ici de quelle façon 
les souscripi.'iirs se proposent d'espriroerà 
H. Antpadt i«ur sympatliie. Il était qucsiion 
de faîrecboix dVoartistedistingué pourl'exé- 
nition de l'œuvre dont la nature n'riail point 
arrêtée. Je rappellerai à ce sujet quu loi iqu une 
manirestaliou de même nature eut lieu sous 
rndminifttratioa de M. Ch. de Broucfcere, on 
diargM M. Bfaemt de i'exécutioD d*iiie mé- 
daille d*or de trèa-gnnd aNKluta, à l'efligie 
du bourgmestre. 

J'ai renoué la cliain<- dis it-itips, m nous 
voici , pour me servir d'uuu e)tprc«»ion usitée 
dans le commerce : i jour. Ma correspondance 
«fmqottKl'lHii fini! dooe 04 elle pourrait oom- 
mencer. le me réwrve de vous enuelenir. dans 
i; M II 7e jours, di s ex [n»si lions des écoles artiî- 
lt<pioi U'Uelles, Scbaeriteek et St. Josse-teu- 
Noodc et d'autres menus faits que le manque 
d'espace m'oblige i itioBriier. Noua ranlrerons 
aiiai M pieine nelnalité. H. H. 



Vandalisme. 

iBumu» M as ftim isst. 

Mi/ruieur le DirecUur, 

L'intérêt que vous portes à la conservation 
des cenvres d'art que aor» a léguées le passé 
etIacliolearaTeclaquplle leiminMldcsfiHmx- 
^rf« a, de tout temps, plaidé en faveur du 
r<>p<x-tdL'\tradilionsartistiqucs de notre pays, 
m'cncniiragc à vous adresser ces qucl(|ues li- 
gnes pour signaler à votre attention un fait 
que je m'étonne de n'avoir pw m signaler déjà 
. ailleors et qui mér?te d*étre cennn. 

Mi:- troiuant l'antrf' jniir à Bruges, je fus 
revoir le musée de l'Hôpital St. Jean , musée 
dont, par parealhcsc, une moitiéan moins des 
tableaux se eompoac de grossières copies, in- 
dignes de servir d*entoorage k la ehûsse de 
.Ste. Ursule. Vous ciinnaisseic, cela va de soi, 
l'admirable tableau de Merolinc, son chuf- 
d'eeinre, Mdenili'oii des JUap». Je ne vous 



cacherai pas que j'ai été giandement sur- 
pris, j'adoucis l'expression, de voir qu'une 
nntn que je n'béaile paa à qualifier de 
aacrilège, s'est permis de dta^muler la ehaite 

j iniditij di' l'oidatil Ji'sus, sons liiit; r<-(iillp du 
plus bt-au vtil. U est encore un autre tableau 
représentant lui Vitrytit TmfmtJintt, dont 
on n*a point bésité, par une pmdarie injnsti* 
Sable en matière d'art, k soumettre quelques 
parties à une friction des plus barbares. Trois 
airs sf sinil écoulés entre les denx visites qne 
j'ai raili'sàriitipitalde Bruges, et, si mes souve- 
nirs me sont fidèles, je n'avais rien remarqué 
de semUabie mon avantFdernScr vwpge. 
J'étais d'ailleurs accompagné alors d'un arti<>te 
distingué qui n'ciït pas manqué de faire les 
nbsors allons que j« fais aujourd'hui, alors 
méiuc que, dans l'étude minutieuse que je fis 
du tableau de Mcinlinc, b siiix'harge condam- 
nable dont je parte eàl pu m'échapper. Sen- 
t-il permis qne des cboses semblables passent 
inLipiK.ucs dans notre pays, en dépit de la 
cornrai&sion royale des monuaienls? (i). 

Tandis qne je tiens la pfaiiH. veuillez me 
permettre de vous signaler eioova un Tait dont 
0» «e eertiie rexadilide H qnî vient de se 
passer ii Gand. Je serais beurras de le voir 
démentir. 

Dansun ancien couvent siliut rue du Chaume 
(Stoppelstraal) et occupé acluellemeot par M. 
V. fi. , marchand de vina, on « découvert me 
freaqne; elle représentait un sujet mythologi- 
que. Des membres locaux do la commission 

di'S iii(juiiiiu-rits l'ont MIL-; je puis les citer. La 

fresque était bien conservée et semblait pou- 
voir être attribuée avec certitudeà Martin Van 
Veen dit Heemskerk, un des meilleurs maî- 
tres hollandais du XVI* siècle. 

Le propriétaire a fait disparailn- à jamais 
la be^ue parcequ il s aguikuU d'un sujet my- 
uiytbologiqiie. 

On m'assure aussi que de vieilles et bellea 
Uresqaee ont été découvertes dans nue des 
églises de Gand et qu'on les a laissé détruire. 

Je serai» lieurcux. Monsieur le Directeur, 
de Miir fair*' a la prcscnln rfioniieur de lu 
publicité et vous prie d'agréer, etc. P. 



l' 1 É C E .S I .N F n I T E S 
(;<1>CF.RM*MT lu rios. 

Nous devons à roLligi'ani't' J'uu de nos sa- 
vanU coUabortlears, 0' Albert Von Zahn 
I à qui nous adressons nos plus viTs remerçl- 



(i) Il y » lini lie hirc r«nMr<|iipr kî, « i»lra bunemble 
cormpondani, <|ue lacammiMimi rnynl* dn iDMiucnrnl» 
n'* d'niilriî ilri?i( r^xit celtii ifc î:i'iiîir rîcrat»! îp^ faîti 
signalés. L'N.'i^ii M J<-:.ii Cijiislil'M' il lu' a 1 rtiui iitra l 

pai'liculiirs daiiilnalliirct de Ui)ucllc riulerilé ut peut 



ments, une oonmonicatioB des plus iiitéree- 
santes dont nous faisons joufa* non leeteur*. 
M. Von Zahn ht doit lai-méaw » l'ercMvista 
du valuan , le père Tbejnier. 

'? i/ i i <fi rirrrui/R /Wrra dalfintigHt fift o r» P irt FD t^tl» 

Ituàfnt ntntta aaUort§étMh, dit ri -"Tmm ncTtrclil 

tuo rf. 5- Maria fn MliMeiB, lUai CM^^MlMf Att'*- 

ralorio ii Rama. 

A di 38 d'OHibM Mm. la Itol. 

Jo Pieiro Pauolo Rubenio. bo ricevulo da 
f'adrî délia Congregaziooe dcU'Oratorio di 
Itoiiia si iiiti duccnio di inonda a pinfij dieci 
per »cuiio, li qnali sono n buon contodei pa- 
garacnto, clie mi si deve per tre quadtî, 
qnali io lio dipinlo nel coro délia ior chiesn, 
cioé uno per l'altor maggiore, c duoi ano per 
parte dfll ddlo i-oru, cpinli tre quadri mi si 
devono ps^iire, uiit>, cauv qitcllo di mciuio, 
seconde chc da duoi gentilhuomiai da rteg< 
geni uno per parle sara'stimato, aubiio fatla 
ta slima, delmttone perfr acndi cinqusnia di 
moneta, ch'io li rilassn di delta stiroa, scudi 
trcccnto simili, che m'iia pagati a delto elTetto 
Moiisij;' llliiW) Serra, e l'allri duoi qnadri mj 
si devono pagaredaccordoicudiducento l'inné» 
dopo Ire anni a venire, eentoscndi ognianno, 
e oeuto snbilo fiaiti. 

Et ia liede ho scritio, e sotioscrilto la pré- 
sente qaetlanza di iiiano prnpria. 

Jo PlETRO PaIOU) RtlKKUO. 

Jo Gio. Karia Cerraresî foi paie a quanta di 
soppra. 

Jo Giovanni passini lui pnic a quanto di 
soppra. 

E a di lâ 7mbr« 1610 si pagorno aU'Illm* s 
Cor"., per canio del s RoberU» Priori aoKii 
«calo. 

TIlAI>U,Tia.V. 

C^A 4^Mf faaMMt^AtfnrlrcMtrvfsMn Mrt* 
f^-iil IMnm, mUrnUi * iWfràMl fa* r«» ttnmméu» 
la aralint di 9» Marie m VUNnUs. dItSt Cw^rtjpiith» 
4b niMMiw A Km*. 

V Oetabre tSM. A Hwne. 

Je, Pierre Paul Rubens, ai re^-n des Pérès 
de la Congrégation de l'Oratoire de nome,deux 
• cents écua de monnaie, fcdis Iules par ëcu, 
lesquels amit ua à compte du paiement qui 
m'est dfl pour treU tableaux , cpie j'ai peints 
dans le chœur do leur F^lisi' , l 'i-sl a-dim un 
pour le Naltrc-Autel, et denx (auim) un par 
.côté du dit chflcnr. On doit me payer ces trois 
tableaux : l'un, h savoir «eini da ihilieu, selon 
qu'il sera estimé par deux gentilshommes à 
choisir, im [lai partie, iramédiatcnirnt après 
l'esliiuaUuii , mais après en avoir défalqué 
cinquante écus, que je leur remets de la dite 
estimation , et trois cents écus pareils qne m'a 
pa^éa à cet eflbt rilhnlrissime Monseignenr 
Serra. Les deux autres tableauxdoivent m'étre 
payés d'après l'accord , deux cents écus cha- 
cuB, en trois aas h veair, eeat éeus chaque 
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annëe, et cent IrainédiatemcnlaprM leur actiù- 
Tcoienl. 

El en foi (4« j'ai ^rit, «I «OQMtit !• 
présente qniltnce do ma propre main. 

Ir l'ii.RRF; l'u I. Hi iiKSJî, 

Je, Jean Marte Ferrare^i (ut prvitt'iU à tout 
ce qni deMos. 
Je Jaw Pmini btà préieol à toat ce qui 

Et le 18 Septembre on a payé ;i rtllnstri*- 
iiine M' Cor** de la part do Uon&icur Koljerto 
Priori cent éca*. 

Havcndo inteso pcr ramorevolis.**siia del 
4. di F«l>braro. eooe V. S. lllaw m pur 
rim«tl«re4Î«i«i pocM dmri d«lla Cliten Kova, 

m'^ pano beoc Itrvarli quciito fastidio colla 
ovraiiione d'un amico mio, Hiiamalo Jacomo 
dt- Waïc prirtntordi questii (ircsnitc [)oli7./.a , 
al quale ho dalo commissione di romprarml 
nm to che baftatellc ia Koroa Pcrciô sup> 
plieo V. S. IIImi «i* «arviu di iarli pagara 
con eooiwodilè «»■ !l «udelli demri sniia die 
gli sappla tiii'nio l'Iiirsii nova, oc aldiia 
da Irattar con quellî Paciri. Mi prrdotii del 
fustidio, e nii conservi V. S. IHu.*" uella sna 
boaa gracia, alla quale io liunilaiente baocio 
le ■«ni, d'Anvena alli 1 di Hano I61S. 

l»IT.8.Illai."* 

Piemio P^roi.n IU iikns. 
io Jucoiuo lie Hase snpruïcriltu , liu l iceutu 
dalli Padri délia chicsa nova pcr mano del j 
P. Julio Cesaro icadi ollanta de monelu per ; 
reste cd iniero paganralo di qutnio deveva j 
avère il Sig' Pielro Paolo Rubem deCreqoa- ' 
dri lutti in lu detia cliicsa , ed in fede lio fatlo ; 
la prceenl^ Soai» qwelo di nllian di Man» ' 
I61S. I 
Jo Itaam m Ha» aMiii* propri». j 

numcnam, j 

liMlM 4a MUdh M* ta ntème nij«t. 

Ayant appris par »» ti-ès-aimublc lettre du ' 
4 Février, conion'ni voiri» S«>igiieiirie lllusiris- i 
•iiM élail sur li' [>'>iiit dv luf h^re parvenir | 
celle pdileninme d'arg«u(dts la Uliieaa Nma, | 
il ai'!B «emblé liea de lui jporgaer cette peloe I 
|,:ir rtii:c;isinn (!'(in <li! mes amis, appelé Jac- , 
qucsdu Hiuo.jjorli'urdii pré*entljillct,auqucl j 
J'ai donoë comniis»i<Hi (i'.ii lictiM- a Horin' je ne i 
sai* quelle! bagatelles. C'est pourquoi je prie ' 
TofreSefgaeerie UlualriHiine de vouloir bien 
si elle le peut ceaimodëmcat, lui faire payer 
l'argent tu«ditsans qu'il sache quelque cIioms 
de la OAtn Nom, el aaaa qu'il M k imiter 



avec ces Pères. Que votre Seigneurie lilus- 
Irissime dont je baise bumblemeat les mioa 
BM pantoBue b peiie que je loi came, et me 
oonaenw dan wt» bonna grieea. Auf en le 

D« Votre Srignmri« lllusl** 
le Scnilrur Ir^-déioué 
1'lF.RRr. PaVL Ri BEMi. 

Je, Jacques de Hate, écrit ci-dessus, ai 
revu dea Përea d« la Chiesa Mota, par maia 
du P. Jules (fcsara quatre^ngts ëcus de mon- 
naie (Hiiir Vfilv i t |iaieniL'iil LOiiiplcl de tout | 
ce qui: iitjviiit ;ivuir iioii&iuur Pic-rru Paut Uu- i 
bens de trois tableaux faits dans la dite i-glise I 
et en r« (de cela) j'ai fait la présenle à IHome 
ce deniiar jour de ttar» l6iS. 1 
Je JuQuia ac Hua de propre nain, j 



FRANCJE. 



EzpoBitioii universelle. 

l>e$ membres du jury ont ndinis dan» la 
répartition des médailles certains principes 
de polite&se internationale qui ne sauraient 
noua lonciier. La Prusse et ta Bavière oui 
diacoM leur nédaille d'honneur. Il but biaa 
qne TAutriclie, comme l'Angleterre , ait an 
moins sa première médaille. Mais que va dire 
lu Hiis^ie? M. fttalnjko a profilé des cii-con- 
stances. Avec on tableau peut-être supérirarà 
celui quil «pose, il obtint naguère uae mé- 
daille à une exposition de Paris; il avait ili 
remarqué, sans cependant remporter un de 
ces succès qui bisM iU diTricrt' l'iix un long 
souvenir. Lu scène, assr/. i[ilri[<-lll^'il)i(>, en 
l'atiM iice de lootO légende, î'\pn.M'r ;injonr- 
d'Iiui, montre encore de l'baltileiéet beau- i 
coup de venre , mais , avec ces qoalitës un peu ; 
stipf I lii it'Hi'-,, iiii pupillotagc général Je < iiii- i 
leurs qni détruit l'Iiarnioniu. éparpille i'elfel, 
enlévi; toute importance aux télés et noie le 
sujet dans un Rpi d'étolTes édatantcft an uns 
Tirs et beuftés. H. Hatejfco n'en est pas moins 
le coryplu'i^ de l'i^'olr ;iutrichf<»nnp. Ce n'est 
pas le poi trail de rtiiipercur d'Autriclie par 
U. Otto von Tlioreo qui lui disputerait la pal- 
me. Les «cènes bongroises q«e nous avons 
vue* aux divers Salons de Parie et de Bruxel- 
les et dont nous avons ici un joli échantillon, 
conviennent mieux que la peinture oflîcielle 
au talent de M. vou Thoren. 

Quelques frises de feu ItabI pour l'Univer- 
sité d'Albènca nous font regretter l'absence 
des maltvct qui ont cultivé et propagé en 
Aulfiebe comme en Bavière, la grande pciu- 
tnre déeoMUvo. Benx Autridnens, le père et 



le fils .suiiî doiii)', M. Krilz LuIIcmaud, mort 
aujourd'hui, et M. Sigismood Lallemand, re- 
pi4aenl«nt ki la peintnre militaire * pca enl» 
titrée eomme nous Favea* dtt, hors de la 
France. Ces artistes racontant simplement 
des épisodes bien agencés, sutlisamment 
mouvementés et laaas dans nue harroouie 
un peu grise. Je «appoee qu'il faut Ure M. 
DeU'Acqua , an lleu de delPAgna Inaerlt an 

tatjlo^nr. M. n<'trA(|ii.l :ipp;«rli('iit tout k 
fuit par ses tendances cl su maitière à l'école 
belge, dans laquelle il occupe une place des 
pitt» bonorabbM. La grande toile qni rcpré» 
«encn la VieMr* éu priaet Bmgèu tue k$ 
Turci à Zenlka, par M. Engerth, i»st d'un effpt 
rougeâtre pcn attrayant; c'pst :i peu pr>'s Itmt 
ce quVin peut voir de laLileaii pbcf, peut- 
être avec iutenlioB, sous les combles. J'aime 
mieux la* petite sujets un peu mallflmenl txé- 
celés, maia pleias d'obaervaUoa de M. l/6t- 
Ber. Les scèaes de genre de H. Priediander 
pèchent par le défaut i tintrairr; les contours, 
durement cernés , donnent aux figures une 
sécheresse qui convient mal à de p^les loi- 
les faites pour être vues de près. Citons en- 
core, dans cette école, les grandes oomposi* 
tiotts religieuses du professeur Zimmermaon, 
les portraits dcN. Scbrotzberg, les meilleurs 
de cette exposition, eain un charroanl buste 
de Vierge cbrétieaae dnil. Kaab. Les paysa- 
ges de H. Haanoa dn Itesny nous paraissent 
meilliMirs que tous ceux que nous voyons id; 
mai& il faut constater en Autriche ui>e infé- 
riorité très marquée du paysago rslatlveMeM 
aux autre* écoles. 

Dans le* petit* élal* de rAReai«gne, oom 
me le royaume de Wurtembei^g, le grand- 
duché de Bade et le gr-and-dttché de Hesse , 
la peinture de genre tient une gratiJo pla- 
ce. Cola se conçoit, sans qu'il suit be- 
soin d'y insister. Ponr être restreints, le* 
envoi* de ce* trois étal* secondaires n'en ton! 
pas moin* inléressanl*. On peut y découvrir 
plus d'une tfntid i Vf, inîj^in.ilc, plus d'un ef- 
fort heureux. Dan» le \Vui l«niberg, les deux 
toiles de U. Bauerle se distinguent aaUat par 
les qualités d'une p«ioi«ra lama, que par 
l'expression inléresaanteetle charmecliEsIétm 
enfantines. M. Hieberlin se lisquf dans drs 
entreprises plus diRicileâi li; défiurt de la con- 
veHiuaiilé du eloUrt iCAlpisbark ne niau(|ue ni 
de charmant* détails, ni de fiaes intentions, 
ni de léles expressives, ni de moreeaax biaa . 
exécutés. La compo«îtion, claire malgré la 
nombre des personnages, s'élève au dessus dn 
genre familu r. C.\ si Miiloiil d.ms le taljleau 
de M. Schûtz, dans cette jumtiU di fm^$<uu 
de Suuabt le préparant au rtpat pmdant ia 
moisson, que s'affirme une recbercbe Irè* ae- 
cuséc d'originalité. Si ron voalait dire reatrer 
M. SehAt* daw aaa école, aau* la nuignrion* 

. ij, i^ud by Google 



pretquc parmi tes prerapbaéiile* anglais; par 
le win méliculcux qa'il u niis oux moindre» 
àMh^ par la nlmlé dnlfitM ctdct poMu- 
rM.pirla ooulnr vMaeie dn chaira, l'aitisle 

présento de* affinilés l'viJonles avec le pré- 
raphaélisiiie. Il e.»l bieu possible qu'il n'en 
■Mhtt riei) lui-m^nie; daDS tous les cas. il 
■on a Minblé curioix de iclraoTar celle tco^ 
dam» du» Técole allcannde. 

U.SiiuI, (JcB:idL-, l'babile peintre de clairs 
(il- liiru; quu vous connaissez, comme M. 

8(:lil(>('«SCr, le HcsSOis, fuiU p^rlic lie c'OLte 

colonie d'étrangers que le succès a fiiés à 
l'aril «t qui doivent i la France la Meilleure 
part de iear édueatioa artistique. Cela n'enlèvti 
rlea ft lear Mérite ; mais la gloire qu'ils puu- 
Wnt obtenir rejaîliil sur Ttcoli" friinçiiiMMjui 
les a formés, qui Ic^ a faits ce qu'il» sont. 

Qualques artistes Badoi» abordent avec har- 
diaiM le* granda «yeU bUtoriques el ne ae 
ibonlreot pa* trop 'nténtun 4 lear ttdw. Il 
y a line certaine tristesse solennelle, aussi 
bien dans la couleur que dans l'ordonnance 
générale de la ilforf de Philippe //parM.Kel- 
1er. Le CoimuUn àt HtUumtaufM «I Frédéric m 
fTÛm i NapUê, «unidiaiu Umr ce wdan i Mt ia a 
àmor(, par U. Weroer, témoigne encore d'un 
effort hardi pour s'élever au dessus des sujets 
bourgeois. M. Sciiiick imili', on plutôt parodit.', 
le Titien et les Italiens dn XVi' sicïcie avec 
une affectation marquée. Nous citerons parmi 
les pcinUireadagieDfedafraad duché de Bade 
le ratoar iTiMe fkmtknm , de Vf de Reck , 
Ut fuile (Tune. lamiUf uiii&ricaine , de M. Oietz, 
le Go€lh« à la cour du Margrave dt Bad,», do 
H. PMld, al m graape dadain Jaunet gens 
•apronKBaaIdeiaiminyttga, qal rappnlli! 
rarchalsme dea vieux BualIreaalleeHimls, par 
M- Kui iat. L'cxt'iiiplo de M. I.eyspt'n( trp pjr- 
toul tii il iLiail Liicu embarrassant de décider 
si son succès a lait plus de bien que de mal 
aux arlislei qu'il a eatninés dane la vola 
iRuillalion et de gaucheria affecida. 

Les paysages Badois, ceux de M. Ilaos 
Gude surtout, et aussi ceux de MM. Kolscli et 
AiJii'S, tout fil rappelant rcxicu lion lialiile 

et un pco baoalo de i'ucole de Dusseldorf, 
«ut pour eux iooterots d'exoellenlea quaitléa. 
Il peut paraîtra aimaUer qu« noua ayurn cité 
■a auasi graad aouibie de aoun dana anc 

école qui n'a guère envoyé que vingt ou vingt 
cinq toiles. Nous serions presque tenté d'ap> 
pliquerau grand duché de Bade, en la mo- 
diliut uu peu, la plaisanterie du préaidcut 
dea Bnaiea dan* aon voyage en luUe: ■ On 

est limt ("-tiinn' de Iroiiver autant de bons ta- 
Lkuu^ tiaiii un ai>â>i petit |iays. * Placés en- 
tre la France et l'Allemagne. à peu dedislance 
de l>ueaeldor{, les Badoia «afeot proliter de 
leur «uuilaet joarnaKar ame lanra dlféreula 
wiaiua. Da là prabablaaMat ea ainaa » nto' 



tivement élevé, de l'art dans le duché de 
Bade. 

Les Prnsaiena aaaii doiveal i VéaAt Uzn- 
çaise plosieura de leurs meilleara artUlat ; M. 

Brendel, le spirituel peintre des bergeries, a 
fait depuis longtemps élection de domicile à 
Barbima. Oe uiéflia M. Heilbntb a quitté il 
y a biea dea année», sa pairie natareUa pnnr 
Paria. Ceat à Paris qn« la rcpalatlon de II. 
Tleiibnlli a commencé, a };ran(ii ; r'eîst de Pari» 
qu'elle rayonne maintenunl tlie/, nos voisins, i 
U. Schicsinger est peut-être encore plus réel- ! 

I leoient françiia qaa U. Ueilbuib. MM. André I 
et Oawald Acbenbach noua sont eonnus de- 1 
puis longtemps et ils ne négligent nos Salons 
annuels que depuis qu'ils ont épuisé lesré- 
crjinpensf's qu'il v pouvaient olilcnir. Ils re- 
présentent trcs-honorablemenl l'école de Dos- 
seldorf à l'exposiliou univeraelle; laulcfois 
M. 0. Afibeubodi, aveo aea «banda payaagaa 
îblîeus, seuAle avoir roaipn avec la tradition 
d'école et de famille. Ce n'est pas nous qui 
songerons à lui faire un reproclie de s'être 
frayé une voie nouvelle, de ne pas s'être coo- 
lenlé de l'art facile qu'on lui avait eaieigoé. 
Nous ovom vu aoafaal h Paris les ooaiposit 
tioos de M. Becker, d'une coutt nr un peu lour- 
de mai» d'un ton vigoureux (|ui ne manque 

I pas d'éclat. ! 

Dans la grande aiédaiile, décernée par le 
Jury Iniemattonal à M. Kneua, naua voyons 
plus qne la légitliae récompcn.if d'un talent 
très dislloga^ et très sympatliiqut', d'une ex- 
positiiin des jtlus remarquables entre toutes 
les écoles étrangères, nous trouvons la con- 
sécration oQîciello d'un genre, dédaigné na- 

< guère cAmuie inférieur, et qai lail du tels pro- 
grès qu'il y aurait uujourd'bui mauvais godt 
a ne [las reciiiiiiaitm son importance. 

Lu puy^uigu cl le genre pro|irciut:ul dit, 
persouniiiés |Kir MM. Th. IVousseau et Kuaus 
ont obtenu chacun use des butt grandes mé- 
daillea déeemées ft la pélniure. Le chois ae 
pouvait être plus hearewt; at «artaa parmi ' 
les récompenses données ans arâsles étran- ^ 
gers, lu luédaiile de )l. Kuani Sera de celles : 
qui teruul le moitts de uiecoutcuts. Dans la ] 
moindre scène, dans la PeliU payianM eutril- • 
tant des fitwn dons uns proiris, dans les Gar- 
dons «orrfeiinim, et rintiristtr ds te boutique 
de cordonnitr, il y a aul;int de science, d'ex- 
pression, de finesse et de t.ilei)t que dans les 
grandes pages popiilaiieii eoinnie la Cinquan- 
laine , coaune les iiaUimlumqiu$ et tant d'au- 
tres exposées h Paris depuis dis ans. L>sé- 
cutinn même de ces |)etils sujet» parait plus 
délicatement carci&ce et soiut'iu plu» liaruju- 
nieuse. L'expression, moins plaisante, prend 
une grâce iatime, uocbamieexquis. M. Kaaus 
cooipia déaordMÎa, atà jaala litre , paml laa 
praMÎcf» pcîntrta de fenra da nalfu époqia. 



M. Knaus, par certains cAtés de sa manière, 
appartient à l'école si Mconda de Dusseldorf. 
Autour da luise rsagent an eertabi nombre 
d'élèvaa oa d'Inilatears; parmi tes meillenrs 
nous distinguons M. Lasch , M. Boseli et \f . 
Meyer qui n'atteignent pas à la perfection dn 
maître, mais ne demeurent cependantpaalrop 
iaférieor». L'école de Dnaieldoff aarail pu an* 
voyar bien plaa d'échantiNom da aao savotr» 

faire; elle s'e^t contentée de se faire représen- 
lerpar &es chefs el a fait preuve en cela de dis- 
crétion et d'hall il été. 

M. Meyerhelm porte un non fort estiaié de 
l'autre c6té du Rhin; nous pweédons h Paria 
le lils de l'artiste; dès sa première exposition 
le jeune peintre a conquis une popularité pré- 
maturée; M. Mcycrheim lils n'a rien envoyé 
k l'exposition du Champ de Mai-s . mais nous 
le retrouverons an Salon annuel. Dans Vlnti' 
ritur d'nns elbdai6r« ds pcgenn JfceiUaaifto4ir> 
psoti, de M. OArr, è travera une étroite IboA- 
tre, un demi-jour étouffé enveloppe, pén^-- 
tre tous les objets d'une teinte assombrie et 
transparente en même temps et produit un 
effet de clair^obscar rendu avec une grande 
habileté. La,gravnrs a populatiid It fine» 
eha$ieur de .M. Hennebcrg; je ne vou^ dira! 
donc rien de la composition; la couleur du 
tableau se tient dans uuc gamme sombre et 
violente qui convient au drame fantastique. 
Nous avons une grande toile de M. Hiibner, 
professeur à Dresde, re p r é i e n t ant L» di^pali 
entre iAidurHtê ioettur Eds. H. Ilubner j a 
déployé une grande science , et comme dessi- 
nateur el comme peiolie philosophe; mais la 
couleur manque de vérité et nuit beaucoup 
à son tableau. C'est encora récneil dont n'ont 
pas su se garder MM. Meaxri et Camphauaen 
dans les grandes scènes Iiislori(]ues tirées de 
h vie de f'rédertc-ie-ljrand. Nuus ne nous 
arrêterons pas aux tableaux militaires de M. 
Uanlen. Le sujet présente un aédiocre intérêt : 
la peinture par ella-aéuw na lai doue pas 
un grand attrait. MM. Yvan ct Pils passMent 

plus d'Iiabdelé. 

Les paysages de MM. Becker rlllarveD^' 
nous paraissent bien choisis pour donner une 
idée Irèa-hvaraUe de Técola dont Duasdcloff 
est le centre. Citons encore les portraits de 
M. Frédéric Kaulbacli qu'il ne faut pas con- 
fondre avec l'artiste de Municli, auteur du 
carton de la Réforme, une jolie scène de 
mœurs italiennes par N. F:iy, une Vue in(é> 
rieure de V^tmdt St. Andri à £uM«n de M. 
Gracb , professeur dn roi , eaUn le ffen^uef 
de» gèniraux de Walleitei» à PHten par M. 
Schoitz. Si vuu!> juigaez à cela les deux car- 
tous de Cornélius, les compositions de M< 
Pfanneascbmîdt, tirées delà vie du Chriat cl 
deasiaées pour laa viltanx de Sahit Mioolas à 
Berlin , et l'tnivra da dans acnlptears qui na 

. ki, i^cd by Google 
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tontptiftincoannspoar pour nous, MM. Gigus 
et Sussniunn-Hollborn , vous aurez une idée 
gëaëralede l'eipMitiM prasiieitM. S«ule «ù 
AlImntKne, Fécole de Beriin »e« le Moonrt 
que lui fournissent les habiles artistes deDns- 
t«ldorf et les peintres domicilies à Paris, 
poomit soutenir la coinpuraison avec l'école 
bif noÎM; il aerail mâme «labarratuat de m 
pnMMHwar eiilr« «llei; ear si Tun se dmltn» 
guepardr<< It'n.iance» plu» élf vt'-c .< . l'autre, 
en s'altachaiil a la nature, donne a des su- 
jets sinipics, presque %ulgaircs, une fleur de 
Mivelé, on charne d'expression, une grice 
«Kquite et pën^lranie que «om ne trouvons 
pas an rtii'nu' ilogrf' chn sa rivule. 

Il nu i>crj pfuU<':(rc pxs itaus iiilcii,'! pour 
nos lecteurs de pouvoir appn>cier,daDsuo ta- 
bleau approsinutif, l'importance des envois 
des diWr e n tes mIîom aux cinq daaacn sous 
lesquelles on a rangé les œuvres d'art. Les 
lacunes et les inexactitudes du catalogue nous 
eKipiclienl ilc undri' cttlc liste compiclr; 
toute imparfaite qu'elle est, elle pourra sug- 
fértr des «Hnpnraiaons q«i ont bien lenr 
tignîlieatioR. 

D'après le calidc^iie , tes œuvres diart uni 
divisées ainsi : 

i' Peintures 4 l'ituile. 
Peintura* dlvertaa «t dessins. 

a* Seulpinra M gfnvuro Mr médaille. 

4* Architecture. 

5' Gravure et tilliaprripliie. 

Le Catalogue coiiluadant sous un mi'tue 
titre les deux premières classas de l'école 
rnuKiaise. no«s n'avons pn dlablir ta distinc- 
tion que dans Ice antres fo>lis. Les Anglais 
ont joint ^ la section d'arcliitucliirp iinr n-r- 
laine t|uanlilé de photographies d'apn'4 des 
BOnuments, qui grossissent singulièrement le 
nomhrc de leurs envois dans la 4* série. (Ces 
photographies s'éltveM tu ckHhe de 
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Ponr te par4M pnmçait» ; J« J. Gtiimnr. 



ATiT.TÎMAQ^NE. 



(CamÊftuâmitÊ ftrtknUin.) 



Ou vivait ici dans l'espoir de voir bientôt 
orné do peintures murales, riiilrrirur du 
Munster, noire belle collégiale. L'église, une 
des plus inléressaules dn style rouMU sur les 
du Rhin, date, dans ses dilTérentci 
[Kirtu Ls de la première moitié du XI* siècle, 
puis tlii XII' et du XIII*. La reslauniiioii di; 
l intérieur et celle de l'extérieur sont bien 
soignées. Ou volt qn* Ton n'a rieo épargné, 
quoique le miNre-^Moi » m atflo mnnn,iie 
réponde pas ft noire attente comme omenwn- 
Ijlîon, le sculpteur n'ayant ni compris, ni 
itinù le style de l'édifice. Comme de nos jours 
la polychromie joue un si grand rùlc dans 
l'inléricnr de non églises, on s'était décidé 
faire peindre aussi le ébiDur dn Munster. Ce 
lr:iv:til fut confié à H. André Uuller, de Uus- 
seldorf , et l'on n'avait qu'à se louer de ce 
choix, car M. Alullereslun peintre cunscien- 
cieuK, imbtt do vrai oentiment religîeax et 
très liabile. L^flaire était arrangé aver l'ar* 

tisto (]iM Liv;ilt itc'jit f^iil Ii\s e's<iMisscs t\p<. t,i- 

bleuuv qu'il détail exécuter. Mais, selon Tu- 
sagc, il fallait l'approbstioe de l'archevi^qiie. 
Celui-ci la relu$.i carrément en disant qu'il 
ne voulait pas qn'nn Ot de lltttérîenr de l'é» 
plîsc nuv ^Mlrn»' dr- t:iMc;iux. I.'.irlislc cul 
beau protester, faire valoii- se* raisous, citer 
pour exemple les églises de l'Italie . celles de 
Munich, les cathédrales deSpireetdeMajence 
qui sont «méei de peintuns mnmles dans 
le m^me style que Ip^ rsquisscs pfi'sr iiit'i's, 
rnrchevéquc maintint sa preniicre dccisiuii. 

Plus tard enfin, it force de démarches, il 
paraît qu'il avait consenti à l'exécution de la 
plnpnrt des tsbieaax. On nW rien de plus 
pressé qne d'en avertir M. Mullcr; mais r.'Ini- 
ci répondit en ternies laconique» qu'il uNjil 
<li'i lMn' M s rM|iii>s( s cl >|iril iip' i>e charge- 
rait, en aucun cas, de rorncmentation de fé- 
glise. Voilà on Tafalreen est pour In moment. 
Grand dommage poer ta ville de Bonn si les 
peintures ne sont pas lixéculées et plus grand 
dominiigc SI fin pii ndi)|)lnil i|ui ni' 

fussent pas en harmonie avec le style roman 
del'édiioe. 



La munificence de notre roi a fait rcsiuiirer 
le palais électoral dans lequel se tiennent les 
diffièrenU ooara des faeullét d« l'Université. 
L'allo gandhe dn pnlais foraw la porte do Co* 

blenU ou le Stockeiithor dont la façade-sud 
est richement ornée, àdcuxétaj^, de sta- 
tues et de groupes plus grands i|uc n.uiirt-. 

Le rende chaussée possède quatre groupes : 
I dratie. U l*ait; h fanchn, la Gnam, M. 
coiirlK'i's sur Ii> Troninn principal, la Rdiglon 
, et la CharilL-, a cotf tifr l'écusson électoral. 
L'étage .supérieur pri>>eiile, m iinlicu, l.i -ila- 
tue de SL, Micbel, vainqueur dn dragon, 
ianqnée do deux gnupe* i tai Unucenr cl ht 
Concorde, et, sur les coins de l'entalltement, 
de deux petits génies comme porte-écnsson. 

Lecaract<Te des sl;itiics i-l dis (;roiipi:-s est 
celai dn temps de Louis XV , c'est à dire le 
roeooo. l'allégorie porté» an comble, imb 
montrant une main très habile, un stataaire 
connaissant son métier. Les statues étant tout 
;i fail dfijlji'fti, luiiitcs, il a fnllu en faire 
de nouveaux modèles pour les restaurer. 
Voilà pourquoi pinsienrs sculpteurs n'ont pas 
osé abordar roavrageions l'un on Tautre pré- 
texte. Bnllo, un jeune statuaire de Cologne, 
i M. Pierre Fnchs, l'a i-nircpris d il a [].irriii- 
{ tement réussi. Il n, d'une manière surpre- 
nante, su s'assimiler le siyle jusque dans SCS 
moindres déUils. Ses modèles iisrent approu- 
vés par les notabilités de IITnîversité dans le 
diittuinc ilei lie:ui\-Ails. Ils ont été esiViilés. 
en pierre de grès, dans les atL-lieiii de 1 artiste, 
à Cologne, et M. Fuchs, ou peut lo dire, a, 
patr cet ouvrage, tijouté un beau fleuron & sa 
conronné. L^efiit que font le* statues et les 
^•roiipes, maintenant qu'il» sont en [«l.iee, est 
beau et monumental , l'ensemble aide puis- 
samment au grandiose de la façade du sud 
du cbftiean. M. fuchs a été très heureux dans 
le renouvellemeut des groupes et des statues 
dont la pUip.irt ne présentaient ([(l'une ninsse 
inlui me , couiitm ou peut s'en assurer par lt>$ 
restes anciens que l'on a conservés. Le sta- 
tuaire a rendu le mouvement primitif dos 
vieux groupes et des statues avec beaucoup 
de Ijdidieiir, et lions erovnns erla [ilus difficile 
que de les refaire tout à bit a neuf selon son 
idée et son génie. Il a su rendre les beautés 
dn style rococo, surtout dans le nu , nvec In 
vrai aenliment du beau que rnberratton do 
ce style nous pn-si nie. On doit constater que 
I l'ouvrage loue &un umitre. .\juulons que le 
' sculpteur a fait <;es six gi-oupes , ces écussons 
et ces porte-écussons pour 16,000 francs et 
en moins de deux uns. deux cboKt égala* 
ineompfdbanstMc» pour noas. 
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HOlLuLANDE. 



à» Peinforcs M 
i HaMtriobt. 

Nous trouvons daa» le iViidlMrJklNinA« Spf<- 
Mar des <U|iiil$ inléretUDli Mr une décou- 
verte de peintures nanles, faite à Hustricht. 

Dans la struiicc du 15 S1;m ilr'i nivrde l'Acad(> 
mie royale de llolbude, j>«;cliuii des k-dres, 
m. Lceinuus a produit une séi-iu de de^^ias 
exécutée d'après ees vieux reslei. L« d«coa« 
verte a ëlé faite en 1fM6, dana un Uttnient 
qui uvLiit si i vi aiilicl'oi-, ;it» couvent di>$ Do- 
iniuicaius. Les Jtsiiui !»ont l'aïuvre di' M. 
Victor de Stiicrs , élL Vi- à l'Académie de Leyde. 

H. Leemaiis, eu produisant le* deuiua, a 
tenu d'abord ù exprimer an jeune anicte. la 
recunaaiMance des aruis de l'urt pour la peine 
qu'il sVst donnée aiiu de luetlrc au jour Ici 
|j< iiil(ii 05 et eiixiite pour tu reproduc- 
tion exucte et belle «ju'il ou a Ciite. Ce qui 
donne h la découverte un haut intérêt, c'est 
que CCS peininres eonl datée»; en elfel , on y 
a trouvé le mîllétime de 1337. 

M. Li email') j donne quclqu«>s explications 
sur le» sujj'i* représentés; ils ont Irait aux 
dix mille murtyi's, à la vie et aux épreuves 
de $1. Thomas d'Aquia, enio à plusieurs lé- 
gendea d'autres Suints. Pour finir, M. Leemans 
» exprimé le vœu qm' M. i!c StinTs (|iii ^< 
propose de l'outinut'i acj. rti lii.ri.ilic.'» inr Jci 
anciennes peinture;! lourales ù Maustrichl où 
it doit en exister encore, se décide ik publier 
lee destine présentés en 7 ajoutant ua texte 
explicatif, afin que ces vestiges de l'art atr- 
dMpuiMentétre répandus et conuii!i partout. 

Nous lie saurions assci^upplaudiràuu puriil 
projet , et nous l'erous remarquer que chaque 
découverte nouvelle de ce genre vient à l'ap- 
pni de la tliése que non* atona ccnstamment 
sMienue, c*esl it dira qu'au inoyen-dge I4 
plupart ilrs iniJiiiHiji'iiK jiiililli s étaieut cou- 
verts de repi-eseiitalioiis ipii turniaienl, pour 
ainsi dire, la base de l'iiislinicliou populaire. 
C'est en parlant aux yeux de la foule qu'un 
élevait son âme vers les idées religieuses on 
qu'on l'Vtilait en elle les plus nobles senli- 
nieiii^ liuLuuiiiiuires et l'amour du sol natal. 

L'article du Mederlandiche 6'/Jrr(alor auquel 
nous empruntons les détails que nous venons 
decomnaniquer h aoe lecteurs, est da à M. 
J. H. L. van der Scbaaf, de Leyde. Cet auteur 
ajoute une courte notice sur l'école de pcin- 

tun: lir MLiiiililtlil. Cuiiiiiii' elic iiiilii seuibtc 

offrir beaucoup d'intérêt, nous y ruvieuUroos 
dana notre prôdiain n*. 

CHRONI^VB OÉNillAI.B. 

— 1«* WnUs flius k Col«gn« <lMt le «nnnt iu mis 
de Mail par M. Balmlc, «t éli léMMate* dm* ua* 



brocbarc^lni 



nkrnlin 



V(id(CN(«litBa|. 
ta Wialt, U B tummU tr , SM fr. — ?• Ba Intiulair. 
rAffiê HuM, f 100 fr.— Ha >hl{f«ke^ Amaurmalma, 
SN fr. — BuhcM Van Eyik, Artrull «Tau Om * 
«tMiy^M, (I)in0 fr. — A. HuBia, U «viAm, tMt 
fr. — R. Ha IqrMT, U jMafllw rii NalMW, 7109 fr, — 
B. iaya. AfipHII* itttflk, MM fr. — 6. Wtppcrs, 
Aaaa* fAn. IM> fr. — r. Willtaw, U 
tTMfr. 

Lê GMt i» CiaMlaa, JIM 

4a ariadia Antina, «10 ik 
éaai éa 11 via éa 8f GatlNrina da 
da nsof Ubtn», pur Otamaai di 
Ml da ««ua. IWth. — Diw wpwba Midana d* 
Caiwilli, 1M Ih. — ICao |(dtiM(* VadMw da GwmK, 
SMA. 

Haut ■*MU ■(pfritaNa ua vif ta|rct qaa la Gaaw^ 
n«manl b«lf« , ilMocW pv I» vcmca PoaiBmlhldfB «t 

S»l«Bi*uca, d'i ricD acquis lux cîuq gnndn Ttnles de 

Cok>||nr. 

Les prix dm tal»lniix dr ta rollrrlioit Ttiirrninun, qiii 
rmrrrinait 1ai<( ilr Jmaui. iif ■Mit |ioiitt caiiuua , l«» 
licritirr» avant Aiùt* ne point le* raidrc publici. 

— On Ut dans U Joumat dé Lif^c ; 

L« dcrniert bloc» de pierrt* dc Prati" qai fomcronl 
te pivdcsial if la nlatuc de CIjAllMM^nr loiil arrivci du 
CaltMlot, par la loic d'Auvcn, i« r»nd point du H|uara 
d'Atrejr. Ce pi«d«ital »an **pl mélre» de longueur snr 
aept dr hauteur ; aa lariteiir aeni d« cinq inltm et demi. 

La atatue équestre de CliarlnoaKiie . ayant unr cUjva- 
li«n de einq nt^lrei, la hauteur li>tale du mmiumcul 
»era de ilouzc rn^tm. 

SW MïittjiM TTprèseolanl le» prtr-rpfpiiît |wrsoiiuaget 
a|<|inriM~:iii1 u h r:irni|leearlu%in;;ii'[jii(', irraut dinposêca 
iiuii-iir iH' pl■■:lr^l■l I.K hfiDtriH' lit' utiaciuic da ras Ua- 

lljr-. rsl il riisirr.l) lin ini'lrc L'I (l.N-lu 
Trilll'-. ItA ïiatues fwiUl £U litoiur. 

I l | itu inmiunienl , Rii> ru (iIm l', rsl ilr ll'ii.flOO 
fr. ; le» iraii de> foodaliw. iin'iiiiliaiu :i la uMf, ^V•^'•- 
»enl k S.tOO fr.. <* IHii .iilin' .. i-iiMn.ii i.VMi ir. hi 
dépende • faire pour (ei iDodiGcaliani que «uhiront cn- 
iiiiic If> pelniMC* at les BaMila rarhiMM dti «faiN* 

p»^!r»«»niil». 

. uiMri._ .1.- l'K>,(Hiii II rsi . ilepar des »ub»idei 

slii ji'U» !■! ii.-iM. iii . >!>■ Il \ l'i lie' I.. ;nnvinre, InqueU 

.VI. vrnl ti'.[.n l.ti'i:ici:t J I I l.UUI , l,l,<ll>l) et 1S,I|M fr. 

La riepenac totak sh-tu tluuL dt: ^M.UOii Ir. 

— Le qualrirme volume de VHiitoire tir ta fVinfNrv 
/TaiiKim/rj pur M. ,\lfr(*0 )lic)iicl» («econde édtlii>n), 
lient de pnrailrc chez .MM. l.*L'roix rt Verbnerkhovcu , 
éditeur». Nnut iiou» soinine» |)fo|Mi»ê de ]Kirler du tra- 
vail do H. Midiicla. parreiiu aujourfl'bui aux deux 
iicrï de m p«lili«*lwa ; niilliciiR»««m«nl llnaerliou de 
de nn» ai'tii'le» de Biblia^pllic a lalbi «n Ntwd sec** 
tiaiiiic par Ica e\|Mi*il(uaa liMifihc» d«l U pom Aait 
impoéaiUt da B<(li^ ka aMB|Ma*-r«niu*. Kaat répa- 
renmi irl» iacamiaMl talla Ikbim daal X. Mkhîala 
n'a fM Mal la drail da w phdadiab Uns aiana & len ir 
la nta* liaiDfi vit-il^l* de baMmap dTaalcar* qui 
■aaafcnliliaaiaear daaean eino> rr leuia tnnox. U aa 
ca d*anlm daat aeas ue lurlvii» pae al daal aaae ne 
jurleroBi jiBMi*, il iMurtiwia. ««iwciairaBflaal i bit 
superflu de perler da litre* iantilei aa anatiie, c'nt 
■Ujjà bin» BM«s du leaipÉiia'n aaae aal bit yerdre. 

— U rttlaanlMa da la h(eda da r^Bac» Loup à 
NeSMr att pte^ idievicw (?«ei aiia apéaiiiB euo- 
duita a«ae teeueeap da gaél «t de teel cl yii htt kan- 
nnrr è cdui i|ai l'a aalra|irlac. 

— Le Ctrah dnMM^fifutda fiayt da IVic* a teoa le 
10 de <• ami aa «teac* aanuetlc dana le pMnit aatle d« 
t lUIel da Vilte. i St. Kicala». OcauiwBi» peraooue» cu> 
vifoa awietetwit i «ttla M* da llaialliieaca lunai la*- 



qitcllca { 



deni il a dié danal «Mtaïaahiliaa, 
M lacsinfus dMfaaiaealreaBiMt, 
la «mbMi de Celba. |Mr la PiMdtat da Caret* , 
M. aifct. CeuwÎMiiM da hiModlMaaiMM daSi. Nia 
iHatanaMNl^ipifafaw 
BMriaada Girard i«f(«ier,]Mr ILls drVan I 
Oedemiartniiaa, dafl<altf«Né*liMNesdi«d(a,sliivi- 
vananl appliadi. n ftit ^le d^saaufiaaaBeidMbla 
qal eeet pubMa «ual^ue leoqia avani nBaa«sntbB da 
li aisiM de «énad ■mater, à r 



iBiieaquIaarsUcuaaimatqaieeldui I Itaitiiiiea 
daCenlr. 

Ue parrila Innax iMiMfCiil telle macialiaB foi, en 
peu d'annns, a'wl laiae, dîne le pty*, i bMia dce toàt- 
ié>del'e»|>i-cc. LeOreliceaiplaaqaiirdlNii prtadedeux 
evnla weiobr»» e< se» paMicaliaae Uitariquee qai craie* 
seiil d'auiMo eu année, jicraieUcnl d'afprcdtr Iff aer- 
vire» rcrU que I nitlituliaa a difi readua. 

Kii«a*«rm* pniclioînenirul oceasioii d'entrvienir nat 
locItttT* de HeteMar. de la itatue qu'on lui prépare . da 
livre qui lui e^l consacre et dr« félM qui »eront donnée* 
\ au l>ca de » nai»saiirc , à peopoi de l'inauguration dit 
nvonuineat destiné à |>erpcluer la nii-miiire du ccirbre 
coiinograpbe qui eU une de» plu» noble» figure» du 
XVI* fiMt et i qui le ideoce et le canncrce aoalrede» 
vableidlaHacate* at de prëelauii riealiai*. 



ANNONCES. 



CITIES DE PEU BiDNX 

(a>ciea co>sinvATEiii ni: «isfcc dk o 
Orna m. SUkml» (H. iMipaeU) 
iMraAw datlpiaiM. Jadtafaei», i 

DOCUMENTS 

S( R L HUTOIU iimniQllI w «OYE.N ACE. 

CafoyM , j/ratut in-/* 'H fit 



lÀ'tIc édilloD qui n'a pat i\i dans le cuisiDerte, 
renfttmf I jU plant lii-i llllmgrnpiiier» a>ec leinteaelta- 
pruduiiant cv\)ie» exacles de vieille» niittialurts, IBB- 
nu«eril». liibU'aux, etc. avec un Irxie explicatif. Kett* 
citcrvu» parmi ce» plaiiclic» : tCxtrail» de «leui nianua- 
crîl» de la Itibliolbéquc dr'rrrve», M pl. — CouvcMure» 
de li«i«» byxaalîa* — •rcliivee du Mont. C«Min 0 pl. — 
archives diédhoa de Kaa, i al, Berlfiil du OaDie 
d'apria Gi«H« d'Vriiîn — porlr da Dante d'après ceii 
iniMluttt.'rtt rît tîi-tii*n'. — !*t*:tt1i»rrs dp (".ialto et 7 pl. 
Ct>dc^ \ 1 1 t-'ij '■m* . l't'' .«"If" . fl' 

EuiKùtf imr larl tirr'tifv tv lUtlit dr IMià 1600. 
H'n^réi tkt catfNei «iwe «ylif ee tiiM de l'Miirur. Cinf 
parlin «fii mw ru 01 tnMun oMCnainit SWO flaur^es avee 
ro'wîBf IH-Tk-'Jt. i» ^ iHIt flr, 

Il II I \ -II' .]ii'iiri lus pi lil imiiiItc H'l'innphlieilSd» 
cette cdiluin dont les plaiiciie» oui Hi' l itaecr». 

Jarmalean. Sooveuir» d'un vovaf;r aux S>* liws. 
ISS*. Cotoftne, 4 livr. avec ii«U pl. leinlre». De r^laUi*- 
M-meut lilhograpbique de J. C Uaum, à ('<>'n^i«, fir, 
\u-i-. 

Cri oiivn>Ke qui cunlîpnt taule» aorlef dctiiu» et 
de criH|ui» o'éat paa d»aa l« veoiiiierce. 

L» aiartca. (Mir«ir ronaatenl dan» le« adterailêa d« 
la tic ) Trente plancher reurémitant la Vierf;e d*aprdi 
le» lableanx de* inniUm ilnlien» du 1 i"* au l<i"* ('•-■ 
de la eolleclian pnvce de Uaimbuux. ftr. iii-l^. 

>'«rt M» deo» la w aiia m a. Cad la denriai 
de Haawaill. 
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Ateliers de M. Dupont, 

PHOTOGRAPHE Di: RUI , 
PUCE IMi MKIIl. », ASVMI». 



Cl by Goggle 



Xùbrairie A. Ijaci>oix, Verboeckhoven, èc (J-, rue lioyale, 3, impasse du Parc, à Bruxelles. 



PARl^-GTIDE 

RÉDIGÉ PAR LES PRINCIPAIX LinÉlUTEURS El SAVANTS FRAMÇAIS El ILLL^ÎKÉ PAR LES PREMIERS ARTISTES 

I fbniLirt 9 Ibtii vvloBM palH in^, ohmw «t 1,000 p«fe« 



Grniiii minitirp de pUna. Pl«i< «olorii ilr Pjri< — Iluil filnm : Ir Louvre, Nuw« At Clunr. VerMillt*, Siinl-CtriBiJn , FonUincblau , VincfDn«t. In «nvirani d* Paris, 

le cimtticn d« |ic(c l^bàiie; pbn iaédii d« F*ri< aoulcrrun. — Sciic pUo* (Uilcneur de U Mlle) da priiicl|i«u lbc*trc« de pMi>. — Aule($r«|ike> de tout lc< «uteun. 

— PRIX DB GHâQOB V0I.VI1B BICBnWIIT HBUÉ 10 FRARCS — 

Puni Rar« , E. Uni , Popriin , Pr4auU 
J*ei|«icatard, Fidioi. fuù% de CketeonM, 
YriMe, «le., «Ib firwrfyar Ji» ye»- 



TA M pûr lagrcs, MciMADÏrr, Berye, fnonbt Rmi iMhMf, Orrnriir , VinlIet-lc-Duc, Deuinier, Chioi, P»a 

1^ iJ6SSlIlS kmnier, >'»nlcuil, firacqucoMat, HModn, A- Ldtnt. Ueubiijnv. Uluuw, B. Matin. Brown, Jeeqi 
MMM -, Çeljli wl, BalMaiji Lnnai, Bift, V«fate, MmiIiIm, kocMin, Uannt, IM«mm, Unrc, TlNiii^ri 



Somiaauf» dele prùiiiitrE p»rti« : La SciMici . l 'AnT. Introduction par VICTOR Hi;GO. 1. L Avenir. II Le Passé, — 
in. Suprématie de Peu ~ IV. Fonction de Fari». — V. Déclaration de Pari». ~ Sftrûiide partie : La Vu < l'ti is. — La* ËNViMm 
Dï J',4111-. — 1. KiF usiTj<>> Imhhm LLK. — Un fort Tolume de 1,100 pages, avt e 59 gr«var«a hoM texte . 7 plana, 4 f 

' . lofraphM, reliure à l'anf Uiae ; 10 FRANCS. — Cuaqub pabt» se vui» terABincKT bt fomik oh volohk uwtikct. 



UemUX, YEHHOECtaOVEltMO; 
Pari*, U^tif. 

HiSTOmi DB u 

PEINTURE FLAMANDE 

Mran «s DCun mvi t» %m 



Tmm fg«tri{«H. — SecMMk Mitièa. — Prh : S h. 

niCTlONNAlRE HISTORIOI'E 
DES PEINTRES 

DE TOUTES LES ÉCOLES 

d(|Hii< r<ingii>i- do la peinlurc jusqu'à nti jaw* 

un ADOLPHE SIRKT, 

DEi T.ir.)it fiHini'i - iif.H f. r.T a:i.»bstÈe. 
L'n (orl volume, (iraiiii w-fi-, à ^ roluiirs — SOFnaet. 



ROIS ET ¥mm ARTISTES 

UN TOLtlMfe GRAND IN-I- 

N mm rEciLLcs U textc i noiiiu ctumn 
iTM Imk fliMba n be-tiiuk 
m* U, i. G. A. LOTHBRBAU 

Ei-rédectnir en chef du Journal Ijt 
«le la Swcirlë Frauraise pour la ci 
numenla liiMoriquca , olc. , ric. 

I VOL. I.V4<. W FBjI.XC». 



Candi — Ii^i^ 

L*AKNUAIRE 
STATISTIOOE ET HISTftBIftIB 

Ma AUGUm SCHEUU 



I BirilliMirk rcrivmtis U'I^L'a >e Iraavcnt réunit dans le 
Isullriiii , iluiii u rt'diic(t»D e»( psritcaliérrroctil aoigitëc. 

li punk aiutuellemeut \i caliicra («o »ix litraiaeni) 
(orniiiiit un toluroc d'entirnn 800 page», a<ec un cnura 
lioaibre de Kravures daui le texte et de plaacliet litito- 
ti ehrmaolilnographicea. 

Quatre années tM<13 11(66 sent publia, aiosi que la 
fÊÙatàn IwtaiM de 1807. 



mm POTIER 

SA VIK .te SES ŒUVRBS 

par T. V«B W«.trhccn<!, Wi. 
i beau vol. in-8>. Li Hnrr. Mnriiiiu^ Nvhoff. — Rniul- \ 
Ica. Uccq. — Pui i^ , Itniuuaiii. Prû : Sflariiia. 

DU mm AUTEUh : 

JAN STSEN 

tTUDC SUR L'ART CM HOLLANDE 

avec liste cwaplélc des onitrea de iaa Siee» el nertrail 
BractMlMWii.— 1 lMaB««ti»6',|iws SBariDi. 



ESSAIS SUR 

L'HISTOIRE POLITIQUE 

DU UBRIIWKS SltClBS 
fa* JVLBB VAM »nABT. 

OcHreMeMiMm^OifruiiefMMttt-S' Prixlfr. SOr. 

Ce 1t»re, icrit dnin u» «lyle éW-içtnt el plein d'éWva- 

l.'niilMir j vju»cill H pruî/- ii un ill ijni mir»il pour 
ebjct Je iBoiitrrr U mmmte «lotit s rtl madiCèe el traiU' 
(urniér la MtuatxMi politique iiilcricure et extirinire des 
grandi IClala de l'oueM de r(:uro|>e. depuis la du itr la 
|irrMde réodati» j\i v|ii'ù mit jtwn. p l^;* iCtaaiâ que nous 
aniioneoDa irlli ifiu I:, |>itiirtu|>ali4in de I '<k'ri\nin. 

Il apprceie k uit lic \ue (ri'ft'lar^ les riaaea ai 
r^eoiida ru évcnemeiiis |M)lili<)urt de CAarlia>Ôinal, 4a 
l'hilifpt II, de Rkhrlit», — tuus le nom de f/wfa JT/W, 
— de Lnnir XIV, f\ ûf l'.iiiHi.um.- lit Aiislrlerrf. 

tlv*. i'tv[tn'»».('\ il*' Miim riiu», Iriii'i'^'i j lrni(\ iIl- niMire 

itérai. Vaii l^rscl, li-ap^cjil M>u^vlVt pJii- U }»i uu^iideur 
le leur ivnsce et. rs et la, «iii sent itasurr, «Una celte 
coiir«e rapide a travers les ipandru pvrtudes des derniers 
siècles, tr yrài'e lit jt.in.y > „ i. jy.jl,! ,/,iiit fau/i-ar a 

i^fe', priufanJ p/u/ tir i m , f fi Hl , It llllhl-l//T (7 / "fil, 

la jyrcmiêre oliui ii lii- ci-i LniMa;:t; a été enlevée en 
peu «le jour». 

BUIXCTIW DES 

OMiinnHn upu m viM nvkmÊmxL 

nm nmnuE 

PUBLIEE solsi.KSArscirKS ur (;(u-vr!îNEME\T. 

Aanueilenwnt I volume io-8* d'envireu 000 pages, avec 
Ml ffaad noatn» da gnTaMt aor koli , dtlilhe- at 
duemalithafiepliica. 

Lt tri» éi mntriftuiiUÊt i$ i% fir. 

Toutes 1rs publicalioiia olGriellei, artistiques et ar» 
c Itoulugiqurs en ltrlgi«|iie, les rapports des aronces da 
pluaîfsirs cataoïiHjaai rogralaa, de* ngpegnphiea artfa- 
liqBit, de* Nupartt «t dai natim hiafn(iMi|Mi daa 



UBBÉOBirr, 

4'ifrct tes cl nUfti ^aniMili itédtli. 

ma TIlCUDORE Ji:STBa 
1 vol. in-8-, S fr. 



(doc d*). Les institutions militaires de la France. 
Tmisi^ineédilion.lu-te. Kr. t-a.KdilJonlnie. Fr.l5-a 
Jiaste (Théodore). Le comte Le Hoti, ancien minisira 
|.l<'ii.|iiTlriiiiairL' <;lff5t-IIU3) de Belgique à Paris, 
tii;. . il n|iti-< ile^ ittN U nient» inédits. In-lt* fr. 7-30. 
Korme le troisiémr suluoic de l> publication nationale, 
ïalilMléatLaaftHldatourt de la Muntrthie belge. 
— Lm ramém archéologiques d'Alleoiagne. Secoaid rap- 
port 4 M . Il- mitiiid (! da )*lplMaiif nav Th. Jvalai 
cansi' I < ^ ii'u ni i; M u royald'AallqiiUb.ln^». Awl-» 
Tsri- * .VI cirinjiljires, 
l.abarre iLoij;»;.. Antoine Wiertz, êtode b4i>ÇTa[ihii|iii? 
atec les lettres de l'artiste et la pbetograpliie ilu Pa- 
iliwiM'a'. tt. $-a. 
(feduiMMl). la nrasique aux Pnys-Bi* 
svnnt le XIV* «i^le, Dor^iinettts iiu-iiii. .-t annnï»^., 
l.oiiipiiMli.1115. \ iriUL>ï'-> , tluMpifii-iis . luihin.; tipe- 
ras, motets, airs luliooaua, acadéniies, nuilrue», 
livres, porirsits. «ta., ana atwaliaa danuaiaMat 
Ubie alpbabétii{iM. TaiM H Urtr, fr. 1*>a 



Srmonsa rt Ttmny, r- 4t la Pamf», 5, BniMMCr» 

UmSTROBENTA ECCLBSIA&TICA 

CHOIX 

D'OBJETS D'ART RELIGIEUX 

UU MOYEN-ACE ET UK t .V KENAIRSANCE 
«xpstis à Ualioea en Septembre IWt. 

n rumen» MrammiockAraiÉBS 



(PratMèW.lteatyt 



par W. ■. X. WMbt 



ar. lai 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 



KT IDK LA HTTKRA TITRE 
PSINTORE, SCULPTURE, GRAVURE. ARCHITECTURE. MUSIQUE. ARCHÉOLOGIE. BIBLIOGRAPHIS. BELLES-LETTIlfiS. ETC. 
POUUÊ «OIS LA MKKCTIQH M H. AO. MHKT. MEMBRE DE LACABiMIK KOIAUI M nLGKHSK. 

4mn Ibi* fmw Mb. 



«• 13. 



18 JoiLtET 1867. 



Neoviéiib Amréb. 



Oh t'MOMit : t AnvOT. rhru Tcksino. ediirur; 
I BraMUcs, rbrt DliCO rt UttitunDt : • Gand . rhrt 
■|Mn;kU^C,«|lfS DkSoucI Urcu : dan» Inaulrn «il- 
•M,clMBtMMlf»li|ifMnf.Paar rAlInaagBC, I* 
•l l'AnMqn* : C Uttumm. U Frtoc* : V< ReaocAK», 
Pmh. Prar !• BallHMle t Kniimct StnmT, ii La Haye. 
ttnrVlM^ÊMmi/t nriuMle: ciia iUltlM M Uwuu. , 



I* Grrol MarlborouRli sin-» i . i I midiT». — Vmi\ a'n- 

, Par«n, 8 fr. — Erii4WILa rl irtti|ii i> l — AIU masni" , 
rxhttflsr. — FraïKT, Il (.— tl :IU.i»lr . r> I].— Aiigletrm 
cl Irlaiidr, H a. Oïl. — Pm fui uuiunu W c. — Rrrta- 
m/a : ^0 ta tiyne. l'our h» ffrnmU* aniwnrrt cm iroj/f 

I " /<«■/««<. — jlBMonma 3Û c. (a ityiw, — Pour loul ce «jui 



J. Rooa, iiuphnirur à St. Nii-ol*>, rue Kolrc Dame, 
N« 5J3. (KlanJir-Oripnlalp, Hrlgii|uc) |a(Trtinrhir). Li-» 
trllrp* H paqiirla ilnrimt iMirUr pour macriplion, apm 
radrnan priiirijuile : h Pour U «lirrctmii ilu Journat drt 
HratLt-Arit. » — Il paurra Hn rendu runi|ilc ilr< 
ttutngu doail an esfapltif* Kt% littué i 1* ràbctMn. 



M. C WiWlMi 


M fil II Kirf étUmr M nfréfuml Ai Jmi 


ml *m Inmi-ArU f*^ fÀU 






Pm* tMrt f«i Mm 


•*n» la rM«<tlen d« ta parti* fraafaiaa 


, a-admaar A M. J. J. Owl 




lairtOTÎUa, N« a, A Paria. 



SOXMAIUl. . BuxiouK- frfuulMu univtrwKf lit 
Paria ■ Lrt ittwIvgrQpfitt Mi)n. — torr. /tort : tlrurrl- 
êtt*^M«Ho^rnmmr*t Si^UfilHrtt , .Vftnyar», Moin, rte. — 
lAr rAiVnry HouIê. — Aixi.atciE. Corr. part. 
, • — MolL«<lut, L'mle de ptinlurr it Maattrwkt. 
— ClIrmfflHi fhêhnit. — f.iyimliun d'Anrm. — A<M- 
E «b MyifiM, l'rojrammt. — Ammmt. I 



HE£iaiQT7B. 



Exposition universelle. 

lacs photographes belgM. 



Le nombre des photograplicc iwlges ndmis 
h rexposilion est assez mlreinl ; nons nVn 

t'umptnnsi que di\. Il est pit>li;il>lt' >{iie l:i 
coniniisHinn aura rcfuAc d'adiucUi*e ('•■tix lioiit 
les prodiiiu n'avaient aucnn carai'l<'*rc qui 
éveilliU dnns l'esprit du public nne idée d'jrt 
ou de prngrf-$. Bonne mesure, en effet, qui 
nous [icrnii l île restroiodrc no» apprt^-ialions 
daas lin crrclc vruiinrnl utile el de reconaai- 
<re, là où ils se trouvcni en rr-alilé,le wènlm, 
le laleol et la lionne volonté. 

Nos grand» journaux qimtidicns «laignent 
rarement s'occuper de» li:iv:iii\ rlr nos plio- 
lograplios. «ervlces inioutesl^tbles qu'ils 
Kndeiit » :i la science, à l'industrie, à 
presque toutes les branches de la pensée et 
de l'activité humaines, sent tatssfe par mx 
dans un dédaigneux silence, (''est là (nie Tunli? 
qui s'excuse difUcilement : c'est une in^riM- 
titude que rien ne justifie. Peut-être fanl-il 
chercher les caïuea de i'nne et d« l'autre, 
dans cette eiroonaliace qne la presse oompt*. 
Pn général , fort pcn d'Iioniroes sérieux , à en 
juger par les articles complaisanlselnombreux 



qu'ils dédt<'nl quotidiconemenl aux beautés 
douteuses ou fjnéet dei ntni|)es de thésitre. 
Quoi qu'il en soit» oetle apathin de la part de 
nos grands carrés de papier an snjel de la 
pliotuyrjpliie existe; qiir collt' i i en |tiriine 
son parti : nos journaux ont bien autre cho&o 
& faire qo« de s'ocaiiier de hi proepArlld «r. 
tistique du paya. 

Et cependant, il est notoirement reconnu 
que la Belgiqur est un dns pays qui, relali- 
vemenl, a fuit, ili'|>uii iioe quiniainc d'années, 
le plus de progrès sous le rapport de la plio- 
lographie appliquée à la reproduction des 
«ciiTres d'art. Si t'Altemagno et la France 
nous dépassent situs le rapport des porlr:iit$ 
dont nous ne nous occuperons ici qu'accès- ) 
soi renient, aucune natifui i>c nous cy.ilo piriir 
la reproduction des œuvres d'art sur h vif. 
Nous entendons par là la reproduction directe 
d'après les originaux. L'AlIcmafl»» a inondé 
le marché enrop^ de produits artisti(pies 
irréprochables, mais presque toujours exécu- 
tés d'après des gravures; or c'est là de la 
uiarcliandise et non de l'art. 

En Belgique il n'existe point, crojonaHMW», 
un seni rnoonment de cpielque intérêt, la» 
bican, statue, objet ancien et moderne, 
église, palais, maison, etc. qui n'ait été sin- 
cèrement, directement et admirablement re- 
produit pardes photographes natioMUk. Leurs 
«euvree sont parlicnlièrement recherchées par 
ceux qui attachent ilii pr'iK à l'cxnclilinlp el 
qui étudient de pri s le ^'oiiie Je la nnlion, 
lie plus, nosfi'uvi os inuilcriirs sont On.ili.'mcnl 

rcprodoiles avec uœ fidélité et un accent vrai 
qne nona ne retrauvona ni en France, ni en 

Allemagne, où la relouche abusive et rapprét 
exagéré dcnaturenlcoolinaeilementltiiimière 



de l'auteur. Ces mérites nous sont universel- 
lement reconnus et il Imit regretter, à plus 
d'un titre, que notre presse pi^ulaire n'ait 
jamais jugé à propos d« le* earegilircr dass 
ses colonnes quotidiesnea si complaleanlea 
d'ailleurs. 

Noos avons déjà, à cette mC-me place, émis 
l'opinion que l'art de la photognipiiie avait 
ses types , aes manières et presque ses dcolef. 

L'examen auquel nous nous sommes livré 
depuis bicnti'jl dix ans que notre publication 
exi'ilt'. iliiil ii\t(ir siillisaiiuiit'iil i.lcniiiiilrf l'ox- 
actilude de notre assertion; cellc-ct frappera 
peut-dre davantage, si l'on veut bies réflédiir 
qu'il n'es peut éira autrement, puisque llar" 
liïte photographe, de même que tout autre 

ai'lislf, iIi'jiiiM- ilaiis -SOI! Ir.i\ail Ii' raclirl ili! 
son individualité. Que le lecteur familier avec 
la question qui nous occupe, veuille bie«ap> 
pliqnerce que nous disons ici à ses souvenirs, 
et, immédiatement, il pourra apprécier par un 
seul mot les qualités et di lants iJc nos 
photographes les plus en rvnoin. l.'un :i pour 
lui la force, un autre la gràiL' , un .-iiitr<' le 
clair-obscor, un autre la minutie , un autre 
Te peu près ; oeloi^i recherche les ciels pro- 
fonds et lumineux ; celui-U les intérieurs 
sombres avec des oppositions piquantes, sans 
compter les spécialités où lecaciii l imlividuel 
se révèle bien mieux encore. Il est bien en- 
icudu que notre logique «lappliqse aux pho- 
lographes sérieux et mm & ceux qsi ne voiwt 
dans celte création moderne qn^oue alTaire 
(If nicrcanlilisnie. 

Mous avons déjà eu occu»i(JU de mentionner 
quelques produits de U. Maes et r<i:uvre colos- 
sale de Wieiti reproduite par Fierlauu. Nous 
encore à perler d'en» à propos de 
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leur expotilioa à Pari». Pauon» OMinleflant | 
à ceux que non* n^ivom pu eaeore en Mca- 
<km de ■Denliomier. 1 
CviMAR , fftisiin. Nons ne parferons pei de* | 

polils porlrails qito ClH-niai c\< riile avec une 
préoccupalion iuti-IUgi:iitc aiaii visible de la 
pose; examinons les grands. 

A nolK avis, Cbéotar a bnu faire, il uc 
wnratt «Ire plMtograplw : son lempëraMent 
dcilcssinnti^iirr<>pri!Ddcontinuellenienlle des- 
sus et lui bit faim elps choses qui dnpassenl 
le biU que doit ;illi-iniJic la [.liulnj^i ;i|>Imi> ; 
Oclle>ci est pour lui une pri'puralion sur b- 
«inelte eoa crayon savant se pri-lai>s*% [iio- 
mine eteo me aderiblo grâce et une fuciliié 
memitleese. N<m* n*en voulons ponr preuve 

(pièces sÏMlliIs porlr^iil-. i\r iii/lri> l'un r| ilc 
iiolri^ !î''iij(- cl ce* sjiltmJidcs pLuiilai, *j 
bclli s il'. iri l , représentant le convoi funèbre 
de Léopold 1". L'art do la piioU>|rapliie est 
venu à merveille ponr H. CMnar et ta fécon- 
liili' ; il lui prépare les partiM les plo» lon- 
gues cl les plus fnstidieuses de sa Ijesognu, 
puis arriM- !<' ni iiiir <|mî j>'!tc par ci par là 
des ëlincelles et l'ieuvre luit. Voilà Cbéiiiar. 

Il a donc l>eau dire el beau faire, il s'a du 
pholflfrapbe que la baienae perle cocUre. 
l'enseigne tel non le fond. 111e sait, et il ne s'en 

dcsiili-' l' is, l.icii ;ni t ( iilr.ili !■. S,1 pr.[iiit;iritr' 
(jui date dejadeloin, tal Iaisii! surcetlu posi- 
tion un peu hybride si l'on veut, niiiis qui, en 
d^ifinilîve, lui a valu de» suocisa solides. 
GAnim, ratais». Cette osaiion eietusivement 
occupée du porlralt.ad'excelleiiUopérnleurs 
qui douncnl des produits on ron remarque le 
suiii .iM t Irijiii l un s'ilttache à faire briller | 
la physionomie du modèle. Il y a, dans celte { 
trecherchc.unpeu d'excès. car il ariivn que le ' 
«iN(B reproduit, porte avec bii une brutalité 
d'exaclitude qui lù-st |>uiut tcmpériH; pur la | 
foute et la ntorbidt >M- ii.iiiu t llr li^'. i uulf ms ' 
de la nature. I^umnie la pliiilO|;i tijtUit: in- 
dispose que d'une gauinie de tous pour repro- 
duire toutes les couleurs, il faut éviter avi-c i 
soin des effets qui ne sont point iieurlés dans 
la nature et qui le deviennent dès qu'ils sor- i 
tent des coudilous normale» oft lisse trou- I 
vent. Les grands porlrails de M. Ci'i u/ri M^nt , 
donc trop acceulués; il suffirait d'assourdir 
ttn peu cet elFei |ioar arriver à des résidtais ; 
d'une ip-aode valeur, car, eu dehors de va | 
que nous venons de dire, il n'y a gn^re qu'à j 
louer dans la [-to^r Jniiiu'f pji M. (;'''ru7.et à 
SCS modèles «insi que d.iii» k' guùi cl le choix 
des détails. Nous avons aussi reniartjué la ! 
pose toujours heureuse des mains et leur par> | 
faite exiEeatlon. I 

M. Uk LiËTni:. Ce pttolographe a «posé, 
entre autres, nue reproduction du fanicas ta* 
bleau des frères Vau Eyck, de l'église de St. 
Bavou, à Garni , l'^dorcUioA d« l'Affntau.OÉUu 



<'|iri<iivc mesure près d'an mOire de baat sur 
jji < s de deux métrés de large. 

îiom aa flonaaliaons point d'autre repro- 
duclton de ce lableao ; nous ne ponvons donc 

jii^er p.ir comparaison; mais itous rroyotis 
qu'il est impossible do rendre avec plus d'en- 
tente les parties minutieuses de l'iEUvre. Evi- 
demment, il ; aurait excèa sous oeraiiport, ai 
la planche devait servir h laire juger senl^ 
mri;i (le l'cfTi t (lu f.iliV.iu. effet qui serait 
maiit|ui; toii&idéié iLiiis son ensemble. 

Nous ne comprenons pas très bien comment 
procède M. De Laetre ponr obtenir de sem- 
hlablesréwiUtits, mais qu'on se ignre l'œuvre 
des Van Eyck photographiée jusque dans 
les détails les pins invisibles, tellement que 
l'iii i^'inal , vu ordinairement h une di5.tancc 
calculée et mesurée, devient pour nous qui 
pouvons anjonrd'hiii l'Rxaminer à la loupe, 
toute ttoe révélation. Les innombrables pier- 
reries qui constellmt le viAlement et la tiare 
de Dieu le pèf , 1rs iii -.n iiilifuis (niî ÎKirdrnt 
sa (unique , ceilcH ipii àiircliargciii ce. paiiiicu!! 
el les deux [taunraux voisins, l'émail des 
dalles du sol, l'horizon, les arbres, les bAti- 
men(s,lesflc«rs.te«fniitc,lesplantca, les brins 
dfierbe, les cheveux et Ice poils de la barbe 
des personnages, les plis de leurs vêlements, 
i(, viaiiirulièremenl, l'expression df^ |itiy- 
srononiies , loni enfin , donne lieu ù une étude 
en quelque sorte nouvelle du chef-d'ieuvre. 
C'est un immense service rendu k l'étude de 
l'art aneien soi» iooitm rapporta, même sous 
le coté le plus dëlavorjbic au tableau, car il 
nous permet de constater avec un vif regret, 
que. quellequesoil la consnr\ ;ili<Hi <lr rc, 
celle-ci a diHtre étrangement détiguréc parles 
restaurateurs qui s'en sont occupés depuis 
Lancclol Bloadeel.en ISSO. jusqu'en 18S8. 
En efet. i y regarder de pr>», on découvre 
peine qu'il doit resl'T Ish n peu .le la 
|M'iii|iii'e primitive. Sans conqitcr les deux 
> ii|ii( s moderne* d'Adam et Eve si bitarre- 
menl accoutrés de tuniques en peau de béle. 

Quoiqu'il en soit, nous voilà en potSMSsion 
d'un bc-simile des plus aolbenliqoet et des 
plus intéressants, et nous erofons remplir ne 
devoir et rendreun grand service :\u\ cui lnix 
comme aux savants, en signalant à leur utten- 
tion le résultat remarquable des travaux de 
M. De Laetre, r^ltat obtenu par des procé- 
dés dont l'application h d'autres reproduc- 
tions, peut aboutir à des consé(|ucni:es tout 'i i 
fait inattendues. Luc des épieuves de l'Ag- 
neau patcal a été donnée par l'empereur au 
palais des Beaux-arts, à Paris, (i) 



(0 M. Dr l.arlrc dmiriirr â Ositd, rue An Doute 
CliDinl)r<'». 11. La gniiHl4! rjimivr de t'Afntmu jMtteal 
coùlc m fr- l'iHi rcductioii dcM cciilim. >ur i6 e. cxiilc 
au»(i au pru de ll> fr. Nom croyi»» rendre u» vcriubic 
•crvics MIS kUiaicMr* ta leur ilannul ce* ilcUiil*. 



1^ méiae (Aolagrapbe aexposéuncplanclie 
mesnrftBl ua attro et figurant une scène iiui- 
derae nw leiie personnes. Cette planche 
doitavoirëlé^lemenl trailéedaiiso«syeM«e 

spécial : loulyest accusé avec une intensité de 
lumière égale . froide peul-^tre comme elTet, 
niiiis iii;i|»préciable riunmi' ex jclilinle. 

Dans nos prochains n** nous nous occupe- 
nms de IW. Dupont, llaet, Neytel Flcrlmlaé 



i Cum^H mJaut» parUaUHit.) 

Les trois écoles de dcwin et ilu modehiiK 
des communes-iaubourgs d'Ixclles, de SC 
Josse-ien-Noode et de llolenbeek-S(4e8B , 
viennent de fermer les «pcMitiom par l«»- 
quelles ces établissements permellesl draque 
année ;iti piiMic (ra|i|iri-Lit'r la lujrchi' de 
leurs éludes. Si nous vt^uuus aprt.^ les autres 
joaninix parler de ces exhibitions, e'«aqiw 
noua nvMs lean i faire une élude compMi* 
liro des trois éoolea, et eelle dlseUa* viesit 

à peine de rrriLcr >o« portes. 

11 y a qut'kpics aitm-cs, le conseil supérieur 
de perfectionnement de l'eoseignenienl des 
arts de dessin , mit au concours nne méthode 
d'emeIgnemenL lusqnlci h oonconn nia rna 
produit, et il nous semble qu'il y a lieu de 
s'en féliciter. A^eoir sur des base* uniformes 
renseignement des Bcaux-.\ris , [':>t moins 
r.itionnel que la réglemenlation des éludes 
primaires et moyennes, parcequ'il y a daUS 
les arU, ccrtaiaes aptitndca dont U coaticnt 
de tenir compte et que le maître inleltigent 

doit (litij;rr il.iiis li' sens !<• plus [iioprr; à k-ur 
développement. Si le concours ouvert par le 
conseil de perfectionnement avait pu aboutir, 
et il y a lien de concevoir quelques doates k 
cet égard , il était rationnel d'admettre que 
l'ti iiM'i' pi iiiiée dût recevoir le plus d'exten- 
^iui) pu:>^jbk'; dès lors nous étions exposés à 
voir une foule de localités secondaires, façon- 
ner, sur le patron oSciel, des cvoks dedcsain, 
qui eussent ft e««p sAr val* mieux qae pai 
d*écok' ilii iiiiii, maisdont les éludes coui'aient 
terisipii' li riii' moins complètes que si elles 
av.iii id l'ic Lilj.iiuloiiiirt's a l'iiiilmliNc tki inui- 
li'c. Il ne nous semble donc point qu'en fuit 
d* méthode, il bille tu* exclusif, mais ce 
que nons emnidérom comme indispensable 
dans renseignement des arts du dessin, c'est 
l'i'v istence d'une nn'lli< i Je , <■ l , w que nous con- 
bidérons comme plu» ii:dia]>en$able encore, 
c'est rpie celle-ci admise, elle soit raisonnée, • 
c'est-à-dire ajpani un esprit de soite logique 
et progressif. Noos ne saurions dter de plut 
puissants arguments à l'appui de notrr opi- 
nion que les études des écoles doni nous al- 
lons nous Ol'CUprr :iiijuiird'hui. 

Fondées toutes trois il y a quelques années 

. ij, i^cd by Google 
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à peine, IxcUcsd aburJ , Si. Jotse-tcn<-Noodc 
«osuile, ctcnlinHolcabeck, elles uni marché 
tonte* trois sous la direction toute iuUividuelle 
de Icars prenim prorei»eurtt4|ui, lowlfobi 
«M tewi àlMdiridêr mIou Ican pro^ VOM» 
non >lloM «xumiMr, udi cbereher «a »«• 
cunc façon ù faire de» parallèles fiicLeux , où 
en >oot arrivés UM. Boulliot, UenUricks et 
Stroobant. 

Les «cqI«s de deetin dei buliourfs >'élakial 
poiel dcMiaée*. dani l'aprit de leert fonda» 
leurs, à supplf^rr h l'InsulTisaDce de l'académie 
de Bruxelles. Jamais à Ui iixelles op ne »'cst 
l'ail (mw (l'admettre, d;ins l.i liiuile du possi- 
ble, des élèves baliitaut les faubourgs ou 
domiciliés de droit eopravioee, et aucune 
pleiatea'raitsnrfi, qee mtm Mdiiom.& œt 
égard. Ce qui a donné miMaoce aux écoles 
d< "i fjiihoiii Rîi , v'cM l'iiirériorité constatée de 
nos preduils luJustriels au poiot de vue ar- 
tistique et U oéceMilé, chaque jour mieux 
ooayriae, de dooaer mtx artmasdca notioM 
de dcuia et de nodeilage leur permettant 
d'imprimer à leurs trav.^uv le cachet de bou 
goàtquidisliii^iiL- lea pruiiui'iiuiisfJe plu.sieurs 
pays où le sens artistique esl inuins ^eru i.il 
cependant que dits uotis. Il n'«(dtt po«<>il)le 
d'épurer le goût de aos ouvriers qu'à l'aide 
dei'clnde da deasiu et par la vue des beaux 
medUee de Um les pays et de toutes les épo- 
qiies ; cehi u\i jaiiuis Clé coutcslé d'ailleurs. 
Mais UD poittl plus sujet à controverse , c'est 
la Toie à suivre pour inculquer à des ouvriers 
ice preieièrea nottons de cet art, qui de sim- 
ples «Maouvres doit bi re presq oe des artistes. 
Les uns ont p«ns>'' i|iie te dieiiiiii le plus court 
ëtjiît l'étude de U tiguie liuuuiiic, qui en 
i'oriiMiit des artistes, permettait à ceux-ci 
d'euirer dans telle voie qu'ils jugeraient con- 
venable . tandis que d'autres soutiennent que 
rdlade de la figure humaine n'est qu'accès», 
•oire, alors qu'il s'agit d'aider dans Ican tra- 
vaux des iwtiera, dea ptaibnneura et dea or- 
neinanistcs. 

l'our uous qui n'avont jasuit cm qn'on 
mauvais peintre de labicanx et un roau- 
nrtsseulpieur pussent se tnnsIbnDer, du jour 
au Icadeiuaiu, en artistes industriels d'une 
rcella valeur, nous n'hésitons pas à préférer 
do lie;iiituii|) 1.1 Mei-otiili' inellioJi^ ;) ki premir- 
re, toaiiiie ri.uii la plus courte et la plus cer- 
taine de {Il orlii i l e des résultais. Les études de 
l'école d'ixellcs sont là pour h prouver. A nos 
yeux, rien n'est plus syslémaiii|ue (]uv. l'absen- 
ce de&ysU'me, et rien n'est plus (lani,'ireii\ en 
matière d'enseignement que Sa dis»é(nina(ion 
des forces intellectuelles. C'est eu vain qm: 
noos avons chcrcfaé dans l'écoied'lxelles , qae 
dirige M. ttoalltot, avee un lèle auqael nous 
nous plaisons à rendre hommage, un esprit 
desuite, imencliaiflemeiit d'idées quelconque. 



Par ii peu près deux cents élèves, nous nvons 
vu faire de tout, dessin de létcs, de tortie et 
défigures (mémo les grande modèles antiques) 
orneoionis de tous les genres , anatomie, per- 
epeCtivOf peinture, modelage, rien ne manque. 
Sauf une nëllMKie, et, quoique nous ayons trou- 
véà l'cxposilion <iiiel(|U( s hoinies études, nous 
avons regretté Ue Iw vuir li up sauvent exécu- 
tées d'après des modèles absolument impro- 
pres à 6tre mis som les y«ux de la généralité 
des élèves. Nous venions parler, entre antres, 
des modèles de fulien, trop complaisaniment 
suivis par les élèves de l'école d'ixellcs. | 
Ce n'est p.is ii>>ii |;Iiis sans un certain élonne- 
ment que nous avons vu imiter, 5ur/J<i/>i<T, les 
dessins de certaines élolTes, !»ous prétexte du 
■ dessin pour la fabrication des élolliss 
mais ce que nom avons constalê encore avec 

plus de regret, o'f'>t ruiiainton |>|-r>i|iU' r :im|.Iet 

des études architecturales a l'école d'txclles. 
.\ous ne nons lasserons point de le répéter : ces 
études, sont essentielles pour tous cenx qui se 
vouent ili l'art industriel; c'est par elles seole- 

inenl, que les élèves arriveront à l'exacte ap- 
préciation des styles et des proportions ; c'est ' 
: par elles encore, 4prils iKlnuii ;i diinner j 
aux objets qu'ils sont appelés n créer, la dis- | 
tindiou dos lignes. Tons ICS grands artistes ' 
industriels ont dù leur soccès à l'architectore, 1 
bien plus qu'à l'emploi de la figure humaine; 
uous n'eu exceptons p:is inèmelrs grands 
peintres de ligures et les pUi.s sculp- j 

leurs, dans leurs travaux décoratifs. Les 
grands artistes français du XVIII* siècle, 
ceux dont les osuvrea se patent leur pesant 

d'or, ont dù leur vraie force à leurs études 
architecturales cuinpIèUrs. Marut , Salembier, 
La l'ossc. Le l'-uiln: el ISoiu Iht lui-iiiOme, 
étaient d'excellents architectes. Pour résumer 
notre opinion , l'école dlxdlcs laisse (ort à 
désirer. Inoomplèlement organisée comme 
elleresl aujourd'hui, eltenc nons semble point 
appeléi' :'i fli'\;iiii i r m-s su ur i de St. Josse et 
de Muleubcck. Sans nul Uuulc , M. Uoulliot ' 
secondé par M.Dunion, formera de bonsélèves, 
Biais nous nous expliquons diOidlement par 
où le niveau îles études s'élèvera. L'école 
d'ixellcs ne nous parait point davantage ré- 
pondre à son litre (S'Keole de destin et de mo- 
deUiije pour iapplu alion de l art à ritldunlrie. 

I Elle tu borne, jusqu'ici, ù être une succursale \ 
trèa^noindrio de l'académie de Bruxelles, j 
i sans aatre raison d'être qne «io fournir aux 
i jeunes Isellots l'oecasion d'apprendre & des* 
^ si lier dans leur propre commune. Si cela est, 
nous n'avons rien à dire, mais nous ne voyons 
plus où est l'application spt'xialc k l'induslrie. 
Josqn'ici cette application n'a reçu aneom- 
meneemeat d*exéeutîoa qui St. leesa-lca- 
Noode. Ici l'on sculpte directement la pierre 
noD-Muleoient d'après le mod^e en relief 



mais (i'jpri' s l'i siainpe. Voilà la vraie voie 
des l'-colc-s d'j|)plic:ili<)ii de l'jrl ;'i l'iruliisirie 
inaugurée. Donner aux élèves des notions de 
deuin et de modelage pour les former en- 
suite à la pratique de la brandie qa'Ua 
se proposent de suivre, c'est ouvrir devant 
eux un liori/'oii sliiis bornes, c'est leur 
émancipation par l'inleUigeuce. Nous avons 
vu à St. Josse- len-Hooda det feuilles orne- 
mentales sculptées avec une rare habileté et 
dont les anteurs serool, quand ils le vondronf, 
en état de gagner leur vie comme sculpteurs 
oriiemanisles. C'est M. Houston qui, secondé 
li;ir M. LeK'vrn , diii^'r ;'i Si. Jnsse-lrn .Nuodc 
les cours de sculpture; ceux-ci nous semblent 
étrejusqu'ici les meilleurs des trois écolesdet 
foubourgs. M. ilendrickx ne cesse de consap 
crer à Técolc qu'il a organisée avec lant dli»- 
ieîli^ence, si'ssi.ins i;iiiisl:inlN, el nous n'.ivons 
pas besoin d in^istt r de uuuveau aur les ré- 
snllats qu'il dliiient par sa méthode. Cette 
année on a tenté des essais de «omposilioa 
d'omemeat sur une très^nndeéelwlle.el, ea 
prést ni e de t>i diUîmiIlé de l'entreprise, il y a 
lieu du s'ijlûtuier de b perfection relative de 
ces premiers e&s;iis. Les autres cours , ceux 
d'ornement d'après le plaire el de dessins de 
machines, ainsi que le premier el le second 
degré de la méthode Uendridtx » «ont saivis 
par un grand nombre d'élèves. Dans lesdasses 

inlérieni'f's , tes élndi-. nirrenl |ieii d'imprévu ; 
plusloin, nous avons mi de houii dciâins d'a- 
près la bosse et di s pi uji'i lions perspectives 
exU'émement compliquées, construite» avec 
une justesse étonnante. Onpentadmdtreonne 
point admettre lu ni/ibodc Ilendrickx, mais 
ce que l'on ne s,iiii ;iil lui contester, c'est de 
develupprc rint<-llit,'rii( e de i<-ii\ qui la Sni- 
venl cl de les rendre intinimcnt pjus aptes à 
l'étude sérieuse du dessin, que In tnngue ini- 
liaiiou à laquelle le» élève* soat ptesque par^ 
tout soumis, pour «n arriver k deuiner asseï 
proprcineul le con^mii' irmn- lèle. 

Dans la classe de des-<iin d'après, le pl.ilre, 
H.Cerai'd a obtenu des r<'*sultats qui méritent , 
nous semble-tfil, une citation toute particu- 
lière. 

Vient enfin l:i jeune école de Molenbeeà-St- 
Jeiiii. Celle-ci , suus l'habile direction de M. 
Slniijljant, poiir-,iiil :ivee boiilieiir s;i e:)i riéie 
déjà signalée par des succès que tout le mon- 
de a oonsbtés «t qni font in plu grand hoa- 
heur k Ions ceux qal ont une part de respoa» 
sabilité dans la jeune Institution. La méthode 
adoptée p;M- M. .Sii oolmnt est d'une oxirèmc 
simplicité. Les élevés oiicrcnl pendant quel- 
que temps il l'aide de deux lignes l'une ver> 
ticale, l'antre boriaontale, et, petit à petit, à 
mesure que leur mnin et leur eeîl se forment. 
Ils s'.i (Tranchisscnl de ces lisières pour exécuter 
des modèles que le directeur choisit parmi 
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les plus bcmn notàfi «rima ei «odemM. 

Vient ensuite un coors de imposition d'orne- 
ment dont les n>»ullats sont inunnunls. A Mo- 
Icnbeck on clussim- roiiiorii'^ni d'jipn's le 
pbiCrc$urdes|uipicrs: nous avons vu, dans ce 
genre t quelque» élodet qui nous poiicui à 
cfoire qee ces procédés sont à la foi» plu» 
expéditifs et pins goscepirbtes de donaer ft 
rélèvclu lacilitcde renilrr- e\;ii ti^nu nt, qncle 
long travail a l'estompe avec tilancs réservés. 
De même qu'à St. Josse-len-noode, la scnlplnre 
prime le» ooura umilaim de» aulméoole», 
de néaie& Uotenbeek, l^trdiifeelim, dont IW 
seipriffiif m pçt rentré h un archileulc de mé- 
rite, M. l)i l|)i('ri c , hiisse bien loin diTriiTC 
l'Ile Ixt'Ile, fi Si. J<*sm! l<Ti-ii(i(ul,'. A Mulfii- 
beek le mouvement du lire-ligne et le iiv&^m 
des ancMaes sont d'aeleet plus nécessaires 
que celle teOMMiM «It le eeatre iudiuirtel de 
l^igRlouiénlion bmxelloîM et qee les usines 
y aliondi'iit. Ce tours a domii'^ drs nSnllals 
lirillaiils. La section de luodclugc a f.iU de- 
puis un an des progrès que nous avons vus 
avec ttlisCaclioa el dool la aécessilé se faisait 
seulir. M.t. De Haoi a inpriné à celle partie 
des études une vigoureuse impulsion. Pour 
tout résumer, M. Stroobant, secondé de MN. 

Kl' Kiysrr, Ile ll.iL'ii <l Lli'l|)i4'ri f , a fiiil de 
SOU école (if Mvleiibi ' k >mi eiabimcment que 
pourraient envier liieu lios villes. Il convient 
tl'jiqoyter que les locaux affectés à l'école sont 
les neillenrs que l'on puisse trouver. Noos 
iri iitfiiLiiiii'i iiu'nil l'UlbIir entre les écolci dunl 
tiutu Vt.'aou:>«ii; (wcler un parallèle douUv Lu- 
soin ne se fait point sentir. 

Une rivalile eaireelics est d'ailleurs inutile, 
elle l'est snrloul entre celle» de Molenbeeii el 
de Si Josse, elle est impossible entre Uelles 
et ses s<i>urs. Mais la comparaison de la mar- 

c!if'ili'sliiii-.i Lijlfs (ill're 1111 i;r;ui(l iiilrn'l par- 

ceqn'ellc dérountre les élcments de force qui 
gisent dans «n enseignement indépendant, 
logiquemenl cnordonné et régulièrement con- 
duit. En deux années de temps, H. Siroobant 
il obtenu à Mi<lciilii;-(k rîos r('<,iil[ats rjiii oui 
cmerveillé li^ jiirj charge U appn'cia ks tiu- 
de». La salisfuclion de celui-ci se Iraduit assez 
par le» •ubaides qui viennent d'être accordés 
il vingt étèvea de l'école qui visitent l'exposi- 
tion universelle sous la coaduîle de leur direc- 
teur. Due l'on voie d'autre part les résutlals 
itbienusù 8l.Jos$<'-ti>ii-n<>i>ili' [>arune œéibode 
autre que celle adoptée a Miileiibcck. Ce sont 
lit des preuves dont on ne saurait nier l'élo- 
quence et qui vicnent démontrer une fois de 
pins la nécessité impériense d'une réforme 
Juus l'enseignement des arts du dessin. C'est 
conseil de pprftîirlionneuient qu'incombe 
■ le ilcvoir de rechercher ce qu'il y .iiiiait .1 
Taire pour celSi et nous ne doutons point 
qu'il oe continuekpraodresQBHUe uaérieuz. 



Vais iiOM croyons qne dans renseigMment 

(les art5 comme partout ailleurs, le grand 
levier du progrès, le seul qui puisse mener 
à des résultais sérieux , c'est It liliefti. 

H. H. 



MONOGtKAMMES. 
fl^Mtures - Signes - Marques - Note* , ete. 

( Troaiime artielr, Voir p. 

AiVOS- 



(C<mm»nkmlkm de If. TA. Fm Urlmt. 
Je V1111S ,ulri'>M' ri- inclure une mriense signa- 
turc ■lu \irii\ .Martin de Vos, relevée, avec 
la dai'' ili" l.jiii, snr nn chefKl'œHvrc du maî- 
tre qui orne l'église de St. Jacques» depuis 
le mois de Janvier dernier. Le lâltlenu repré- 
^ciiii- ITi-r;- Homo; il ne lomprend qiic la 
liguic du Sauveur, cuiiri^iiut; d'cpines. peint 
il mi-corps, un roseau à la main it vi Ui liii 
uaatieau de dérision, La face est de toute 
beauté, le toraeet le» muin» sont admirables. 

Ce ublenn a élé sequisen wute publique, 
au mois d'Octobre dernier. 11 était couvert 
de crasse, repeint en quelipu s omlroils et 
avait été autrefois maladroitement nctiojé. 
H. Pierrc-Autoine Verlliid«r« Kstanré d'une 
fa^on atagistrale. 



Ci'iip inscription se trouve tracée en ver- 
millon, sur le fond d'or d'un tableau do mu- 
sée de Nancy, et vient non» révéler, d'une 
manière sulbentique, le nom de son auteur. 

Duccio di Bouinaeffna vivait de iStiO à 1341) 
et fut un des principaux chrïs Je l'école sien- 
noise. Sa renommée fut immense; Chiberti 
le plaçait au dessus de Cimabuë, Vnsari lui 
attribua les dessins do pavé de la cathédrale 
de Skune; mais sou erreur a été relevée ré> 
ceniment ; Becofumi en fut le vériljt.lf .lu- 
leur. On voit des tableaux de Ducrio j la ca- 
Ihfili ;il«' cl à rAcjiU'niic de Sieiiiir. On en 
trouve aussi à l'ise ou il séjourna. C'est dans 
cettedemière ville que bi Madone dftNawsj 



fut acbctée. en ISM, par H. du RaaIecMwtp 

à Uorgben , lils du célàbre graveur, qui la I» 

nait de l'orientaliste Kosdlîni. Comme il était 
d'usage il celle t'ptK|uc , Icsi-oii leurs employées 
à cette peinture uut tAit préparées au blanc 
d'ueuf, et appliquée» sur un paunean noMI> 
vert de pbisieurs concbes de blanc d'Eupagae. 
Cest fa métbode encore usitée aujourd'hui 

par 1rs (lon-iirs. Or, an XIII' sii tli-, la dorure 
d'un labivau «lait suuvcitl la partie principale 
du travail : le reste était fréquemaient conçu 
avec i'iolentiott évidente de f^ire valoir l'em- 
ploi des métaux préeim. Ainsi, noit-senle- 
nienlles fonds éiaient dorés , mais l'or rnviii- 
vrait les bordures des vêtements , lesrotirou- 
nescl les niiubes qui t'iaipiil tiljti iiiis au moyen 
d'une gravure assez profonde déterminont les 
omemeniset, peribis, teaaat sertir des gout* 
tdetles de couleur traMpureate» destinées I 
imiter des pierres précieuses. 

Ci'lle -vDilo d'orf.'iirfrie rapiitllo assr/. le 
goût byzantin. Un la rrnt ùiitre dans le i.ihleau 
dont il s'agit. Les léiesderculaiii JHsii$et de 
la Vierge s'éloignent tout à fait de l'immobi- 
lité des types biérstiqees de Técole grei-ipic 
du bas-i'MipirC. Elli's ont du timiivcnipiit et 
sont modt-lt'r-.s dau^» une gamme de loi>s gris 
assez liarmuuieux. C'est à ses qualités de des- 
sinateur et. »• l'on vent, de coloriste, eu 
égard au temps «à il vivait, que Duodo dut 
l'avantage d'être placé an dessus de tons sea 
contemporains. Chose bizarre, les lumières 
du iiiantean de la Vii'igf. puiéis au pinceau, 
sont obtenues par de légers glacis d'or qui 
endélerminenl neltenienlla IbnM, taudis qae 
la robe de l'enfant Jésus «M couverte de pe- 
tits triangles conftisément et sans nul 
souô du dessin.' Duccio p.'ii iiîi ii'i avoir i't>' 
la victime du faux goût 
d line époque oà fcit 
n'estimait une eeuvre 
d'art qn'en raison de sa 
richcsM'. fîiiittn com- 
battit vivcnienl ces ten- 
dances, mais il fallut loul le génie que dé- 
ployèrent Michel-Ange à la chapelle Sixtiue 
et Léonard de Vinci & la Madona ietttgrusiè, 
ponrles fairr ali.iiidoiHier i!<'finitivpmrTit. On a 
dit qu'elles n'avaient pas reparu depuis... Il 
y a «ndeni-stidebi rsnnrque était juste. 

l.E¥OVMr tT nr. Trot. 
(Commtiuiifur par H. Ch. CnvrmuU), 

Le concours de 17i7 rapprocha le labican 
de Lemoyne, tMCOMiumet de Scipian ctceini 
dede Troy , L» èabt ie Diane, qu'un bewreux 
hasard a lait de nouveau sf leuciiiiirer au 
Musée de Nancy. I.e prix Uc nulle écns 
destiné à celui dei peintres de l'Académie 
qui ferait le mMlleur tabiean, fut partagé ot- 
lr« Lcmoyau «i de Tmj* Nous avaaoai qu^ 
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pfte noir MwvMt comparé 1m «amm é» 
Mf dam wtittM dom avons toujours donné 
la prtfjmoB i la CoRrin«nc« dt Seipion. Son 
cxécntion est légère, linlkinie, hardie et 
partout également soutenue. C'est uo tableau 
lut d'une aenio puintte, «onaa disait J. Rey- 
nolds , au si«cl« dernier. 

On n'en peut pus dire autant du Bain it 
DkuêM lu min anxiliaire de François lien- 
portn a fort lubDenenl peint, au premier 
|jlaij , dcuk chiens qui viennent s'abreuver, 
et dans le fond , un chevreuil mort, suspendu 
à.nn bàlon. L'infériorilé de de Troy se fait 
•eiilir |»ar l'abacm» de atyle dau le deuiB 
det fignrea et par la lourdeur du pinceau dans 
les carnations. Les iiyin|ilies de Oui iic ont em- 
prunté aux jolies leiituieii du XV Ul' siècle 
leurs airs de Icle coquets et leurs grâces mi- 
gnardei* On trouve néaoaoiasdmntcatabtean 
des groupes beurouseaientcoaibinAt. LaSgure 
de la Source penchée sur son urne , qui occu- 
f)« la gauche de la composition, est d'une 
(yjiiU.'Lu i:lui'iiiiiiil.i' cl le petit bois S:h'ii' ou 
cliu iwjWMJ, produit bien, par le demi jour 
mystérieux dont il est éclairé, l'impression 
de fraklieur que le «ojet réclamait ici. Les 
signatarts de Lemoyne et dedeTroy n'offrent 
L d'bsseipaitictilii'r (lonr lesfeleter id. 



iCLintmani'/vt par M. (Ji. V.tinf^iUt ) 

Jean Ueslout, deuxième du nom, vécut Ht; 
iVSik 170H. La date de i'i54, inscrite sims 
nn portrait» à Nanqr, ne laissa subsister 
aucun doale k cet égard. Restant dut éprou- 
ViT i|iit_I«|iir .siiliar.irlioii ;i ligner Ce portrait 
si bien campé, si liaucheinent peint, dont 
l'allure est al bien celle d'un homme que 
Ton dérange an milieu de sou travail et qui , 
néanmoias, est tout prêt i vous recevoir avec 
Ltriivtiltuiico. On jvjii il'ubord prétenitii i|iic 
le pfiaoïuKigf H'iiiL'îeiiIi- iJeiaitèlrc liolirjiid, 
paitequc k-s aHiibiils donl il L-^t cnkiiiti: 
étaient ceux, d'uu arcbilccle et que le ride mu 
du fond (VMlvrtit pour laisser voir une soi te 
dliémicycle qui rappelle celui do palais du 
Unuvcrnemenl Nancy , édifice donl Boffrand 
fui rnuliilccte; niais la di'u.jnviTlo d'uu véri- 
table porirail de Boirruiid couper court 
à ces conjectures et le nom de l'archilecle 
peint par Ueitont reste encore à découvrir. 
Ries d*aaass poriicnlier dans la signature de 
Heslout pour la doner ici. 



nofer. dit Bapttsle, «(devint son gendre. Il j 

imita son beau-père auquel on atlfiba» sau- 
vent ses tableaux ; cependant son pinceau est 
plus sec. Tous deux furent employés ii orner 
de guirlandes de fleurs et do fruits les gale- 
ries des maisons royales, 00 des hôtels du 
XVU* siècle. En exécutant ces travaux, iU se 
fermèrent une manière large et savante qui 

lait nioriuaîlrc leurs l;ddr:iii\ .'i première 
vue. (k- fut, t^-Mé doiUe, l'IiaLiludu i|u'iU 
avaient de peindre au milieu de riches décors 
d'arcbileclnre, qui les conduisit presque ton» 
jouta il grouper leurs Ocors el lenci fmila 
avrr (les d'or ou d'argent, dans leurs 
tableaux de clievslel. 



idcM.Oi.CemnmM^} 

J- B. Main d« VontcMay Tut élève de lloa* 



fCratmiiaifi» pnr M. Ch. CoUTHmJtt) 

Ociavien (Praocois) imita Walteaa avec sne- 
oès. Son exéoolion n'a point, ) la vérité, la 

légérelé, la chaleur el le brio de celle de son 
inodi-lc; mai» elle est fixe, précise et spiri- 
im lle. On irnuve rarement des tableaux de 
ce petit maiire dans tes ventes puUiqaes. Son 
nom n'est pas ciié une senle fois dans l« TVé. 
aar d« i<t curtofi'hf.etcependant je sais que M. 
Charles Blanc a quelque estime pour son ta- 
Irnl. Ji'snis disposé à croire qu'il en a éléd'Oc- 
lavien comme de tant d'autres imitateurs qui 
se sont nipprochcs de Irèt près du lenrs mo- 
dèles. Lies spécalaleurs se mot emparés de 
leurs «Mvres, et par une manœuvre déloyale, 
ilsonlsuljstituéà lepr si^n.iiiire celle d'un ar- 
tiste en vogue. C'est riinsi que j'ai vu vendre, 
en ces derniri s iem[j^ , des ItoLerl Hubert 
très habilement, mais très perfidenteot trans- 
foraiés en Fngonsid. Us vrais twaieuf* se 
lit nneiu en garde contre ce genre de fnuîde. 
Quoi qu'il en soit, le musée de Nancy possède 
di'ux Ociavien bien authentiques. Lenmrstd 
I m'engage à en décrire les sujets. 
1 (^oloiubiite ou Dianiaotine, comme on vou- 
■ dra l'appeler, est assise sur no banc de jar> 
I din. Elle lit une leure, accompagnée d'une 
suivante et de Mezellin. .\ droite, un jeune 
berger debout, le rorps appuyé sur le socle 
d'uu vase de marbre, lit t'i^uli'nieiii une lettre. 
Ce petit groupe est doniine par Arlequin qui 
semble, par sa pantomime grotesque, témoi- 
gner la surprise «t le dépit qu'il éprouve, en 
voyant sa maîtresse occupée à nue intrigue 
amoureuse. Le fond du inu ^n^'i' rst novr dans 
une bnime bleuAtre sur laquelle se détache 
la silhouette de deux penoanagss éclairés 
par une louche laquense. 

Dans le aeeoad ubican, Cokmiliine assise 
sur un tertre de gazon, révo en éfoulaul les 
propos galants d'Arlequin couché prés d'elle. 



Deh-ière eux, Hescttin paraît diaider, nec 

sa maîtresse, un rondeau amoureux en «'ac- 
compagnant d'une guit^ire. En face de ces 
deux groupes, Piin ot, les yeux baissés, so 
pince le bras dans une altitude niaise. Il pa- 
rait convaincu du sut r6le que sa balourdise 
lui fait jouer. On le voit, Octavien oonliouedo 
représenter les scènes de la ooMédîe halienne, 
miiis il lui uKiiiquc l'.dlurc dégagée dcWatteau 
tl surtout telle lubilelé merveilleuse do colo- 
riste que son mailrc avait puisée dans une 
«tude très inlelligente des Vénitiens et de liu- 



frff 



fConimunrfi»' pnr If, Ch. ConnavU.) 

Le nom de cet artiste ne .se trouve pas dans 

le lliilionnairc dis [irinlrrs. Je [l<J^s^de de 

lui un portrait d'bommc, en costume de cour, 
du temps de Louis XV, peint avec une verve 
qui dénol* un pralicisn eonsmamé. Ce Prey 
serait-Il le même que Jacques Frey qui grava 
souvent les maîtres italiens? C'est une qties- 
lion (|ue j'adresse |»irliculièrenient aux pei^ 
sonnes qui ont étndié fécole françaist da 
XYlli* siècle. 



«fmÉ «m 
Tktml 4» Haarlsm et Thiwn itMrlKwl. (') 

« Au nom du Seigneur. Aiuen. (ju'il !">it 
connu de Ums et de chacuu que t ci i est 
l'exacte copie on In vidiinus d'uu acte public 
de testament mi de dernière volonté d'hontine 
honnête et discret, Thierri Aonis, acte en- 
tier et Intaei, n'étant ni alléré, ni dédiiré, ni 
vicié en qnel(|n'inn' de ses parties, ni suspect 
de fraude, coiiime uu peut le remarquer à la 
première vue, dressé et signé par homme 
honorable et discret, Jean Ameleu, prêtre 
du diocèse de Cambrai, •oiaire public. 
vertu de l'aulofilé de l'Empereur, dnq«el acte 
la teneur suit en ces ternies el est tdte. ■ 

> Au ii< II) du Seigneur, .\ioen. Uu'il soit 
patent à tous et connu de Ions, par le présent 
acte public, que l'an de la nativité du méflM 
Seigneur 1479', huitième indictlon, ledix*<epl 
du mois d^ivrtl, l'an quairo du poMMcat de 
notre très saint père et seigneur daus le 



|i| \<iii< r»|ni]r«H» ir Iclanirnt d'une ixiiic» extnù ■ 
vniiiNit Mllémuinlc, luo \at M. Alph. \V3iiici,. j 1» 
>^iiEe ét la «biM «te* Bems-Arl* «le t'ArxIcnnr n»vale 
, d« IM|i4|m le I» «Si d* XXIH dci owf.fiiu. \ 
j U. L. R. 



Christ Sh(e IV, m présence de moi, notaire 
|)uLlic, et tlos ti-nioins sous-indiquês, pour 
ce Kpikialomcfrit apftclésct requis, a comparu 
en pcrMiniie honnête cldiscrct homme, Thier- 
ri BouUt habiUul de la ville de JxMivaia, do 
diocèse de Ll^, par la grâce de Dieu uln 
d'espril i l triiHf'l!i[,'pncc, et en poi!H:$»ion de 
!>c^ &en», quoiqu'il lût accalilé d'une grave in- 
Grniilc-; lequel, voulant disposer des Itiens 
<|u« Dieu lui a donnés, el pourvoir au salât 
de COB ftmc, tadiaiit que rim n'est plus cer^ 
luinque la mort ni plus incertain que l'instant 
de cette mort, a, du avec le cousenlenjcul 
d'Elisabeth Van Vos!>cm, &a femme légitime, 
présente cl donnantsca consenleoieiU exprès, 
«rdoaué et réglé son testament ou sa der- 
nière voloaliil, dms le aMide et la fora» lui- 
vanls, lequel nrade et laquelle forme il entend 
avoir la valeur d'un testament, d'un codicille 
ou de codicilles ou d'autre droit ou coutume, 
comme la deriiièro volonté de quelqu'un peut 
et doit valoir le mieoii et le plus «fficaoenient, 
non obslant toute omitsîoo d'une solemtilé 

de droit néc cssiiiniirn'iit requise. 

> En premier lieu ledit Thierri Bouts, tes- 
tateur, eu recommandant humiilement son 
Ame & Jlieu, à la Iiienheureuse vierge Marie 
et n tout* la cour céleste, ligne dix sons it ta 
lubrique de réglise Saint-Lambert de Liège, 
pour racliulcr ce qu'il aurait acquis injuste- 
ment. Il lèg"*' ;ui>^i dix sous ù >utre-llanie 
bonoi'éie dans l'ttgiisu Sai ut- Pierre, de Loii- 
vain. Il choisit le lieu de sa sépulture dans le 
«ouvent des frères mineurs de Louvain, près 
de la tombe de «a première femme. Il veut 
<|Ui' II- jriur ili; ses funérailles on f':issi' < iiiii' 
le |iain piovenaul de deux muids lie seigle, 
et qu'on le distribue au\ pauvres. Il sera cé- 
lébré pour le calut de son Ame dens trentai- 
nes: l'une par moi, l'antre par frère leen Do 
Hiiivue, de l'ordre des fioies mineurs pré- 
dits. U: prénommé Thierri , testateur, lègue 
à Catherine et Gerlrude, ses lilles légitimes, 
nées de sa prédite première fernuK, qui ont 
«Hd reçues et ont pris lliabit religienx dans le 
couveut de llommale, «ne redevance annuelle 
de dix muids de seigle , hypothéqués sur cer- 
tains bien situés ;i Li >'kl.iel. Il lègue encore ii 
ses dites iiUcs le lit qui se trouve dans la 
chambre au-dessus de In cuIsHm, avec la 
):urniture en serge : deux paires de draps, 
lieux oreillers et siv coussins du gniire de 
(■«■iix appcif s ^iiucustenrn, avec celte clause 
que tîertrudc recevra d'uburd et à partir de 
ce moment aMMl que Catherine, sa sœur, a 
r«c«. Mo]«n»aut oe qui prtecde» «et lilles de 
Tliferri seront et resteront eontcoles et satis- 
f.iili's. Qiiuiit iniv aulirs iiniiivublOf qu'il a 
possédés et acquis en conimnn av(« sa prc- 
mièee lémme, de qitel<pie nature qu'ils soicul, 
quant wn bicna que l'on appelle à Louvain 



vlie^de erre (biens' muaUea), pour' autant 
cjiril ii'i n soit pas fait menlioji plus lus, et 
entiit quant au gobelet d'argeut que le nommé 
Thien'i testateur a hérité de ses parents, il 
Jes lègue à Albert et Thieni.ses Sis latines, 
frères de «es dtlea Glles et nés de la mCme 

mère. Il It'piir' ciu-nri- h sps mi'nifs fils loutr's 
les créances qu'il possède a eburge de Ij ville 
de Louvain, ainsi que tous les objets servant 
à l'art de peindre et tous les lableaos (htlmlaêj 
et porlraitB (imagina) mUét Inachevés et in« 
complets. Pour ce qui est de tcux <\u\ sont 
achevée et complets, ils tiiodroiit ii sa 
femme, Elisabeth. I.r pti iiommé Thierti tes- 
tateur attribue à la prédite £ii«abeth , sa fem- 
me légitime, pour les employer è son gré, les 
céder et les alii^ner. si elle le voulait ainsi, 
tons les autres biens immeubles on hérëdî- 
laircs dont il ii'csl |)Lis pairie [dus luul, el 
aussi 1rs liK'iis suivants de l'espèce des vite- 
gtndf ' t i-e , a savoir les courroies, les ceintu- 
res, les ioyaux, les bijoux, les tasses, les 
lanternes (i), les cnlllers et objets aemblahles, 
mèuic s'ils éluient dtfi rs cii iii gt nd's, el même 
.s'ils avaient appartenu ii la premu rc fomme 
de Thierri, nonobstant quoi que ce suit, el 
sauf que ladite Elisabeth, en retour des legs 
qui précédent, sera astreinte à payer les Frais 
de lu |n i>re>si(iii des deux lilles du testateur 
au iiiuuaslei c de Daaiiii.il>', uiusi que les droits 
de l'église et li-s autres dettes, de tout quoi 
la môme Elisabeth sera tenue d'exonérer en- 
tièrement les prédits enfants du testateur. 
Enfin Thierri, le testateur déjà souvent nom- 
mé, lègue en plus ii b même Elisabeth, sa 
Irinine légitime, tous ses autres biens meu- 
bles , et ses créances de quelque nature qu'el- 
les soient et sous quelque nom qu'elles soient 
désignées, pour eu disposer également sui- 
vant sa volonté. De tout quoi, en totalité ou 
en pjrlic ulier, le nommé Thierri testateur m'a 
iJeniaiiiie, à moi notaire public soussigné, de 
dresser un ou plnsienrs instruments publics, 
i l'usage de tons ceux et de chaeun de ceux 
qne cela intéresse ou pourrait intéresser, de 
quelque manière que ce soit. 

« Fait en la maison d'habitation du même 
testateur, située à Louvain dans la rue dite des 
Fn!res-Ui neu rs, l'année, l'iadiction, le mois, ie 
jonr, et sous le pontiBcat mentionnés plus liaut, 
(l.iiil présentsavec moi les prudents et discrets 
lioiiMiies, maître Jean Vuuden Wynkele, se- 
crétaire des seigneurs conservateurs de l'il- 
lustre université de Louvain, et Rombaud 
Keldermans, laïque dudil diocèse de Liège, 
témoins appelés et demandés spécialement 
pour ce qui précède. El moi Jean Amclen, 
prélrc du dkioèse de Cambrai, notaire public 



(<) \jt Irsic |»r(e crucibilm ; U faut |mblUciaail lirt 
erucilMla. \'vyti la nouvelle «lIjUoH de dMonathC de 

bu caiif», ifuiê, L II , p. en. 



en vertu de l^ntorité impériale, ayant élé 
présent avec les témoins prénommés à ce qui 
précédée» loulelen partie, aGn qu'on l'uccooi- 
complisse comme il est indiqué pins liant, et 
l'ajfant vu et entendu accomplir, j'ai en consé- 
quence dressé te présent acte de ma propre 
main , et je l'ai signé de ma mai'qne (lignum) 
habituelle el accoutumée, à la demande et à 
la prière (des personnes présentes), comme 
déclaration et témoignage de ce qui précède, 
en totalité ou en partie. ■ 

0 El crimnic nint flérsnl dildeTbymoalia* 
V.nnden-Mnle , |irétrc du dioct^se de Liège, 
lioljii e pulilic eu vertu dernulorile itnpéi ijie, 
j'ai tenu entre les mains, lu el entendu lire 
les prédites lettres principales du leslament 
on de la dernière volonté du prénommé Thierri 
Bouts, testateur, telles qu'elles sont rappor- 
tées ci ilessiis; c'est pourquoi j'ai fait de ma 
propre inaia la présente copie, |»ourca dres- 
ser le présent acte, luquelle copie ou préMIl 
acte , après avoir été soigneuseuwntCOUaiiua» 
né avec les prédites principales lelires, a été 
trouvé conforme de root à mot; puis, à la 
demande et à la requête (des personnes pro- 
sentes), je l'ai signé de ma marque accoulo- 
luée et habituelle, en témoignage de vérité. 
Collationné en la naiaon d« oonaufait^ MMel 
de vilir) de Louvain, dans le prédit diocèse 
de Liège, l'an de la nativité de >olre-Scigueur 
tSiiii, Hi(Iii:ii(/ii troisième , le dernier jour du 
mois de juillet, l'an huitième du ponlilicatde 
notre très-saint père et seigneur, le seigMOT 
Alexandre, par la providence de Uiku sixième 
pafie de ce nom , en présence d'hommes dis- 
crels et lettrés Lamboit Ilul.iy le jeune et 
Guillaume Cloeslermans , préire* du prédit 
diocèse de Liège, demenraiits à Lou\aio, 
ayant vu et examiné le tout avec moi , témoins 
dignes de fol , Spécialement appelés el de- 
mandés pour eiilI.iiir)nMr CM net* et «n i 
ner atteslation. » 



La tour-nord de notre calhédrjle 6'clcveà 
vue d'œil. Comme le premier étage en est 
presque achevé, elle altcimira cette année la 
hsnleur de la tour'dn snd. Il Cindni nion 
encore deux étages et les flèches travaillées h 
jour ; les tours adievées auront nne hauteur 
de 35:2 pieds et seront, par consé<|uent, ce 
qne la main de l'homme aura fait do plus haut 
en Europe. Si hk llâlisse continue à mai-eher 
avec la même pfogiession, dans dix ans les 
tours seront achevées el H. Voîgtel , l'archi- 
tecte, aiii';i tenu sa parole. Les moyens de 
bâtir sont assurés pour les premiers sept an», 
car la loterie ouverte pour rucitèvement , 

Iraave de Jour en Jour plus de sfnpalhie 
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La paix, la paix, voilà ce qu'il iioua> Ima; | 
QMiis qui peut répondre de l'avenir et de la 
folie de» boauHes? Aprèa ciaquantu années 
de poix qui aurait pu croire une guerre pos- 
sible CD Allemague? Il parall, bêlas! <|iir di' 
temps en temp» , malgré tou» les progrcji de 
la civilisation dont uous soninies si fiers, la 
(■erre doii falaiemeui arriver coaime dau la 
iwliif«lc«orafea«tiealeiiip4lei.Necro]PDiMpBt 
Ctpendant les prMielioos ainislres; eapérons 
pour le bonheur de fbunianîté, pour la gloire 
el la prospérité des arts et des sciences, quo 
la furie de s'enireluer ne saisira pas les 
boninies comme un vertige pour lea oatralner j 
daoa on iourbillou morlel. Koin ne «avons ; 
eommeot noua en aomme vcnua aur oe cba- ] 
pitre; notre Goêtlie dit avi c i-ïifOB ! fAuo* i 
son politique, vilaine chiiUMiu. } 

L'esplanade autour de la cathédrale est en I 
grande fwrtie achevée au cà(é>e«( «( au owlé» | 
nord; les duntiers obeirotni la plaee ver* le ' 
sud, ont presqueealiércnicnt disparu, de sorte : 
que l'on a tuainlcuaut ausxi une vue libre de ; 
l'iililiLL- (If i:<: lùlf. L.i libéralité des bien- ' 
faiteurs ne lasse pas d'orner l'intérieur de I 
la nef priacipsle de statues. Dix ou douice ont j 
été ce mm a w d éw dam ce but à M. Fucba. O'i- 
t« bcaogne tera achevée daaa iroit a». Je i 
rivh vous avoir dit que M. Werrei a été 
chargé d'exécuter six statues. 

Le prince royal fera exécuter le vitrail 
Itrincipal de la façade d'ouett, lequel repré- 
aeMera le dernier jagement. Nous n'en con- 
naissons pas Iti iJcsîîiis , niais il f:iul espérer 
que le peintitj sur vcire .luquti ou j conKé ce 
grand ouvrage, saura prolïtvrdc l'expérience 
acquise dans cet art à la calbédrule. alin que 
llnrinonie ne soit pas heurtée entre les vi- 
traux de la grande nef et des nefs latérales. 
C'est une lûchu très dilEcife h remplir, la nef 
du coté du nord dis \itiaii\ .Ju loni- 

meocement du \Y1' siècle et celle du cùte 
dn sud étant ornée de superbes vitraux pm- | 
venant des ateliers rojaut de Munich. Par î 
coaséqnent, on aura h efaolslr «nire le stvh! | 
primitif de l'églisf" et celui i]rsri'H'/i(c-ri(i(i,-(<'ï, 
OU bien il faudra iiiveiiler, |k>iu' ( es composi- 
tioos, un style tenant le milieu eiiti c li s dcus. ! 
Ce dernier casai offre beanconp de dangers i 
et on ponm bdlencfll y dcboncr, «oman j 
rcxpérienco l'a dtijà prouvé (iliisirurs fois. ^ 
Avant d'abandonner la euihéciralo, il nous i 
f;iiil ilifi' ('iirori" i|iicl(]iit'-. mots îles iilcliris 

des tailleurs de pierre nouvellement con- 
slmita. Ces atelier» sont entièrement dos, de 
sorte que même lofiqne les fonCtres sont < 
oavertes, il n'y a pas de courant d*air pour | 

enlever l.i poussière de la pierre. 11 y faudrait | 
absolument une ventilation très forte, nir il ' 
n'y a rien de plus nuisible à la .s.niii' igut^ la 
iM ponsiière de gris. Celle-ci attaque telle- 



ment les poumons, qu'en terme moyen les 
tailleurs de pierre ti^vaillanl à la callu'dralc, 
n'atteignent pas plus de quarante ansi ainsi 
qu'on a pa le consister' depuis le cammeneo- 
ment des travaux de re^l niralifin. Il aurait 
fallu construire des haugards, ilt'^ ticUo^ipcs 
ouvertes avec des panneaux ou des paravents 
transporiables, car c'est avant tout un devoir 
neré de ménager la vie des hooMS anlanl 
que possible. 

Chaque jour des voix nouvelles s'élèvent 
euiilrc la farou dont on a défiguré plusîeiii S'Ie 
nos belles églises par des polychromies de mau- 
vais goilt. La bclluégliscdes Frères Miiieus, cel- 
les de Si Pierre, de Si George et de Ste Marie 
à Lyskirchen, ont Mâ soumises i ce vandalis- 
me. .Nous le r'''[)('l()iis et nous le répélLM'ons 
Sans it!ss42, de h'is pi i lu-s contre le sentimeut 
du beau sont iiii[i.ii lixiinublcs. C'est à .M. le 
conseiller d'ar«bit«clure Estenwein, en ce 
manient directeur dn Hnsde gertaanique de 
Nïirembcrg, que l'on a confié l'ornenienlalion 
intérieure de l'église de Ste Marie au Capilole. 

Les esiiiiisses ([irii a f.iUes niileti: ail'>lplites,el 

ont obleno rapprobaliou de l'Archevêque; ! 
cllessci'ont donc exécutées. Nous sommes con- [ 
vaincu que l'arlisle a trop bon goiît pour déli- 
gurerccttebelleetgRindiose église, vrai bijou 
parmi nus li'iii|>les dnslsle luinau. I.e chuiur 
de l'église est déjà nchemcut polychrunié, 
mais par malheur, l'or que l'on y a employé 
est peint au blanc d'œaL 11 ne lient pas, le 
ciment n'a pas été asseï Ibrt. N. Essonirein a 
fait égat' niei:! îles projets pour la reconslruc- 
tiou cl runieiiiealaliou de l'intérieur de l'é- 
glise au grand Si Martin, il ms le style primi- 
tif, pur rosuin. Ses projets ont été approuvés. 
Haia non demanlons pourquoi l'on confie 
cette OMvre à «n étranger. La ville de Cologne 
possède assez d*arlisle3 de taille k rentre- 
pi emire. On a\ait J'jbuliJ fail faiie de» pro- 
jets par rardiilecte W'ithasie el le peintre 
Welter« puis, sous je ue sais quelles inOuen- 
ces , on a changé d'idée el l'on a conté l'ou- 
vrage à .H. Essenvrein. Le vienx proverbe, 
, Nul n'est proplii'ie eu SOI pnfs » auraii-îl 

donc toujours i ai!>uu ' 

Kolre société chorale, Maenncr-Gesung- 
Verein, a Tait ces ^urs-ci une excursion dans 
le Hesse-Darmsladl. Elle a donné un concert 

à Oarmstadt pour concourir a Pérection d'un 
monument que l'on va y ériger à un des cé- 
leliies eijuiposiii'urs de i'Ailemagiie, l'abbé 
Vogier, mort en ltil4 et qui fut le matire de \ 
Meyerbeer et de Charles- Marie Weber. Le 
produit de ce conoert s'est élevé k 4000 flo- 
rins et celui de deux concerts donnéiSi Worms 
pour la restauration d'une église (léJiée à 
Notre-Dame, a atteint le chilire de 7(J(M> llo- 
rins. On doit la restauration de cette église 
gothique, bâtie en iAlQ dans ses formes ac- 



tuelles el tombée en ruines, iiiv ctforis d'un 
simple curé, U. Kouss, iiui a sti trouver les 
moyens nécesnires pour la iwiiisse et qui 
pourra Onir maintenant la deuxième tonr de 

sr>n église. Il nous a montré ee que peut la 
ferme volonté d'un homme hikuhI elle Uavail- 
le |>our line milile eaiise. En vin;,:! ans, notre 
société chorale, une des pius renommé de 
toute l'Allemagne, a récolle dans des buts 
publics de bienfaisance, pins de 00,000 Ibn- 
Icrs , à peu près âiO.OOO frs. R. 



Ii'école de peinture de Mnaatricht. 

Nous avons parlé, dans noire denier an- 
méro. de peintures murales déeouverles à 
Maasirichl. A ce sujet, H. Leemans, te mem- 
bre de l'Académie des Sciences auquel était 
dû la communication , a donné quelques no- 
tes intéressantes sur l'écule de peinture de 
Maasirichl. NonscrojroDS être agréable à nos 
lecli'ui-s en leur eu communiquant lasubstauce. 

L'école du Maastricht est fott ancienne et 
jouissait autrefois d'une bonne réputation. 
C'est ce (|ui ressort d'un passage du Pereeial 
de Wolfram vuu Esclienbacli, où oelte école 
est cilée imniédialemeut après osllo de ColOg' 
ne. Le vieil auteur dit : 

Als uns diu avenliure (;ii lit, 
Vfin f'hoelne iioch von M.islricht 
ih eliein scillaere eiil\Mir( eu bax, 
i>euu als er ufem ut se s;i/. 
La publicalioa avec l \U- îles pi^intuies 
murale&récemmeni »lé< nmerii s, et ipii appar- 
tiennent aux |iliis am leiines et all\ plus bel- 
les connues jnsipia |iiiseiit en Hollande, 
pourrait seiMr de |jninl île eimipat aism» a 
celles^ di/iit lin diiit la eoiinaissaiiee .1 il. M. 
U-eiiians, Janssen, Kis[. llull. Vatnief KeMeu 
el acili es. Kn mùiiic* leHl};», elle ^juurrail être 
uti'e an\ ei rivains étrangers qut, en s'occti- 
panl de iiutre art ancien, se plaignent de ce 
qu'il ne reste aucun vestige «le ce genre eQ 
noire pays. Waageu , entre autres, dit, dans 
son ;l/aMU«t da jm'iUMrs, en parlant précisé- 
ment de l'école de Maastricht : « Hameuroi- 
« sèment i h ma connaissance, on n'aeon- 
« serve daas le* Pays-Bas , aucun ëchsnttllon 

• do peintures mtirales ou de tableaux do 
» cheiaietdeoettc époque. Ceiie lucunpest 
a sorlout regreltable pqur la ville de HMS- 

> tricbt. dont les artistes, an dire de Wol- 

• fram von Eiciwabach, anteur dn menus» 

■ cril dn poène de Percevnl, jonisauicat 
» d'une grande répulalion. 

La l'oonaissaucc <)ue l'on possède h 1 étran- 
ger de l'ancienne école de peinture néerlan- 
daise el des vestiges <]ui en subsistent encore, 
est si coniplélemenl nulle, qu'un autre écri- 
vain renoitime.le U' Ch. Schnaase, dans son 
Iliitoire dtt BfUMX-.trJsau Mvtftn-ûge. monln; 
une ignorance absolue de l'art ancien dans 
tes Pays-ilas. C'est au point qu'il semhh' ïl'- 
norer l'exislencede noscotiH ees a inii- épo- 
que quand il écrit : • llollaïul jst îu dieser 

■ Epoclie iioeli nar nirlit m iicnueu. Es wai 

> seibsl plivsisi li eislc im EosUelieu, uud 
» haute seiiie Klrehen noch ineisleus von 

> Uoli. Jedcufals isl hier nichU aus so IrUber 
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* Zcit crhniteii. > Il est doue pins que nëces- 
suii'e que l'on fasse loul ce qui est possible 
{tour ilooner les preuves du cuntraireel |>uui' 
iniaux éiMAnr (a éuniagm wr r«rt uciea 
dant In Piin-Bis. 

llMfaitcerlMdte»i«|MrlaM»M4mrequc 
r«a f OlfiOwnllN iM MMd« p^Mm, leur 
éoolit, fli quelqiiM pufictthriwt «i rapport 
aTeccei choNi; pcot'âre j ■urait-îl h glaner 
dam ce» Archive* du chapitre du Si. Sacre- 
onM, àllmtrielit, qui rcpoMot è rhôlel dn 
GouveritcnienI en cette tIIm. On pourrait eu- 
rore consulttrr la Ijègmb de o(. Strvaii, 
d'Henri van yetdekrn, (mort avant 11 1>0) d'a- 
près un manuscrit du niilievdaXV* sit-cie, 
pnblié parle prorcs&cur Rurmuns, en IKSti. 
Qpol qu^il en soit , nous Fs|H'-roiis que M. de 
Sluen aura le bonheur lie dpcouvrir curorc 
beancoup de peintures iiiui:ilrs :i Muaslriclit 
et qu'ensuite il pourra publirr ces veiitiges 
si iniporlaiits pour l'histoire de notre ancien- 
ne école; ce f^Pi-ùl iiii(> page inti'n>ssaute à 
ajouter ii la cciiiiuissjjn l' d'une tiraoche do 
I art dont parli' Mufi Inrsqu'il dit : 
F.cii M iivi rc wKb iii Vl.iL>uderluut, 
Die maten coiidei an Hm' w.hiI, 
Ende met piuceleti 1<('< oukon. 
Ili M-rde eude dieiiik- in Mm siiken 
Onser Vrouwen. V.oi Ihmij gjiK uiarc. 
Dut hi cen grool nieester ware. 



Lvua buuiit lu eeiien portale 
Erne yniagc, souuc ende «raie, 
Slakeii na onser Vrouwen gcdune, 
Dacr leidi siner zin vaste une, 
Ende pyiideui ende doi-hle. 
lloe iiisc M.-iH'iiît nioi lilc'? 



CHRONtgOB ftélt*ltAl.B. 

MliIlKnn- lir I-. Il' liu-r.- 'I-I rrjJr.-Ui' Mfflrii., |,,|i|:„- 

ilu'caio' l" ville d'An>m, mnrt r«c«aiis«iit. L« boslc 
f rm 4 h liililiglJiqéiia d'Aawn. 

— L'orsloriad* Bmiail, tmifir, $tn aêtaU lé SO 

Août îi Amer*. 

— I.M jiiu r iiMi \ ."nîi:l:'i3 mih" ujimiiiict ['i f\iro l'cloee 
ilr IVxpvMlicia MUtrlt ^ l.niilii^ (un k» M<iii« delà 
SanVrî inlrrualÉiMMlr dn Utoux-arli, i»n» mii liniii local 
d'OIJ tkiiiii SlinM. l'iriiii Irn llrlgn on nie il'une ma- 
nière loulr i|W<iiil<- Irt <riiii<-6 Kuêin, MuiU. X. De 
Cork, T«lMir>i>r, llfrniai», Uilluiii, SiraolMWlrKMn'- 
llinil». DtlWrti, PnjM*l«lj , Uir ^nIer, rlr. 

— A l> uiilr d'unr rimilaire du mlnftlrr ikr l'iiil^- 
riour. vifigt-quattL- ouvriers lrr(|UcnUul ri!ciflv de dc-w 
■III ri de iMilclif» <t« Nvicotmk itoinl-Jcu tîcbiwbi Je 
ptriir pour «MMr rtupMiliaB ds Nrii, «A ils iMmit 
guidé' ]>vr I* «DrMlntr el l« prafmmn lie aH Miitln- 
^rlllelll. IV^ fni rÎN tint Mf' rMr^ , \ rrT .MTf-l . por U tl>m- 
niune dr -Ml' c iiti- .1. .1 j ii iMiii. >l , l'i l ui^i nnderlun 
ci un gêii«ft.'u& uiiticiviue aoiil rgalnoejit iiiterveiiuK 
p*ur mil- piiH d>n« )» IM» aMnaii. 

L crule lté druin de IM«aie#k-Sl-lcMinllt prcmirr* 

qui ail <-lé ilésigni* |IMr faÎM C* i Pan* «l t(M- 

t> r rrtnoMiitiii t «H* «Mrs 4aBC h ■«rclw aas Hitrct 

fH-uIr» du \ny*. 

I.r intoil rritlir k eef voyiMi dn oatrim k l>kri* 
é»»il ennfié. *a niniftére de Imléririir, k M. Clrrfrvi, 
MrréUtre du la eonMiMion de IVxpfHîtiiHi iinî\er«rlfe : 
«D i|iMiqilc* jour*. U ni parvenu li crganiivr el à in«iu.'r 
i ilMnie An cclta lieui^nr dillkili' cl qui di:|ieiiiU>l de 
f ■■•iMn adaiiDiMnliom. 



ExpoaftiOB d'. 

f,Vxpn«ili in Irii'l'nflV :1e* l^eûtu-arl» aura lieu celte 

niluee u A m ■ l • . •■ li' - "n r ira I I I 1 Iiaill pour 

<in) iricvvcabicmcnt elmc le diœaïKbe C Uilulin aui- 



\anl. Ode etpoiiUan ne eMi|WtiMln i|Ba te ■ami 
d arliMM viTaiiU; tMWM*, le*«E«irra4cairti«lf*M' 
cédéa depuia l'axpMitiMI la liM y NfMl 4phaMal 

adnii««. 

L,* eommÏMiiMi rrcnra an Salon le* lableaax, — Ua 
rarim», de««ii». «q<wrrllr». patleit, — le« gmraref. 

lilbolUsphict, — Ir^ i:l|iitiM >. iWlurva el i;ra^um 
vu iMednjUe*. — icn t :>rii|i()>tii4>ii> Dre ititerturalrA. 

>r •rronl point aiiuii» . Lt i iiutr»ge« qui ont liKtir^ à 
l'une de« eii|MMitiuDB prcc«leiites , ii An%erk. Ixi copiea, 
laul « elles qui refmHluiraienl un oiiivage ilann nn genre 
dilTcrnit ; lea (ru>re* d'art n'a)>p*rtett*nl plut à leur 
auteur. »')l u*e»t justîliê de Paulorijatiou de c« dernier ; 
les talilrftux, deuina^aiu cadre*; Icftoutregetiannfiyme», 
f \ uinrf'i;i'* T?r^t'i-it's ;t rc\|>ii^iii-jri <lr*njm iHre dé- 
I (IL.'*-' tiii l'ii'iii lie lu S^ii i-: U'. i iii- \ l'iun , lu ]ihu lard 
! Ir -i^t jutlM li 8 'iri<rT4 d» uiir. Apr» cette date il* B« 
' tcrcHil plut teruv 

lU neroiil aiiumicéi jnr aoa lettre ttatlt «Jii .i « <i M 
I *eerctatr.^ lîr I\ Stieiête r«yale poMT lVt*ritiirïtffii'n»enl ife* 

I llt»UX-»l l-, J AinefB. Celle Irtli r fi l] ruiili!! Lu li-McMii, 

■ le prt'iïi iii cl 11- iMmiiciln de rniii^t*", — i riplKalMHi 
lîii Mijr-; , — ,1 , >i 1 urUA'-: iSètim >eiidrc «m u:uMH>, le 
/ pru ijii il i-ti Uvuiattile. 

I l.ra roli> serem (draaée ; « ta €MM>iai<m éirtUrla 
dr rrx|i«niio« MMMMlrdiM lisaa-am, rm dt Vêha», A 

La Sociélc prnul à M cKargc le» frai» de IraniporI sur 
le lerriloire Mge, I l'arrKéc comme au retour. Je Ion» 
lea oUet* «lui lui aennt mtotes inr clieniin de fer de 
l'Blai;iarf/a*r 



■ t (|Miila tiUM*}- l-ea Trais (ails |(ar loufe 



Ile d« l'entoseur. 



lire taie reslerafll pour comple d« I 
) r< ro]> e\péiUef de l'êtrançer dcvroDl élreaffranehia 

:i U fi t>ittirre lielge. 
I,rs rruDurces Jgnl h Société dî^aa dée «ujaurd'aiti 
la nietieiit en mesure de (dn paar cDc-aid 
laulet M'i|uiiitiau] d'objet* d^l dtMÎaAt i < 
cDirv K» «ouK riplciin. 



^MdMi Aifile dtt «càiMr. ** MNtlidiM 
■MMw-iritdt Alî^fM*. 

eu snccs LETTats naisse Kacnmtuucrrauiliaii. 

rtacRAiat »c cokciiuks roc* taw. 

fteinih» <)unl(en. — Iti-iemiinrT riiiRuenee que Vi- 
lal>li^-.e"frni ilr^ rnli-inn, ^i<\onne% fcur le lilhiml a 
eïrrcéi ^111 i. i 1.1.1 .1 le. niililuliniuile la Mandre. 

llriixU'nie qurslioii. — t nire l'histoire dca relaliana 
politiques el wlininislrMives qui oui etii>iA enir» la 
iqiic et le eoiQté Je Itaurgagne, jusqu'à le eomnlla 

I i..iMi'.ii<' .|'i< .:...i; _ I),, ifemanile ua MMi lar la 

vie rt le regiic de Srpliiiie hnvére. 

Qaalriène qaeMiim.— J»n l.rmaire {dtt Btlutt) cou- 
Mm camae pa^le el prosateur. 

CiiiqiMcmo question. — tx|io«er lea divera arslênwa 
élecioi'Mui cpii oui été surrr^sivemeiit introduits ebei les 
peuples niieiriis et modernes. Faire, rii niinie leinp*. 
refts4irlir l'esprit dans ln|nêl ce% systèmes ont été conçus, 
et en apprécier les résultats |iour In lilierlê ciiile et po- 
Inique, paur l'onl^ et lu pnnpéntéckei ces isriiples. 

!iisiéaiBl|lMiUan. — Faire le lablenude l'élat de la 
philtisoplile au miKnrnt ou mit éclaté les niouvcnients 
r'\..li.iinini7tirci i]tn .ini n;,:.'. l'Kur.ipr en I8ltl. |''jirc 



Il I llilliJI IK I' 



n ïiir ces mouve 



1 nifiils et rcciuroipirmcDl. Coaiplétrr ce laislcau par 
I l».>aàe»dala f a iliiûpbiadi|iul« ftl»Jiisi|a'siijaanlliui. 

I l.rs yn% réterré* k et* dhcrees <|HMïmh seranl : pour 

; la preioièir, ilc mii/e franm : \wur U rtnt^riîrii»e. de 
■ rfu»re ml» fraon , pour la sî»ièine, dr i . i i'. .n / el ilc 
si> mijs fritnn |i«iir cliacune des trois auiir». 

Les iiienioires desriHit iMi-e écrits lisililemeiit et nottl^ 
I roiil élrr rédigés rn risiirais. en flamand ou en falin; 
I ils detronl être Mbiaaéal (ranca île pari, anut le 
' féirier 1(188. à M. Ad. Quetekt, «aerélsire parpéuiel. 



AN *OHCtt^ 
JOilBllîîl^ES^ËHOiSBUBS 

UJOl lîNM. IIKSlJi:>1(H-.|:|,l r.S|.»i-,,i k l^derhaquc 
aiuia, par livrni»uns >lr pnKi'S, aier plaiscbea de ra- 
ina* I Rabe*. Nuiteaui. Lingerie*. Bendrrin, Tapis- 
serie*. CaHoaa*(ex. — 18 CrnYore* d* Made* — tira- 

Tiires artistiques. — Fac-similcd'Aquarelles. — Musiqaat 
rt aartfm, 

Pmii ! iù fmma. — OépammeaU : tifmmi. 



TROIS tOITIOM» ll-MCnSUtUlt 

ptraiaaeni en deux (on, le et le 1S de ebaqoa 
tMi ViplalM, avec lui grand paireo iiii|>riai 
•1 

^rU s Ift/haM*. 



ItjIfMMI. 



La Blaïaa, avee gravorea — total 4t far aa — «I 

8 liages de MikI? p*p mois : 
Parti: 16 /miM». — /(rfinr/niinil/ \H friuri. 
La Vartc , avec les l**tn>iis el les Suppléatenlt de Mode* 
des drui aotra* édiMM t 
VorU : 2U fraaa. — X) i> a rt É i i *a l l l ■• M / t aaii 

l,ei aboatMaiMla m sa iMl«|aapiiarl'aBnii«alilra, 
et dalcal du 4" laancr. 



«MMlIftl 



LA rOUMS MOhCLC parait U IS 4«chiq|éa «lîi aa 
une livriiami de â4 page« Je tcite , — e«nleii*nl de pe- 
tits coules ttHirailK , - I...iimm(» sut prlilrî filles, — 
Cratuirsdc Mod.-^ it Ki.finiiK i l Je l*..ii(..rr>. — Trasaax 
d'aiguille et de tapisserie faciles à exécuter, ric. — laïa- 

ge< coloriées, fcaillfa i4iceapir.«l«. — CsHwianii. 

— Juujnut , — Patil TMUra, — Naiiqaa, aie. 

Parit : 6 fronn. — Déjinrfrmniii ; î fram» M teal. 
La cnllrrtioii rnlière des trois premières aondci fwiae 

Iri-i' î.pjiii \ti!imii*« in-S". — .Vli^iuc j.rix ijne l'aboii- 

ni-aii'iil. 

Les ai^iiseniiints ne m imtt que |i.iiur t aiiulic cQlK^r« cl 
datent du iiKiîs de novembre. 

Oa a'alittUDe à l'un nsi à l'autre des deux joumaox en 
aatayinl an atatulal de pnalr an ira* lllcni' timbrée , à 
vae, lar Paris, k l'ordre du Uireclesir du Joui nul. 

T«Kre ^scPsoniie tfi^it Tfrji-irf'^fHtM pallia /fer* Inii 
dryirUUr, •,^i',vi„.7,,. , .. . . , .t HUNC©**! T ' 
Cl'ilresi de Tun det deux Jtrumaux. 



A Paris , I « L assii i iasM isassBB- mwïïtm m^iia 

1.0.. que LK WIT «OtfMfM US DAMËS, la 
d«>NMte*(«g<aaaja). 



Jfniaea UeUUX, rMMCGXffOVKffrtO*, 



lll-STOIRE DE LA 

PEINTURE FLAMANDE 

DfiPtilS SES DSBLTS JUSQU'EX IWt 
MR aLfaaa «cimbu. 
Taina f aainias. — Saceade Mltlaa< — Prix : S k 



01CTIONKA1HK HI8T0RIPE 
DBS PEINTRES 

j DE TOITES \.F.S tCOl.VS 

I depuis l'origine de la pcniliu.' jii\|i:'ii :io^ jjufs 
I iR .\l)OI.I>IIK SIHKI . 
nuxitat ÈoiTioy. — nr.rie er a te m ex TÈ». 
Un brt valuaias (laad ia-<», 1 1 «elaaii. — 90 Fiaaas. 



PAULUS PÛTTER 

SA VIE âc >^K>i <KrvHBS 

par T. Vaa Weatrbeeaa, Wa. 
I beau sol. in-8». La llave. Martinut Nybolf.— Bruxel- 
loB. Decq. — Pari» ,' Kiiiuuanl. Vrîx : 3 ilorilo, 

DU M£U£ AlTEUIl : 

JAN STBEN 

(TUDC sur L'ART EN HOLLANDt 

a*« liste compléle des a-uvres île Jaii Siecn et portrait 
giaté aa burin. — 1 beau >ol. ia-a«, prix ; S lu 
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4)» lIViMMM t k Aimn, dMt TMmm, 
I BniMlli», dm Dhb m ■noHHHr! I 
llMTi;tLU)e,c|icil>i8wa«Bico:liiitl«iaM«M*il'' 
Ut. chalmMlwKknim. ^aw l'AlloM^Mt h Itaw* 

« l'Aroêriqiui : C Mdqiimw. U FrMteesV SkumMIMi» 
l'arit. l'Mir lu Ritllimlc : Nitrcnii NfMfr, I Lt lliy*. 
Pour l'Anglrti^rrrcl l'iritadt: dmSlM^MlMrnx, 



SiiMl, ft LaaétM. ■— Pm aV 

I ïaM h MgiqM, (put MH^K — 
9*rm,tÊr,— tiMaHH (|Nrt wjriij.'-AMwiniw, 

«t IrtMila» V !■ « 41. —> P»i( ftr IMmÀ» 40 c: — AAh- 



J. IMH, i w pr l u ir è >l» Wiiilu. m ItMn Dme. 
K» M. pindMIfiaMilt. hl^) (•foieUr). Lm 
Mim al yif MU dciMMt faritr pa 



AHiii»-4i«t. » — n pMm Mm MBda . 
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I M||M. — Can*. ywiiM(ltf» « AnmdlH. 

— icMW AV.* ft l WMW . . nuiMI. U «OlMif 

— AUHMUM. Cmt. ^rtf Abni. X^b»- 
imÀ. — Amclrwu. mm MifMfHal» «Im Itano- 



BEIiGHQTTE. 

Exposition universelle. 



M. lUifiM. Il y .1 une quinzaine d'aniii''('<^ 
que H. Duponl a ouvert no établÏMemeut 
pholiigrapkiqiftà Amw* oè U a «ad* dm 
cenioet inconlettable* et incoatalés au pu* 

Me en gént'ral et aux artistes DotDbrens 
qui résident dans r. ilo ville. J'eiulurU ce l;i[is 
de Icmps déjà assez long, M. Dupont a pro- 
duit une qoafttité àorae de tnvMix; non- 
aeutement la photographie coame rapradas- 
tioB a oecttpé l'arthte, mais il >*est mis ft Au- 
dier quelques côtés srit iitiliinit-s île l,i ques- 
tion et est arrivé à créer pliibicui-^ aiuulitii'a- 
tiens im[>orlantes, parmi lesquelles nonscilc- 
roBs la lioile pour fumiger nnifonnëaeut à 
l'«BifMM»iM|tM le papier datUné k neevoir 
l'ImpreMÎon des clichés. Cette Ijoltp ijni: M. 
Dapont inventa en collaboration avec M Clinr- 
lier, de Bruxelles, donne des résuittiis e\ee|. 
lenU ei a «té rapidement oeceptée par les pra- 



(i) Tout» lo*|irrui(^<l»|ji ma^Mn ttaptnt wiit tircn 
Snr p»picr albuniiiié arJiuiiirr , |>fV|Kini i quAlK Ml liflH 
(l« quiiiic piiur criU n (iiini^é rnsuilc Ml ailJW» 4* l'ap- 
fatal Usai n«ut veiMiu ^ |»rii:r. 



Les agranilissenienis sans i-elonclie ont éga- ] 
lement éseillè rnlU iilion de fiuliK (jtiologra- I 
piie.ei. sons ce uppru t. Il est arrivée de iiicr- 
veilleus résultats comme iineste et barmouic 
de tons. Le groupa dw daox paliMs tite», (es 
différents rùlcs joués par un artiste dramati* 
que, plusieurs portraits, démontrent l'incon- 
testable supéritiriie oMenue par l'artisle dans 
celte brancbe importante et Doavelle de l'art 
de ta photographie. 

il y a dix ans , M. Dupont a conmcmé uae 
pahlleiilon intéressante qui se continne tnua 
lesjiHirs-. Ce sont les |>oi ir,iit*-t'.'irtc8 Jes ap- 
listes de l'écok; aiiveisoise. Au verso du por- 
tciil )irrs sur le vif, portrait en pied et por- 
trait en buste, se trouve nna courte notice 
biographiqte «w l^rtisle. Cesl ma heu- 
reuse ÙMe Ot ai elle était réalisée pour toutes 
les écoles européennes de peinture, on aurait 
une galfirie précieuse ;i |)liis d'un titre. C'est 
à li. Dupont que rc\ieitl le mérite de cette 
initiative. 

Parmi les reprodnctioua de tahleaax qn*il 
a exposées i i>aria, noua remarquons la Fmn* 

mf â la failts de l^ubens , (l'une trës gr ande 
morbidesse de Ions dans k niotielé de& clairs; 
le i\aufraçi de Bource, planche de l'aspect le 
plus délicieux que jamais photographie ait pu 
avoin Je ne aait, maia oetls aoèue ai éBMM- 
vaole dans sa vérité me parait gagner à la 
photographie un mérite de plus. On dirait que 
l'uniformité de la couleur convient mieux à 
l'austérité de la scène que ces nuances que le 
peintre est obligé de donner aux objets et 
qui miroilcat toqjoars plus on bmmds dans 
IVcit. lies oiriirea fortes sont pailienlièrenent 
Lien réussies et la perspective aérienne y est 
si admirat>lemeqt veaoe que l'on dirait que 



£i:iiii.t( 
i»v: l.'i: 
IIK 



i:iiii.tiiïUi;i*( 
»v: i.'iMVfui.M.'fiil 
IIK ii.\M». 



l'objectif a opéré sur des groupes vivants. 
Cette reproduction est, sansronlredit. une des 
mieux entendues de l'ullmmde M. f)upi<iit, qui 
tout en 00 faisant remonter le mérite à M. 
Bouffce^a le droit d'«a rmMitqiNr use bonne 
part. 

LeiMips dis Mai, reproduelion éclatante 

d'un assef (nanvnis taLleati de Verlat; tirage 
soigné et entendu , t>onne intelligence des op- 
positions d'eiïels exigés par la nsinre du su- 
jeLforM m Atocr, d'après on beau tableau de 
Laaofinièn, nu peu aerré d*exéeutlon et ao* 
tudlement exposé à Puris , |ilKitofir.i|jliie an 
fond bien réussie, mais d'une veuue uu peu 
molle dans les noirs. Autre hiver de [^aniori- 
niére dont la photographie du l>apout a fait 
un vrai chef-d'cnurra surtout dans le del. La 
PUue dt MtwàAwiméiafniu tiMtdernier, 
de Vincli, tableau très médiocre dont M. 
Dupont a aussi fait, moins le ftoul iiui est un 
peu lourd, une planche cbarmariic et du plus 
vif intérêt. On pourrait tirer de cette mêla- 
norphooe opérée par l'habile photographe 
plus d^De conehiaioB unlieieuse par rapport 
au roîoris, rouis bornnns-ixiiis poarleaMseut 
ù mentionner notre observaliun. 

Kidin Loruons-iioos aussi dans cet article 
et terminons en disant que dans les nombreux 
portnita-eartes de toulea diiMOtiom et les 
diversesrcproductionsexposésparftl.Duponl, 
le public reconnaît un praticien d'une inlW- 
ligcneo supérieure pour la distrilmlion de la 
laioiert: et sa concentration sur les roodèies 
conme pour le tirage des épreuves. M. Dupont 
estuudespremiersquiaientassis à Anvers, sur 
des bases solides, l'étude et la pratique d'un 
art qui, dans l'origine, tnenavuil de n'être 
qu'une branche purement industrielle et coiu- 
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luerciale. Grâee à M» elbria, H t*«at formé aa- 
lourdelnitiBcoufWitarliilîquc et «éricux qui 
n'a pat laitië que d'avoir sa fittitt part d'io- 
llucuco Kur l'école aoversDis,c'. Ce n'est pas ici 
le lieu de faire remarquer ce que Tari doit it 
l'objectir, mais tout se tient dans ce bas moa- 
de» «t je tépèU) que ksatelien de M. Uupoat 
ont Mairi et dirigé bon nombre d*artltlea 
sur leurs qualités et sur leurs défauts. Il ne 
faut pas que la modestie de M. Dupont ni'era- 
pdcbc de dire ce qui isi. 

Kbtt. C'esi avec un vif seoliineol de recon- 
aaiuaaoe que féeria ici le mm de ce photo- 
graphe-imatcur q«i cootacce ont partie de 
tes loisirs I rendre à la aeieace et au public 
de véritiiLIps j<'r\icrs. Personne en Bf iyiii'ju 
n'avait encore, qiif Je <îarhe, songé à appli- 
quer la photographu: ;i l.'L micographie dans 
un but d'eaaeignenieoti c'est cette lacuae que 
M. Neyt a comUée au plot ^and pro6t de 
toiii. M. Nl'vI II mis ;i la |iiiit«'c di- luiit le 
uioiidc lc:i {^pluiidiiici lit'uuU^ que la tmtui'e a 
déposées chez les i u fi ni men t pet i (s, et l'on peu t, 
au moyen de ses éprcutes, s'initier toi*ffiâne 
à ces m|siéri«i$es et étranges eomMmiMne 
de la création aniqule et Tégélalc. L'exposi- 
tion de U. Ncyt consiste en une notable quan- 

lili-il'rjircusr.i iigi'.iiiiliL'Miiri'i'U'iiH ni ,111 nioven 
de la lumière naturelle ou uu muyeii des lu- 
mières artillcielles de sujets pris dans la zoo- 
logie, les infusoires, l'anatomie, la botani- 
que et même dans l'astronomie. Leagrosaissc- 
nienls pintliiiis [>onv ufs épreiivc-s Mniriil en- 
tre 4.acl iÂaU diamètres, mesure geiiéraiemeat 
adoptée en micograpbic pour éviter les nom- 
bres trop ibrtselpen oonuiodes que donne le 
calcul de la aurCice. Ainsi, en réalité, noua 
avons sous les yeux dt's animalcules otautr^i> 
tibjets grossis, pour la première mesure, âOâo 
fois i l |>iiur l;i si'iKniJi: I .K(>:2,iK0O fols, tiet 

agraudissemeiit énorme a pour résultat de 
oonfondre l'esprit humain après Tavoir émer- 
veillé. On anm une idée de riniérét que pré- 
sente rexpoiilton de H. Ncyl , quand on aura 
parcouru la liste anU- ilc i|im |i|iii>s-uns <l<>s 
atnimaux cl vcgillaiix ifprt/iiuils : Giandm de» 
tomes aHlirivurei de la moette épinière, fibre» 
9auaàmru, irom}te de PtAnUt, ormynés i la 
$orth de V<ru(. jiunaim, aeanu, ipidarm 
il'iinr Jiirvc de coUoplèrt , lr<irl,r' .< i fspiratoire$ 
du ver à iuie , écailles du Urpisma ttucharina , 
tcailiitdt ioU, Ttnia atewnarina, Cinm du 
fnHMg* t t)iatomie$ dteerjM proooMttl de 1er* 
nn'MJ foÊtUtt maui qm dti Mpilê mdrû tt dn 
diffiTcnl» ymnot du Pérou et d'Ichaboï et coupe 
de bois de noitetier, coupe de i'atUhire du po- 
lygala, lèeui lir /inrninr df. tsrre WW SPHS ta 
lumtere polunsée, etc., etc. 

Lee épraum de y. Keyt sont tirées avec 
tout le soin qua rédamn le sujet, car on 
comprend que b Ungn teul qui consli< 



tue Tintérét et la valeur dé h reproduction. 
I.es parties diaphnnesdescofptHNHuisàrob- 

jcctil, sont d'une IransIvciditiS remarquable; 

on voit les fil)rrs ft les muscles sous IViiiilri - 
me, on compte les innombrables ci lliili s Jrs 
matières organiques à peu pW'S invisibles à 
l'oeil no; les poils, le duvet, les blameDls, 
les écaillée, l'éoorœ, tons ces accessoires 
miilti|iti;'s et curieux de la vio qiii-> rtoiinc smhI 
Ir tiiiciu^^cope, sont fixes là J;ius leur (jiodi- 
. ^'it'uK agrandissement de façon à vous donner 
les uoUons les plus claires et les plus admi- 
rablee de lliittolre nnlnrelle.Eneore une foU, 
merci à l'amateur intelligent qui app«He h h 
marche du progrès humain parmi h' iK'iiftUi 
ii'ciiissi [iVi ciiMix ii),il<-ri:iii\. l.;ir r'estde cette 

Iiaçon surtout, parledes»iu des clitises repro- 
duitavccla perfection des choses elles-oiémes, 
que le peuple apprendra rébloniasantn et la 
slupéliaiitc grandeur des cenvres de Wen. 

Ua»». J"ai déjà eu iirr:iS'iiii iK' pai'lri' il>.' i:f 
phalographc dans le n"7du ce juui iial, à piu* 
pciK des Paget de la vie de Jésus, d'après les 
cartons des peintures murales de l'église St. 
CeorgesparGnlTens elSwerts. J'aiaujourd'huI 
à examiner ses protfiiits d'après des peintu- 
res, ce qui est tout diUurent. Je parlerai peu 
des portraits de ce praticien si n- nVii pour 
faire remarquer qu'ils ont tous un aspect à la 
Rembrandt, c'est k dire qu'ils sont édairés 
richement avm quelques duretéeparfbia,mals 
toujours d'un grand effet, d'une toamure de 
|>ose élégante et tonjdiirs ou moins rê- 
veuse. Il y a vérilabieuieut une acceutualioa 
dramatique modérée daus les portraits de 
M. Macs et c'est «ne des causes de leur 
succès, comme cTest aussi la principale cause 
^ (Ii's siacrs dus admirables imrii.iils i|iii' des 
(jli)jlu^i'uplib&. polonais ont (.uvoyc u l'exposi- 
tion universelle. Ce n'est pas tout d'être pho- 
tographe et l'est à peu près qui veut, mais 
c'est le goét, la «onvictio«, le aentimenl qui 
fout l'artiste : c'est cet éloge que l'on peut 
adresser i 1U. Maes. 

.Nous IrouMiri-, ;i rc\]irisitir)n de t'jtis, ii;iris 

I la vilt iUL* de M. Maes, plusieurs reproductions 
de tableaux des musées d'.\nvers et de Bru- 
xelles. La IteKcnledeGivix, (du Musée) de Rn- 
beus , y figure. Cest une planche très latéres- 
saute à étudier; ollo révèle, nutrc les splen- 
deurs de la composition, les cotés titchniqucs 
de l'œuvre. Elle montre aussi , et c'est là sou 
o61é désespérant, que, qnoi qu'on lasse et 
quelle qnesoit nulelligeaoeavec laqnellecettc 
Détecte de Croix ait été conservée ot est 
protégée, les influences atmosphériques uiau- 
li i's cxci ueiii sur elle une pcrnicieuseiunuenco. 
Celte photographie est d'un haut prix pour 
les véritabicn nmatenn; je dunle qu'elle plaise 
■m touciaUnel m pablic par son caractère 
cmdlcmuut «saet «t unsi par k vague des 



parties fortement ombrées, (i) 

Le tablenn du musée de Bmxelice, l'^iiwp 
tioH dt la Fiery*. attribué tour à tour i Van 

dr r C'oes, à («érard Van dor Ucire, à f.osswyn 

, \m der NYcydcu , à Albert Bouts et qui au- 
jourd'hui est sans paternité oflicielle , i^st une 
bonne reproduction qui comblera d'aise let 
nmalenrs et les enrieus. Le* létee sont 1^ 

I venues, les fonds ont une lourdeur qu'il rst 
bien dilficilc sinon impossible d'éviter. Les 

i lignes droites, noiiesrt lilaiu lii s du cadre, 
Buisenl à l'effet. La même observation aap- 
plique i la reproduction du tableau de Jean 
Oossaert , du musée de Brnseila», dont io pnr- 
tie supérieure est réussie ainsi que le volet 
de droite représentant 9* Marie EgyptiewiB 
s'élevaot vers le ciel. 

Le Outitt en crote de Van Dyck, du musée 
d'Anven, constitue un excelleut diché qui a 
également reproduit avec une emelte «sae- 
(ihi'Ir IVl.it nU'heux de ce panneau et son fond 

! aii regite une atmosphère sourde et salie. 
Quoi qu'il en soit, c'est une lieurcuse circon- 
stanceque de pouvoir aujourd'hui se procurer 
nue reproduction de cet adminUe Cfariat 
dont la gravure de Corr avait déjii popularité 
la beauté; mais celte dernière œuvre est elle- 

j iiièiiie deveiirje lrrs-r:ir«. (s) 

I l'our achever notre rapide examen sur les 
reproductions d'après des tableaux anciens, 
je menlionoemi en passant la tête «inglaate 
et réaliste do Christ du moseé d'Anvers, par 
tjiieiitii» MelsNs. (;'c5t d'un Iir.ige un peti n-iii 
et qui iuau((ue de force dans le détail cl d^ns 
le foud. 

Le triomphe de M. Uaes est la reproduc- 
tion des owvrce modernes. Nous voici en pré- 
sence du portrait du Pape, de Gallail. C'est 
merveilleux de finesse, de vie et d'harmouic, 

Uii'ii (le |iliis eriliiii' et de riiieii\ eiili'iiiJii que 
\ti tirage de ce beau cliché; les demi-teiutcs 
sont particulièrement soignées et rcodcotcet' 
le manière à la fois large et serrée qui carao- 
térise ÎO faire du grand peintre. 

I.u belle Miailiine de G'.ill'eiis est reproduite 

1 duus un luu gbitei al pl^iii de douceur, j'allai^ 
din- et de gi'dce, tant le travail de l'opérateuf 
a bien saisi le sentiment qui domine roMTrn 
de l'artisle. 

I)i u\ t;ilsle.ni\ Men cnnnns et des roeilleui*s 

I de Kollrr, oni liiiH iii a M. Maes l'occasion de 

I lii'oliiiie iJl'ii\ pkiiielies d'un charme indici- 
ble. Ce sout : La première reneonlrt d* t'avA 
et d» Muffumte, puis la Anemenad». Ln pr*> 
mière, par ion énci^mt w morbidesse. In 

. lraus|>arcnoede ses demi-Ions, lepiUoretqne 



(1/ Jr rriDnrqurqui- U. Irii itiiiiu qui a u brtllcnuicat 
; rcpruduil In priiiri|v>o\ Kubrii» il'Amo*, H* tiMpM 
• occupai lir lu Itctimle de cruir. FMIMlMe Hll- 

I nnilei* ie^ inoliln il« crite ■bi.lnnlioit? 

(t) tlii« rprruvo onlinairr 4l« crilc (cnntretMvMéH 
i rcjcvinicul Irculc ucul-Craac*, à l.«BdrM. 
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l^ariciix Jo son pnseiiible H surtout p»r le 
délicieux personn:ige do Marj;iipi'it<>, vériluble 
perie , fornte un de» objeu d'art ie> plus té» 
dttinnts qw l'on poine accrocher om murs 
tfuB nioa d*Wlîslu un d'iiomme du goùl. Si 
celte œuvre de Kolicr êliiitvcmiu plu» lût, nul 
doute qu'elle eût mis obstacle à l:i |iii|itil:ii 
«t à la gloire de certaine Itlargiif rite, «tout nous 
n^awn Janan compris le succès prulongi-. 

L'aMr» ««t la fnmtmiét, tujel «oBa|>leKe. 
anx avaB^plaac an peu nwu*. aiait t« fond 

d'im piUurc»i|uc iiclievë et rWKlu WtC Une 
iucoiilestable «upériurité. 

Désoraiais M. Maes a fait »p$ preuTes : il 
déploie dan» la reproduction des suvrea mo- 
derne* nnn rara aptitude , na tain qui derient 
de la sollicitude, presque de l'orf^ueil : je l'en 
félicile au nom de* artistes pour le$qiu<ls il 
montre un r4's|)i'('t si fr.iii i tielet oue délfrem u 
»i iutpiligeute; je l'en remercie uu nom du 
public qui lui doit la possibilité, sinon de poa- 
■ëder l'orîyinal, du moins de jouir de ce qui 
est bien près de l'équivaloir, la pensée qtri 
llaiispiif''. 

(La tuile au prochain n'J. 



(Corruftnémim portûWurr;, 

BraxclU». 

D'importants travaux de restauration et de 
remaniement le paarnlvau tm ca momaal an 
nausée qui nous apparallr*, d'ici k quelques 
mois, sous un aspect enliAremenI aouveau. 

Tous les amis des arl.s scri lii iii'ront.sans nul 
doute,avecnons, de l'ciicËUt'uiedéterniiDatiou 
priaeenliapar la commission adminiatratite^ 
de BWttre le local à la hauteur de* «Ni*rM 
qtt*il est destiué I contenir. Etroites et som- 
bres. Ils yjlciic', [il im ip.ilt s île oolre musée 
d'ocuvrc-à ancitmne» ont je ne sais quoi de 
triste, qui, des l'abord , dispose peu favorable- 
ment la trisileur; et cela est plus imporunt 
q«*m D* le peine , car de même qne daas an 
concert on vi-ut t'Irp bien place |iour jouir 
coniplèlemeni du clumic de la musique, de 
mt^me on doit, dans une galerie de tableaux , 
pouvoir apprécier au milieu de tontes le* con- 
ditions 4a lumière d d'ettlouraBe, les eeurrea 
de* maîtres. Il y avait aussi cliei nous toute 
une série de salles accessoires, très peu faites 
pour ii:r\\i- i\e salles d'exposKiuii L-liiiii, doi c- 
ttavant, seront supprimées. Bref, notre muM^ 
sera digne de lu capitale. Pour le moment, et 
ceci est un mal aéo«*iaire« (** nombreux 
étrangers qui traversent BruxeHet pour »c 
rendre a l'aris, siint privés de la vue de tou s 
lesRubeus, qui ne seront plus exhibés que 
l<>rs.|uc le salon spécial qui leur est affecté, 
aur» rofu le* modification* décrétées par la 



comniii..Muii, La luiuièr^e sera plus largement ' 
et plus également répartie sur toutes les gran- ■ 
des toile* du matire, qne l'on verra alors | 
dan* tout lear échu. La martyre de Saint Lié» 
vin, le Parlement de la Croix, leCoaroane* | 
muntde la Vierge, le Cbrist voulant foudroyer ' 
II- [Qonde, figurent « ii oiïi t uu nombre des ' 
plus belles page^ de iiubeos et peuvent uoos 

I être envies par les plus belles galeries. Lor^ 
qu'elles aenwt mieux éclairéeSi ce* toiles taa« 
dront cent pour cent de plus. En attendant 
que la salle de» Iliiln'ns M)il rnivcrh-.ui |>iitilic, 
on a teraiiné t'iu^Ulialiuu liea u^iivie!» deit 
maîtres primitif» <|ui occupent aujourd'hui la 
^nde salle du Tr4n«. on le Roi lit. l'ao der- i 
nier, la réception da corps d'oflimen des yo- | 

I lontaireii anglais. 

j Sépan^ jadis par de nombreuses cloisons, ' 
cfiic ;i servi jiriiJant dps années à l'ex- ' 
I position des tableaux modernes aujonrd'hut 
{ transportés au palais ducal. Elle eM mahtle- 
'. nant débarrassée de ses séparations et SCS 
( vastes parois sont pleinement garnies d'qen- 
vres des raallrf s du W' tt du XVf' shi Ii-; 
les deux salles prfceduuU-s servent à la (iu' iik- 
destination. C'est dans l'uue d'elles qu<- si> 
trouve exposé le spleodide labtean à voleu 
de Bernard Van Oriey , dont le gouvernement 
' Il Lit il y j <tut.'li|iic-s mois l'acquisition. La dé- 
curaiiuii des iiuuvfiles salles est simple et de 
fort Lliii ^oùl. Lo fond rouge brun adopté 
jusqu'ici au musée , a été n-mplacé par une 
leinia d'un gri* Innionien aur laqoeifo n»- 
sortent très-biea les tableaux. Ijne innovation 
que nous avons constatée, c'est que plusieurs 
œtisrcs Jii XV' sklIo oui i-ic entourées de 
caisses et mises sous verre. .Nous comprenons 
parfaitement que l'on cherche à conserver le 
plut précieusement du monde les oeuvres dé- 
lieales des Van Eyck, .Memlinc, etc. mais 
I nous duuliiiis iiii'i ll<'s soient iiiioux préservées 
j sous verte que suns verre. Sauf à Londres, 
j oii il est même des oauvrasdegriMkdimen- 
j sion qui sont mises sous verre, le système 
I n'est plus guère adopté, et Ton a ini par 
' comprendre qu'il était en quelque sorte anor- 
I mal, dans uu musée, endroit créé pour la 
; cooscrvatinu des œuvres d'art, de prendre 
des précautions que justifierait préi^meat 
le déinrt de soins et de surveillance. Nous 
espérons que l'on n'étendra pas le vitrage des 
tableaux du musée au gnind détriment de irnr 
liiiime exptisition et peut être nn'ine de leur 

cooscrvalion , car le soleil donnant dans une 
vttre,aéridemment plus de force qne donnaat 
sur le pannean simplement verni. Xi le* ri- 
deaux, ni les volets, ni les glaces ne sontfavo- 

r;il)les à la eoiiseivatious dcs œUVres d'art, 
l'expérience l'a prouvé. Nous avons vu avec 
plaisir, dans les galeries du miisécuD certain 
UMihre de aplendides portraits extraila de la 



galerie historique, où il^ étaient perdus par- 
mi les œuvres douli iiscs qui conipusent. Ml 
grande majorité, cette subdivisioa do musée. 
Un admirable portrait de Coltsim, parAnto> 
nio Bioro, le* filin de Charles-Quint, splcu- 
dides porbnïts de Coello , un portrait du Duc 
d'Albe, admirable de simplicité, et d unties 
encore qui sont dignes des plus bellescollcc- 
tioDs. 

Pour tout résumer, i« musée ainn fagnd 
fort aux travaux que l'on y exécute et la oom> 

riiissioti lui'rile (l'i'tre ft-licilee de ta détermi*' 
iuliitii t{u elle a pi i&t'. Mdib, apre^ lui avoir 
donné l'éloge qu'elle mérite, ne serait-on pas 
eu droit de lai chercher querelle sn sojet de 
la collection des plâtraa moulé* sur l'antique 
qui «ont déposés an palais ducal etdf^ul l'é- 
tude est, depuis des aniu'ies, interdite nii\ :ii - 
listes? Nous Jivijiis entendu di's |ilainles iioni- 
breuses à ce sujet cl lurce uous est de conve- 
nir qu'elles étaient fondées. Nous ne disons 
pas «ml /Midte, car les galeries des antiques 
doivent s'ouvrir sous peu. On s'occupa de 
leur d.iiiiier un entourage par la décui-jtion 
du grand vestibule du palais ducal dans le style 
pompéien. Les plus beaux antiques «crunt 
placés dans les enlre-colonnemenu et 1* Lao* 
conn sera placé an fond d'une grande nidie 
qui fuit face à l'escalier du musée moderne. 
Ces travaux s'exécutent sous la direction de 
M. Wellii.s, pivsidentdelaoommiasion royale 
des monuments. 

Od a coromencé la distribniloill de b litho- 
graphie de H. Van Loo aux souscripteurs de 
la tomboladeladeniièreexposition triennale. 
Cette planche qui a eu le tort de se faire ;it- 
tendre pendant sept mois, est trejejKliment 
dessinée. Elle estexératén d'après le tableau 
de M. Webb, la brouiU» au jro. On peut lui 
reprocheron peu de molleise dans la touche, 
niaisellcest.par cuntii', tiès-liuenieiiidétaillée 
et reproduit bien le car^iclcrc de l\uuvre ori- 
ginale. 

Il semble peu probable que l'exposition 
d'Anvers reçoive de oorobreux taUeanx d^ii^ 
tistes bruxaUoîa. L'exposition aniverselle nui- 
ra, il faut lecratndre.au Salon triennal. 

Parmi les travaux ;i( iiu'/lement en cours 
d'exécution, on parle de deux grandes toiles 
que H. Van Noer exécute pour le Roi et 
qui feroat fo complément de la grande vue 
de Veuïsn da mdme artiste, dont non* avon* 
en roecasion dn parier il y « quelques mois. 

U. U. 



Nmn reenon* la lettre suivante de fbth 
noraUfl M. da Cors wa rem. 

B«*Mit I* 33 /aillrl IS67. 
Moiiiiour le Directeur da Jomrnal da Bema-Aru. 

Em reproduisant fo leatament de Thiarri 
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Bouts. J:ins voire Journal du \!j de ce mois, [ 
d'après M. Wauleis, cet auteur croit pouvoir 
remplacer ua mot du texte par on autre. 

Ja vin» réabner co«tf« «II» lk«w*. 

La teatolnr légatk n femme, entra sHtr», 
les bijoK, les taïae», letcmaMM, les cuil- 
lers et oigfcK MmbUUitt Btee «lli étaieat 

dorés 0u aryinti*. 

U. Waulers rcniplaoe l« mot enuibilm par 
ceitti decni««M«.s«giiifiMt Inleriie; appeler 
rityrtt wwW bW w ét» Uuu*, éet ItWinw, des 

oiilliM's. etc. ne parait an peu forcé. 

VVauiliierde Corswareni, doyen du chapitre 
ralhédral de St. Lambert à Litige , abbé des 
coUëgialM d« Si. UtMta, à Visé, «t d« S<* Ode, 
ft Ama<te.,|nriaMMMMditiSI«wi«r 

lègue h un neveii douze erueibiliu d'argent , 
do poids de 13 n)arcs;àun autre neveu, doii/.e 
erucibilia d'argent pesant '.» m-.iTc.^ ci i< un 
cousin, douze erucibilia d'argent, pesant ra- 
itmble (i ),'* marcs. 

TroisdoDuioes de Isoler ne* d'aifeat, mtme 
pour va doyen de calMdrtto deux fbii thM ' 
etc. c'est bt;;iii(ou[> : m;iis Jes laateraesne pe- 
sant chacune qu'un demi marc, comme les 
derniers crueibitia doit II est parlé, l«llà de 
l'extraordiDiirel 

Ne ooapreaant pas le mot, la prentèra 
fois que je le vi^, Il y a -iO ans, je soumis l,i 
diOiculté à un ocloi^uiiaitu iustruit et grand 
umatcur d'antiquités, M. l'avocat Kubens, de ' 
Toofres, qui me répondit avec sa bonté 
baUliialla : « CnwiMIiiimtloiiC daeniar, «ni. 
» ei> : en flamand eraei qai tîoat de«niî|ii et 
> signifie gobelet. 

Il On appelait aiiiM i.:fs |U-tits \ases [>ar<M>- 
« que tous éluicat orné» d'une croix grarèe 
a dans le métal. 

a C'étaientowcnietMtia que le» rcligienx, 
a lorsqu'ila n'avaient plus d'argent monnayé, 
i> déposaient, uvunt tixit. !,\\f l'jtilcl dclapa- ' 
■ trie, lorsque le siiuv'jiaiii Idi&ait appel à | 
* leor concours. • 

Avec eetle traduction dn mot en question, 
la pbraaedu le«tiaw«tiigalfleliiaeSkgebelela, 
cuillers et objeli teaibliblet, même dorés 
ou argeulés. 

VolMï bîi-ii iJL'iouf. 
C. l. M Cvnswiaiia. i 



Im Oelooie Balf* par BoNiberg (>). 

Le Belge est trvs atlacbé au sol natal. De 
loin les iMsuplea, il n'en ett pcuirttre pas un 
M«l pour l«<|uel le hom, tmttt kom ait plus 
d'attraits. Et il n'en laiit pus *Hre aurpria. Le 



(0 t.xtmil <l<l Cnri. (Îln-Jr pabNê pSrlt 101 HWI U* 

«.nia, ViriiMOkkairai H t.». 



Belge est bien chv? lui, et il y jouit d'institu- 
tions adaptées a son caractère et à ses goiils. 
Mais l^aris n'est pas la terra étrangère ; c'est 
ta ville uatveraélle, oà l'air anbiaat eat com- 
posé de manière ii convenir à toulM les poi- 
trines, où toute intelligence trouve sa place et 
tout bras son emploi; où l'esprit et la matière 
viennent cfaerclier, de tous les coins du globe, 
une façon, un tour, un poli qu'ils essayeraient 
en vain d'acquérir ailloira, et qni ne a'effaee 
pies. Les Belges ne sauraient résister au oo«« 
runt général, et trmt, au contraire, les in\ite 
à te suivre: la diiit.ince cjui e^eisteft peine, la 
communauté de lan^a>^i', la c:oMf<jrinité de 
mown et dlutbilode», l'accueil bospilaber. 
Ils sont «I nombre d« quanmie è quarante- 

cinq mille à Paris; je parle seulement de 
ceux (|ui y ont leur résidence li\e. fontes les 
clj>ses sociales, toutes les professiojis ont 
leurs représentants parmi eux, et ils pour- 
raient former une ville dans U grande ville. 

La popalation Ijel^'e, à Paris, se distingue 
par deux traits qui fiaraisseats'exdnrc, mais 
qui sont cepiMidant bien réels l'un et l'antre. 
Il existe à Paris des colonies anglaise, alle- 
mande, italienne, russe, américaine, etc., 
maia il n'y a pas de colonie belge. Gens du 
monde, artistes, négociants, oovriers vivent 
disséniioés, presque isolés, et sans nulle col- 
lectivité nationale. Les Belgc^s, si enclins chez 
eux à se grouper, à s'associer, selon leur mi- 
lieu aocial, leura facnllés et leur* goAla, aem- 
Meel avoir renoncé è oe penchant ea louchant 
le sol parisien ; une seule association belge y 
a pris racine : la Société chorale de$ Enfant» 
delà llilgKjuc. On remarque chez eti\ un antie 
trait des plus caractéristiques. Tandis que la 
plupart des étrangers, apiis quelqnea aanées 
d'habitation, s'absorbeat pea à peo dam le 
tuf (larisien, adoptent Parle comme une sorte 
de patrie commune, et ne gardent que les 
nuances les plus accusées le leur physiouomie 
originale, les Belges conservent toute leur 
individualité. NalgréUinl deposutsd'unalogie 
et de rapprocheaenl avec ce qui les entoure, 

ils ne -se laissetit ni atisorber ni assimiler, et 
\\i ie l'c'ii'uuvcnl Ik'lgvsau bout de vingt ans, 
comme le premier jour, aveo leur cacactère 
et leurs insliacla nationaux. 

Letoonien ibraent le groe de la popahi- 
tion belge il Paris. On en peut évaluer le nom- 
bre de trente à trenle-cinq raille. Ces ouvriers \ 
apparlicnnent a tous les elats, depuis les pro- | 

tessious les plus humbles Jusqu'à celles ou 
l'art et l'industrie oat une part égale i terras- 
siers, jardiniers, miçoae, laiUenn, eordon- 
nicrs, tapiksiers, mennUtera, ttéeanicieas , 

monteurs en ln(jn/e, seul pleurs en ébéniste- j 
rie, peintres tie<:ur.4ienr5, ciseleurs, typogra- 
phee, etc., etc. Ils sont disséminés dans tous 
ka quartier» de Paris. L'a aatea grand ooai- 



bre, surtout ceux qui confectionnent les ob> 
jets d'anieubleinenl, habite le faulxiurg Saint- 
Autoiue. Lei> ouvriers de cette catégorie sont 
très recherchés, particulièrement pour la spé- 
cialUé de» biuteniU et dca cbaiaea, à cause da 
la tolidité de leur Iravail ; leur aalaira varie, 
en moyenne, de quatre ù six fi ancs. Kn gé- 
néral, les ouvriers belge» moi bien notes 
chez leurs patroas, parce qu'ils s'appliqueot 
à leur lèche avec aa^duité, et qu'ils M laia» 
•est noina entratuer an cbAunge que les 
ouvriers parisiens. Beaucou|> de contre-maî- 
tres, dans les alelivra dus laLricaiils mécani- 
ciens, sont belges. 

Le groupe dce ouvriera tailleurs est aom- 
bmix : qadquea^as parvieuoent h «'établir 
comme chefs d'industrie, et leur origine Ha* 
mande se trahit par les noms que le passant 
lit sur les enseignes. A la suite de la conven- 
tion diplomatique qui a interdit en Belgique 
la réimpression des ouvrages littéraires Irait- 
cai«, une centaine de compoaiteurs d'taqiri- 
luerîe et de pressiers ëmigra de Bruxeltes i 
Paris. Les coiDposileur» surtout y Iiouw roilt 
facilement de l'occupation, à cau&ti de leur 
aptitude spéciale pourcerlains travaux en de< 
bon de la cooiposilioo ordinaire, tel» que les 
tableaux, les ouvrage* dits de ville, etc. Lora* 
que l'indiisirie lypd^raphiqiie se remit en 
Belgique du la bccuusse passagère qu'elle 
avait éprouvée de l'abolition de la eorittelarort, 
cet ouvriers reprirent en partie le chemin de 
faittrs aaciea* atelier*; oepeadnat» aa ccftain 
nombre resta à Paris; il y a des eomposileurs 
belges dan» les imprimeries de I^hure, Chaix, 
l*aul Dupont. Mik'uc, a rioiprinietie de l'Op^ 
nionnalinntiii , i ie.; leur salaire est plusélevé, 
en général, <]ue >:elui qu'ils obtiennent en Bel- 
giqae; il monte jusqu'à aepi (runes par jonr. 

Les Industries de luxe, telles que rorne- 
incntation, la fabrication des bronzes, l'or- 
fèvrerie, etc., eiuploieut aussi des ouvriers 
belges: phisiuurb do ccux-ii, .ipns s'être 
perfectionnés dans les meilleurs ateliers de 
Parie, sont veaas enMîguer leur art dans les 

écoles de dessin en Belgique; je citerai, entre 
autres. Honoré et Julien, professeurs de cise- 
lure a l'Aeadi'niie des iieaux nrls de Liège; 

Lefebvrc, professeur de sculpture d'orne- 
ment il TAcadémie de Bruxelles, etc. 

Comme traits de roccui's, c'est aux ouvrier* 
surtout qu'il faut aiiptiqtinr ce que j'ai dit, 
d'une manière géiu i ale, des Belges qui ha- 
billant Paris. Ils conservent leur cachet indî> 
viduri, et tout i-n vivant comme leurs COM* 
pagnons de chantier OU d'atelier, ils restent 
Belges, et la patrie «et toujours pour eux la 
patrie. Ou m'a raconté ce (ait assez, curieux 
qu'un certain nombre d'ouviicrs belges se 
réunissent, chaque dimanche, pour jouer à 
divers jeux, au Café du Bosar, sur le boala- 

. iji i^cd by Google 
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vard de Sébasiopol , et que le prcHluit du jeu 
«•tamployë à faire lous les uns ua voyage de 
fbkif à Bruxelli». U majorité dm o«vriers 
iitlfn fixé* h Paris appurtient «m proviaoe» 
Haniaiidps ; il en est parmi eux (jiii, aprit 
ciu(] ou six années de séjour, ne connaÏMent 
eocore que les termes les plus nécessaires de 
la taifMfnaçaiM. Oo a Mogé I ériger pour 
Ma «M chapiilh lammiedu» la huboaiy 
Saint-Antoioe; plusieurs faioillm pieases de 
Belgique s'étaieul intéressées à ce projet, dont 
l'exécutiim n'csl pcui-utre i|ir,ijijiirn<'e. Eu 
aUeadaal, il est pourvu à leurs besoins reli- 
fiant pardMx prCtrai, dont Tabbé vaa Uaeist, 
qui «■! attaché aujounl'liai k Vé^Ut Saiala- 
Ghitilde. La plupart d« ouvriers sont câllm- 
taires. 

La Belgique compta Uéa uuuis, distingués 
parmi les notabilités de l'industrie parisien- 
ae : je ctlarai HJi. Haingo Itères, fabricants 
de imaaai ; M. Halhlea, qui s'eti iiilt une ré- 
putation européenne dans la friliricalitui li s 
instrument» de cfairuigie; ilM. tii'uqiK'iue 
tii I es, qui sont h la t€te de labriques renom- 
okéet de tapie à Aubuieou; MM. Adolplw et 
AlphoataSax, ete. 

La chronique musicale de la Revue det 
ÊhuT-Mondet se plaignait un jour de l'invasioB 
:i ['.iris lies niusicicns IjcI^w. En effet, ils y 
débordent de toutes parts, compositeurs, 
instrumentistes, chanteurs. H n'est si mince 
diletlaula qui aa ooanaiasa Gavaert, AltNirt 
Griur et Uamaailer. Gevaerl. raotear dn 

Di'Me au Moulin, de Quentin Purtrunl, des 
Lavandinr» dt Santarem, du Laptioutt: tien- 
tiot, rousicifu non moins érudit que coniposi- 
tcar iagéaieus; Albert Griaar qui a retrouvé 
daaa VEm» «MrMtffome, dans les Ponhtmu, 
dans le ('hii ii <lu j<irilinicr, les pIijH fîncs Ira- 
ditioij^ Uu I upvra Liuutit:; Lraïujiidt'l' qui a 
écrit les ilonttHigrini. Il y aurait bien des 
nom» belges à recueUirwir l'océan de» romaa* 
cet, tl«« hareoivllea at dai oocturnaa. luiia 
c'est là une p#eh« iagrala qoe Ja laleia i de 
plus entreprenants. 

Quant aux *'\«'<'iiiants, ils sont partout, du 
sommet au & regious lesjtius modestesde l'art. 
Avec réilla de ces musiciens, on ferait un or* 
chaiire taas rival m Ëarope : MM. de BMot, 
Vieustempe, Léonard, Bnsems, Scghcrs, 
Joseph Battu seraient aux |Hi|iiln.>-<. di- violdn; 
il y aurait comme violoncellistes A. Balta , 
Vanderheyden , Alex. Allard; M. (Sodefroid 
tarait la partie de harpe; cet ordMestre teratt 
dirigé pair GevaeK ou par H. Tilmant, le iris 
babilc chef d'orchestre de r')|u't j-f:(jmi(nic, 
et qui est Belge anssi. Il ne dmi |)iis oublier 
les pianistes : HM. Maton, le premier accom- 
p^atanr de Paris; Vandenheovel, Boaten, 
daBériotita. 

La Belle, qai chaMl biaii lOR Joarciqal 



aime bi retrouver partout la patrie, peut ea^ 
tendre, à l'Opéra, dans le mâme spectacle , 
aMdaoM San, M— Guay«ard-Lauten, M*^ 
Hanachen et H. Warot; ropéra-Coniqva 
lui offre nuJamc Marie Calx l ; il clierclie à so 
consoler de uu plus euteudre tverard ou 
Evorai dl. au Théâtre-Italien, en écoutant Ag- 
uicx ou Agnaii à eôlé de mademoiaelle Zeiss. 
Si ie Belga Mcréa paiat la «andavaia, il lui 
donna du moins qoelqucs-uos de ses acteurs 
les plus gais: Dupuis, le PAris delà Belle 
Hélène, est l.iegeuis, Pt Kéiirr, le Jupiter 
d'Orphée aux Enfers, est originaire de Bruxel- 
les en Brabant, oomme dît la oonplatale. 

La aaaia aaaociation belge qal existe i 
Paris est, ainai que je Tai dit, la SoeîM eko- 

rate du enfunli de lu lii-hjtque; elle ,t pour 
président d'hoAueur M. Eugène Bastin, con« 
sul honoraira da Balgi<|ue. L'objet de la so- 
ciété aat, coaMnaaoalitrel'iadique, la cultnre 
da dkaat d*enaonbl«; PaasodalioBie compose 
de IroisceriLs memlirps qui se n'tinissciit trois 
fuis par 4ie tu ai ne dans uu lotal p;irtK:iilier, 8, 
rue Saint-Denis : la plupart de tes membres 
sont des employés decoBimerce,d(ia tailleurs, 
dea cordaaaian; réléaieut faaiai* y domine. 
Cette société a pris part avec $ucc«>s à de 
nombreux concours de chant d'ensemble. 

J'ai dit qu'il n'y avait pas de rolnine hel^e 
à Paris; cependant l'art flamand y a sa petite 
ëgiiie très oraéa et Iré» honorée, qui en con- 
serva tes Itadiliaut, avec les eoacessions né- 
cessaîres Peipril du leaips. Voici vtu^'i ou 
nti(,'t-i iiii| ans ipie MM. Willeiiis , Sirveus, 
Wappers, ilararaau, Verlat, etc., sont iixes 
à Paris, où ils se sont fait une belle place 
dans l'estiae dea cooauisaann. Laar laleal, 
saas rien perdre da aoa eadiet indivîdnel, a 
y igné en lirieisc par le contact avec les rtini- 
li es du l'école française, et avec cette atmos- 
phère parisieoaa loal iaiprégnéa (Tcaprit c( 
de gréca. 

Ja n*at pas i détafilar ici las nérilea de 

chairun de ces artistes. M. lebaroo Wappers, 
■près avoir dirigé aveu honneur l'Académie 
d'Aiiw-rs , jii temps Je son rctourà la vie, se 
repose des grandes toiles historiques qu'il a 
pelâtes autrefois, eu faisant les portraits des 
beHas dancs da fauboaiv Saint'Germaia; M. 
Wiifens n*a riaa à envier I Teiliors et I Nel- 
hL'Iier-, les peintres français sont les premiers 
a procbiner que M. Alfred Stevens n'a point 
da rival pour le caractère profond et pour le 
sens moderne da l'art, ai pour l'ektréne ha* 
bileté da piaoeas; H. Joseph Stavens esttoat 
au moins la Florian des peinlres, •,'!! n'en est 
pus le La Fontaine; H. V«rUt gUm avec suc- 
cès sur les même* terres, tout en réussissaat 
dus ia geare sérieax} M. Haaiana a des re* 
Ma d* rdeaia vdnUjaana daaa aaa ooopaai. 
Huât M dmatcouléari K. AHM da KajlT, 



dout lulégaute habitation est située à la li- 
sière de la furét de Fontainebleau , y cherche 
et ; trouva des îaapiratiaoa digues de l'auteur 
dais 6niailrv«l da Bmmigt ét Ckampigny ; 
M. Ruugniet, ipii aurait pu -r m tenter il è- 
Ire un dessinateur très hatute, a voulu être 
de plus nu peintre distingoé; il faut citer en- 
core MM. Papelcu , César de Coek, de ionghe, 
l'aternoatre, Delfossa, et peatUra MMi laa* 
daoM P. O'Conoell, dont l'énergique (aient 
s'est bnaé en Belgique. Je ne puis nommer 
païaii les sculpteur» fpie 51. Frison, mais la 
gravure nous fournit les noms du M. Flameng, 
qui est au premier raug pour les eaux-forlea, 
et da M. Paunasiaeclwr, praresaeur da gn- 
«•re aur hoisi l'éeala des bcaut arts de Parts. 

Les artistes |je|i;e8 vivent dans les termes 
d une «.'oufralcruité parfaite avec le» artistes 
français, qui voient en eux eomme les pctits- 
lils des maîtres Oamaads. C'est peat-étre ici 
ie fiaudarappalerqua MM. Willem eCStavens 
furent, avec feu CouUm , Belge comme eux, 
au nombre des foudaleurs da ce Dirxm de la 
rue Lepelletier qui devint un des principaux 
cénacles littéraires et politiques dans les dei^ 
oières années du gouvemcraeut de Juillet. 

La Belgique, qui coalribue à J'aetivilé et 
aux joaissanoes de Paris par ie Irsvati de aca 
niusieiens et de ses peintres, a aussi pour SOB 
compte le goût de cette existence facile. In- 
telligente et variée, dont les jouissances sont 
ohosa iaooanua ailleurs. Les graads noois et 
les graadaa fertaaea poflaat la cadMt d'w«> 
gine belge, ne manquent point à Paris, mais 
il n'y a la rieu de particulier à noter» sauf le» 
traita qua j%i Indiquée an i 



P«Hr ta partie françain ; J. J. Grirrntr. 



AI^JLEMAGNE. 



Ua aeddent arrivé dans le nmaée dTantiqui- 

tés classiques de notre université , a ét<' , |wn- 
quelque teuipit, l'uLji^l priut.ipal det euuver- 
sations de nos cercles, ije musée , assez riche, 
avait an emplo|é qui, comme oooiervalear, 
étall égaiameat chargé da la féparatioa des 
objets endommagés. 11 y a quelque temps, 
le musée reçut comme présent une belle sla- 
lue d'Apollon trouvée à Athènes. Cette statue, 
«entre de la période classique grecque dana 
la scttlptare, était aadflBoagéa, surtout aux 
extrémités, ctlaoonNfvalMNr fat Chargé date 
réparer. Il sa mit h l'oMVre. Nais qoelle fut 
la surprise, quel fut le sentiment d'horreur 
qu'éprouvèrent HM. les professeurs. Zalia et 
Springer, directeurs actuels du musée. Ion* 
qu'ila a^apcDEureat an jour qae le 
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leur avait mutilé la poitrine de In statue et 
en avait coupi- un liras iin'il loiiriii' ver^i 

le dos de la statue. En roéiue Icoips il avait 
rcniplacé aae jube aanquanle par VM Jaw» 
be de femme. Lorsqu'on lui deaModa la raitoo 
de cet ^trangus restaurations, il répondit nal- 
vrmciil : i line le nnis> *' |ioss('djiit Ijul de sIj- 
tues eleuclanl les bnis en d<'tiors, il s'était plu 
une fois à changer lu pose. » 

L'étoanaoeni ne fut pas moîna grand tor'^- 
qit'oB trouva (}«*tl avaîl bariiouiilé «|ut'l')iK:> 
statui-scl j;r()ii|ics, enlre jutroscclui deN'iobé, 
alUguaatque c't'tuieut <1l'& aatii)ue$ qui, par 
Cooaéquent, ne pouvaient pas «Hre aussi pro- 
pre* qu'oD l«a voyait dana le miuée. Ou i'a» 
perçât bieolAt que la llle do pamre homme 
avait déménagé; il futliit le confier à une 
maison d'aliénés. C'est M. Fuclis, statuaire 
colonais, qu'on a chargé de remédier tint 
mutilalioM «ntai bien que poMiUe. 

Les irestanraUdns de rmtërieur et de llnté- 

rii'ur (lu rli;Mi;iii iiiarrlienl Lien; elles sont 
exécultcson ne peut plus CL)ûM:ieucicU!.eiueul 
et (ont honneur à l'architocte qui les dirige. 
Ud Gonalale asui avec plaiiir qa'o« oe léaiee 
pM a«r iet frais. Le chtleav doit être préfiaré 
pour la grande fôte que notre université don- 
nera l'année prochuioc, celle de la cinquan- 
taine de sa fondation. Av.mt hi révolution 
InuiçaitB, la ville de Bonn possédait une uni- 
lenitë ai conoiirreMe avec oeil* de Cologne, 
encore adbéreole au ajfatéaie aoolacliqae» 
L'uBÎversUé de Bonn était libre; elle adhé- 
rait aux ]>ririfi|n's Je l'aris i|ut s'étaient intro- 
duits eu Allemagne. A cette époqne, la plu- 
part des princes allemands imitaiedl la eonr 
de France , ses principes et ses mœnrs. Voilà 
pourf|uoi l'Allemagne n'a pas ronnn de siècle 
plus déprave que le XVIII' sous l'iulluonce de 
l'esprit étranger. lA)rsipie les Français se fu- 
rent rendus maîtres de la rivegauche du Rhin, 
ruoiverailé de Bonn lut larmée. En HiS, 
ITIeetorat de Cologne ayant M rinnî a« ro- 
yauœe de Prusse, les villes de Cologne rt Je 
Itonn rivalisèrent avec acbarnemenlpourfuir^ 
établir une université dans leur enceinte. 
Cest Bonn q«i t'emportât frâce surtout aux 
ddnarehes et aux elTorls de M. le professeur 
Mauriee Ariult, LelSOclobrede r.iiiin e 
jourauuitcisairedelubatailledi' L('i|i/i^,li.'('oi 
Frédéric Guillaume III, par son ordonnance 
datée d'Aix-la-Chapelle, décréta la fondatioa 
et l'ouverture de roniveraité fbëoane-pnia- 
5.i<'niM', h Uùim. 1,'rii'Jiinnanee fOJilo tnit 
dauï lei tenues ^iiivauU ; 

< Mou |)cuple fidèle doit savoir qu'animé 
» d'un anuMir paternel poor le pays, j'ai 
■ ponr bot ipie tons mes awjaie reçoivent une 
> éducation généralement répartie , qui eni- 
« bra$s« tout et soit à la fois forte et wlide , 
M l«|aelle je eoMïdère comme le aoiien le 



I » pins .si'ir de [iréveuir uue a^jUatiou liirLni- 
D lente et stérile , si extrêmement préjudicia- 
> bic au bonheur des pwples; et que j'ai 
» rétdn de fonder aussi , k revenir,- le bien» 
a être et la prospérité de la i'rnsse , princi- 
a paiement sur le développement bien dirigé 
Il Je toutes ses l'urccs morales. > 
* Cifs paroles vraiment royales, furent suivies, 1 
j le raftaie Jour, de l'expédition des lettres pa- 
tentes portant la InodatioB de rnniverailê à i 
laquelle S. M. daigna aooorder, le 7 Juillet { 
18:28, l'autorisation de porter désormais le 
nom d'I'niversité rhénane de Fn'Hléric-Guil- 
laone. C'e&t avec une munificence royale que 
la noBvelle université fut dolée, qu'on lui 
coioéda. avec d'autres domaines encore les 
magnifiques cliille^uix di' l'una et de l'oppels- 
dorf, dont le prince- el«ck-ui Clément-Auguste 
(1723— 17(>li fut le fondateur, et que les avan- 
tage* les pJus honorables fureol offerts auK 
professeura que Ton appela. Parmi eeux*ei. 
des .savants du premier orJi e ont illustré t'u- 
uiversité. Nous oc citeroj):i que il. .Nieiiulir, 
le fameux historien, et Auguste-Guillaume 
de Scfalegel , ua des foodaleurs de notre école 
roauntiqoe. A In fin d* raoneo 1819, Tuai- 
versïtécomplait déji S20 étudianu , et aujour- 
d'hui le nombre de ceux qui ont pris des los- 

I eriplioils s elese a plustle '.H)0, lli>nij est, par 

conséquent , une des universités Icsplus floris- 
santes de rAltemegne. Elle a an ae tenir à la | 
hantenr de sa renommée, comptant toujours, ' 
parmi ses proressenrs, des savants des plus , 

émineiUs de l'Europc. Il est sùr qui: ta fulc de ] 
sa cinquantaine sera une date remarquable 
dans l'histoire de notre ville qui n'dpiargncra \ 
rien pour hi célétuer dignement. Is. j 




Les peintures murales dont le Grand Duc | 
voulait faire embellir la partie de la Wart- 
l.ioury, ou, seluu la tiadiliun, Luther a sé- 
; jounio toute une année sous le nom de Du- 
' moiseau George, où il a traduit une partie do 
la Bible ei où il a eu ses rixes avec le diable, 
ces peintures, disons-nous, ne seront pas exé- 
cutées pour le moment. Il parait ({ne ee li a- 
vail est ajourné pour longtemps. U. de Uani- 
berg a quitté Wciniar pour Munich et .M. 
Paawels» votre compatriote, à qui on avait 
voulu confier ee travail, nnraitpudiOieileBunt, 
je pense, s'enthouaiaamer pour tei Mjeto à y 
peindre. 

A la Wartbonrg, on a e«, ces dernières 
années, beauconp k bire pour combattre et 
vaincre Thumidîté. II. Welter, de Cologne, 
i le décorateur de la grand ' ';-llr' des banquets 

iet des appartements du Oraud-Duc et de la 
Gnwde-DicèflM^ était égalemat chargA, 



))ur S. M. la Kéiiie de I'rnsse, de décorer l.t 
chapelle du rliiliteau. O travail est achevé. A 
cause de rhomidité, il a exécuté les décora- 
tions sur des panneaux en grosse toile, nain- 
rcllementen slile roinaii (uir, « t .ivccune t^llc 
habileté que l'uu troll des tapis brodés 
à personnages. Les vitraux ont été peints, 
d'après ses dessins, dan» les ateliers de H. 
Bandri, h Cologne, et M y a fort bicB réusei. 
L'elTi t de l'ensemble de la chapelle est Char» 
nianl, très harmonieux et tivs religieux. On 
dil ({lie II' iiiéuii: |H'iiiti'C Va chuii^i t' aussi la 
décoration simple de la voétc que l'on avait 
laissée intacte, poar La mettre en lurmoni* 
avec reosemble. 

Z. 




Le rapide développement di' eelle sdeiete 
lui a permis de s'installer défiuitivcmcut dans 
«tt des quartiers les pins fr^nenlés de Lon- 
dres, dans la rue fasliiotiable par excellence, 
au n° d'Old Bond .Strei-l, en face du palais 
que l'on érige acliiellcmenl pour l'Académie 
Hoyale; elle y a établi une exposition perma- 
nente «à aous avoas eu roecaatim d'admirer 
en belle lumière des ceavrcs tris remarqna- 
bles de 311 M. Gustave Brion, Xavier De Cock, 

Jo/el Israrla, ËUgéne SmilS.AIIirrt l'asiiii, 
Joseph Stevcns, Henry Morris, C. Van Camp, 
J. B. Van Moer, Founuois, L. Tesson, Claya, 
Henri Baron. H. De La Charlerie, Wittkamp, 
Th.Weber. C. Kuuot, E. Devaux, Ed. Dali- 
phard , Alletie, Junrnault, Jaeijnes Léman, 
Berlin, Lenlaiit do Met/., F. Bisi,Ch. Her- 
mans. Ixicatcllo, Frausiadt, J. Goelhals, 
Hermao Escbke, Isidore Patrois, C. deUan- 
cini, Léon Desjardtns, llootioelli, L. Mou- 
chot, P. T. Viii EUen. F. Cliaigneau, Dirk 
van I^w'khorst, Dalla Libéra, L. Spangenbcrg, 
Henry itnssell, Jules Noël, J. Plalteel, E. 
Kalhelin, C Bitloin, Paul Lauters, Duwée, 
!.. Chabnr, C. Geasier. George BriBonin, Ver- 
hoevcn-Iialt, Papi'len , Maris, E. llnlicrti, 
David ht'- Noter, J. \V. Uitders. U.ibiiel, Lin- 
dcnschmidt, T. Tscliarncr, C. J. Iki Vogel, 
Slroobant, BoeloCs, Biedel, Beynart et bien 
d'autres ; comme on le voK. tontes les écoles 
sont rrfiri'soiitées. En seidjitiiie les envois de 
MM. Proulia, J. U. Cai peaux cl C, h ussiiu uous 
ont particulièrement intéressé». 

Outre son exposition permanente de Lon- 
dres, et son exposition de Bnixelles dont noet 
nous or<-ti|)eruns prochainement, la Sociéli 
tnttmaiionale aura provliaioemcnt d'autres 
exhiUlieas d'iBuvres d.'iaitdaas disertes villes 
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iili|M)ftiiitM du Hojattmc-Uiti , de maiiière à 
iDoUiplier pour te» membres lea «ccMions 
de ae iairs connotlre à m doaveaa paUk , 

H (le leur rucilitcr âc pli» n plas le place- 
ment de Icun (i-urres. 

CHRONIQUE GENERALE. 

n m lifu , au Incal 4t YXtt" 
i p-irUliuii> ipli tinl 
lie tr^ p;.:;i1ir:)it, 
* il-ins l'ur-lrr <ïm- 
(le i:-.i,il : i 11 L-iiii- 
M. Viiii-J. ii lv,\, . 



— S»Bwli. i II llf 
lléaiic rovi I r , r.iudiîiijii pulilum- i 
concouru p»ur Ir khhkI [.t-v di 1) 

DU IMUlbri: de ciu:|, i:ll( rit- v\rvi.]\i 

\tnl : l' Ihe H'i)«id, <k M \\ al| i.i 
liilf '■■• rilo tur l« mh)n- mjji'I, iim 
.■^ilrn:rnl ih <I»n«l ; 5' Jn..-i/i< J .tn-, tic M. KuItT «l« 
l.u-^i! ; i litiniT fcrju- Mir le rodnw pormc, jur )l. 
liax^i, d*i biu&tik'H , ^ //f^ H'oimI, île M. Vs» ObL'Iiiwe^ 
de C>nd. Ln paroln de h cuIaIc flaïuen I> i iuuiit iii, 
comme 011 rail, dr W. Vrr'snriy*»?! , do tîrngfi* , «cUi'fc do 

U r:,iir.iU- ll^Jliral<.- sdiit llijrsii M Mii b.T U, dt Brutrllc*. 

L'c'xcrtfuliuu UijuH^i:^ . l'^udilLUt , i]Ui L-lait iMiaibrcax 
et coirpocle , > él« invilô ù »e rrltrcr, et , *^rii un quart 
d^heure df ilclilx^rntinn , In juin.-, composé de )l)l. Fctis, 
llniiAsriii , UaUKMigne-MûhuI , SMibrc , Samuel , de Uiir- 
burv el Henoll, a fait «ppeirr fcuceestitemeol M. WalpuI, 
deCiad, i <|ui le prcoiirr prix * cic décerné, MM. Ilaei, 
dcBraiclke.cl Vra Gbeju«e,dc Gniid,qui»nt remporté 
<s> Ofli* le JtmUaM |Wilt> l* diMinclion «lilcnuc |Mr 
M, Wt]|Mlt«9tdnMlMII|lllMlhltlailÉe pour» jeune arlia- 
la, jai^ld K k'hnil fÊMfmfi i weui puA «on- 

m k l'Eii|wiitla» u«lnr«ll« de Mi, tau mu Ww» 

M flttM* * BMMiMIUt IMA (artioilllMBMM H. C. 



M. G, 8mIi ■ niiwé mm Mmtàtm U dielik plvi- 
MplMi^itei «ffKiiaj» l la gmui* ^rpagraipbique, Cea 
pfâdulu. i|ala|p pHlcMiciil ^niMIm pi** k fait fn'i 
llaAMlria, mIM haaméi, dt h part te jaf^f'da la 
■MiMIa an bama. Itaai iiMa m Aalml plaa haamn 
ia MkiUr Mtrt tandlayra ui ai^ct 4< h 
q«l Titnl da loi «M aHamiée, qull CM 
la p renier «t wiiiw arliiU-elkhaar htifs dont le» 
sotre* altnt puai dam om Mt|iai i lînt ktanutlontle, 
■Mk qoo agn Irmrail ■ mrpttaà «n aolidlM «t en lini 
d'néeuliaa «dol de aca «ancurrcatj ^ trangen , 4pji a'oal 
pa thita'a ce tu diillaellan. 

Namtroyom duDC iie rendre qu'un jiule liainiDa);e 
au incetaanl* ci laborieux rITorta de M. G. Smets co 
nHODiâtainl en lui le créateur d'une nouvelle liraïKbc 
d'art panr notre pari. D'ailleuri, le ^uvrrnemeiit lui- 
ratme, en rliargeoDl, il y a quelque tenif>t, M. C. SiucU 
de la confretion de» plaurlirt pour l'impreMion àt» 
lirabtci-poite, Irutoil qui anl^tcurrine»! était couGé à 
l'Angldcrre,* prouvéqo.'UappiWait liaulenientle lalcia 
de notre concitoyen. ( Prrevrteur.) 

— On écrit de Pnlh : Ije tort de la collection de ta- 
bleaux du prinC"? Kvterîiazy ïi'rst pna ei>rore décide, 
inai!i on doit »'ftttL:i liv n nnv -ulution déiavonla^cuse 
[wiar h n»tifin, nu li » >:«èiiwitr» de la ihmw de lu hil- 
lilr iiiMitrnt Mir b icntc de la collœtion. I.e giMivcTnC' 
meitt n'a lait ju^ju'ict aucune démarche |wur assurer à 
U nalioii ce magnifique trétor ariittique . L'rinpreiM>uDeut 
de In n-tlinn k Titire dc« «aerificM pour de« bul« vraiment 

rijin] ijr> , ne ^t^i juzt.iti^ dénimli , même dan* de* 
l«uj|i3 diUtciica ; M]^M I I: r":".ijlera-l-elle pa» devant ce 
iwuvrou ucriRcc M^il» il > u juji.! m l i il. m. oï l . . t Se 
gouverncnient dotl ^i[ i)[u|itriiii'ul inti i si'iiii , ittici de i..if.i' 
aerver au paya cette Ctil.crtjiMi qui roiii|ndiil »i"i!J u- 
blesu» dc« Builrc* Ira plU5 crlctrrvt de loulei lea écoiea, 

M.ooo granaraa it 4MIB ilanint au aayan, dia pliia 

lirécicuii. 



l,c PnO .Vjp<«ia«ire que le danger e*! in niin.-i>r , »t. 
ïrnili.i ijn il vV.il A^ya présenté •îtî îlP^-|in'TriiT rlringrr 

— I.r M j 11 (jilidr «lu [inl.Tis 'le 1 VviiD-.itioii iiiii^ LTifllt! 
il^ i*ait& ijtiliqiR j«îu uii U-'ft «ibjiiU ca}Mï&c^ ÛMï^ lo |»trc , 
prêt de l'annexe de» oeuvres d'art belge», une si iiur «Il 
<lharîraiwsT>e. t;'r»t isne rrrrnr : l'enivre dont li -■■'ogil 
esl 11 MjLur [*ifiriiii- ili* H:.ii'i«itn de Coii»tanlinople , 
sculjilti: i-ar M. i^c^uLi it ùvëe i l'exposition par de 
Compagnie «nonrmo pour la bbricatiM) du line, du 
hrnnir , etc. Cette alaluc que noo* avant eu occasioa de 

VI I.-. ' institua oMlbrtbcU* «ma ^ai fiIllMaMark 

!il.J.ii|nct. 

— M. Crnndmaison a infant. Il S Juin , ta Sociclé 
srcbèoloiliquede Toura,i|a'ila aalabanheur de rcimir 

pefMsHw la iliigair aaac aailKade l'emplacement 
««Ml di la atalMN hdbilfc k Taan |Nr rillnifa ptiain 
dfl Laab XI, Jahia Faiifaat. BDa a«t wjaifdliai . aial- 
boiraaiaaiMiit, dilralla; nab, u a«*aliele, elle a'âe> 
'ail b nwgla Hfri-MMB* da la ma du FonqueU , tint 
a|i)iaMania da la Taar m roa dia ^Miilii. La uaai dia 
Fovqaila ht HaadwleiapMii «U« rat parhTeea*-. 
mhataaa « MaiitatiaB faHi|aaa, ifuii eut 
éi4 hiMit H Uloati^ par lafau Itaqaatal laadeux 
lili , qii hinnt de* pelalm preique auial ciHbrea que 
leur pérc. Cette ouiimi , q«i déprndiit do chapitre de 
Saint-Merlin, fut priae ii rente, en 1139, par le pérc de 
Jclian. et transmise parce dernier ii wa de«eeiidant]i, 
qui U refendirent en 14*1 et 1472, Cnl donc là, don» 
une ruelle étroite et obscure, qu'ont vu le jour cc« dé- 
licieux chcf^d'<cuvrc don) l«» dMrii, tigMUdlitti di>- 
pcrxCK, font l'admiralioil dc* aHMlMn at dfi CMBaïS- 
•cura de l'Hurape entière. 

M. Grsndmaiaon appelle tout porticalicrcanent l'atten- 
tion dc laSociété sur l'une df?« jtii'cfi f|n'jî ïîrnt H*'fi1i'f, 
et qui permei dc lerrcr de [ilu^ }ir>'^ <ju .ju irin.iiL pu le 
fairi" jii»<]n7t jnor l'époque <l« l i ro.ir'. il; m li e pimid 
aili.'.c i f icttri-vt un aveu île t4HI , nu I r.n ^nii lipii- 
reraccUc dwli' li iruve c» lei h/nlift» ilrjfhaii hnti./Hri, 
;»WMirc. EvidïniihiMit , c c^t 1 kit I t 1. [h uiIk Je Lmuih 
XI , et i! faut xli-.iummt r.-iui:u cT j |UL.|iiri:;i'r *a c»rricT0 
ju*.i|u'L-Li I iK'i , auni i\iU' I Vmt hii M . I-* l-aliurde et pres- 
que IfJU' l<i lMti.;r:ii!lirs, (('J>rf':t'>/u,' '^>s j4r/j.) 

— l/oxp i'.illi 11 ri i.jiiii.TU- irAuïf i * V lunrr le || Août. 
? r rhitTre ilf s (pii\rr* rx[ioï.--<-» ur [jarail deroir Mvc 
rnuMil. rilili'. loul. (i 11 ii»lirij qu'elle! SerOCil sli^nrv 

de I étulc. A iiai l Lt\ % H Dc KcyM-r. dit-on , l«t (^«ud» 
mailm s'abstiennent. Ils oommeUrmil a Anvers la même 
Taule qu'ils ont oumoiiae à l'expotiliofi universelle de 
Paria ou leur abatcnlivn a «alimlilé dce conséqueuce» 
beaucoup plus gr»«» en trompanl rélroogcr sur la va- 
lear da l'Aeel* bcife. Ea «lit, llMMst belge à l':<rK ne 
poeiMiaaeaiiawnwdaWJ*eti,daGalWt,ded( Ki^^r, 
d«ltideu.dedln|tney<ri4e 9m*ut»,ét byi Lni.^j<, 
du Tf rlatathawia . da IMdia, «la. CaiBBMut peui-ou 
alors aoealf «a Jagmint {^diable ear In facaa ariia- 
tiques d'oaa aattent Lea entrée peuplée aol dK eelaaa 
avilie et lie eel, wriMiat leoe letira edbitt, atteaMaal 
touMc leare glelR», aMairi laar p«lieeme«t laae vila- 
lileâl'SuropeenlUra. Meae eel eicBple dire «m Icfta 
pow itoua; pair iieae qal areoi ea l'ineiplieeUe ioeurie 
dc rckteraBdeceeaadeaau^aitatesdans lies proportions 
réellemcBl Jfiailwaiea «I atere qu'il aurait »ufC d'un 
peu d'entente pour occuper tuie de* prcmièra tinoa 
la premiiire place. 

— Un exécute à la chapelle du fond de l'é^lisa de 
N. I). à Auvers, de* peinture* orncmentalca d'un goût 
excellent et d'un caractère d'une uoblcsévéntc.Oaornc- 
mvnts s'Iiarniouiscutavct bonheur aux cxcellcntsvilraux 
dc cette chapelle, N«ii< pVn murions dire autant de» 
stations du Christ pcu.k'i t'.w 1» première grande cba- 
pelle de droite. C'est une suite d'ofTenic^ au bon godl, 
au deaaiu, el . ce qui est plus grav<-, jiour une église qui 
pgeeide ane labrHiuei caalra rbUUirc ti U Utargie. 



— La Socii^ié rpynli; |y.iur l'enrniirngemeQtdesBeaux- 
Arl«. à A*ivfn . \ieni lii- ij..iril>iirr .î sf% membres la 
^•naurei. l.iriiH'lli- ili nul linni. c'ai iiiui timplement 
\iin- tl-» pnniirr» Ini |.|ii. J;.,iinpii'r-( que Van ait vue» 
en |li lni.|ile; ells l'xl i!r Jikl<ii1i Bsl. d .iiiri-i Cerinal.. ut 
repi i'M'nlr erUi- clurnianlc Vnu.'. r.. ./r in.- expiisee piir 
l'artisle il \ n 5 Hin. l.c tuu hiMt.iI <le colle gravure eit 
clair et lufii.utus, liL\nic nup .1.; lumière imlpi-j le tj :,- 
vail du burin qui >e révèle pnrieiil; «unviie el Miu|ilene 
extrême dons les chairs , surtuul duju celles d» 1 enfant; 
tie n h» on peu mou dans 1rs détails, tel sont le» quoli- 
U* el le défaut de cette planche qui a (ait le plus 
gnnd plaisir ace i w Il f tMt eeeidiaircs et qui fait le 
plus grand haanear mut adalnleireteun de In ««iéié. 

— l«e arlillae aa déMudml a«ee rlTroi où se fera 
rexpaeiUe» da IM 4 Inuillca. On parle d'une nou- 



— ' Llarl nuielael vliat (b seaiportcr plusieurs triom- 
plm t tari dwa lea peeaannea de MN. lIMpai al Ten 
ChahHM anaqqeli il faut a4|eiadi« U, Tau te Ma 
iMifiM da raeaat-deealar «aiieaa». La CtaMa da 
N. WaaIpatf derila ear datpafalae HaaNadea. att, dit» 
on , eaifèainle d^ eartefai eeeielfca Maiage ipi pw- 
dniia an niod eBet M. Van Gbdawa e*eet IgpkaeaM 
ineplrd d'an leiila flenend et pvrsit avair piaduil uaa 
amvra dMimnia; jalgneos i ce trio MM. Dendl ci 6a- 
vaert.et nonsvprrena per Ib 4|aa leeprariaeee fleaiBate 
ont, depuis qui me e», piudaildee laleailequi felliant 
le pays. A chacun son te«r:aulfBhie a'dieH Ulgi, ea- 
jourd'bui c'e<t Gand. l'a JmwmI de kanllee aaa» a 
appris que M. WaetpuI, en apprenant qu'il venait de 
remporter le prix de Itome, n éprouvé une scesusfe si 
Tira fa'il a perdu caaaeleiaoee. La jet* (eil pear aaeàs 
eUana Ina paa, N. Waelpnt d-aeti 



«lenii 

rr I.» 



Soeirir rojik des Beaui-arls et d« LilUniut de Giad, 



Swibmdi ri'HiV'iiiie, , Jliitloinet d'ardmlogit. 
1" Ecrire l'hisluire In litlératorn (Ismonitc et 
francise au comté iJe Ki.iiiiJri', il<|iuii la liu i!u W 
siècle (étioquc w't <e Irruiiiir I.: niéniuire c-juruiiiiL- j^r 

In Soriélé eu 1 8,'ir>; j u-.i{U lUI \^'II'. 

Ku preM uUiU la tllil'tbc euTtijiléle ife relie doulllc 

Iiiiémlurc, l'eulcur paaiera en leviie, til y a lieu, et 
en V jt>ignont ses propre* appréciaiiùu» , le» ]uj4cmenls 
conicmpaeasna teb ear les ouv rages cites dans son iru - 
vre; il deonera dea neliaDa biograghiques sur les icri- 




Prix w iii diail li d'ap <e quatre eeale lïranee. 
t* SeaMT i'Mela fl qaa atla daeeriplion des fêtes ar- 
da eelle* où figurèrent 
■ nenlaaeet daeen- 
daaenAdHett deaee wa aiaatdeeta- 
piiéeealeilaai da aaeitUi da rMiealqua. 

iris UM aiddaUto Ar da diaa caaie »MM1. 

» Mia rueleiecda i'aefi«fefic«»da hcieafaa dane 
lea aqeiane iayc'BH (prwiaeealiailaadalaae «l lierai), 
jusqn-b la fa d« XVm* lUcic. 

Pria uaa aaMaiMe étt da qaeire eente ftma. 
i' Tracer «meyeejn dalM^, de la iMrehe M dea 
progrie4ela(irt«ufaearkab« tee lee Re)ra>tee alla 
jatqa'aïqaai^'lMÛ 
ViiavBai ' " 



kji i^cd by Google 



Coadationi |«s«r«lm. 



*•.» 





nmmtihto- 

n|M mImi jigi 4|m 4* It 
> Mhu ^iril ptamA itt diiiii!|pt!"*""'' 
Mm, ^11 ri^r» mt w» Ulhl 

L'auteur qui h fart «onnnllre de (oule ■lire 
•O qoi aura cntoiré Mo Inrail •près lu terme 
«m «du du eaucourâ. — Le Ullcl de l'ouvrage cau- 
raoaé o'ett «utcri i^u'en aianre de la Soeièli, le* aulm 
billelt toDl briiU«, wi>i ateir él« dooacbeléa. 

L'cavai ilu mcmnirca dnijnàau ooiicouit devraatoir 
Hm atmul le tS JuilM <8b8, ■« SaovMiin da h 8*> 
Ciétc rl frane de (xn i. 

CM^.leSJuilIci 1867. 

LK TKe-PIF.$IDEM l>E 1.1 SOCitTt, 
ds Sant-Oenoa. 

LE «lECkilTlIllt. 
Bdaa. Da Buiaakar. 

AiHOilCES. 

mif ét faii^iiii. 

VKMTC VUILIQUE 

400 Tableaux Anciens 

DE TOUTES LES ÉCOLES. 

) :i«»A\T ir, CAU^ET DE 

II. KNGCLBKRT ^MI.I.ME5!. i».iriti-e * Cologne. 

Ollc vente aura lien ii C^)! jfiiie li i Ncplembre |>ro- 

r)i»iii iotis I; Jirrrti m d.- M. J. >l. lll.Ut Al.K fH I.rq». 

JMTfll. 

l'triiu iej ma,t de» ivriiUffs liodl 1« «tiiri» llguifnt 
(t*ii« la (oIIccIIdii WîlImM, il faut citer , entre autre*: 
Aldrgrcier, Van Artois, Van Avercanip, Van deti Aiuiil, 
Viii Bali'ii. rii>^iii^<iel, ilega, llerettiii* d* Corlons, 
lk'>rli^\. liliuiiiFi), ItrekrlenktBip. Itrevdel, Uril, 
lj;au«i./, Il* Bmj ii , CalM, Annibal QirracM, Hiehrl- 
Ai4;c de (^raiace, Claiitriis, Coniiulao, Coypcl, l>e 
'-ravrr, l.e DiK<], Van thek. Van dcii Krekhout, 
Kliiici, Fl«ri>. rvl. Gryf, D« llecm, llonlhorat, Jor- 
<b4>n>, Kobell, Lëltniu. t. Loubard, Luini, Maralll, 
Steup, Uoralùt. Netralwr, l>aaiiii, PcMcrt, l>aHrbaa, 
Pou>«in. nilwra, ltna>, S. Rmi, 0. S^|mn> MuM'CIt 
Sliirck, Siradanui, TMÎii*, tkf^, Valmlkl, Vflw- 
I>èse , De Vo« , Wyek. 

Ilipoiilian géuérale rt iiuliliipic- lir. i.ili)< aiji Ip i r: le 
3 Scpiciubre, de 10 à t 11. et d«3 à t>. nu itaiiin ilc du 
«Atal, Haf.a- 14. 

Il an ttpUU gnIttllcaïaDi dci ca(al«g»ea aux pcr- 
•aanaa qui fenmt la dcawaile fimcu a la Direction 
daJpwiialéatr '— 



V«f *ta^«%. 
VWTE 




D*ART» 



D'O B J E T S 

D^t A1S*.f ! P.l 

X« ClAMiC^ lïEOlii.h >Ltil LTZ. DB CCLLS. 

K'^lnmi'i » :il1ciDaitdes et rii:\-^' rU'. 
La vente aura lieu a L«p<>g le V Seplimbrr procliaiD, 
«iJauHaiilmiiMitMrlacMitofMa'adfaiMra b aai» 

ilHViltlI. 



VILLE DBDOESBORG. ProTiiui»4*Gwldra. 

VEM>: J'I liLKjCF, 

■M 1* moi» d Octobre pro«baîn {le jovr **rm 

CENT TABLEAUX 

DE VIEUX UÀITBËS HOLUNDAIS 



CIm 



m le ooonirtda tiède précédeal et 
MmilcequeU figurent de* toileede A. Cnyp, 
n> BerdMM, Salomt» fteiidid, HoDdcluM- 
Mr, BrM^ a P. WontmrMii . GA-ard Itoe , 
R. Bnlenboif , MeCaoker el d'eiKrei mllm 

COIIDIIS. 

Celle Colleeliea détaits^cpar feu Monueur 
M.U. A. Haariina, peut élre visitée du l" Août 
au 8 Seplembre , eiccplé les Dimaiwliet.cha- 

2ae iour de 10 ù 4 heures, à Doesborf, rue 
n horpoori. I!l9 où l'on pentauui obte- 
nir de plna aaplei 



«MM MCmMX, WKMMKHWVCWttCO, 



HISTOIRE DE LA 

PEINTURE FLAMANDE 

DETOIS SES DËSUTS jrSQlTTX 18W 
rAR AurasD ■icwau. 
TiM «iMirKaM. — BeaiaAi MW«^ — Vfit ; S fr. 



DUmONNAttE mSTORIQDB 
DBS PEINTRES 

DE TOUTES LES ÉCOLES 

depuli l'origiiio d« I* peinture juaqu'a noa jovn 

l Ah AnOLPHE SIRET. 
Dtciiàax iaiTios. — um et AUcatXTÈE, 

Cn Ikrt «elwut fTMid in-f, 1 1 eateM*. — M FNMi. 

PAULUS POTTER 

SA VIK & ^FB ŒUVRES 

par T. Via Wcitrbeene, Wi. 
I b«a« ml. in-8*. U Haje, Martinua Kirboff.— Braid- 
ha, laoq. — HAt , Ikmimfà. fm ; 5 iidafc 



pr MI ME AUTEUR : 

JAN STEEN 

tTVtC «H» IL'AKT (■ HOLLAMIK 

avec liaie wplin Jm — i»aai<a Jao Slan «I Bartrail 
grav« aa buiD. — I IWM mI. bi>8', pris : S lorina. 



SUR LES FOUILLES 



nai Ib MijiicF' itii n'uraiMat Bdp 

rAJl M. CaOOAKO nUMNT. 

Tmm i, im-^ 4» l40]Mptt «1 flaieta, donl tMM 
p, tiHrt l I W iM ll il 4 NRl I 



; 6 fr. M (MU 



muiteur des datbs 

a. (MniiliiiqM al NiilarîtM*» 
af «rraOWia»** 
I. ■. u Ml ai nam. 
rAB H. oaTTinaiK, 
4i k kihliograpitie lii«|nf Mqie 
gr. ia-l*» 



AMtSÉ HISTORlQin 

du règne 

D'ALBERT ET ISABELLE 

ATK l'KE l.vrnnni fTio.N ET Mtn 

rAB ADRIEN CAMrAK. 



Pris da Taluaie : 4 Iraan. 



MDBNAl DES DENOISIIUS 

I r J( 1 1 II N M- UKS 1) I ; MOISKI.I.KS parait le !" de chaque 
mois, |»r livraiMiiit (le Si p<H!e4, avee plaiwbe^ de l'a- 
Irnus : Itobea. HanleauK, Ungcrie», Broderies, Tapie, 
aeriea. Cartonnage». — i8 Oratureade Mode* — Un- 
vures arli4linues.^*Kaf-3t(!nSe J'.Aq^isri'îîi's. Mu&iqjiaa- 
tt ntitra. 

fmrU ; 10 frann. — Otpnrlrmmlê : M frana. 



«■4*1» Ma, lai* elle 



ci Tcrao. 



n fimm . 



I, aire 'D cr.n\ir<-< — liil>l 4i par VB '—M 
U |i;t;jri Jl' M'.'lli* p:it slil;.' : 

Pari» : u/rv^wr», — /.i.;,*., !-»;., ,,!, [M frana. 
laa Varia , avic le< l*atrmu et les Suppirninil» de Xadct 
da» ditti atittta adUiaiia : 
Pari» : tS /VaiM. — KfnritvtiUf : U /Voue», 

tM ilMNK«ai«iti M ae hM iM* nter rimfe eiMièf», 
eldalialdnl«J 



fiixdtt 



LA POUPÉfi MODELE 
JoaiMl in Mm PQict (4- uait). 

U POWttlIOOtLBMalttolIdecliatiue moîaea 

une llvrahm de SI |iagaa da texte. — eoMruant de pe- 

ttl* ri'iitn^ nmriiHv , — Can«cil« riïix ppTil. ; rilf*. — 
(.rriMir.-» lie Mii.loi d'Entant* et A<- l'r;!)-, — l liiMiMS 

d aigulile et de tapiikeric (adlei à rtérutcr, etc. — loui- 
gn coinriéea , Kcuillaf i «Mcaepar, eu. — CarugHiBgta, 
— Joujou» . — Petit TliMtre, — Mttiiqm, «C. 

ï\ini : G frmia, — Hipnrtfmmtt : 7 (ftinc» ÎW wa(, 
La colleetion entière de4 troti premièreu annrex farme 
Iraia bcam Tvlame* in-l$'. — Même prix que l'ibon» 

liai alteanenenU ne le rool que pour l'annc* enlièr* et 

Hnlrnt fTtl rimis lie i éi: k i-iiiS' i . 
On ^';l^|'|||Hl■ .1 ] iiri (t-j 01 I tijtrr «Ifs. '{rux jM'jrmux ru 

eevovaiil un mandat de poilc ou inie ttirur timbrée, à 
rai.'aar Paria, i l'ardra du INrerlcur du iaaroail. 

TvKie pertomie d« tUpitrirmetilt «iii » /cm fa rfraian 

df fmr trtirr nffnrnrhir nvn'm KIÎANl"<l Uf. Awr.f rrti SjK- 

<'f."l U i.'r /'.•J'I tIj-< i/rli r J'iK.-lli.Tj.. . 

A l'aris, t , Boulevard ilev Italirn», mimt administra- 
tim aiN iS J>S»r COfflUtfM JM» MMSS. JeMil 
dMlMei (If année). 

m- as J. iHMi, 



d by Google 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS 



ET r>£ IjA lilTTÉRATTTlix: 

raiMTDRB, SCULPTURE, GRAVURE, ARCHITECTURE. MUSIQUE, ARCHÉOLOGIE, BIBLIOGRAPHIE, BELLES-LeTTRES, ETC. 

roui MMM tk Blucnoa tmu. m, aner, uatuta ne Cacabéme mv4u dk wntaivmt. 



N« 15. 43 AovT 1867. NevviUb AhbAb. 



Oii s'iMiin : » Antm, clin Tt:%uia, cdit«ur; ' IICmM lit»llMrt>U|;li Sli-crI, à t.oiiilr». — Pmx n'i- • rc^rJr l'ii^liiiiiiivtnliun ouInMHWMn, >'odrn>rr a 

k Uruirlln, chn Utcg et Mcikuiiiit; « Gand, i-lici loannaEiiT : pour tuutr la lk'l|;l<|iic, (|i«rl i'uin|irli). — J. Rvuii, iiuiiritani à Si. Niiolo*, ntc Nolrr Dame, 

Hos7E;îljc|a!,elw<Di!S4K«e<Ui:c«;daiHlr«outmvil- ' Partii.SIr. — Eihakcb 4 pnri niuipm). — Allcniaf^iie . N'S55, (l'iaiulir Dr .'iii:.:<' i;.'l^i<|url (aflraïK-hir) !■» 

1rs, chnloui Inliltrairr». Pour rAUmMg**, •» 8u»k | 3thMI)gr.— Franee, Il T.— llollaiid«.S IL— AniIrtiTre leUmet p»«iiicU de» rwit |Kirln- |iimr »u>rrii>lioii , 

ti rAiili-rii|u« : C. Uiv«4apT. Im Pnnw : V* RdiVUM. I cl IrUiiile , 8 t. 6 d. — fi\\ |ior iiuiirfn 4t t.— Bnln- l'adiTW itrilKipab : a Pniir la dirrrlKiii du Juurnal dei 

Parii. Pour h HnllMMie : M«atwwllfMfr« i U ni»; 9««. ta %w. Pour ht gnaulet aaMMiM tn fn^M ! ikaiw.lfi«. • — Il |i«iirra Un rauda i-ompls dm 

»mrAii|M*m«tririMi4*««lMiB»Rmfei«tl«iwu. | A fwjha. —Àutimun M c. ^ P*im- twit oqui | wimgEtJMitiwmMifWnMmaJnMéilitMciMii. 



M. C MoilftUiM eN k ara/ Muvr tl nfrimUtsat du iaontal dn Iteios-ArU fvKr <'4(JniMf M < to Rtu$if tt t'Àmrri^tu. 



SOMMAIBE: KlMiiwi. £<)tt<i|in mnwTHfir, La 

tfi mWwM «cciMMlpif «M. — Au.tiu«i(. Carr. fmrt ; Co - 

hs«' — C* rwiii; «r frnénl*. — Sécrolajif. — AMiaiMKri. 



BELGUQTTK. 

Exposition universelle. 

Les photographes belge*. 



M. FicRuyrs et C'. Tout le ninnJr* roonait 
les 9agt)iti(|ucs reproducliuu» phutographi- 
qacs do M. Fierlant* d'apK^» nos cliefs-d'tcu- 
vre des XV* cl XVi* siècles. Elles occnpeot à 
raxpodtioa «nfvcfselle use vitrine «Dliire 
»ur la grande voie; c'est une plarv i.I'lioiineur 
<]iiela commission iropérialeu voulu luuriiou- 
ner, et c'e^t justice. La Châête de S" Ursule, 
faite d'après l'ori|{iiial d dans des conditions 
4|ui ne pourront pins Immis Mre réalisées, 
peut être considérée comme le joyau de la 
science pliolograpliique. Les quatorze dc&sins 
de ce chff-d\i;o»reontétéreprotluii> l u ■^l an- 
deurnatnrelleelenmoiiidresdimensions.avec 
n ëctat et une netteté qai en ont bieotât fait 
un des succès les pies féconds et tes plus |>o- 
pnlaires du temps. Le catalogue publié par la 
maison, donn»' -i coniKilirc IidrUiil Ji c*-^ re- 
productions A\t:€ leurs dimcasious et leurs 
prik; j'ai même vue exécutée une idée cliar- 
awBle qui consiste à tiire coMlniire en a», 
aniaerie une cepie exacte de la cUne de S** 
l'rsule et d'appliquer daii:i le^ iiiiiincaiix. 
les sujets pliutogr^ipliics. lUca de plus aiti»- 
tique que ce meubli- iliin^ lequel revit le sou- 
tenir de nilasire Meattiac, devenu peut- 
tut fm moins InUInMmt depuis que H. 



Weale a déooavert qu*au lien d'être un soldat ' 

inabdc et déniii' de ressources, le peintre j 
était un bon Lcjur^rDi;. utec pignon sur rue, | 
et, de plus, cre:iMi it r delà ville de Bruges. < 
Apré» la diàsse de (Jnnie, il tint signa- i 
1er les non moint admirables reproductions | 

I du l.il>lrati lie Qitfniin Uetsys, de Louvaln . ' 
ce clieT- J'u^uvre du vieil art flamand et estime 
jur (|ijel>]ucs-uus au-dessus des Menilinc et 
des Van £yck les plus fanés. Il est de bit 
qne cette Onenutancf de S** .dune oITre, dans 
leb [rte^d'lioiiifiie surtout, des|i!enJIJesI)e.iii- 
h'ii (ju uu iii; leli ouvi: JaUis jui:uilt; eculu et 

I chez aucun grand roailre de celte époque. Je 

In'en veux pour preuve que les photographies 
de Fierlnnls qui a reprodoil quelqnes.uaes 
de ces télés en gnindeur |iliis ijne niitnn^llc 
pour mieux peruR'Uic Jù &aiMr lu ciiai'lci'e 
profond et expressif du talent de Quentin 
Metsys. C'est depuis lors seulement, que ce 
caractère a été mieux saisi et que le nom de 
Quentin Metsys a ac<|uis une valeur nouvelle. 
Voilà comment des révélations soudaines ont 
été dues à l'objectif qui recèle eiivdre hii rt 
d'autres mystères daas son foyer, surtout 
quund il OBt dirigé par d^inlelligenlet mtns. 

Après ces gothiques, mentionnons le Bap- 
tême du Chritt, A}ni$ Sore(, le Martyre de 
St.Eratme, les tètes du Ckriit tl Je la Vù-rye, 
le portrait du Duc de bourgogne, tous lv[>es 
connus et désormais popularisés jn$(|ues aux 
coins les plus modeatca du monde artistique, 
sans compter qu'ils sont désormais préservés 
d'une ilispuriliou jIjsoIuc eu laiil Ljue couipo- 
saion, pensée, expression cl dessin. i 
Api-ès les temps anciens on Part est exprî- | 
mé, en général, dans une technique serrée, 
vient rari fianaml di XVU> aitete» «rt «bon- 1 

j. iti; I, i À i\i-.:i.si .•>:.( 



daot et presque plétliorique, oùRubenséelale' 
comme la loudre et auquel il iiii|iriiiie une m}- 
coussequi vibre encon^ l'ierlauii» a rejji inlait 
quelques-uns dects KuL>eii:>, mais ce uesoiit 
pas encore les plus beaux. Jusqu'ici îles di^ 
flcultés matérielles dépendant des propriétai" 
ri s <irs œuvres np lui ont pas permis de fair«", 
|K»ur ce ralosse Je la peinture, ce qu'il a fait 
pour tes \ieijx maîtres. Espérons qu'eu face 
des résultats U^à obtenus, les méfiances et 
les scrupules exagérés viendront il disparaître. 

V.in Dyck Cûrii|ite un Lon nùuiiji e de rept k- 
ductiiiu^ik U^u^ l'tuuvrc de l'ii.'i laul^ : lu Itame 
au gant est une des plus délicieuses, pui» le 
CArifl de la oolleclion Suermondt; et aussi 
Bol , de Keyser, De Vos et bien d'nulres dent 
les noms nous échappent. 

Derrière la vitrine d'honneur s'étalent cin<| 
photogra|iliip$ de i;idle |>u->quc démesurée et 
s'allongeaiit commcdes bas- reliefs mystérieux 
iloM le sens échappe à h feule. Lu principal 
sujet représente une rue le long d'un canal ge- 
lé. Des cooptes do dilTérents âges et nu'is par 
divers sentiiiients, s'avauet nt m Li gauche. 
Ils sout vèlus à la mode du .\N ^ mi eli.. Leurs 
types faciaux et leurs costumes rappellent la 
Germanie et la Flandre. Le sujet d'ensuite re» 
prdsrale on groupe de personnes de la même 
époque, tnuisjulresciueeelles du |ireiiiiei'iiijel, 
attendant à la porte «l'uu ^tetn et s'appuyant 
à une balustrade de bois; à droite un homme 
aoone de la trompe. Le» trois sujets moins 
grands représentent : le premier une dame 
)irés J'uue table préparée pour un festiu ; io 
.>ee[iiid un homme, une femme el uu garçon 
de duiite à quinze ans en face d'une perle 
dont le cavalier aipte le marteau (pour par> 
1er plus ekadeneot il budmlt dire: agite la 
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loanellc. nttUlM tovnetlcs de porte exis- 

taienl-elles au <]iiiiiiiénic sii-cle?). I>c troisiè- 
me lîgure une iV-ceplioii : un «-oupk- d'un 
certain âge soiiliuile la bienvenue à Utt flK 
uillc coupoiée de sept persouiies. 

Cm diiq friiet reproduiteat le» peintures 
morales exécnléca par Leys dans «» lalle à 
manger h Anvers ; raatciir's'y est représcDlë 
Ini-nièmu avec sa f.imiile <!.iii-> îc Mijrl : Lu rr- 
crjUiun. Il est tourné de lruiv«|uait!S scn le 

public et M li-ouvi! conire le bord du cadre ' 

à gauche. I 
Ces pliologrnphies ont le prAiicusmérUeiIe ; 
ri'pi oiJiii i !■ Il tjraclère f'Irangedc cesju'iiitu- 
res où b grille du liou scinanilciilf: elles ont , ! 
comme eellei>ci, un aspect général de rêve- { 
rie mtonooliqne qui loudie à aue profoode 
tristesse. Ki«a daus les aeles que poscDl ces 
personnages ue xiuléve une idée qui doive 
iibontir aune eonclnsion plus on moins désa- 
gréable ou néfaste; c'est, uu conttaiiv, une 
visite qai doit Unir par un repus. Des lors 
u'esl-oepaH lieorler la logiipiu «pie de rcpnS- 
«ester des tvpes d'une sidorable iinesst- et 
d'Une profondeur incon(esla!>le de pcuséi-, 
njais d'im :i'-|"-cct triste li '■miiTi .<iii <|iii lait 
&onger au psulniisie et (pu « si ilciiieuli si ou- 
vertement par le but accusé. 

Quoi qu'il en soit de celte erreur d'autant 
pins i:a|»itale ipi'clle seralacftrociéristîquc in* 

(l<-l''liilr- J.i tvîiisiriiic ni.i:Lii' I I' ilr Ij-\î., Ic5 
repi'oiiurtions «Je l"'ii;iluijl;>, luaui.'- ji' l ui dil, 
ont un gnind earliel, et, abstraction laite de la 
merreilleuse palette du maître , Leyt u*a ja- 
mais éH mieux senti. 

J'ai déjà parlé dn musée Wiertz dans des 
termes r|ui me dispensent d'y revenir ici; 
je n'inuK' \i-> In '.liii'î iiii 11' II! de ce journal 
elju (piitlerai les culupartinienis où M. Fier- 
lants fait tant d'honneur à la Belgique en ex- 
primant Tcspoir qu'il n'en restera pas là dans 
sa cwine utile et féconde. Voilà qninr.c ans 
que nous lui devons d'inestin1J1lK'^ 
<pii ont fait éclore, dans le niondc Ut; lu i t ili- 
quc et de rhisloirc .Trtistique, îles idées qui 
ont ëdairë les esprits et élargi les horixons 
bornes de notre passé. Ce qu'il a d«|jà fait 
l'oblige il iH iM-vi rer. et il est d'autant plus 
certain qu'il le kj a que c'est chez lui afTaire 
d'enlraiuement et d'auiunr-piopic. Mal veuus 
seraient les photograpbcs-artistcs comme II. 
Fieilanisqui attendraleilidu publie ordiMive 
des satisfactions nalérielles doantcs ù leurs 

durs lal>eurs. 

Jirisl 1 >s il' 1.1 (!i' ipic 11' l iill lilJ^.'Ilt lii-' Cl' 

}>holographe-amuleur distingué preseuie de 
plus important, sontdcssgrandisseu)enls d'a- 
près des modèles fennanl sujets de tableaux, 
tels que Jeune fille «e mirant dans une gtace , 

Jeune lillo au bord de l'ejni , M''iiili,inU , etc. 
Sans parler de l'a«i»ectgcuéi'ul dcccsplauclies, 



aspect riant, graeieus et d*08 flou tris nstu- 

rel , il faut mentionner ici qu'elles n'ont re\-n 
aucune retouche , ce qui est toujours lu grosse 
véritable question de la photographie. Je fé- 
licite grandement U. Joostens des résuittits 
auxquels il est arrivé; le* nnaleurs pbo- 
lographes sont.li aéme de réaliser ^* sérieux 
progrès dans celte sdenee-art déj-^ si «lile et 
encore si inconnue dans s i ijni^is..!!! r réelle; 
ils ont un idéal , un amour-propi e cl parfois | 
une rage qui les pousse en avant sans avoir à ' 
s'arrêter devantd'autres préoccupations. Siâ I 
cet entraînement vient se joindre un |>eu , 
de science, la bataille est gagnée; ce n'est j 
plus (pi'uue alfaire de temps, l'/esl ainsi que 
M. Juosteus, par un procédé que j'ignore, est | 
|Nirvenn à donner aitx nuages de ses belles 
vues les nnanees qui leur sont naturelles. 1! | 
emploie de même un svstéme tout nouveau 
|>onrsescbromopbutograplties. L'u autre jour 
je m'occupenj spécialement de ces dernières. 



Taurais voulu parler des produits de Hit. 

Ha velu y et Haniisens. maisjVoue qu'ils m'ont 
échappé. Il y aura donc lieu d'y revenir à l'oc- 
casion dans le Juin 11::! Ilnfri - I rTi. ijiii ne 
niarchauile ni ses efforts, ni ses soins pour 
relever Uiai ce <|ui toucbe k la forcc et il la 
grandeur nationales , mais <|ui n'est pas tou- 
jours efflcacemeot aidé |>ar les plus intéressés. 

Ad. s. 



LITTERATURE. 

CViuiir d'uMi Ciintuit! fitnifaitt pmtr It eumouttn de corn- 



Rapport it M, Alvn à l'ai 

Ll- jurv wtn Hugfti fm Uin «hais d'ioa 

CriKMto m lMi||u*feui{tite, M t«c djwaoaaiiirsdtwB- 
iiaùiiMi iasiieit« ds MST, a ttai, dci nuji» de M. Ir 
Mcrdlttoc |icrpéla«l, cinq«Blo-iii pdthiMqui «nt 
Iwrd Hé fUMia<i. i dawîeilc. par dwcm iesiocét. 
Drus nmioiiiMt MiMïla mi lieu. ItaM la prtniàro (la 
14 mil), 1 Idiarlla MsiMaknllIll. âkiu, iIpuMiigae- 
Urhul, Cil. Pittlact iUI«l|Ar SïM, «ma» nau» Miniiie* 
roniHiuoiqiii nassbtmiillaiit et uvh» ftoeéié fat 
t«<e d'éliaHmliaa. Sis piksssMM r^tmccs paur m« 
<iiw«u»iaB «Mrimre • kqwUa M. Fr.FAi* pawmit 
bistrr. Vou< «atci qi»e IMtM rci|iMlilil« caaltlra élail 
rclciiu olfii-k il l'ari», 

l.a mtihkIc rriiiiïuii n m lias l« nMMwH M MaL M. 
fr. t't-Iii y g.tii.lnil ; M. Ait. SÎTCt «laHabMM; U 00» ■ 

«oenlioii uo lui rliiii |ioiiii porvMnecn laapialilc. 
Lri »i\ f iivf >|iii avairitl M Biias «tt ifaMlWà 1» 

$cai»ct: ilu 1-i fiirml «le 
\ uici li'k tilri'k Jl' L-e% 
i (I;. ir Mnyiitru, 

il. JvdM , *\ccl» <k%m : Vvki Im htitn, 

30. CtiitHe* QufHl, 

99. JmnHc Oùrr. 

60. Ut t'iuitiM. 
D«us fTifinliiff , MX. fflli, [iiTcH fils, éHieol d'ue- 

rorrf |wor lUmiitr li |i| l'fi'rciire ou n i'<. j " //u ', 

U. Uuuwigiw-iidial, i|tti aiail juctcrs une uiUc fKcc. 



4f rallia ■ l's>u <!<■ m ilrux CDlIrgun. J'aurtit |wul-clrc 
ilù lu'abMftiîr; nr le (Mirnir clioiii rUit loin if me «alia- 
(aire, rt je pouiaii inrEailemnil me regarder coatow 
ifMTfinipêlriit en Tail de niu»iiiiie. Je nie suis rnngâ| 
liiriil el uaipUaienl à roftiiiioii île la niaiorilé , 
plii» wlairw «juc tiMii en cetle malH'rc «péciale. 

J'auraiAvoulti pouvoir décliner In Uctie itr ««u, rendre 
miiipte de* IrttVn^ix H'.i j^irç-, et. ù j'ai eédé »iî ili-wr ex. 
primé p»r lUfS 1 niili vi-f. , ^ cl mji ("i; l ■lui :l '_■ .ui.ir «.Tito 

dernière oceam it il.- 'tu r' nu [.. .i*»'.- «-ir < r^ >iii --. 

fclIroDgrr û la dilliir.- d'^ l mii.iiMl , j:; r.r- iili' c-nt* 
point û nu plaue <Uti, un jury cbar|;e de cht>)i.ir un 
pM'inc à luellrc en Diu>i<|uc, et je ne roii pa» que ji; 
piii»ic .ij<iuier à l'eip^riem'e <k ai«a cviligan an ap- 
point utile. Miin giiùt pariicvli«raeimit,kplaaiM«iMi, 

€ju« i-unlraner le leur. 

Lor«<|ui lur- I i ili'guei roc disent : « Telle pii^ec doit 
*lro êcarice , k il fout ijue je m'uirlute ; fui ce m'nl mai 
d'approuver iontipi it*- :1 i-utr : 1; Ti' 1 .!■ .'n 1 1 tr ' >n. t ;i -T' . 
reiMiurcei au c«ni(^'- il.'i:i - a U ne ly r-»t pt int [irr [i.i\ 
d'appliifUiT au ji:^<'iii> i r !r» tvf,\ci parlieiibt'.-c, de !u 
coin|ioHtioit litti:i :i.ii' i ; tk* la {Hiiisie. tl pourtaui, mm 
tiuLJ H l'Idée enlK-gue^ n'en perM^lent pus inoih^ ù ni'en- 
^y^L'f a lue cliarnier de vou, pri-neiiter lir rappi>rl. c'e*l- 
à-direde vous eapusur niiiiiiie quoi iiou, avons cliinni 
uu iKNiiiic nui B'ctl peul-rU-e inu la aieillcur dv ceux 
qa'an mo* a mnls : « liiptiqiMc, «g aaada publie sur- 
UWt. n>« ilit-an, le* reiaoïn lit nalrechoil. Pailc* UeB 
criuipreiidre qu'il ne »'a^it point ici d un ruiicoura île 
]HiF>ie pmprcuiciit dite. A) ci soin qu'un ne >c uiêpienue 
i IwiniturlaaigailIcatiMii't n i tr jugement: que l'un n'en 
; lulerepafUtaiyrtDyique le^ |Kit-iev Letget mimI ineapablei 
à* piwJaire rieii de oieUJcur tpie ce ^uc nima «wmii 
cbeiii. » — F«H hira, ja Mil itet-naiiliiMi par ■»• 
tore, et j'etaaymi in mm iMMUre; Mal* i« dcbM de 

i' la iMMgue .jewitarrfiéiMitcaatl. Lar«i|a1l «l'acrini- 
la da 4téil|aer une plta «»■• fMalleala, iNdra-mt 
<|M j'npIi^De peurquei «Ile n*s peiel ili priHfi»? 
l.'cxplkaliiMi «était tBvueara le mimt '■ « Ce awrcnu wîk 
I pat pan cenevinr w wuilden. il n'afta pN a«ea dv 
' r(Mauf«», dVMs, d'appofitteoi, etc., Me. a Js n'as- 
(e|ittrai que la saule pari de h Udw que j'oipire pau- 

ivoir cetKMiabIcaiciM mapllr, j'exprimerai mea opiuioB, 
îaiiiTidiHtke biefi enlendo, «n xul point de vae Utt^ 
nire, et je ro'alialieadMi d* tnpr le* poéiae^ dias ao 
I oidrc <|ni puisw panilia iriiner k i'ao d'oas uaeai/pé- 
hotc ab^lue sur le. autres : en uu mot . je m'etTurtcni 
. du ne point paraître cliei-clii-r u lêrurnM*!' le ju^caeittdtt 
jury. Lc> piici'n que je citerai viendront à leur liwr kul- 
fiint le iiuntéi'n qui leur a étédc<igriê. 

M* t, U loir. Murreau «Scrit avec éléipaee; un peu 
cewt, Eb voici dciis cauplels : 



Diles-ruoi , caoipa|;ne, eliêtri 
Ces va|(ui'» il.'Mr», cel l'Him 
t.l ce» étrange, rêverie» 
VtMa opprctoenl-iU cuiuiue ntett 

Dîtes- moi , brîvc« enihaumêrx . 
I.inic bltiiiclie. (viNeauv. annuirrux. 
ïiult. niiirmiiraul, . tlcnri fiarluiotira, 
l'oun|uot j'ai de> pleura danv Icayetuiï 

Oliiî qui 0 tait cea vers «ail écrire. 

N» à. Lr ctiopt^H l\>i hiii'jjii.. C'efcl une jolie ^'uc 
d'opéra-couiiquc, ocrtic u^cc vm'c et eiprit, par uu 
Iloinroe qui «ait inniiier la langue de la pue^ie badine. 

K' 4. Le )la;inin. l'cndaiil uuc nuit de anbbal, un 
ina^icieu iuvikiuc le» npriU inlerBUU qui lui féiioiidenl 
en chieiir. tl a'kp|u4le à pfatecr Ica niyaère, île a 
dailin^. qBMtd appaialt bm jmw IHa, au Iront plein 
dlanaoenee, ^ai lai «am oau In» CMidide et otmaole. 
S« MCMit* BoM** «1 toHchaaio latlcni Btfcc ta chaer 



i| !r ri:;iirr lîi'' milu. r.iv de la btte . 

u' 3 du lumc XXIII du ISulkliit lit t'AciMlamle. 
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dr« dtfiMini. Lt nioiildrii , attendri par ecUfl wil fart, 
renie Ica illuti^nt iln mm> irt [uue»te. 

Kl roaiiilenanl arrière, arrière, viU nuiMongo ; 
lias i«M à •«> erreur* reaauw *nn retour. 
OEu«ra« d(« noirs àimmot, mnlnt ni* àt mm Mii|et . 
1« ««ut renie ! Adieu ; «r je crnit I l'amsur. 

ii. h' tn'trUjii- 'l'* titurt. Invention originale. Les 
|ibiite« apiicllimt U |ii uili.iup9 ci ileoiaiidoiit que riii\cr 
M relire. Quelque» r«)oiii et quelque» fwiIHc* printi- 
hier» onl invité 1rs fleur* à sortir <lc leur» liourgeouR ; 
roau «inii-nl le rruel «eiil <ti- l'ai (■«riiliirr, lu-lni.' 
ljHi|i fréquente (loin noire climat). L'capMr da PoniMte 
«t Mlntit. Loi Kéiiin Jet Omin m irâMltM. — Ini- 
jmImInm «lu >r<liaicr, 

Qatl HMfi iwint, NMlm 4fWpMl« tUtnx : 
■M pawKi 9mni k fàm un* mr MMé Miappe. 
Cnl h nint ! AMnm dn Milbanr i|4il Me fnppe , 
San&re nuit, KM Atacatt, aialhùtiw ■ «wn deux : 

H* HhH m fit un* fêh» 4* dtcanlann m fteiinoo 
4*ptofBS7f 

H' M. La Flunut maurmlt. Cette petite rléitie eal 
4flnM0Mll* «Fin Ikiiii • r;>utre. Elle m bien écrite, bien 
rtljlbnéfr |4 «aiiaeillc à l'outeiirile ne point Inikser re 
MWMM IbMII. Malgré le peu de goiil que le jerleur 
bd^ nxinlre pour I» poésie indigénCi ilyaofworc des 
t*CMi|i qui Hccpieraieut celle pi«M 4c fM(. J'espère 
I* MiaMs d* l'ikfltdéMi* M NAum pi* d* Httver 
CMtnbftNiilMi. 

On Mtdiaait : l.'auiour est une fleur étrtn^ 
Qni da» taroica p«w ilcurir; 

— Mm, j* n'a» |iaa planté, fmat I* bni i hwg An 

Bl «pfodknl j*%ibM*iM'ir. 

On me diuil : L'amour a le destin des rnaet. 
Il charme el rt'i;n« pi-u d'iiiklant» ; 

— Mm. ^ t'uvois trouvé fidèle eu UillM aiwac», 

El e «U lui qui clot mon priiilMDf 

On me disRil : l.'nnuHir n iSc ^muïtm ituajet 
Dont 'r- I ' l'I Il II'.- I li-iir-. ; 

— Moi, y M :ii iJii'i uMTi que il£ naiUa rivages. 

Je luA Hii^ ii .M .c rl je uiriirs. 

N"îl. Jii'l:('i. PnrsréBir Psam : l.e fe<!in d'Hnlopher- 
ne et lie m n irjiL.i r. - Ih t xii hi i ai.i i : S' L iir t lUre 
le général ntu iu mium: ^u-iî:. — i iiui: u m. i 
Tl: Meurtre d'Ilolophenie. Cliieiir Giial. 

Cette pit-ce réuui»iail le» conditions du proj^jiuuic Ju 
eoncours; elle ctoil au nomlirc dr» i^'n qui a>aicnt été 
l^éirnées. Mais on ne pnuvnit en choisir qu'uue. 

\* 33. M. Kxccllciit morceau , Ihw Mrit( ImmI 
rhj'llinu'i, liieii euupé. IViisccl cleicc». 

J'élaii lieureuv ' I i" m l . dans sa niunihi '-n r , 
liéaiasail usa maison, mes livupcaux el mes cbninps. 

Autotar d* mm rogna îeM l'amaur ci l'iiMwoam, 
Kt Je n* « in i g n ib pai 1< poevoir daa aidaacila. 

Uni* miMiljaMrdclniiitlM*nMUcni.. tort rnnesie! 
Meacha«piaMl(W<Ht«s...Hfalnia|M«u«iai perdus. 
J* n« nninMm pH... L'MpJnaM mm tHiei.„ 
Cmi qiri pwdMit !■ M NTMit N*li anbodiis. 

t>e l'etpril UnMcar j* ftli«r*ppel iiuoionde. 
Aux riehease* dlilcr jt dia «ma peine : adieu I 
Saiau, relire lui! Ku .j'entrai dan» le inonde; 
^u , je rctourneni dans le sesii de iDun Uiest. 

N* M. Cterin-Q*ial. CMI« ptiw, aMollMiU Mhim* 
«llipnHiNn, «Mm n rhannaar d'Ut* naMtev dn» 

tix mnrrranx réicraéi. 

1,'einpereur mMto lOT aon passé ei sur le* ap|ireehes 
«le la mort. Les moines, pendant ce temps eltaolcut, le 
|Me* iriT, 

37' CArif<apAe Ct*U»nb. Scène en mer.— RêToltc de 
rAi|l^p*ge. — tin aperçoit enfin la terre. — Cbaut de 
joie. — Repentir det iMlckilji. Il jr a batiinap d* bi» 
dans co pojmo, qui Iiîm* ptiHit i diMNr Hn» In 
rapport du style. 

ti* 55. bulm. L'aoleur do eelte pièce comprend le* 
niceMÏUi d< l'arl. (I wil diapaaer Im* Min*, «tn Mjrle 



eal ecloi qui cnnvimt à (« |(nre de composition. Il n'a 
pas ecpendaul é^ilé réeitcil auquel Virgile lui-même n'a 
pas écliDpiié dans cet épÏKidc de aim po^ime. — Ëuce, en 
préseiKC de Uidon, est froid , il est presque ridîcol*. Le 
publie reslemit aussi froid maigre , ou ]ieut-^lf* à. fliinr 
de ce dernier couplet chanté en cliiriir : 

Par». Knée. à Hionnesir lîdèle! 
Pour let lila atonaux benoMii 
tltaKe. «4 ton mm l'appell*. 

TkM l'oOl'iT un tari digur et twaa ; 

Kl toi, leiiic, EUX burds frniiU el MmblMp 
Va trouver , Inin des feux lu jr.r.i-. 
Ln ^'f^'n ^line et l'oubli des ombres. 
t.r d> I ..' iioinra t'amowr! 

N» M. Les iiîutitt. Le suj^-l n y^nrii ïri^p ah^lritl . mms : 
les iilécs sont poétiques et h ' v r< lu. 11 I iil<. j 
Seule, l'iiine s'êlnnec rl fi^iiciiit romnieun trait I 
Les espacn cat-hés que nul œîlM MtMtR*; 1 
Klleèeo4ile en prinnt le siibliiAfr aeerM I 
Que l'éluile élminee â rêtoile ntnrni«rr t 
O wprpl. — (Ve^t un nom in^. i ii i\ h ciel bleu, 
I Uassa l'abbne dea mera el anr le niant suporlw, 
8ar l'dMTM dn cMn* cl car llmaUi Ma d'hote. 
Fa tt naai , ^ttl le omb do Dira i 

11 V il <i i iire lies qui gens se trouseroient elwqués 
l i-Ljuu Lîque de ces mots : JVow de Dira. 

Les «nje pièces que je viens de citer ne sont pas les 
seules qui mériteraient uise mention , il en est plusieurs 
que l'on pourrait enrnre désigner paur <|Ucll|nM qualités 
particulières, bien qii'clleslaikKntkdjatrerioiltd'BUtres 
rapparia. 

M* 6. £e PraIrMifc. Caîn exprime an repentir «inrèrc 
M iimqw* k c Ww i M de IKm. tje remorda le poursuit 
tu* la %M« d* M cUlfaM San premier chant rappelle 
l'atrit du Tfte-lhDt «pil Va naudii . 

T«ll k coup, il flltind m» «oix qui chante et prie 
CMC M i cVm téà d'AM, U» dHK Mm* wiiasent 
l«m*ttciMc «pli MMMNtMMMMt «a fM d« irAue de 

K* II. Jadat lÊtÊrklt. IhcM, invidU*, csprime la 
douleur qu« loi wnM la c iïMO d* Jadi*, dont il élaii 
r*itg« ganlîat. Il implmn <tt Hn pardaik 

MaMimn. intiilbla anail, M r^auU de h nouvelle re- 
crue ipi* PiMltf m mcmir. 

Jtsdai cxprlnc cm iiiiiuidip —* Trso final. 

R» M. SmNn cl iWiia. Seina hMUcanp inip pn>- 
lengfei iMci dmnalii|M, qvatipiedlWaidMiiM» ai- 
gfig^ LlwtMirnc ironw pn latijour* PcxpriHlMi jail*. 
Aini, il lait dire à .«iainsou, en parUfll d* sa patlU* 
MalimMl 

Rcmfriia moa antphorot 
ffary*. qnafaitom. 

Verse hiur i Imir 

L'ivresi* el l'nmoor. 

35. U Pnm. Le uiccès qu'a abic«« aa iterairr coa> 
I coara Us folmt Samand Ik Knal, a cariaincBaanl aliddié 
i l 'auteur de la pièce tnlïluW» : L» P»llt. I« M Hii pM li 

Ion |ieut appeler cela une ranlalr; eettcwrlcdiptii'nie. 
! plus dcicriplif que dramatique, s'éliMga* •iaei dn pro- 1 
I tiromnsc contenu dan» llcrrfid n^al; iMi* il ftnl cmim- 
; nir qu'il se pfdla Iwt liim è niMindiicliaii d« muCMM 

«iegaisfe Irb-nriia. L'auteur d» hiim n aie a^ boa- 

MnMMNl inaplid. 
▼cid Mn plan I U U« Iti*. M dluloppa «I MWt. 

Im MoiNtMiauri l'auHranl k t» tmt H I* tnnipnrliM 

dm* k» VH/"' *■*■* I*"'*' I*** ""^ i'*' 
OMM*. U MMdin nnid In ffuiiis WiindWi* rl^M. 
i LViiMirManlra*nMil«l«nMrideltMéd*lll*:lsVi> 
ga et I* iidte «eiant «hauui Mir iMcnlinrM, I* imbw 
Mt TCHM, «ll«ic de l'émeute qui gronde. 
' Dn pain , du nain ! 

Ouvrei-iMMU la granfet 

Pillena le «M«lin> 

Le peuple ■ faim. 

Il faut Lien qu'il raanC*) 

Du pain, du pain! 

t* pcnplc a bia. 



S6. Sùpho. Sujet rebotta et que l'aoleur n'* ptimi 
rajeunir, il a poiHlcM rMCBOtrdipMlqiiMbtMui m*: 
et il n'a rira Mi* dUtahMMM «ho^OMII dm* mu p«M 

.•^ "H / ■> ■ t i^êoliiMude ('amoar. Cn chœur lointain el 
C"ii!ui tli iiiic 1 un.iHir: >in<- jeune fille demande ans */l- 
pl rt , Miv ll^ ni|.-liL'i , iii\ Mige» de lui enseigiser Ct ip|* 
c'est qn ainirr — I n'inur rèfiond d'une ta^n 00 pctl 
moins vagiir. l u mii!' !e papillon el |* rOM 

précise eiinir..' I <Apluviii :iri, (]( :;i<«iiso rappelle un pcn 
trope. iL.in |r...uio lhi|;n, ,'oul M. Ue Gl>aies a 

fait la in'iiii)oe.— Ciif niii-'.nn'i' oiétods*.— Ladiieur 
rr|,ini(l, puis le pnntem|'< .:l^:inir un*ir.bllinlti**iw 
ijlie célèbre l« réveil de son éme. 

0 joie! ù merveille! 
Ivie-'se dea cieut! 
HoD élue s'éveille, 
J'outre rnliu les veux. 

SimMainviir. 
TMMlilMUaa'èauM. 
le «MM qu* la rie 
CoMMCiwe panr MCI. 

Cri' l'Mi*ir ri'lr»»||B 

llii jiuif <"j , v<ii>.|u(M-. 

l, tu 11,11 M' [ !■ V cir 
Ll |i.ni i ni Ml .:ii'ur. 

(Jmiitex, syiiiidioiiio 
Dea aHinls et des lioii, 
A Toire liirnMiiiie 
Je mêle ma vois. 

El 1* chmir final rcprr^td asoc la jeuiN; fille. 
N< IS. io cftAtM. Je enppaïc quccc padM* Mt II In- 
duction d'une piie* fcril* dana one hnRue du Word. Le 

dessin en rs| lion, fiillMtcl 1rs oppositions v sont hii- 
liili'meiit nsénagéa; Mnlallanleur, qui, ]iour un étranger, 

inraiteannallMMiBbîmhi hngnaftnafaiM OMielie. n'a 
pas salii «illcd* I* p*é(ie. II emploi* de» Ivuranic» d* 
phniM et iIm «xpr ew iei i » ipii prMiwM ^« peméa 
n'a p*» M CMIMM dan» ridlain* dont il WMH pMir 
1* midfe* 

Pmi* n* rira Miblîer di c* ipri «Qire qMli|tM MMlf , 
je eiteni mm* k peëme n* S, r.4Mn; e'eal nm mine 
d'opém-ceMMpiC *• plol4ld*nud«till*. mua U» Siée 
etegrMMeMCMtwJU. 

L«**nleWil|nl amtclNM les sujets ayant un rapport 
direct etee ncir* Uitoire nationale , n'ont poiilèliiO' 
reuaencol ioap'trée. On peut lueiirc i peu priaCuir la 
mtau ligne : Notgrr au chiitrau de Chèrrrmnnt, lau- 
douin de Conslanunople , le Camp des rroisés aon» Je- 
rnulem, Codclroid de Bouillon m Palcaâine, la pmni- 
èrr croisade, Ij botaillr de KalMbeekt J«** Rnpdcl et 
Pierre de Coaiacii, et niGn A|;nee)sen4. 

Plmimn Ml eomplé sur l'inlrrét qn'a^citent les évé- 
ilCMfim romTOTpnriini • ils «ni Irnilé des sujets de cir- 
CWIOlliHe mreClOUl ausM |ieu de sucei s. Qnelipirs-illis 
«onl même parvenus à rendre burlosqurs 1rs senliroonK 
le» plus respeclables. Tu exemple récent — la nnl-ile 
exécutée lors de la disIribulioR des réeompcnsea à l'nfra- 
siOD de l'Exposition universelle — montre que c<- n --i 
pea MsiiemcM en Belgique qu'on diul être indutgeni 
prar !(■ paroles des cantates. 

Je ne m'appesantirai point »itr h rf :lf.T"r di-t |>oi:me« 
défectueux : ll ne s'agit poiiU h i li'élsbiir un" ImlMin' 
el de prendre la moyenne enln' li- l" n i l I' inuiui» II 
me tullil de dire que. s'il setiii n^i il'uii f om uji - de 
pnéiîe purement elaiuiplemchi . 1. juiy n sunit jia-.tc 
i'niliarrii-t« pour Irosivei |.i" in'' 'li-in" 'lu pu» 

Cette pauvre fifhe Je n'iiMilmi.in .iiir )<■ l^ir iliimif m.- 
aalisfera p» lnil> lu c.hr-ui 1 rnlv, |iliiMi'ijr>. jf rr>|iife, 
approcieroill Ir »u,n <iilo j'ni yn-. ilr rrloM-r i'> que jai 
rrncMilrc Ji'Uin ilons liiii' i-inniî. l'ciir un i-crisain «l* 
ipielque valeur. .1 v n ilu iniira(f ;i s avcjilarcr dans celle 
lire qui offre M ]k-u lir pi uWl i-i i-iieore moins de gloire k 
rteoeillir. La potsie exerce donc encore on ceruin et- 
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Inii HT Ua IMH, |NiiM|M Ml d'Mfilli éurttt «pi 
paumicnt fiirc^tiim AadMi m MnpM bImwM- 
inuntrr. it'a|iONHl,dlllfcaliifa«i«ltiirbfMiiadriMil, 

Il rin<lifTrm>rc rt mimf aux urrn«mr« d« boflimc* |>o- 
iiilif«. Ne Il's dcmarageons |ias. 

Tau> ks UlcuU aujounl'liui ne viwnt plw giiêre 
qa*in«pplic*lMmiiMlu9trîflli:9, ijui l'cJtfîallaliiHi : la 
lîtltntun ii'ériM|i)M pu ftm <|im la ■uim irt» à la 
SéaM«; HKmImw-iimi qall m tcocoiiirc 



«aMml •«•lltwr IWt pgur l'ari. 



Un mtos a souvent dt-jnniiJf' tic li iiiler la 
question de la restsnruiinri de» églises un- 
ciciines. Noire liniini.ililc rollaburaleiir el 
ami, M. Rnyttuniii Iti .iiii;iiii5 , s"esl rliarj;é 
«le i'i'[iiiiiiiri' riiiLis <|jris un ardele (nul 

>p'-i i:il (jiii j puiu tiaiis l;i Iterue tir l'itrl 
rfwrhni . l'cMie Ulli(fUCni<-iil COii^ilrriH' ;i n-4 
s.Hiif>, «Je lr;iv:njn. Voici ct'l ^rlirle que nous 
ne satinons lrn|i i rcruiiniaudei' à raltCDlion 
de ceux à qui b « husv inconibc. 



QUESTIONS ECCLÉSIOIOQIQUCS. 

Les travaux entrepris de toutes parts dans 
les ('];lis<^s anciennes, les cbunKenieuts laits 
d;ins leur anieuMemenl et dans leur disposi- 
tion intérieure, le rcnonvellenicnl Diènie de 
1j portion lu plus vén(''r:»!»lr de-i nhjcls tlrsti- 
«és à l'usage sacrt", iMiiin l.i ii'i'iiiisiniriiiiii 
l'italf; cl le di'plarejunt *i «a grîjnd nuudjit' 
d'é{;lises, l.nit <hii>s lc« villes (|uc dans les 
c.-inipngnt s . inA uji<':i' depuis vingl-ciuq ans 
line 1 r\(iliilnjii M i^tamle uans l'aspect de ers 
r lili< i'5 >'<iiib:irir^ , qu'il devient parfois dilli- 
t j!r M\\ s li>s plus érudils en niatic-ie 

1 1 ai i h> iili.-;i< I liniii'iinn de se rendi-e roniple 
ili' r.iiii ii'ii cl.it lie ( lir..M-'>. I.c t;^Jiil |>ijnr la 
iioiuciLnl»- . ijui rsl iiii <ii > li jilsde l'ejwqne 
on iiiiti> \iMiii_-, |r>. nliuiiLlaoles resstiiiree» 
qu<: i r.ij lut' dis qix tes, des loteries, des 
auuK'iiis, lies souscriptions, lorsqu'd s'agit 
de reuiellre une (•(;list' à la mode, le lucre 
que ces renianii inriiis jn ucnrent a tous ceux 
niM V ptfnneiil [<jil, (li'|iiiis les arcliiterics 
j :. N<|ii'jii \ lI;.lM■ll.lIn.i^ il iinu-iiiciil^ , spet nl.i- 
li'Ol.o doill ii^ UUiUlliM.' Jii^iuriitr s.iiis it'jsf, 
iiui dunni' à ces tratuiiv iin<- nn{iiiUii)]i si gc- 
néralequ'il raudlailtiiiu ,ii uleL■(J°ar€Ut^ulogues 
et de dessiualeiii > puiii' constater les luoUili- 
lïiiidiis <)!ii «if liii.l ili' l'.jis cùtés, sans publi- 
i iir. s.iiis MiiM ili.iiii-<- I l lonirole, au 
nie lie 1 1 l;iiil.iiMi- i:l du guiil itiiii\idnel d'or- 
donii il<'in> jlliiiil d'autant plus vili; tpie li iir 
li.i}^a};<- >>i it'iiuliqne est plu.t léger. Le coiaaiil 
est si fort que ce serait lolie de clieiTbei a lui 
ripposer uuedigue, et il agit sur lanl de poiuts 
a la loi^ qu'il fandlail une admiuisiratiou or- 
(ianiséi' et de nouiltrenx \olunies pour di-esser 
la ïitalisitipie de liais les cliangenienis accom- 
plis. Clâose singulière, c'est le retour entliou- 
siasM vcn rnrcliilecture du iBoycn-^Ajje qui 
a clé le poinl de (lé|Hirl ilo ce twulevente- 
nMiit; c'etl l'étude MiperGcielle des ouvrages 
SI Mviraïaienl calculés de dos aacélrrs qui a 
t'ait naître une nnéc iJ« prétendus arcbi-olo- 
gnes no râvant qnc b aonveaiilé et le 
clnDB««icnt, romaie li ranUologle, no con- 



traire, n'avait pas pour beie la reipact in 
fÊÊté* Dn Ib, k envaliiscenent de ce éélnge 
d*<iHvrMiMHvelles,prônëa et acceptées !»«• 
me des ciMil«d*lMfref pnrMi qu on y voie 

I quelques ares en tiers point, quelques cloche- 
tons, quelques irèQes o« quelques autres nn- 
prunts faits au style aujourd'hui à la mode. 
Ue là , la fabricatiou industrielle cl le placc- 
inenl lucratif d'antels, de fonts baptismaux , 
d« tabernacIcSi de chaires h prëclier, de vi- 
InUK, de statues, de jpeinturcs, d'objets de 
toutes sortes que des faifenrs présenlcnl cf- 
fronlément comme ilei ouvrages d'orl cArif- 
lien, el qu'on substitue «ans examen à i'nn- 
lique mobilier construit, avant la Révolu- 
tion , sur des données savantes «t oanlbrni^ 
ment aiix rè|^e$ eoclésjaatiqnet trop oubliées 

I de nos jours. 

\ \yà recherche de ces ri-gles et des prescrip- 
tions lituigiqiies relatives à la construction 
et à l'urrungenient des églises, est un côté 
négligé jusqa'ici par les urclit-i>logues. Il t 
anrail 16 un ordre d'études tout nouveau a 
inaugurer, el d'où ressortirait la preuve de 
bien des erreurs ai-créditées parmi no» res- 
taurateurs d'églises fl p;trmi les archéologues 

3ui n'ont observé (jiir les Turroes matérielles 
e la construction. La Itevuede l'An ehrititn 
a eu le mérite de reulernier de temps à autre 
l des indications utiles sur ce terrain neuf, el 
le pri'seiii article a pour but d'altitrer de ce 
cùlv l'attention des observateurs. 

M. de Cauniont, (l:ins ses ouvrages, et no- 
j lauimeiit dans ses ^6<'r«'</<itre«, a formuléd'uno 
niuniere iietle les caractère» de chaque épo- 
ipi.'. t't tifsiiris il se» lecteurs à reconnaître 
I iI iii:'' construction, mais il ne s'est pas 
préoccupe des preseri()tions liturgiques ob- 
servées par les constriii ïriii >>. M. Viollel-lc- 
i)ue, dans sou Dirlionnaue , a exposé d'une 
1.11 iiii MiiM i jt nj I' les procédés employés par 
les anciens arcliilerles, el au point de vue 
lecliiiiqiie, il a monire une grande science; 
mais, sur le teiniiti îles ii^aj^ps erflési;isti- 
ques, il a coinriiis <lr ^[;im s itiimiis , i l la 
conuaissaiici ilr-, li|,■^, si r.iiiiiln i-c a nos 
ancêtres, Im Lui In ji sumnil i|iT;ii)t. Sous 
i ce rapiiipi l, les .ii elr.ii < h s du W lf'' sii-cle 
I etaii-iil [.lii', lui is l'ii al elnteclKi e chrétienne 
! el >a\,iieia iiiieiiv leur ni(»yen-i\ge que nos 
iiiiii\iMii\ i;iiilin|ues. l-a science des anciens 
, « ;tiitiiii>lfs est iiiililiée à notre époqiK-, et si 
les docteurs en il rm 1 i:aiiijrni|ae , |.: nines a vaut 
la Ilévolulioii . l ev- naiiait de iids jeiu», ils 
auraient |>lus il iiiir >a r imoii de I Ik lies iina- 
ginalioils de mis jii'.ieiniiis immaleilts de 
l'arl I iii elii ii, inii ne ( (iiiiKiisM iil pa'» plus la 
lliscipliiir lie l'K^lise i|i!r s.i liei [i iiie, et ils 
-s'eluiiiiei aient Inil de wiiv luili i' elt'rgé SC 
bis^ei- lidp Miiniait guider ji;ir di s arrjiitee- 
te-. et lies arliNtes l'nil a Tilt eli jiij;e|-5 à la 
praliijue <lu riilti . il l•^^ ^lainl ternp^ ipn lr.> 
ecclésia.NliqileN i essai'-isMail, en lai) d'.M (, une 

suprématie i|u ils u .lui ait iit p.is du laiiicr 
écliapper. 

C'est au point de vue des tiadiliims liturgi- 
ques que le iMuleversemeut des églises, dont 
nous nous (ilaiguions en coninieiivant , est 
surtout regiettable. lin elfet, les prescriptions 
écrites dans les tiaité-s de droit canonique, 
_ les conciles, les décisions de la Congrégation 
j des Hites, le Ciiréniouial des évèques, et les 
anieucs spéciaux, tels qoe Durand de Meode, 



MtOt» Sieatdt, Gnvanins. MersM, saint Cbar- 
!«• Bwromée. ll^erus, Is caNHaal Ion, 
le P. Lebn», (înmand, Dna Mnrlnie, elc 



ne sulUseat pat pour dnnner «ne idée exnelo 
et prali(|Me de la forme des nbjda exécutés 
Gonfiménent i ces preacripliuns. Une fouto 
de détails très-impoftanu ponrnn sculpteur, 
un peintre, «m iHoonileur, n*oat m* eié ré- 
glés par écrit, mais senlenent per ta eontnnin 
el la tradition. 

Les miniatures des manuscrits , les gravo- 
res cl les viens inventaires fournisseiM sma 
doute des indications précieuses, mtls le 
aïoiUenr de tous les commentaires aux testes 
du droit Nturgique serait lait par l'élude des 
monnnients eus-mémes. Or, cette étude, qui 
peut seule faire connaître l'esprit de l'archi- 
tecture chrétienne, dont on n'a guère étudir* 
jii$i)u'iri que les formes décoratives el les 
procédés de construriion, est devenue iro- 

Cossiblc dans des églis<>s entièrement renien- 
lées à neuf, telles que la cathédrale de Parts, 
oà des pastiches d'une exactitude contestable 
ont entièrement pris la place du mobilier an- 
térieur h la Hévolution. 

Lu passion de notre époque pour le rhabil- 
lage à neuf, pour le faux Inxe, pour le con- 
fort matériel, eu substituant dans les églises 
des ouvrages nouveaux, en gothique du fan- 
taisie, a donc nui considérablement il l'avan- 
cement des études ecclésiastiques el à la re- 
constitution des connaissances que possc- 
d.iienl nosanciensartistes en matière de rites, 
connaissances sans lesquelles il est impossible 
de faire de l'arcbileriure raisonm'w. Presque 
toutes nos cathédrales , lelUs que celles de 
Paris, de Bordeaux, d'.\uch, de Baveux, du 
Mans, de Troyes, d'Angouléuie, de l'oiticrs, 
de t'ériguenx', ctc , ont subi depuis quinze 
ans des changements !(»(«, rpie rifii ne r.ip- 
pelle pins l'ancienne tlisfii/siluni , reliée eon- 
l'orméineul aux coneile> pi (u nu i.mx , aux 
décisions synodales et aii\ iisaijes des cha- 
pitres. Les églises secontiairesout suivi l'exem- 
(«le, et il y a tel diocèse, oii l'ou ne lencontre 
plus guère de vestiges de l'ancien ordre de 
choses que d.ins di » églises abuiidiaiiiees on 
fermées ti reM ince dii culte. La révilutiflin a 

(■!e si pi iilunile CO beaUCOIlp du lieux . ipi'uri 
ami de ramiiiuité et des Iriidiiions ainMil de 
la peine à réaliser, (l;>ns le m us nutém l, ei' 
vwu d'un pieux écrivain : QuU mihi del ut 
ta./r/(m /^cdeiMim D» aïeul ma m diAt» 

unitijuis '. 

La >li :ii.iiiL;i aison d'innovei ne s'est [lasar- 
rètéc a I I I I itii c: la Hclgiipttî, l'Allefuagnc, 
l'Espu.^»!' (int Ml lenieiire aossi a neuf un 
grand iiendiie île leurs eî^lises. D'uu autre 

C'ili'. les l'M'nenii'i.ts re\iil[ilionnaireS nux- 
tpirls rilaiie est eu proie vont faire dispa- 
pailie bien des monuments restés je s<pi je: 
ciiinptels. l.a destruction desOidic* n lii^di^ux 
et 'a sii|<pressiiiii Muleiite d'un urami ni.mbre 
d'cvéLlii's et d'- eliapitres vont ei.iivnr do 
mines la Siede, le ri.yaiime lie Naples, la 
Toscane, le Kiyamne I nniliatilo- Vénitien , le 
Piémont, et peut-être la Saidaigue. 

Il iuiportei'ail donc au peiiectionneroent 
de l'architecture S4icri-«, que les louristes In- 
struits uous rapportassent des divers pavsdt; 
rLiiru|>e, (M le mouvement de destruction 
n'a poini encore péuéU'é, de» renseignenieoU 
et des deaains Aièiea sur rnrrangeuwnt des 
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temples et la destination primilivc de Irtir^ 
diverses p.'irlies. Ce serait surtout sur Irs 
églises de Home qu'il importerai) d>' n'uni i- 
de» iiil(7i iii;itioiis que nous ne Irrjiivriiis ^iit ri' 
d;iiis Ips niiviunes puliliés de nos jinus utr 
t cili- r,i|)li;ile rie la cbrétienlé. Si les lecteurs 
(ic l.i llerue de. /'.Irl chritirit rupporlaicut do 
li'iiis v<>y:i;;rs îles observations précises sur 
vLlU'. tiMiicir, i-t (in'ils voidiissent hien li s 
|>iililicr rc Itci iii'il, nn ri>rnirr;iit ;iiiisi 

un cuiftiiLli: iusii iKlir I )ii rdciMil |i()iic iu>(n; 
époque et dans le sous i':iihiilii|iic un tt uvuil 
analogne aux Vot/uijcf liturijujuit puiili*'», en 
1718. par Le Brun Desnian-llcs, sous le 
pneudonyine du sicnr de Moli-on. ouvrage rc- 
eherclit! des curieuse et plein de faits que l'on 
ne trorive que là, mais empreint de l'esprit d(> 
parti janséniste, dont Ia: Bnin Desmareth >, 
«lait nu adhérent fougueux. l.'Bgli$eanglir;inc 
pOMède en ce genre le journal spi'cial d'ar- 
chéologie religieuse The Eeelttiolugitl. C'est 
INmr arrivar a m résultat pareil que nous 
rëmtaiOM ici uneiéfie de queslions iionvant 
«trvtr de procnmflw mx tonrolet dëiirrax 
da s'allacher à dn oiiMmiIont Roufctiet. 

11 y a viugt ans . dan* oat i^liiea ooraun- 
dM,1ctfeDU liapiismaHuélaieut tonjoursen- 
l(Muifsd1niebiilMliadeo«d'ane(,'ril(é. H non 

Kl nain comme i présent, sans proteclion. 
i Aoieat lUNjoim julacëa da eMi dn nord 
et eoMverlt iTaaerftMlé. iSaiot Charin Borro* 
■1^, dans M» iatlmetiMMf /Urine Kelcn'a»» 
<te <t M^ttMltii't e«ef«ijii, nreicrit en eTcl 
qu'ils saieat parés d« draperie» , ceno/iirum . 
enioaréi d'aae cidnire, «àlmmmriitm , et 
couverts d'na iMldaqain, «itenaM. En 
Bretagne, on «oU nn certain ncasbre de Stata 
•arMoalêa d'un baldaqnia à cdoiMIMt la 
deaioas duquel on pevi cimdar. K la artM* 
drai* do Poilim. les fonts, placés ta cdié 
attirldioaal, sont cauverl* par nne sorte de 
peiK teatple grec i ootonnades. En Angleterre 
ci ea Koraiandie, les lonta «ont g^nëraiemeut 
élevés snr nne ou plusieurs marches, taodU 
que, dans d*antrps contrées , le pavage est 

Rlus bas et on descend pour en apprucber. 
I serait donc utile de nH-ueillir les particu» 
larilcs relatives uns fouis dans les divers 
États de rAltemagne; de lu Suisse, de l'Italie, 
en Espagne, etc. 

.\uus avons vu une fiMilaine iliins la ratlié- 
drale de Fril>ourg-eii-Hi-isi;au ; il y avait, il y 
a peo d'années, un puits i\ «Vité <Iu rlianir 
dans ri'glisc .Nolre-ll:inie de Saiiit-LA en Bas- 
se- .Norniandii-, et deux |in)is dans letruasept 
de la catlnkliaie de Cuutunies. i'i-esqae lOMtes 
nos grandes églixes franraises possédaient 
aussi des puits on des r»nlalui>s, sitit iiili!- 
rieuremeal, soit extérieurement. Faire i nn- 
■altra ces puits ou fontaines existant eneore 
dans les efçlises élraagnres. eu indi(pier 
Tusage, l'origine, les {larlicularités, sciait 
don<: encoiv une chose intéressante. 

Sur l«*s bords du lUiin, beauroup de bé- 
nitiers ne sont pas U\es, eo sont lies seaux 
en niélul accrodiés an pilier. lU't usage ta 
reti'ouvc-l-ii dans loule l'Allemagne? 

En Normandie, en Anglr-terre, et jusqii*ea 
Norwège . la tour on le dorlier des églises 
paroissiales sont le plus souvent placés a l'en- 
trée dn rliu'ur, ou au nité nord du siinclnaire. 
<M usage se remaraue-l'il dans les autres 
contrées? Indiquer dait» les dcacripiiom de 



F monuments la pbce rrl:itivedes tours, d<)mes 

et clochers. 1 
I II V anrîiil lieu aussi ilf fni mpr nn lalilean 
irensiTTihlc ilos roiiliinir's lii-s <]i\C'rs pini de 
l'Europe If hilivemcnt ;i l'emploi des juljes cl 
des amiions. 

l.'iisapc des chairi » \\ prtielier est-il géné- 
r:il .' I.:i plupart, dans U s pays où l'on n'a pas 
iniKivi-, ne sonl-el'os pas rrnilantes? Quelle 
cs\ \c\tr Uivmc luiliitiiflle? F,n France ci fii 
iJf'ljîiipi'" . riii li^s siii'inontt^ d'un adat-voix de» 
puis (J>^ii\ sii'clcs à peu pi'cs. l!r(li' cspiVe dc 
haldaquiii est-il ( (iiirunnc ;iiix prescriptions 
liturgiques? N'c^i-il p.is un anachronisme sur 
les chaires \ prétliec de le gothique? Voit- 
on des alKit-voix sur les chaires à priVheren 
Espagne, en Italie, en Sartiaignc, dans le 
ïvimI, rn l'njngne? En Angleterre, la chaire 
.-1 piOclirr est munie d'un pupitre; en Uelgi- 
<pii'. lin cnirilix moliile est à coté du pré<li- 
ciUt'iir; signaler les usages analogues dans les , 
antres pays. Kn .Normandie, les diiiiri s ;'i I 
prêcher sont plus souvent du cùté de l Evuii- 1 
gile ; en Belgique, en Flandre, en Champa- ' 
gne elles sont du cùlé dc l'EpItre. Quel est le 
colé préfé-rablc? 

Kn Espagne, In rluKur est entoure d'une 
haute cliViure, et du enté de la nef, nne se- 
conde clôture le sépare du transept. En 
France, avant les changements modernes, 
llntrrtraosept se Ironvail compris dans le 
cboinr de la plupart des caihédrales. Faire 
coanaltre, par des plans, des dessins, dos des- 
criptions précises» rarrangeuient du chœur 
des églises , surtout dans les pays peu visic«'« 
par les arcliëolognes,e« Hongrie, en Pologne, 
ca Sardaigne. en Dalmatie, en POrlapl. 

H y a trent* ina, en Nomandie et dam le 
ntttedeta Fnisee, dans leuies les églises oA 
l'on dit nne messe hanle, il y avait deux autels 
latéraux , Tnn ik droite et Tanlre ii gauche de I 
rentrée du diecnr. Saint Charles Borromée en j 
fait ane prescription fdrmctle. Lesjansénisles > 
avaient bil la guerre il ces aulels an siècle i 
dernier. De nos jours en suit b.>un idôps H \ 
on les démolit dans tontes 1rs «^lises «il l'on i 
fait des travaux, ils ont disparu dans la ptu- . 
part des églises de Pans. La ( alhèdrale de ' 
honcfl tes possède encore : on a enlevé ceux ' 
de la cathédrale du .Mans <pii étaient magai» > 
fiqiies , et on a menacé ceux de la cathédrale ; 
d'Amiens qui sont trc> dignes d'être COnSfT- t 
vi^i. Quels sont les pays <le l'Europe eù la | 
présence de ces deux and est r!teorc rc- \ 
gardée comme obligatoire ' 

Avant l.'i lli'MiliiiiiHi, le cha-nr de nos ca- 1 
tluklrales ' l di' i.cs grandes églises ne rnirer- ! 
niait pas seulement le nialtre autel : celui-ci < 
n'était pas reli'giié au fond de l'abside, place ; 
dn li'i^ne d'j ITm'iiiii' imi rie !';iiiiei matulinal. 
Les jan»t•1ll^les i l nos I^iIm iiis modernes ne i 
laisaeat plus dans le chœur des t-giiscs qu'un \ 
seul autel, qui seil à dire plusieurs messes i 
successives le même jour. Comment les rhou's ' 
sont-elles établies dans les autres pays? 

En Italie, et à Home notamineni, le maître- \ 
autel et l'autel du Saint Sacivinent, an moins, ' 
sont protégés par un baldailuiu d'élolfe, eapo I 
ei*(«, suspendu à la voûte. L'usage de i-e dais 
a existé autretois en France à n'en pas douter; 
les ciWiMin des églises bénédictines et les 
rétables à cotonnades en lurent la continua* 
lion anx XVIh il KVtIf •lèeIct.Dcux églises 



rurales des cns irons d'Kvronx , relies de I.on- 
versev el de Hrfj|;ignij|les possèdent eiicnie, 
an-dessus de leur, rn;iUre-:iiUel d'immenses 
d.iis gothiques du XVI' siei lc, tt on lioiive 
des iKildaquins di s \ V ■ el \\ I siècles sur les 
jiiii'ls latéraux dc heniici/tip d'i'glisos rnr;ilcs. 
Fairt; connaître 1rs dimensions, l.i niotn ie, 
la couleur, eie., de res baldaquins d:iiis les 
eontn'Ts île l'tnrnpe on Ils sont encttre iisilés. 

Nous ;ivij[is :ielm llement en France des fa- 
bricaiils irauieLs ont des commis-vova- 
geurs et font force ;iiini)iires el reel;irnes |iiiitr 
te placement d'autels qulhniutt, t-a lunlc, eu 
zinc, en cuivre, en pierre factice, en inarbre , 
en terre cuite, en bois, en cjirlon, le tout 
noirci, blanchi, verni, doré ou peinturluré 
suivant le gonl de» acheteurs. .\ Paris, le 
iiuartierSaint-Snlpiccesl leccnlrede ce genre 
d'atTaires. (Jràcc à l'empressement de ces né- 
gociants, il ne restera bientôt plus un seul 
des anciens autels en pien-c que la Révolution 
avait laisst'-s debout, et il y a d^'â des diocè- 
ses oii l'on ne aaitplus ce qu'étaient les autels 
à oaremenisd'étolles, que aoa pères CToyaicBl 
ouligatoires. 

M. VioIIpI-Ip-Duc a garni d'autels, tous en 
forme dc tables, ou ajourés en dessous, la 
cathédrale de I^fis» V^isc de l'oissv, et 
beaucoup d'aatres OMOre. L'adoption exclu- 
sive de ces saleisiient-elle être tolérée ? $ai> 
vanlla traditioa dn moyen- âge et les rubri- 
ques actuelles, IVntel ne doit-il pas, eu prin- 
cipe, être en pleine maçonnerie, A moins qu'il 
ne reniennc nn reliquaire? I^es autets anciens 
en forme de table (|ne l'on voit A fifolre-Dame 
de Vire, dans l'église de Norre y piV-s Rayeux, 
et dans dlMIrcs églises, ne peuveut justill«r 
les nouveux awleis de Notre-fiane mPwis, 
car ers autels secondaires, acoolia au mur 
d'une chapelle, étaient pliitAt des crédences 
pour porter des reliques que des autels pour 
le saint sacrllice. Ces autels étaient des CX.O 
œplions it la règle : d'ailleurs, pour ^ dWala 
messe, on les eilt garnis d'un frontalK oa^wi* 
l^adium. Nous attirons raltenlion desJîIltt^ 
gisles sur la régularité de ces autels SUppOl^ 
tés par des roinnnettes on évîdês en deSitOUS 
ipii sont si fort à la mode en ce moment. 

I.'i'uiploi de Vanliftendium ou parement 
d'étnfTes brodées el dc la couleur des orne- 
ments sacerdotaux , est tout à fuit oublié h 
Paris, et la plupart des chasubliers ne sau- 
raient comment s'y prendre pour en confec- 
tionner un, si on leur en commandait» C'est 
nn article dont ils n'ont |.lus le plaoement. 
Cependant (pieiqnes évètpies, notamment ce- 
lui dc Montaubaa, viennent d'en rétablir 
l'usage. Il convient donc de rapporter des 
modèles de Home, de Belgique ou des autres 
contrées on ces paremenls couvrant encore le 
devant des aulels. 

La situation, la décorsUau de l'autel du 
Saint-Sacreinenl, la forme et rarrangement 
du taiieruacin donneraient lieu aussi à niain- 
les observations. Un ne se doute pas de toutes 
les inventions peu décentes de nos urcliiiecCes 
pour la réserve dc l'Eucharistie. .M. Viollet-lc> 
bue place sur le gradin des autels exécutés 
sous ses oidres une espèce de li'-duil tout 
simplement taillé dans la pierre, el il appelle 
dans son tliclionnaire (V" Kétable) celte cavi- 
té , une < Iwite à ciboire *. Kou» vodà bien 
loin des talNTOadcs richement sculptés et 
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cloras des XVI' rl XVII' siècles , et de» réter> 
ve4 couvertes de pinacles à décoiiptlKt io- 
rompa râbles des <h»oqucs précédralét» Il «t 
vmi que le clergé de Paris a supprimé les 
raveloppc» de damas «t de drap aor dool 
noire ancien clergé luisait re«peélaeiiBeaent 
une lente , tabemaculum, puur abriter le IIm 
oè repose le Saint des taioU, cl qu'on mel 
d»s labemaeles k toos les autels, m lies 
qn'aotrefois II n'y en itvuit qu'un seni ou dan 
toat an plus dtons diaque église. 
' Cm qnasûons «uflaent ponr laisser entre- 
vair an eondiien de points rannuMement 
' iwHfeaa des é||liaes laisse k d4wrer, et com- 
nnl des tmamc qu« Ton vient è peie» 
d'achever k grands Trais pourraieni bien éire 
à reeonmiencer. Si quelques leclem trouvent 
éi ViMitèt k ces rcdierclicn eoelésiologlqiws, 
nous reprendra» oe snjct dans nn article' 
oltérieur, snriont ai oe promier essai provo- 
que des réponses. 

Ray. BonnEAi'x. 
Pour la, partit frmçam Qvvtnvt. 



Colafae. 

iNmsIes premiers jours du mois deSeploni- 
lire, notre SodHè pour rachèvement de la 
calhfklrale.célëbrerasolennellenicmsonvingt- 

cinquiéiiic annivcrsuire. Do» la criialion de l,i 
Socii-lé , au mois d'Août 1842, l'œuvre a la 
liHc de laquelle elle s'est placée sous la pro- 
torlion de leu fr^défic-Guillauoie 111, « fait 
des progrt'S vraiflHml surprenants et wrpas- 
Éuiil. un |itiit 11' «tire, toute aUrntr. Vriiis 
«■uiiuaisit'/ la Ir.iiiilioD populair«^ U'aj-iL'S lu- | 
quelle l'esprit malin ne voulait pas que la ca- 1 
ihédrale do Cologne fût achevée. Il faut croire i 
que oe charme qui enchaînait Tédifice depuis I 
lo XVI' siwle fut rompu, lorsque, après la ^ 
restauration du cluuur, le 3 Septembre 1845, 
feu notre roi, en prt'.scnrc tic la plupart des 
princes d'AlIcmugue ou de leurs délégués, 
posa la première pierre pour tes travaux d'a- 
rlii venienl. C'est on fait assez curieux , qu'a- 
\rc uneirausposiliondcs cliilTresdu millésime 

ISlâ.UOUStrOUViùDSroIlli ijr la tollll.llioll ilrlj 

cathédrale, iHH (le lâ Auill|. Il est. eu enci, 
étonnant de voir ce qu'où a neeompli dans 
ces dernières vingt-cinq années. Par bonheur 
l'architecte auquel on avait coalié Im travaux, 

feu M. Zwiiuer, i'i:inl (ont à f.iil muicc d.iris 
le style ogival lorsqu'il a pl is l'eiiitice sixis 
Sa direction, ne s'est pcruiis, à l'exlérieur, | 
que peu d'innovations, entre aulro» le plan i 
de la façade du transept du nord qui est un t 
peu liivei'gent de celui de la nicuh' ihi mu!. | 
Comme il n'existait pas de plju d'i li vaiiou 
de l'édiliee, il a pris pour modèle les parties 
achevées. On termina, pendant sa Uireclion, 
le iransepl uvcc ses donc façades rjebenNft 
ofnëea, niJMi que It nef principnte eolra In 



transept et le* tours . et In dms nefs latéra- 
les ^lll -sini dont nn n'avait t-\f\v les cnlunncs 
qu'à la liautour de soisanle pieds. H. ZwiriHT 
construisit aussi, au dessus de la cr^tée de 
l'élise, une tourelle, maliteufenteaKM en 
fer de fonte, dont les proportions trte tvdies 
ne nous semblent pas heureuses. Il lit encore 
jeter les fondalioos de la tour du Nord à une 
prefondenr de quarante k cfaïqMmIe pieds; 
elle n'existaient pas encore, non pins que 
celles du transept du sud qu'il fallut aussi 
établir. Le stu.f.'ssciir di^ M. Zwirner, M. 
Voiglel, D repris i'uiimc là où sou prédéces- 
seur l'avait laissée. C'est lui qui a fait démo- 
lir le mur massif séparant le chœur de la nef 
du milieu , de sorte que Ton jonlt maintenant 
lie l'rfTi't grandiose de l'inlérieur, effet saiii 
pareil p.initl les cathédrales de style ogival. 
Sa tiichc principale pour le moment, est la 
continuation de la bitiase de la tour du Nord , 
qui mardie fatea. H. Zwirncr en a changé la 
ronsiruction intérieure, en plaçant l'escalier 
dans un des pilastres; l'escalier de la tour du 
■ind. .1, d'après le plan tlii nn niif r maître, 
sa propre cage d'escalier. Cette iooovation a 
été fort critiqaée, mais U. ZvHmer an s*est 
pas laissé détourner de son projet ; il l'a mis 
à exécution malgré lonles les remontrances, 
L i mme il a aussi employé le fn au lu n du 
liois ù la charpcule des loils du transept et de 
la ni'l principale. Cette mesure n'a pas été 
moins désapprouvée, OOniine un péché commis 
contre rédilice: on n*a pas songé , lorsqu'on 
a fait ces observations, qu'une charpente en 
fer est beaucoup plus légère qu'en bois, qu'elle 
est plus solide , inoins exposée aux dangers 
du fen et ipi'enlin elle est moins coûteuse, ce 
qui , de nos jours . est l'essentiel. Parcequc 
les niuitres anciens ont employé le Imis f tiiiv 
la charpente de leurs églises, re n'e^t pas une 
raison |mur que nos an:hiteclrs modernes le 
fassent aussi. On peut-être certain que si la 
fabrication dn fer avait été aussi avancée au 
moyd;-àt;i' (|n'(llc l'r>l de nos Jours et que 
les attuieiis niaiti t-s eiissuni connu les admira- 
bles constructions modernes en cette matière, 
ils n'auraient pas manqué de l'employer. L'in- 
térieur de notre cathédrale, restauré cons- 
cienclrusemcnt dans ses anciennes parli> s >d 
eiiliérenicut achevé dans ses nouvelles, nous 
parait, par quelques poinls , ^nj>'l a irilique. 
En donnant à l'iDléricHr du chœur un badi- 
geon jauniire et en peignant les chaplleans 
et les bords saillants en ronge et en or, on 
a écra.sé l'elTet grandiose et majestueux de 
l'élévation. L'œil a II'jjj di' |.i<inls dr repos. 
M. le professeur Steiule, de rraiicfort, a peint 
dans les coins des arcs, les neuf chœurs des 
Anges,suivant saiui Denis l'Aréopagiste. Kous 
Ifwnons que ces peiMwea ne aonl pus dam 
le Atfle de t'édilica; il j avnit euperovaM, 



dans les coins, dos anges peints , portant de* 

rnrpnsrdrs, dans le ilvli' de XIV' siècle que 
selon nous, ii fallait fcspr clrr. Si Jl. Sleinle, 
dans ses figures d'anges, s'csi >'loignédu style 
primitif du chienr, feu M. llamboux l'a suivi 
k Peicès dans le dessin des Uipis k personna- 
ges conire lesqueh sont ndcis^'es îi"; stnlles; 
certaines de ses compositions louchent par- 
fois à la charge. C'est une société de dames 
colonaisea qui a êséeolé k grands frais ces 
riches broderies en points ^ts, et, il fiml 
le dire, nni ro!Tifialri(il< < ritil s'i imiter admî- 
rablenicnt rettc broderie du moyeu-ige. Il 
est fùcheux que les modèles n'aient pas été 
meilleur». Dans quelques couvents de femmes, 
entre autres k Cologne cl k Aix-fai-CImpelle, 

' l'ait Ji- tii'fidrr a fait âr% prrijsrrn ronsidéra- 
j liles el viaiiiieiit ( ttiiinaiits. Il y a la des reli- 
t gicuses qui peuvent délier, quant au bon goût 
et à l'exécution, les plus (aroeuse« brodeuses 
du moyen-âge. On fait , au couvent de l'Enfant 
Jésus , à Cologne, et à celui du Sacré-Cœur, 
à Aix-la-Chapelle, des chefs-d'iuuvra dans 
toutes les manières de broder qui nOUS ont 
été transmises du temps passé. 

le nouvean dniinge d« chœur, en grands 
carreaux de marbre bianc et noir, jure dans 
une é-glise telle que notre cathédrale : il fallait 
employer des motifs ^iiii{ili's eu mosaïque et 
ne pas donner au soi de réi;liso l'aspect de 
celui d'une grande cuisine comme il Ta moi»- 
tenant. 

Ou dit qu'on a nntenlion de elianger te 

maitre-aulel, d'"4i'i re leinple avec ses t hIdii- 
nes de marbre blanc el sa coupole de ciiivi-c 
iloré et de remplacer tout cela par le mogni- 
I lique triptyque, chef-d'œuvre «lu XV' siècle, 
} rcpri'senlant l'Adoration des .Mages el les pa- 
lioii'- di' la ville. Fl\i l'IliMiie l'Ii'cl le superbe 
tableau qui n'a pa» mjii pari-d dau.>. toute l'AI- 
leinagoe, aura là la place qu'il mérite. Rela» 
ble dn uialtre-anlel de la cathédrale, ii rem- 
plira son bol qui est de contribuer k rédifi» 
caliuu des croyants ; i >' sera un ornement 
I parlailemcnt en hannuuie avec le chuu'ur. 
I hans les parties nouvelles de l'édiBcc, noU( 
! ne saurions approuver les pans au-dessous 
I des grands vitraux du transept: on y a em- 
|ili.iV(' il.'s motifs 'ini ne sunl pandit style pri- 
iiiild Je la talliedraUj. L'ai'cljilicli: n u pas été 
heureux dans ce choix , non plus que dans le 
projet de la nouvelle sacristie , construite dans 
l'aile du nord du transept. Cest une œuvra 
' compassée dont les motifs sont lourds. La ro- 
sace au dessus de la fermeture de la porte 
sur laquelle* Ile s'appuie, jure, |)ar celle bé- 
vue, contre le style ogival. On a placé dans 
celte sacristie la supciite chasse des trois ma* 
ges ; le choix de cette place n'est paa heureux. 
On « abawlMiaé , penllr-II , et mm en Mid- 
tons qui de drait. le deaieia de pol|chio> 
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ner les mnivelles ilaliNn, des quatre é*an- 

gcli^li;'>, sorties des .ilclicts tlf M. l'iii lis. 
Cfliii-ci, (iùur le muiuciit, s'iuxuiic de» ijua- 
Ire Pères de l'Ejjli&L'. Ces stuliie» d'un eurac- 
lère Im noble, toal, pour la fOM «t l'exti- 
cuCion, tons lo«s iei rappurti ciifiji, «lignes 
des piM grands éloges. Elles seroni un très 
bel ornement pour Ic^liso. Nous avons vii 
plusieurs cirluiis hih' M. Wcllur j ■•vr'i ijlé» 
puur les khraiix ue iu g:rjiiile ncl. Lu uiissi 
nous n'avons que des éloges il donner. 1^ 
btiuï des ligures de suints, utiril««s pturdes 
dais ({ollii(|Ucs , e*it peiul en grisaill<>, nve<! 
des dessins du (u|>i$, comme on Ir^ iiniixf 
dans les (;>"'>"ds vilruu\ du cliuïiir el dans les 
fenOtrcs de b Leile ^ise d'Altvnberg. C'est 
une fantaisie harmonieuse et riche. 

De tontes parts on s'occupe des préparatifs 
Je !,i ri'lc iiiiiiivLTsaire à lut|uelle assisleronl 
!>iiu.'> liuule L. L. M)l. le Itui et la Heine. A 
celle occasion, cm e\|JO^ie^a prulialilcnieiit 
les curiostl«s de ia bibliothèque de la cutbé- 
dralei qui* juqnï «ella a«ii«*« était retenue 
à Oarmstadt où ou l^ivait i-eFngiéR lors do 
rinvasion des Français el où elle est restée 
jusqu'à la paix de i'rjgue. Il n'y a que (piel* 
que» semaines (|tie la caliiédmie a recouvré 
c« grand trésor. On t trouve, outre les pins 
intéressanlen jUliuiatures , une ^ulte de docu- 
ments que Charleinugne uvait li'-i,'ui's à s«iii 
confessi-Hi\ IIi! ir^nlil, .m li. \,''i|ue de Cologne 
(7»o— 'Jl« ou ttl'.ij. La parti.' .lu trésor de la 
Cathédrale qui consiste en t». t;iri\ |.i écieu\, 
ayant pris aussi par malbuur la roule de 
Darmstadt, est devenue la proie du creuset, 
-.1 ri.iinT'ii t-siir-Je-Mi in. Ce n'est que par un 
hasard ijui' la caUicsiraie a lecouvn; une par- 
tie de ce trésor, eutre autres la ricli(! cliàssu 
des trois mages , une superbe reuioostrance, 
etc., etc., que . grâce à vn ambnrm esirihne, 
ou avait réfiigiée à Arnslwrg d'où elle est re- 
venue en 1804- Jusipi'.ipr^sent on n'a pas en- 
eori' li i-ni|.1,ii i'iii: r.t r..,ii\ ilr ])<iiir la bi- 
bliothèque. l>ar Loulieur, nous eu possédions 
plusieurs catalogues, entre autres an raison- 
né par llillesheim. li. 



CHROIIIQVB aÉKÉRALB. 

— Uvntt4l»ll*rinM vteM éeOwtu »t!k. A. Wm- 
tm 4e resjMtiMi dfyD UldMn tcpriMiilaut : VBêM» 
H l wp l M l a te imuni ■walm» du Crsnd CmmîI Mau 

*lilliBMMlM74. 

C«lMinMiitaid«l*tiiin4«iic k fdadn m dct 
bowm wjcU dct «MtalM d»iMlK |iqrt , M Tta peut Mm 
eerlsln ipM M* Ch. A. WMtandMit la pincMHi fit aani 
palManl <|a'«rigiMl , mm mmtw k klm h iSclie (ta- 
lÏMlM qw lui • « bldlignMMnt «eul!«c la mIIo ie 
Maliaes. tlndry.) 

— Socivlé pour l'Eiirouragrincnl tin ll»ui-Arla 
il Malinn, a ouvert, le ' Juilirt, ton vx\«»tlmi ijui s'«t 
délurée lc5 Apét^c'crt lu |iliu knllmli: iiucl 'un ait«(H> 
i llaUaat; Imi aMalHV d'trtittes At renom y avoietit 
t«n9é4m\mt* Mimi; in risalius Mut iri> MtîiltJ- 



I unis, |Miii^aaliCMBaiiuiiiM 'l^n-ciMi o i ac^uii pour n 

■ loifrie uii ii«»ci grand nombre <1« ublrnas; ciloni ceux 
itrMH. hainaille,deK(M<rr itc ttarlcm; uitrharmtiil Dou- 

; bnper; uuiiilrrieur Sluivirii*, uuc iinpo«anltf \\\t de 
VcnÎM!, de V, VmUMt, DO cxerllc»! tableau de genre 
(le t'.iMiiiickx ; un Sevrrvu», <in Itobbr, iiu Van Ywndyck, 
un Carpcniero, un Van lcii«rbnot, un C}K'linvL\. un 
\'nM tt(M-i', Xlad.\ rri ItiL'f, un IlunircU, un V. JnnMnis, un 
llieitckx, un intérieur li'un fuiî |}récieuv de ilc I^Anie 

I rtdcMiiié <lo lit1iOK'*ph''' Quoii|UC le »alun Miit frnné, 

■ on r»pL'rr piHnatr encnre nr^|ucrir i|uelque« toile». ç,r^' 
craux »ulj»ide5aKnrdct d'nrdîiiaiie à b société, 4|UiL'>t. 

I CQinme l'un »uit, une de» plus anciriinr» iJu |iny&. 
' — M. I^uimanuel lliel la |iiil>lirr ii Arnlirm , ibn» la 
y CnUifWt-l'Mttip , Mn volume de |iitè>tie^, l'aisuiii rx-uiar- 
r^-i^r » l'i- |!rnni« i|rir rf iftii- l'gn opiirllc le ninuvrineiil 
^iu-i.ir.':, [■ii'ii.l, r:i lî'. I:::l|'-n■.^-:t^lll(• rnpjKirt litliTnirv' el 
atliaUijUc, ua cliiïri'«»ar»p)uliie qui (ait t'nntrs^«.!p pr- 
I nibiruver Ivliil de torpeur de la liilrr i' III r iii I um. u 
I w. L« po«'-lrf ftamantU, i la t^lc dcwpio i w wu 
I plnrrr ^ iiii piiiiMTirnl cli«i brillainmecit M. Iti I. i!>'-> i. i.- 
neiit li'i^aui iii II i( tm puhlie, ils cillt leur? i-ili 1 1 ij,\«, lin 
ont ti'ui-% jiKi 1 1 i ij \ . I 1^ iiejutres . lei n i:i)i -r. nr-«, le< 
prv<«alenr» rinjuiuiji, ^ iillirinent «le la Uruit 1^ plu» ct-U- 
: Unte; dnii» lev dciuirn coiicmir» arlii>ti<|»ei du tiouiir- 
neiiiriil t'I iui>iup dan» tes L'oneiHir» ilu contcrvAloir^, 
ipie \i>it-uii ' Itiu» uu preMpie luiii IIjiBaildâ. tljralèuu 
«isiic ipi'il fnul irtriieillir cl olisrrK r. 
^ — Iji /liWnirfArvyui' i7Aiii<v^rw;iAi7wt de Vietn i ihmI l'r 
* puldifr un volume de poi-sies Itamnnitrs , IrudjUta «.ii 
ollriuittid par Ion llrUwuldt. 

— Dans Ic-s premier» jiiur» de ee tab-.y n rie eiileié 
: aux ;irl->. à Anirr*. le giatrnr Jofr|'li U«l, ip» itaua M 
t'»iii'tr cnrrii I r a Iiuriiié de» ptiiicbcKiiu pittf grMd inmle. 
s. I. .1 II -ment a vu liri|]*«. UtiahiadaptélcttaiMU 

I poiio |»r M. De \it\xi; direcMir ia rSadtaîs roytle 
I d'.tavcn>M.GalliiiUaaiid«déGiBl,MfréiHlBBllMnMiai- 
I limHkctifi, 31. Giimid. dinMaarda ritoid tai îawyal» 

nruilëiuu|ue d'Anwi, ct H. VtriMevm-ilil fwMdiMl 
du Ccrtla Af li«lii|Ba. tarai la bala an rcMrquah Iw 
DonhfM du tïMMil «fadaUuMinlIaa, du «ari» prrfis- 
I ton], du carpi acidcaiii|ae de riaadtei* foyida d«* 
! Diim-Artf, de la SadM rafilt paar l'fMannfltiuanl 
! df«n«aaa-ArticlmiBnad aMabrc d'«>li«W« dniiag w* 
1 laaléliaaiKaqaadchtilIciMjdliliBgaaltdMiaaBla 
iaUBMidadManl, M. Wfaiae. paalni d1ii»laii« M H. 
Daurt, Clataairc. L'aalnr«mrfil i eu limi 4 il«fchm. 
Deux diMMiM ani Hi prunonrés sar la lomtia, l'aa par 
J|. D» Kfyacr, Haulre par U. VerliM(«a<Biit. 
Vald la dbaaar* d« ». De KryMT : 
MaMiean, 

Avant «ta nwt tiftnt pour UnjMi» d« e»l»i <iuJ pnc 
daatUBlaBpauwpaaiirta M aatra raUifaa «t uMta 
ami, aaldniif an iniMil Mira pmiaada dnilcar pour 
lai dira andtnder at mImmI adictt. 

GaraeiU* Jaarph Bal uiqnil t Anvm k 7 (tril lido . 
il «ifwt dry aiaatir le SI julllit à r«ga de 4T an». Aprin 
ataîr ftil UMlICi tea cb>M's a>ec grande ilisliiidiuii i 
Balte Acadteie rajrala, il u midil à l'aria pour eonli- 
naiar rMuafe de son art , sDua b diitctioa de M. Aeliillc 
Mattinrl, nrniljrc de l'iualilot, M fae d« eMilri's in- 
COUtOlés de l'éponuc. Il en rcïinlen IHiH pour |>rTuJrc 
ptrttu foneour» ilc nonie ou il reni|Hirta le grand prix. 
CtUa disliiK'lio», la plus liante ipie reiiieignriuenl ail 
fOMrtè au laleni uni il uu graiwl utoir, faisait bien pré- 
I Mger de l'uveiiir du jruoti Uuicat. Bal rr|><inJit i\yfte- 
'. mcnl ans Mpittnce* dt **• •mu. Après ses auucc> de 
' Voyage el de séjour a rèLraiijser. il re« ml »e lixer * l^arit, 
I II y proiluisil liieulùl une iruvrc remarijuahic , laUnia- 
lum df St. ^iiioiiie, qui lui DttiirD dn re oMiiucut une 
pbce ditliiiKUve poriuî le« grovrur* cunteniporaiba. 
Jotcph Bal a pute 4 fari» la najcwa ptrtia dt a via 



d'srtiatc, Il n'avait eepciuUnl psi rciiaaci Ml Mar da 
Icroiiner m corrière daua sa ville oalile al Mt ailliM da 
sa fuiuille. I.'oceavion du retour l'ofril llfilltalaat prv* 
pic« aprèt b mort de M. Catr qui bildiji VKMia la plaça 
de protrueur de gravure ni Iwrto il'Acadjaiied'Anven. 
I I.'Acmlrmie Mî»ii avec «aipreucaent l'ocoMon da a'ad- 
{ joinilrc un talent jrune cl vigoaraux ct une rcMMaéa 
j dei enue ruropiieniif . Bal fui nonDi^ prorcueur par ar' 
rité royal du 0 dcaciulm «881. 

Lc( Ttirt» éludes qui avaient oeeupé >a jcunctK, non 
inoinv qu'une lemoniuaUr fatililë de Iraïail lui ont per- 
mis de produire, miil|(ré la letitcnr du procédé, on 
ncinibrc asser ini|>ortanC d'ouirsge^. Ce furent (ucce^ti- 

vemi nl « Ln Itntiflwii Je Si- AnfuiNr ii d'oprrx Galbit. 

l.a H-lle Jardimi-rr de Rilpliaél . — Jcannf In follr d'apri-s 
ttuUiiit. — Iji MoHtfnr^ri»f ri trrft fnfwl, d'apr^ CH'ruiak. 
Celle sua\e madone dr ri ipMjil. connue sous le nom 
de h IM'.e jnrdimèrt , ;i;i|iiiut |>our la pir-miére fois à 
l'.i: i I I v|. ,.i;i..ii ,ie |M.,iS. KIley valut .1 s:.n .mleur 
j tu mediiilli' ifruv.iMic clnsM',cl, plui lartl. >-.i ll< I jii;iie, 
oprri rcv(ni-iiii ii >l Amers de tli.'jH, la ci nx iJei lina- 
I lier lie l'oriit f U*.- Lr^pold. C'étiiil une rrt^Oïiipcjitfc i#a-ii 
: nicrili^. l.a UrWr Janlinitrr restera l'ouvrage le plut le- 
nurqualile de Jua. Bal. Kilo a été Hn*«>e comme un des 

bcnUX spécillieus le l.i ^1 m un t :iii' : i;i|i n 1, i,,. Le liuriu 

; lie l'artiAle a'y nioylit; an-c u^it kanAicui- tii une jMU-elt' 
I quilc rappriKhenl dr« grand» roaitre-i, el ou y Iroute 
I crUc séiérilé rliissiipie et cette largeur dan» le» rifi is 
|iii - 1 I iiidi»pL'ns.ililes pour interpréter rorrectciueiit 
, k.^ |>vuitrc» cx'k'brca de lu i«naiuaivee itolieniie. fiai 
ii«nil à un liaul degré cr «eiitioienl intime île la beauté 
qui fail 1rs grandi griiain, cl Ict difliruJUa ln phi» 
arduei de la piatiqae n'tlaieal pw iu-d«toai de mu 

UlMt. 

Il afiNt aakvpria aan dMier aBwaga, la IWUftté" 
griaa, t b dtannda da latacMld lapala paar iWtNiM- 
. gcmM d<i Bteaa-AniL 11 ««Bail da la laininar Imqaa 
b aniadia aM tniBa le Miptendic. t«« «oMicaM di» 
ans, aaa amina que ma aani, rtfreumui aa aarrlbe 
brbfe aranl la lampe abia anrlgait qull a'diaR déiauê 
t«ll cnUcr à aaa aatrapriie qui devait im b plaa aen* 
tSdfialdir de ea «le. Keaa >eu1eB* parler da la linnwa 
du iMud latiJaea da M. Calbil, repréeealaal IMUIaelb» 
dit Cleriga-Oaial. Il a'7 a que laa Biailitea eauMaaiie. 
qpl aeaal «nMaprcadra dee aeaipeeîlleNa euici VHlea ct 
df» riipraduetbM aaiii ceoqdiquaee. La paeed de i. Ibl 
HiflU pour D«BS donaer b cenvieliau que eau Itdaat f 
attrait ippara Hua dm beat Bearalbe at qaa rarliMe 
kcrail resté à la liaulcur de MB ai^jel. L'Alidiralinii dit 
tlliarles-l^uint devait être l'une daSiClItircs le, plus coO' 
sidér^ble» de la f;nivure beige aMUeaipoTaiiH!, l'aM na- 
Uunal r perd une page qal aurait caolrilnié à sa gloirir. 

lui rrçiil aussi de î-cs conlem|ioraiiis een lémoignagca 
de synipatliie t|ui sont coinuie lu conséeraliou du talent 
I par l'opinion publique. En 1897 il fui Baoïmë nienil>re 
I abrégé du corp» académique: pUftt lard Bientbie rêsiiluit 
! de la Secirlé loynlc pour rriHH)nragerocil de> Hraux- 
j AHl. Enfin , U Un <lc sa carrière a été illu»lréc par ua 
I dcrnlrr et éclalaol Irioniplie. A rKxpoiition univcrM-llc 
' de Pari» cucorc ouvcrir, le jury inlcrnational des rc- 
coiupcnse» lui décerna un deuxième prrx II n'y a pas 
encore i|uiiiEC jours qufi nous alliui>-< li ij. ii^semblc, 
lui prétcuter luii (clicilatîoni frateri;! Il< ' Nims ii« pen- 
sion* pas que Ml Tiu liit M prorlie. Anj iiUliui UeUa 
I wmmes réunie îtotir l*ii dire un étfriM t ikIh ij. 

Peildalil j' li-niii". Irt>|> iL.iir: iju ila j.a*..- a I Aradéroir. 
il n'a ct^M: lie n-:iu< <tLiiiiiti' l'r^i'LiipU' «lu mie ct de l'al- 
Idi-li'iin al J si'i ilouirs lÎL' [Il i>(i^>.i'iir. Se» clives ont 
i priilu un iiinilri! dévoue «i im Km'''' "'if- Pour nous. 

vr^ cmIIl f;in v . ie b04ivniir de l ami liL ^(■r□ |..i^ iiii 111^ 

lUer tt luoai» durable que iclui Ju tiTjml :ifii>ir. Mu m 
que p*r»onne nous aveu» pu a|'|.i'-< u r rjun'uiii' i l la 
nabbH* de aen ceiacléf c qui lui altinient de si proiop- 
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KÉlB'élllIplM^IMlllIl 
i» Mt MlMlCf , Mil I 



NmiiMMiMnMAM , VIUEDfiDOESIMMlG.I>roviMe4aGMUrt. 

fMrM» Mti idnn 



AilOIGtt. 



¥EIITC »1l«klQUC 

400 Tableaux Anciens 

DE TOUTES LES ÉCOLES, 

M. K>GKI.ntRT WII.I.MKS. prinlre » ColoRiie. 
Cc4l« «enir aura lim à Calexite ie 5 Srjilpmbre pro- 
cluiiu MHi» U ilirctliou de M. J. M. HtUtRLt (H. Luu- 

Ptrni Im mbi» da» pciotm dont l«* m*m fifotf nt 

dni» I» callrclioii Willnir», il (au! l'iirr . mMk» «iilrn*: 
AlcIq^Rtcr, Viiii Arlaii.Vsii ,v>ftr*nip. Vm ili n .\\.in! , 
V*M Uaiat, tireuj^l. Urp, liereiliiM dt Unions. 
SMdiqr, Vm IHotnifi. UnkrknUmp. Urnilcl . Itnl , 
Irniwrr. IM llniVH , Callal , Anuil»! Cari-Mlic, Ukhrl- 
Attft f'.sr**»!;»', (.'Uiisrn^ . (loiïiuvlin.. (jivpft. llr 

l.lavrr, l.i- l>un|, Vilri Uy\ . Vjd ilni KiiLIn.iJl. 

FliiicL, I kifiS, iV- lltfiu, l!autluit>i. Jiir 

iUcii«, Kobcll. Lcliruii. L. Lonilunl, Ijiiiti . .Mnmiii, 
Mn>K>, Moraln. >i'Im^Ii<t, ('•iinii, pK(i-rs. l'aurliu», 
l'vu»iii. HilM'ra, Hou». S. Bmé, D. Stfftm, t'altatode*, 
aianV. Slradaiiui, Tvnim, Ticftfet V*l«ii|iltt V<t»* 

kipMilioH griH-rato alpuUïqw <(*UU<MX 1« S «1 !» 

S Srpirinlirr, ilciotlh. «(4«$kCk.M donidl* dtt 

«tcliinl . Hiif, h., H, 

Il -.11 rv|i' lu- ni >iuH<-mpiii «ir- c-^talof(ura «ux p*r- 
>ouii» quj m la lirMuaaJf ponrea I» tlireUioil 

dl Jmtnuit àm lïrauX'Af'l». 



lin b B Odilm mckk, k 



V»ff( 



tic tyt^ïTi^. Mnimn iitidf^ph Weiiftt, 
VENTE PUILIQUE 



lie u DU.LE rt ^loincDsc cuLUxnox 

D'OBJETS D'ART, 

M. CHABUB CEURUK SCIIl'LU, 08 GEUR. 

SecanJt pnriù ; 
BMHI^ lIlMMiidc» rl caux-Forlci. 
La wala Nn Rw t t«il»ig le 0 ^M-pirmlirc prncliaîn^ 
«I jMM «litaHto. 9mu h «iiàlofiM t'adtMMr i la Mi- 
•un W«iggl. 



CENT TABLEAUX 

n VIEUX HAITBES UOLLAKDAIS 



ronnéi dans le coanmlila iiScto ptteédeM et 

Krni Inqiiel» l'iKurest d«s loflMda A. Ciijpi, 
BtreheiB, Salonoa ItiiiniMl. BoaMuM»- 
Ur, Sreugiiel , P. Wonnarann, Cdncd Dira , 
R. l)rakmb«i, MeMiMr d «furtrai nallres 



Celte GolIccUoB délaiwjeparleu Montirar 
». H. A. HaaraM, peutétravUilée da t"Ao*l 
au 8 .Sepleaibre.eftceplé la* Diatandies, chu- 
i)ue jour de 10 I 4 hcaras, i Uoc&boi-g, rue 
aa Koepoori, «* Iti9 m I'cmi |ieBlBBiai obte- 
nir de plus onipipa 



Cbn itut|uardl, brasrllv». Gand, l^iptig. 

MONlTËlIli DES DÂTËS 

:jj jjiijjj jj jajaaoaoavo 

UlOgn>i'>4llJUi:s . Orl'i'Hln|;i.|il('>. rl lli»tgni|ac», 
puUir tmit Ir (...m -ii i;, ^ lie 
t. H Lt Kit m raussi. 

rAI> Si. UCTTIKCt. lt, 

aulciir da la lMl>lMi(rt|>]ua lM«|p«|il)ii|M aainneUa 
gr. mI. Hi-tt. 



ABREGE HISTORIQUE 
(lu rrgiic 

D'ALBËRT ET ISABELLE 

AVEC L\£ l.'tTUODiaiOX ET DES KUTES 
M» 



imniB. BdKUgr. PMli, I 

L'ŒUVRE DÊCH. JiCQUE. 



Cltabgg»4lMlcau\-f.Tlrs rl poinlct 

par 4. 4. OtuiCr«T, 
ares mw ean-fodr intdiu-. 
1 kmtfAMfimfnmitkttCI»^ 



tf, IWia. 



GROS 

SA TIE ET SES fiOYEES 

Ht j. b. btLEsraK. 



Dwmiiaw Milioa. Sinw •! 
m daal 44 rwtinilla As taaiai et mai 
dainalln. 

1 lent «*t s jr. te^^iir Mw, 



LES BEAUX-ARTS 

A L'IAl'Osll ION UMVERSi;i 1 L 
c< aux Mlaii> dr l«l«3. 04, <K>, W H UT, par 
MAXIME M) CAW, WMaL «.M. 



jfaiMt ucnour» vaaoecMiMrfiirrtC, 



mSTOlRE I»E U 

PEINTURE FLAMANDE 

DEPOIS SES UttilTH JUSQU'EN law 
TtM ALrREO MicaiBU. 
Taait BMlrième. — Scca» Je nliiiuu. — Ml : S fr. 



Ml da «aHuBM : 4 bmt$. 



mnmmi uistobioue 

DES PEINTRES 

nr. rniTES les Krof.Ks 

iltpU'ti' 1 t>rtpt4c tJr iu peinture' jui>t|u tm^ ^aun 

PAR ADOLPHE SIRET. 

ttgCUèHt ÈOITIOS. — «» ('« MT àVUMIUlTÈS. 

Va bit f^hnaa. tiairi i t 

J 
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Le Salon d'Anvers. 

Il a failli an ooroilé organit>.ileur émaounl 
de ta Soeiili royale des Btaux-ArU d'Anvers, 
lill grailll counigu et unr grjririt- r;onfiance 
pour oser eolrcprendrc de rester fidèle aux 
traditions qui foriDanltiMi code depuis tMlM 
un «ècle. En cflc>|, «ne certaine lassitude rc- 
9itllant de la liV^quonce des expositions, une 
indifTércnce ju&lifiée pjr le silcuco des maî- 
tres qui font l'honueur et la gloire do pajfs, 
rexposition universelle de Pirie, Tollè troie 
olMUi'l(>« qni pouvaient paraître insurmoni:!- 
blés et q 1 1 h (' I > mtd a ni n'on I point arrAé les co n • 
% irliDiis de ce i^njiipf <l'liijininr >, (li>t)t la main 
vaillante lient haut et (erme le drapeau de 
rart.LeSalMd'Aavers s'est donc ianugiiré en 
aileme, awia.diaooiin officiel, aau putreaage 
^OBverDemenfail visible , sans Mat. A 10 b. 
bîmandic 11 Août, h gi:iiiil>' porte de la 
salle de la rue de Vénus sVsi ouverte, le pu- 
blic, est entré et voilà tout. Celle maDicrc 
d'a^r, d'une simplicité toiile anérivitiiie , a 
plo i beancoup de geiis. 

Pour notre p«rl iKnis a profondrâient 
désolés. 

Ln antagonisme profond axhle entre la 
ville de Broxelles et b ville d'Anvers an point 
de me de» ans. U ciipilale qui, il faal te 



dire bien but, s'alîmenle ee boane partie r 

d'arti>>ti'!t M uus crAnscrs , ne m-glige aucuuc 
OL-i^stiiu pour traiter avec dédain cette der- 
nit-re ville dont l'unique tort eat d'être la pa- 
trie de iUtbens et le berceau d'une éeole qui 
a résisté h quatre siècles d oppression. Lor»- 
I qne nous jetons les yeux sur les aurialcs 
I tistiques du pays, nous sommes coutundu lic 

!voir l'iroportaoce énorme de l'école d'Anvers 
et son iaOueiiee sur le» destinées de l'art et 
BOUS no comprenons pas bien pourquoi , au 
lieu de se glorifier d'un fuit aussi honorable 
pour le pays, il se truuvi: des hommes tout 
j [>ort('s pour chercher à en amoindrir la va- 

Îieur. Kous attachons peu de prix, boms iV 
TouoBs, è oAs aapintioBs «acbées qui vou> 
, draient centraliser l'action des arls sin ii ne S' ii- 
le localité et qui n'osent s'afGclier publique- 
ment, mais nou s regrettons si ocèreaieut (\ ne les 
apparences fseuie», crojfons-non».} sembtent 
rendre l'Etal COMipliee de cène manière de 
voir. La Seeiili Jtoyale é'mcwrugftnent det 
I Reaux-arl$ d'Anvers, est une ,'issoci;ition trop 
j (Ji >iii|('i *'sv<-i^ , lii<|i liât Miniiii" , tnj|^ n/iiu- I 
I gense et trop nrcestaire (elle àe compose de 
{ iOOD membres environ) ftourqn'on lui tienne 
î rigiieur de ceitaines aspérité» qui sont pIntAt 
I le r^ltaC de son régime constitutif (|uc le 
f.iil d'un jniûiii -[iiopn' individuel. 

Il nous sera donc bien perniis à nous qui 
depuie près de trenti- ans restons liUcles a 
notre amour pour la grandeur artistique du 
pays, d'ex primer ici le regret que l'exposition 
I triennale ollicielle d'Anvers, se soit ouverte 
sans aucune espèce de solennité. Muus en 
avons laitiA deviner les causes plus ou moins 
conanes , nons ne voulons point noua y appe- 
santir, espérant qu'il l'aveoir une justice plus 

l'il l.'l \(i «.:;.''.'/; I 



éelatanie sera rendue k dos borames qno Pes» 

prit de clochiT n'a pas si tnbli incnl envahis 
qu'on voudrait bien le faire croire, et qui dc- 
ploicntavt'ciiDe rare continuité le dévouement 
le plus absolu à la mission qu'ils se soat ini* 
posée. 

Vd're corrrsponJant de Rnixcllps, à qui 
iiou> laissons la ruspùusuLililé de sesupinions, 
développe aujourd'hui infime les raisons qui 
le portinU 4 diéplorer la Iréqoeace de nos ex- 
posHioBS. Nous aussi nonsosprimons la ntoe 
pensée, niais iiou.s L-sti nions que qiiolqcri^s pros- 
criptions régit'itu uUiiei sullirjR'nt poui ten- 
dre à nos expositions o/licitUes l'iaiportancc 
qu'ellea devraient toujours avoir. £t puisque 
nous y sonnes, nous albws bobs ei|diquer 
une bonne fois pnur toutes sur cette matière 
en avertissant les al tistes qui nous lisent qne 
les mesures sévères que nouspréccniMnis, ser- 
viraient beaucoup mieux leurs propres inté- 
rêts que le laisser-aller abusif autorisé pur 
l'étal actuel des rhoses sans le moindre profit 
pour eux et p"iii le public, lequel doit être 
eoinple jioiu' i]iiel(|iie eliiiM.'. 

Les calculs et la statistique auxquels nous 
nous sommes livré nous ont prouvé que les 
expositionsd'AnverStdeBruxelieseldetiaud, 
se voient tour & tour en possession d'objets 
d'art déjà connus du public, dans la proiiui - 
tion d'un quart de la totalité exposée. C'est 
b un Tait qui agaco e! parfois irrite le Specta- 
teur pris comaae tuasse, car on comprendra 
que nous ne raisounoiis pas pour les exc<?p> 
lions. L'iriisto croit-il ga4;ner à s'iiii[i(iser 
jiiusi? Erreur. Le public suppose en premier 
lien qu1l doit être doué d'une certaine dose 
dramour>propre pow' revenir à la charge avce 
une ouvre déjà connue, car no» trois expoei- 
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lions sont géiu.Tnlemcnt visiléps par )a ménie 
foul«. £n «ecood lieu, celte deexième et cette 
ttotsième «hibitiM dëcChat trop le ddsir ét 

rarti»(c (II- st'iidre sou produit. S'il est néces- 
saire de VLHiik-e it est plus nécessaire de ne 
pas trop monlier qu'on a du mal i vendre. 
Q««»tioa de di(ait« et qoetliM 4'adrcssc. 
Sa» compter que oee inflines omvm r«pa- 

raissi-nt jusque iVix à doii/e fnis (liiu.-i Ir-, 
eX]>osiliuus tnmimiiiales île Lie(,'e, Spa, .M;i- 
lines , Coui ti-ji, I!ni)j;f5, Mcms, cU'. 

Il y aurait donc lieu d'exiger que les objets 
d'art déjà exhibés à t*une de w» trois expo- 
•iliofls ollîcie] let,m pourraient plm Are admis 
dansics deuxaiitre*. Celle otemred^ueeadop- 

lion lai'ilc, rcrKJialt à nos exposili(>ii!< il' ( aciiet 
d'ori(;inali(é qu'elles doivent avoir. Evidtnn- 
iNCnt etieoootrarien l'artiste qui ne voit dans 
aOi eMvre ipi'aDe BarchaDdiie, osais évidem- 
Milt aMii e'ert k Tavlorilé de ailler 9) ee que 
■KM expositions ne dégénèrent p is * ri fnii e; 
c'est à elle qu'il importe d'assurer au puUic 
noe^rantie contre les sortes de surprises que 
lyi réierfe l'eipril mercsDlile de cerbiins. Il 
resleni leajonra pour les chanoea de wale les 
cxpositionslibresaei»adairea,doat il est perlé 
plus li.nul. 

Voilà du niLOie coup deux résultats rcmai - 
(|u:)lilcs obtenus ; d'abord des expositions vé- 
[ iUtjSeset non cet étalage commercial indigne 
de rioslitulioa} en scc»»>l lietu, ane plaoe 
excellente donnée k des pi oduits nonveaux 
frustn^ tr^s «outest d'«a» IwflM place don- 
née h un fruit sci". 

On se plaint toujours dn pen de place que 
renferaent nos locaux (quand noua en «vous); 
à qui la fimle? an riglemeat. OneTon décide 
une bonne fois pour lotîtes qui' le conlingnii 
d'un artiste ne pourra s'cluvur u plu^ de 
deux tableaux. A partir de ce moment il ne 
l'en faudra pas de tteaucoupque tout le monde 
soit è la rampe. 

On criera peat-éire i farbitraire. Soit; 
sans despotisme comme tans luxe, pas d'art 
piisi-ilile. ^jiielle est donc la rc-publiquc uu l.i 
démocratie moderne pauvre, par essence, qui 
til âéavantagenae aux beaux-ari> ' i:r t>\ qui 
trenlent eonlenler tout le monde rendent le 
plus maavat« service possible anx ans. Il 

faut dans relie iiKllièie, qiiLinit on est aiiiiiié 
du désir de liieii luire, imposer sa volonté ou 
Bcfairr absolument rien. Toute la question du 
saint dans les arts est dans une force inlelli- 
^le , dans un absolutisme élevé qnl s'oeeupe 
uniquement du but sans donner aux moyens 
rcttH importance ridicule qui entrave et 
arrive tOUjum-, les plus iioliU's asjilrations. 

Ou moment qu'une protection officielle existe, 
sa oomlilion d'existence cl de durée n'est quo 
Ui cl quiconque la cberche aUleunae trompe. 
Hais aoua Mms éfaroos m m terrai d 



reTiendronsnn jour dans un livre 
que nous terminons sur VHiUoire critique et 
mutdocli^ue de Fart belge contemporain, de 
Htrreynt d Wiert:, précédée d'un E$tai lur 
fadminislrationdei Beattx-Arli en Belgique de 
1830 fi Vheur» préeetne. .Nmis aurons, dans 
ce livre qui forme actuellement l'objet de 
nos chères et dernières éludes, l'occasion 
J'examincr les diverse-s tlift)ries prénouisées 
dauà lu que&tiou de h protixHion accordée 
aux Rcaux-Arts. Revenons au Salon d'Anvers. 

Le pajrsag* domine pois vient le ^nre. L» 
peinture d1iisl«lree«t pmqne mille. Elle sW" 
face, elle s'ëleial. La pensée se meurt, la 
pensée est morte. Nos artistes continuent à 
s'endormir ilans celte paresse de l'esitrit qui 
conduit tout (Irnil à l'Iiébèlemeut. lerieï, 
aOn qu'on ne dise pas que nous calomnions 
les artistes belges* lises ce que disait, il y a 
quelques jour^, Ifsxime Da Camp dans la 
Revue des licur )tuii !es ans. ai lisles français. 

« Que les artistes me pcrmetteni de le leur 
dire, au moment où je prends congé d'eux 
ponr UMijours : ils croient trop que l'art ré- 
side dans l'adrewe de la main , et que l'élude 
des maîtres, c'esl-'i-Jiro t'étude Jpi leur ma- 
nière, peut les couduiiL à luire des œuvres 
im|iortantes. C'est là une erreur. Le procédé 
n'est pa» plus l'art que la calligraphie n'est la 
poésie. Wchet-Angn disait qull était l'élève 
du tnrse, cela est vrai, mais il était avant 
tout et par-dessus Unit l'élève des poètcii, des 
philosophes et des historiens; il lesuuuit en 
lui la science de son temps, et c'es>t pour cela 
qu'il fut un homme exccpliouncl. Vivant daus 
des camaraderies oomplaisaaics, dédaignant 
tonte erfltque et amoureux de tout étoK«, les 

arllsles s'élioli iil à l'écolcde riuluilralimi iiiii- 
(lielle. Uuand ils ont trouvé ce qu lU upfM^llent 
■ une petite lumière » ou < un ton corsé, > ils 
B*ima^nent avoir créé une «euvre. Ils n'ont 
rien créé do tout. Rien n'est pins doulourenx, 
p!iis irr itanl que de voir di! lu-Ile» et pn^cieu- 
ses fai iillés rester stériles parce que nul élé- 
nienl ele\é lie vient les leeniKier. J'hésitC à 

dire le mot, car il est bien dur, mais ce qui 
paralyse la ptoport des artistes, c'est Flgno- 
rance; leurs <dm|lMitions le démontrent et le 
prouvent avec une inAocUible clarté ; c'est à 
cela qu'il fiut nllrilaier la stérilité de leur 
imagination , et je ne purle pas ici du choix du 
sujet, mais seulement de son ordormance, 
qui est une des formes de l'art. La façon dont 
H. Maistat a peint réoemmeat un Bouquet de 
roics pniuve qu'il a un es|>ril cultivé. main a 
beau élre habile, rapide, ingénieuse, ionsqu'elie 
n'a rien à reproduire, elle flotte dans le vide et 
a'atrophieà représenter toujours le même pay- 
•am, toujmirsieinéase BAloHin,toiu|nBrs le mê- 
me Bas-Breton. Si l'habileté d'ext'eution snIDt 
seule h fairo an artiste, H. Blaize Dcsgoffes 



est le plus grand arfbleqoi ait jamais existé. 
Non, ceU ne sniBt pas, il but entra choae; il 
faut que le cerveau commande & la main oon- 

traiiite d'obéir, el le cerseau ne (n?ut comman- 
der que lorsqu'il est iiieei>!Uimuieut développé. 
Uuc serait donc M. Kaulbach saus instruction? 
La meilleare partie de son talent est faite do 
ses leetoras. Mil. Gustave llcreau et Bida 
prouvent par leurs œuvres qu'ils sont des let- 
trés , et c'est ce qui constitue pent-étr« leur 
valeur. L'adresse de la main lait les ouvriers 
habiles, la culture intellectuelle fait les artis- 
tes , surtout de nos jours , où la méliiode ex- 
périmcalnle est appliquée à touL J'iaeiale en 
terminant ; le savoir et le cnraolère forment 
seuls les vrais artistes. Ces deux foiTes irulis- 
peusaiiles de l'esprit, il est facile de les ac- 
quériravcc de la persistance et de la volonté. • 
iLct tmtê «a jimAftiii •*>• 



jarticnTirrr;. 



Le Joitnwl de» BMu»-Art$ disait l'aolre 
jour, dans un entrellsl intéré dan» sa chro- 
nique, qu'il règne dans In monde des arliatea 
une certaine inquiétude toachant la prochaine 

expositioo de ttraxcltes. 

L'on a V* disparaître avec assez de plaisir 
la ooaatructioa deb place du Trône, sa démo- 
lition dmatttre envisagée comme le présage 
de la naissance d'un local définitif, mais la 
court espace de temps qui nous sépare du 
prochaiu Salon de Bruxelles donne naturelle- 
ment lieu à des commentaires sur l'empiao^ 
ment de celui-ci et Ton est logiquement aUMaté 
à se dire que les locaux manquant, il se pour- 
rait qu'il n'y eut point d'exposition eu 18G9. 
Fondée où non, cette opinion est assez géné- 
ralement répandue , et , pour ce qui me con- 
cerne, j'avoue que je ne suis pas eu mesure 
de rien dire qui l'infirme. 

Mais en présence de l'incerlitudc où nous 
voici sur le sort de la prochaine exposition 
dn Bnixelle; , il peut n'iUre pas ho« de pro- 
pos d'examiner, si la snpytression exceptioQ- 
nelle decelle-ri serait , comme certains sem- 
blent le I loiie, Il alaniile ai lislique. 

Sans <lijiiti\ nu |<Miiitde vue des intérêts 
iuinieilials île quelques artistes, il pourrait 
»Mre l.ii lieu\ que IV-xposilion tle tWiO Jùt sup- 
pi uni I'. Sans parler des neeasuuis de vente 
<pie toitrnit néeessairenieut un S.iliui, il y a 
quantité de satisfaclinns aei essuires duut 
raient privés bien des geii»; des» ntedadles, 
des it< Il 11 allons, des subsides et dcscomman- 
di*^ , l ie. SI S iniijonrs bonnes à prendre et 
d'ailli iirs iir.n nioins appréciées du vrai mé- 
rit'' ipie (le l iiitii^iie. qui malheureusement 
en a ir<>i) m,u\iiiI une part considénible. 
Mui)>, SI Inil a ( leur que l'on puisse prendre 
les intéièis de .MAI. les altistes, il ne manque 
point de (lersuiiuci qui truuveut que l'intérêt 
et la dignité de l'art mérilenl bien aussi d'être 
pris en considération et que ces derniers sont 
a l'heure qu'il est asM>;. compromis et cela 
par la fréquence même des expositions. 

Pour peu que l'on ait suivi le mouvemeat 
artistique belge des dernières années, l'on 
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«"uiir;! |ti)int pIc sau& mnarquer <liio 1rs som- 
njiti s di' rjrt(Ji'-acrteotcom|)U'trni>'iit nos cx- 
positiooi, et s'il e»l iiifonU'sl^iltlc <]u"iinc 
rertuilichuliil>'t>' i rl ilivc csl J lmi (ii cs- 

<)uc de n'gle, nus Saluiib di vinmeiil de juur 
en jour plut insignifiants. On aurait le drott 
d'en conclure que leur iiiflueiicc »ur lu pro- 
gn's d«« bouivArto M réduit k bien p«u du 

ItaM !« princip*. Aii*era, Cand et Bmel- 
les. a«ai«n( alternatiteaieDl me expMilîoa 
^ foiiriii«»k aitptmMl à l'art Iwig» IW 
aaiiaa do tenir le public »« ooaraat do se» 
Irannx , et de ses progris. Pois sont venns, 
Éalioes, Liège, LonTaio. Courlrai. Aude- 
mrde, eti-M «te.» q«) par iim rapide saocrs- 
sktn d'exhiiitiom , ont Soi par tranforaifr 
boa nombre d'wnvm en marchaodtiea eoU 
portées detiilageen élalage.Qo'en est'îl rêsnl- 
tAt Ceal que, ai l'artiate renooalre le xiurts , 
c*Ml k dite lo d<^blt, aa lien deviser pluii hunt 
eocoreilreooniD«ni'e, ettfl qui d'idiord oi^-ni- 
lilait OTTgiaal est bientôt r.i!iti<lit<iix. Si l'u'u- 
vro ni> trouve point d'amateur, lu ini'dioiTilt! 
secniMi|iotineauxnaDcsdu ni:dlrceii évidence 
qu'elle imite pavfoi» très-bien et qu'elle cli:ir- 
ge toujours avec un cynisme que rien n'égale. 

l<e» derniers Salous i-u fournisiicut re\eni- 
|de. On y a vu les iuiilaleurs de Leys, de 
l'adcnia, de Clays, de .Mcissonier, de tié- 
rônie et je ne >aiscombiend'aMlres, en almu- 
diiuce si bien que larM|iiC' réparait l'iiiuvri! de 
l'initiateur, elle a perdu une grande partie 
de Sun cliarnic par ces à peu prés, <pii en 
se niullipliant amorlissent rinipresiiiuu pro- 
duite par rd-uvre ori(!inale. Nul ue peut ap- 
|M?ler uu l<'l étal de cliu&es le progrés de l'art 
et la couMiiissiou d'e\poisilion qui lu premi«T<î 
aura le courage cIh ii iim-i l.i pciiic a^i ni / ili's 
pln(,'i;iin'< qiii'ls i|u iK siiiuiil, ludlc i<iis 

r;a>(in. M;ii> i es ». si iiii|jrrrlati|s et &i 

iiiiinlii'i'iiv mil' !iji<> t-v<:lti!i, que re»lera-t-il 
t n I ;il>M'ii< I' il<'s novateurs qui s'abKlieunenI, 
de ceux i|ui 111.11 t-!ieiil les premier» dan» iiuo 
voieqii'iK hc ■.mil li'.n:ir;i Ini < c il i iilelligcuce 
et où d jnli i ^ les iiin.'iil M ,iu.l:u'ii'ii<,«'iiienl'!' 
l'ni (!■■ < lii'»r , iiii MXii iiir, un ilixn iiu' |it>ut- 

éiM' du nombre des envois. .N'ouvieat vos Sa- 
lons qu'il ema-h et voua «nrcx biea oidrilé de 

l'url. 

Il rsl i;i :nid l^■lll^>^ i-ii i llet que l'on s'arrèle 
sur la jjviur luii<;>l«- ^(u»r l'on descend, il est 
temps que l'on ouvre les yeux sur uu état 
de choses qui plonge insensiblement Trcolu 
Itclge dans un marasme qui peut conduire à 
sa perle. Celui qui écrit tes lijines a eu l'oc- 
casion d'entendre l'opiuion d'i-traiigei's venus 
tout exprés parmi nous pour voir les tra- 
vaux de celte glorieuse école floRiasde» dont 
la rcfluniroée s'étend par de là les nwra. Ne 
crowa ptu qu'elle aoit ea notre bvour. 

lia directeur d'acaddkiiie da nonveun monde 
disait a qui voubiil renlendre en sortaal dn 
Salon d'Anvers que les exposiliottl de Pbila- 
delpbie n'ont rien â envier a«K nôtres. Et il 
ne la disait point pour éicwr son Aoole! 

L'art pmlfil gMoer quelque chose à oei 
antasaementi de lableaux. de la pliotbo à la 
cornicbe , et d'an ne sont pas mémo exclus des 
«uvres à peine encadrées parlant Piodication 
de Codr» oravimir* et le prix de vente 2 N'esta 
ce point faire acte hoatilé à ses progrès que 
de no;«r dans un océan da midiocrilés des 



ii'iivros si^'iiiVs de noms respectables el que 
roii n j-rcii*' presque de voir compromis en 
|i;ir('illc .socicté? gagnera-t-il enfin :i ce qne 

Ir ptilili< Mil"' >"i'l;ili'r ;i des |d;i rcs dc\ raient 
élrc di-s. [jlatCi d'honneur d'iUiislics iii<.onnus. 
Je sais que l'on me tancra d'exagération, 
mais je prierai ceux qui m'accuseront de me 
din! pourquoi ceux <le nos artistes que ne 
pousse pas le besoin et qui se sont fait un 
nom, s'abstiennent de reparaître aux Salons. 

Je le répète , pour relever notre école et 
notre réputation déjà trop coaipromise, il faut 
limiter nos axpesiliona, il faut lea rendre 
mniu fféanentia, anrloot eu nndra l'accès 
moins ficile. Et aimi le lerniin aara déblayé 
d'iinr <;rjnde dificuUé, car les locau d'ei- 
P4isiti»u pourraient fttra iotniment pins res- 
trainu. La Pavilhm apéelal de rBxpMitioo 
de Paris est 15. On nia qn^ le iransnorler 
chez nous. Et ainsi sera possible anasi l'cx' 
positioa de 1M!>; die sera remarquable si le 
jury le veut; c'est sur sa sévérité que repose 
le vrai progrès de notre école, Oaant h la 
conidii&sion , celle que constituent les artistes, 
elle semble vminieiit avoir fait son temps et 
quiconque fréqueiile les ateliers sait quelle 
est , à cet égard , l'opiniou générale des gens 
indépendants. Hiendcs personnes, je le sais, 
ont trouvé les marrons fort deleur goût, mais 
j'en connais d'autres qui les outtrouvés beau- 
ccHip trop cliaitds et m sont point disposés à 
se brider de nouveau les doigts en 1800. 

Le 0)nseil de perfectionnement a tenu le 
17 .\oûl nue courte s<-ssion Ou y a soulevé 
l'opporlunilé d'un concours entre les acadé- 
mies, et lu discussi'Mi relative à cet objet qui 
a meuacé, de diM un nrageuso, est renvoyé-c 
:t l;i s^^sion de ><.\rr?dire. C'est alors aus«i 
(] Ile l'iHi iliii r.i drliintivement sur le résul- 
tat du cuticoucs ouvert pour la composition 
d'une méthode dedes&iii. Trois mélbodea sont 
adressées au conseil. 

I,,e concours de ilomc, poiii lj |H'irdiiii', 
vient de favoriser deux jeunes Lruxtlloi», \L 
L. Van drii Ki t( Uk nc, lnuréat. qui déjà 
avait obti tm le ili nxirnu |ii ix ;i ré[»f»qiie où 
M. V;iii di'ii liiisHchr <jl>lii>l le |)ri'iiHcr, i l M. 
Mellery, aucicu |in iiircr prix di' nnlre .ir.idr- 
luie à qui est ét liiK- l.i iiii iilinn IhumumIiU'. .M. 
Van deii KecrkliiiM' c»!, ili' I ^^i-m i^i, un 
jriiiir :ii l;st'' d.- j;i.iiiil ;i\rîiir. Il a séjourné 
lieja |dusu in.'> uiuHts en Italie et en est re- 
venu, je pense, tout e\pr<'>spour prendre part 
au concours. Il y aura lieu de revenir sur l'u:!!- 
\re de ce jeune homme. 

La mort de liai, l'éuiinent graveur, a causé 
une profonde sensation de regret dans le 
monde artistique de la capitale oii le cons- 
ciencieux nrilstr romjMaitde nnmbmnx amis. 
La Belgiipie n est pomt asMi ridw ffo gra- 
veurs d'un tel mérite fNNr qne h parte de 
Bal ne soit point cmeilemnil feMeatiei U est 
k espi (VI <|<ie la mert de IVtitle anvarsois 
n'eni|v< i ii< la point un do nos graveurs d'en- 
treprendre ta reproduction de l'jIMÎMlHm 
<b CihirlM-(/uin(, celte page capitale de l'é» 
cole bel«! moileroe. 

Pour finir deux notsde rcclificalioa. J'ai 
dit, dans nnftfeeatartide, en partantdes éco- 
les de dessin et de modelage dea faubourgs, 
que c'est & St. Josse-teo-.Voodc que se sont 
faits d'abord des essais de sculpture eu pier- 
re. Je me enla trompé, cela résulte dn moins 



d'un arlii-lr que je traiive Iiisitc dans Ic tour- 
noi df l'OuLTicr. du 1 1 Ucloîirr- 18<i6, cl qui 

ParluQl alors d«ja de4k études scolaires de 
école de .Molenbcek en I8ti.'!i— Ct», nous a|>- 
prend que la classe de modelage comptait 1)7 
orm im iiis fi pi'rre ou modelés en terre. Le 
prt'iiiuu do\'.jii de l'écrivain est d'ètro exact 
et j'eusse fait plu« toi cette rectificalioo, a'U 
m'avait été possible de la (aire. 

II. H. 



Notre Expoailion triennale des Beaux-Aris 
a*eat ouverte is Dimaix li. id de ce mois.' 
Comme vonswoaenoci iip< r< / sfiécialcmenl, 
je inc borne à vous donner '{iit'li|iirs détails 
très sommaires. L'aspect général est satisfai- 
sant ; les tableaux de genre et les )>aysage8 
sont bien représeni('-s, niais la grande peinture 
historique, y lait presque complètement dé- 
faut; on rc^i . iic r;di>t iii c des noms qui sont 
les plus n piilc^. Celte lacune est regn-ttable; 
toutefois disons que la grande |H>ioture est 
représentée extérieurement par les vastes su- 
jets traités par H. De Keyser, dans le v«Mi- 

bule du must-e, et par M. le B'' l.rvs. â-.ins 
la grande .Salle de l'hotel-dc-ville ; la peinture 
religieuse par les traviiiix dr MM. GufTeiis et 
Sweris à l'église Sf (jeorgc et ceux de M. Bel- 
lemans k T^ise des Oominkniaa. Il est juste 
de tenir compte de cette rireonitaneo à la* 
quelle on doit ajouter l'exposition universelle 
de Paris. Quoi qu'il en soit, la Sw-irii royale 
d'Anrtrt pouri'enctturagaittnt des ikaux-Art$, 
Mi iii d'aeeompitr «n véritable lourde forée 

< Il liill.int avec tautdo SUOOéS COOtTO les cir^ 

I o[i.si:iiu'>-s que je viens de meutiomer. 

I n .iiii;a<'iir dr celle ville et habitant Xew- 
Yorli, avait conimaDdéuiievingtaiiu- de toiles; 
ces oeuvres dont {rfnrienrs sont ïm h. u i s , se 
trouvent exposées en ce moment dans la pe- 
tite salle de notre cercle Artistique, Littéraire 
et Sri( ntilli|iie , rl y :iltiiiMit licaiicoup de 
inoiidc; la &€ Irouvent réellement réunis tous 

les genres, ipioiqiw le nombre des lableaiti 
soit restreint. 

Parmi legenre historique, on distiugne avant 

t'iiit itne tuile énorme de notre concitoyen 
1 . l'auwels, attaché depuis ciu(| ans, comme 
professeur, :i l'.Académie t.rand ducale de 
Saxe-Weimar ; — le tableau représente I'AIm»- 
Mion de rcsdavnga en Amérique, aqjetdas 
plus vastes , et que rcxcelleui artiste a renda 
d'une manière irréprochable; nous n'eatre- 
roiis |i:i> dans des détails |iniir Ir iiiDnifiit; 
seulement nous pouvons aflirroer que celte 
toile fait l'objet de rodmiration générale, et 
que bien dea pertowws viennent la revoir. Si 
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le sujol élail eu tous points admirable à Inti- 
(er, il n'y avait (ia» inoiii.s dt; «lilTicultis ii vain* 
ère pour plusiears groupes leU que le pein» 
ire il» avait coKçin dn» son plan g<«ér»li 
Cad aoil 4U |MrliCNlièren»ent pour les «■ostic 
maa moil«rnM toujours ingrats :i roiulin fn 

pfintmr, t-li liirii , r.'> ilnli. niti s mit é|K 

vaiiicnf!» njm eJiot-l par M. l*auweU, et ce 
mnveau lahleaii ajoute un Qeiiroii de pliia h 
aa carrière artistique diijà «i iiriiiaDle- 
Les portraiu que l'eu r«iieonire dans celte 

toile, Mjnt un ne pimt niiinix niii^si^, 
NOUS le rapport de la |i€iiiliiio ipic soiix i'<>hii 
de la ivsseinblance. 

La d«eue de la Liberté qui domine ions 
les groupes est d^ine grasdeur de conception 
rr;i|i[>;iiilc. 

.Non» iioii!» (tMittionsi, cl nyuh pouvons as- 
surer tpte ce tableau peint demain de maître, 
est appelé à un succès imaieose aun Etats- 
nuit ok la sujet de • t'Alwlition de l*Eacla> 
vage » est palpitant d'inlén't. 

A côté de Perd. Pauwels , ou pourra adnii- 
n-r dans <|iii-l(|ii>'s jdurai Un lablemd*liiitoira 
de iionri bchaetels. 

J'ai été adtnià à vi^iit^ iii'i iiiéreinent bate- 
lier de cet artiste, et je puis dire quo cette 
oeuvre sera une des neîlloNres prodnetiona 

qiif Poil .[iita wit s lîc Iiii. 

1^ l.ibleuu de smi frère L^icieii Sciiat-feU a 
un beau succès ainsi (pi'une bonne el spiri- 
toeile toile de David tiol : Au Jioutes'veiis des 
cAusM». Je dois en djre autant d^ine 
UL'uvre nouvelle de l.uuis Van Kusck, Ecurie 
actcchevatuc, el d'une autre de iluLiu etc. Eu 
somme, l'Exposition du Cercle mérite d'être 
visitée d'autant plus qu'elle est ouverte dans 
un iml des pins lounbtsa. au bënéliee de la 
Caisse des Artistes. Il est seulement regi-etla- 
* blu *|UC cette expusîlion ne puisse âlrc ou- 
ircrte qne pwr très peu de teaip*. 



(Cu vt Ê fÊ m h i i me)^ 

JKan cAtr Dinetiur. 

Je vous adresse une copie Je la lettre qu'un 
arttslê anglais distingue. M. Wheelriglit a 
bien voulu n'écrire rannée dernière au sujet 

delà restauration riti ta1il'';iii de Rutiens qui 
orne à St. Jacques l'uutei de la chapelle du 
i;rand peintre. .VI. WhoelriBlil aprèsavoir exé- 
cuté e> ItiQtf une «uperbe copie ii i'aquarelie 
du buste de Hurle Haddaine qui bit porite 
de ce chef-d'œuvre, u reproduit ensuite en 
de petites dimensions toute lu composition 
du prince de l'èiole flamande du XVII' sièi lf. 
Il a du par conséquent l'examiner dans tous 
«es détails et son jugen»ent n'en a qne plus 
de poids. Voici donc sa lettre. 

Tn. Vm Lmiks. 



Mon cher Monsieur, 
J'ai beaucoup regretté llmpostibiKM de 
vous revoir avant «on départ d'Anvers ponr 
vous exprimer comiiien je snîs oonlent du 
tableau de Kubens qui se trouve dus Téglise 

de S' Jacques. 

Je l'ai bien vu et étudié avant son n^plare- 
meat sur l'autel et mainleuant que les cou- 
che» «paisses de saleté et de vernis gâté ont 

été enlevées avrr i nti (N- >.iinetirinlelligpnca 
par les mains lubilus de .M. Verlinde, on \m>i 
voir la délicatesse et la délicieuse pureté des 
{ Ions el le faire magistral de ce peintre inimi- 
table. 

La reconnaissance de tous les amateurs est 
duc anx anlorîtés de l'églîsepour avoir si bien 
î fait i<-l.il)lir Cl' i.ililraii jiI.m el ajouter 
ainsi aux plaisirs des étrangers qui visitent 
votre ville. 

Espérant voM revoir Lientùt je snia avec lu 
plus grande considération voire dévoné 

II. WttECUIIGR. 

Londres. 3 Septembre IStilJ. 
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M. Maxime Un Camp a tenu pendant quel- 
que temps, le s«eptr», je demiadieeln férule, 

de la critique dans la lievue des Deux Mondes. 
Il semble que cette excursion sur an terrain 
ilillicili- ne lui a pas procuré toute la somme 
de satisiaction sur laquelle il croyait avoir le 
droit de compter, à eu juger paroatla phfise 
positive et mélancolique qui se trouve vers la 
fin dn volume : « que les artistes me permet- 
tent de le leur dire, au iiinnii tit oii je (hi'iiJs 
congé d'eux ^our toujours i'our tou- 

jours.... que s'esl-il donc passé pendant les 
cinq anu('<es de régne du critique ? Serail^il 
arrivé que sa grande sévérité vis-i-vlk de 
l'école françai".*' lui ait feirrii' Ii.-s [xnii-s d'un 

j temple dont le diauvinisuie est le liieu S'est- 
il aperçu qu'il ne sert pas à grands chose 
de crier cosie-ceN à des artistes beaucoup 
pbw occupé de pot au feu que de gloire ? 
A-l-il compris quela critique n'est réellement 
ellicace qu'aux humbles, aux modestes, aux 
repentants el .iti\ liuuiiiirs ili' Imiine volonté 
et que notre époque est pnk'isénient celle où 
I1inmilité,l« nodeilie, le repentir et la bonne 

I volonté ne tonl gtièrca plus que des choses 

{ que l'on étudie comme pièces d*arehéologie ? 
Je ni' s.iii, ImijiMirs <'»l-il (|iii: cf p<iur tou- 
jours, qui lient de l'iiuprcealiunel du sanglot, 
aous semble avoir louio l'importance d'un 
signe du temps, et il est bon, il peut être utile 

I d>o prendra note. 

I Le livre d< H. Do Camp laérite iTélM 



, examine daus a* double valeur, profession 

Ide foi et critique. C'est une a-uvrc qui 
restera dans les bibliothèques, ou la consultera 
dans revenir comme on consnitenn document 
destiné à éclairer un point obscur, el re point 
obscur pourra bien être celui-ci : de l'elatde 
l'instruction des ;uli>li > i/n I ram i' smis le 
, second empire. M. Ilu Camp est si-vcre sur ce 
I diapltre,niais est-il bieu logique <|uand, après 
j avoir préconisé avec raison l'iudisponsabilité 
J de l'instruction pour la pratique du gtand 
art, il traite :im >' ii>i dédain si injuste et si 
ingrat l'aul Delarwrhe cl Gallait '! Est-il bieu 
; logique de gtiaser sur Ingres et Flamlnu dont 
il parie Bvee respect, mais c'est tout? Faut'il 
dans de semblables préoccupations, sacrifier 
Hébert el Géroinr Kall.iit il rlire, toujours 
dans celte suite d idées, i^ie la peinture reli- 
{;ieuse et d'histoire s'en va, t-l uriaiiier 
Gustave Noreau du piédestal où M. Du Camp 
Ini-méme l'a placé avec «iMt 

Cca maladresses cbet l'auteur sont regret- 
tables. Il est évident qu'elles ne sont point 
le résultat d'un (larli pris : cUi-s sont le i iiiip 
j de pinceau du portrait de .^1. Du Cimp, por- 
j trait qui nous le représente un pied dans le 
monde ancien un pied dans le monde nou- 
I veau. Il y a ches loi nue oertarne lorce de 
J principes au bièr es qu'entament facilemenl 
i les si><luctions de la vie moderne, c'est un 
I philosophe diaacelant qui a peut-être Iropde 
' cwur pour juger les individoalités avecsMig- 
; froid et qui loobe dant des iucoaaéquMMM 
graves. 

C'est ce que je vais prouver, 
liaiii k''> qiiatie in-fiiiicrs L'oni|)tes-i<'ii Jus , 
M. Maxime Ou Camp, avec une désespérante 
et cruelle ténadté, s'obstiue t dépeindra le 
désarroi de l'école française, sa pauvreté, son 
état dlnfériolë, sa misère en un mot. lia, pour 
dépeindre celte siluaiiou. des phrases du ton 
le plus lamentable. Lisra sur ce point les pa- 
ges I à tSt éoMtez ce passage où il dit que 
Grau reste encore le plus grand peintre fnn- 

I çais du XIX* siècle cl que l'ingrate génération 
qui l'a l'uiUrjiutïla mort en rabreuvant de dé- 
goûts suus aoui sembla avoir été frappée de 
stérilité en punition do ce forfait (page iT)i 
à la page til-tiii, en parlant de I* Scuiptura, 

; .M. Du Campdit que oet art sooeombe. eommo 

\ la peinture, ik l'airaisscraent général. Daus les 
page» 103-106 il est question du désarroi in- 
quif'iaiu di" I'icvjIi' f^alUMl^^' ; page 117, une 
profonde amerlume coule de sa plume ; à la 
page 433, l'espreasionde sa peine prend det 
proportions épiques: qu'on eti jngf : 

j 4 J'uitrui nu, -if s Uirr rfdiMiiufi c: tt [■•NS'* (^ge l#t 
■ » è4r*n|Ç'Ti Il■-■u^ viii .(ii'-Miii rt f jiii ifri prfiijri'muL ïonl 
). Îuquîé1.3iil> r:ir .'s Ii>->|]^ itii!bbi;(^uI (ii: iujus tc^alte AU 
» «rcoïKl, Miidii iiLi irr,isM-i(t« rang. N«Uc «Hiour propre 
» iiMi*i»l, <|ui Ml nuvcnl plut mccmIX qiM jurtiiié, 

« Bw perte k fsawiln «aome frsntsis lis sHislss tei 

. ij, i^od by Google 



a cMtpMm* Moi naiM «iriÉM |icnt>«rc Cm nifrô tl 
• m pm hoMiK** d« nMMHlM i|iie In &iiww, ki 
» MltOMiid* M kt Mgr» limant i nui icah ane 
a ptrtcantMwahk daat an npaMboiiii. M. Knun «t 
a MrlaiM«tl|WMH( lia Ulejt»|»fciiiliiN<k||«nn; 
» M. Cl«y»».iti»iJ»|niii bagunpa ne f« wMrc pl.n 
» m fnMe, cit an 4(s fim milm «kat r«MMiguc 
a m«m «Ht fériaax M prtliMk; k «ml Hhitile iwin- 
» (are Umm-Vim cm kit «U« uim m Mmnis : 
a aa Alleeian4,ll.SebK]rcr,aMi»^uadCTaMilkttn i 

> porinli« <iu utoti «t I* poHrait la nkajc ^ai 

a «gitc ; ItodikowAI. Jeeroitt^m l'MUMMliUttuafMrk 

a ic<; iVxntuii) j iin-aialM h lIcbaiagMM 4k k 
» crilii|ue reurnibti.' j une «enlînclla «t il Mt «D MH 

> >le cncr : l'mipj jjanlir ;i t<iu» ! a ; 

I 

Pajço 133. >l. Du t1;im() adirnic «jiuï b |M'in- ■ 
tiiH! it'Iigieiis»! s'en va; cela s»; coiiiprsnj , I 
dil-il, car «lie ne répoad h aacu* besoin (îf?) ; I 
page 138 il parle de In paresse mtnrelle aux | 
IruDi ais; \t.i^f IT7 iiDUxau décuiirageiiienl , 
la (uuyi'iiiie ;i ciicuic b;iis!>i) cntriiiie si elle 
obéi&Mit aux lois iiiiplacables d'une déprc»- 
sioa leele maiscoatioDe; page 180 il consijite 
qH'il «st aiseï naturel qne la peiolvredMiisloi- 
re soil en dècad(>nce . car tlU n'intcretse pluê 
pmonnt ; page 233 , l'Iienrc est grave aeloii 
l'auiiiii Tait un appel désospt'fé aux ar- 
litles l'rauçai»; il les «djera de redoubler d'ef- 
forla «t de «onpreiidre qa*â la mile de l'e\- 
position univcniollc l'inst-int est siiprt'me. 

Après de piireils cbanudi: di-iululiim, aprt-i» 
«:es cris de détresse , apriis cette conslatatioa 
ua peu crue de réiat de l'art fraaçais, p«ia- 
lura et aoulpum, il «at Hé av noins midcste, 
le moment de l'exposition uuivcr&ellc >enn, 
de ne point clierclier à état>lir de parallc'te et 
il (le laissi r Je ri>i>- ce systaWne de com- 
paraison qui endéCuitiveii'a jaOMis rien prou- 
vé. Mis non, wiUk M. Maxime Dn GanpqHÎ 
qifte avoir, ntee Wie adresse transitoire et 
littéraire 4)D'n faut remnnaltre, parlé de l'»V- 
lole française. Au/j*f a-urc [iiaiiileuaiit duii.i 
aiH eufrmlilr' un c attires icoUi, $ttns eHttégnt' 
meut rtiii'ind tt iérieux, place cette même 
^ie an dessus de toutes les autres ! Voitk 
que tonl it coup la France a mainienaal an 
Kroupcdedivou douzeartistes fceuv-lù mêmes 
qu'il fiittigait depuis quatre ans, à l'exception 
de Moreau, Baudry, I^^vy cl du dtSainaleur 
Bida) auxquels l'Earope ne peal opposer que 
rfcwrov troii individualités épannenAlle- 
iii;i^!tio <■( en Uelgiquc. (p. ~."S| . Voilà que su- [ 
Liteujciil d €H superflu lie du e ijue notre pein- 
turt de paysage est tant rivale au moHde! (p. 
343) fw î» $eutplurt at ûu dmai àt letue 
cMVwmiiM (p. SM) cl cntn querSiqiainVtm 
mtOfTscHe des Beaux- A rit a firme et consacre 
tampirioritè de notre pa\/t (p. 34(>.) j 
Je coiUptiiis en avoir fini usée crllcéi irurLill- ' 

te manœuvre, niais voici , mém* page, neuf It* 
gnes plus bas, le boaquet qui non» casse tes 
bras: lln'sif p(Ml>4lri pn* amtofa diUéin 



avef celle vndeur, mat* k (au est lelUment in- 
discutable qu'U MinU fmbrU du diMrdIur à 
Catlinutr. 

Et Tollà cnament un homne tonb» ft la 

mer. 

M. Dn Camp est-îl bien juste pour tont le 
monde dans ses coniples-renJus et surtout 
dans relui de l'exposition universelle? j'en 
doute à en juger par sa iiiantèn de caractéri- 
ser le« Belges. M. Gallaitcst un peintre qui 
vient après Oelaroehe dans Técole m^here 
delà peinlun; anecdotique. Il ne juirle ,|iie 
d(! UM. I>pyï, Pauwels, A. de Vncndi. VVil- 
Icins et Sleveni. Quant anx antres . silence 
complet; or, noua aviooa aar le champ do 
bataille de 1867 d'oïl nos chefsétaîent cepen- 
dant al»eiits, des talents ë()i<'i'^>'s <jni, sans 
la itiamdi'c comparaisuu. ut: uiénlaii ul p;tj> 
l'oubli où M. Uu Camp a jugé à propos de les 
laisser. Toutefois, l'auteur avoue que les Bel» 
ges sont snpérimn anx fVuçaia pour Texé- 
cutiou (ce qne je conteste). Presque tous les 
Belges, ajoute-il, imitent Terburg et Pierre 
de Iloog (?). .\illeiii s il iiDpi inie qne li-s Fran- 
çais ne peuvent approcher des AlleroatNis 
pour la composition (opinion très contestable) 
et que l'écnle française trouverait un grand 
profit h éindfer Kautbneli (c'est possible). 

I>e tout cela il faut conclure que M. Maxime 
Du Camp est bien mieux à sa place quand il 
juge l'art de haut. Il y a des pagw superbes 
dans son livre lorsqu'il exprinm ton aenti- 
ment sur le bal sapréeie de fart et sur les 
moyens de l'atteindre: je) renomiiKiirrle sous 
ce rapport son livre à luus ita urlisu»; ceux 
qui peuseol seront fortifiés ; ceux qui ne pen- 
sent pas apprendront peut-être i penser. La 
përoraïadn du livre «et spiendide. ai pvisé 
l'espoir que l'auteur se sentira trop utile î une 
époque où les hommes forts manquent , pour 
pcmdn congé de nouapow (otiyMtrf. 

Ao. S. 



75. L'vHcrf lit CA. Joefus, Mialifue if t* ennx-for- 
lt$ M poiMtê »rrha, Atué pur J. h tiHtS'tf , acM »m 
ttwftmtÊMUe. I to^. t'a^. fêlfitiàttmMtlâmait*, 
BmitmrdMofimta , 110, 

Les eaux-fortes do Ch. Jacque s'élèvent ï 
la date du livre i 116, non compris les col- 
lections pnbliées en 1864 et 1868. Le nombre 

de ses pointes sèches est de &8. Le chiffre de 
s(^s gravures, classées sons le mot divers, est 
également de 58 etcehii des gravures publiées 
dans des livres illustrés est de 93, soit en- 
semble nn l«l»l de 4i0 naméros. Tout ce 
(|ue l'artiste a produit depuis lrent<^ si\ ans 
se iiouve donc cla»»é, catalogué, préi en nn 
innt pour la poslerile. 

C'e»t uu service réel que M. Cuilfrey a rendu 
MHHcnlcnMiit anxnmaienndnravanir, mais 
nncora k «aux du (emp« préieat, laaqunis 



I semblent augment(>r et prendre goût à un 
p'enre île eollection qui eut dans le siècle pa.<i»é 
uo« vo^ue &t grande. DésoruMis l'oouvre de 
-Cb. Jncqoe, quel que soit le sort réservé à 
chacune des pages charmantes ipii la consti- 
tuent, est sauvée; le cuivre peut être fondu 
ou dispiini, l'epreiive peut élre inlrmivnble, 
épuisée, il restera lit travail de M. Guiiirey 
qui reconstituera, du luoius dans les lîmîtea 
indicatrices du possibie, la eomposition dis- 
parue. Quelle recoanaissuttce ne doit-on pas 

à ees linninies ipii Diililiant pour quelque 
j (mnpsiluLiriiprupres plaiïirs, s'attachent à faire 
une wuvre plus laborieuse que difficile et dont 
l'uiiliié ne saurait être comparée qu'A la mo- 
destie de eeloi qni !'a conduite k bonne fin! 

a voirces caialoi.'Mi's spéciaux réunissant dans 
un groupe de (juuU|iil:> pages toutes les inspi- 
rations nées delà pointe d'un graveur, à voir 
toutes ces choses épurses réunies et formant 
désormais «M ^r^tlon homogène, il nous 
a toujonraaenblé voir un berger rassemblant 
autour de lui ses moutons dispersés et les ra- 
menant aux étables. Serait-ce celle allé^-nrie 
exprimée matériellement qui ouvre le beau 
volume de M. Guilfrey et qne Jacque a réali$<^ 
avec une fiicslilé, une légèreté et une solidité 
étonnantes? on serait autorisé i le croire. Si 
c'est du hasard, il Tant avouer que celui-ci 
fait parfois les cboses, ïivt-e énormément de 
I tact. 

Itana son introduction, M. Guiffrey nona 
donne le* molBb qni Font porté li dresser le 

menu de l'excellent festin qu'il nous oiTre, 
suivent quelques notes l>iagraphiques !,ur 
Jacquedans lesquelles nous avons appris avec 
intérêt que l'arlisle a contribné à la prise de 
la eiladdln d'An* en en 1851 ; il reaie mime 
un souvenir dé cette campagne , c'e<.t un pny- 
sage des environs d*.\nver$ gravé à la puuiie 
sèche (u* 3Vi du catalogue). .Après celle m - 
lice vient la caractéristique de l'oenvre et du 
talent du malUt dMà M. Ch. Blanc. 

Certes nous nvon» nn profond respect pour 
te talent du collaborateur si disiingué 4|ue 
M. Cuiffrey s'est donné, mais nous nvotions 
qu'il nous eiU été plus agréable de voir ici 
l'expression personnelle de son opinion. Que 
par nn sentiaunt de modestie oit Ton doit 
reeonnnflm une dAlemesse de bani goAt e( 
de bon Ion , M. Guilfrey cède la parole à un 
nijftre, c'est bien, mais c'est trop. Depuis plu- 
sieurs années la part prise par lui à l'exis- 
tence et au suceès de notre journal a suffisan»» 
ment mit en lumière la valenr de snn talent 
pour que nos lectenrs ne regrettent point 
avec nous qu'il se soil si complètement efTa- 
ce. Il eût été intéressant, à plus d'un titre, 
de comparer l'apprécialioa de notre corres- 
pondant et ami kcelled'un homme qui, d'après 
■uns, aniidMMiMainljiepltttdelitiéralnre 

. kj, i^cd by Google 
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cl de charme que d'exactiluJo. Du i-cstc M. 
Ctiifl'rey complète et corrige M. BUne dans 
q»«lque» détail» de manière i IMM filin re- 
gretter encore pins qu'il lit eu reconrti nne 
liimirn! «Hrangt'i'e |)<iur oclaiiTr son iiioili' lr. 
I'uis(|iie iioiiseiisomines aiixrc|>icicln;s, yi oii- | 
dons M. GuitTrey de ne pas avoir donne lu | 
•impie nentioD dca desaini de Jacque gra- j 
v4» sur boit ou tutreDent dans le Miyoïi» | 
pittoresque, C îlluitralion et auti-es pnhiicu- 
lions illustrées. Il est IcU de «es dessins qui j 
ont toute la valenr si s nn illi iin-s caiix-lin - 
tet. Le Magasin piltoix'âque, entre autres, en 
a donnai qui lORt de véritoUei pelitet mer- 
vrille*. Nom tenons peu compte, nous IV 
ywom , de cette drcAn*tiinee que Vttnm a 
l'légi:i\* i' p.ir LUI :iiUri'. I.r dessin est de 
Jarqne, cela nous sudil; (Miur le reste il en 
fiiut faire homenrila «agucilé du graveur. 

Le Catalogne prapremenl dit e$t fait avec 
une-reroarqnable InckiUé. Titre, mesure, in- 
difjtirni ik- l'i'i.iriiM^ i ( ilf l:i signature for- 
in«fut le deliut naliirt-l di- l;i notice, puis vient 
une description faite avec un discernement 
des plus rares; quelques données hijttoriques 
toujours intA'essantes terminent oet notules 
qiip l'on pniit ronsifU'Tfr comme lYtat-civil 
inimuabli: et iiiâliéiiuble de In gnivnre. Elles 
.sont suivies en général de quelques lignes de 
petit teste sur VÉM de la gravure. 

Un des caraclèrea les plus aoeutés de ce 
catalogue et qui en rend la lecture anssi amu- 
sante qu'utile, est la masse de petits détails 
t'uriou V donnés par M. <>ui(ri <'v. uim-si ulciiiiut 
sur les pièces décrites, mais encore sur les 
clreouUncet qui se ratt.-iclicnt à leur élabo- 
ration «u h hmr puUkatioD. Sana nncu» 
doute, des lions d*es(?me et d'amitié existent 
entre l'artiste et l'éiiiv iiii; ii ltc lieureusc 
circonstance a permis à ce dernier de donner 
h m annotations vn intérêt que de sembla- 
bles outrages présentent rarement. Tels sont 
lesn<*9K.83,70.8â, IIS, 190, m, ISO. 
1.7), toi, Ua, etc. A la page 151 M. 
■ (juilTrey donne le titre et In description de 
plusieurs pitres appartenant à des romans 
dont il ignore les titres. K'eAt-ii pas été plus 
simple de demander ce renseignement ft H. 

Ch. Jacque que de laisser aux liililiophilcs le 
soin péiiiltlc de combler cette lacune ? 

M. (•iiilTrey nous promet un supplément. 
Espérons iMwr tout le monde qu'il ue »eca 
pwblUque lepfaitlard possible. En attendant, 
les 4SI) pièces de Cli> lacquo ont eu 1< ur liis. 
torein fi<)<'lc; merci an nom (te ce pulilii qui 
çliaqnc jniii se n \if l<iul plus sympa- 
thique à l'eau-forlc.qui est l'expression la plus 
vraie et la plus spontanée du génie. 

An. S. 

Pour la punie /riuif«we .- i. i. iiumtv. 



Mort de Rudolph Weigel. 

l'n des bibliographes et des iconographes 
de l'Allemagne les plus instruits vient de bouf 
rir. CeUetristenouTcile sert doutoureoseneiA 
accueillie pur les amateurs d'art à qoi tes 
u-'uvres de Weigel ont rendu les plus granits 
services. Iiidépi'ndammenI de sa valeur com- 
me écrivain,\YKige| était universellementaimé 
et e4iiiroé pour la beauté et la grandeur de 
son caractère. Eu attendant qu'une btogra> 
pliie sp,:, i ilc nous fasse mesurer l'éleudue 
de lu (serte que nous venons de faire, disons 
(pic la mémoire de Rudolph Weigel sera pieu- 
si uieut conservée dans le oomr de ceux qui 
ont été es rapport avee lui et de cens qui ont 
demaiNlé à ses leuvres les renseigtiementit et 
les éclairciss4'ments dont celles-ci sont si 
prodigues. Weigel < sl lu. F ti('>3 ans au milieu 
de SCS travaux «l euiuurù de» siens. 



En attendant, nous recommandonii le cabinet 
Willme*, :(]ui s>'ra vi'inin If 'i S^-filcnibrcl aux 
amateurs ;i >|iii cette uolc luoibcra suus les 
M'ii\. Ni' t>-i minons pas sans dire que le cata- 
logue coniieni une courte mais excellente no- 
tiee air Ëngelbert Willne». 

— Le i;nuvenicm«nt ricnl de ronfler i M. WMttpiMr*, 
Dinctear 4« l'aenitniîe 4» Jlaai, l'cxécalMin du |wrtnîl 
ii<! Wiertii. C* pwlnii tmflMi dMSkauwfeét nm. 

— u fiftfttialn àÊ rimaalift visât Mira rtwrt a 

pwlHlS 

—Un in 

cMic nuii, k Sw tfIsTmi e Ms, à Vmih, la cMW* 
cliipi-llrda 1l4NHrt tt toii(h«<lefe<d''MTiti|u'«lkm- 
feniuU, nattnawM dcu â» mcmillc* 4* IVl ^ f 
éiikM dé|M«4«» iMidcaUlleaeal : h HtUgn d» mÊÊt 
Pitrr*. ripulé le cW-d'oorre de Ttti» , et (■ Vitrg», 
ttnpmt tin» Ht (n MMi éo Jsao ttaNia, qui fmMil 
«(■IwMiillMarruNdcsfhvhNti fMéâsttoai és «■ 



Vente WUlmes, k Cologne. 

{Oinelio» d» J. M. U«b*He (II, LmperUj. 

Le peintre Engelbert Willmei (1T86-tMQ 

fut on artiste culonais distingué. Il avait 
formé une collection de tableaux anciens 
do toutes les écoles que les uiiiateurs visi- 
taient volontiers et «^ui ornait sa curieuse 
maison située au llr>l n*14,à Cokij;ne. Ces 
tableaux que la mott da propriëtaife livre 
aujourd'hui aux enchères, poi'tent tons le c,v 
dietderuuthenticité. C'est Willmes lui-même 
qui pendant sa longue carrière les a réunis, 
.lyant grand soin de ne pas admettre au mi» 
lieu de ses originaux des ceiivres qui pussent 
être des sujets île contestation et nuire ainsi 
à la valeur réelle de sa collection. Nous con- 
naissons cette intéressante galerie et nous 
pouvons assurer que les amateurs y truuv*-- 
ront lies morceaux bien laits pour les tenter 
et dignes de leur convoitise, l'armi ceux-là 
citons : cinq vieux tableaux de Jean Van 
.\clien , des ii-iMn-s de Aldegrever, Van 
'Artois, Van Bairn , Ualth. Dcsi luv . Vin 
! liluemen, L. lîranler, Brekniemkamp . i. 
j Krengliel, Itreydel, Bril, Hrauwer, U. Ile 
I Hnivn , Au. et Aiig. Carraclic, le l'ontormo, 
I . ili Graver, Le Hucq , Van Dyck, V.in 
j iivu ti'ckhnut . Cl. Kliuck , l'r. Tloris , les 
Fililick, Kyt, lioll/.ius, |<l)-ux superbes por- 
trait'* en pieili . (li-vf, l>clleeu), Ilunlliurst, 
j llnnlM jIsrii . J.,ii-.M'iiN. .Il r.l.iens, Lebrun, L. 
i Lonibaui, l.iiitti, .VLt.is, .Marnili. Mi'O'^s, Moin, 
I, .Molenaer, de.Momper, Pietscher, l' iinin, (l. 
l'eeters, Kr. l'nurbus. Poussin, lU-gu;iiilt, 
Kous, Itosa, ScliiiJoni, Sctint, It. .Segliers, 
Slrailan "les douzi- mois allégoriques de l'an- 
uéo. Ciiricusi! cnlleclionl , .Swani M ld , A. et 
II. Tf'uiers. Testa, Tiepolo, Ottu \eiiius, 
Viilriitin. Véroni'se, Zorg, etc. 

Jiciucoup de ces tableaux portent les si- 
gnatures et les monogrammes di^s auteurs. Il 
en est même que nous n'avons jamais rencon- 
trés que là. Nous espérons que le Jowrtmldes 
Utaux-Aru sera un jour mis en possession de 
ces intéressantes et authentiques marqses. 



ffler, Ma de h Vierge, swiHca Iîm dans ftffimt 

beuMNp éc «ire; awi*ls «fespaUt da 
Irraiée. Yawnit'Sn dépa«f.«pfd* bsdeéSMaia, 
cieriei aitl Mati «(ui «uniMit ml» le 



de ksappujrerT c'nl ee qai, jtuqo'i prjeent, 
ptos probable. C'eU ■ ^iwlrt l>c«ro du min 
ilU'on ■'ipcrpil d« l'iaMmlis, «t qoiad m 
NCMn. il «Mit drjà iMf» iMd. 

C'cM m i|w<t*ele uvnni que eeluî Ju |iavà de tctie 
cbe|icUc lent eouicrl de ddiirii di- toilrs et de paMiMait 
qui, hier eMore, s'sp|ie)tient (•' Mnriyrt ,lr tainl PItm 
«I il Vkift de tesD leiliii. l)»ii« uni- Iwur fumiinlr w 
IriMirfiU cnjrtclU:» ce» mervrill» qoe fou 
1er du Iwul du iiioiidi*. 

UccniT la iDii^lcniation <|ue ré|iaiMlit celte 
deOBUBC villo ù Attaché^' au\ Muvpnirs de ia 
e«l clwfe impoMibUi. iji jurticc Veet niw à l'amn 
|Midr*detciiipi,<t«IWtilil><etqetaac cnqeile ri- 

Outre In (leinturvt donl j'ai perli, 00 edminit 

duiii i:rllL' cliipclli.', dr»iuî'C et htlieiiiftiC dcvorn- |iar 
A1csuudii> Vitturio. des iirinturptroii^iiiitrobles de Tiii- 
toret fiU, djit« lin «iifvrrtin plafond «lonc In di^ipnftUiofi 
rsppi-lnil mi\ du Jtalai« diml; In V'rrryr niMrtiNMrV. de 
t'aliDn, 0» Vier^ dntnhtinnt «/p» . de Tiiilorel 

I Ir père; «ur porui», autriir il< I >ijr> I , de» Ba«-rolic(9 
I on iiiarbtr Uinc rrpi't'soiilniit in «le do iusut-Cbriit, 
I ouvrngo de plii<iciiT-i nrlut" idi- lOttl) » I*ô3); 

1 lie »upeflw^* r*r,iln*Mrr.( i-ift ImU |K*r ïînï*Klnn. 

! tien un •.< I 'I-m <.ii i~.l n-liiil u-«i>t 

trèï-Iieurt^uj, tjut? 1 iaitiiJ.'' c 

I chupelle. cor riincnensc vniiir (11- l i-j;! 

ruine, fi!>l eu re inoinrnt k<uI< n u- |>ii 

e,>iisidêrn1de« ; et si, |ar iirilin ii. . I 

ju»(pir lii . i-'eii f-(>il [ail lie ! ^ ji.i <i lii {u 

lllcon véiulit'ii l^^\i^fenlit { l.i-. 
— Voici le n-Miltat de» i uur» i 

lK«u\-arl« d'.\n»er« 

I. Snttfttarr. — . Ituilj {;l.iikaiU dans le rltamp de Huox, 
— t.e prix egtl ilt-i-enié Dti pnijrt D* j, avant ptiiir dt'^iae 
/.epte» i» >/reMYM et dont l'anleur est M. Jusepli Willem*, 
d'Anvcr», éU-ve de l'Aetiiléinîe dfs tx-au^-art« de Lnmnin 
ei de U. G. Vander Limlen. l'n accrwit e«l nccordi'! «h 
prnjel n* 3, croire de M. Jeun Henri t'.UTper», de Loo - 
vaiii, élève de l'.VcadC-mie de Lmnuiu vide Vander 
t.iudcn. 

II. Archiiidurt tloutqvt. — Beiai iMiUlcs pear eae 
villa daM0.OI»iBat,iiUMe la teof d'un Icuvoè Ouk 
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c* reSgx, ircc tc<At de ntltlloo, café et muunni. — 
Le prix et! décerné tu projet n< 8, ayant pour devtM 
VViian lait la font *« dont l'auteur est H. Edmmd Ser- 
rure, d'Amers, architicle de la tIIIc de Sainl-Meolaa. 

III. .lir*à/Tft»r»oyttafe. — RéiideiKe d'été , nou forti- 
fiée, |Kmr uvr fjmiUe princtirc. — Le jurj n'» diict-ruc 

tà prix lu SLLUlMt. 

IV, Onvi^ttim archUrcturaU. — Triinjoe p<:iir un 
champ de amnf*. avec lo|^ royale. — Le prix L'^t ili- 
pern« «n pmjet n' 16. tfUA faut 4«vita S Àrt longa 
vila iirrvLi rt ilnnt l 'aulMT Mt H, A. T. Scfaqri iwlli- 

tetlc n tliuil'lli'». 

— (In ],\ Joljs Su htfir 4r Mnlinrj : < Il «e prépereoiii' 
fêle mutHale <\m aura licti a I aceaiioii du procbain Con- 
tre* e< qui De iiiai><|uefa pa« d'offrir beaucoup d'intérêt. 
Le morceau capital du pro)trainine «I un ortitorto inli- 
toJé : Lejiiymmt dernier, parole» de M. (,'i>ia>i' l.ii^yi', 
muiiqB» de M, J. Van d«-n Vf^r , Imiréil du C.Mi-inii- 
Inirf i!c Bni\rllr«. Itti du Ir f;iMii\ l.irii lir i'eU« 
truvrfi. iloiu l'eAtit'iiU'ao sera une \rriliÈ4r snlrMiiil^. 
Un grand nombre de damea de h \Mf rt itmiiiirt 
étim»|!irr« ont déjà, parvil-il. (iromi» Ifiii ronrmir». I.« 

niliSii:!! cliaillhn(<-4 *rr<iril rr.ll' ii r ahl f s. Il V ftuni ill»e 
pal lit obllgKL* J jur tirp'jr. l.'.ii*Uiimt'Tit i]im |tl*oé 
tout CXpK-a pour iL'ltc i iirfujil.iiici' .111 Ini nl rlii l'.rlil- 
iténiinairc, aort dci nlflicr, 'le .M. l.nrci-VrrTni'. rii'h , 
teietir d'orgue4 à Maliiirs i< 

— Le maréelial VailUiit a Iji; duiv d'utit: *oiximc de 
100,000 (r. à la ville de Dijnn à charge par eelle-ci d'é- 
Iwer un ooiimoeiit à tlouurl. 1 1 est curieux de Toir un 
MU*t provoquer l'érection de la alalue d'un (irélre. 
Cm iKNMuagi nom parait rendu bien tardivenwnl. Il y 
a kngMHfi qan b cendre de Bot^uci ta fralda M t|aa 
d'iMUMM IMII* d'hier «ni déjà leur alatus! 

— Od £|^1> hntote ga l •-ri ^ il n princt Btif rlutjr 
m M ath Ê t i» naa MB^gute Imuniae wlon lea ona, 
iMcmalitlMlt. twfll^ lat MITM, |MIW la (munie de 

I que pluaicura 
itaxtiMalliNnr 

— la 
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moouaie; viennent enaaite let médailles et jetons de 
l'HAtel, des officiers et des ouvriera de la Monnaie, les 
aneiau poids des roonnsies d'Anvers, le* jetons des 
maîtres particuliers de la Monnaie d'Anvers pour la 
Chambre des comptes et bureau des fmaivccs de S. M . et 
pmir (l:fr.»n'ntr< lilles et collcgea du pays. La troisième 
|.3rtiL' ijt iiiiiiuîcr llùtuin partimtih-t <U lavilU «TAn- 
^f■ri; i.ii y(i;iu\L* util* stVti^ de jclmi» dc« IréKiriiTa de 
U \ill>- . line foM LUncUiif <-'jlli'Ll;mi \tu iinTi^uuX etsigiiea 
(iDUr les pnijvri^. 1rs %rrniix, ]iIni|Uos (Ï^ÏCOrttiveS , 
I plL^Oibs, L'ic. tir Ih MUr , In ^]lInlnt-tIl^ |/irln' le compose 
f *ic pl:l^|U^'à. nii-iJiilU-,. jfiDiii, tic, dcis œrpo>r«U«nj , 
j v:■l.■l<■^■■^ cl miMicis d A:ivi(!. iHe est Iréa iiHtru^ianlo 
ptHtr l'ciude des aucUt» li Bgieinriit et des corporations 
I do notre ville. I.j cini|oîème inrtic est TorDiée de niê- 
f dailles et jciom Tnippés à l'occasion d'évéïientcDla arri- 

M's j ,\[i>i'rs <iu qui ODl rapport 1 son bisloire. 
I La tt)ll<tlion de gravurm de mallrf* anversois ou des 
I peintres et grateurs '.{ui cmi <'li' mrnihrrN ili' la Gildc de 
I S' Ijic, est très riclHi. U. Ti:<ku(;^»t, ^l»r de longues 
cl patientes recbcrthes , par sa connaistance dc« maîtres 
I aiieieiu et un goAl éclairé en bit d'art , tM parvenu ii 
I ré«iu>r dos planchée renan|uablea et nombreuses de ti>u > 
^ les graveurs Mtvmois depuis GuitlauaM Liefrtnck lt4WJ. 
j lUi in«|a1k J. t. th! Joiighe né «a 1118. EN til* du 
calalo^ ia Mil* Magnifique coHMlim M iNUse la 
/WiaidktteMfaiiM* te OHf * St-lac éMt la rlan- 
I elMlla aiMiMiiqaa tn U f uh . CM AjU tolfecssant 
j ét«M itfmi <MW la grande Mlle de réception et il éuit 
■ail aui natal ia diaquc récipiendaire qui , après avoir 
{ Tépimtt •«X ^uUlkÊà q,« figannl m Me, doniuit 
lactim An «nuat, batott la yhadwMa t( la repassait 
an dtgrca. V«ie< k Anaida iê w imMat t 

Ja JnN qaa faidnaî i aiiialaairt Mai M fiMlHiii|uii 
leadmiU, prml%B. «gamci M angw qaa In Soi- 
gaiimia«iUtTill««*iH«Maw«t4«* •« naniaecor- 
M fiM Ja ■« MnaMlni ans aitha* el 

plaa litd. Et ai j'iftpnaiif qodtpM cImw foi fAl con- 
traire aax tdminisi rates rs (SeigHura) de eeUc villa ou 

ia la Gilde de .St-Lue , que je ferai coonailre en temps 
apportun aux doyens de la tiilde de .St-Luc précilée. 

Aiiksi m'aideai Mau , Si-Lae at nM iiacfcilé d'hioBa. 

Nous recDianadaiM «Ut callaMîoB m étrangers 

qtii «iûteol Anvers. (l'eremertr). 



— Km» Ncaaaai nhnw 4t plot th 4mm muu 
IMfHajfMit paor Uira : llimiaBitrAilMWMM Nuiaiac 
Mt tk MMvtWK n'Atnut, opjiiiyéai par àm i^/tkm M des 
doeumenlf . £zfrai( du talidaym twu EqMlMM«fyaa<' 
aér pur la Satiété rvjwir pour f enu mra g a ai m im BMMS- 
Arts, ù l'octnaion <la Cmgrit Ardirotajijue inlrrmUiamU 
de 1866-«7, à Annrs. 

Cette expovilion, on le sait, ei^t ouverte dans le local 
de la Itourie de la Cité. Elle est la plu» coroplélc et la 
{dus curieuse que l'on puisse voir. Le livre que nous 
avons sous les yeux suflirait à le prouver ti d'ailleurs les 
collections dr> M IM. Terbruggru dont il est lu deserip- 
t'ion, ne je iii-i.Tii ni léji d'une ré|nitation rumpéennee, 

Iji collection de monnaies, méreaux. jetons, inédoiU 
Ita, pla<|ucs et empreiutes frap^iév è Anvers ou loneliMil 
aen histoire, a été cataloguée d'après 1rs indications pré- 
cieuses du savant M. Fréd. Vcrachirr. Klle se divise en 
trois parties. I.a premiiTc embrasse la période de 1144- 
1758 ; elle comprend \es monnaies , frappées au marteau 
sous hi r^pfle* ^ttr* di? flt^ttaiH , d<*f <lii-<-* rît* fîotir 
gopne. t\r liliarir* (Juint rl ilc ^iKfr*irnr< 
In ^iip|'rrs.«itin Jr l.i monmli; à Amer* (tïCwJ, une c^i- 
lc<-iiri[i iii^^tïitiiiuL' lifi itii»)naies ahsidionalea d'Anvers 
(1814). La deuxième partie forme l'histoire de la mon- 
naie d'Anvers et débute par une introduction sur les 
aiéiiiiUw aocifaan ca ni a c ré ra à la qrmboiiaaUaa da U 



SOCIÉTÉ LIBRE D'ÉniDIaATIOll 

DE Lif GE 
FiHidcc par ilu.(i.'UiiUKtaiB <!u 29iwil 177i> 

rOCR L'E5Calla*GElE:VT 

tBt mi BtS, BM ICUieiS IT •!! AUTI. 

C tMT. (i} 

' Première Qurari'on. — Hivtoirc nationale rat nnii i- mu 

1 evtfsnî'*. • — PrîiE fmwlê pur la pnovinee de Liège ; t tic 

, ii:rd;iill'* l'c In \nlfiir ilr 1:MI) [f jijls. 

1 bettj f^mr (JuiMi' u.— t\|ii:i(.'T 1 fini ileiélsWîMen'ieiiti 
d'instniflHiii |-uLili<|iii' n Lhhp ili-snii-. l.linrl.-nmsii, ju-- 
qw'à îhts juui v — ï'r'\ fonil»- (iMi Ir liiiuvrr.H-rTirnl rl 
(■ar M. I'. ^^:lml^* df* Mrrrv . .Vn:<-iilni il , pii'aulpiil IjiMiii 

[ riirc ilo 1j SiK-itli- : lui.' nnUniik' i|p la valmr ili' IIHIM 

! liîini'v. 

' .Su. 1111' (Jutttimi. — Hi\lij<rc 4c lu Qiuûque nu pays 
lir l.i<-|;c iir|iui!. )ri icm^t Ics plu» reculcs jusqu'i la 

. ctisutiiHi du Conserratoira rojrul. — Prix fondé par la 
T ll I liffi TTai laatilli ili Initiai lii 



l'ii >oijf i\s donnons iei que le^ i^ur.uuMn dat 
qui rentrent dans les apéctilitéa du joaniol. 



.Srptiènc Queittoit. — Histoire de la peinitire «i faja 
de Liège depuis lea temps les plus recalés jnsqu'i la lo 
du XVIII* aiicle. — Prix fondé par feu M. de Wimln, 
p c M i diai da la B aa i ét é d'Emulation : Une roodaiUa 4a la 
vil«ir4a9WrraBiii. 

Hmtirme QtutlioH Inventaire raisonné des objet* 

d'art que renferment les monuucnu tant civils que re- 
ligieux compris dans l'enceinte de la ville de Liège, — 
IVix fondé par la Ville de Liège : Une médaille do la 
valeur de 400 francs. — Sous la dcoaaiiaaliaa 4'alijM* 
d'art, on entend les tableaux, les inilptBfaa, loi «lia 
lures (mobilier, orfèvrerie, etc.) 

OiM.'u. .-lèiiM Qaetlim. — ËUige »radémi(|ue du prince 
(•harles de Velbnu t . CuiMblcur lia la SadÏM iTEamla* 
lion. — Priv (. iiiii par li MM: Ha» aMMHa ia la 

valeur de 40U lr>ii>i.'<.. 

(^Hin^ièaue Quesfivin. — Nr.iirr liivior ii|\ie aur Augiisic 
tvICnxe . meftibri' !< U Chambre des RcprataaMaU. — 
l'rix ruii,!. ,.,r !>, ViiiodaU%e:Vaaiiiédtma4akn- 

i*Uf ili- "il.HI Ir.inc^. 

So'.-Kjiif (Jnrtti'ji,. ■ .Noiicr lii«|orique sur Louis 
JsmiDc L'oui>:ii;f>lrc dt: Ltcgi;. — Prix fondé psr 1» Ville 
(le l.ii |;r ■ Ijic médaille de la valeur ilc "iiO (miiri. 

liix éc^iie/M,- Qitf$tian. — Frèdèrir llL>u%eroy. Sa vie 
et scstravou.%. — Prix l'urulr |iur l> v ■• ■t'KMmIaliMi ! 
Une médaille de li \altiir Ji' r>ll<.i [niim. 

Pix-Aaitiims Qm-'li 'n. — MiiïiqiK^ Ja l.ou|)-(;iniu, 
librello qui a obtenu lo racd^ill» lu dernier coocoars de 
U Société d'^ïmulatio^. — Prix fondé |iat la flaôélii Uaa 
médaille de la valeur de 400 francs. 

0ix-iwueièm< Owsliixi, — Une comédie en trois acte* 
et en prose. — Prix fonde par la $o«clé d'Emulattoo : 
Une médaille de la valeur de SOU IraM*. 

Yingtièmt Queuiett. — liua |Hé(a da WM «I an «ajM 
empraailé i ITiiiMiia éê Liigi. — Wa tÊoéà par li Sa- 
neiad'ÉBMbliao : (7natUi»Wd*li tabar 4a 3W ««. 



Laalliii 

aél./Vaan de pont, au secrétaire- général de la Société 
avant te 1" janv icr 1870 , (emc de rifurur. Ils |K>rteroul 
une é)HgrBplie ou devise répétée dans un bilkl cacheté , 
qui indiquera le nom et l'adressa de Tauteur. On n'ou- 
vrira ce billet que dans le cas où la Maamn auraél dié 
jugé digne d'un prix ou d'une maMlMI haaaftMa; ibMNI 
il sera brillé publiquement séance tenapte. 

Les Mémoires couronnés resteront la propriété des 
auieurti aawt l'impression , qui pwirra «a étra «rdoanéc 
daaa lu AaaalH «le la Société. Le< naoaacrila covetyéa 
au concoan m aérant point rendus ; toutefois les auteur* 
auront la làeulté d'en faire prendre des copi<-« 

laSctnfMiW f^éMénif, Ulimi: i;*rna4iir. 



ANNONCES- 



IIISTOHiE DE LA 

PEilNTLHE FLAW.\iVDE 

D£I>111S SES DËBI;T$ Jlt!>1ill'KN 1804 
m AUMD «ICUlU. 

Totaa f oairllaM. — Saïaiida MMin. — Ptb : s fr. 



DICTÎONNAIRE HISTORIQUE 
DES PEINTRES 

DE TOUTES LES ÉCOLES 

4ip4t IViriKiiir Je la [n'iiilurr jusqu'à oa» jNTI 

iMA ADOLriiË SinET. 
DtvsiÉMs ÈtitTiox. — »srt/a ET àvamumÈ*. 
Un (isrt toliuiN , puid iB-8>, k t «giMM*. — 90 Franet. 



Cl by Google 



Tableau de Wiertz. 

PREMIER PATROGLE 

sififH RMi in». 

a. M. ks AMiMMpwvtMk ntr.ntda l'Sa«cnar 
N. 1 > éivwn. 

VCHTt »lltU«ttK 

M 

400 Tableaux Ânciens 

DBTOUTBS LES ÉCOLES. 

r Wi 



VILLE DE DOESBORG. PraviMedeGneldre. 



M SWELBERT Wll l VK'*. pcinlrr • Cologne. 
G«iteTRrt« «or» Iwu i L..l )«nc h 3 Scnjfinbni uro- 
rhmn "«•» I» i!i<«Timn J« ». J- M- llfcBk.RLt (H. Lem- 

diM U «©««clion Willmn. il hul o»»r . etart » 
At^tegTfver. V.n Arl»i»,V»n Avwc.ior.. \.u .1, a.l.,: , 
Vni Uil^ii niBunhH. B*««. BrrelUii» d« Cofl«n«. 
ii,„ M<-\ ill.>fÔM!u. llrckcl«il»ii)p. ttr«Uel. Bul. 
bi».«^.. IK; li.ovii.C«llol, Aninb.l C.r«d.c,K.rM. 
.Vi.ise 4« C.rDxo«e. OUitH-is». '-"mi..I.-.o.l^.v|.»1. l)e 
Cr.ïer l.e Dupq, V»n Djtl. . <Imi E«il.«il, 

KhiiVk Kloc>«. f vt. «.fïf. I»e H«IP. KoiithorH , Jor- 
d.«..."KDb.ll. lil.iun. l.. Sf»«r'jJf""''i.!l'?f"- 

.«Mori'l. Slr»<l»nu». TcMM, TMpH*» »W«»»t 

S8cn.eii.brc. Je 11) i 1 bllée» i «h. W dooiial»*» 

dihtni. ttof. n.' 

11 un «pédic grtluUf inciil de» rnl«lnju« lU» pcr- 

lin Jvanml de* ilwiiJi'AfM. 



VLNTt PUBLIQUE 

D'OBJETS DART, 

^àLA^ssis i »« 
M. CHARLES C EOBOK SCHlîl.TZ, ÛK CKUE. 

lùunqw» «IlMinm ' 

L> \riite »ur» 
rl jour» iuîtanu. 



I VE.XTE PLBLIQLK 

! qai Mra li«u le H 'JcSkibrr | ruL'li:>in. AawimUoi, 

- pu aUH. RoiM ( i E.^< b»t«. 

CENT TABLEAUX 

DE VIEUX MAITRES HOLLANDAIS 

(oi niée dans le courant do siècle préiédenl el 
pjirmi l«s(|ui>U fiKurent Hfs toiles de A ftityp. 
N. Berrhem, Salomon Huisdjel, lloii(lrko>: 
1er, Breiighel, P. WoMwermao. Gérard Uou, 
It. Brakcnhorg, N«Uelnr a d'aMnc n»ttm 
connus. 

Cette Collrctitm délaissée par feu Monsieur 
M. H. A. Ilasrsma, peutêlrevisilée du 1" Août 
au 8 SeplPHibre , excepté le» Dimanches , cha- 

3UC jour de 10 à i lif'itn»&, à Doesborg. rue 
u Koepoort, n° «m I oo peut aussi obte- 
nir de plus amplf's i cns-M^neinents. 

VENTE PUiLiQUC 

■'m lO-LS COLUCTIOH 

DE TABLEAUX 

pour U ploparl de ouilrri con4rin)>ar<iiii9 , 

itUM HE ni miST£, iMiTEiiR DUTueot. 

mvr LA mttr. au»* uni 
LE JVEJICR£DI M taPTBMBRB IMT, 

dtiki m* de* aUc» i» )• lidM : A» Vmmi§hif, 
CAHMtmi^i m, 4 u un, onti munmAT. 
«n» u •mciM» «E 
M. A.-G. DE VlSSEJl. 

P»rnii le» iMitri» n«u» cilerous : A. Achciib»cli, do 
Baciin-. Braumr, BiW*r». E, dr Bl»rk. Voii Kamnicl, 
1 Ch. Bwcber, CunMU», E»cr«n. Hollondcr tt. V«ri 
■ Hme Bi, E. Iwlwy, H. T«n Kil», Ur»el», l-r Kicn. 
' Mawcr et Tom. Koetkoek. kruwman, Ueitkrri. J. 
Mtn». M. H»th. L. Mever, P. Jliilyii. l'eduiti . Piciic- 
inan. R<icliu>wo. RMlôh. M"* H. Roniirr, S<.IieUh«iul. 
SchicdRrr, V»n Srben, Springer, SiotlwibccktT. V»ii 
8lrï, Vcncbttur, VerUn, >'n"W«r. Wïldorju D. Wta- 
•«nkmh, aie. aiMi i«a qmlquc* V mtutn 
•udaiiii VioHMjaun>Eibcncic | 



Ckm Huquinlt, 



DP 



dilM uaa te atll(*4l ri^adcmie de Omin »a Prnwe«- 

de 10 h^m *» iMtiM 4 kaara *t l>ri<^ 

midi. 

Lr CnlidoKue m d>ittt(bu an lianw te Aiamaf 4f 



MONITEUR DES DATES 

COSiTtSAM 
|IIagt>[lhii]'lf ^ . Ccnri'n^Miues el Hiïb 
i. ■ 1.1 Cl PAilS.St. 

rAM M. UZTTINGKR, 
•MlCyr 4c la Ubliciinpli r Ungraphiilltt 

gr. III-*". 

AIRtCC HISTOniQUE 

du ri'p-.t 

D'ÂLBËar ËT ISABELLE 
\m\wi 

inC USE IXTRnMCTIO.H 8T «tS BMTES 

J<AA «OBJeX CiUtrAK. 

fflHs Al «alitaM : 4 fi 



UtraMl 4. HtSOlAM, m* A To«nmt. 



SAflBET S>« ISIfIBS 

fa J. B. PBLESTRB. 

DeaxièiDe Million. Iln ue et augniaitéf avrc !H> grav»- 
ra» dont 44 be-wiaUc de demaa it wotpwitUKia wcdilt 
4tt laailca. 

LES BEAUX-ARTS 

A LEXPOîMTION l'MVERSELLE 
clUix Mlans de l(t£>. (U. Oo. 60 H 6', par 
MAXIME W CAMP. uii-voL iii-li. 



51'"* LESIAiftE. t:.li'<i:,r, I':,r:s, l)i>Ll. iird Hagnila. 

L'ŒUVRE DEJH. JACQUE. 

CalalqpM 4» M* (■«t-fDi tet «l |wioin aedm dr« i»< 

par f. 4. OuiSr«j, 
■«•e «M «aw-liwi* inMiie. 
t 1 hMB Ml- ta-* mtnHé cbti Glagpf . 



Xjbrairie de V Jules Repouard, ilii» de ToumoB, 6, Paris. 

HISTOIRE DBS PBINTBilS 

DE TOUTES LES ÉCOLES DEPUIS LA RENAISSANCE JUSQU'A NOS JOURS 

TEXTE PAR ff F^V-— KAWÎ, ANCIEN UIRECTEUII DES 1IEAI3X.ARTS. ET PAR DIVERS fiCRIVAlKS SPÉCIAUX 



ILUItTHATIOm M» El» PLUS «AEILtS AETIBTCf, OEBSIIIATEUnS ET SEAVEUES. 

f:l»a«» KmtaW «irtienl un texte A. 8 pnges gr. in-4". papier véli». imprimé ayec le plu* «ruod luxe. 4 ou 5 gravur.» dans le te»!.. 
lnranQB com ^.^^^^^^^^ |r,c .imilc. Catalogue dfit OSnviH, Pris d«s TaW«»iiE dant kl renie*, «le. 



riiA- VEATE LIVnMSOKS i à m.) 



m u. 



Hrnl.s urm^ni» : École Franç«.e, p»r Ch. BUmc, 5 beaux vol. i«-4% J««i*. orn,^ plus de ïûû gravure* .... 

Blanc. « Um\ voImumm \mrA\ Hm, orné» de plus de 500 gr 1( 

1 fort vol. in4°, Jétus. «raé de plus de 300 gr. ....... oO ir. 

w fr» 



Eruk ilntlandaise. par Ch 

École Flamande, par Ch. Blanc, P. Mani , . ,«a 

Ecoi« ha^w, par W. purger, 1 beau vol. ln-4 . iésus, orne de plot de 150 gr. 



11. MCOLA», Ttr. 1»^ t. IDOU. 



Digitized by Google 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS 

ET DE T. A liTTTéRATTTTtE 

PBIMTDRB. SCOLPTORE. GRAVURE, ARCHirtu I URE, MUSIQUE, ARCHÉOLOGIE. BIBLIOGRAPHIE, BELLES-LETTRES, ETC. 
nauÉ «ovs la suuctior dk x. ai>. sihkt, Moiiitie ot L'jit.toKaii: rovalk ot bcliCique. 



N« 17. 



15 SerT£HBRi: 1867. 



Neuvième An»êc. 



0» s'«nM«( : i Aii«-r«, dns Tm«M, Miuur; 
i Bniullr>. clwi Duo rl XvoCMkr: i Cand, tbn 
HofTE i i Liife, rhn De Soc* <rt Duu ; iUn> In *ul rr» vil - 
!<-«, irmtouklnlibriiim. Pour I AIU'iimcim- , la Ruui« 
cl 1 Aiuéhque; C. )Ii:ui;aii»t. Fniicr :V' Hkxoi'i», 
Pam. Pair li Ucliudc : M«niinif ^man, i U Uiya. 
Pourl'AaiMHMal riiltadt: AHlunteatLwtu., 



14 Oiwt MirihoiMiil SiiiHl, I MrN. — Ha >'a- 
aoncran : pon HUM* b B^g^jiM. (part «Mqifji}. 
Par «n , • fr. — KrniMai ^arl mmttm), —i 

3 tlil lO^r. — Priincr. t { T.— ■•Ihndc.» 1 
et IrlaniiF, 8 >. ttil. — PràfirMMléMMe.— i 
MM ; 00 *. la lifne. Amir Jm ff«aAt «HMiMM M 
*/W^. — < a awi w» »c. fcaji— .— Naf t«ntc«<pii 



I. Bmm, impviiMitt hSl« Wcalii, rw Nauw'l 
(l*n$, (nMi«i»(MMUla.»d|iliiM} (tlhwMUr). Le* 
ItUNKlpa^dadimM p«tter|iMr MHcripIto. aprtt 
radroM ptia(i|Mla : a Pdw 1* dlMcllm te Jmntal éu 
iMiiC'irik a — ^ Il f«am <lra 
amiagH doMiB tMBflifraMn ataal 1 II I 





It. & aiwuaaT M( fa M< M 


KnH- M n^fiÉiBlnK Ai Jailfi 


ml 4« ta 




la Amila «i VàméiiftM, 


lan» «• ^ «OMan* J« f4dac« 


iOtt d« la partie f^Qn<-Q]l^^ 






rLM- ri'iT,,,.!, , , N- t , r. I>:,r;i 



SONHAIRE : lt»i:iq«(.Mi«*jr.k»*J«fa*». • 
C««oi». — LfSofun <rjiiKnfl^artMk;.<— Qtnp.purt: ) 
BruxtUn. Lt raiumm dr Ihwi. <— KauKS» Ctrr, ' 
part t à» Hri* H tStmaa. — AuBuen. IMh. M- j 



BEIXS-IQTTE. 



«OBT DE M. !.r tt»1t(i?( 

Au inunient de mettre sous presse , uuc tiou- 
loureu&c aouvellc nous arrive. C'est celle du la 
mort de H. leB** JulesdeM. iienoit, dét-édc 
lè 9 de c« non dn sohe» d'une alUique d'a- 
poplexie, à peine ùgt' 'Ir- ;ins. 

M. de St. Génois élail LiLliutlR-caii c de l'u- 
niv( rsiii: [le G.iiid , chetulier de l'ordre de 
Léopold et du Liou néerlandais, aocien écbe- 
«is de la ville de Gand, merabre de recadé- 
BteroyaledcBcIgiqtMctprcflidentd'un grand 
Bombre de socirtés littéraires et artiiitiques. 
Il laisse une quantité d'ouvrages i|ih lui ont 
valu à la foi» le Ulra d« roioancicr el celui 
dliiatorien. 

Ceel MM fraude, une douloorettse perte 
pour le pays. Lors de notre dmaucipation po- 
lili(|Ui', .Si. Ik-iiois fui uti di's iircniicrs ;i j<-lcr 
le& Lascâ d'uuti iiUerature nalionule el d'une 
école historique qui lui doivent une bonne 
partie do dévelo[i[ionieni énorme i{n'«llv» ont 
reçu. Depuis lor.s jusqu':) »oa dentier soupir, 
cet homaïc de talent, celte ûme d'élite, celte 
noble et vaillante organisation, ne cessa ju- 
nais d'apporter aux lettres et aux arts l'appui 
de M» brillanlee fuculléa. Si. Gcooia est uort 
Mr le dump d'hauBeur» nincu pw le travail . 



Os loi doit la mise en œuvre de cette grande 
publication entreprise par les soins de l'jc.i- 
démie royale : la Biographie mUionafe. Il ai- 
mail avec prédiledioD cet «afaiii de mis veil- 
ka et ua peut dira que ta Belgiipie lai devra 
un Térîlabfe monnmeni, car St. Génois a du 
itiuiiis pu .se ciiiiNjHH l'r , avant ili- ri'iiiici' li's 
yeux, que cette œuvre ne pouvait plus périr. 

La nouvelle de celle mort a <té une vérita- 
ble oonsteruation pour le monde des leures 
car il n'est personne parmi ce monde qu! n'ait 
pjrfois eu besoin de riii<'|>ijis.ilili< Imiik' 
û«s vastes connaliisanccs de celui qu'il pleure 
et dont la perle est irri^parable dans la plut 
proroode acception de ce aoC 

Quanti nous (lui dipuis trente ans avions 
l'honneur et le lididn iir dVirc roiiiiilL- au 
uonibrc de ses plus intimes umis, nous avons 
le rwur déchiré.... 

Que la volonté de Oiea soit faite! 

Son. 



Le Salon d'Anvers. 

(MinnÉMt akïicu). 

Lorsque M. Aima Tadema peignit ce Romain 
qui ne répond à aucune tradition , qui ne sa- 
lifiait aucune atluntt', qui ne caractérise au- 
cune époque et qui est une véritable caricature 
peinte et dessinée sans talent et saus grioe, 
était.U d^ le médaillé de l'apotitioa uni- 
veneile? Etoit-il défb Partiste qui momenla» 
nément et ofliciiHeoieut l'avait tui|)ort('- sur 
Israt-ls vis-à-vis duquel le jury a largi riK'ttt 
reconnu du reste ses torts? on en [)oiirrait 
douter, car médaille oblige et ce Ao»aiis as 
insigniiiiuU serait dan* ce cas «ne pmive 



d'ingratitude. Croyons plulijl que c'e«l là une 
œuvre lUf.i atuiciiue et n'en parlons plus. 
Aiieudons qu'une exposition prochaine nous 
rende un artiste qui Mws parait devoir se 
bien observer sll veut lesier digue de ses 
robustes débuts. 

M. Bellemans est resli' rid>°îr à ce brillant 
coloris qui a caractérisé la renaissance mo- 
derne de l'école d'Anvers. Son Ariat .tfoMlOUus 
vi»lant CimprimemdêPUmtsnt reufenBede 
très grandes qualités d'ex^olien ; la touche 
t-ii est largr rt Icrnid. L'aiileur a ••vilé les ilru\ 
excès uppuii,*» dans lesquels sont tomiM's 
plusieurs de nos meilleurs artistes, c'est à dire 
dVne part cet à peu près vague et Ulcfaé,d'im- 
portatioB étrangère, dViutre part ce grain 
serré et minutieux, souvenir d'un temps qui 
considérait celle m^iuicre comme le dernier 
mot de l'art. Il faut en toute chose respecter 
son origine et ne pas emprunier li des engoue- 
menls momanlanés des procédés qui peuvent 
pa!i»cr de oiudc. Il y a donc lieu de féliciter hau- 
tement M. Bellemans. non-seulement d'avoir 
fait un bon tableau ruais cncui e de nous avoir 
donné une oeuvre csseoliellcmeut Qamande. 

M. Le Gendr* s« préseni» à Anvers avec 
une toile iKune importance estréme et dans 
laquelle nous taloons avec bonheur an mai- 
li e dans l'avenir. Oui, cclli' Ondine à laquclli- 
nous ne reprocherons qu'un visage d'où la 
distinction est absasie, cette Ondine, disons- 
nous» révèle na arttsi» de pnmîer ofdre. La 
grtee et la fermeté dn dessin, la solidité du 
modelé et do la pSte, la pureté et la st'vi'rité 
de la ligue nous disent assez que celui qui a 
signé Mtin Œuvre se nourrit à dcc WWCes 
pores, caresse des rêves ambltiewc auxquels 
il aHeladn «I «OBpraMl Vni dans ta réelle 
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a«-<-i ptir I) qnt Toi dwuHrat mlr« ftmeet noire 

('onipivhi-iision. M. Le ('cinlic :i iKilili inoiit 
pris sa rcvanclio de Vérymrk. yii il i (>!4iiuie 
dans la voie qu'il «'csl (racrc l't lu B)>lgi(|iic, 
ii'«n doalans pat, talu^r» uo véritable «rliftie 
de pin*, nemaniuom <iae l>itt«ar de VOnditu 
s'ullai|iin uuverlctnent :i<i\ plus liaiilr» (liHi- 
ciiUi's iJiî snii art; on dinut niMmi" riiri! en 
voudrait inv4>iiler pour avoir l.i lîIcui' .1 f.-,.!- 
jTr lie U's vaincre. N'esl-cc-poinl la riiiJicc 
«l'une àmt' v:iillanle. el, snr cet indice, l'école 
belge nMjn ne n'a-t-fllv pas le droit de GMlp* 
ter? Il y a huit jours à |M>ine, deox ariislcs 

frnnriiis ili: lIi^lilnii^ln . i i'in.it ipi lii iit avrr 
nous au nins>>(> df Bnr|;<-?>, le laitleaii i|ui va- 
lut h Le Gendre le grand prix de Home, l u 
touflle étrange et pwiMaitt leur pnrawsait tn* 
veraercctte page ctih non* dirent: « ilaefant 
point perdre rel iioninie de vue. » Nous eon- 
si^snons lei enl épisoile intéressant, très eon- 
vaincil >]n'^\ lU' i .1 |ms i i liil l iiilë- 

resie un pn'lexte a orgueil , mais une parole 
salutaire el féconde. 

Les deux grands tableaux dê H. J. B> Huys- 
mans ont une Talenr hUterique locale încnn- 
te>lal)le. 11 a fait ce <|iril a (mi pour leur oliT 
la séi-liereiiac inliérente an geore adopté; par- 
lois il » réuni. Il Cnit eapérer que la ville 
d'Anvers conservera prëcieasemeot ce* deux 
toiles qoi rellèteat deux chapitres importants 
de son histoire et qui garderont h la posté- 
rité le souvenir des traits de ceux qui \ ont 
pris part. 

I*line fenckn, du même autenr, est bien 
aoif. 

NoDs n'avons pin parler ici de la grande 
toile de M. CInysenaer dont la presse belge 

cl française s'est oct'iipi'i- >'ii n n liuit au jeune 
artiste un juste tribut d'eloges, non plus que 
du magnifique portrait d'IogreSa de la muri 
du Comt» de Uirodt par De Braekeleer, du 
CnmtBttt de Harckelbach , de la CUvpttn 
lir \:\n If iiiuii.'p, nienlin dela.l/arfefciMf rc/iffi- 
laittc iSv [iùuttrs. Ces tableaux ont déjà été 
appréeiés à relie niènie place : rappeler icL 
nuire apprécialiou d'alors, serait une réini- 
pression oisense et sans profit pour personne. 

1^ portrait de M ** C. par M. Onysenaer, 
«>st 1res remarquable par son cachet natura- 
liste, la faeiliii île l'exécution el par cet en- 
seinlile entraluanl au(piel se reconnaissent 
les Lounes clioses; c'est traité avec l'aplomb 
d'un talent sàr de lui-même. M. Van Camp, 
moins soltre, plus brillant et toujours en 
progrès, met également dans ses portraits 
lieaueniip decliarnie. .Nous voudrions trouver 
.le Mc il.iiiv lis m 111)^ (If SCS miiili'li'S. 
M. Niseii a exposé deux portraits en pied, 
trôs accentués et d'un elTel un peu ofTiciol, 
ton portrait dliomme est une audacieuse 
peinture dign» en loua polnls de ceini qui Pa 



I sipi^. La pose est snperbe et aisée, les on- | 

brcs un pfn fm lis '-uni s:iiis iloiili' 
par le.s eMjit iiii» du lu i; un >:«■ pui U .iil doit 
se trouver, un laet remarquable a réussi à 
éviter les raideurs du costume moderne mi- 
tigées par un par dessus doabU de bnrrnres 
adniiralilenient réussies. U. Dellu est l'auicur 
I d'un beau portrait, d'une ressemblance par- 
' t.iilc, mais d'iliit' pi iiilnn- ilniil lu t il 

i légèrement exagi-iee. Lu excellent portrait i;st 
aussi celui de M. I). S., par .M. Van Haverniael, 
I d'une beUe tonalité, d'an foire |rte nagis- 
■ Irai; cette toile est d\in easembk des plus 
li.it uiouieux. Cilniib iMicore le portrait du 
paysagiste Scliellliuui par de l'oorter ; res- 
semblance écrasaute, peinture lécliée, il est 
«rai« mais qui se lait pardonner sa mollesse 
à ferre de vérité el d'jlne. XH. Parei et Del- 

I fosse Kiil r.iissi lies pi'tli iiils i['n >r firil rr- 
j niarqiii r par li;iir a:.s.!.t;uilil;iiu:i; iil li!Ui Lduiil- 
exécution. 

i Lie» i^ibleaus de M. Dujardin sont géoérale- 
I ment froids, peut-être h cause des soins exa- 

1 géri^ qu'il apporte h leur confection. Il nous 
I semble qu'il en lait trop pour les bien i-éus- 
I sit. l'n iioijs |i><iM' exemple ,S'atnrr /ami7/« 
j à .\azareth. CcUc tcnle, d'un coloris exact mais 
I dur, est sans seulinieut comme Sans expres- 
I sion. La 6'** 7Aèrjje est beaoconp mieux ; oa 
j y remarque deux têtes de novii'rs d'une don- 
I n iir .'[ il'niie gracilité qui pri.u\< til ipie SI. 
I litijjtiilii serait mieux à sa place dans des su- 
ji'l.^ simples 0(1 la femme jouerait le rôle prin- 
cipal. La r^eipd'oii du pretÊÙir vitiltard à 
rAoKpirr 5* CAorln d Anven, serait une leuvre 
plus im'nlnntr si elle était traité-e f>\cv nn.'iis 
j de reclierclie. Nous exprimons toutes ce» t lii>- 
I ses à M. [tujardiu avec une entière francliise 
; parcequ'il a assez de talent pour qu'on ne 
recule pas devant les vérités ï lai dire. 

La Fiancie de M. Lagye nous rliarme et 
nous irrite, l'as de iK-rspecttve , un las de 
gens iucriisii-b les iiiiMl.nih. les uiiiics, ili f.int | 
d'espace nécessaire pour agirel respirer, Ions i 
criards el sans uncun espèce d'harmonie, I 
ligures laiteuses et crayeuses, eau noire et 1 
sale, carrefour im|iossible, expression géué- j 
I l'aie triste et soiilfraiile; malgn- les iniisiciens j 
el le litre do l'ii-uvre, malgré Its llt ius, tout 
est chagrin; faites de la Fiancée un cadavre et 
vous aures nn enterremeot. A côté de tont 
cela, un pinceau habile, trop habile même 
î puisqu'il (An lle i\ pasticlicr même invrilon- 
; tairementruitduXVl''siècle; un talent iiuuu- 
1 testalileùdonnerde l'expressiou, quelle qu'el- 
I le soit 01. Lagye n'y regarde pas «le si près) à 

ila physionomie de ses personnages qui râvent 
pourtant plus quils ne pensent; en^raite une 
technique savante, large et serrée à la fois. | 
! Combien le mélange de (uni «je ipiiiliti s ;i Umi i 
I do défauts est regrettable daus cette persoi^- | 



nalité qui eAt pu être si grande, » vivaee, eî 

j^loi ii iixi' pour l:i p;iirli- < t qui ne lui laissera 
qii uu ooiti oïdinaiio. Il y a quelque vingt ans 
que nous disons la même chose à cet artiste 
ou plutdt que le public la lui dit; ce n'est la 
faute de persomte si son obstinattoo le prive 
de la gloire à hqMlie son tahnl lui donnait 
des droits. » 

Allons-nous être obli;.'i' il niivrir I:i mémo 
campagne avec .M. Julien lie Vrieudt'? On 
pourrait le craindre, niais ce qui nmis ras- 
sure, c'est que celui-ci a le sentiment juste de 
l'expression et de la conlenr. La forme plas- 
tique est s'iii roié r.iilile, les miuialurês ilc 
(pielque vieux mauii)>crit italien traversent ses 
souvenirs el y ont déposé le vague lantArae 
de cette petite Vierge gracieuse mai» un peu 
longue, un peu grêle et ehdtive, an pea 
iM-rasée, qui lile sa quenouille dans un faiix- 
desteuil à liaiilt dossier. .Malgré cela et peut- 
l'ii e ;i e.iiisi- lie ( i Li , le .S,j(/if îii jtimje dc ;VaM- 
rtih, lualgrd l'inviaisemblablc et criaul ana- 
ehi onisate dct OMtames et de ranieublement. 
Trappe le apcclaleur par nn je ne sais quoi de 
grand, de mélancolique, de religieux, de 
senti et d'ému. Ce sont des notes mineures 
qui vont à l'àuie mais tondieut dans la dis- 
sonnancc en se prolungeaiit ; (|uc l'artiste ne 
perde pas de vue que le pastiche du gothique 
passe tout doucement de mode. 

Il faut signaler un immense progrès dans 
lu technique de M. Julien de Vriendt. Déci- 
dément nous sommes à l.i m iIIl' lie compter 
un liel artiste de plus, mais pour Dieu, en 
s'avau(,-ïnlainsi vers leCapilote, qu'il s'ouMie 
pas la roche TaTpéenne ! 

.Nous parlerons de M. Albert de Vriendt 
dans notre prochain article. Sa .Varie Sluart 
nous a échappé lors dc nos prcniiervs visites 
an Salon. 

M. Itteabach a exposé une asses grande 
toile qoi est remplie de belles qualités et qni 

n'a point les défauts reprochés ordinairement 
à son école. L'artiste 0 laissé là ce bagage de 
fonds iliiK s, de llcuretles aele \ees ciiinaie 
des miniatures,, de tout ce ipii, enfin, a lu 
prétention de ressusciter des temps passés, 
non point dans ce quits ont de beau et de 
grand , mais dans leurs faiblesses ou leur 
inexpérience. Aussi la pm ti<|iie S" Fatnille 
lie U. lltenbuch est-elle une des meilleures 
pradaclions de l'sutenr. 11 no faut pas Y cher* 
cher un phwMU énergique et vigoureux, la 
fungne de la toadw. Ce serait demander Tim- 
possible à la nature réfléchie, pensante, 
douce et éminemment religieuse dc l'auteur. 
Cette pure Madone, unceiilantcn méditation 
devant son Dieu, bien plus qu'une mèi-ecoa- 
lemplantson Bls,ettifi^iwehaUedeilestin. 
Le divin Enfant réunit à tonles les grices 
augéliques ttu certain je ne sais quoi qui foit 
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deviner le Oieu caché, mi^nie dan& ce doux 
sommeil si bien rendu. NoiM aluions noint 
Si. Jotepb. Irop jeuae, aelon booi, et «n peo 
vulgaire. ETideroment M. Iltenbaeti est mt- 

t<iiit 11- |"iiiirc des Madones et di s Eiifimt 
Jéius; les taratlére* nii^le» m lui vuul |<;i». 
Ajootoos que «od coloris e&t snuvc , iriu-Oiic 
un peu Irop, •urtoul à sne ipoque où l'on 
«ne la spoiilanëité de la toudie et Pefet 
heiirli'. 

iNuus uvons oublie de pr4'>venir le lecleiir 
que dans notre fomplc-reiidu nous lu.ii i lions 
un peu ao basanl. Le seul ordre que nous 
ayons adniia. c'est de diviser les gdurv». On si- 
sera d^à aper(,-ii, dn wsh- . que noua n'avou» 
de place d*lioi)neur pnur |n rM>nne. non pas 
que personne ne la nu nii-. in.>i> sWii|ii< iiiriii 
parcequ'uujourd'biii ci'la nousconviciil mieux 
ainsi. 

M. de Bruxelles a reçu du Goovernenent 
une rommande dont il a'est tiré avec aaaei 

d"Iiiiiiii'-iir. Tour une œuvre oflicielle el sans 
douli: iUi(jo.s< ij comme snjel, c'est eslimabli-, 
cVsl lùvn. Cl', peiulllî est doué de bonnes 
qualités académiques. L'origioaiilé lui n)an- 
qnc ou parait lui manquer; peul-âirc jaillir.»- 
i vVi- ù la première occasion. En sltenilant, 
suu Charitmagne est uuc cxceil^nte note, el 
très certainement leGi.in n unin'nl m: i( lu ,i 
d'avoir soutenu ce jeune artiste, qui, 
aujourdlittt, a oonquis une plucc très honora- 
ble dam notre dcule. Nous ne voudrions 
poînt mitre k sa carrière, mais il nous scni- 
li!. I il II 1 [ oiut pour In peinture nantie; à 

lui de se tàler. 

Versons en passant devnnt les Mma de la 
gutm, si puissamment onlnréi,uelarBe ii la 
mteioire de ce pauvre et bon Lies; applau- 
dissons à la 1;ii>;>' f m ture et à l'orisiiialilé 
d<!« pilUurt dr mer i l de Xrnfiml de chœur tle 
Luminais; ai t<'iiiii>.-nous un instant devant le 
cofytdeS' ttietiue, très largeinenl Irailë mais 
d^dément d'un ton trop aaaonnli, deH. Heu* 
nier, constatons les pfogrèa de U. Vau Im- 
scliuot, signalons avec élojçe le soudard rl la 
fiUetle (h- M. Viiirk < l r.'|).)Miiis-ii()ii>< devant 
le LK(Aer de .11. A. vim Ucnn r, après avoir 
«ainé les <nnvm tonr u tuui gracieuses, iégè- 
raa, fortes on originales de UT* tieefs, de 
M. If. Hue, De Curaon, Siarck, Ravel, Du- 
niortir r, Pii i|ih' i l Mosclioles, nous réservant 
de revenir sur nos pas ou de compléter autre 
critiipie lors d'uliérieiires visites. 

Jfaut-il l'avouer? c'est la preniire foi» que 
le HOH de H. Alexandre 'Von Werner nous 
tombe sous les yeux. A notre liuutc d'une 
part et à notre grand plaisir de l'autre, nous 
faisons aujourd'hui connaissance avec une 
individualité qui produit une seiwalion légi- 
time au Salon d'Anvers. 

iMtIur ivmt k «ordtnat Ci^Ua», tU une 



conception très grande au p<sîm di' sin' philo- 
sophique et DU point de vue dr> Part. C'est 
nne de ces toiles qui marquetaient dans une 
tvtAt, si, àThenreprAiente.l'hflmaniti' entière 
n'i'l.iit tr:iv.nUiM! du besoin de jouir du 
penser el si le courant des idéj-s ne l'i iiipor- 
tait fatalement vers im positivisme qui doit 
laisser loin derrière lui tout ce que la société 
a vu de plus complet en ce genre depuis 
qu'elle est civilisée. Cnnséqncmment .M. Vou 
Wcrner ne peut pas »'alt<'i«lre an sucrés au- 
quel il a incontestablement droit, (le ipii 
n'empdcbe pas son œuvre d'élre digne des 
plus beaux et des plus sincère» éloen» Pour 
fa composition et l'expression, elle tient do 
Kaulbach, pour le coloris et le di'ssin elle 
iiuiis ;i I i)i|iilc luilir i ininnnl Callail. Ce 
double caracti're a Irappé plus d'un amateur 
sérieux et l'a ravi. .Nous |>ensons bien que le 
nom de M. Von Weroer reviendra sur relte 
scène arlisliqne oA, pour nous dn moins, il 
vient défaire nne si majcslu. nsr rnin-r. 

Nous nous sommes plaiiii ;i.<,.<.t'/. stiuv* »! ilii 
manque de |>rnsée clip/. nos jcnnrs artisips; 
d«vaol les toiles de 11. Louis Delbeke nous 
serions lewUi de formuler nne plainte contrai» 
re. Evidemment chez lui . le travail dn la peu- 
séK nuit à l'exécution matérielle et surtout à 
la clarté du sujet, l'n v*ru inii» If ehrne drui- 
dique, nous représente une femme élevant son 
ils sur ses deux bras contre to didne hiato- 
rîqoe — derrière l*minem» tmne dn eat ar* 
bre, une antre femme est prastenute etaemble 
rs'Ui v dVirr vue parla (ïauloise. Il faudrait, 
pour que nous fussions intéressés le moins du 
monde, une explication dn livret pour uuns 
mettre au conrftnt de celle soëae« i>n reste on 
rencmtre cbei N. Deliielie un destin soigné , 
de l'expression , nne pAte ferme et une teclH 
nique qui n'e^t pas ordinaire. 

De M. Somers, d'Anvers, notons un excel- 
lent tableau, le Prit^tw. Grandes Ggures 
bien peintes. Un vieux préire enseigne deux 

fils de famille : le p4>intre lui a donné nne de 
ces figures iniriligentes et douées qui trahis- 
sent une nature d'élite; l» s < iif.iiits sont bien 
aussi. Celle loileaftirmeuB grand profp'ès; les 
Entants i» Cfavfci t q«M non» avion* vns h 
Bruxelles ct que mus relronvon» li Anvers, 
manquaient de distinclion : nom nVr aperce» 
vions pas ce C'n-hct qiiP le |n intr4' des Moirtt» 
mèditanl avait su donner à ses toiles. Dans 
le Pn t cptrur, an Contraire, nous riToin u--- 
suus M. Sofflcn, nais ane un talent plus fort 
et plus sûr de Inl-méMC. Cn coloris très haf' 
monieux et une exiii» N^irm simple, juste ct 
naturelle caractérisent ci iU" nouvelle produc- 
tion. 

M. Charles Soubre , professeur a l'acadi uiio 
de Liège, fait partie du très petit nombre 
d'artiste» qui ainent l'arl pour l'art. U n'a 



jamais sacrifie à la mode, à l'engouement. U 
a suivi sa wtfe, it est n>slé classique, sévère, 
et il a presque toujoars choisi ses sujets dan» 
les annales dramatiques de son pays. Celte 

fois, il non-, m Ire le \éric-i;dilc l'ierre de 

Ilex, ancien buingniestre de Liège, arraché 
de la retraite où il finissait paisiblement se* 
jours, pour être sacrifié aux veugeanoes poli- 
tique* de son ancien adversaire. La tète de 
de Bex est bien réussie; ferme, expressive, 
d'un sentiment profond. L'agencement des 

I groupe-, e il Itir II observe; uous aurions peut- 

I être niieiu aimé que les nécessilës du sujet 
eussent autorisé l'artiste ik ratsenblervn peu 

I moins de munde dans sa toile; mais, somme 
toute, rasp«Tl est animé, vivant, le dessin 
ch'iilé ( [ 11' ■'.duris tics fort; c'esl Ln'iiie la U- 

I point cMiiuiiiaiit de l'œnvrp; un peu plus, et 
ce serait trop. 

Un a beaucoup parlé, il y a quelque temps, 
des toiles exposées h Cand par M. 1 ydgadi el 
de l'avenir résené à ce jeune artiste. Nnns 
trouvons de lui, ù Anvers, La mi'rr de Moi.tt 
confiant au Ml. te futur chel des hraèliies. 
Au premier as|x-ct, ce tableau , très mal placé 
du reste, n'a rien d*allrayant. Un coloris bi- 
/:>rre. un effet que l'on dimil cherché et i|ui 
peut-être ne Test pas, feraient passer devant 
celle composition comme on passe devant un 
grand nonibie d'autres, si , après un examen 
plus approfondi, on ue découvrait mieux , ce 
quelque chose , sans doute, qui a velu au jeune 
artiste ses premiers succès. Le genre de qua- 
lités iS<' M. Tydgadt a loute notre sympathie ; 
pas de mièvreries, rieu pour caresser le goi'il 
du boudoir dominant; la volonté de faite de 
la peiulure forte, sérieuse; de l'énergie, du 
dessin. Hais notre symp.iilite même non* 
farce i Is sévérité. U. 'l'ydgadt a encore du 
rhemin à faire; s'il h; peut, qu'il voyage, 
qu'il ^nlle ;i Venise et partout on il pourra 
étudier les coloristes ; ipi'il ne cherche plus 
à frapper par le bi/4irre ou l'exceulriqtie, 
qu'il règle nnexcèsdesèvesouveutdaogereux, 
qu'il lise, qu'il médite, que i«ti iusiruction 
soit soliile l't vrii iée , et iiniis :uiriiHs peut-être 
en lui un jour iiu vi.m peintie d'histoire. 

C'est une toile toute gracieuse et toute chai^ 
mante que celle de U. Robert représentant 
une Jtalicmc «l h» cn/«nl, sans compter que 
le travail de la brosse y est cxcelleni.On n'eu 
pourrait dire autant de .M. Schuet/. dont le 

iie.iii |ire>u^-e;iil iiileu\. M. C. J.H'4pia|id, mal- 
gré uu attirail majeslueux , nu pii» su jeter 
derintcrèt sur sou (ialilèe. H. Smiis se sou* 
lient el H. Witicanp a eaG» trnuvë une gam- 
me convenable. Son ftetourdu croisé renferme 
de bons passages. M. Van Ysendyck a (>ein| 
sagement un sujet dtflicile. M. Ruoifels montre 
du talent ainsi que H. Dauge, qei, dans un 
CMU ta tms très ooavcaabto» a «péré sa 
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mélange assez licuiciix il'arl ancien cl d'art 

lllrxlrilll"-. 

M. Comle nous a donoé uae pochade de 
eorp* d«|»rte pletM #olMerr«lion et d'tstpni 
et peinte tvee celle pAto tmn M lanineuM 

qufi l'on sait. Qncf que soit le nërila de cet 
homme qui baille >i ailniii aMcnii'ul, couibiea ' 
nous regrettons que ce bcm Utteal ao uous ait i 
rien envoyé du plus sérieux. ; 

M. Eug. Van Maldefiieai, mort réceBoeni, 
avait espoté an grand lablean qut est nn 
de »cs meilit'urï. V'fil !n chant du cygne. 
Jamais il n'avuU aUeint cette hauteur. L<'$ 
derniers tableaux de Bellangé, rclnuchés par 
ton fils, ont Uwjoun ce aiccèt que le peintre 
populaire françait Aait babHtté i» reencilKr 
partout où il se montrait et dans leqad il s'est 
endormi. Quant à 11. Glaize, ses l'kurs du 
fiiiiilnnjiy, d'une couleur d'asiicd ni.il.iilif 
mais d'une touche ferme, ont contre elles 
que ces deux jeunes gens tMtl U ttJM IwiOgM 
bien niaiie pour leur Age. ! 

Terninona cet arlide en disant que le ta- ' 
bleau leligii'îtx de M. Vcnnute i-st cm|iretiit < 
de seiilinient, que les éludes de .M. Pils sont | 
ciM'ieuse« et instructive)! et qu'un des beaux ' 
tableaux du Saioo d'Anvera e»t (mUiqwun 
de M. Ch. Huiler qui B'auraît pat dd t« lnw< 
ver dans un coin mais dans une pleine et fran- 
che lumière, il en vaut bien la {wine. 
f £« «hA* OH procAnj» ifi). 



(ComqMHulinK* particiâliirtj. 

Le concours de Borne. 

concurrents. 

Pourquoi nous eu détendre? Ce n'est ja- 
inilis sans mu' i'< rtaine émotion qiii> iumis 
franchissons le seuil dn local où »od1 ex- 
pos»» les œuvrps det ooncarrenlaau grand 
prix de Rome. Noa aecrèlM pendes doni 
disent que c'est pent-éire Ni qn'an mllien 
nii'iDi- '11' notre époqtro du rrcuM's roiinule» 
aiiistiques et de banalité prétcuiiouse, va !ic 
trouver oe tnlenl do primesaut, imparfait I 
encore en M* nojont d'espreMion, mais 
candide de sentiment, vrai de «onceplion et 
\wn préoi'cupé de» exigences de la mode, qui ' 
daiisun avenir plus ou moins éloigné, devicn- \ 
dra l'inilialenr de la jeune école, celui enfin, | 
qui lui montrant des horizons oonveaux, | 
l'arracheta h oe sommeil dont rien jusqu'ici i 
ne semble pottéder le ponvoir do bi lirar! . 
Espoir toujours déçu ! t 

Les concours vont se suivant, et, s'ils ne ! 
S» ressemblent point absolument duus leurs i 
rdsultals, ils m font édora cependant aucune 
ewvm indcpcodaaie; ponravoir moins d'oi* 



périence et d'adresse, les jeanes coDcarr«its 
ne sont goèrcs moins NNiliBitfV quo leurs 
coAfrères arrivés. 
Pour éln jnsie, il nous faut avouer qoe le 

coucours do cette année est tK's supérieur 
aux trois on quuire derniers. Nous avons trop 
[irr--,i'iili-s a l'i>s|>ril !i s u^'iivri's clr MM. Mrr- 
gaert, Legendre, Van dcn bus&che, pour ne 
point rpconnaltreqn'il y a ehea M. Vaa den 
KctTktiove mieux qu'un savoir dVmprunl et 
mil' l'iiipiiatiquc médiocrité. Ilasursesprédi^• 
cosseurs, (]iii ihni'i Irnr o-'uvri' ilr cuncoiirs 
semblaient clicriher d'abord rori(4iuaiité â 
tout prix, l'avantage d'une simplicité louable. 

Le sujet désigné pour le couc^mr^ de cette 
amée était : SoaraUdtwml rAn'ofm^c. Ce su- 
ji'l iilfi ail :i iK>s veux de sérieux inconvéniciils. 
Ilitftlic.s (ijatine le sont lu plupart des jeuut's 
artistes belges, il devait It'ur être difTicile de 
se pénétrer de l'espril d'un épisode d'nno 
histotra qu'ils ignorent et dont le eanetère 

«•cliappi! complètement n Ifiir npiir'rialiMn. 
Lt's sujets tirés de l'histoire de laùrcri; cl de 
Rome oITrent de plus en plus le grand iucou> 
vénieut de nécessiter un étalage de costumes 
et d'accessoires, deaioiidant une longue din- 
de as&ei étrangère à ce que l'on peut exi- 
ger des jeunes concurrents chex qui les qua- 
lités d'expression <■[ d cm i iiiinii diii\< ni (. re- 
valoir. \jn études arcljt id..^ii|tic s vienoent en 
seconde ligue dans la (H-inture. Voilà pour- 
quoi les «ùels bibliques dans lesqusit la tnt- 
dition an moins supplée k l^bsern» de oen* 
naissances spéciales, nous scndilcnt niinix 
convenir aux concours académiques. 6i l'ou 
sert de cet ordre de sujets, il n'y a aucune 
raison pour préférer les épisodes do l'histoire 
du moyen*ftge ou du XVi* siècle. Le Crée est 
d'ailleurs à la mode et il était inévitable 
qu'en parlant de l'Aréopage à des concurrents 
pour la plupart u'en connaissent que ce 
que Gérùme leor en montre dent «a Pbryoé, 
ils saisinieni avee empr e sse m ent l'oocasion 

de faire élidage d'un peu de science puisée 
dans le» ii'uvres du peintre français et dans 
le dictionnaire de Rich, le tout au dctriim iil | 
de l'expression de ffciivre. C'est ce qui twt 
arrivé i presque tous les concurrents si nous 
en exceplona M. Van den Kerckhove. Tons, 
indisllncU>raeat, manquent de style H cela 
bien i rriaim iucut par suite de l'absenoedHine 
cxnclu Luiii|iréhcusion du sujet. 

On n'a point oublié sans doute, que lors- 
qu'il y a quelques anuAes, H. Emmanuel Van 
den Bussdie remporta le prix de Home, le 
sujet mis au concours était Le ChrUt devant 
l'itale. M. ilenneliirq , qni depuis a remporté 
le prix à m/h tour, n M. Vaii dru Ki rrklitJM', I 
le lauréat actuel, oitteriaienlen psirtage )e se- 
cond prix. Au point de vue pictural et ex- 
pressif, il y a un lien immédiatement aaisis- 



sable entre le »4ijt;t que tiiins x uous de citer 
et celui du présent concours. I^e» épo4|ues 
et les milieux différant, sans doaie. maie le 
moyen d'émotion est analogHe. Soerateesl in* 
justement condamné par l'Aréopage et les pr^ 
très qu'd domine de toute In hauteur du son 
génie: ( rminif'lc (iliristcsl iniHH.cminent con- 
damné par Pdatc cédant à la pression exercée 
surluiparles Pharisiens. Mois nous sou venons 
pariiiilement du parti que surent titer de i'é« 
pisodede la passion , M U. Van den Bnssche , 
lleiiiii l)ii:<| cl Vaii dcu Kcrckhove. L'œu\rc du 
dernier, Aurtoul, était entraluauto Cl expres- 
sive, bref, tous les trois s'étaient pénétrée de 
leur siget. Aujourd'hui aucun des concurrents 
n'a réussi il franchir les limites de la banalité. 
Et <|uiii d'étrange à ce ri'snlt.ii'' Pour rendre 
dignement cette sublime liialuire du jugement, 
de la condamnation et de la mort de Socrate, 
est-ce un simple ordre exprimé par la com- 
mission académique qni donnera llnapinlton 
à l'artiste'^ Ne faudrait-il point lire et relire 
l'histoire du grand philosophe, s« pénétrer de 
>.<>ii sidiliint' langag<! avant et apW's sa coinlaiii- 
nation et grandir l'homme de toute la gran- 
deur de ses enseignements ! Nous le répélone, 
au poiot de vue essentiel , celui de l'expree- 
sion , le concours était frappé de stérilité. 

Si aliaiiilciniuiiit rc tr-rraiii nous passons à 
rexamea des u-uvre», nous ne pouvons qu'in* 
sisler de nouveau sur la SUpérioritâ réelle de 
U, Van den Kerckhovc sur ses oompétileun. 
Il a tlnslinct d« grou[>e, de l'arrangement, 

cl iiiti' parfaiti' l'iiiiM'nance du geste. Tl l'sl 
calme d^ius la mise eu scène et simple duiis le 
procédé. Sans s'attacher au coloris, il a su 
donner à sa toile un ensemble iiaraso- 
nieux proeédant de b ligne non moins que 
de la gammt! des tons, et, ce dont nous devons 
le louer avant tout, c'estd'avoir sagement évité 
la recherche des petits détails archéologiques. 
IjCs types aussi sont distingués et la figure de 
Socnte ne manque poiat de nnblcaah par Pat» 
titiide et Teiimaaii». 

NoHs ne décrivons aucune des «nvres du 
i:iui< iiiirs, elles se i-esseniblt-ni. (rL>l (lar lout 
leiiiéineamphithéàtrc charge d'iiuuiUR-N de tout 
ilge et eu fort grand nombre . car les hrliasItÊ 
appelés h juger Socrate étaimit plus de cinq 
cents. Certains concurrents ont si bien prouvé 
leur ignorance qu'ils y ont fnttrri' des cnrauts. 
M. LeRrun, de Gund, second prix, cl M. Mel- 
lery, de Bruxelles, classé troisième, arrivent 
loin derriéra M. Van den Kerckhove. Lee 
trois demien eoneurfenle ne révèlent aucnne 
personnalité. Nous avons constaté cependant 
chex le sixième une adresse d'exécution qui 
eut du valuii' à eel ailistr.' une |)laec uiclllenre 

que celle qu'a cru devoir lui assigner le jury. 
Il est vrai qu'il y a dtBS lOn œuvre un nom» 

bte de réminisoenoei aeset considérable. 

. ij, i^cd by Google 
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Nous n'entendons tirer da coDOoars tcluel 
de RoBc aucun enseigOMeM. SMncM «ous 
mm m roocMioo ds aoM nprimr nir I» 
ntoHité dVrae r<fora« duM ce vfMtm» dW 

coaragement. Le concoiirs noiisconfirme dans 
DOS idées. Nous croyons pouvoir aiSrnier, 
cependant, qu'il s'ouvre devant M. Van den 
JUirckhove bd t»el aveoir, car il ne aérait point 
jnito de ki juger en dernier ranort d^prèk 
son oeuvre de concours; celui-ci a dà tn^ li- 
miter ses raoyeas d'action pour lui permettre 
(l'user L-uiiipli lcrtiL'iit de IM Gicultés inteDcc- 
tuelIcK el iccbniqniis. H. H. 



gBAUOE. 

f C i 'wqn w fc iiii furlUMn^ 

Mon cher DirecUw , 
Vons parliez dans Tolre dernier minén» dn 

RubcDS (Jij l'i.-gtisi' S.iiiil J;icr]in>s, à Anvers. Il 
a été |)Our mai , luul rt'ccajLUCul, rùL'i:<t!>iuu 
d'une aventure qui, bien que pcrsonnoile, 
intéresse ce me semble, assex le p«bUc pour 
qnnj'«n oempe qnelqnee iasiuts rattaailon 
de TM bienveillants lecleurs. 

Dans aneescnrsioa aux différentes l'glises 
d'Anvers, je recueillais des note» pour un Ira- 
vail dont je m'occupe en ce moment. J'avais 
parcouru de la sorte Saint PanI, Saint Augus- 
tin et d'antres églises, en nÛbrçant de ne 
Inwbler en rien tes cérémonies religieuscK; 
on m'avait laissé rt'jltli'iir<> parfaitcmunt libre 
de prendre les notes liuiti j'avais besoin. 

J'arrive à Saint Jacques; l'i'glise était oiw 
Verte à tout le monde: à moitié caché derrière 
un pilier, je me mets i inscrire snr nn carnet 
quelques renseignements touclKtiit lolonilK.iii 
de Van Baleo et les peintures qui le dveureul. 
Tout il coup un employé , suisse , sacristain 
ou bedeun, je ne sais, s'approcbe ègraud 
bruit de owi. Tient Nfarder par dessus um 
épaule ceque je faisAls, et, sslnlerpelhntf rM- 
sièrement, m'enjoint de cesser, eu ajonlant 
que cela n'éiail |>.is pennis. S'il (ibi'i.ssiiu ;i 
ntw oottsigae, je n'avuis quu le droit de lui 
demander un peu plus de politesse ; je savais 
purbitenwnt n« troubler en rien Follioe; ce- 
pendant ]e «e ennfomnl k finjonetion tout 
en denii'iiraiit dans l'église. 

Je ne songeais pas à demander qu'on me | 
découvrit le tjibleau de Rubens, estimant (|i>" 
ni j'avais troublé Todioe en écrinnt quelques 
mots, caché derrïAre un pilier, je causerais 
sans dùutf' lin Uien autre sejtuiale en faisnnt 
tirer le^ rideaux du uLIlju . (({juraliou qui 
produit toujours un certain t;ipagc. J'cxanii- 
oais les toiles découvertes, quand j'avisai une 
ooopagnte d*Angfaiii que le bedcnn pilouit 
daon lea diOeraBlescihapelln. Sbm doute Iwr 



bande causait un bien autre remue-méuage 
que ai«l, d'autant pfait qu'ils ne se gênaient 
en rien pnnr se eomnuniqner leurs isipres* 
siOB». s\ippeter et rire tout hant. Leur guide 

paraissait ni' pas s'en apercevoir. Enfin ils 
arrivent au tunibean de Rnbens ; je les atten- 
dais là. Me tenant discn'-lement à distance, 
je laisse découvrir le tableau; je Teumine 
tout à Bwn aise sans pénétrer dans In chapel- 
le ouverte, puis, après une statiou suIGsunle , 
je poursuis ma route. J'entends oiarclier der- 
lîiTc iimi i l liicnlol nue ^oi\ fuiie m'inter- 
pelle : c'était mon bcdcau : « f ayez-moi! » — 
« Et pourquoi donc? » — « Vous avez re- 
gardé le Kubens. C'est nn franc. • Là dessus 
j'observe qu'aucune barrièreou anenee aHcbe 
uem'intcrdisantde circuler- du ti s le etni iir. j'a- 
vais profité d'une circonstiiu(:<> ; que <>'il s'éiiiit 
adressé ji moi do toute autre manièn', il an- 
miteala rémunération à laquelle il n'avait au- 
eus droit; nnisque, puisqu'il Ir prenait surce 
dm, je ne lui donner.iis rien. Snr quoi il se 
mil à me menacer violemment du poing et 
de la voix, uie tutoyant dans sa colère. J'en 
persévérai d'autant plus dans mes refus et 
Mut en lui disant que an manièrs d'sgtr était 
révoltante, je lui promis que sa ctmduile Mi- 
rait la récompense qu'elle méritait. 

l'nnr un Keiiililablo débat, il n'y n qu'un 
juge , le public. Je serais désolé que ce be- 
dsnn qui n peut^étra payé le droit d'empêcher 
les amateurs et les artistes de regarder h leur 
aise nue des esuvres les plus magistrales de 

Rubens fût puni le moins du ininnie d nn di - 
faut d'é-ducation joint à une avititdt un peu 
exagérée. I.fs bedeaux et sacristains se croient 
dans les églises de Belgique, sinon les pro- 
priétaires, do moins lesMafniitîm des «en- 
vi es d'art que détiennent les f.iln !i]iies. Ils 
exploitent les chefs-d'œuvre , sans pudeur et 
sans vergogne, comme un saltimbanque <lrs 
foires montre un géant ou un monstre. Vous 
avec d#li entrepris celle question ; je ne suis 
pas fâché de trouver l'occasion de la remettre 
à ^ord^^du jour. D'autant plu.s que l'aventurt! 
i]iir' je >ieiis de raconter u'«*sl pas un l.iil 

isolé, unique; elle ko reproduit rhaque jour 
dans presque toutes les églises <>t les «irtimes 
de ces procédés gruasien reculent In plupart 
du temps devant les ennuis d^ine rédaroaUon 

aux chefs naturels de ces malotrus. Le coii- 
rtfrj^ de la cathédrale d'Anvers, a. sous ce 
rapport, une réputation toute partiL-ulière. 

£n signalant le mal , je n'ai p«sii indiquer 
le remède; mais U y a quelque chose ik faire. 

11 nie semMe (]u"il \ a la une (|iieslinn d'iutén^t 
geaeral c» milmc U'mps qKe d» dignité. Je 
vous laisse, mon cher Uirecleur, avons qui 
vous êtes déià préoccupé des ces scandales 
jonmaliei», le aoia de Inwver nue aolutîon 
qui concUie lae dreiie du pubrie et ceux de* 



particuliers. L'abus est criant; ne lui laissons 
plus ni repos ni trêve jusqu'à ce qu'on en 
ait eu raison. Appelons à boIk aide tous oeiiz 
qni o«t été blessés comme nous de cette ex- 

I ploitation ri'v<jUante et peut-être la réprnlia- 
I tion générale triomphera-t-ello d'une rusis- 
I tance assez peu respectable. 

Puisque j^n suis sur le chapitre de mea 
inibilanesde voyage. Je veai vous en dire 
une encore dont je n'ai pas «'lé uun pins le 
seul à souffrir. Il s'est trouve, par uue bi- 
zarre coïncidence, que plusieurs églises ou Mu- 
séesdc la Belgique avaicutcu.eo même temps, 
l'idée de faire restaurer leurs peintures oti 
réporer leurs bàtimont^, leur toi lure, leurs 
moratllcs, que sai> je. et par conséquent 
de d<''{j1ucer leurs tableaux juste au moment 
où Ihs étrangers aflliifiiit eu Uelgiqne. 

Jem'arréte.n Court rai, uniquement pour cou- 
nallre celte Elévation delà Croix, de Vaa Ojck, 
qui a dontié lien h l'histoire grotesque racon- ■ 

tée par r)< siMMips et d. lies laiprelle le<LhaiUii- 
ncsi't \ U)ck s'iiijuriejit ii mifus mieux. 
La chapelle était en réparation et l'Elévation 
de la Croix, descendue de sa place, et déposée 
è terre, lu peinture lonmée du cMé delà 
muraille. Ne ponrrait-on pas s'arringcr pour 
que le public ue fût pas privé de la vue du 
tableau [M'iidant le temps plus eu mnins long 
des travaux de maçonnerie. A I!ru.\elies, c'est 
bien une autre affaire. T(yti> le-, Hubeus, saut' 
la forge de Vukain, sont dé4:r<»diés et empi- 
lés les uns sur tes autres au fond dn Musée. 
Le pul.lie e^l admis à regarder de loin le dos 
des tuiles. Pour le musée de sculpture , même 
inconvénient; il est également fermé pour 
je ne sais quelle raison. Par contre, j'ai pris 
le plus vif plni^ h examiner llngéoieuse 
disposition du must're dw peinlr<*s nnriens 
que je n'avais p-is vu depuis cpiel<]tie>, atmees. 

Sasenthem attire inus \f> aii> nn certjiu 
nombre de visiteurs, gnlcc .n la fameuse lé- 
gendUi trèsconleslableou plulAt parfaitement 
apocryphe, dn Saint Uartiu de Van liyck. 
.Nuus avons fait comme les antres voyageurs . 
nous avons été à Savcnlli<-ni, den\ ai listes qui 
m'accuuipugoaient et moi, jiuui' «uir le lu- 
nieu\ tableau dont (iéricaull a fait uue copie 
qu'où a vue à U venle de Delacroix. Le cadre 
ébitvide. Le hasard ao«s Gt ranconlrer les 
rcstaiiratetirs ; an sourire iriiii'n|ne (jnl clDcura 
leurs tevi-es quand ils iiouji upeivuri-ut, u(hi» 
vîmes que notre mésaventure était partagée 
par bien d'autros; il était impassible , nous 
fnl-îl répondu, de voir le tableau qui était 
retourné et couvert il'nue t.dle eulN'c sur la 
peinture et nous diiau s iiaitir eLniinc nous 
étions venus; la semaine suiv inii- le lalili .lu 
devait éiro visible. Mais il me semble qu'oM 
aurait Uaa pu cbt^ nue iMn aaiso* pour 
lerealaurer. 

. ij. i^od by Google 



— lu — 



En (erminaiit celle suite de doléances, j'ai 
» nie disculper nioi-nu'-me d'un reproche qui 
in'ii élé adressé de itilTéreais cAlè». J'ai eslro- 
|Méle» nons de pliMMun dastttpOHnls élnn- 
(WS i rnpoaition uniTer»elIe. Le caljlogue 
est l> cause, la c;iii»c unique de ces mèfuiia. 
J'iii dit, en temps et lieu 0|i|)i>i tuns, lu nt-i;!!- 
gencecoupiible.liouteuscavcclatiueUe U. Dea- 
ttt avait etpMiétOBMonopol». l'auraispu ■•- 
fjnt» OMitiMS «MMiiivreB peu booDétes de 
c«t#dil«ur: ainsi, donaer, par exemple, nue 
p; rmiri f ('ilitidii tn' s inicornplrli: , (iiiis une 
3ie<.'utiUi.- uvl'c (pieltjueii additions in^utUsanles, 
de manière a obliger le public qui u déjà la 
preinièni à prendre la deutièma, s'il wut 
avoir des remeigneineiiU ua peu noim ioex- 
;u'ts. Mai» ce calalogiiirs(jiij;t' désormais. 11 ne 
nie re^lu qu'a m'excuster auprès des artistes 
dont j'ai rendu le nom inécounaissable. Pour 
cerUia» lableanK placé! irès bauietdontje 
ne pomia lir* la ritcaatare, j'ai bien dâ 
m'en rappnvjpp irirtirations du caL:ilogiie, 
quand encore les uuinérus s'accordaient à 
peu près. J. J. GvimBv. 



Je ne suis si les lecteurs du Journal de» 
Beaux- Arts ont garde quelque Douveuir du 

moi. il y a Iroi» an» dt^'à qite je n*ai écrii pour 
ce recneil , et tes abonaéi ont bien le droit 

d'oublier un coricsi'^jnilunt ^'i [it-u tidi-li'. 
Mais le directeur de cette extclli iile teuille 
n'il^norail pas la cause pieuse de mon silence. 
L'année ItMiS a été dans ma tomille une date 
fnnèbre et mon Ante attristée ne se sentait 
pins le ciiira^c de disserter d'art sur du pa- 
pier ItM ic de deuil, ['lus tard, les pages du 
joiii ii.il mil ëté si bien remplies par d'autres 
tolUburateur», l'eiposUion univerMtle ai* 
dsnt, que ma plusM a pn rester inactive sans 
préjudice pour personiir. 

Jë- lue propose ce|>ei»iJjuldu ii-'jii tjuliu mou 
râle de narrateur et de pi-biiter de lu pulilieitê 
dn JoHrnai du BiatuC'Arh poor noter les 
^inemenls principaux de rhisloire conteni- 
p(ir:iine de l'art dans mon pays. J'aurai bien 
des ruines à constater, bien des actes de van- 
dalisme à stigmatiser, car, lièlas, imin' i 
4|oe matciialisle et sans respect, oe se prcoc- 
«•npe ni des sonvenirs. ni de l'idéal , et nos 
Il rliitcrtes en faveur ont plus de sonci de ga- 
-tiM des <^:»s et de faire de gros devisqne de 
t oiiserver fiilèienent les oeuvres de leurs pré- 
décesseurs. 

Pour rentn^r en matière et rattraper le 
temps perdn, je vai^ i'M|in';ser une revue 
rt-tiospeclive de ce qm s < si passé dans tes 
deux villi's priin i|);ili-s de l;i Nin inuiniir , 
Uouen ett^en, pt^ndant les deux deruieres 
années. (lno»(|He Rooen perde de plus en plus 



son ancien rang de capitale de la Normandie, 
pour ne devenir simplement que le chef-lieu 
de l'un des cinq départements normands> nous 
nous en occuperons d'abord pour lui main» 
tenir une primauté (riir.iini iii'. 

Celte grande cité a rlu, vu ISlio, le »icj<c de 
1.1 session du congrès scientilique do 
^ France, qui y fut plus pâle qu'il ne l'avait 
I été l'année pnicédente il Troyes, ville moins 
j importante cepemlaul. .\u point dp vue de 
■ l'arcliéologie et des arts, ce congii;h a cié 
I mince, et peu d'Iiomnii'^ versés dans ces ma- 
tièi-es s'y étaient doauc rcudes-voDS. Cela 
tint peut-être à la OOMesittre du prOgranuDe, 
où l'ioduslrie parut en pn^mière ligne. Les 
I rédacteurs de ce programme y prônèrent le 
I a Ilnin ii iiiiiiveau » subslliiie :i « l'ancienne 
capitale de la Normandie, plus célèbre jus- 
qu'ici par ses rues tortueuses et les pignons 
saillants de ses maisons de bois,- • que par 
ses prisons neuves, ses asiles de fous et au- 
tres, • édilices publics doul notre ville u lit n 
de s'applaudir» continuaient ces admirateurs 
quaml même, qui eun-ul l'étrange idée de 
signaler à l'olteatiou des visiteurs ■ les ua- 
gniiques verrières de Saint Codard a lesipiel- 
' (es ( M cir. t et. lient spleudides avant d riie 
; noyées dans les criarde* vilre» neuves réccm- 
I ment sorties dft la fabrique Lanrsot, Cseilet 
j C'% de Paris. 

I fssunmotn'availëlënisdansceprogran- 

iiK- pour distiller les travaux eiilre|.iis li 1;i 
LwèliieiJi jk-, au l'alais de justice, a i'Arclicvt:- 
clié, aux diverses églises, pas un mot pour 
attirer l'attention sur ce qui subsiste encore 
de ces maisons du awyen>ige et de la renais- 
sance, de ces constructions civiles si i!ii;iies 
d'attention , mais dont les organisateurs du 
congres voient avi'c grand biiulieiir l'aligne- 
ment municipal emporter « les pignons s«il- 
bnls. • 

Aussi le IfouvtlthU de Uoutn a-l-il pu con- 
stater avec vérité les regrc-ts des archéologues 
au sujet de i rlle lacune du congrès scientili- 
que dans une ville encore aussi riclie en édi- 
j lices pri^cieox. Certes, oomm l'a dit cejoor- 
I nal, rexamen des flwnuments de la ville et 
i une revue des objets d'art qui existent dans 
les l'glises eut piqué assurément la curiosité 
I du public et eut animé certaines séances un 
i |ieu languissantes. Mais rien n'a été (fit «n sé- 
ance des travaux de l'arcbevécbé et de la C4i- 
tliédrale, ni du |>r<>jei de cloelier ceninil de 
Saint-.Mac!<iu. l'IuMeurs su-iimis étrangers, 
en regrettant de lacheii.ves démolitions, sur 
J lesquelles nous donnerons ici des détails, ont 
rencontré dans les églises des curiosité» 
I tont-&-lait Inédiles. Le JVoHMffMe constata 
( f^ateiiiiut la visite faite;! la chaire h prêcher 
j de I église iiainl-Sevei', la seule pièce de mo- 
bilier ancien que renferme cette église aenve 



I et que l'architecte vnndrait démolir pour eu 
I arranger les panneaux sculptés à la mode des 

i chaires en gothique faux des églises de Saint 
Ouen ci de Notre-Dame de Bon Secours. Cette 

I chaire de Saiut-Scver, qui a échappé h la i i'- 
I volution et aux faiseurs contemporains . est le 
I dernier débris de l'église paroissiale de Saint 
Ileiblond, supprimée en et démolie 
' depuis. 

I Cependant aucun rapport n'a elè f.iil sur 
ces visites restées individuelles : <iii 11 .1 puiiil 
voulu, apparemment, qu'aucune critique put 
se produire : antrefois on croyait que l'art 
vivait de liberté et on proclamait l'indépen- 
dance de la science; aujourd'hui on veut faire 
partager aux niailres des ouvrages publicj» 
r.diseiiei de couirélequi pialt tnntù nos ad* 
minist râleurs. 

L'un des mémoires les plus remarquables 
imprimés daus le gros voliltne de compte- 
rendus du congrès, est l'Essai de Classitica- 
iieiri des rnirnes iio( mandes des Xlll' . \IV* 
j et XV» siècles , par M. André Pottier, Témi" 
I neulconservateurdelaRibliothèquedeitouen, 
I il la iliémuin- honorée duquel nous VOmIMM 
I consacrer quelques lignes en terminant cette 
lettre. M. l'otliei. d'/vemi diieL-leiii ttti Musée 
d'Antii|uil('!S, l'un >ies \i'ai.^ importants qui 
existent en France , l'a aecru de plusieurs ga- 
leries, Rotammeat de celle où il a installé 
lui-méne te musée céramique, qui attira à 
Houeu tant d'amateurs l'ii Lie-eis. M. Peiiiier 
I était un homme d'une érudition iuiuicuse et 
d'une bienveillance inépuisable. C'était une 
bibliothèque vivante, toujours à la disposi- 
tion de ceux qui voulaient mettre h eontribu- 
' In 111 ses l'DiHi.iiss.ijjers eues elii|iédif)nes. Onoi- 
t|u il sacriiial hejuLii.ij) de leiiip^ ;iu\ rela- 
tions littéraires et scieiitiliques <pii naissaieill 
de ses doubles Ibnctioos de directeur de la 
Inbliothèque et du musée d'antiquités, il a 
laissé nu grand nombre d'«'i rit«. duiilon peut 
voir la liste dans le Munuti du bibliographe 
normand de M. Frère. Le Bulletin monumen- 
tal, ta annonçant sa mort, lui a attribué le 
texte des JfasnMmlr d» U Mtiunkiw, qui est 
do bénédictin llonifaucon, et la Hevtu ée 
; fArl Chrétien a répété ce quiproipio. La vé- 
I rité est que M. l'ottier a\:iit aehe\e l eiii- 
! vragu iu-folio de Willemin, iiitilute .Manu- 
I iRMil* iniàitt. C'est à lui aussi qu'est dii l'u- 
j chèveioent et la mise au jour dm deux volu- 
j mes positfumes d'Hyacinthe Langlois sur la 

l)iiUi.- i;ier;.<, el le Ie\le dr- VOKuvre de 
Jtan Ooujtm, de Ut-vuil. l'ciulant plusieurs 
années . il eut le fardean du secrétariat de 
l'Académie et de la dii-ection de la Btom» é» 
fioHcn, colleelion dans laqnelle en trouve 
d'excellents articles de lui. Il a encore atta- 
ché sou nom ik la publication in-folio la A'or. 
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M. l'otiii r Lil-sr (jeauciHij» ilfi dessins d'nii- 
tiquilosct <l cLiuN-roi'tcs dues it su pointe spi- 
rituelle et iiUtile. Mais ton ouvrage capital esl 
boe histoire de lu lateoceà iaqueiie îl n*» cené 
de lnmilier pandanl de longues umiècs, et 
dont le manuscrit est assez uvam!ê \nmr que 
su fmiiillc Mul eu inesiiri' ^U■ Ir |ki1)Iii i' jm)- 
cliuiiicnienl. IvCS noinljrtHisf s (ilaiidics en 
couleur de retto hisloireonl t'ii': «lesMiiées pur 

le$ fille» d« l'aulear, liabilea coibboralrices 
d« leur «avant père. 

1,'acadéiiiii' il.'s iii<ri'i|ilii,i.s fl IjrlIc-lrUrPS 
aurait dù s'utluclier >l. rullier . elle a élu 
pour correspondunU bien des honiiues qui 
n'ont pai son mérite, mais M. Poltier n'a 
peu^étre januîs songé qu'il pourrait présen- 
ter sa candidature. 

Une di:& dernières créations de M. l'ollier 
a été celle de la Société des Itililiopliiles .\or- 
mands, cowpagaie lioiitéc à cinquaule uicbi- 
bm « ce qui pnlilie h petit nomim des ouvra- 
ges résernni aux amattmrs d'élite. I>«rsqu'il 
a fr.ippé par la maladie (pii l'a rafiideinent 
iiiijii.Hi'. M. l'dllicr s'ùi. iiii.iil :iM'> :irtivilé 
d'organiser I eNposilioii qui a eu lieu :i Itoiien 
en Uni d'Toier <les œuvres du n-lébre dessi- 
nateaiHuttiquaire Ujaciotlie Laoglois, expo- 
tilion dont le produit doit servir à ériger un 
moiiriiiii iit ;i l:i itii''ni'iir f dn rrt nilivtc dans 
la villu dit J'oiii-de-l'ArtIie, sa paliie. l'eu 
de jours après la mort de M. l'ollier, la S«- 
ciâ« des Bibliophile» !(ormsuds, à l'unaui- 
milé de ses membre» présenta . décida qu'une 
n)cs»c serait c«li'l>rée pour le repos de son 
aiue, dans l'église niéiropolitainc. 

Dans line prochaine leltrR, nous parlerons 
de t'afluirede la prétendue Tour de Jeanne 
d'Are, dont les jonraans se sont tant occupés. 

lUnt. fioMMtAVx. 



AXtLEMAGHiTE. 



Berlin. 

fimACS Moxovctrru. trcs Êrnncn. 

n «It connu que depuis quelques MSécs 
l'iotroïkictioB de la lithographie sur verre a 
<l«vé la peinture sur verre I la hauteur d'nn 
•K. 

Cette méthode d'impression sur verre, 
malgré ses nombreux avantages matériels et 
artistiques, fui beaucoup blâmée et méprisé<>, 
par U» trchéotognn comme moyen de repro- 
duction; beaucoup d'arrliiteeles n>' 1 1 IdI. lé- 
rent qne par considération d'une le^lijration 
possible de prix plus modérés. 

En suite des instances des archéologues 
les plus « onsidérshke, il a été bit réceaBMnt 
à l'élabliswaeBt de peiitare sur verre de 



M.M. H. Oidlm^nn et C" ii I.iiiiiicli (i) ilns 
essais pleins de siicii s siii' r:ip|)lii;:iti4_in tic 
l'aulographie à la pciolure sur verre oroc- 
menlale. CeO* médiode dlmpressieo auto- 
graphique répond tellement à toples 1» exi- 
gences que les archéologues et arcliiUN-Jes 

(H-IIVIlil ijrllljlll.lt'l' MTIl' iiltlll', liu'll est 

opportun de luire une publication sui' cet 
objet. 

Le vitrage des monaments ne s'exécute 
qu'en mosaïque, e*est à dire qne, la nuance 

des rli;ini;riiii'Nl> de lijiiIi'iUN r| 1rs f'irmiîS 
" des oi'ik« iiieiit» xln s (.oui provoqués par 
l'assemblage de pièces de verre colorié aa 
moyen du plombage. Le peintre sur verre 
n'a ainsi qu'a ooropléler l'artisle A-erricr, 
en ce qu'il aura à introduire dans le jeu de 
('<iuleurs do celui-ci des Cf>iit(mrs vivement 
marqués, par des desseins linéaires uuirs el 
de l'ombre. Ce travail éminemment onéreux 
et malpayé est exécuté dans les ateliers de pein- 
tureMrverreaniqueiMntpardes pcrsonnesde 
capactié inrénenre, auxquelles manque, mal- 
gré la routine, tout entendement de style et 
<lc caractère.— l'ur suite, lu crainte des archi- 
tectes que ks cartons dessinés pour iipis de 
pdninre snr vetra ne soient mutilés dans 
l'cxénition, n'est souvent qnu trop fondée. 

I,*.iiilii;;t iipliir sur vi i ri' ridil (-i)iti{ilrlriitent 
faire dtsparuilre cet abus. Le dessin original 
de l'architecte est Mmmuoiqné au verre et 
brûlé dans le verre coanne fac-similé. 

Quiconque veut niiliser cette méthode pour 
le vitrage d'édifir^^s rDfinumoiir^unL , dcshiue 
les cartons de tupta eu gruiiUeur naturelle 
avec de l'encre autographique, ou Kur le 
pap'ier végétal du commerce, ou enfin sur 
le papier dlmpMISiM tuperfid d« réta- 
blissement de peintnre ct-drstM sommé, et 
il adresse ces dessins bien emballés k celte 
lirme. l,<o dessin est ainsi iIh ' i ii iin'Qt trans- 
mis à la pierre et de là imprime sur verre. 

Les fenêtres d'église exéculéca jasqn'ici 
par oelle méthode, ont parruilemeat soute- 
nu les critiques des archéologues el des 
artistes. 

A la valeur artistique de ce procédé, vient 
se joindre encore la cousidéraUOAde la Ulodi- 
cité du prix de revient. 



CHMOHIQOE GÉNÉRALE. 

— Non< triMiTona d»n9 In rhrofiiqiic ilii Cuurrirr dr 
Hr\iTtHet, quelque» ]M>»iKr« >ur An icui rc< <l'>rl que 
l'oil ïwl ù Alltfr». t*^ IdiV* r\prmi<^* 'i rr .iijoï «.trU 
trop lp< n6lrr« pour n'v- r"'ii Ir> i^i-rmui. r. i. 

« A cSléiiiiCoop«i, ily 1 le OrcktrtlUiqiw el lill^rti tf, 
aa liaawnM 1ml uni eief, sû «a tiwnit wifmé «n 



(I) Rcprésctitcf par M«hi*d SeTM, M, va» V«le, 
àum». 



i;nBi ublctu dt X. Fn^insud hrawti*, le i«Hiic fn- 
1. s. ur 4c l'tndéakie d« Weiroiir. Ce liUctU, Imf 4* M 
(iMil 4» U, rrfiriMiilc l'Aménqac aboHuanl ras- 
claisKc et apiMlant mriM Ml In iMmilleur» de l'aulrg 
lirmii-phèn, 8«r UB* UMnê», màtutffct de ptlniffS, 
se lient itcbout l'Aoïiriqa» ajrtol à n dniu WasIiiagiM 
et à M gaocbs Uacala; le groupe à Mic, au milini 
doq»»!» tnuwle «tWbt* Bafdiv.M tamjmtàt min 
I rt éa nullircs, mmlnnt kai» «hiatt brwtet, le 
j (MtMni imiu leurs HMmiaufs e« te rfjoinmnt pour 
ncmMitovr h finiU» Jimai» fu TmeUrag» ; te grouf» 
k gnOtc, «Hiad ytMIe l'haMaa d'éM piMMlNr 
princi^l it$. Uk dlanaigniliM». ni kmi i'Unsdt- 
poiailM fialfiaM* (uraptMt. 

« G» injK, ml-piiiia slWiari^, atifaHie iM, ét- 
irait dt frtnét* dilBEallis tel l'arliita m iMnill «wir 

M*, il uV |it» hMé k fwprwluiri anaitCMtqai a pu «e 
fSHtr iiaalimM||«U»qa'ill'««*as««, kpidienci 
duMAnlWMliinglM». Nat|««trtMipUneTMM, a* 
rceabal'ni devint Is vul^fuMé du «Mme MBlcmpa- 

r*iii, ni devint la IrivUlilî dc Cirtiin» bbmimIks ildl- 
^iH qui il«nirnt wn ir k CHailïriHr II IBÎlAro d>f 
cxîUf d'Earoiw. Il ■ bit 

«ut «i M<errir ilu ntol tlicnti M li«a dt dÏN cminitr ; 
il a'a fM «lubli I allrjturie du manlSM wlcmicl d*« 
«btàipw*. lUMls. il a tait prcuteduMbiUleM^lé. 
• Cette va>t* caaqMsitiMi m distingua |Mr ua airtag*- 
j «M'iii heumii p«i|Mi, par b vérilï et TisiiMwbn 
des nomltrrtit per«nnnagrK et line emtleur tiarinoiiii'Uwe 
ri vive. Ommaiidée par un Anirricaiii. elleefit destiniV 
à ^Ire eihibéc dam louln \ei ville, d« E(al(-lliii*, H, 
laiii aiiruit doute, retle <ru<r« ajnulrrn m iMiiivraii 
lleun>ii à la couronne di^jn brîManlr de notre jeune ooin- 
|iatrîote. 

Il De là. je «li» allé ii ré);lii« de Saint Coorge» Oti MM. 
1 Gallen, et Swerts loellent la drrnii're main au tra<ail 

iwloaxal d<iol il> »0Mupent depni» dii ans environ. On 
ait qu'il eoosiUo en une série de peinlurf» murale» 
. CftiiMeT^s à la repï'è»eiitation de la vie du Sauveur, rl 
dont il a déjà été rendu ci>ni|>tedaua leCoNPi'ier. Aujour- 
d'Iiui , l'ccavre appaniil dana («ut wn enacmliie : deu\ 
«ujrts fti'ulrjDent sont rncore ^ faire. L'cifet en eat vrai- 
ment ■^'rîi5i!to*^* rt^ ^Aivt f^f^i ^i:^^ où lapenitk! octale, 
rl i]uj — p'Mii tioii^ -i r i ir .lir h rnjt t^ii votçue, — »ï/ya- 
îi'-'i^ itiL^'h-nirtit !i' lr\tr lie u.j;!!.-. (.Vgl^ Saillt- 
('.(''■■1 1:- . r^t '11-* rniji'iiii'i! hin un l-ijt |.i-'rnnn-;L' arti*- 
ll^jur : rlU' (iirif l n^iirtl tVuiiv é{|;il!ie «lu lUtiJ^'Cll-AgC 
<Utiy Id'.ilr 'I U iiili'i.ir 

• Mai» il iiir iiitilr .]u r-.l en Iraiu de la Rilcr. L.V 
I jubé «tait mv.r il'uiir trri'nl*' li'iiiHre encadre* de me- 
neau» tré» ; I nviio. (Ii-^ v«.iiif» t'y rnlla- 

chaicnt au> n Inmi. Ui i ■•mil lr> fiiw.-.iuv fiiriMnl le« 
coltîDne». l '.'iK'Mrjti'i' ri.iii tbiiîJuMîil : uf . tout <♦!» a 
iMl (1. 1.r :iMj.-i(jn\ iiui [lar devlK corp» d'orgue |>lué> i 
diutle cl a |j;auclir de la fenêtre, deu» pièce» de menui- 
I «rrie du golliiiiue le plut Irnuhadour qui i« puifte ima- 
giner. Cnmiitcnl l'arcliilerte dn l'églii^ n'a-l-il pro- 
testé contre rrlte inlrn^ion absurde? 

■ Kn outre, on poM dans la nef, préciaémeiit dennl un 
des tableaux les mieux K'Ussiii de l'irusrc de MM. GuHens 
cl Sverli, et de niaiiicrï t la cacher, loul à fait. 
I niM chiin i prteher gpigiaMaqae, an ddiBca «a 
i b«s WNlpl< qni a'cItvH* du ftrqact 1 h vcAle. PmH 
! tlHckar atee le si; le de l'cgUs* . elle est de si; le rORtaii 
au t fta |irès , et pour occuper l« plus de place paadMc 
dani uae nef qai n'est déjà p«« imp grande, elle a deux 
eecslitrt, ce dont il u'y • poial d'ormpic à l'ciinquc de 
l'ogive. 0« 4cu maliers Niil fi>H éiroilt. Su b» 
vo}-iint plaoéi, UB vWnbb wdi w a st iqwc nu pMM»- 
pubai, avait ditan nwnaifiw ; 

— Mab.BDMaati. cMemIbr nMpu UMlir|e) 
jimiif ji aa fenrni BMMer diBs«Nlt<WNh 
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— CmI mi, répomUt k'uliiU «■ hei* i* chént, 
mm» nui j'rf «i Mia d'n Wr«4«u. 

• Altt«ïMMa,M(M*miMMMmMataitflMM 
fhH dlumninu «mon ; eVn m chmiii 4t h Ci«i« , 
oinlé rwdtu pciatm. m pttticbtd* lltrtii>8etol>' 
pMr«u dTAthtrt tonrvi pw le* pnaMé* 4i M* Uyi. 

I dM XVI* liacb.dMtail* pwlMl k«o»- 

le* «Mtab 4e Cfcwfat-lt-TlMiwïw •! tNti 
■■■l aa nBItii i* ihM l H nt» d'Aimn m d* 
wrilw de mimm mu baMMt «gHial** • «t* poin- 
tai, tTW Itan, brctiqiMi, «MChleMiUt. Me. Il 7 • te 
IrwtVMickmillI* VMée de tf» «rrangn 
1 M de Cl riMlWlIll ijticmt dr |>MLiclir ; 

on Di'ii dit otM^Nn «nte«r feMipi* «■ • pvlé itm 
élu$c au con|itt fAtHifalng^i Gih w M'dlWHic pa» : 
ik niM jiHirf, rélNDiiiil, fMrm gnadiMBbrt, h 
beau Hcol «D Milite d\Htt «oMM le t*ld ««t le bfeit 

rn lillrrulurt*. 

» 0 Hulirii t ! Im dont on Tgit « drni pu lic U , l« |Mfe* 
fulguninlKsi lie l'Erixlion «t de la DcwcnU de Crmx , 
soin de la louikr «l vi«n> jrtrr un caup d'iril >ur ce pro- 
duit de Tari, don» la noUle cité ini ti»ii génie myotiiic! 

11 Je nVniti«|i<u pli» : aiais jViifça);e le lecteur à aller 
voir ccta. S'il a'eat pa» iiilcMlè il (Quelque eolerlc , il in'rii 
dire des nonvrilM ». 

— L'eispoMlioii «uvefle à Bruges c*t txMfiMfemt rc- 
mar<]u>ble. tlle »c cMnpwr : I' dn lilileeiiii panla par 
Ie4 maître* de l'aneietinc ceole de Bruges, ijui aont iiéa 
dan> celte tille ou qui y oiil fleuri; i' ie» p«rtraila de 
Bra^lsautérieuni au XVIII' aiècle, et 3~ dotijcis d'arl 
•MiCH, lent religieux <|uc d'un uragc donieUiquc. 

Let «EWres d« l'aiicieune école de prinlure WugeoiM 
elfeent, comnae on le uil, un haut intérêt, qui «'acrrnit 
rri.-.in' ilrv ^ITorlA et de» dccou Vertes quc l'on fait chaque 

I [ I itélirouiller Min hiitoire, ai iiicainpléle et <i 
•>lnt:uie dani licaocuup de puinU. [>e> Ubicaut tréa-im- 
portonta de celle icolc eiîitont dont Ira auteura ne |>en- 
vail flrr délormiité» avec certilude: d'autre |Hirt, il eal 
encore des iwnia d'une grande nDturiclc duiis Tbiitoire 
derar«au>i|uelaini ne|>entallrîbuei une ŒUtreoulhenli- 
que; enfin, grand uoiobre de panneaux «ont allribora 
v>nt 'mrijenicnl aux maltrei les plus oélibres, comme 
c cil I ii-,ige. L'etpoailion pourra aider |ieut-élre à ré- 
paudre )o lumière sur qucIqiie^-îirtK dfs r>mttt* i;>h^Mir'«, 
|i3r la réunion d'uu ^trnnd ukmtiIhï^ iLr i'^iulmmux ilr It 
mf-ntr f «rtf , dniit pluuear* aérant mis à In ditpaNlion 
rii-v ^iri^^.itK.iicuMik rei|ieeliiea pirdeiceneeliaaMan 
•u^lais n allenianda. 

Veia. ceniaie néoeuaireuMal une wmblablc npoiilion 
■e Refait être mi'au! relativement complèie, beaucoup 
deetieb-daBinre des maîtres >e trouvant, soit dans des 
églÏKt, wit dans des inuiées, dont il est imposi'ililc de 
It* retirer lcni|»raircn>rnt, le comité d'or^nisation a 
eu rrirelleiHf peiit^e de «« procurrr !i'h mrill»i:rea 
|.li;iti-.^rniiliies de ces labirauv , île iKirtc- qn. . l'ice \ ft^ 
re^linliji.liiilt^. Ifs xi'titriiri pr-tvcjlt -m riT ici* 

une iil^c l'c U ■:L.itiiii..i'.ti_.|i , li-l i1i->Mii l'I ilii <[rs 
jî»-^rs le- jtli.i, niiri]ii:iMlrs ij.ii IroUM itl i.l vh: n iiil-î 
u I t'Lrjlif.''r . r'r-.i iluii': tiiu- uccummii , |n'U t * i; I c i ii i i; l]r , 

qui frt' [irot'iite iM^ur i etude de> itisiîr^'i qui uni rL'|iaiidu 
un si vif éclat sur les Flandres penilani plusieurs siècles. 

L-'organlMliftii de cette exp<i»Hlnii sV%t fiii!f par Ici 
MÎns de la tiitdiitr Snint Thvmm i t dr Sm:,! l it.- n ilr la 
SMirii^ ^'"^^^^^j'f^K' ftruyn, .'iiiiifulc 3\i-r: IVu- 
>rrliii*' i!i' r.\AM-iiili|. « générale lies cil li-i'ni'JC-. u Mali- 
ne*, cl lei.l4'ra omirtr du i!i m Sfjilni.lii r 
rv<laClÎ0n du calalnpi.ir i -t < urifl.^f a >l . Jjinu! W nile <1 h 

M, Vencbelde. Cela prouiet non sruleoienl un excellent 
I de l'eepanllQa, mil mcm e^ 
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Le Salon d'Anvers. 

(thoisii:jië AUiiixt:). 

Nom «TOUS, dana noire premier arliclc, fait 
resM>rlir réuorme inOiioiii 0 et \^ salcut urli»- 
tiqucdela ville d'Âiiven; si nuus aviou» une 
preuve iiounllt à donner de celte iullupiice 
«tde c«Ue voleur, wni* h trouv«rioas dani 
le lablean de Maria Sduml |Mr H. Albert De 

Vrii'MiII. . 

U IW (au! s'y troro)>er : celle œuvre est 
anversoise; elle est, à certains égards, un 
des meilleert produits de l'école de Leys 
doit elle e les qaaiiiés et les dCfiniU; Bnils , 
bltous-nou$ de le dire, ceux-ci, chez M. De 
Vrieodt, sont faciles à con-iger pan'C4]iriU ne 
sont pas dans le leiupi uinriit ni,ii>lili'n iLiii!> 
le godl, comme nous allous «ssajer de k prou- 
Ter. 

Marie Siiiartl». A ce vim Mm.wi le ratle- 
chent de$ inrortnoei qui donlneDl IHIsiotre 

de la Grande-Bretagne, à ce nom devenu sy- 
nouyme des plus poignantes aogoisses et des 
destinées les plus Ira^iquee, t wanniqui fait 
treoseilUr Imt ce qae mm oww ca mat de 
wmibllité. awe evoin cm voir se lever uie 
grandi? Ilgiir»- ;ivec le curtogi! dus j,ouvciiiis 
que &a m(>moire évotiuc, cl » éi;«rU;r k voile 
(it: riiistoire pour nous montrer Une stipréine 
leçon dajis un supreoM ncrifice. Eb bien, non, 



et Cï'l:i ;i t'iô piiiir iiniis uni' vi'r!l;ilj|c déception ! 
devant l'œuvit; de .M. Albert De Vriendt. L'ne | 
femme vue de profd et agenouillée, à un bout 
du tableau; à l'autre bout, deux feantesafliiis- 
sées , deux domestiques , sll fini en croire 

rinterprélatiini du Ii\it'(; |ilu>., un Iiuniiiio Jl- 
type vulgiiite, debout, voila lu \wi l'ailu a 
i'Iii.stoire, k ce gmnd drame qui préoccupe 
encore aotregénjmtipnoottnM s'il ^tdliier. 

Evidcmmeitt rbrtitle cet toadié ici dana e» 
rocheux travers d'une minime fraction de l'é- 
cole d'Anvers qui fait de l'histoire un clou 
pour accrocher une représentation de vieux 
meubles ou de vieilles maisons. Quant à ta 
partie vivace, quant b la jualIBcation du titre, 
quant au drame, en nn mot , rieu ou très |»eu 
de chose. Cette mauie qui a pour base un 

engonfna-nt |i:iss;i^;it, isl hriiii-Uh'-iiifiit il la 
veille d avoir f^iit -hui tniip!». U Hiail Irup com- 
mode, vraiment, d<! faire du bric il Lrac sous 
prétexte d'histoire; c'est ce qui est arrivé à 
ceu X q ni ont cru qu'd était facile dloi 1er Li*y$. 
Les iuipnidenis...l'are d*Dl}t(t« bloMé lenrt 

petites mains. 

Et pourtant, qoed'exrellentes choses comme 
travail de la browe dans le tableau de U. A. 
De Vrirndtl Une ombve nyaldriOMe rtfne 

dans l'appartement de la royale viclime. fin 
rayou de lumière envahit la chambre par une 
fendre encastrée dans l'cpaissiMir du mur ni 
éclaire le visage de Mahe Stuart |iour :illt'r,de 
là, s'cparpiller en expirant sur un monde de 
j détail* admirablement peinte mats qui, ainsi 
r qne noua l'avons «lit, envahissent et tucM Tao 

tion. L'i'i'iisMiii riiVat osl parlunl; t'tùfTL'î, 
cciurliu<is, draps, brudciie», d;iiU'i>, Ixii&êries, 
: piliers, châssis, volets, carreaux, lampe, 
|prie>Dien, mille cboaea <aEn,plMé««dant 



l'espèce de pi'nomhre qui fait l'atmospln re, 
sont Irailct.-^ avec unij |jroilij;i( usi! i t nrie mcr- 
\cilk'n'.e entente. 

Sonne toute, dans la partie lecfaoiqoe, il y 
• tien de eonataler un iréognnd progrèa ches 
notre artiste. Quant i In partie aMeucedean 
mission, que lui et son frère Julien y réfléchis- 
sent niiircim-iil : ran liaisinc , dans le ^cnro 
historique, sera passé de mode alors qu'ils 
aèrent dana Uwle ta fleur de leur uleni; îb 
y seront alors avec «ne spécialité dont on ne 
voudra pins. Le vrai beau est dsmVflae, c'est 

le seul biAii) (pii, romitii' clfi', ne |<>'i'it point. 

Ciii'mi Icsubkuux ruitgieuj^que ut^us avons 
revus depuis notre première visite, il nous 
but citer: uneAfodone, deH. Verlat, d'une belle 
peîainre nwia aana h notndn eonvieliott. La 
distraction mérae de la Vierge est des plus vi- 
sibles; nud'icri/f dt douUurt, d'une touchante 
et |ioi};nanU-' duuleur, par (^laudius Jai:(]naiid; 
le JrniJ et le St. J'himoihèe, tous deux si 
pleins d'expression et de tcndreioe, par JUaae; 
iesitaiia: Mariti de Carpeaticr, <wvrecatkBn> 
ble et soignée ; une FtiCM dl» Stt CfeîU ob il 
y a de bointfs clniscx . par Picqué , et un Mar- 
tyrf dt ii. l'Ksrr« p.ir Wnlfaert. Dans ce ta- 
bleau , la télc du sai n I es t |i II i ssamment étndléo; 
le fond est nu peu flou et trop violet. 

Dans le Demlcr tefair. de M. Van den Baa- 
iche, une expression navrjni^ , t ir et com- 
munique an spectateur le doiilonrenx senti- 
ment dont est animée cette léte de femme si 
profoDdàBeDt désolée. Le PNdu de H. Neu- 
bnys, a du bon , mnia vise trop h rinûtatinn. 
La Guerre de* Pay*m$, de Van Imschoot, té- 
moigne d'un grand progrès. Les deux esquis- 
ses de Cloel nous ont nppoM réoole belge 
romantique de itl36. 
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Enfin , pour sortir du gonrt aërinx (i) si<- 
gnaloMdM* Mtaïute. iArt d«lt. A. Serrca» 
des téle* dVim «dminible ciprenk» et d^lll 

sentiment frc's juste. Notons encore une jolie 
el vraie h'injneuu toute oiignoane, toute ru- 
sée, de M. l'iol, un portrait de femme très 
réwsi de U. WiiUuiinp el vn portrait d'uae 
«haniHiaie faelare «I d^ite ti« ëtammle de 
M. Van Regemorter, par lui-même. 

Les tableaux de genre sont nombreux et il 
n'y a guère i|iie di s esprits lii.iijriiis et préTP- 
nus qui puissent nier ce côté brillant de l'ex- 
position d'Anvers. Voyez pintùt les adorables 
petilet vieilles de Bakker Korf ; lee bonsliom- 
ines de Nadon, sî vrais, si synpatbiques. si 
complèleiiieiit lutiire; la ravissiinle Vf de 
Van Muyden, ii-s types si charmants, quoique 
un peu ÎDConsistant^. de M. Dansaert (un nom 
launiià ci wat origloalilé flamand* greffée 
snr l'espiît français) , les soudards de Bril- 
loiihi , merveilles d'obscrvaliaii et de finesse, 
les Fichcl si grands dan» leur petitesse, les 
Hootbllet, iMjnim amunati quoique moins 
«riginanx qne oeaz qne immb venons de cUer: 
ie délicteui aomquetaire de Patrois; toutes 

compositions dont 1:i |iItl|>Jr l liriH!r:iiei)l [ires.- 

qne dans la main et d'uii le succt^i ^^laudit 
diaque jour. 

Dm» les lableans plu» grands, les plus n- 
narquables et les plus remarqués sont eeax 

de M. Bniirce. Cet artiste, à eli;ii|iie e\|îosilion, 
rcoiporlt" uue victoire uuuvelle. liidejjeitiJuiu- 
mcut du tact qu'il sait apporter à la partie 
natérielle de sou art» il cal doué d'un c«e<ir 
de poM« qui dépose ton nyo» snr tout ce 
qn%l touche. Quoi de plus vulgaire en appa- 
rence que ces sujets , le Dt'part et T riste re- 
tour'^ M. lis ujssi quoi de pins saisissant? 
M. liource v^it, à coup sûr, une des iadivi- 
dualitt^ les plus rram-hes et les plus sympa- 
thiques de Vécoie d'Aaven, nous ferions 
mienx de dire de i'dcole lielge, car le partage 



(i)Apn!pw4uliH(Miia9I.IMlMfe*: fhitmtimb 
«Mm éfmidiplê, tm» «««M tÊtftM l'apinlaa qu'una 
cafHcaliaB m limt «tl M afcfimrr. L'iutrar Mut 
ponr ww» dirt q<M crtt* noie* clé malhcurcuw- 
BMUl «miia. ta «vki : 

la Indum tilm de klaae H tfti Mcupc le pcmler 
|ilw. sa oat inùituf, f»r raelaqu'tlle KceaipUi 
tlM qaa psr le* aljei> <|ui l'mUMircnl, cito résume le 
llhlWnM4iatM4|M« rrlui-ri nvail d huintin. Srmblt- 
blc è «t tffei caaiMrés diai In poéinn ucrc* rt pf o- 
taMa« alla «A qad^ peu ftêImM , mogKimnr . ci , 
atmllaalltpir m eommuaoctt de la lerlu d«j plante», 
en* Mil naiiir» la «anir au corpa. 

Ce «ont rni racullci aatiuil qiifl le djfir de caoïa- 
crc) r-:ibitt au dira ttut. tydalwUaé duis ie ehloe, 
qiii «dipuil la Bire de reaiaal; laul ee qai I'fiiuu» 
la itMj^il tn» nmar tevlle. De là la nérrasiic de 
NKgaer ca pmonmga aa fsad àê la «ctiia, i l'entcw 
dd noaUiBiia, «à dia «laMfaupia, asanl k riiaa Itrar 



en clochers plus ou giofan bmlt noia • loo« 
Joui» paru ridicule. 

H. Baugnict est, cette ann^, nn pen froid; 

s:i tarife ne prie pas et r llr n l'jjr bien in- 
souciant au sujet tic Turte important qu'elle 
va accomplir. Pent-étre y a-t-il là une ironie 
de l'artiste et ce aiariage est-il un de ocna 
du jour d'où l'allMIon est afaMnIe. Cette JUs 
H. Ueilbutli ne elierriie pas îi nous filtre rire; 
son tableiiii ne ninnquc ni d'origtualité ui de 
(aient, mais le sel et la vie n'y sont pas. M. Col 
a exposé un tableau connu mais qui n'en est 
pas moins très ammant, £as ewinlSura dli 
ttrini. MM. Daoge, J. Iluboer, C. Hubner, 
Liunig. Goupil, Van Regemorter, Bles, 60- 
ser, Ltinvée, Vfl(,die , Kecklmut, ('nrreiis , 
Coomaus, les Veuneman, sont en veine de 
succès, pour la plupart, bien que parmi leurs 
œuvres, il s'en trouve de Imp haut placées 
pour que la justice qui iear revient puisse 
leur ^tre rendue. 

Deux caricatures brossées d'une façon ma- 
gistrale et avec un esprit d'une adorable fines- 
se, sont dues à M. Cb. Variât. La Force prime 
h drm'l et rffmnm* maliaifc et «v mMecitu, son t 
(l'une saieiir Iinitiorisliqne tli\s pliK relevées. 
^i,<i ce contingent dont iiuus<le\onsnous esti- 
mer très ticu reu X, nous joi gnons Vlnlrut, chur- 
maat épisode de chiens enlevé de main de 
mattre, et la iHedom, nous devons reoonnat- 
Irp que M. Verht s'est eoniliiit en vi'iiliililc 
enlant d'.^nvers. Le Sauvt qui peut, louvtnir 
de Fottlainebltttu, c.icliepcnt-ftreune allusion. 
Dans tous les, cas M. Veriat eAt mieux fait de 
se souvenir d^iatre chose. 

I, 'nr/wf<i^!r, deM.I.afon. eslnn snjetLii'jrrf; 
ou il j ;i be.iijcnup de style, peol-élrf uu pttu 
trop h ne considérer que l'idée. Le coloris est 
d'une grande force et d'une remsrqusbie dis- 
tinction. M. Gériez réalise de très grands pro- 
grès. Dans son Ptlour de chasse il a peint une 
réunion de cinq personnages, cequi constitue 
(lésa |).irl une iiuieivalion hardie piriueracnt 
réussie. Cet artiste met uo soin extrême à ses 
travaux. Le succès ledédommnge «I ierêoom» 
pmM. II.'CDnslantClaesgagneplusde fermeté 
dans sa touche et, de jonren jour, une élégan«*e 
lie eiilr/ris peu commune dans nos sti lii is. Il 
faut ai I s s I savoi r gré à M. Claes de la délicatesse 
de coMir (jn il sait exprimer sur la toile. M.M. 
Ten Kate doivent prendre garde; un dirait 
que lenr touche s'alourdit et que leur palette 
s'est rembrunie. M. Van Srhendel reste figé 
dans sa manière; c'est affaire à lui. M. Van 
Tright est charmant dans son gros Enfant 
géUi, peintura forte, mais légère et solide. 
II. C^p est un Jeune délmlant qui promet et 

qui ir.i. M. Delfiisse est l'auteur d'une Vi.filc li 
la chaudiri- du ji^re aine ou il y a (juckpit' 
chose, entre autres un morceau de Gobclins 
très bien rendu. FiaseUe peut faire mieux ; 



il est observateur de beaucoup de choses, sauf 
de la lumière, qu'il semble a« pas oonnattra 
oetta foiiMi. M. Auguste de Wilde a espoié 

le Maire de viltag' . bonne représentation vi- 
vement éclair(-e et très liucuicnt travaillée; il 
faut en dire autant de l'/lma/rur yuii//rti.., 

et d'autre chose, devant lequel nul oe peut 
passer aan* tourire. H. Dillena a peint <n ta* 

jet de chasse où le naturel est parfait mais la 
peinture trop léchée. M. Lambrichs un Départ 
(la rnani-s, sec et Iroid. M. Harkclbacb a 
Joint ù sa FilU de CrotnieeU, trois épisodes 
d'enfants reproduits d'une façon piqaantiyit 
avec une chaude palette. M. Talùr procède 
par plans; c'est heurté mais c'est fort. H. 

Si lireyer, lui, est d'une adresse adorable com- 
me peintre et d'une science certaine. l'eul- 
étre sa pdte manque-lpelle de consistance. M. 
hoybet est fort comme un Vi^itientnr lequd 
le temps aurait déposé s;i patine. Cett uno* 
individualité plus puissnnte que gaie. 

Qu'on ne s'étonne poiui si nous n'avons 
encore rien dit du tableau do NVillems; noni 
ne l'aimons pasctle public paraît être de notre 
avis. Le sujet est du dentier vnipire , Tex- 
picsslou di's figures est dîi^ne ilu siiji't el l'en- 
semble est peu heureux. De priui4>al>ur J, nous 
avons cru à une imitation de Willems, dn 
vrai Willems. et. Jusqu'à pranve du contraire, 
nous préférons récréer notre cœur et nos yeox 
devant ce di'lieieu\ Vcifii) de M. Kathelin. 
Quelle fraiicJiiKL* dau:> Ic^iijel' Quelle lumière 
dans la peinture! Combien l'auteur a bien 
compris et bien rendu i'éterndie, simple 
et noble vérité, œlle qui n'a ni truc, ni 
chic, ni ficelle. Nous remercions hautement 
M. Kathelin des moments de plaisir que lui 
doivent les spectateurs de son œuvre et nous 
le félicitons de ses rapides ci concluants pro- 
grès. Il eit, è n'en pas donler, dans me 
bonne voie. 

N. Koller peint bien, mais il nous semble 
exagérer cette qualité au détriment de la griice 
cl de l'aisance que doivent avoir ses person- 
nages. Lei types nobles et purs que NOUS Itti 
devons depuis quelques années sont un pea 
alourdis I eette exposition. Qu'il y songe, il 

serait ffe lieuv de i i:'in|ii rimi l! re un Ijeaii lil- 
teitt et un bel avenir p.ir nue concentration 
trop prononcée de ses elTorls snr sa palette. 

Les tableaux de M. Serrure indiquent um 
modiflcatiou dans sa manière qui se solidifie 
en mùrissnnt. Il fait une rcconnaissani e Iioia 
dn siècle de Lôuiii XV, et, ma foi, elle lui a 
réussi. Il faut le féliciter de son tact et de sa 
teut«tive et l'engager i ne pas se borner là. 
lf.Geels,dans sa ffeiaraièloncir, a produit nite 
Si'i iif qui sent son Mfdirre : ('rst liarJi, mais 
t'est bien observé et <iu lui fjardouue son sujet 
un peu raide eu faveur des types cxcellculs 
dont il est l'auteDr. M. Dauriac a exposé. 
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entre ■■In», nnrharmantrajetemprDDté àBë- 
rangcr. La |) ^( • i l'expression de la jeune. 
fille conslitueni une vériUible rëutsite; it o'eil 
pas possible de trouver un geste plus juste et 
Mieux rendu. Il aenitfi«eaentk<Uiirer que 
H. Daariac, qui a tcMUtimeat arliile^diercliât 
k moins iinir li's ili't.uls de ses t:ibk'auK. 

M. Hermuns poâ&étlË une inagDÏâque 
et une maio Ferme, il procède par i peu près 
et dédaigoe le «odelé. Set tableaux sont de 
vMiabhe «•quiète» de oiaNre rt lont . peut- 
être, ce que ooire école cootf-ni|ioi'.iiiif belge 
a vu de plus liurdi. Couleur, expression, po!(«, 
tout part au môme instant. CVst MemiUetix 
de spQotiiHéilé. Nom voudriont que parmi 
tes molaet , ou milieu desquels nous croyous 
qu'il y a ilrs porle-faix eu retraite, il fit, rie 
temps il uutiu, briller quelque figure inlelli- 
Xciito et pui-c, ne fut-oc que par contraste. Il 
ue faut point forcer uoire talent, dit Lefon- 
Uine. nais il peut être Imm de Télever. Or, 
quand BOUS auroiis vu tous les muinrs de l.i 
chràîenté jouer aux boules ou priser cin inii- 
coubuatri: un purapluie sous le l>rus en ;illjiit 
enleri-or le pauvre monde, serons-nous plus 
a«aneés? Eviderome«l non, tandis que quel* 
que boune création, un peu spirituallsée, 
apportera quelque diversité Hans nos impres- 
siuus; rr:in( hcniciit, ne iiuus soiiiiiies-nOLis 
pas assez moqués? Si M. Hermans voulait 
passer quelques jours à l'abbuyo Je la Trappe, 
BOMSOflMMS convaincu qu'il en poni l'.iit r iip- 
porler des étndm, qui , sons son piiiceau, de- 
wndniicnt d' S i liel\-i]'a iivrc. 

L'Approche de i orage, de llagclstein, oITrede 
belles qualités. Nous y avons remarqué un 
diien qui s'élance, d'un naiarel parlait, mais 
le sojel est faiMe pour nie si grande toile. 

Oeuv riifi'S ircttfitit , de M. J. l'echcr, sont 
remarquabieji malgré un pt>u de gru^iieMi diuis 
les fêles. LMlriMr,de M. Carolus, est 1res soi- 
gné et rempli de mérites de toutes sortes. M. 
CastiglioneestuBfeenristodugenreélevéeltIest 

lioi/rr i îi Iiiiinie ('-iiilc ( (iniiiu' l'iiInrUir. M. A. 
dt: Uudlcr a t^iil uu Luuti uJiui me; Su vmle à 
romafrur annonce uu peintre d'avenir. M. Bur- 
ger&aexpoaëdeljeuuxtal>leaux maisdontdeux 
sont déjii bien connus ft nos espositloos. H. 
Weiser est très hciir«ii\ t ctte année avec iej 
jolies et joufllues pays;iittu':> dti Souffre dou- 
leur, ti. Van Keirsbik'k a exposé un tableau 
de chevalet très gracieux ainsi que M. Craey- 
wtgier dont la Ihrit lW«r, toolefoia, n'est 
pas heureuse. 

- M. F. De Bruycker, malgré une tendance h 
trop pei ficliDiiiicr Miii t!;nail, attire l'attcii- 
tion par quatre tableaux dont le roeilloir est 
rClKfst^e blanc. Cette scène est rendue avec 
une exactitude de cœur qui fait venir des lar- 
mes aux yeux. A la bonne heure, voiUi de la 
pciBlufia qu'on peut appeler hnmaaitaire; il 



y a là une leçon et une œuvre d'art. En con- 
nail-oii beaucou[i dnnlnni puisse dire la même 
cliose? Evidemment M. de Bniyclier n'a pas 
so«a la main ces pdntlas dt flerfles dont cer> 
tains de ses collègues font usage et abus, mais 
évidemment aussi il cherche h plaire cl à in- 
struire et il y ri'ussil. 

M. Th. Gérard sera un de nos meilleurs 
jeunes peintres de geflfc quand il cUtiera un 
peu plus son dessin. Son coloris est sage et 
harmonieux et ses Ggures ont un grand char- 
me. 

Nous terminons le présent article en si- 
gnalant à nos lecteurs le tableau si original de 
von Werner : Le Irmritau omjusrsufre. Ce 
n'est pas un* oeuvre qui soit d'ne int<<rét très 
vif poumons; mais le oalnrel des poses, un 
comique de bon aloi, la vie extraordinaire qui 
rognedans cette toile et qui ferait croire qu'on 
y entend les gens rire et parler, certaines 
qualités de ootnris enKn, élèvent eettn ouvre 
au dessus des choses vulgaires et (bnl qu'un 
a uo grand plaisir à la regarder. 

(La fit cm prochain »"), 



Bruieltci. 

J'ai sons tes yeux le catalogue des collec- 
tions de gravures, de dessins, de modèles, 
etc., formées su musée de l'Industrie, en vue 
d'encourager rétududesBcoux-Arfs dans leur 
application îk l'iodiistrie. Celte publirntion, de 
date récente, va révéler sansdonte, à l;i phi|Kirt 
di's orlisies , rexisleiice d'une ljibli(_illi<-cjue 
spéciale d'un haut inténU et dont ils ont de- 
puis longtemps et k leur insu le libre accès. 

Le nombre des nnvnges de la bibliothèque 
dnmnsée de nndostrie n'est pas Irès-cousidé- 
r^jble, cmr hi livtcn'en tient guère plus de quinze 
iwge.s, inui*. ce qui compense ici singulière- 
ment ta quantité n>slrcinte, c'est la qualité 
exceptionnelle des livres à consulter. 

Le mouvement artistico-indostriel des der- 
iiii' res années, a fait siiri^ir un !i(inil)t i' ronsi- 
liiTable de pu bl ic j ti ons de p rem ici' urd re, con- 
sacrées a toutes les branches de l'art orne- 
mental, oeuvres excetlenles, mais dont le prix 
élevé rend raoquisitioB absolument impassi- 
ble à la pinpiii t lies ;iitisles li qui elles s'a- 
dressent parliculicii'iueiil. CiJ!> publications- 
i là, c'est précisément aux bibliothèques publi- 
ques — celles de tout le monde — qu'il ap- 
partient de les acheter, et , je le constato avec 
pl;ii<;ir, le nnisée de rinduslriea réuni ce que 
l'on u publie de meilleur, eu fait d'ouvrages à 
planches , sur raiChiteelnK et les arts qui m 
dépendent. 

Le Catalogne est bien fait et mérite des élo- 
ges. II se divise en huit sections : 1 arckitco- 
lure; II sculpture, peinture, décoration et 
oreemeat; Ulébéuisterie, menuiserie, amen- 



blement; IV serrurerie «carrosserie; Vjoail- 
leiie, orfèvrerie, ciselure; VI arts cérami- 
ques, «errerieet peinture sur verre; VU arts 
« aétlcrf «rdinairea et usuels $ et entn VIII 
ouvrages divers, comptes-rendus d'exposi- 
tions, etc. Chacune de ces sections renseigne 
spécialement les livres qui se rattachent à la 
branche à laquelle elle est consacrée et reçoit, 
comme annexe, l'indication d'autres sources 
puisée» dans des sections complémentaires. 
Ce classement est merveillensemeni commode 
et mérile dV-lre «"ité. Il est vrai qu'il n'était 
possible que pour une bibliotliëque restreinte 
et subdivisée en an petitnombfude branclien. 
S'il fallait radopler pour «on collection de 
quelques centiniUe vcluuies comme la Bibllo- 
tiit ipie rriyale, il faudrait un siècle et plus 
I pour dresser le calalc^ue auquel feraient défaut 
: toutes les publioationa parues da'na nuer» 
valle. 

Hais en paroonraM le catalogue delà bi- 
bliothèque (bi miis«''e de l'iniliistrie , je me suis 
demandé, et beauecup Je perso iiiies se demau- 
deruni avec moi, si le besoin de cette biblio- 
thèque spéciale se luisait sentir. Si peu con- 
sidérable q«N soit I» Ibado d'mmagtu qui la 
constituent , elle a dâ coûter à former une 
somme très importante, puisée dans les cais- 
ses de riil:;t el veniint fjire duuble emploi 
avec le budget de la bibliothèque royale de 
Belgique qui pMsèd«.èp(ttd'eSinptions près, 
les mêmes livrea que oenxqun le musée de ITn- 
dustrieoffreiirenniendesBrtistes.etccla, non 
pas dans des conditious d'inspection plusdéfa- 
vorables , mais tout è c6té de la bibliothèque 
royale et dans le COrps central d'un bùtiment 
dont celle-ci oconpe une aile. C'est lit évidem» 
meut un coatn-sens. Pour être logique, il 
laudrait. ou bieu rpie l.i bibliothèque royale 
fit abandon au muu'c dt; tous ses ouvrages 
d'art industriel . ou bien, que la bibliothèque 
du musée de l'Industrie neftU qu'une section 
de U bibliothèque royale, tout comme celle 
de l'académie royale de Belgique finira par 
n'être (|u'unc annexe de notre premier dépùt 
littéraire. FA que l'on ne vienne pas crier 
la centralisation à outrance; le public n'a ab- 
solument rien k gngner k devoir voyager de 
local en local pour consulter des collections, 
et il serait certes le premier à se féliciter de 

voirréunis, en nu seul et niiHni' en>endde. tOUS 

les musées, y compris celui da antiquités, 
que bien pnndt pcnonBesvisileataujOBrd'hni 
et cela précisément à cause de son isolement. 

Or, ce qui pourrait être désirable, s'il s'u- 
gissait de deux colleelions es^enliellement 
dissemblables, devieulub&olumentnécessaire, 
en bonne administration, alon qu'il s'agit 
de deux biUiolhèquet relevant lo«lns duns 
do mu, ianiia» «Mte» deux * t^de de 
•M deniers, et dont l'nnu, tm moi*»» eu 
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(Bpflriw pviaqu'cUe met & b dispcMilion 
du public exaclemcnl les rosîmes ouvrages que 
l'autre. Si encore le musée de l'Indoslrie ou- 
ynSt M biblioibèque le soir, de G à 9 heures, 
fu esMiph, pour conbler «insi une lacune 
vmt frëqMmment' tifiiaMe d»oi Tori^nisa- 
lioii de l:i l)ihliûth<' f|iie royalf. Mais niille- 
lueut; eile ucit iiccë&mLIc an |)iililic (|iie 
quinze heures pur seaiaiuc : les mai dis, jeu- 
dis et iamedis, de aidi à qualro beuri» et 
les dimnclMi de Mttf I NM Imife. L'ano- 
malie n'en est ainsi qoe plut frappante. Un 
mot encore poor épuiser le «ijet. Il est au 
moins étrange àr voir urganiscr dans les lo- 
caOK du BHiséé de l'Industrie que depuis 
■i lOttglemps OD parie de mettre à la disposi- 
tion de la hibtiolhèque royale lurckirgée de 
li\rcsde la base au soDimct, il eti éinngc, 
diS'je, d'y voir ébLlir une bililiothèque, dont 
le besoin se faisait a peioc sentireldoDl IVx- 
tensiou possible, rendra do jour en jow plus 
diflîcile rapproprialion des locaux pour Tu- 
sage le plus rationnel auquel il aeil possible 
de les ;illi ( l('r. A moins toiiicfoi* que la bi- 
hllotht^queinduslrielicueiiieuue, quelque jour, 
servir de trait-d'union entre b collection de 
l'Ëtat proprement dite et celle de l'académie 
royale. (Test ponible, mais jeeraini fort que 

le public nr |irrJi' pour ;ill^nijr'>' ce moment. 

Tandis que j t:» iui.s ù pui li r cul liftions, je 
ne puis laisser d'annoncer la prcicbainc ou- 
verture dn Bissée des antiques au ret-de- 
chanasée du Fkbb Dneal. LHtiitallatloa des 
surmoulages qui coostiloent notre galerie de 
sculpture classique, se poursuit activement 
et peut otlVii Je l'intérêt. On y a réuni lics 
fragmenb d'architecture de différents Styleset 
des sculptures dediwnwëpoquesj compris 
le siècle dernier. 

Cependant le moyen-âge et la renaissance 

TIC Miiil <]iic tri's-iiu ninplcIcniçMt rcfircsciilcs 
dans ie aitisce qui est à lu veille de s'ouviir. 
Je doute qu'il y ait aucun maître italien du 
XV* et du XVI* siècle. Une partie de la nou- 
velle galerie devra Cire deiairée au gaz, étant 
absolument privée de jour. 

La façade de l'université va être procliaine- 
iDciii iM ure des statues symboliques des fa- 
cultés. MM. Caltier, De Groot et d'aeires en- 
core, mettent la dernière BBam aux oeuvres 
Hiii leur ont clc cummandécs en vue do ci' 
nujuuiuuut. M aura cinq statues eu laui. 

Plusieurs statuaires ont été chargés, par la 
ville, d'élaborer un projet de statue qu'il est 
depsia kmgteetp* quettton «Tilever i Van 
Helmonl. M. Fassin, qui vient de faire parmi 
nous un séjour de quelques mois et qui repart 
pour Itomc, est au nombre des conciirn-nis. 

Le portrait du Roi que la milice bourgeoise 
deMmchester a fait exécolcr par m» de ses 
oBdera pour être oBcrl k Mtfe souverain en 



souvenir de ta rfaeption des riflaoïen Tan dar» 1 

nier, a été remis pcmljut Ic^ fûtes de Septem- 
bre. C'est au I01-41I du tir qu'a eu lieu la céré- 
monie. Le capitaine Mercier qui a eu la faveur 
rarement «ocordée à des artistes Iwlgca, do 
pouvoir exiler son cenvre d'épris nature, 
:i rcprc'içnlc le Roi dclioiit, de (^r.inJeur na- 
liirclle et Cl) pied. Il est en uuitoriuc dt; liuu- 
I lenani t;i'n!'i.d aM c le grand cordon de l'or- 
dre de Léopold, la main gancbe tient Tépée, 
la inatn dfoiio lo ébapeao. Coil une obowo ea« 
senliellement anglaise qae ce portrait je ne 
l'ai point trouvé à la banleur où l'ont élevé 
certains journaui commi' f'einliire. On devait 
sans doute s'attendre à beaucoup moins bien 
de la part d'un amateur, mais il était permis 
de s'attendre i mieux de b part d'un artiste. 
J'ignore abaolument ai le capitaine Merder 
n'est artiste qu'à ses moments perdus ùu s'il [ 
se consacre exclusivement ti l'art, mais il e.st j 
une qualité que Ton ne peut lui refuser, c'est 
l'adreaae d'arrangement, condition essentielle 
pour réussir dans b peinture des portraits, 
et que l'école anglaise puMèdo ÎBCOnUalallIe- 
ment à ou buut degré. 

H. H. 
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71, l^f"'!*. M t-tr ri JM otivrmfrt, jMr J.-Ii. Oflaln. 
Ih-ij.ni,- '^litioH. lirl-Uf. H nHpntntrr; nvec gmt.Mrr*, 
ttiîM ii*t~$imiir drttin» et nmpmitiifn* ïnAllff ttu 
mailre. I (i. ml. •»• H ; Parit, Rt-muard, r d, ; /umvii. 

Il y a vingt deux ans que M. J.-B. Oeleslre 
publia la première éditioB de ce livre. Il fit 

peu de bruit : d'abard p.irreipie c'.'iail un 
livre d'art; ensuite prnceque 1 Lcure de la 
justice ii'yMiit pas encore sonné pour Gros 
que j'appellerais volontiers le restaurateur de 
l'écob française. Aujourdlini que l'on com- 
mence à voir clair et que le nom du peintre 
se dégage des petitesses du temps, aujour- 
d'Imi (]\te le masque londic ei ipie riiDiiiiue 
teste, le travail de M, Delestrc est mùr à 
point et b moment «al venu de le recueillir. 
Pouracbovermn comparaison, je dirai que le 
fruit est savoureux et que h public le déguste 
avec un plaisir itilini . 

C'est, en etlct, un livre qui a grand air et qui 
complète bien la lilnire de Gros. Une piété 
filiale de couleur antique a présidé à b rédac- 
tion de celle monographie; un sentiment 
ires pur, trèsélev.' de l'art inspire l'écrivain 
et donne à ses jugi-nients sur les œuvres de 
son héros, une incontestable autorité. La des- 
cription des œuvres du peintre prend une 
grande place dans ce vohine, auib elle se 
; lii' si intiiueiiicni, d'uni' p.nrt au caractère , au 
i.dent do l'ariiste et d'autre part aux évène- 
ineiiis de réfioque, que l'on fait tout à la fois 
un coars d'bistoire en vivant de b vie de 
Grw qui «et mrqido à pai |irii jonr par 
Jinir. 



Lea nombrevx (iie-aimilo da« deaaina do 

Gros dont cette édition est illustrée, donnent 
an livre une valeur inappréciable. Lo procédé 
Durand a permis de reproduire ces fac-similé 
avec une exactiinde merveilleuse; on ae aent 
eomme pénétré d'un «enlimenl tneonna en 

présence de ces signes presiin'autagrapbes 
du peiiilrc ei l'on se lireiid a croire que l'on 
cause avec lui. Cetle excellente niélhcHje ili; 
reproducUoo permet au lecteur d'approfondir 
b ubnt do poiMre et do coolfAler les opi» 
nions de son commentateur; elle eal, de plus» 
en harmonie avec un des plus impérieux be- 
soins de notre temps, celui deslivi'es illnstres. 

M. Delestrc a fort habilcmeut tait de sou 
wuvre une publication Ofe l'csthéliqucetl'Mo» 
toire marclient de compagnie. Il est joslo en» 
vers son idole dont il fait parfois ressortir lea 
r.oblesse>; d est non moins juste envers les 
vvéiit-meuls qu'il a quelquefois à apprécier 
lorsque ceux-ci doivent être conservés pour 
l'histoire par te pinceau de Croa. Son im> 
partialité jette sur toal son travail un souffle 
pur et honnête qui fait du bien. Sou style est 
sobre et carré; il n'a rien des cuU'jiueuk.'ul& 
du Stylo moderne et en cela il faut louer l'écri- 
tnio; il n'a rie» changé à b forme qu'il avait 
donnée i sa pensée en 1846. Peut-être re- 
marquera t-on dans certaine:) |>ài<es des ré- 
miniscences d'uue manière doui il" du Sla<.'l 
fut le type le plus prononcé; on oe s'en plain- 
dra pas; mais, indubitablement, on doit le re- 
marquer et Ton fera cette observation , qu'à 
force de vivre par la pensi'-e dans nu milieu 
autre que celui qui constitue l'actualité , on 
linit par avoir tous les signes extérieurs de ce 
milieu passé. C'est ce qui est arrivé parfois à 
M. Delestre, et, je b répèle, loin de loi en vou- 
loir (Kinr celle diopomie relative, it but V«a 
féliciter : c'est une bonne fortune bien rare 
(il! fiouvoir p.irler sans elfort et sans pédanlis- 
roc dans le langage du temps qu'un rappelle. 

Chacun des aciea tmporlanu de la vb do 
(•ros, forme, sous la plume deM. Delestre, un 
chapitre dans lequel se groupent nue quantité 
dl' lads, (^es cliapilres sont ; l'rtinitiesannèt-s. 

— \'r,>jngf. (H liiilir. ' - Kfluur tH t'rance, — 
Combul ili: Viiidf ff/i. — /,a petit de Jaffa. 
La baiaiiU d'Abtmkir. — LabatoUhd^Ejilam» 

— Kiquim A îu Crapol*. — Franfsû f et 

Cliariiw-Qiiinl ri.iilanl rey/rte di'St. fitnit. — 
La eouftvU achevée. — l'IajuHdt tiu Louvre. — 
lUorf tt funiraille» de Orot. A chacun de CCO 
en-t£te se rsllacfaent une série d'indicatiou 
dont l'énoncé seul excite rinlérét. La liste 
complète des élèves du maître est plact'e "i la 
lia du volume; elle offre aussi unu part a»4V£ 
grande à la curiosité. De 18lâ à \HôS, tous 
les élèves sont indiqués. Dans tout cela, que 
do noms oubliée, éteiBbi ■rfoommi poiitF 
éirel Dons loutoda, qno d'emeigHmBlt ot 
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qm de triitena I racoeWirl Us nidîcMioin 

sur les filtlnills nii sr trouvent les (l'iivrcs Je 
Grot terininenl celle monographie qui fail 
hooiCBrà la France et où celle-ci retrouvera 
niiBCftri arliale tué p«r Vmm «t donl le* 
DMMriDs MOI evMMr. 

Il faut aussi louer la beauté extérieure de 
ce Toluoie ëditë par une des maisons françai- 
ses notées dans notre histoire artistique du 
Xl&*~ Mècte, comme ayaal lonmi avec ud« 
praAttiM «itnonlimîre, le» aieilleiirtcl le* 
plus beaux livres d'art. La maison Rcnnnnrd 
a droit à toute notre recoanaissancc, ce n'est 
pas la première fois que nous la M «spri- 
■OBS, ce oe aéra paa la dernière. . 



7& CalfritdtCmltmfurmu». Kvmie Robin, poitt, trili- 

im dt rMoUmk. 1 V. in-tS. Bmyliat-ChfuMiilHi. 

Tout le monde l'a connu, beaucoup l'ont 
oablié, ce petit hoanM qui f^otaii les arts 
et la iitléralore, dans les colonnes du journal 
l'Indépendant île isrî.'i à IHtô, ou plutôt i|ui 
les fustigeait, car l'indulgmicc n'était pas la 
note doniMantc de son caractère. Toutefois, 
dëpéclio«t>iH»a de a'élre pas ingrtu. Si ooo* 
fiiaiiea d« grand nombre de eent «fni dorent 

tecourbcr sous s, i plutnc, rpconnaissons fin'it 
eut une Ijt ijre de fcujords et qu'il l'emplnyj 
à nous relever aux yeux du {)liMu- ■>( nu\ un- 
Irea. M. AUin a en la coortoitie de consi^oer 
m long tout oe«pi«od«(p.4S0). Qu'il en reçoive 
ici l'expression de nos plus vifs ri'nif'r<;îciieuls. 
.Nuu!> aviuus oublié ce petit litluil dé uoUi: 
histoire littéraire personnelle. En le relisant 
il oouseitreveaa un parfiun de jeunesse qui 
noua a charné et atlrialé. Ah t «ul , e'dtait M 
tempsdecou rage et d'illusions littéraires, nous 
étions trente, quarante, cinquante, cent qui 
marchions eu av.iiit ù la conquête il'uii jvcuir 
littéraire, nea ne nous cffrajfait, ni le public, 
ni Robin, ni même, (pourquoi ne pas l'avouer, 
R(»bin nons le repfadntt aasaO »■ mtoa h 
grammaire! Nous avions alors des journaux, 
des revues, mire des :ilmanachs poétiques, et 
notre folle muse n*; tarissait point, et nous al- 
lioBS, nous allions!., que le pauvre aristar- 
qua de l'Imirpendant ne pouvait plua nout 
suivre. Un beau jour même, érelnt^lmar» 
cher avec on plutôt contre non», il s°arrt''la 
et jugea d'une manière aussi &uuimuirK que 
commode un volume de poésies publié par 
un des nôtres, nommé Van de Patte. < Est-il 
■ possible, o*a*t*ti imprimer, qu'on puisse 
» faire de bous vers quaud Ott altppelle Van 
> dePuite! ■ 

C'est depuis lors qu'il abandonna la partie 
el il fil bien, car, comaK on le voit, il se gAtait. 

liraatdoMbieBravwMr, ^tl II peM'dlndd 
liicaà h jmiM littérainn qoi a^mltmclM^ 



I cbanli la corriger, n lui lit misai m mat irré- 
parable, car il enraya beaucoup (1<) Ij'huu'is 
I volontés. D'aucuns, à tournure d'esprit mr- 
I cfaanto, diront peut-être qu'il rendit un gr;iiiii 
aerviee à la patrie et aux Mieurs eu-aémes. 
Qnoi qu'il en soit, ceox-cî disparurent et c'est 
de cette époque que il;itc le rerroiilissemeut 
Kignalé <Jan!> la mai vlii: lilleraiiu df la uuliuu. 
]l y eut bien depuis quelques secousses, mais 
rien n'est comparable à la vie qui ilait la 
Jeuneaae belge de 18S4 i 484S, période ou. 
verte par Wenstenraad et fermée par Wacken. 

Il y aurait long à dire iur ce chapitre, mais 
le tem|>s u Cst p:)S .1 rucuuliines i iilirurs rpii 

font du inien au cœur. La vie sociale est actud- 
lenient sombre et affolée d'teoliona ioclea ; h 
quoi bon a'amoser à cherdMree que sont de- 
venuea le» neigea d'knlaBT «AhIb perdus ; 
car qui lira oaci? fini lin mém» In livre 
d'.\lviat 

Eh bien , franchement, on aura tort de ne 
pas lire ce livre. S'il n'était qu'un hommage 
rendu fc nue intelligeiioe qui fut supérieure, 

I nous nous serions tus, hiissaiU à l'jvenir le 
kotu Ui: lu f^irû coiupi'i'uJru ù un aiUre 
public plus lettré et plus instruit ; mais ce 
livre est en même temps toute une révélation. 
En réalité, nous n'avons paa connu Robin, 
il «i'pst ('parpiHë dans son journal, dans ses 

I articles, iaisiMint fort peu de livrc!> uu u per- 

I' lionnatité pût être embrassée d'un coup d'ceil; 
il s'est fait connattre sans pouvoir se faire 
apprécier. Ce que les nécesatléa delà vie n'ont 
pu faire, tes ri};ueurs de la mort l'ont ri''atisé. 
Lu elîi'l, M. Als in, restituant .à son nio<lele sou 
véritablecacfict. nous le représente tour à tour 
dans sa vie poétique, critique, religieuse et 
politique. Il a rassemblé, aona chacun de ees 
types, les matt'riaux destinés à le faire com- 
prendre, et il est arrivé avec tant de talent et 
' d'art il cxi cuter sou plan, qui: Kiigeiie Robin 
est devenu pour nous un des hommes consi- 
dérablca du petit Panthéon beige. Sons le 
Ibnillalonniala ancad»itnne etganisalioa sé- 
rieuse et avtde de prendre part sas luttes do 
la ph<los{i|)liie sociale et écouoinitpie ; un 
homme d'état même s'était glisuf »uui> l'épi- 
derme de Tristan le poi'>t« (comme il s'est ap- 
pelé igurémeni) et, si la mort n'eut brisé cette 
carrttrc presque à son début, on ne peut pré- 
voir ce que serait dcvetm relui dont fi'u uoln: 
Roi disait < Mon petit Robin ira loin. » 

On trouvera donc dans cette monographie 
des détails et dcarévélations de l'intérêt le plus 
vif. Si nous avions voulu donner & ce compte- 
rendu quelque valeur, notis seiions arrivi'i 
à ce résultat en empruntant uu vuluiuu du M. 
Alvin quelques-unes de ses meilleures pages, 
ne lutrce que son conragenx et patriotique 
dpilaignt. Éaii il faut, «alofrnou», prder 
é» aanir tut pnMfe la dMcnadii paiâerdo 



I certains livres' et de s'acquitter aim^cava- 

liéreiiietit de son devoir de critique. Nons 
comprt'uuuii d'une antre luyoïi la responsabi- 
lité qui nous incombe. 

Nous constatons donc avec fierté l'appari* 
tion du livre lie H. Alvin , parce qu'il lait bon* 
iieiir au pays que Robin a également !i - n n ri'- r<t 
piirceque celte œuvre, avant d'être un travail 
littéraire d'une extrême distinction dans sa 
fiicture, est, dans la pensée qai a présidé il 
son éeiosion, nu aole dn tojanlé et du dévot» 
ment digne 4'étK npprécid par ka honmm 
de cœur. S. 



iNooa appiMMMis avec b plua vho saliiTao» 
tion que la réelamaiioa laite par notre eorrca» 

; pondante! ami. M. J. Guiffrey, et s'adressanl 
au Conseil d<: l'abriquo de l'église de St. Jac- 
ques, à Anvers, a été trouvée très légitime. Il 
y a été fait ima^iatement droit en ce qui con- 
cerne les brutalités de certain bedenn. 

Un membre de l'administration snsdite 
nous adresse, en même temps, quelques ob- 

sei vatioiis qui iiieriteiil d'èlre l Oiinues. 

Jamais les niarguilliers n'ont dunné l'ordre 
de défendre à qui que ce soit de prendre des 
notes; il cat seulement interdit de copier les 
csnvres d'^rt sans aniorisation. Cette mesure 
n'est que juste, en ce qu'elle est un frein à 
l'exploitation commerciale de mauvaises co- 
pies et aussi en ce qu'elle empêche le public 
de prendre l'église pour un atelier. Du reste, 
des demandes d'ioloritalion de l'ospteaont 
déjà été faites et on mleanlînepna aytidiB^ 
liquemcot. 

Aucun bedeau, aucun suisse, aucun em- 
ployé de l'église n'a achelé le droit d'empê- 
cher les amateurs et les artistes d'examiner h 

leur aise les talileaux ilo î'é^'lise. Si un voile 
recouvre k clicf-d'<eiivie de UiiUi ns, ceit 
qu'il est indispeiisahlc de proté^'or cette ad- 

imirable page coalre l'Iiumidilc, la poussière 
et la fumée des ciergsa et de l'eaceas. 
L'Administration sanra gréà tonte person- 
ne qui voudra bien lui faire roiiBatlre les abos 

lie [Kyiivoir auxquels pourraient se livretlca 
serviteurs de l'égli&e Si. Jacques. 

\ Nous aoBBM* hosran d'avoir obtenu pia 
de cause de ce oAlé. Un autre jour nous an* 

nuis peut-être à nous occuiièr d'un de» plus 
insolents suisses connus et qui est chargé de 
la police d'une des grandes éyiises d'Anvers 
que nous ne voulons pas encore nammer,dnna 

I l'espoir que ce qui vient dn se pmacr h St. 

! Jacques rendra peM-dtre soire eampt^no 

I inutile. 

EnRn, puisque nous y sommes, rendons 
un juste hommage aux bedeaux des églises 
de Brngea et an gardisa dn l'huilai SL Jean. 
Ces OH^Injds atthilMmot oM diwt ft t«n lea 
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4^loge« pour l«mr uriMiiHé e| leur lUe. Qdaal 

.1 h |i< r$onne chargée, daos celle ville, de 
luontrer les lableaux de l'Académie, nom 
n'ea dirons pas anUnl. La laxede SO centimes 
|Mr pmome. Ion oéme qae I'od aenît yoe 
do«niM. ne l«i parait pn wlinate , et Me 
r<>rlame pour son bt-m-fiee 5 elle et s<*s cxpli- 
r.iliDtis, nue iioiivclli: ijideuluilt. isci estplica- 
iiriiis, gr^ui'l liieii! en voici un éclianlillon : 
elle indique coiu^e étant U virile et éuergi- 
qie ifunB d* Madame da SlaH, mte nignanto 
jialite personne qui n'eal rien inoina que le 
f^tèbre auteur de Corinne , cite raconte la 
\îi'il!c f.ilili' lit: Mtmling , ce p^nm rf mlital re- 
cueiiit ai hiipilat, sans se dotid i' rjne l'ttistoire 
a bit justice de ce« légeiiili-',, et elle allirnie 
4|ae la RohIa a ofeit buil millioGa pour la 
rierya dite *t Ma, de Jeaa vaa Bycfc ! 



OoBflte iatemational d'iMhAotogta 

d'Anvera. 

Non* «««0$ tum a«ee le plu* vif ialérêl 

s>-;iiirrs liri congrès d'Anv<»rs et nniis n',1- 
nitii» jaOKiis t;iiit regretté IV\igulU' de noire 
l'adrc, qu'en préseriLe de ijiit Je discours 
prononcés par les érudit$ les plus célèbres 
de PEarope, lesquels oui. tour ti tutt, avec 
une grande pmrondeur dâ t«e» et une irré- 
sîstibli! puissance d'élocnlion, traité des (luos- 

tions les pins di^'iie.s lîe pri'oei'uper TinîeHi- 

gence de l'homme. Nous avions essayé de 
Ksnmer les travaux de ce coagria dont le 
«MiTcnirnittieni, oiaia autre OBum ne répon- 
dait ni & nos d^lrs ni à ce qae dos lecteurs 

l'taicnt en dr<jil il'.illeii Jrc. On ne résume pus 
des discours <|ui «oui tux-uiL-mes la synthèse 
des progK's réalisés chai|ue jour daus le 
«londe entier et grAce ausqueû on arrive ii 
sonder les mjfslAna de rbisieire et de Par* 
«'héfllogie. 

Notrn découragement s'e-st vite dissipé en 
.songeant que la Direction de l'académie d'ur- 
diéologic avait recueilli avec soin les maté- 
riauji nécessaires pour loraicr no euseaibio 
coatplet dea travaux de l'asscmliléc et que le 
publie sera bienlAt k même de juger, en pa rfui te 

i iiniKilssam i' ile i aUSC, de riinporliiiii i- de l'.r 

cougrfs. Nous-méme, lorsque nous Mniiii&rn 
possirssion de ce travail , nous aurons à exa- 
miner les questions qui nous sont les plus 
farollNHfca et 6 les eavisnfer k notre point de 

\ lie. 

Cuiiiuluus-iious donc de u'uvoirpu, au gré 
deiiosdésirs, Rsquisser mèmeimpariait^mcnt, 
la physionomie du congrès d'Anvers; remet- 
ions à plus tard une Aude dea imamt iadi- 
viduels et dea rësoiutioaa da rassemblée et 
eonservoas ici au moias lea mon de ceux qui 
ont piis part ù c<.-s pacifiques batailleado l'es- 
prit et munie du cuuur. 



I Advieile, teamacat, Rigamc, BIobnm. 
I Bordeaux, Bomiaos, Bniuioni, Casierman , 
j Cocheleux.Coirs, Danry, de liaecker. De Bur- 
bure (Ch'), Ue Caumont, De Corde, D'Eck- 
> WaU. D'Haee Slaeahuyse, d'isam (B°*). De 
' la Pueala. Odvtgne, De Liaas. De linrsir. 
n» Noue, De Hror.sl, lie Miia<t îD"! , lie ni- 
vière (B**), de Salnus, du btLoulheele du 
Tervarerit, de Segur, [le ViliamiDoT-Zerna, 
j ûeViilerStDu WiUe(Ban)«).Oon|tn,Uognée, 
I FleaHnidi, Porster, GeellMMd« Gioard, Gla- 
, vany, Cunlher, llagemans, Hermans, Her- 
' piu, Uus&el, Janssen, Liiucia di Brolu, L.ee- 
iiKiiis, Le Grand, Li>(.l,iy, Lejenne, I.e M.ns- 
tre d'An^aing, Le IVtd, Le l'roux, Liiuelelle, 
l.isboa.Mi'vers, Nahnys (comte) , Nelis, O'kelly 
• (comt^, Oimstad, Parker, Peelera-Wilbaux , 
I Picbot, Pincbart. Pocock. Polten, Pmesd- 
I ziecki (C'°), ReuKOUs, )ticart, Kielslap, Kud, 
I Russell , Saavedra, Sauvage, Scheler, Schuer- 
I nians, Sresnewski. Vao Ita^teluar, Van Ujra- 
! me-Bernier, Vaa der Elst. V«n der llaeghen, 
I Van der Mtielen , Vaa der 8traetc»-PoiMlios, 
I VanderVettcn.NYyi l,i I,;im-Martin,Wafe«er, 
I Wiener, >Vorsaee, Z^'slermau. 



FRANCE. 

fCironpii liiiii pùÊlkiJêm) 
tùm Dm : dk nsm» a'iac 

Une entreprise qnl a fait h Rouen et dans 
toute lu France beaucoup plus de bruit que 
le congrès scientifique, a été te raebat de la 
tour dite de Jeanne d'.\n . I.e> I r^iiiliiie-, de 
Rouen possèdent, au coin du boulevard et 
de la grande rue oouvelleiMItt pCTOée, un 
ooavent qui est en même tompa wi |»ensioo- 
aat fen suivi pour son enseignement. Lea 
hauts murs de ciolure dn leur jardin déplai- 
sent à la compagnie qui a trafiqué de» expro- 
priiilions rouennaises. On voudrait un coin 
de rue plus à la mode. Comment arriver k 
dëoger oe eonvent? Vmei ce qui a did imaft- 
né. Les religieuse.s ont, au rentre de leur jar. 
din, une grosso tour assez massive qui e«t le 
I reste ilii doujou du ch:Ue:iu de Philippe-, \u- 
I guste. Celte tour s'aperçoit du boulevai-d cl 
elle gagne beaucoup k (Ire vne do loin. Pro- 
poser le nchat de la Bastille de Rouen par 
souscriplimi n'nnrait en aucun Mied>>s. Plu- 
sieurs mII>-s Mjlsiiies oui des doujons plus 
beaux duul lu loule ui« s'occupe gucres ; la 
municipalité de Venion démolirait volontiers 
le sien. Nais Jeanne d'Arc a été enfermée 
pendant «on proeès dans le château de Rouen. 

, Donc elle a pu entri'r dntis le Jijiijuri, v l'ire 
même déicnuo accidenlcllcmeiit. Iai uioyeii 
était trouvé. Il suffisait d'ajuster au donjon 
de Rouen le nom de Tour de Jeanne d'Arc, 



pour proposer son rachat. ToM les jonraam 

de KrjiiL'i- ont avale la pilule et le public 
aussi. Quelques feuilles, dites cléricales , ont 
été aussi simples que les autres. La GsasMa 
(b ^'reiic* a imprimé ce qui suit : 
• A Rouen . il «ente Meure ta vieille Tour 

qui fui hi prifon df Jeannt i'.lrr pendunl le 
lempique les Anglais l;i luirent prisonnière, 
avant de l'envoyer au siip|)liee. Celte lour 
qui n'attirait aucune atlenlioo depuis des 
siècles, est tout-k-coup devenue Totijel de la 
vénération publique. SÔttS l'impHlsiem de queU 
que* admiruleur* de lliérofqae vierge qui 
s;iii\:i l.i I r.ini e et ipie Vi)ll;iiri' n a [>:)s rougi 

Ue salir, l'opinion publique s'est prononcée, et 
l'administration municipale de Rouen, n'-pon- 
danl à celle mani Keslation patriotique, a résola 
derachelerla tour, devenue propriété psrticu- 
liéi e d'il ne euii^i ej^.itidn religieuse de femmes, 
de I isoler L'usuite et d en faire un monument 
uaEioiol. » Le conseil municipal de Duiuréiny, 
patrie d« Jeanne, a adressé au «onseii muni- 
cipal de Rouen, «ne lettre oà «n lit que k 

donjon où elle fut mise en pri'senee des in- 
sliunieiili de torlure -l e>l ulj.oidonoé aux 
hasards de la propriété privée. » 

Cependant M. Bouquet, qui a fait à celle 
occasion dee recherches approfoidiaa, a ëld 
(jbli,;é de reeouoaltre que la Tour d* ImPlt- 

ce!(r, .ilii nee par l'Ktat, a été démotio 00 

rsn'.i, ^olls le premier empire, et que le 
doiijuu, subsisUinl aujourd'hui, n'aurait servi 
tout au plus qu'à un des interrogatoires de 
Jeanne d'Arc. Quant ai(x Aaiardf de In fn- 
prUté pricée, il est vrai quVn 1840, les Ursn- 
liiies etii eiil un inst.itil la pen?.ée d'abattre ce 
dulijuu duitl ii ï'était détaché quelques pier- 

rus, mais elles avaient t'osemple de la vHb 
de Rouen elle-mdme. qui • en cette aRaée-tt, 
démolictait la Tour Bigot Si ellea avaient fait 

comme la ville , elles se seraient ép.Tr;;né lu 
vexation dont elles sont victimes en ce uio- 
nient. Mui.o sur les roclamatious de plusieurs 

(archéologue», tes tlnulines, moins obstinées 
que la commune, oonservèrcoi le dation. La 
, Tour Bigot seule disparut sous la piocha 
I municipale. Et c'est i l'état et à la Vitle de 
f;<<iien ipe- l'on vent conlier aujourd'hui 00 
Donjon, réparé par les L'rsulines! 

Le cardinal-archevêque de Rouen ajant 
protesté contre la pensée d'enlever eella tonr 
aux religieuses, an centre do pensionnat des- 
ipielî-'s elli> esipi.ii i' ', \i' Journal des Débatt 
répondit par uu arliele emphatique, où, ré- 
clamant à grands cris l'expi opi iation du con- 
veut, il trouve pitoyable qu'on puisse s'arrê- 
ter par la crainte de « déranger le» damea 

l isiilines. n Sni\atit M. Eug. Tung, la Tour 
dt' Jeanne ue peut rester la < posse.ssiuu pri- 
vée de quelques femmes. > Parmi ces femmes 
dont on trouverait si gai de • gêner lea habi- 

. ij, i^ud by Google 



Indes, » il on est de plus lettrées que bien 
des journalistes et d'assez forte» «n hiMoin 
pour savoir qae te doajan du chllMm n'est 
point t b tour qui garde le touvnir Tiwut ■ 
de rbërolDO royaliste et « porte la trace de 
SLS pus. » l.f droit (i<' priiprii'tc et la sécurité 
du fover uku boiit pus moins hiifoués, car 
c cet convenances particulières d'il n couvent» 
dont on bit si bon marché, loucbent à lu 
question de nvoir ai , en le privant de «m 
jardin cl ilc ses cours de ii't n^alion . on rui- 
nera uu i^rund élablisseitri:nl (l'lIl.^l^lll:lion 
publique. Mais que fcra-t-ou des tcrr.iins des 
Uranliaes, «i l'on chasse hors de Rouen la 
Bonbnose population de ce pensionnat? Le 
Journal de Rouen a public à ce sujet une iâfip. 
La Préfecture actuelle de la Seine- inférieure, 
oii 1rs iiui'iidants de l'ancien régime s'étaient 
trouvés suQi&iimmeat logés , n'est pas assez 
somptueuse puur les préfets actuels. Il font 
o|iérerla nstttnraljoiicoiiytiladelaaMlinn* 
tovr 4u Mttam où lût la prison de Jeanne 
irAir, et bûtir à l'cntoui' un PuUtùàcla /Vé- 
lecture, avec salles de réception, de fiHes, 
de bals, cours, vastes dépendances, beaux 
jardins, éléganu portiques, «t un ktgia pour 
les sonTCntns et les prinees en tu de visite 
à Rfiiii'ii ! 

C'est la cun»lniclion de Palais pour 
les préfets, ces fonctionnaires dont ou accroît 
sans cesse les traîlenienls et la despotique 
puissance, est fort li Pordra du jour. A Har- 

scillc, on engloutit quatorze millions pour 
une préfecture neuve; dans je ne sais quel 

di'jiui Iriiicut <1l' I.i Hrijlj|,"iic . (jiii il j |)ns lin 

clieinins piatic;ible!,, on a contracté un em- 
prunt et ét:ibli un impùt OKlraOrdiNalro poor 
bfttir au préfet de Vannes un somptueuse 
demeure et lui faire on parc. Le conseil géné- 
ral du Nord a voté la conslnii lioii d'un noii- 
vel hûtel de préfclure à Lille. Ou vient d inau- 
gurer celui de Versailles qui a coûté trois mil- 
lions. Un vote du conseil géo^l de la Haute- 
Vienne, provoqué par M. de la Guéroniiière , 
a également dri idi' l;i rci iinstruction de la 
préfecture de Lintog«;i>, <iont le préfet aurait 
pu se contenter encore de l'Iiùlel que Turgot u 
habité : en tout cas, les fonds détorM par ce 
travail de Inxe, auraient été mieux employés 
à la reconstruction du quartier de Limoges 
incendié. .K Poitiers, on voit le même gàchiis. 

M.iis revenons à la grossi- lom l'>:i\tille 
de itouen. L'agitation provoquée à Rouen et 
en dehors de Koncn aura eu, eu résumé, le 
rëiallat snivunt. Le public aura versé d'abon- 
dantes souscriptions pour nu usage encore 
indéterminé, car on ;jriii>n.'e que le ministre, 
M. Vaillant, a décide l'uctiat de la tour pur 
l'Etat, avec jouissance pour ledépurlemeot, 
et il est question en ooire d'on momimcnl en 
lIiOUiMMr de lliérolae. Le nom apocryphe de 



Tour de Jeanne d'Arc sera désormais attribué 
M Donjon de Philipp^-Auguste, de par le gra- 
ve JfsiiftiMr Iut-m4me> malgré ces pnroles par 

lesquelles M. Hellis termifuit une notiic sur 
lavéritableprisondeJp.Tiincd'Arc : o |,c k-mps 
n'est plus dVj<;iri'r k"> ■■lrjii|^cr.i cl de fjuhscr 
l'esprit public par des récits mensongers, en 
leur signalant cette tour comme un sanctuaire 
couacré par les sunlTrances de h phis pure 
vertu. • Enfla le donjon qu'il bodrait au 
moins conserver dans son état de vétusté, 
sera livré aux architectes qui déjà font à l'envi 
des plans de reslauratioa, en sorte que < au 
lieu de ce» vieilUes pierres fui «ni en la su- 
blime iilrépidité de Jeanne d'Arc ■ povr em« 
* pliiviT les plir.isf-s du Jourtud i/i-s Flthalê , on 
uiar.'t < dti belles pi<>rres toutes neuves qui 
seront couvertes d'inscriptions approuvées 
par >..... l'adaûnistnition. 

Nous dirons dans m» prochaines let- 
tres, quels sont à Rouen les faits r-t i{<";tes 
des arcliitcctes , de quelles dénioliiions re- 
s grettabU's il rsi question à Cha^lI L•^, cl ticms 
j fournirons iï M. Charma, secrétaire de la so- 
ciété des Antiquaires de Normandie, eu riv 
ponse à sa lettre inaérée dans le Jmtmal de» 
Bemm-Art», la liste des actes de vandalisme 
i opérés ù Caen, sans >pio ni lu suculU: des 
I Antiquaires, ni celle d'arLlii-ulogiu pour la 
conservation des monuments, aient fait la 
moindre rét'l;»niatif)n. H. P.riRriF*i x, 

Pour la partie (rançaiie : i. i. Gi»rFBET. 



CHRONIQUE OéNÉRALB. 

— 1^ rmiycil raromiitial de Lf>u\ain avait niix ou con- 
rmm une pl>i-'i' lic prciuier profetKur il« Jcatia à l'aca- 
! iléinie àei tleau>-Arti de ceKlt Parmi l«> («neur- 
raili »uei Domhrcui, an remaniiiait qucli|u(9i hominr* 
d'un Ulrnl rrconiiu et rpriMivé. Malgré le jugcniciil d'un 
jury»|>éciol, le coiiieil oiiumunal a uaïamé une pcnouiie 
trw liani>nMe fniH doute , muh iSnnt l« 1î1rf* CfUc 

I plaee aïKil riniip'.i'trinrjit Ijlimrrs riji fcp i!r :li finiV ruer 

, r&iu)n AqfKii a servi k r.-.ni-.Mn i, piii»'nir le «jnscilrcini- 
' muonl avait «on siège l ui. \it.vi ilii ri-ite une le4tre ex- 
' trnîtp d'un jouraol de Luin iiii <{iii ex|UM parCaitODcal 

1.1 :<ilU^li4in. 

j 1.9 iior:iiri iii«> de M. Krrdéi'ic^baiidtcomiBe 1' pro- 
fei»riir ilr ilr->iii * l'ActiUini» dp» W*»ui(-Arl!., a somIm* 

I daus nn'.ir s II'. lMVifi.Tii;[i tf.- ri't'rirtiMinliijK*. lli' [J-tna 
' rècIiiiliM' i1'iiri;>M(rc ilcjiun |:liu lic ('ruv finr le di- 

j r«'i iir, M - II.- 1 .ii'i r, lui l'iilri mue .lu cun-.-iurî, au luols 
d'oci^bre tifi'utët-. Le ittù^k'Mm'iif i^iàil coia^iu^é comme 
«uit : I* un denin d'ornemml d'apréi pUlrr; 3' une 
figura d'après l'antique ; 5* une Kpire d'après modèle 
vivant; i' une cooiposilion sur un tuiel donné par le 
jurv'; V un exaiiirn oral. Il y eut daim concumnit, 
1 les inenbres do jury étaioal NM. 0* Kefa«r, INwImIi. 
TltoHiM, 0« Tacf e et L.RvIlsiiikn, frcsMent ds h *e»- 

I ''-i^ Ti*iir*f"y**^ ''*'**^~'*"''*' Imb» ini 

i^'M «nltaéll firlv dn limlM; «a b «nfiil aai i 
Dftnt. hnqk'w awls éa nul étraiir* IMaihiiirMlmi 
: «iMBanda sa éUdi UM I M ap k atposcr puliliqu^ 
j nanl ht «Mw éi ttias hi CMMarnau. L'opinion jvu- 



bliqne se pi niionrï , ri ccrlc» si elle irait eu voii tu 
chapitre, M. Srlunitlt nr wreit pas «irjfnrd'hui «n pos- 
aeaaÎMS de ta ptncr do 1' pruïe.M^ur de <lc*3iin mit ippoin- 
Irneotade 1800 fr»., il < <n f>ut Je li-tuenup. l'inni les 
eoneurrcnl», il v a»ïit ipn-lriuc« nrllslos .'ciifin Jinu Ir 
njiirni' iif >i>ia-sit i•treCB^lll-•^l^. MM. Mmn-er, Van Hani- 
it]>r, Ouii, ont (aie Irurs prruMn; ilnix tablfaux de 
K. Meunier ont été adtais ii l'fipi.MUon unÏTerselle de 
Paris : têmwlundê Sl-Etienif rt tr, emvai dé tnppitia ; 
un Irotsîëme Ubleau figun' n i cTpl^<.ltian d'Anvrers et r 
est trèS'fcnMrqué. M. Van Hjinnirp 9 oliiciiu un beau 
succès avec sa CUopUrt, a f uti «l ù Aim-r». n .\ s tm, 
ainsi qae M. Otto, une distinction Hattcuir lu CMiiM-n.r- 
rocnt lors de la dernière nposilion de llni\cUi >. IHiu 
le monde connaît le travail confié i M. Ouo. I n tnpls - 
que repréaentani le« principaux épisodes de Is v.c tic Si- 
■alMCt. Ca aoloMsl omnnie, dont deux pnnnnaux ont 
éK nfiaiit wttt mecèi i Bruxelles et i Louvain, sera 
■dieri na la naiséanarmlira ppoebiia. 

Qad* saol lis mm N. SdraUA? On ne lui omnaii 
«Nuaa pMéadMB A ■laec qa'«lk nil : « s«ul« rceom- 
maéillmc*klàplMa4lipn(i(*a«wd« docsin qu'il oc. 
«*t dipaii i|n«b|uc« aaaén. su «nUifi dia Jaii^iliitcs. 
àmd a Makb qoa ni la Jwy. ni la itcHm s|ifcble do 
l'Aaadiiabdttltaiw-Aila u'anl iffugii oaua MMdMa- 
tar». >. F. MaMt étis dMN a plKa, Mai aiobs 1 aan 
lM(i|» tftiiiii|aa ^% f Hli|aM aaib «aaiiibhHU dwit 
I llBOuema «latolra a i|i aar b éadibo d« ainatnii 

I non.compétenlsdellMtiBiajllMiWMMBaBab. Mm! 
; les lioinmes spéciaux sani iwN ao asntwl. Obm aal 
! donné leur voix à SI. Scbmidl. qgalM aitt «Mé paar 
: u. Hennier et on a dé|>as« on hilbt UtM, Aprii atb, 

quel r^le hit-on jouer a la coinoiis^ioii f.pécbb de* irU 
I gnpbu|urs et ou jurj^ eoni)Kii4 d'Iioairae* idrians al 

uinipéicnu? On écarta kursavi*. bar jiigaBttiilatlaira 

rapporu |»ar fibtlitdnibir on diw|éi<uii tftlèmm èe 

favorittuDo. 

Agréei, etc. * * • 

— C'est M. Vao Cleereiputte qui est l'auteur du aù- 
imoime auquel l'acaitémic royale vient d'acrordrr In nvr- 
daillc d'^rpfîïf et t;tiî Pfiîtmi^i» Qiîpntin Mptsy*. M. Viii 
tJeem|>iiUi- >'>l mlai lic i li l.ibl.otliriji.;.- rii>:ili-. 

— ■ l.u rnnl.ilr rriMTnrini't* (Ir M. Wacîjiut, paioUs *te 
M, Cli;irlf-i ^'l'r-dinrvpn , n Î-U- rsccoléc il la séajKe pu- 
blique tk< U tlu>M! des lieviu. ' Arts , au temple des Augus- 
lins le 23 de c* mois. C'eit une œuvre savante qui a été 
applaudie. On a parlieiiliéremenî rpmarqni: l'inlrodiK- 
lion qUi i^l d'un f:iJuJ Liiiai:l!.ri'. 

— I.'drsd tilie rechute viu te iait« danïqutiiqueir^ïi^'^tiïi 
llnii;^», nous ovofls pris des notes au sujet de dïHérenls 
|.>uuuqui nosis ont frappé. A l'église Notre D*iDr. les tmn- 

hesUXdc Mjrip dr b.>lir(,Tigur PtdeCbarles le I ■■riirr:m ■.■ 

continuent a é^recacbès par une clâluru quine|it.'fuit:l^ij 
public de ne 1rs voir qu'en payant. Uaus relie même 
cJiapcIle qui, par auilrde crttr circunsUnec, estinterdilc 
aux lidil*i,ae trouve le monument élevé en I4IO, para 
veuve, loailbcurcux LandiaU mossarié |Kir tes baur- 
Keots de ■ni|e*,4)r, «I nonumml qui est unemmda 
bout goSt al un aoovemr pieux, sert (ctiiencikant da 
MM* Ml bqadb MM ftilibt bt mart-bandises qoa ta 
M»liM «Md MM MiaDBrrs. Siim afair i juger ici calla 
*«Mi, MUa fMaSMiis au nom de h «SMCiaiMap«MH|IM 

et naai dw w Mbai que l« séfobie da laatlMb 
i serve |iM plo* lMigiiai|it da aonpiair. 

A l'^iae Su JacafiM. aeua svbw aipM iNliMCr h 
dilbbaM eksMMrb du cbvalbrdtGHwaaaipMttBHM 
NMaarla. IriNr, tbu a'* M M; b d^ndstfa» <• 
perpiioe al al^graire, at pawtaM» (is aascnviMn 
qae da lohiidM ant M mM* paur b tcMaunlbn 4» 
MtlachinMMa chipaHa..... 

Ln «iplNitiaM qn'iiB vsudia Um nao* aamnMi- 
ipi«r*uraapalMaMmtr«(«M«s«cbp)u**iw teM*- 
adMsiMi. 



d by t^oogle 



M. UMii$GriKiUienn^àll*liMt«n 1788. 
L* towiwnla réToluliomuiin! l'cnlniiu. Jeune cBC«r«, 
bon d« wHi payf. Il vint • Pirit , il cootHlH THmtt4* !• 
KuJ|ilurc, »n kquelle laMirnl poflé ) 
lunl M M* InditMM de hmille. I! fui 

<• CiriilNr 41 la Lmm, I* cooijitdpk et rmi i» Mtt* 
I fbtliai» iftÊtiMm k <|m inw dctwu unt de 
i; k W WlH Jtt ll l WBU pelili<)a«( 
», il w lil «Hl|i ilaHnw|H« m iloàn 
H 4k «oilltr fm. 0 HnraiWn i Nmim. ^o'il 
|Mh «initié M fat Mm f«W M ihm m«mi4» fMm; 
n M liHt pwi j ^MMV il ma MlioMblo mI^ 
taiir • liiiti 4ni mIm triH* Mafcaln iiouon- 
Idat. 

Fils el d« MuIplMin Jitlingua cl m répuUtiua 
diBi le* fluMifxi, M. l^uU Cruotaera, potiMiit i un 
tiol dcgri le de la aculpturc docontive; lescir- 
MoMaoces isalheuirum qui l'atalcnl forcé à lulerrom- 
|mae«étadn, briwrenl «ni aicuîr; il n'eu laiiae pas 
DMiu au milieu de oou» ur certain nomltre de tialue* 
dunt le Biérile iiieunleilable cmilrikuera à perpétuer sa 
tme; I (glîM drt CofaiiU- Nantais , et cclict de Slaie- 
naj, Gucrande et Geuesloti , entre autres, rn poiurdenl 
de fort rrmaniuable»; md beau groupe de PAatoiuptioii , I 
rpii »f Ifrmve un fin «rminaire de Nantes, dénote une 
^r:Ki'K" liiL .[ii(!, cl prouve t{ue sa licUe orgBiiisatittii arlis- 
liijue le p iui-^sil i t .uiker el t louiler let Kaplutiil, 1e> 
Hichel-An^r ri le l'viuann, pour qui M mi tmijcui > li^u 
grande pri'iiilrciicui. <C^n,<ii-/u,- tlrt Arfri. 

— Ou miKiiiLL- J l'Iinlit h iiii-il ik >l, Moilinger, 
jrijtio urtist? Iiullii lim* (U'irjiit qui ^(lUl^ilt un bel 
jvtMir. M. MolIiiigfT tlnii u[i Ii-jInIuc Je nus i'ijn>tï« 

(iL.Ilt i-l Ion na ]kii outiljt; i-itt^ hùù UtlleaU 

l.ft lujiiini tit'iii j lj Rrîne dca Pays-Bas 

ubUul il l'Kipuacliuu lit Oiuirllri un joli Hi«r>. 
M. Mollinger ëuit aussi un poîiiire à ra<iuarrlle Itès- 
distingué et faisail partie» en qualité de incnibre hofio- 
raire.dela Soeiëtc Bcl^ des Aquaivllistes qui fait en lui 
une perle tensible.M. MollÎDger doit, croj'ooa-iMMH, cire 
i comme un éb^tc de M. noelofs, 

(Eugène) peintre (raunis, éiiwia Ont, 
McidéiVkUaec 

^ CommicImI (Alfnd) pimira traB{iii, Aèw 4'H«- 
ftttfmM, «Am ItSi, Bnrti CNtav. 

ftÊtÊti. (Aluû> MvUtMM imifai*. ai «■> ttlS. 
V. B. ilrili«d«kGiM*ipimliiiHMMnM>biMiM 

oolÎM fam il GArmJfsw de* Arct 4a M Seplratra. 

Somii ISû^itU j.v'ii- f' ■ii- 'ui K.ji tr.r du [l'tmt-Ani 

ii'..t.lirr.. 

Voici Is Im»« complète de» irinT*i d'att m imIih-s jui- 
tpa jciu ; 

/. -~ Ae&etitt pour Ir liragt far la tomminUm. 

Bords de rVurlIc, pria d* liwinfl». iWlM II Oba, 
par Augui« Bobin: 

LVniirmi nié. uiavcnir d'un *e>'*|( <B])t|HBi<i pir 
Henri Ifn'iKi , 

Ijc ehot agarj , par Burgertl 

Taureati nrM fV ■'•'•■■s f*f KAÊti Imi»; 

Débarcadtn tar le 1m tlM qiurtMMitwi*, par Iwtph 
Uûtier; 

A la ret lii'rrl.i' lI<- i-nceiiielles , par J. A. Cmiu : 

l^s deuil Miiiii:9 0U loinbrau du Cbriit, |if>[ Lv>>iittc 
Cavprnlier ; 

Le retour, par Léon Daiuaert; 

Rocbcra, ilotdi de h NtiiM, |ifr Ariititii Dt Bnoa; 

Sic- Jula, ba«le de Mriifa, fu Jm^mi Da Biatka- 
leer ; 

Elan^. Payaagi- \ir>^ rfi- fiint^ , par C£aar De Cocl; 
l'ne école, par 'I II. Dr Hrusi I ; 
Attelage de fermier, jmr K. De Pralcre; 
UmBlireeainMH.raitoal pnmiai.firAsftMnt; 
Morda du Rbin, pria d'ArolMn, pir B«hmm De 
Scharopeleer; 

liois, par t:. J. I>e \'ffr\; 

ABWMr BMIemel. par rianrois Oc Wilde; 

*friilatiiiga'tlai«i«a,|ariMadiick WaiBiii- 



ViiiiaB d*AitM^r,'te» i» TCQfe da Ttir, par 

;oli. HiltwdliKt. 

Op de t iifti^ . f«r F. Ruygenfl. 

i.n <h»)i.-iir (Ir i.iuUnuMie-Tcil aar )• l«e i« 
cantons \mr Lut', luu^h^ii^i 

ttt lin'use de cartes, aqiinrrllr. por Frnc^l Katheliu; 

Laliaiirécau XlV'siccle, jai v, ,• 

Les Joueurs aul dmee, par J. B. Xadou; 

Anes au repoi aBT tt pfag» 4l >lfclliaia||ia fir Vil- 
lein Maris; 

Ktuir,,:,. Scliildu, pro.iiiic d'AKTCft, far Itattft 
M^inlir'iiîM-rv ; 
(^Inie, Marine, par F. Nunio; 
MaaiMMaha. |ar & Mattap; 

Cibier al Pniiu. t. IMU; 

Marrlié il \bbeville , par Jules Noël ; 
l'iM hr iioL turne en Suéde, par Asel Ni 
Vrrs le brrrrau , par André Plunol; 
Vue prise sur rÊuibtète, par J. " — 
Vue drs Ardennrs, psr 
îlfHe^ . [t.îr Henri Robbe 
l^(iri^% (I u[ie ri\iére eu Hollaiule, par N. 
1 roubsikiur. X\l' siècle, par Rumfels; 
Vue de «illr. La soilic de réfole; par J. Ruyten; 
l.e Précepteur, par l-ouis Somers ; 
L'antuur soilé. ataluette de marbre, par touii Van 
deri KerckhoTe; 

I.CS bons voisins, par I. Van Rcgemortcr ; 
Le Clirist en croin. Sculpture, bots, par J» Taôitaajr; 
t'espioii, par Ch. Venrieinan; 
l.'atienic, inr " 
iDfrDdiaal ia 

tiruyère tt» «■viraiïa d'Arnknn, par J. 4S. Vogel; 

1-ri.-- r*i5 Irrt-iïrfrnr nnniirTxîiirt' itiî naïlaaiiee, dailS 
liilfli*'!' tl un p- Miln-. jiiir A, W.ri \Srriier; 
Harmonie parlaile, nar Julcf Wtgneri 
Le« politique» de cataiat, ^ Gk. M. Wath; 
La rrteiaiUea, par Sdaaard Wmun: 
Partie de «rte* \ TUldlaria, |ar Ui|ji Zuceali; 

//. AeM* jsar gbr parfit M<ter». - 
Detont le Iront* dr^ p^vmrrr, par Krimi. BaMT" 
A Zandvoort . \i'<r lli nn J, lli^rger»; 
Malfirc la plute. par LuiuuiU l-ap; 
Après le Ml iiiKiqué, par Théodore Ceriaa; 
Distraction par Consiaiil Claes; 
rnae*(jni*nirnï irtîttN l, jinr K* même; 
AMiit l;i vfi.ii'i , Au|:ii>it' '..uomaiis; 
Atelier d'A. v>u' 'lia, li. i-racyvanger; 
Le rafrniiihiMcmrnl , pnr Henri Dauriaag 
Fruits, par N*"E. De Fraiichimont; 
Chinois cauMinl, par Tbéodore Delamarre; 
Iji c»nvole«coute, par A. belTusac; 
Les bijoui. par M'i'C.harlnlte UrsenneourI ; 
Uouquet d clé, par M"' Adclbrid Dieiricb ; 
Etani; de la Hulpe ; arrière saisiin , F. Fonrmois ; 
Féroé caaipilUHM, le bétail se rend à une mare , par 



Clmte du Kohlbaeli , dans les eaoDis Tain , par GcM^ 
ge» lienx'li'"» ; 

lustalLit i ii ;! 111' la pèche au aaumoo dans un des 
fiords de la Inic de Gudfin|m ea ««rwège. — tûei du 
maiîB , par laeab Jaeaiw; 

Marebuide de eaaieiliblea, oar Vittar ItMeeaa; 

Ix mnliii, par Frncttt KnlUrliit; 

L'or potable , par François Lafon ; 

Pilleurs de nier. Utles de Bretagne, par Evarislc Vital 
Lumiiiais; 

Knfaiii de chieur, par le mène; 

KcUTie Bler rlicvau\, far Jot Morreillmul : 

Iji jeune roulurirre, par Jules l*echd ; 

Eiilant Jouant asrc une huile de aevon , par te nièuc; 

Jeune bile «a imn , |iar Adolphe Pral ; 

Ver» I* brajrère. par André Plumoi; 

La mauvaise iHiuveile, par Jules Havel : 

Italienne et ton enlanl. |wr Alex. Robert; 

Silence ! La peiile ioar ail endanaie, par II. Soader- 
man ; , 

Berger Ardcnnaii. laorraïqaa d^iaoUM^ par 
ChtrieeSoubre; 

MeidiaB, daaa la aaaaaa da filarto. Saina, par 
F. Ttieea; 

L'occasion fait le larron, fi^r P, V, ToMsssinl; 
|j petite mère, par Ir uimn-, 
Vue de Leuscbaven, a RoUerdoro, par I*. Vaader 
VcMee; 

Paync» botié, arae aiaiiliiB 1 aaa, |iar J. F. Vaa 

Devenier ; 

Van llaancil ; ^ '• 

Uaaoïa da ia |*M daMri ABTtra an XVIII* ailda, 
rarAamViaalk 
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U tanlaana liaiiè Lal^, 

a» 1. ia M aalaim IMT al jawa 



ffruylnisA-ChriVapAe tl C, DruzWIrs, 9, Bha. 

fiAififtU Dfi GONTfillPOttAllIS 

(La aMa da M *al. M fr.) 
l^T-cîKNK j:( '] UN' 
rokTB, CMiTiQua ET ruaLiGiaTB 
parli. AMa, 
4a la aiaaaa daa iMn^AHa, da raaaiMe. 

1 jaK aat, à».ia. 
|Ba pidpafatlaB t ftwrra Lm laawaaM,) 



Tabteaii de Wiertz. 

PREMIER PATROGLE 

M(.\f: RUMA iW. 

il. M. les .ViDiituut s pcuMiul le soir, ruf de l'Empereur 
n. T à Anvers. 



VILLE DE lX>ESBORGjMtiM»<i*QiéldfB. 

VEKTE PUHUQUB 
qui aaia |ie« le • Oetolm faaalMla» i 



CENT TABLEAUX 

DE VIEUX MAITRES HOLLANDAIS 

rormée dans lecoin jnl iln sum Ip |iri'ci'iieiU « t 
purmi Inquels ji,;ini i)t di s luili s ilc A. (jiivp, 
N. Bercbeoi, S-iionion Itinsdiicl , Homlckoe- 
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OUe Ci)ll<( iiiia di.'lais4t*par feu Monsit^nr 
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du koeiMorl, n* UiH où Ion petit aussi obte- 
nir lie piB( amght j 
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Os t'*Bi:.i>E : ù Ainrr», rhvi TuUMi, «lilrar; 
à Bru\plfrv, rlin l)n:y rl M l oi A1IL.T, a Onnd . clwi 
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tiOrnl MirlbofeU^h Strrrt , ii l 'jnJrn. — l>HI( b'a- 
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r»gar<li' l'u.lniiiii»lrttion ou \t* annoïKCi, »'»drv»»»r i 
J. K.uui. imiirinKur à St. NicoU», rue NotrtHanet 
N' > Flniulr«-Ori(nliile. Bcl^qM) (allliarilir). U« 
IcUtcstl (M<|uiiudf«ranl yttttet pauruiCfipliM.tpti* 
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C*fiii<|iiÉ«MM*. — illiMnni. 
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JV««i tl'ulrUmermit trft prochaiitfmenl la prime» 
;;r,iMiJK',v fii.iir 7 li tio» ahOKHci. Le tirage tpr- 
cial el ioigHé que im* faùMi ftin (k* dour emu- 
fiftm hiUUet 4e MM. SUmkmt el Dt Yipu.jM. 



Le Salon d'Anvers. 

lli i cssid' Je livrr r les locaux (lu muM-e 

aux tiiivau^ tien cbit!i<-s ucadéoiiquc* nel ta 
So<'irl<i royale (J'cncourageneat dw Beaux- 
arU daoa l'obligalion de reriucr si:s poi-li-« a 
ffcenre aDiione^ , sans qu'une prolongaiion 
■oit po&siLlu. CV-sl là tiuc rij;iii-iir ^ëritalilc- 
nienl cruellt! H devaiil laquelle il fuut s'in- 
cliner av«>c regrel. car. U: plua MNivent, c'csl 
pendant celle prolangaiion preaque générale 
en Belgtqac, que se concluent del affiiire» 
nombre" >( s et que se nouent de» transac- 
tions dillicili'ii. U'% étrangers rnx-mèmt-s.sur 
la foi des tiaUilndes adminitlraiives de noa 
sociétéa ou coramiaaiona srtirtiques, rwaelten t 
Irar vinifl m deraiar monwnt. Cett ce qui 
«■l«rriv4oelteaefliaiuf![>i,ui'li-S;ilrin ifAnvers; 
iantile de décrire la déception qui ulleudait 
les ionriilet de la dernière berne. 



El nous aussi nous vollk dans l'obligation 
de parler du Selon alora que celninâ a'exiate 
plus. C*eit une bute, noua en convenons to- 

lonliers.ct, pnistju'.i Anvers les clôtures défi- 
nitives le sont en i c^ililu , nous prendrons do- 
rénavant nos mesures pour finir & point. 

L'Ennemi i«d , de BonrcOt e«l une acènc de 
mœurs lapones reproduite avec an cachet de 
sincère vérité, rnuis i ombien nous priTérons 
CCS scènes intimes, ces drames ou ces lIud- 
son* où le peintre «ait se mnntr<-r si prorotul 
poète humanitaire 1 parmi les tableaux de 
genre que nona aliiona oublier. a*est rencontré 
celui-là et certes un pareil oubli eût pu nous 
être jusiemfnt reproché. Nous devons en dire 
autant d'un Intérieur de Cvharel, par M. fl. de 
Pratere, qui est égalomeal l'auteur d'ua ta* 
bleon hardi el diSdte, unit rénte): /«(Mmr 
d'une boucherie, et de M. Toiissaiiil , qui dé- 
ploie beaucoup de force et monii e du naturel 
dans if» tableaux. 

Dans les paysages, les marines, Icsaaimaox, 
les flenfs, le* Truil* , les vues de ville et les 
intérieurs d'église, nous avons une tournée à 
faire qui ne manquera pas de charme. Com- 

niriii'ijlii- k'S I i-griitiilL'i. 

.M. Lanioriniére, dans sa Vue de Ournham, 
a déployé un talent magistral à peindre des 
détails d'nne finesse quasi micnMcopiqne. 
Malgré cette recherche minottcHiite dans le 
rendu dci brius de mousse liuiiiiilc; Tridri p 
des arbres, l'anatooiie de la feuille, elc. , son 
iBuvn a grand air et ae fait (ont d'abord rc- 
maniuer par nn aspect très fnne et trte dis- 
tingué, mais un peu firoid. M. Lamofînière est 
Iciiijiiiirs mieux ijii:iiij i! se laisse aller à ses 
iuspiratious; certes le détail u le droit de lui 

plaire, el U lui platt, naia il doita'alloidn k 



ce que, dans la pratique de ce détail, il perdra 
pcttà peu le brio el l'entraînement , bases 
d'une répalalion qni ponmH. et qui pent en- 

corr , iillcr très liant et tn's loin. 

M. Fuunuuiï, lui, u'ciki |>u& heureux celle 
année. Ses feuillages bitumineux, le manque 
d'harmonie dans les plans de se» arbres, un 
jene aaU qioi de hmirté, de prAaiMlenx et de 
vlnlcntlefail reculer assez loin. Hais M. Fonr- 
niois a siège fait et les avertissements du 
IhiIiIIl t't Jelj presse lui sont bien égaux. Pour 
un excellent btbleaa qu'il noua donne de temps 
en tempe, H m«s an îaqHMn,dWrepart, d'as- 
sez médiocres sinon comme force dana la 
technique, du moins comme effet et comme 
iutért-t. 

Nous avons d^à loué comme il le méritait 
le beau fhtMSHW du forge$, ie H. Kindermuns; 
passons & M. de SÀampheleer dont le con- 
tingent est réelInBent remarquable. LeSoure- 
nir du Ziuder^re et les Itnrds du lihiu pris 
d'Arnhem, sont surtout d'un puissant ciTt'i di' 
vérité et d'une vivacité d'impression qui pa- 
raissait^rapMagnexclusifdes maîtres bol- 
landaia.M.deSchampheleeracheiThéettronvé 
I LS |ii-cLiLiibi s (ni;ilîtcs. Lctcntvou» fouette au 
visage , l'air frappe vos yeux , une atmosphère 
de fraîcheur ram entoure et vous ranime 
comaie si la nature véritable était venue «« 
placer dan* le cadre que nirdste lui a oITert. 
Cl- pays;ii,'i4te habile a pourlmit v.u di'r.nil 
dont il doit se méRer : il a pour le mudt!k< 
une horreur inslioctive, cl, au rebours de M. 
Lamorinière qui, lui, asodèle lOttt ce qu'il 
voit, il indique à peine, pois se saave. Tout 
excès est un défaut. Espérons qur rmiU iir du 
Souvenir du Zuidtrzie écoutera ceux qui 
raimeal et qui le Ini prouvent. 
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M"* Beernaert acquiert tout dtmtMitnt tine 
nmnièra trte grande et lonte penouclk. JL« 
deniii de tes artra a eelte ël^noe et celte 

loiirniire que ta iiulurc s;iit donacr a ses civa- 
tioiis et que l'arlisle Jout- de seiiliniciit trouve 
iii&tanlanc'ment. tandis qu'il en est d'autres qui 
ODl la TàclieuM faculté de trouver toot de suite 
ee qui e*t laid. Les temiDs et les plaas de 
gaxon, dans le» paysages de W Beernaert, 
fuient naturellement et sont, ceux-là, modelés 

avir I)c:ii)ir,ii|i ij'mlf||i^..'i)(:c , liJiiji'iiis ii;iiis 

rpl\c vapeur un peu inticciiio qut- rurli&teaimc 
tant et qui dOMMftscH itroduelieus un <-ar;ic- 
1ère ai charmant et si poétique. H"' CoUart 
aine 1» vrai mai* I» trîstn H parfois le Inkl. Tl 
est iuiiKissiliIc iTc r< Tii^i r ,'i nUp j. mu- ;ii lls|r' 
lo sciiiini' iii de lu iialure, mais ii iiouh ^liiiIiIi' 
que iriin|ii'udcnls conscila ont faussé ce HL'iili- 
niculcbczelle. Qu'on y prenne garde; il eu est 
temps encore t M'** Coltârt a mienx ft faire c|nc 
dfsemr-tlrc ;i l'exln'ine qnrnr ilii i l'.itisiiir, sa 
|ila<:eest ailleurs. Il y a, du r. -sltt, un U-^cr j>ro- 
prc's chez elle depuis lexposilion de Bruxel- 
les. Attendons à Tannée prochaine et puissent 
nos prévtsiona ne point se réaliser. J*en dirai 
autant de M. Jean di.- Vriondt (|ui pourrait 
taire mii'ux que cet incroyable alignement de 
pol!>«l>' tliMiis. Puisque j'y suis , f;i nmlons 
aussi M. llciiri de Braekeleer, qui , dans sa 
Sertie, afrh k baptéiiUt 4t ta MlUédrett £ÀM' 
««n... nais assex de Oeberiei; rapreueoi 
noire ttonne humeur. 

de la Fort!t noire dont M. de Uarneiïc nous a 
reproduit l'impoiante statore. L'excellente 
plaee que cette toHe oecnpait Ib rexpoaillon a 
donné à cette œuvre une valeur nouvelle dont 

le puitlic a tenu compte à l'artiste. En e(r< 1 . 
ce paysage d'une grande audace et d'un aspect 
presque monumental, a été vivement remarqué. 

Oee dire de M. RoeloFs? Toiqonrs celte 
poésie on p«n nuvaKc, Apre et rade qui 
rliariiif et r.iTt iiiclili null e vue et notre Ame. 
1 ne iiKiiii loiijuui j. lei me et sûre d'elle-même, 
un LiHip Ll'u.'il observateur qui retient et se 
souvieut, une allure générale flère et hardie, 
tel cet rensembie du latent de ee peintre, cont- 
piété par un tact de pay&agisie dont l'origi- 
nalité consiitue lu pr«N'ieux raraclére. 

.M. Oiilii:iii\ a nii-ssl miu laïailrrr iN' 

pays;igis»c, mais il voit la uature ouverte et 
riante. Il est pour l'idylle, RoèloCiponr l'élé- 
gie. M. (tainn eat très hcnretix dans le 
choix de ses vues , il a )e goût fin , d^icat et 
|)er&picaee. Sa manière a encore gagné; sa 
louche est large et abondante el il possède le 
don précieux d'inlerpréler la hioiière du ao- 
leil avec une entente peu cooiimim. 

Je ne puis en dire aelantd'nn jesne homme 
que do complai&auls éloges sont en train «Iù 
perdre. En effet, M. K. MoU, voit la nature 



soihIji-c et virilciilr' ; des iiiiagci roiilLiiit dans 
le bitume et dans le feu , des ariircs |ji u 
des feuillages de ploDih, des ombra;.;i ^ iiiipé- 
nélrables à la vue et des terrains en asjjluillr. 
Quelle étrange aberration! et coiiiltitii .uiul 
coupables les imprudents amis en train défaire 
sombrer en talent qui avait tant d'avenir ! 

M. Fapeleu eVeenpe de la forme plus que 
du fond; M. Marcetti'*i i-V|ifi-,<' iiii dis im-il- 
leurs paysages que nous uouuaiihions Je lui; 
. .M. Le Pas est tout à fait bucolique dans son 
ltamt«u d** bordt de Ut Vetdre; U. U. Ue Cock 
est d'une exactitude parfiiile; H. Le Clercq, > 
un |>i-u ambrottillé nais agreste; M.Wikst« 
très puissant et Irtt original et H. Sebron, 
[> i > hiinioenx et très correct dam cet Vwt 

1 (i'I'.ii'jjUr. 

Mil ne pas aimer le site choisi par M. 
Cé.'iur de (kwk, mais on doit convenir qu'un 
rhurme indéfinisaable vous y retieat.Crt étang 

I sous 1rs arbres, ce pan (Ir* n;iir tfit roiiilN', 

' ce fond de feuillage se découpant sur un ciel I 
cla i r, cel te at mospliére imprégn*V de toutes les 
senteurs de la campagne et que l'on croit res- 
pirer, tout cela a un cachet et une expression 
de sérilé qui vous remue. SI. C. de Cock , est, 
sans conteste, un de nos paysagistes les plus 
familiers avec les merveilles des cliauips, 
av(>c les grandes el petites choses disséminées 
dans le vaste pnilaie de la nature. Quelque- 
fois le bon goAt lui manque, mais je parierais 
bien que daus ces moments-là il est l'esclave 

j il'iiiii- iniliiciu'c <|ih'li iiniiiu' i'lr.iiii,'i'rc. Imi lir- 
liniiive, c'est un de ces artistes dont le payiî 
peut éirn fier. 

M. Bobm nous a para aujourd'hui plus 
complet (luodliabilude, ses deux paysages ont 
<iii grand air et sont travaillés un mmii 

I extrême, l ue fruicheur agréable, un éclat 

! tem|>i'ré par îles ombri^s d'une grande dou- 
ceur et oii on s«ol la lumière, -telles sont les 
qualités dominantes dans les deux Fmr de 
il. Bohm. îl. De llaerdeniai'ker, dont le début 
ne date que de quelques années, u exposé une 

I Iri s li.iiini' i.'c .\'.ivuir, il un lu i .ispcct 
panoramique et d'uue louche particulièrement 
soignée. Sa Cour <r«/'rmw4 Bruge$, rappelle 
un souvenir historique qui dmUe la valeur 
de son œnvr*. 

I .M- K' < llitilT a ta N|it'i ia!i(i' des belles lignes 
dans ses aibres el des groupes de beau» 
buissons sur lesi)iiels s'étendent det lumières 
blondes et gaies< Celle année eneore, ce type 
spécial est bien accusé dans see Environ de 
ItorUnge. M. Marinus iim(Ii'l« le fenillé et le 
branchage de ses arbres avec une conscience 
qui lui est part'iculière et qui pourrait paraî- 
tre exagérée, si celte recherche n'élail, cfaet 
lui , rexpressioB de non sentmieot et m ren- 
trait dans le caractère constitutif de son ta- 
lent. C'c^kt surtout ce genre do travail où se 



retrouve le vérilable autant de la uators, qui 
rehausse aoa iHoulïM pnitdt la Sbum. 
De M. Sodar on a reaiarqoé deux «itet des 

|ilns In iii ciix Icaiii's ilans une gamme qui gag- 
iiei uil a cire uiiiiiis claire. Ici la recherche du 
dessin a quelque peuasl fc lapaklte. .Si cet 
artiste vent s'observer soua ce rapport, il de- 
viendra on bon paysagiste, car il en a toot 
le sentiment. 

M. R. de Meesler a cxpuhé uue graudu l ue 
des ciii injiiirf* Houffariek.Cesl une exccllculc 
et une intéressante page cornue il est donné 
à peu d'amateurs d'en faire. Ua attire ama.* 
tear d'une force réelle est N. de Beughem qni 
procède par |)taus avec nue incroyable sàreté 
de main, ainsi ijuc le démontrent set Cim'- 

i\nif i/t U lesltiiiifn. 

Vn compositeur de vrai mérite dont les mé> 
lodie.s ont cbarmé notre monde musical il y a 
quel>|ues années. H. Hoberti, a qnitlé snbile- 

inrnt sa hri' pruir !<■ [lim'ra'i et a «'■lé ;u riieil- 
li par le public avec une sympathie marquée. 
Les paysages de M. Quberti sont ordinaire* 
ment d'épais buissons très nalvemeot repro- 
duits, il n'y a pas I& de science pédanlesque, 
pas de tours di" Jnrrf , pas de recherche; cela 
est sorti de la main de l'artiste tout d'une 
pièce comme il l'a vu ou plutôt comme il l'a 
senti. Leâ tableaux de M, Unberti sont de 
cliarroanU pelila accords parfiiila; on «roit 
enteodrechanterles oiseaux âousies bosquets 
touRus nés de son pinceau, et volontiers OB 
MMulraii rriii'i' sini Horaoe A i'ombre de ses 
luiaics piiiiiaiticres. 

Nommons encore un amateur, M. de Pit- 
teurs Hiëgaerts,qui a exposé la Jfen aux /é«*, 
assez grande toile qui méfilait une meitleure 
|ilai <' < [ où lions avdiis rtu remarquer de so- 
Itiies qualités d'exécution, puis.M..\. Itaiidoy, 
lequel |)osscde un talent réd qui demande :i 
perdre un peu de sa fougue pour être justement 
apprécié, et enfin un peintre d'intérieurs de 
ville, M. Roiilauger, de (]and, qui fait de très 
remarquables progrés el qui a conquis celte 
anniH; , dans «OD genre, me place très impor- 
tanic. 

Les paysagistes étrangers sont représentée 

par m .M. Ilancdoes, Uiaz, ISiirnier. Vervecr, 
Bilders, Springer, Andreae, Uaade, Becker, 
ScbciriiiniC , An:/., Bandit, Van Everdingcu 
I cl quelques autres. U. Suai est à leur lùte 
avec un admirable cbir de lune intitulé : L» 
rmeoM4re. 

Dans les Marines propreiueDtdites,M.CIaya 

attii'c tiiiijnurs l'atteutiou. Toutefois, préve- 
. Dons-te qu'il devient un peu monotone el que 
I sa main parait s'alourdir. En persévérant dans 
I le système d'eifeU qu'il a adopté pour tous ses 
talileaax depuis quelques anaées, il poarrait 
I faire croire qu'il n*eat aptequlh an aealgenre 
de succès. 
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H. iMob laoob» eti Urajourt le nslirc par 

excellence : son style rt-sle classique cl pur; 
peut-<!tre a-(-ii, de^juis quelques années, une 
Imtdjuce à la lourdeur, surtout daus ses ciels. 
Ou le croirait à eileodra les obcemtioM da 
{wbtie dmint tes toiles. Il est possible qee la 
luniii'ru du nord que M Jacobs prend, depuis 
lougttmp», pour base de ses sujets, doune 
à lu n;iliii c ua aspeet plu» .mmiln r i l plus pe- 
)MUl; certes il y aurait lieu ili: tenir compte 
de cette ctrconstance, mais le public ne tient 
en général corapiede rien,nâaedevenlcen»> 
gniliquc Elfel du matin dei» iiii /tord d« ffof' 
Kèijf . M'i il.ililr i lH f-d'uîiivrc. 

Blanktitlreiyhe du M. Franci» , est toiiie 
lumière, toute vie; cVsi une toile d'une im- 
mense vulilude malgré tes proportionsmoyeo- 
nes. Le sentiment des profendet et ioilaiM 
bf ;iu(i' N<li l 1 m iT forme le fond d'un l:ilenlqiti:i 
loujuui!» piogccisé ctquisVst nioutré, depuis 
trente ans, fidèle à toutes nos expositions. Le 
Loch Afrin'iM. que nous avons déjii eu occa> 
ùon de voir aillenra, est d\iB cnrectifu pro- 
fondement pix-tiquo et prouve que H. Frsncia 
comjirond le paysage avec non moins de cœur 
qui- l.i iiirr. 

il, Siusio est en prn^rés; il s'est un peu l.iit 
attendre pour en arriver lik, omis enfin il y 
«atct il n'y a pas de raison pour s'arrêter. 
C'est ee que nous lui sonhaitons de tont caMir. 

P.ii iiii li'i il.iiiii_-s |sriiiii( s .;l":ininiaiix, noin- 
nious, ^;nd erreur oo omission : M"'' Heurtelle 
ftooner, avec une délicieuse bmille de chats 
comensblemuit repue et qui commence à 
ressentir les délicieux prodrAÏneB d'une diges- 
tion ré};uli('re. ilien de cli.n iiKiiil i^Miineles 
yeux cnlmes et un |h'u sitmiiuk ulb dv la mère 
et les lèelieries des cUalous le long du bord 
de la grande jatte. Ce petit intérieur est d'une 
exactitude d'obserration merveilleuse; U*'" 
Dosa Vennenian dont le pinceau se fortifie et 
qui conipreiid plusbeureusemeul la nature que 
<:i ii\ (|iii LiiliM Ul à celle-ci l'air et le soleil, et 
M"" Veo'loel qui sait donner au plumage de 
aes oiseaux un duvet d'une douceur et d'un 
modleux qui n'avaieutjamais été obtenus jns- 
qulci. H. Raspail lui, vise h l'etactiindeet il 

y arrivi' ;nci' nnr iIi'm s[)i'i.i[ile in-ifci [iiiii. 
S'uus n'en voulons pour preuve que son .\id 
de piiiion, oti la science de l'urniÂolcgitle d 
l'art du peintre luttent à qui mieux mieux. 
Les deux autres tableaux du même auteur 
nesont ni moins exacts ni moins inléressanls. 
Al. Culiu nous a donné un Butant décorunt 
vn canard taucuge, oii il y a du caractère et 
qui rMit daus sou auteur une grande facilité 
de iJetsin. En elTct, lot oiseaux et les nehcra 
qui forment r«ntonrage de la seine sont mo- 
delés et traités avec une science réelle. Citons 
enfin MM. Maris et Veyrassat. 
M. Yau Kuyck a, cette auuéc, un peu forcé 



I le ton général de ses laMeanx et bien lui en 

I a (iris-, r.ir son Kcuri>- tTauhfi ijf aux entirons 
de Lierre Cil uuc du m» ttuvres les plus lu- 
mineuses, les plus solides. Elle met le 
mieux, dans tout leur jour, les qualités traaa- 
ceudantet d*aii artifriA ovfgfand qui oocupe 
une des plut bellea places parni! nos peintres 
d'animaux. M. StevoQs est toujuuis ferme 
et vi;;riii['ciis iljiiv mi |i<'i<i|im ■■, iii;iis s.i pcrsis- i 
I tance a ne pas eguver ies tous aji palette 
I nuit à sa popularité et à ses suerè.«. M. Tshag- 
I geny lui, est tombé cette année dana l'excès 
I contraire. M. Cogen a eu. dan» ses PneKa fw- 

' \ :i>iiut i!f.y /(Kn'j i'u U' tm 1 ili- l'iilliiiincr à un 
ciHore trop fort pour son jeune et déjà j 
robuste talent. Voir la juste mesure de ce que j 
l'on peut faire est un don inappréciable ; ceux | 
qui ne l'ont pas reçu naturàlloment doivent | 
s'allhclii i â t'arquérir, el ils y arriveront en ne | 
ccdaiil |ijs a <:ertiiines leul:itiousd'anlour-prO- t 
pre qui leur fout ouvrir des horizons pour les- [ 
quels leurs yeux ne tont pas encore faits. M. | 
de Pralerea obi«N« un beau el légitime anceès 1 
avec son affr/a^e tfe/ifrmc qui dénote en lui , 
une science ineitutestable de dessin et «ne , 
mil lligeiicc remarquable iK- la ji u li^- lui liiii- 
j que de son art. M . De Vos s'est également mon- 
tré fort coloriste el modeleur énergique dauc 
1 ses /irtitif! ambulants au repo$, lioutW et 
I agréable petite toile qui bien que placée dans 
I iiiL (•..in- du salon le |ihi> oliM'ur. n'cii a 
I pas iu<jisis aliiré les regards iii'.-i coiiuitiùeui'». j 
Dans la peinture des fleurs, fruits, etc. il faut 
citer le brillant ftobbe, le piiiutiirenx et éuer- 
giqn» Nuygfus et randacienx laasaeos qui , 
danssa WrtrcAanJede foOTf«jiV)/ej, a failpr' iMe ! 
de beaucoup d'entente dans le genre qu'il al- 
feclionue et (pi'il traite d'une large el bril- 
i laute manière. £n pastaut, u'oul>lions pas de 
I mentionner ici le nomde)i*"*Uaria Vos; dans 
' sa y'alure morte elle témoigne d'un latent 
I qui s'élève aux plus hautes proportions. Il 
I n'est |<:is [nj>sil)ir, eu rlfi l. de traiter la ii,;i- \ 
I Inre morte avec plus de virilité, de poésie et i 
, de naturalisme. 

I Les iolérieurs de ville et d'église août re- 
1 présentés par M. Boisuet avec l'éclat qu'on 

lui iiiim:iîl, par M. b<nil;.iii,oi- doul nous i 
: awons di'ja tanstiilé les progrès à la page pré- | 
cédcHte, par M. Uiiylen avec une accentuation I 
trop forte, par U. Vervioet avec un cachet ! 
(ris marqué de grandeur et d'exac(i|u<to , par | 
M. Victor avec talent mais avec lourdeur, par { 
M . Wallays avec finesse et lact et par ,M. .Mas- I 
] vriens avec un sriiliiiu iit jnslr l't liiHirat. j 

La l'iact du ilarchè de Vérone par Mecklen- 
bnrg est, tant contredit, l'œuvre la plus capi- 
tale dans ce genre du Sak» d'Anvers. Elle a 
été admirée pour la beauté et la puissance de 

son coloris W->u iKuiiiï, i|iic (ur le br io t'iiriLL- 

laut d'uu dessin qui semble échapper à tous I 



les praoédét connus jusqu'anjonnfhuidaiialk 

()Catt(|iiij <lo l'arl. 

LasculplurL: tsldc louslciàrls lil>éraux celui 
qui fait le moiu$dcprogré»ea Belgique. Nous 
en diront ailleuri lea motif», pour aujourd'hui 
bomoM-noat h eoas^nee tel ce fait désolant 
qui se reproduit également pour l'art de la 
gravure. Le Salon d'.\nvers renlermo des 
sculptures estimables mats rli'ii dr giaud, 
rien qui élève ou remue. D'un autre cùié uous 
y trouvons des cliose.^ déjjà expoaêea es vain; 
nous disons en vain, ptrceque, pas plus alors 
qu'aujourd'hui, ellM IM iMt parvcMMB I in- 
iér< SM I I I foule an deUi d« limilea d*aiie 
vagiiu 1 luiosité. 

i>armi les portraits du Roi, il faut distin- 
guer le médaillon de Dutrieux qui a fait aussi 
eeluide la Reine, et lebustedeOucsjn pinstra* 
vaille que ressemblant. M. Dreiirr-Si luitt a 
exposé quelques bonnes clioscfs entre aulit s un 
Christ sculptéen bois, taillé avec beaucoup de 
distinction. Le modèle du monument de tfh 
teph Lies, de H. de Braeàeleer. offre de gva- 
cicuseii parties, mnianoascritiquons vivement 
le mouvement dramatique du bras de la ilén-sse 
alli :;iirii(ii(', hi(|iii.'lli' tiu i\r\ i ji( pas, selon nous, 
prendre une si grande imporiauce dans le 
monumeol où Lies même ne fait l'objet qtte 
d'un médaillon. Les Van den Kerckboveo ont 
de la grtee, do facquit et s'imposent au pn« 
lilic, sinon par des idées nouvelles, ce qui est 
diUicilc en statuaire, du moins par la net- 
teté du travail cl une expression sentie de la 
nature. Le père et le lils, Jean et Godeiroid, 
mettofli beaucoup dlexpreasiou dans ce qulls 
font, tandis qu'une grâce un peu rainaudièrc 
se reocoutre cher Joseph el Louis. M. De- 
vigne fait des bustes très ressemblants. 

M. Ç.eeh, dont nous avons revu au Salon 
d'Anvers la dâicienae Cmeettie ds BnAmU 
(pii appartient au musdo (Ica uesdémiciens, 
a exposé son propre busieen marbre taillé pour 
\c même miisri', rl'ini travail i-xlréine- 

ment sobre el d on caractère d<' iji ande no- 
blesse. La télc est aussi tm-ditative que par- 
lante. La Femnu Camufienne, de M. L. de 
Cuyper, ades qualités, mais lesnjet et la pote 
n'oul rien île noble. M. T. V;iti II i\. i-mael dé- 
bute dans la carrière par un groupe de gran- 
deur naturelle , V Amour moternH, sous lequel 
on sent un artiste qui n'attend qa'unc occa- 
sion pour conquérir sa place aa soleil de l'art. 
M. Godebsky- Servais a tout l'imprévu d'un 
maître; c'est le seul statuaire de ce Salon chez 
qui se manifeslit nnr i.i ii;î iialiléel delà verve. 
Son Aurore est d'une hardiesse qui plailcl 
étorae; elle révèle une nature d'élite, une dé- 
licaletae et nue fratehenr de conception k l«« 
qndte nos nationanx ne non» ont pas habitué. 
Les bustes du mruic ai;triii siiiit iTune res- 
scwblauce physique des plus remarquables; 

. ij, i^cd by Gcjogle 
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il fit impoiwiljli! la ressemblance indialc 
leur fasse d<>raul. Wlyue de U. J;irali?i no 
manque ni de caractère, ni de noblcsie. M. 
De Groot bit avec moeèt du nataralitme «• 
sculpiiire; peul-élre porte^t-tl ceUe qMUléà 
l'excès. U fèrût bien de «'examiner aMani^ 
tiicni sont ce rapport. Son talaM «n vant h 
peine. 

Parmi les étrangers nouveaux, toiilleuion* 
de a remarqué la Tnma^ à Pompéi, dcli- 
cienM tlaluelle, pleine de vie, de grâce et 
d'entrain , do M. Moulin, statuaire fi jin nis. 
Le corps du jeune homme, que sa trouvaille 
met en gaieté, est modelé avec un art inlini et 
une facilité très renuirquabte; l'otaaturedu 
corps semble onduler «oaa répldenae de cet 
«•l'';;:i"t fnrrhinn dont les exlrrniités sont Ti- 
vauifs, tlf a<jii(jlesse et d'élastirité. 

Dans la gravure, toujours lot. tiii'nios noms 
et toujours les m<$mes wuvres. Kimin u'yw |>ar- 
leronspas ici, prceqau, d'abord, il en i-^tsur 
le compte desquelles nuire sentinwnl s'est ea- 
prinic et qu'ensuite, pour les antres, nous 

iium-. riulriiliiiri lU' Icrir ( iinsiuTcr di'S 
cles spéciaux ainsi qu'aux liliiograpliii;!, de 
11. Van Loo. 

L'arcliitectnre a au quelques œuvras de 
eottconra et autres de Mérite divers. Le ira» 
v:ii! foiiroiinr'' de M. Serrure s'cil fait dislin- 
gutîr tMJiic lyus par lu correctiou, la ueilclé 
et lu fermeté du dessin non iimins (pic \\^r 
l'iuielligence des dispositions du mutif inipu- 
aê. Un dcssio raiinnsaéde couleur, par M. A. 
Schoy, antre lanréal, us projet d'éjgilise ogi* 
raie par M. Dcfflan et les fameox dessins de 

DdliiiliiMin, ilii tciiijilr dr 1 1 Vii'toiio, ont f'ii' 
rcii)un|U( 'a el appbudia. l'uur leroliner eutin, 
citons encore les beaux dessins de Bida, de 
l^ipmaa. Taquarello splendide de Siuiouan ei 
lea jolis ««Jcia d« KatheUn. 

& 



Nous appelons l'attention sur notn- li ''.-> in- 
tcressuate correspondance d'&iseuacli, h la 
rubriqoe : Ailemagne. 



ruatfaill» de tt. le Itaroo Jute» <U S< G«non. 

Voici le toucliani et éloquent di'Çfotirs pro- 
iioncé par ,\l. I'. Du Ik'cker sur l;i loinbi- ilc 
M. le II"" de S' Ceitois. Nos lecteurs nous sau- 
ront gré d'iiiMiri Il I ri'di' i>:i^e émue qva pou 
de journaux ont reproduite. 
Hemkcm, 

J'il MctfMr a^ >c cmpmwnwul 11 miitinn ic tt\iti- 
Mnlvr, din. criti' Iri.le rrrnninnip, rAoïli'mir ru}'alc 
.U» MÏMK». it* Irllrr. rl il» tinux-erl» itc ICclgi<|iio. 
Tootrfoij», eVu inniii. fiour n'itiphr un tlrvoir iiiiposé 
IHir In Utt^ a»<lnui<|u«> . iiuc pour rrvrndiqiirr un 
droit ut%'m pr untui mnèv* d'iuw fidèle ri Uuiieriiblc 
Mail)*, que j'o» riclwntr ttMmiCBr de eoudraaer, dan» 
U4I MiIttMtcl d Mi|krêai* Mtjeti. 1m •«Himfidi «tant imn 
tirur» »i>i'l i>|>prf»«« ù b »uc île «He (oubc >i iirrmn- 
luirinnil cuvcr«c> 
ËiiCMv iiaardli lier le MMidiâiiHc <hi aia|i qui vient de 
MMcraiwfcaiiMkMi - - - 



I .11 l'.ntiy de tequeH» « ^ WB ti tnt mi poputtlim* lonM*. 

[ Jl- III! pri'tcnrl- prt** ritumêrrr. ni ti- ui.jmfiiï. tpus Irî 
I lilri'ï Jr I niiitirnl dt'fiint n riMlri" iilin rnt^ini cl il ni>i 

rrgfvU. ie tte voux , au|tt«irU bui , c|ul- Miulagci U 

r'itnce piihli<|UP, eu donnant uiK' iseoe à tti»9 deuleun, 

un langncc à no« lirmc». 
RéMiinoniàgraudktrtiiMcellfdiiO'iïco ;i iitupiiiL-rnont 

l»ri»ée. 

L« ttcl|^ique vrnuit dr mnqiiror mi« iiHkpcndaix» cl 
dr CDii»alirfi-r u cuiii|uiHe par l'ulnpliuii de c*Ue admi- 
ralile Ci>uvli1iilUin. au ru|M*cl Ar lM|Uclle ic nttlai'heiit, 
pour Inut lirl|;i! digiii! dr rr nom , loutea iwa garantir, 
lie nnii , d« fnrcr rt île wruriU'. 

<,L- rrvcil de nolrr nalioiialilé pro\oflua on niagnilif|uc 
moHtenimt litlérailc rt arlistiiiur, dont l'impoilanro 
A'ftl pey(-^Ue plu. auca apprrcirc de no. jmirs. Un «il 
a* tetcr aton taule une phaUngi de Jainca écrivain.. 

K'rina de fui dt*» l<« dfàUniei d'une pairie ai grande 
na le patt^ par an luttes ronlri- U domina- 

Iinii rlroiiçt'rr. et |N>ur lai]uellr tU ré. aient ^tti .jtVii- 
ilide avenir par l'unUin de Imu %c% rtifmiti el phr l;i ^-rn- 
liqaeHHcèrc de w* fcoondes inMilutima. M. le luron 
)uIm dit SaiDl-tîcasis l'ilisd* & «agiaidrCHv élan m (a- 
vctir lie rfmanripalian inlalbielaen» .tu la llelgiqnr. il 

mil an M'f\ ii'f ■1^' rvllr ni^M" rnnir , :\\frr U-- iiiflumcei 
d'un "11-, l 'ii^ ! «-'ii\ iti-.iii> ilij j l', » , 11-* jnwi ilrv jrdciir. 
d'une inlrlhgfiu'e |iBMiuniM.'e pt^ur Ira eliidra Milidr» 
UniaMM (Me precoee éiudiiion aux iiiapiniiaii» iTian 

raprit eMentiHIement lilléraiw, il déhitio, k rctemple 

d'un d<* T. aîrti!î . pnr •■ti . 1 1 ■ lien îi^^^ ïtf<fi^rtq?If*< I' 71't 
lllia *:il»liili' III "" ^"'.-l' "11' InilijllN l.i.!<il-|,]urs nui, M U' 
drs ticli-utla plcjtli:!!" »i .HUlt't ti lit- i:lia4IHi-, litjlrut i il. lut; 

|tour liut ilr relrariT lui. ancicnnr. nia'ar. , de L'iMtM'rser 
IH>« ti'ailili<iii> . dr rr«loiirer no« iiloirr» ■■•lioiialri. 

tticiiliil , l'Acadi'-uiie, Itrureiiv d'amicillir un* casdi' 
daliirr iiiili<|ui>r par lr« .yuipathie. d'wKVpilHM pldlll- 
ijue 4<cl«iié<'. l'HUMiil dan. aoii loin. 

Nnui rouMci erniu unr iiotirc .jiériale & ra|i|ifiédatK0a 
dm liiivaiiv >pii ilInMirrriil la rarriéii; IHlArmredc M. le 
lunin dr Suint-Grixii. rt i|ui furrnloMrannis.danvmi 
ilrruirr. Irmp. , par In dirrrimii t|ii'il Wi|lriaaa li U pu> 
Idiciitiuii d'une /jfuyriip/iip NitriVmii/p. flîlivrc de xiriice 
et dr pnliloLumr û priiH? ronimnicre . dimt il .era mal' 
brnrciiwiiiriil in^poii.ililc dr détacher dcwirmai* Ir mu- 
«niir dit détéa Mvtailufc, olyci do h tiMciiaale mani- 
fetMÎMidawMiir. 

(Tne fuia lemériledeli. ietamn Iule* df Sainl-GeniMa 

firi^-lntni' fi iri'i<-|ioliiii! par le t'^'^'^"''*'' fifl'* ninnl ."lit 

jiiiv . , Miii i Miiri Lîr* fut .ollicili; |i ■ liiulr' II" i'iilr. [ ri ■ 

KO. Mrnrusrs de notre litléralurr conleiiipoi'aiiie. Ui-titl^iH^ 
ds b plaiiwt dof HCiëlM lilinaim el dea commiiMon-i 
irtiitu|u«. directeur ou outlalKi râleur de» pruicinaln 
rciiiri. il .c Diiihiplail, donnant k loua rcicinpw de 
raclitilc, priMliKuanl parIMitllf ImKiMisdsiamviidîlé 
toii)iiur9 drniiitrrr.M'r. 

Ku ripporl atuc Isalc* Ira i1lii.lnilian« du monde u- 
vaut, lié d'nltpcllnn »»« !« pi iiiopiiu» lilléralrnr. brl- 
prs. .r .rr^ nnt t*f» h luiiglu- fi-niiraiir ou de b langue 
fl iiinii I.' ;.:ii .1 "Mut Dur préiliIrctiiMi in.liiirijvr pour 
cet rlrnirtit iluJL.-aiJ. dont le dé^ rlu^kprnirni imp^irlc 
tonl i k cn<i.rrvn<ioi> dr noire eantlrre aatiaini et dr 
nMM indéiiriidaiire |ialiliqur|, il HiflUall i tMriea tr< 
riiRrnre. Jr rrlaiion» et decarrcapanduocoqui euMrnt 
cllr.i>é tout outre qg« lui, 

i^'r>i .uitout il M* («leilans d* rontrmiear dr la hi- 
bliotliiN|iir dr rt'nivrr.ilé qu'il se dévoua tout nilirr. 
bail, crue (lo.ilîitn, .1 ronfiirnic n .e. |tnùlï. ri où , .rinii 
*B dev<<e litltiairc ; C'aiii <(Ma litKt, A caaltil deajoart 
pMns da ealiiM «t ds aérénité. tt dMinil Uwaitlt de 
awlu* aa «miee de (out. In rcwoumadcae* eoniiMa. 
.anrr. Tarii^fs rt !rs riii%riU de K>n etpéirirr^ U i^ttTimi 
aurioul a ti.n m :i|.;ri ■ l ti guidrr Ir* jeune*, . rmr.n.v l't 
latail leur cninniuiiupirr aaïuiljte poMioii pvtii li; Lr^^ail 
cl l'éluda. 

I Mai», tout m t'admirent, on m pnit .'rni|iérhrr de 
I rrjiiTtirr qn'nn hnmmr . tliiué de tant d'initiative rt dr 
I |wr»i M rii-ii-' . a:', pi.(t 11"- nisisi dm Irrior. dr .avoir rt 

I d'érudition, un. <|n'il ail K>ngé, liant l'intérit de In lui- 
lioM phueacora qacdaoalaiitn.i âercr un «waaoMait 
, b»liini|ae ou Utiéraire dipM d'en» et de Ini . Du aHiîna . 
dciiiriirrrn-t-îl nii milieu de notre p;éiiéralion 91 ati'.orliéc 
parioille préoccupaliotu et «i [utm.c iIc j iir, cnmnie 
nue dr. clrriiirrr. prrMiniiiriratious de cet r.pril Mrinili- 
fiiiue dont l'.iiïaibli.teniriit alarme à Iwn droit le. pn«i- 
voir. public. 

A roté, au-de.Mi. dm qnalitca de l'cpril réunie. ru la 
|M>r»nnr dr M. Ir liamii dr Saint-Grnoii, que de quali- 
Ir. du rirur! quelle aménité dr niract«'rr! quel iiiépuiaa- 
bte loiida di^ birnveillaiirrl qurllr .ijrrlé dan. ne. rcb- 
tiuii. et quelle fidélité ibii. ae» amitié.! quel rhaime 
dana «ea canvcraMigaa M daua •sacaaMrieaéaialnlaina, 
«ipirilMlleiiHé! 



Par ane «ception rare, il n'arait pat Ira débuta 4s 

nr? qiulilù?. — SaïaMl, 1) ifrii-iuu Ir iK-daiitunc ; il dia- 
Mimjliiit M *riri>i'r ^ini. iir.r 1 vîii'-iiii-" «iiiiplirilé de fornira 
d« Uugagv. — UiHuQtr d Lupril, il u« ble»Mil ianuHi 

IirrM>une |Mr lea trait, de la cau.ticilè, qui rat l'aliuads 
'raprit. — D'une nainuiKC artalocraliqne , il .'inniinoll, 

iH lea liuoibtct et 
r.in^ pnr la spoiitaiiMlé 
, pli U niodeatic de aca 



iilr liBluiv ll"_' Jl 



Ji*^ |.rtll> : ti;-i;jiiu:-. ,nil |.l "' 

de ftu^i dc'^uUL'ut^iji , au dA.'ita£r. 
|irélrntiai)i. 

En ronlart a\rc dr* hoinine« de taule» Ira ojnniona et 
de loua Ira partik. il .avail coiiMner leur nlimc et con- 
quérir inéiar leurs .jinpetbina, ui» jamais taire lo 
moindre nurrilire dr «ré c«iviclioiu pabliqucacuroliel- 
Inneiii uiodérén du rcala, ai aam J«aMi« CM|ir d« aaa 
rtovancet rcl>f;ir«tn, pfMiqiNW tMM biblcai* OMaaaa 
aan. oilriitaliun. 

Il ne roniiul jan.aî. ni la liaiiie ni l'envie . cva éternels 
enneiui. du rcpoa public rt do U paix itomehliqur. Au.- 
.i. nul n'rutriidait-tl miru\ que lui cri art *ii difficile 
d'élrr briii'cux . .an. rlYnr I et .an. bruit ; Micbaiit accep. 
1er le» |icUM» natt^rca d« ta tir, tacliaiil auui rn aavvu- 
rrrlMlMiUhMtbciiM. 

Mata le eAlé le plua naaarqmbtr (tcul^élre de ce ca- 
rne! "Tr ^1 f\("pMrn'. . r'i'liiil i^'lli- m ,1 1 .1 itM.'- f-^ifit*^ rntiî- 
iUf.ll . M Si "■Il .l|>|il I'- "■ il"' hi.M i. u\ nui mil ru If |'il- 

vilr^ dr .ivre don. un iuliimlo. Au milieu de. travaux 
d* <â carrier* Uuératra «I dca MBUpaliom d« aa via «i- 

lérlrurr , dana le OHinde eA il exerrail à ami inni la pro- 

p:iintntvtîf'^;ilu^'.l^niT^ vpfiTt* Mii*i..le*, dati.arafbiirtiona 
ii.lii.ii'.i.'.t iU\iM i]u il l'ini •Lr.i]..-iti 111111 ii'flrt deftacoiibi- 
drratioii iirn>oniir<le , ilaii. u laniille itont ilÀtaiirban- 
■learslt^nNiâ, il Mai> taqMira la iMaMi Imb. 
iiieax, ddvoni.aiaianlcn Inul la rocaura, — Mi|ai fait 
Ir u|:r. — praliquaiit loujoura Ir devoir, — co qui fait 
riiuiiinie de birn. 

An.^fi, qurllr aurtnir de |Mpulnrilé vrnie brille autour 
de >«ii (ront ! Uue de briiédii'iiuii. OMurriit riiuuwrlalile 
à M mémoire' 

lléla. : pimrquoi faul-il qu'une telle imv Miil arrachée 
k 1.0^ liiiir.Y 

l'iiuripioi rat -elle ciriiilr pour nous , crtle inlelligrnca 
d'éliir d'où, birr encore, jaitlisiairiit tjfli dé 
élev>V.rl utile», oii injoniiail er Iru .lierai 
aaaat l« lempa aau enielopiM aMiHeller 

i^niiMi mt bal'il |d«t ea «car drétUa. d'aà mbUi 
Mriir romme lui deruior cllave de («ndreuM ponr n 

fnniil'r rt iCnflrclion pour >os ami.? 

Sh.i. <[iir I"-* rrf.Tel. ne preiini'iil ]n-'iiit 1 j|.|.nr.'n^i' 
nM'Qic d'un iiiuritture contre b l'rundriH-e- Ct^t MiriiMit 
ni pidMINS de Ma ««an* at^Méricux qw Itaulrv rrsnit 
luute«1«teiiaiUMUaiiMiwla prévoeancr hamaiur, qu'on 

;ij|MTtid â re»prL-ter la l'llividrlM,T i-i*imiM.' «^iri" l'i .lini' 
111 l.ili r ilr nos ilrslinéc». rl ipi'on 1 il hi-ui. ii\ ili' .n ti,-- 
tiK i-iiinme .ruie coiiMilatricc dau. W* uvemrdtabî«:ii 
lunllicurs d'i<ii-b»a. 

Qur nolrr ami repose dnnr m pai> , an srin d'un Dieu 
tni^^'i i '11'"^' u\ jii.tr; qu'il joui.Mi rteriietleiueiil de 
la I "■■ I 11 i|i. i.^r j. .i ivcrnux iniiilvr.dll devoir! 

t.; uiHjii, itUeiiijiniit dan» le*, wiuvenirs rt le$ exeiu- 
plr» qu'il nous linur, nolrr drvouriunit aux iiitêréla 
tarrii dv b binille rl de la pallie, rti<>rvoita-Beua da 
n>éril«r, aa jaur de la aaiicdiiie d|irea««, cas JaraMt ^ lie 
aaul aioiaui ■ idpiadM «ar ta tUMbc! 



L<^$ beaux jours de fètc par lesquels S. X. 
R. le firand Duc .1 célébré le huitième an- 
niversaire si'i^ul.iire de la lon liiiinii de la 
Wartiwurg, sont passés; il ne nous eo reste 
i|ae le souvenir, «n souvenir qui ne a'effaoera 
jamais cbes tous ecux qui ont été présents. 
Cette fâle incomparable a été tout h fait digne 
de la grandciij' lii-,toi iii'.ic de l:i Warlbourg, 
un des points los plus; riclies en poésie de 
toute l'Allemajpie. 

C'est en 1061 que Liidwig derSprinfCTt 
laudgraw de la Tliuringe« commença tà tiA> 
tiaio dn dtiiteau qui oourouM ua des ailaa 
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le< plus romauiiques de U patrie. Il o'j man- 
que, en réalité, que le cours capricieux d'une 
rivièn pou* en Ciir* le point le pins pitlore*- 
qM de rAnenMgfle «oiïtre, conoe il cet le 
plu» beau du I» foi-ôl doThuringe, si riche 
pourtant en Ueaux «ites. Au dessus des soin- 
metA des montagnes que l'ccil domino du 
kaut de la Warllioarg, pinte In Saga dont 
let ttndîtione iohI eacore vlTanleé cket ht 
Tlwriagicns. Le Hurselhrr*; i';u-1i;iii d;ins ^cs 
ftanctla résidence de iVuu IJoldu, la Sirt^-iic 
allemande, qui, suivie de sa horde, faisait, 
de là, sa ronde par les maatagnesel les vallées, 
altirait. par tes chante, le voyageur toiilaire 
pour le perdre , car une fois tombé dans «es 
pièges , il ne potiv.iit plus résister à ses diar- 

Les eavirous du cliùteau mêmu iiuus rap- 
pellent k chaque pas b légende si touchante 
de S^EiisalwlIi de Hongrie, ce doux et par- 
fait modile des vérins de la femme. Elle y ré- 
sida dèssa plus Iciidi ecnfunceet sanctifia les 
environs par ses luucliunts miracles. Les re- 
liques de la Sainte se trouvent dans la cathé- 
drale de Harbu^, une des pins ancienne* 
églises de rAllenuigne dn slyto golhiqua pri- 

rnitir. 

L'iioapilalilc de la SVailbourg était renom- 
mée par tout le pays au moyen-à^f ; i.:'i!St 
pourquoi die était le rendet-\ous de no» 
Troutmdours (Hinnealngei) qui , au commen- 
cement daireiiièmeûècle, y trouvaient, dans 
le landgrave Hermann, un proieeleur aussi 
liLi-ral Mia^ii.iriliiiti. ("est, sous sa duiui- 
uation, qu'eut lieu le lanieux combat des 
chanteurs, (der Saengerkrieg auf drr Wart- 
bnrfp auquiti les puctcs les phia dialiogués 
de l'Allemagne prirent part et dont le souve- 
nir fut consacré par un (loème de Pépoquc. 
On montre même uu cliàieau la salle oii eut 
lieu cette luttir poétique , quoique nous n'ayons 
pus la moindre certiiade sur remploi d» dif- 
lérents appartements dont le premier étage 
se compose. La grande salle des Iuiii|ui'ts 
occupe le deuxième éta^^e; elle a ele orni-e 
avec autant de splendeur que de godt pnr M. 
Weller, de Cologne. 

On sait qne le docteur Hartln Luther trou» 

va , a|>ii s la diétc de Worms, (1351) un re- 
lu^e a lu Wartbourg et qu'il y demeura toute 
une année sous le nom di Damoisi mu George, 
(Juoker Jàrgen) v traduisant en allemand une 
grande partie de U Sainte Ecriture. La ira- 
dition lûsigne une partie dn chAtean , dite la 
maison des chevaliers, comme la demeure du 
Hi'IoriiKilcur; un y montre encore la i lum- 
brettc ou li eut ses luttes avec l'esprit malin 
qui le taquinuit sans cesse et qui poussa une 
isia aea tracasseries si loin, que Luther lui 
jeta r«iicrl«r ft h léte; le hit est prouvé par 
Ji ladM d'encro que le* cnjante y 



pleot encore aujourd'hui avec la pins grande 
vMntltMi. C«an Uche se renouvelle de temps 
en lenpn tout comme le soi-disant hoia de 
lit de S" Elisabeth dont les éclats sont encore, 

di' nos jniirs , trrs reclierclu'-s ronuiie rfmi'de 
infaillible contre les maux de dents, ^ue vou- 
I cn -wws? la superstition est développée chez 
les oampagnards et le* eharbonnien protêt- 
lantt de la Thnringe, comme ches certains 

|)i'uplcs dts pays cjttjiilïqiirs. Malfirr loii'sli?s 
|ii'tjgrc& de la civili^atiuit que l'un pi'ùue et 
vante tant, la foi des charbonniers que nous 
appelons superstition, n'est pas encore dé- 



de nouveaux germes , mais sous des dénomi- 
nations plus choisies, comme spiritualisme, 
etc. Olf. 0'"' l"<i" < rui(> pas les temps des 
Messmer et des C:iglio$tro passés; à toutes les 
époques, ceux qui ont basé leurs spéculations 
sur la stupidité et la superstition du genre 
humain , ont toujours le mieux réussi et réus- 
sissent em-iiro l<- ndeux do nos jours dans 
tous les drgrfs tin la vie sociale, quelque 
raflinée que celle-ci soit OU qu'elle se dise. 

L» Wartboi;g a vu les horreurs de la gnerre 
de trente ans; elle a vu, un slideetdemi 
plus tard. \fs vainfpK'urs d'tnia (|Lii, avec 
une seule bataille, con(|uirL'iit luul un royau- 
me et durent, sept ans après, sortir de l'Al- 
lemagne pour toujours. En 1817, les étudiants 
d'iéna e( de quelques autres nniversités de 
l'AMcnnipne, célébrèrent dans le ménii> clià- 
t<'.ai la li'ie dite de la Warlbourg (Dat> Wai i- 
burg-Fcsl) ; ilsy 1» ijUk iiI laqueuc allemande, 
le bAlon disciplinaire et les ouvrages de Kut- 
zeboe que fon disait vaadn ft In Rnesîe et 
traître ii la cause allemande. Ils chantèrent 
des chansons patriotiques en buvant de la 
bière et en traduisant leurs utopies tu dis- 
cours. Dès lors, les puissants de l'Alleoiagne, 
Empereur, Boit, Crands-Uucs, Ducs, Priu- 
cct, etc. etc. virent un régicide dans cbaqun 
col de chemise rabuti». La chasse aux démo- 
I^Oi^'iies commença après 1rs n-Milutioas de 
karisbad (1818) dictées par ii: ministre alors 
omnipotent de l'Autriche, le prince de Met- 
tamich. Lesibrlereisesalleniandessont riches 
en MMivenirs de oe Icmps funeste. Henreose- 
ment pour l'humanité que tout s'oublie.,.. 

Le t!rand-Duc de Saxc-Weimur-Eisenach 
conçut, comme prince héréditaire, en 1842, 
l'idée de faire restaurer, dans son style pri- 
mitV, le chAtean de Warthonrg, ce pélérina- 
ge de l'Allemagne prolestante comme le sont 
Komeet Lorette pour les peuples catholiques. 
( lu l oiiiptc annuellement par milliers les visi- 
teurs de la Wartbourg, c'est à dire plus de 
an.UOO en un seul été. 11 ne manquait pas de 
prcjete ponr ta mslauration : la prince héré- 
dibàwne dMda pour «elal dn M. le profcs- 
•oir d« RIaigMi qui »'«» Mt teiw, quant «» 



château même, aux restes du bAtinient pri- 
mitif , de style roman , mais alact en grande 
partin cachés eldéAguréspar lesrcalaaratiooa 
et les changements que l'édifice avait snbis 

dans le cours des siècles. L'arcliiici lc a l'ié 
IrtJS lieurcnx dans la disposition générale et 
a conservé consciencieusement, jusqu'aux 
moindres déuils, tout oe que l« temps avait 
épargné de l'aneirn châleao. Le souterrain 
conlient les ofiiccs, la cuisine, la ssllc d'ar- 
uit,* ; au-rez-de-chausséo il y a une suite de 
salons et de salles, et, tout du long, court 
une galerie ouverte , une loggia avec des «r* 
cades en style roman ; au bout de In galerie , 
se trouve la chapelle du chilcan . où , selon 
lu tradition , Luther a prêché. Toutes les sal- 

lesdr ri't l'Iai^c , l<'llcs <\nr loIIc di-s rtinrili urs 

et celle des landgraves, donnent sur la gale- 
rie qui, dans la mauvaise saison , est rorméa 
par un vitrage. M. Von Schvindt, prolètaenr 
à l'académie de Uttuich, a peint H fresque, 
dans la galerie, des scènes de la vie de 
Elisabeth; les tableaux sont séparés pur des 
médaillons représentant en grisaille les sept 
osnvres de miséricorde (i). Le mémcarliste 
a reproduit, dans une frise de In salle des 
landgraves, divers épisodes de l'histoiir d(; 
ceux-ci; ce sont des compositions au^^i Iru- 
reuscs que pleines de vie. Dans la salle des 
chanteurs, on voit, de von Scbwiudt, une gran- 
de fresque, ricba oampositian, Igures pres- 
que de grandeur naturalln; alla rcpréienle In 
scène où le chanteur Tannhauser, vaincu 
dauj li! ('und)at dn cliuiil et condamné à mort, 
trouve iiiie pioleciiK'u dans la landgraetin 
Elisabeth. 

La gronde salle des banquet* > Mcnpsilt 
tout rétagc supérieur, est, avec ta riche dé- 
( <jralii>n , d'un i lli l vr.iimeut magique. Que 
l'un li'iiiiagiue ct ttc vaste salle, à fond doré 
sur lequel se détachent des oemmcots et des 
décorations en style roman on ne peut phis 
riches en couleurs; des arcades supportent 
d'il (I rùté une galeric' lîlicc; k's ciKlii.'isiin s 
dts li'utlres ressoiieul d'une mamin' admi- 
rable, et, malgré iin Ilot de richesse tjtii s'é- 
tend jusqu'aux poutres, malgré ta diarpenle 
de In loitnra doiéa et pelnle des plus vives 
couleurs, rien u'est surchargé, il règne par- 
tout la plus douce harmonie quo l'uu puisse 
imaginer. L'n boni du l,i salli' r unduit vers un 
grand balcon d'où l'uu domine l'admirable 
nature des environs du chlleau pour las Immi» 
tés de laquelle les paroles ne snllisent pat ii 
celui qui «ondftiliet décrire. DellautracAlé, 
la 



(■) On a pu iiijrairrr rn |]clgii|i3e, i IVipoiilion îlot 
CarUio», m piliii dues!, cm cbtrmuiln i.'uuipo«liMi 
pleine! 4e (rte*, àt «eotùiienl «t de «cieitce iml k 11, 
Wt. Ot, I». u R.) 
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du Cran J-Duc cl du lu Grandc-DDche»»e , «ou- 
velliinicnl biKis d'après les plans de lU. de 
t(i«lf«n et richeMot et iDgénieoMOHint dë> 
corés par H. Wdiar. Le mèmt «rltila «st 
l'auteur des beaux dissiiis dfs Inpisdont plii- 
sifiii's onl rlû Lroilt'A jjar k-s dame» de Wei- 
iiiiir. (lu s'aperçoit que partout, jusque dans 
le« moiadreiddlaiU, uténedu aobilîer, une 
cmmlMMin protbode dm tOUt du cMleau 
a été tetttùdée par le vi-:ii goût du beau et la 
TOlonté d'ajouter à tout cela un confort royal. 
Honneur au prince ijui, pur l.i rc'.Uiuralinn 
de la Wartl>ourg, d'un cbïltcau si imporlaot 
dans l'histoire de la civiliniiofl de rÂlIenit- 
gKt a'est érigé à lui-nM!inc le plus nuble des 
uiominents. Honneur aux artistes qui ont sn 
réaliser ses intentions d'une maniiitt .in^si 
roinpU-le; honneur au prince, honneur aux 
artistes , car tous ont bien mérité de la patrie ! 

Le Cnind-Otic avait ûxé le S8 AoAl. j/onr 
de nainanee de Comiio , pour la fite anniTcr- 
sairc de la \V;ii lliunr^;. |,a banni>''i'<' m'.iinl- 
ducale flottait au liant des créneauk du bci- 
froi, saluant les hoirs qui afllu jimt de toutes 
paru. L« ttt» «'ouvrit par an ofioe divin dans 
la cbapeNc, nouvdleinent décorée et ornée 

dc»ilrjii\ [l'jiiUi jj.ir 51. WcUci- fi:i'is dc 
S> M. ia raue de i'id.tM.', silhic du !>ouv<'i aiit 
deVVeimar. Le grand-duc, la grandc-din br's- 
ae, leui-s enfanU et autant d'invitéa que la 
chapelle CM iHMvait eontenir, assittèrent à ce 
service sr<l< iitii-t , |ii'iid;iiit qu'un niiii i' minis- 
tre pr<>chait d^iis lu grande tour du ch^kteau, 
devant l'innuense foule qui s'y était rassemblée 
pour ia fétt. Le chevalier Franis Lisxl. naître 
de diapelleda grand-duc. mainlenant abM 
I ' iinniii et attaché à la cour papale, était venu 
dc Uuiuc pour faire exécutera la Warlbourg 
sa grande composition ■ La légende de S" 
Elisabeth > dont les paroles sont d'Olto Bo- 
tpielti. Il dirigea, dana la grande salle dn 
oliàlcau , une répétition générale de relie œu- 
vre faite e),prés pour b fête. J'y ai assisté, 
mais comment juger, apri-s une seule audi- 
tion , les beaaiés d'nue telle cuoiposition t 
L'abbé Liau est adhérent de ee que noua ap- 
pelons « la auslque de Tavenir • et il a tou- 
jours été proteclenr enthousiaste de Itichard 
\\ ;]L;pi>i . Wagner a fi^aV"' i rV<r nouvelle voie 
en donnant dc» preuve» de sou génie dans les 
opéras Lohtngrin, Ymnltatuir, Tritlan *t 
htulJt; et dans une trilogie musicale^ Jè« A'i'- 
Mun^n , ipii n'a pus enrore i^té mise en tcè* 
ne. Elle vM di ^tniée à l'ouverture de la nou- 
velle salle d'opéra que le roi dc Baviéi-e va 
foira bAtir à Munich, dans le but principal d'y 
faire exécuter les compositions dramatiques 
deson ami, Richard Wagner.Onsailque celui- 
l i. i st, ■MiMirine toiniii^.lepoeledcsesopéras. 
lii temps superbe a favorise la fête. Do la 

haaieur o4k t* trouve le ebAleav, «n Ne pou* 



vail se rassasier de coutemplci' les beautés 
qui l'euvironacnt; je n'en connais point dc 
pareilles en Allemagoe. car où voit«o« des 
lignes aussi douces IbnnëM par les somiuets 

I des montagnfs? c-l la fratclie (lai ure di's bois 
I et des richeti foiéU daus 1i:m{U'.!|:> uu .suliiil 
! splendide prodiguait, aussi loin que l'œil 
pouvait tes apercevoir, les jeuK capricieux de 
•a divine luotièref 

.■\u clidleaii, grand dln^r gala auquel assis- 
taient les hôtes du grand-duc et les artistes 
I qui avjieni contribué, do riuioi.ii de I imiIh' 
manière, à la restauration du château. Puis | 
la grande-ducheese offrit, en toevenirdela i 
(èie anniversaire, un riche service en argent I 
a 11. de Kielgcn, l'architecte de la Warlbourg | 
' ainvi (ju'ii iM. von Arnswald, marjordômc tu 
chef du château. Sur ces entrefaites, la salie 
tlu banquet , translbmiée en salle de concei t , 
s'était remplie de monde; les dames étaient 
en grande parure; chacun ^laîl frappé de 
I l'ellL't magi«|iu' di' l'onn-iiiciilahim ljai(,'riéc 
[ dans unn mec de lumière; il fallait qutdqne ; 
' temps pour s'habituer à ce spectacle et reve- 
nir de son éionneoient. Au fend rorchestre 
en estrade , puis te eh«enr des dames. CeHea- 
ci toutes en blauc , ilms la rrairheur et l'éclat 
i dc la jeunesse; partout, djina la salle, les 
[dus grai:ieuses ou les plus riches toilettes, 
c'était nn aspect magnifiqoe. Lisit apparut: 
en soutane, collerette blanche, gants noirs. Sa 
longue r!wM;diiii' raide (■[ grisonnante faisait 
ressorti) w:.-» Irails îpintuels et beaucoup plus I 
marqués ipie lorsque nous l'avions vu la der- 
nière fois; c'était un bi^^te antique, du plus 
beau type de caractère ascétique. Tous les 
yeiK l'iaii'rrt Ii\i's surliii, il semblait le soleil 
anioiir duquel tout gravitait. Kufiu entra la 
famille grand-ducale et toua M levèfMI co 
signe de respect. 

Le oomcert emnaença : c'est en vain qne 
nous essaierions de dépeindre l'effet faut asti- 
que que faisait l'abbé Liszt, lonl en noie, iiidi- j 
quant la mesure les bras élendiis, avec une 
mobilité surprenante, planant pour ainsi dire, 
comne un spectre aa deaana des gronpct du 
chieur ali& blancs vêlements. On simulait que 
l'enlhooKiasaie du maéstru se communiquait 
h l'iH ctii'slrc rl aii\ i liaiilcur s ; ils m' Mii p.is- 

sèi-ent dans l'exécution dc cette œuvre magis- ! 
trsde dont je reconaiii et sentit miens les { 

beautés il celle seconde audition. Les soli fu- i 
renl adniiRiblementditS : la cantatrice rcpré* ; 
sent m! S" FJlsabcth et les anliTs chariti'ui--, 
avaient compris avec leuràme les îutenlions 
du cumposileur et ils ne perdirent rien dc 
leur force ni de leur entrain, malgré la cfaa- 
leor étoMffante qui régnait dans b salle. Le 
stiLL'i's <|ri tunci il, iiriliu, a été complet ainsi 
que le triomphe du compositeur. Le» louan- 
ge* qu'on loi a prodignëe» a'diaieut paa 



factices, elles étaient justemeut méritées. 

Quelle fut la surprise dc l'auditoire enthou- 
siasmé, lorsque, en sortant de la aalle de 
eoneert, en t^t les aomewiB daa moalagnea 

rpii hornpnt l'tinriTion , illuminés oo »'enflam- 
manl graduclleojuut , peiidaut qne des cortè- 
ges aux dambeaux serpentaient dans les val- 
lées, se perdant dans les (oréis qu'ils reuplis- 
aaientd^ne lumière ttragiqne; en nénelenpe 
le chûleau s'éclairait de tempa eo teaspe de 
feux de Bengale dc diverses conteurs. 

L>> It'nilcniain , dans la iiiaiiiK'i', un arran- 
gea un concert à Heinhartsbrunn , et, dans 
raprttmidi, il y eut grande fi^te d'enhnit 
donni'M! parla graadeMlnehesseà laWartbonrg. 
Quelques milliers d'enfants , lilletli't et gar- 

( iirii, V l'tairiit iMSM iiddcs , tmis en lialiit de 
léte, les filles en robe blanche, leurs têtes 
ornée* de ceuronaea de fleurs et de liefire, 
les gardons porimt leurs bannière* , de* ares 
et des arbnièle*. Musique en l<t«, tons ehan- 
tant en chœur, ( omliiils par Icin 'i nialli i's nt 
leurs nmilr^cs, ils arrhetent en cortège 

dans rimmeme eovr de la Wanhourg oi il* 
furent reçus par la grande-duchesse. Apete 
la réception , ils reprirent Tordre dans lequel 

ils étaient vt iuis i t ileseentlirenl dans une vaste 
prairie, au pied dc la montagne du cliàtean; 
on avait dressé là des lentes , planté des per- 
ches et établi de* cibles pinir les dilférenta 
tirs, n T eut d'abord réRal de ehocolat, de 
pâtisseries et de confiliirrs dr imiti s sor- 
tes ; puis les groupes se réiinii eni ci l'on com- 
mença les jeux, ("était un cou|>-d'(eil enchan* 
leur que de voir tes ébats de cette nombreuse 
foule d'enbnts; rien de plu* ravissant que 
de f()iitrtti]ili'i' la j'dr [iiire de ces cccurs 
itinoceitl^; va\ siiuK juiiisàaient encore delà 
vraie poésie de la vie, hélas! si fugitive et si 
Vile disparue pour toujours. Quand le soleil 
coodiantdomdeses demiera rayons les dmes 
dr's montagnes cl les créneaux du vieux burg, 
ia tiiuikique, les chansons, l«>s cris d'allégr»-*- 
se res-séreiil ; tous les enfants se réunirent au- 
tour d'un trdne élevé au milieu de ia place 
deatim'w aux réjoeisaanees. Célaitle botîquet 
de la fêle , une distribution solimndie de prix 
aux vainqueurs des jeux, l'ne lille charmanir, 
M [n>-M'iil.iiiiS" Elisabeth l't nitonrri- de f;ni:i- 
ines portant les pris, prit place sur le tnmc 
pour distribuer les récompenses et s'jcqniua 
de sa lâche avec nue ghkce infinie ; les fanfa- 
res se mêlaient aut cris de joie. Encore une 

l iiiide en Cortè|^i' ant'.un- de la prairie et puis 

cette tonchanlc et brillanle phalange se rt<ti- 
ra iHMir I* repoa. Le souvenir d'une telle féle 
leur restera; ils en parlerout encore dan* 
leurs vienx jours , lors<pic le temps aura ar- 

m'iili' leurs l.ilijiides <dieu'liires, ils en |)arle- 

ront comme d'un jour d'or pur dans leur 
alapievie..,,. Z. 
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Peiatoiv Hr vm*. 

Oa ooulniil m ca an «UU^ de 

Eojcaberg , Bbiion Erkélei», »rrowliMeiDeflt 

tl'Aix-la-(;iij|H llc , iirii! église culliolique, en 
style gotluijuc, sur las plans «le rarcliitecle 
SciitniUl, de Vieane. Le vitrage en (apis 
<ks do«aft feoélres du dunar de œlte église, 
oomlraite daaa la itjfle la phn aëvère, est 
axécuté dnns les ateliers da H. Oiiltmann 
et C- à Linnich, aiTondissnncnt d'Aix-la- 

Cli;i|>i'lle , 11), (J ;i])t( s iiiic iiii |1hj:Ii-' ik' ro|)ru- 
duetiou luulo moderne et iioiivellv, «avoir, 
riaipreMiott «Ntographiquesurveire. — Celte 
IMiatnra tut «ecra offre des avantacet réels, 
«a ca que le dessin original lel qu'il a été exé- 
Calé par rarcliitecle ou le peintre en graii- 
deor naturelle suv du p:ipier uutograpbi(|ue, 
esl parlaitemeal rendu \tJir le verre et appa- 
raît comme ua bc-inile brûlé dans ie verre. 
— L*écbanil1lon joint au présent article don- 
nern au lt'< iriii , (|uim(|iic d'une manière bien 
incoiupli te, uuc idcc de ce genre d'uutogra- 
pbic. 

Ala vaimirde ce tnvaitcommeart «l comme 
atjla, il bat qaatcr la macKcilé ralalive des 

prix. Quant :i la solidité et ridentitë absolue 
des oriienienls imprimés sur ou tiam le verre, 
comparée avec les vitraiis, ili s t(>inps passé», 
elJes ont été constatées par le fait suivant. 

Monseigneur le grand vicaire de l'arche- 
vActié de Cologne, dans le but d'éclairer 
et de rassurer tous oeux qui s'intéressent 
aux verrières, ne se contenta pas de» ju- 
gements identiques des jurys des e\posi- 
(i«ns de Duljlin, d'Oporto, de Paris et de 
la commission des oonstruclions royales, 
mais il ordonna oaa expertise approfandie. 
M. lu D' llernun V<jIiI, nouiiné lueuibrc de 
la roinmissioii pour la partie cliimiquc, lut 
chargé du jugement à donnei mu I i <i;ilriii' iln 
travail des ateliers d'impression sur verre et 
aartoul sur la résistance des couleurs fixées 
dans le Terra ji lonlas les influences d« la 
température sur divers poinu du globe; il 
déclara, à la date du Juillet di miri', au Vi- 
cariat GénéruI ce qui suit : (extrait dn rap- 
port), a Les résultats des diverses expérien- 
» ces ci-dessus, établissant que les produits 
» des élablitaemeau artistiques de peinture 
» sur verre monumentale de D' II. Ûidtuiann 
« et C", à IJnnicli, répondent & toutes les cxi- 

> genccs, qu'ils sont, non-seulement é(piiva- 
» lents aox produits de l'antiquité (de ia calhé- 

• dnie dA Calagnc). nai» les sarpaiseBi et 

• laissentloinditfrièreeuxImproduitsreooD- 

> nus universellement comme bons, d(> ■ 

Ont été déposés au Vicariat Général arcliié- 



HcprcMMés fW ■. Rkbanlltnw, M, r. Tskr, 
Aiivcr*. 



piscopal, à Cologne, pour être Mwmis k l'ex- 
pertise, les objets suivants confectionnés 
dans le dit établissement, savoir : 

Des ornements vitrés de la c;iilirili jle de 
Peplin, de l'église du gymua&e à Culm, de 
la chapelle catliotiqne du cbfttean royal & Ilo- 
; lieaiollern, de rapparlement da L. L. M. Bl. 
le Roi et ta Reine k llohenxollorn, dr s l'^ lîsi s 

! pai iii'.siaifsriillKiIiiluiS ;i Hîiislii i:lv t l I.iiiiiich, 
' des églises evaogciiques à (llirislianiu, en Nor- 
[ wège, età ItcrnbiirgetàJérusatem. — Lldentii» 
\ matériellede ces travaux depeiotnre sarvcn c 
; avec les édiantillons de eonlenr pour ven c 
I soumis fi rr\jii't tl\c' , ;i l'I-' <l.'olan'e p;ir pro- 
I crs-verb.ti sigiiu du b' VohI. Comme objets 
I de comparaison, M .VobI avait choisi d'ancien- 
I nés peintures de la cathédrale de Cologne et 
'l la couleur fondante de Saxa, emplojlde par 
I la plupart des peintres •arvemal uaiverscl- 
lement appréciée. 

\pr(y, ijiii- M. Vulil l ût traité, durant do 
longues heures, sept dilFcreuts échantillons de 
l'établistemeat précité et sept objets <le com- 
paraison, par tous les acides minéraux con- 
centrés & 100 * C, aprîs Im avoir ensuite ex- 
posés durant i !i. iir( > uiitii' ;■( '^ .ians un diges- 
teur à vapeur deaii cautt'iiant de l'acide 
carbonique sons une pression de <3 alhmos- 
phèn», puis, il une température de 40 ° K , 
y avoir anbitenent répandu de l'eau ft 9 • It . 
puis les avoir déposés dans un réfrigérateur 
de 15 " sous 0 (ce qui lit geler l'eau), M. VohI 
I arriva h In cnuclusiun ci-dessus. — t'ar suite 
I des garanties ainsi fournies de toutes parts, 
en Bdgique Tégliae catholique de Saint 
Nioolaa A le couvant des Petites sœurs des 
Pauvres ft Anvers, commandèrent égale meut 
des feiî'lrcb en l;i|;iis ildiil !r jn i\ inoiii ia et 
la valeur coiiinie objet d'art, répondent sk 
toDies les exigences. (CMnmuniqmé), 



— OaoMU ftrit de Hitiil«li.«Le rtl toeît dt Itavicrr 
n hira bilir i Sluntch um amvtllc ■iltei'4i|i4«a, 

cinlrniriil dniUoèc i l'cMculMn dcf cgni|iMitMWS dra- 
miiiii|ucii lir Mw •ni. Riclnré Wagner qui <«t «n»!, 
comme «n le uit peut èlM, Is flit» d* M* tfént. 
La pUns de tf nauvrait ÀiMM iMt l'haïr» de M. 

Gcurgr Sempcr de lUmbnurg, nulcur de ta ni»i«fll« 
sflllc de «pecUrIc cl dc« bàtimrnU du Muare ilc OrcMlc 
ou il clBiL. en arcbilerle du roi. Stitnnl cMnpro. 

iiiii i celle t-poque dam la rétolulloii, en m^iic leiup» 
<|u« M. Wagiirr, «ion maitre de chepclle du r«l do Sasc . 
il dut <|uillrr ce V»y*, alla en AngMnre, piii« a'clatilii 
plus lard à Zurich i>û il est eiKvre profcunir à t'ôcole 
pulylrchnùiuc. Il n'a pas vonlu acccplrr la fsrin que 
le roi lui avait offerte avec la permiMien de rcieuir en 
iwie. s 

— On noua écrit d'Flwnnrli.rl.c Rraiid Dde s'rjl dé- 
cidé à faire retlaurei ilius luui ilvU- |jiimilif, Irs l\<\i- 
nieni|< qui euMurcnl la promi. if cunr liii |«lin; irmis 
il u n p«« donne bon cons^n'.iiDrikt pi iir t'i-n-cliL'it <l iiitr 
Btaluc de LuIlMr. Ou ne |iarlc plus dea traques dont on 



rnulait orner la paMîa do fUlma dUa II MWiMi Ai 

Chnitlitrt. M. de RamWg a quitté Wolmor et a'nl ii^té 
à Munkb. » 

— M. SsUmI «M ilHi^ da Mr« Iw iwmiu da L. L. 
M. H.laRaiclhMDvdHBal8U,p«ar kMécM* 

derne. 

— N. MiehîcU va i^ver le l,rjia tablnn de M. Pau- 
wela, rrprctenlant l'allégorie aurrabolition de l'ndavafia 
en Amérique. Un aait que ce grivetir termine en ee n»- 
meiit les Tmbimn de Bertalt de Hazt, le clu;r-d'a*nire 
de Lfyt. 

— t.ce nmvret des jeunes arlistet qui ont pri> jurl au 
grand roncoura de peinture «leni)eiil d'èire ei|K»«p« au 
r'ala:». fhtfnl It v avait longleinp< que Dout n'avinn» en 

sMMti i.'c \iiir\ dans Ira exhibîlinna do ce genre, iiivo 

[irr hii tmii «i.ij.i distintui^i* iju.» rvltr «[iii n valu le pn\ 
a M. VuLil.-Mlcnk'ituMi- l.i- vij.-i S irrale «e ilêlcn. 
liaiil ilf Mifii K- lnl-iiti:il iIph tli.'Lsiites contre te^ ;i™ri>ï- 

tiOflS llf si's fillit-rnis 

Ladéilberalt<ili -ilil jlirv rl-.n'-^r H>pprrrirr 1<-^ I r^uihiît 
dll roiKOUia n'a ps, ilù ili f linpu,'; In sPip, i i.il llr i!u 

tablmi de M. Vrithl^iiki-irUiu^tii skji c«ix sltfs aiilrn 
coucurrcDIs ^.mlr nux vi iiT. L.ri 1 001 position esl bien 
équibbr*^: il v n Av. »h!c iluii^ 1 .■ii^-r!)î»îf» f'**« I-q»*'^ et 
dans l:i I il iiiahiiii ^riiu]!?-, ; il j ii ii;i|iii'.l il.ni» 
lea mouvi'{vuiîl> àv» U^nrv^ ri >l:inN h.'ur partii-'t{>^tiu^rt à 
l'action. Ij^ prr<«nnagcv il», ni, |.eii«-ut et aKiweiil, 
ee qui »e voit rarement H^ti^ j. « (-«.inr des jeuiiei arliites 
qui oui eucore dan^ l.i iii> iru-iii. c\ ilrifi. 'a iiuiim k'-^ mo- 
déle« académiques. La «.tue est pctse *iu tii^'nient 
Meliliis prononce t» harangue contre Socrale qui te re- 
cueille annl de dire le peu de paroles dans leH|urlles it 
veut rrJumer m dêfenae. I.ea exprcsuon* el le» miMive- 
■neula de ces deux TiKures >ont trn-jusles. l.'é|Ù9ude de 
l'ami (llermogi'ne, sans doute} qui |nrjll conMair fia* 
dignalMO de Sacrale prèle a éclater, est ingéaieuxoMat 
inatfa* Il y a de la variM ibM kl typM «t dMM ta* 
■I flM d u des juge». Un pe«I liatr h diiriD, m ftiiant 
mUc PMlrictien qoa Ik idajart dis aian», lri«a anda* 
Mit d'aillnn, Mot iwifMfdiHHNlIcaMBl tavp iNtoh le 
«disric Mlqaa ni da ftiwir , ni de liaui|NnaM; 
rafchitHtaN «4 Ucn Inhia ci Vm a|Mrt*it na Ciad da 
piytige ton JoH too. Voitè an débal qn paawt, et 
aaai «w laaa fort tmqié d Is kaidal da cMla Msda 
nelsil CH «hmin eoanM tint da m* ycddiMNNn, Il 
«•ai «Btla qiutl y • en lai mtfft itkia viriliUa Mtiila. 
tto laaiarqaa qa<l|a(* tanats piidm dias In lablNas 
da plaaiiafs du auins «M«unmM»i aiib h ropItiNiié 
darka,viccaBiinaéi Ml, aainlanpélani, dnanifiM*. 
qoa b* IntdNMds aai dd h icsMatMrt aaMi lii«ni|aa 

le jury. (MqMldiaM), 

— U SatiM de*iai(dHaHidsUna|irMaat,paar 
|a dernière liiu, les ddteniear» dfi aaiafra» Mtlis i la 
loterie de IMM. qaa In leti «MB rMiné* devkndreM • 

conformémenl aux >1aluu, la proprijtA da la ville, un 

an apré> la date du tirage. 
N" 51 Ift* , Jouenr de oundotine. — SWfW , cnrton de 

photographies. — 08153, deux tableau» fli-iirs el fruits, 
j — 9i»ai, album enu-fertp, anmi- - Dmii, (Mhir- 
1 quciurnl de poisMiti. — lii'lx", »l ul n ( rùa GuerBeff. 

— ùitSK, paysage. — 5iS50, allmm eau-fnrto, Jarqoe. 

— iSiSOl. album eau-forte. Borel. — «4)782, les Rlctra 
ili- Il grsnd'mirc. — 433fti. «IntiiMte (brome). — • 
STiitri. Il' I3aiu-r enfontin. — li'iiji.H, un Étang. — 

{ ti-aCô, la Promenade (dessin). — IIONMI, la Cbu-iMU" 
uerie. — ôM', vue d'Hyères (desain). — (MMS, la 
PulU. — 01301 , la Jeiuie Gllc au rouet. 

— Vneonc m i r< i <i fi\n ert è Amslcrdaro par la SœirVpaur 
lit itrapugatim tie /'cirr'n.'i-rfwre ; t^ sujet c»l un projet 
il 11 ôiel-de- Ville puur )ii ropiulc bollandaiie, el le |>rn, 
une ?/imfni« de ?i*'*l) llunus . c'ii\ iron I .O-VT fpfloe*. L'etli- 
Ijlc di il otTijpiT nii (•Tl-liii libre, ri-ilin^lr ilc lillf ir.r- 

I tm Mir 30, donl l'aolear diapoaera eu entier «u en 
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partie; les bçadca priibcipftlrt «e Irouvtni dtns ke tena 

itt! la longueur Ju teffaiti t-t princlpilw i«cUoM 

I* l.r^ pr[>jc-l-< ll^^^^ont iHrr ailri'»*<"->, alfianrMig^ »n 
swrtHmrr l^l- ta St:<irlr 1 Kr irr rs^rarlit . (trt-i du Spiryrl- 
*tr»uV. \l>45;>i»ijt lo 1" avril IH*j}ji. Lvs ctniciirn-ul» 
Jitsltquefoiu une 0'ii^*'<c , rn ^itr iViiitc ci.'rrrjpoinlj ne» 
rvrijUi» !!'', t'Anv .[uc la Irltrr lllrl.tLnnll*^^ dnu» r»rl 

l.c^ tjnjfU |Kiritr&m uiK étHKfpbfeoa tcRcn Je qui 

U-nant iin]i';ftlion du iii>iri . <le lu >|uala'^ H du tiuiijifile 
de I julfiir. t/^Mc trUrr porlrm ru nutri" un *iji,iip di^- 
liurlif ijur l -BLitcur «tt-^^miirm fti t%.t dr iwv-ltmr. On U4*. 
6vi M quel lea Jcurc» dH=iil Iça objet» auient été 

]>riiiiL's. 

j' Lr^ (Viilures dowms «l rf* la notice MpUe»l(*«, 

rir «loivrnt ^in^ l'irr lïr U nuiii df« Jti.)fr-ur* df^ jw/ijrU. 
t.tJMX j]ui .se tcrjK'nl cutiiiiilr*' li iirir ni>n;t rf (^ur ]rniu[uc 
Lit- jcruiil |w* iidun-i a» tuiU'iura. uu tm-n lU trront ;>ri ' 

cpcodri-'s ini Ihi;». mit dw chAwit eti boia ne lefoot péé 



rciLeru In pniprirlt* dr li Stk- 



cwlè pour «Mrc [ml'Uiè tUi:!*. fcoit lift-wil 4f prti}tiÉ mitrvH - 
wV, le* ftiUrw projrti mto»! irMiméa «ui c^tKUireifcU 
<|ui Ici rt'clj«i*TOul ru imliiniiil te nijQM» Jirtinrlif mfit - 
Xioon* iUns 1 i,rt. ± 

Ijt* ariKi^^ qu) auraient l'int^filion de eoncourîr peu- 
Tcnï wdrr'.it t 3u itrLTclanai de U aocictc (k'.'i^trrigrhrht 
pr«* dii S|..iog"IUr«al X (U3> pour avoiri»niiii.«.-%aui:c du 
lirogranime arrèlé pvr l« Socièlts aïnii quedescoaiJilioof 
Ittrlkutipres fixée* poQr l'cxcculion de» pUiii. 

— La S<jciètc acailémi(|uc d'onJiiicclure de Lyon tient 
d<' fjiTr i- innaltre Uj fcujct do >ou coocuurt aiiimcl pour 



Il y > itrut ]irj\ : mir ii)i;d;i,.l[' d i i' rl um- fiicilutUr J ur ^ 

gnit. — l'uur reo»i'i(;uL'iucnU, l'odmscr au Hcrétarial 
de U SM-iélé. p«lai!t de« Bcaux-Aru» à t.xtm. 

|/.\c9iiti'mio tics lw«uK art« daii^a kèaace du 
28 tcptcoibrc^ a t'Iu M. HrtAC {Xit^xaumr) û la t>l*ce va ' 



c*rne daiia la accliou Jr itciitliire, |tar ^itc du 6éci:% de 
M. Iiigrc». 

■ — Uap» la coDttrticlioD du uiwvd Opéra, on a 



enitilfiyc A^HiH mêlrc» cubca de monlIcMH, Biî'lre» 
cub^* du pi<Trc« iprulitreu, 5>^,5^ tnjtlrcfl cuWs de 



pUlre, tfj,l85 mêirtr» cubfii de |HcrTr< diverses, 3,M0 
niètrt^ ruI'CS d^ cbuux, 0,50" mrtte* chIm », do suh 



SJgj.Cli'U ni.-ln'K cubf^ de briques. "lA^J' tm-lrr:^ rtil.i-s 
JecmiiliQMX, 5jr>i.'HW> i^K de ciioeiU, ÎOO.OiB kii. de 



CoiUc. et L.[l .il' f. r. 

de la tnrt.-lrtj'_-; ii:a du '.liruiui t\r ter di- A [j il Al^inn, 



I Aitj»-),ri i lit j iiji de 



romaine^ 



aapfcrbc nuU'i i-n i:mi iu i- hliiiif . :iu v < '.lui|iii-i sr Mti'j * 
\f!Ol Im fctalur- de Itan-liu^ t-t ^Ir ù'i il uii lra%.iil [inr - 
fait ; en Oir.t'.- uij Fioul' * m nmlu' jH,iii< du (inmiit*, 



«lir lf Uiir! rriii .• 



(a lOlf .1 tes 11. 



t « y M>li-:jiiiif< , lin 1 rnn\ il iiin hi: lU- dv tiihU-llr* mn' 
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M. Charles Blanc 

iTLlÉcouanx». 

On a déji beaucoup écrit »ur l'exposition 
OBiverselle de Piiris; chaque pays, à son 
poiut de vue p.irtit iiIk i-, a foarni m* volumes 
•or la niaiièni, et nous i« eo8ipr?non<!. C'était 
«Ne gmd* «t Kcoad* Idée, un apjx l fuit an 
monde entier pour pouvoir établir, en certi- 
tude de cause, un bilan exact des ressources, 
des inveniioris, de l'Iutelligeacc, en un raot de 
la grandeur acuicite de l'espril bunain. La 
plupart dai mtàon oM eompria k sa Jiitl» n- 
lenr cet inportast événement ; elles ont ras- 
aembté toites leurs forces , daus les arU . dans 
les sciences, dans la prcului iion ni.ilr'cielle cl 
elles sont venues témoigacr de leurs efforts e| 
dfl lanr* succùs. Avec un lact délicaIctBt 
bleaaai hnoainct, «lies 'ont mopris antsi 
qnll bllalt . non-seulafliciit montrer des ctto- 
ses Loiiiics, licites no tuiles, mais encore les 
lutinti cr de laçou à ce qu'elles frappassent les 
yeux même du vulgaire, c'est à dire en les 
embellissant, en les rendant aUrayanlwpar la 
giin «• la ridieaw de rarrBflgement. Celles 
d'entre les nations qui, par parti pris ou 
par tfes drronstances malLcun ujies, ont nc- 
; ' r'' ' ' il i I I comptant trop sur ce qu'il 
d«vati couienir, s'ch «pal iifflètement repeo» 



tics et les cfnist iitiences s'en forent probable- 
ment sentir cruelleoieatpour elles. Autre do- 
maine n'étant point la redwrfilie de ce que la 
Belgique aurait pu faire pour empêcher qu'on 
ne parcourât la plupart de ses tristes et mes- 
quines galei'iê'b jM'i' t'iinui oti tivic dédain, 
nous ne nous appesantirons point sur ce cha- 
pitre. Il en e.^ un autre qui aooa lient au 
cœur depuis longtemps et dont WHift Sfong 
d^ja touché quelques mots dan qnelqnes-ans 
de nos nnmi''r<'S. Nous voulons pm It-r du i tut- 
tingent belge à la pariie artistique; àe l'expo- 
sition universelle, l'cut-élfenous serions-nous 
contenté do peu que BOUS en avions d^à dit; 
peulFMre non aerloua^ioea eonvniacn que le 
silence était le moyen le plus prudent pour 
faire oublier ce que nons avons été et ce que 
nous ani itius pu l'Ire. Hais ce silence nièroe 
ne nous est plus permis et nous croirions 
faire acte de manvuls cîloyaB en noua taisant 
désormaiSa 

Un journal français, l« Temf$, vient d^; pu- 
blier, sous la signature de JH. Cliarlt s Bl:ini: , 
l'auteur de Vllitloire det Peinlrcs et de la 
Grammaire d«4 arit du dfssin, un cv^iœeu do 
notre école de peinture et un jugement sur 
die dont nous loterjetons ënergiqucment ap- 
pel. M. Charles Blanc a le droit déjuger com- 
me il l'a l'ail »'tl ne connaît de notre école qne 
ce qu'il en a vu à l'exposition universelle; 
mais cela est-il admissible? Uo cnti<|ue d'art 
énineet comme lui, doit avoir vimid d'aulrea 
pays que le sien; il doit avoir vu sur place 
lesœuvresqui, transportées cet été au Champ 

de Uars , anr.iit'nl ruiiicsluiiii'iit i li:ing<' la 

face des choses. Dès lurs , que dire de ccli*} 
appréciation partiale qui ne mentionne que 
Im artistes eipotaat i IParis et <)ui eemiile if< 



norer qu'il y en ait d'autres en Belgique? Hais 
ici la faute de nos compatriotes se dreaia 
comme un bmdiM pour font oœnr oi bat en- 
core un peu l'amour de son pays et la juste 
fierté que eelni-ei lai inspire. Pour cette lutte 
homérique où les forces du inontic sout ve- 
nues combattre , n'était-it pas juste de croire 
que chaque peuple avait Wmjt ses plna 
puissants atlilèteaf Si ROUft pomins supposer 
que M. Châties Blane et un» iuSme minorité 

dé fonnaiSsiMii s cnrnpt'rns, savent parfaile- 
ucnt que les trois quarli de nos sommités 
artistiques n'ont pas prispartnlowMitaOH 
pouvousétre certain que rnnivers presque «h 
tiar noua a Jugés d'après ce qnll a v« de nons 
à l'exposition. I! faïKlrail ipie Holre orgui'il 
nationalfùt liirn inmiense pour ûou& imaginer 
que celle fotile innotubrable venue des quatre 
points cardinaux, connaisse les noms des 
Wiertr., des Gallait.des DeKeyseretdelMt 
d'autres afaAnts 4 Paris. Ne souriez pas de 
«lédaie en répondant : < Uuc nous fait cette 
[iiulc? 1. — Celle foule. Messieurs, cest l lin- 
manite, c'est le monde, cette foule c'e^t l'ave* 
nir, c'est le progrès , ce sont les cent bouches 
delà Renommée, cette foule, s'il faut parler 
k des tnstlocis moins nobles et presque indig- 
nes (le flgui-fir en une Jiissi grande cause, 
celle IuuIl', c'eât l'or qui doit venir un jour à 
vous et i vos fils en échange de votre talent 
ou de votre génie. Ah ! nous ne pouvons et 
nous M vuuIdub acemer penoane. mda, si 
le Triomphe du Chritl, VAbdication de Char- 
Itê Quint , la Bataille de Woeringe», le 1 Vn- 
jciir, le Mendiant avcuylc , les J'otitique^ , les 
Mttux de Charité l"', il ce contingent qui, 4 
lui seul, aurait pu lutter a vecles écoles leaplos 
importaaiet du monde, «vaii quintuplé ce 
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que nous possédions à Paris de gracieux on 
(Je lort. M. Charles Blanc aurait-il pu termi' 
ner son article par celle phrase. Juste en ap- 
ptnnce et paaiCion méritée de DoirainquIU 
li«bt» iadifiéraioe : « L'teoto iMlge c*t, sous 
le rapport d« l'ut, «ne «niir de la France . 
une sccur qui était jadis l'alnét- , m.iis t-sl 
devenue la cadette pour avoir mal exécuté le 
testament de Rubens. > 
^ Moo t nous B'noni pae mal eséculé le tes- 
tament de Rubana; sealenent il ne Ditt pas 
dans cli;ifnic siiVlo un llomirc. un Cliaile- 
magueou uu liiibeiK, vi li-.sgi jiiiJs artistes pa- 
raissent et disparaisstiiil liuiis k-s nations [lar 
boutedei, comoM des groupes d'étoiles qui 
•e «ontfent diM le del mw caosa coanne et 
s'éteignent de néme. Ainsi en est-il pour la 
France en ce moment ; il y a qurlc|ues années, 
elle possédait tiiu' phalange degranil> pcintrés 
pouvant justilier la première place que t>es 
écrivains d'art lui n^tsi^^nent aujourd'hui avec 
plot de légérciL' i|uc <l>' modestie. El pnid il 
y a toajours (|ui'li|uc cho^c qui Mease è loir 
juger sa proprf' cause, et, lors ni>'mc que 
cala est, à l'iittindre se dccbrcr ie premier du 
monde en «esprit, art, science ou courage. 

Il y a quelques années, difioii»-nous« la 
pbalange artiiliqae de la Fraaoe était d*aae 

rirliosso liors ligne, niais où sont aujourd'hui 
Iks Leoiiùld Uobei t, les Ilorute Vernet, les 
D*-lacroix , les Ueuouville, les Orsel, les De- 
laroctie, les Decamps, lesCliarlet. les Bellangé, 
iMTroyoOtlesScbefTer, laa Oclave Blanchard, 
lea Flandrin, les Ingres... Ces noo» giorieBX 
foDt partie derhisloire; ceux qui sont < ckar- 
fês d'exécuter leur te^itamcot ■■> loiniiit' dirait 
M. Blanc, s'appellent Cognict, (ïtirvme, Pils, 
Robert-Fleui7, Comte, C-ilianel, Hébert, Ivon, 
Pttvia de Cbavanne», Coolare, Ualier, Fn>« 
nenlin, Heissonier, lalabert, Barrras, Cour* 
bct. Millet, tous hommes Ji? j;r,inJ talent, 
s^ins conteste, mais, h l'exceplioit d'un ou 
deux peut-flre, hommes et non géants. Notre 
intenlioo n'est point d'apprécier y:i une école 
(rande et iwlle dost nona 10010118 les pra« 
miers admirateurs; c'est de nous qu'il s'agît : 
comme nous l'avons dit plus haut, nous intcr- 
jclDns ap|>f'l d'nii jni;c!nênl ipic nùiiseruyoos 
ne pas mériter et nous venons p<irlcr notre 
caoïe devant ceox qni ont vitité térittanmi 
la Belgique, pnîaqM l'arène dii monde oi 
DOBS devions combattre nons a Aé fermée par 
notre faute. Que nos jugrs nous pt'rmetlent de 
rafraîchir leurs souvenirs «t de les conduire 
dovant quelques chefs-d'œuvre de noire école 
qne nous aurions voulu voir briller dans l'im- 
mortel conooars. 

La torobedeWierlr, est h peine fermée com- 
me celle de Bellangé et comme celle dp Flan- 
drin , tiiiis deux p;irnii les plirs j^rands de Icnr 

école, nous pouvons donc à bon droit l'intro- 



duire dans la lice et demander si l'auteur du 
Gctgolha, du Patroch, du Tripty/jur, de la 
l*iM*MM«e humaine , d'On te rtirouat au ciH , 
d* la Cktât dn Anyu et de tant d'antres belles 
pages, nous pouvons deanmderij notre Wiertz 
n'est pas un digne fils de Rnbena; ooblions 
ijn'ilest notrerontenipcii'aiu, qu'il a vécu parmi 
nous, que nous avons pu analjser de prés ses 
faiblesses comme homme, et disons que l'au- 
teur de CCS puissantes compositions doit éiro 
compté parmi les génie* oMdeniea qnel'M a 
produits. Plus classique, îrranil eoiorisle, dos- 
sinatear sévère et pur, du seiilituent le plus 
i noble et le plus profond, Gallait est-il donc 
oublié? celte première page, petite par fos- 
paco et immaao par h pensée, cette page qne 
nol de oeox qni Pont vue n'oubliera jamais, 
Montaignt vintmt le Tout, pois celte magis- 
trale sMidicvtion lie Charlet-QuinI, elles ll.r- 
nier» tmtiMHl* d'EgmoHi, et les Demien hom- 
mages rendus à tEgmonl et de liâmes, et la 
Prîit fAnlûtck» , autant de chcfs-d'wuvre que 
de toiles, tout cela n'est-il pas l'école belge? 
— De Keyser, le niaïUe de tant de jrnnes et 
brillants talents, l'auteur des iiataities lia It'ue- 
ringen, tildes Eperons, les premières nées par- 
mi les cenvrea de notre jeune école rëgéoérée. 
De Keyser aerail-il mort pour rart?allei 



ce que le niaitrc. dans sa maturité, truce sur 
les n)iirsdii \estiliule du inuseed'Auver:;, aller 
voir les nulilês tèles qu'il peint vadbmment, 
là précisément où elles brillârenl autrefois 
d'un ù vif éclal, et dtlo^nous ri oehii qui 
dirige avec tant d'amour et de talent rilloslre 
académie d'Anvers a rien perdu de sa virilité 
et de sa science; dites-nous si, au contraire, 
cette admirable page ne sera pas la synthèse 
de sa vie d'artiste et ne sera pas digue, com- 
nw les esovres de Wiertz et celles de Gallait 
d'on Ws de Ilubens? Et Wappers , aujounl'hui 
liabilaiii deparis, ne pouvait-il pas, lui aussi, 
luri>qu'4l n'avait pas encore fui sa patrie, être 
nommé un héritierde Rubens? son CAarlM /,sa 
JiéDolHlieii btlgt, son Bourputitrê dé Ltjfit, 
ne las avci<voas donc paa vus? Et Eniest 
Sliugcneyer dont le Vengeur est un digne en- 
fant de Céricault. dont le Martjfr est une des 
ineillenri's luiks de sentiment modernes, — 
et ces joyaux signés Madou où lu finesse , l'es- 
prit, le dessin, le style, la composition ao 
aaaraient être parlés plus loin — el cet hé- 
ritier de IkHt, an dÀnt de Rubens, dont 
rAiii^Ii lerre couvre d'or les toiles, Dyckmans, 
dont lu nom peut-être ne vous est pas même 
connu et dont les chefs-d'œuvre peuvent élre 
vos à la loupe — et encore oe mort regretté, 
cet él(ve chéri de Leys, Joseph LIca, cohiris- 
te, peintrede cœur et d'esprit — et cet autre 
élève de Leys, plein de vie et de sève, celui 
i|;ii se rap|n<ii lie le plus dti maître et dunlle 
coloris rappelle les miniaturistes du moyen- 



âge, l'anversois I^gye — et notre grand ani- 
malier, li 1 lli , toiles ont les places d'honneur 
daus les cabinets des rois et des princes, le 
vétéran Verboeckhoven? N'ave»^NraadMeJa> 
niais reooMMrénon plnB.dauvM«scnrsions, 
ce petit eh«M*oeB«r« dlBngêne De Block , si 
connu dos amateurs, O qit'uni- mnre peut 
Souffrir? De Block, un vrai flamand d'au- 
trefois, un coloriste de l'école de Rubens?... 
Voiltpour les absents, et maintenant, H. Ch. 
Blane, avea-voua été juste pour les prfcentoY 

Vous ('(innaisse/ cl apiiréciez I^vs ipii a fait 
acie lie patriotisme en ne fuyant |)as la solen- 
nelle orrasioii olferte à toiis les peuples; il 
ne faut donc pas que nous vantions ici celui 
qni,aelon beaucoup d'entre les vAtrss, aat on 
coopoeédeAlrar, d'Uolbein, de Van Orley,do 
Schoea et do vieux Breughcl ; rester original 
en ruppelantdes noms pareils, en voila a^sez 
pour la gloi re d'u n liuin tue ; u l'a tns el s , I e j eune 
et brillant profcsscurdeWeimar, vous rernses 
le style; pemicttes^ious de ne pas être de cet 
a via; Men au contraire, selon nous, c'est par 
le style surtout qne Ijrille l'anweh; organisa- 
lion profondément poétique, d'uu sentiment 
exquis, il rend avec un talent remarquable 
les émotions de son ime et vient d'en donner 
nw preuve nouvaltednBa noo grande page tirée 
de l'histoire américaine actuelle, ï Abolition 
de l'esclavage, toile colossale remplie de feu, 
de cœur et traitée de main de maître. Son 
coloris est attristé pr des tons noirs, dilea» 
vous? dans la Vtutt d» tArttwU» et les Prai- 
mtf dit diied'itttef rappdei'vaoa que vous 
êtes en préaeoce d*one veuve et dVphelins , 
d'une part, et, de l'autre, n'avez- vous pas 
compris que ce voile de deuil répandu sur 
l'E&raut brumeux, que ces teintes neutres el 
sombres sont en harmonie intime etnéoessaire 
avec ce qui se passe dans le ocenr des mal- 
heureux proscrits; qu'au rie/-\ons dit d'un so- 
leil splendide, de robe^ aux cuuleuri» vives it 
éclatantes accompagnant ceux qui voyaient 
lottles leurs espérances de bonheur fuir avec 
les alHona qne itaee la barqno de l'exilt Haia 
poavea-vous, sans injuatlee» ne paa admirer 
le riche coloris des Gaulois devant Philippe h 
Hardi, et pouvrx-vou* passer sous silence ce 
bijou de délicatesse, de gnke, de stylo, de 
composition bien comprise , où la Tmesse et 
la beauté du coloris sont loale» vénilienaM 
et qu'on appelle te KoMfiMi de St» (Saint 
Vons reproche* à CufTeris uuqiiet nom vous 
nous permettrezd'ajouter celui tltSwcrls puis- 
que ces deux vaillants artistes ne font pour 
ainsi dira qu'un corps et qo'one éme. voua 
leur reproches de bire des Cbrist et des lln« 
doues comme on eu voit partout et qni sem» 
blent sortir de l'atelier de Flandrin. Les ado- 
rables télés de (dirist que peint tiiilTeiis, uon- 
sculemeut on oc les voit point partout, mais 
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on ne les toit plu», car W faut, pour les pein- 
dra (i* celte façon, no icatiiiieot exqoii joiot 
A «M loi profonde; pour porter ain»i de Mt 

lAesde Madones, vousn'avr/.p.is va la Madon» 
mec Vtnfant. exposée, il )^ peu d'années i An- 
vers el digne des plus soaves Italiens — vous 
n'avc}! pas vu la belle JMont de liedefcerko 

— vous u'avez pas vu It Madme flwiwtiille, 
del'égtist- dt! Kolre Dame à Si. Nicolas, qui 
Mt bien (:<■ que la poiiscH peut produire de 
plus pur l'I de pids divincraeiU ^-racieax dans 
sa noble simplicité. l>uBeos et Swcrts vous 
rappellent Flandria? grand honneur pour 
Flandrin d'avoir iii «iné et étudié por des ar> 
lieiee aussi rennn|vabl« et grand liooneor 
pour Cuflfins et Sft erts tle ce qu'on peut croire 
leurs œuvres soiiiu» de l'aiclier d'un des maî- 
tres de la France et de Tturopi-. Kubens, en- 
core une fois, ae désavouerait poa cen-ei. 
Vous rendez jnrttee. cl afecraiMu, k Boewet 
et à Vas Moer — mais vous semblei n'avoir 
pas VII les toiles magistrales de Jacob Jacob», 
qui , tour -1 lour, in iiii avec du feu lu cii l «.•in- 
bntg«' de l'E^yptii où il est allé «'inspirer — et 
avec DD frisson qui gagna la apeciMevr ie» en» 
lanclea bo n d iw aul ee dea contrées giaciaies 
du nord dont II a vu et compris la mile poésie, 

— ni (('llfi de StrooLanl qui leoif/lil de sos 
lielles iilustrâiiions vos ouvrages les plus sé- 
lienx et qui a l'art doClire revivre ji nos yeux 
Ica ■oanmenu, le» pnjnagw . It^s ru i ru s . en y 
neUam oe certain je ne aais qm»! qui donne 
uui àuii! ;iu rocher inerte e( a»»'v<ii\ rmwieil- 
kiipivricâ qui semblent raconter leur histoire. 

Le sentiment de M. Oe Groax trouve grien 
à vos jtm. et nous rapprédona oomnie «ous, 
nuit •*aves-«oua paa ernupria celai de Bonr- 
ce, dont i« yaufrag' et Joun de tristesse, 
voiit tout droit .nu cœur "/ — Vous uU'z 
Class l't ies belles niai iiics en le coniparaut 
à Albert Cuyp , ce que nous cherchons en vaia 
I conpfetdre : vom vous appesaaitaaca beau- 
eoup sur la ooloole bdge À Paria k laquelle 
nous reviendrons tout h ITieare et on vous 
uéj;ligezuudvs plus forts, Uamman , puis vous 
pastez indiiïiH'CDt devant les churmanles scè- 
nes zélaudaines de Ditlens, les tableaux de 
ftobert et de Markelbach, le* élude» de Snils, 
la Vitry» m Cofeenv de TbonuT Lanwri- 
nièrc, FoiirijKiis et do Knyf obtienoeut la 
fthcv qui leur til due; pourquoi pas utm 
mention h plusieurs autres paysagistes qui 
méritaient aass aucun donie? les admirabies 
ta fraita de Bobie, le rini de mire ngratlé 
Saiut-Jean, ne vous semblent-ils pas dignes de 
la grande qjoque? Parmi les animaliers, vous 
citez avec justice Vcrlut et V;ni Cuyck, vous 
élevez Vcrw(« à nue hauteur où il est peut- 
être surpris tui-ra<ime de Se tmniw, et vous 
«mbUea les che*aux anatomiques par exccU 
knee dn GhatteTihaggeny. Nons eu passons 



encore, et des bons, parmi les présents et 
parmi la* alMenlSi mats il est impossible de 
lont dire, la hwgneor du plaidoyer poorrait 
en iliTiirircr la force. 

^olls admirons, comme ellu le comporte, 
la colonie belge à Paris; toatefois, que H. 
Uaac nons peraMite de le lui dire, nous som- 
maa loin ds noua pÉmer d^kiae detant les fem- 
mes en blanc, en rose, en gris, en jaune, etc. 
de H. Stevens ; les satins de M. Wilicms 
Stmt dn Ir»'» belle qualité, s;ins dimte, in;iis 
combien non» regrettons le peintre des Arba- 
Mrwn; c^Aait alors on Flamand par excel- 
famca, un magnifique eoloriale, nn mi fila de 
Bubeos ; aujourd'hui il a renié ees imdltTons 
et en a adopté d'aulrcs; nous ne trouvons pas 
qu'il ait gague au change. M. Verlat avait dé- 
buté par des promesses exubérantes de sève 
el de vignenr — Péfim k Bnftt h lUm et la 
Prise df MwMlim, — non* ne l'avons pas 
oublié — Paris en a fait le peintre spirituel 
des singeries et des petits chiens que vous 
savez. ; de temps on temps un éclair, comme 
Au loup; mai» en «omau, rien de ce qne nous 
eapéfiona. 

Enfin, elceci e^t une question grnvp, nous 
avons la conviction intime que chaque peu- 
ple doit garder ses aptitudes propres. On 
s^tit ce qu'a produit autrefois l'assimilation 
italienne sur nos flamauda dn XVII* aiich $ 
il en est de même de l'aMimilation française 
au XIX*. Il y a des qualités qui ne peuvent 
s'obtenir qu'au détriDieni de celles que l'on 
perd. Prions seulement M. Ch. Blanc de ne 
plot juger réooie beilge en grande partie 
anr nos Tcrburg et nos Hetsn de Paris : 
e'eat comme ai nous jugions Técole française 
par les ravissantes ranlaisies de Toulmouche, 
de Fichel , de Plassan , de brilluuin et de toute 
la phalange de ces petits maîtres. 

ftésumona-nous : plosieora raiaons nons 
ont bit prendre la plume: — ctaajer d*eflft« 
pécher qne désormais on ne jnge l'école belge 
sur une exposition partielle — montrer à nos 
cruiipati ioins l omliien leur abstention a été 
une faute natiooale — abjurer qui de droit, 
être officiel ou'oBdenx, d'agir autrement 
dans l'avenir, si une chance pareille se pré- 
sente encore. Puissions-nous atteindre ce der- 
nier but et triompher des mesquiues (d)ji:C- 
lioos qu'on a faites et qu'on pounuil uuus 
faire eneure : — dillicullé de déplacement, de 
transport —ciainleon mépris de l'opinion — 
exiguilédnincal.— Oes objections sout vaines; 
— Rappelons-nous ce que les peuples de l'au- 
tre hémisphère ont envoyé i la vieille Europe, 
rappelons-nous qu'il y a un an ^ peine, un 
illustre octogénaire noua envoyait de Komc, 
à travers des oovirées épnwvém parla goer rc, 
sur quelques niiuces feuilles de papier gri.s , 
l'umttuK exemplaire de son œuvre de prédi- 



lection, rappelons-Dons qne c'est gfiee t ceUA 
grande et généreuse hçon d'agir, qn« jkmm 
avons pn admirerlesSqîtSaereniciiftdn pieux 

Overbeek — Rappelons-nous qiif! notre expo- 
sition ,n Paris contenait ,. entre autres, cinq 
de Ijronx, siv de Kujtl, dfjiue Leys, cinq 
Pauvreis, treize Willems el dix>huit AlArod 
Stevens... et regrellonapfaisanèNmenteMMe 
les absents (i). Enfin , quant h la crainte ou 
au mépris de la presse et de Popinion. qu'on 
nous permette de condamner saus appel ces 
deux sentiments. Ua pourrutt lua, discuter lors 
des expositions des villes, il serait absurde 
de le iiiira loraqu'ils'agitde l'arène dn monde; 
nue eoleiie, la Bajorité même des babilanta 
d'une localité, pourrait se !:iiv,ri faussement 
l'utraiiier, et eniettic un ju^uiiLut injuste ou 
sans valeur; mais des peuples entiers, venus 
du nord, du midi, de I est et de l'ouest, ne sa- 
yeat pas admaesqui s'écrit. — Ils vieancat, 

mortel. 

En finissant, nous prierons l'auteur de l'Hit- 
(otre dit ptinfrtê de nous pardonner si nous 
lui en demandions peut-être beaucoup; nasa 
lorsqu'on porte un jugement publie anr nn 
école et qu'on s'a ppeUeChaifes Bleue, on prend 
un eujtageuient de sévère justice et ou a de» 
devoirs qu'il n'est point permis de méoon- 



(Oirmptniana ft^KoMn). 

Au milieu des relations ialemationales si 
activée qne rexiréms boilité de commuai» 

calions amène de nos jours, nous avoua 
pu fréquemment constater, avec non moîos 
de surprise ipie dc regret, qii'en Belgi- 
que, alors que sur dix artistes ou critiques 
d'art, il en est bien certainement neuf qui 
ont bit une on plusieur» fois le voyage d« 
Paris . on en compterait difficilement troisqui 
aient vu les musées et tes galnries de la Hol- 
lande. En quelques heures, cependant, le che- 
min «le fer et le bateau à va(>cur vous mènent, 
par les campagnes les plus riantes, les rives 
les plus pittoresques et nojennani un prix, 
fabuleusement réduit, dans l'une des contrées 
l(!S plus caractcristiquesde l'Europe, cl, à part 
les gens d'alTaircs ou quelques rares i iirieiix 
— presque des archéologues— le nombre de 
patriotes qui se i " 



i) l'nr délicatnsi! Dt^inc oHiDilr«, n'i i rlk- ptsca 
le lrnii»«r Wes.sèe m vnyinl ri-(u%cf , ^aai fté- 

Ictlt (If iii>m[iir iJc pliTp , dr< n'iivrc* tl't xccllcDl* lUll*- 
Iti, <l<'j i hi'nnnvi J aillriir» |i«r k'a nilriJUC* d» dillillC'»"» 
de la iiiitiiHi clit'i laiiui^llt lU Mjuloiepl r«i»o»erï Noui 
««fniiii, fiUrc aiitrct, M. Coeoun», le llaŒ«n Ix'g* , 
.iuti:i:r Lieu l'unaaéar 

tes «ODipMilicP», 



d by Google 



m — 



Pour l'artlsie et ponr >'amateur d'art celle 
iDdi0'éreiir<'e8t('oiip;iltl('.SinouspoavoiiMioiis 
glorifier à jatte titre des grands nom» de no- 
tre école, la Hollamle a , elle aussi , donné 
le Joir 4 me leoibrease phalange d'artlHes 
de h plos haate valeur, dont Ice oanTres M 
couvrent d'or qaand elles paraissent dans les 
ventes et n'ont point été surpassées dans leur 
genre. Paul Potier, Metzu, Gérard Uoa, 
Tcrbwf, Huyedael etcent autres net'appré' 
cfeni miment qaedamleur pays, ot. bien cer> 
lai nemeot. la vue des pâturages liolland ai* rc n i ! 
mille fois plus intéressantes les toiles de Cu}|) 
et de Potter, de Ruysdael et d'Ilobbema. 

Maia, ne &itceqae|ioer étudier Rembrandt, 
le wjtge de la lellBade tenil indiqieniable 
aux artistes. Ni les Musées d'Allemagne, ni 
ceux de France ni métae les galeries d'Angle- 
terre ne permettent li'appu-cicr ce colosse à 
na réelle valeur. C'est dans la Lefon d'anato- 
mù du musée de lu Haye, dans ses portraits 
de la collectieB Six. daa» le rondi di misi et 
lesSjfRdief(lc>matir(tdni]riir«,dnBwéed'Ani- 
stcidam, que résume le géoie du maître. A 
KÏWa av-uica ces toiles disent toute sa can'icre, 
et nous osons alG rmer que ceu x qu i se son t don- 
né ia peine de les aller voir, m bornent rare- 
ment I une premièfe vltite. On article de 
Bruxelles, H. Louis Dubois, a fait mieux, il 
a reproduit, dans Icsdimensious de l'origioul. 
If ( lu l-(l'u'iivre du musée d'Amstcrdaiii, Les 
tyndia, et il a ai bien compris l'inlérât m ajea r 
qw ■^Mtoehe fc celte toile Ineomparable qu'il 
a pnbliqoement exposé sa copie dane «a des 
aalona de lliMel Trazegnies. Il nous semble 

que dans cette circonstance H. Dubois a ren- 
du service à ses confrères et au public eu 
génénil, car il a permis à bon nombre de 
personnes de fiiire ooonaimncn avec la 
pièce capitale de l'cenvre de Rembrandt, fout' 
en oiïi aiu à coQx-l?i qu! ont visité le musée du 
Tripp4;:ubu)Â, um pr«;cicu!»c occasion do so ra- 
fraîchir la mémoire cl de revoir, Inea mieux 
qa'enaoD venir, la création la plus impression- 
nante de lléeola holliadaise. 

Le» oeuvres peMonnellcs de M. I^ouis Du- 
bois sont connaes des artistes. Doué H'uu vrai 
t4!niporamenl de peintre, les cflbrts de notre 
compatriote r«^taifînt mailieurcu&cnient trop 
souvent stérilt-s par l'absence d'études sui- 
vies, si bien que U. Dubois en est arrivé II se 
foire eonsidérer. par la majeure partie de ses 
confrf Tfîs, comme une sorte d'enfant terrible 
de la peinture ; naturel excellent, mais tombant 
dans des écarts souvent excessifs par une af- 
fectation de principes que noua ne saurions 
prendre an sérieux et qui, dans tons Ice cas. 
ne réussit que très-imparfaitemcat àdoooerle 
change sur une absence de savoir impossible 
à dissimuler. Quoi qu'il en soit, on ne saurait 
contester k M. Dubois des qualités de peintre 



très-peu communes et une chaleureuse admi- 
ration du beau. La toil(- il>' IlenibramJl qu'il 
a prise pour modèle, a dû , on le sent, exer- 
cer sur Inl nae profonde impression et il l'a 
traduite avec «ne véritable ékiqnanee. Mous 
n'avons pas IdécrirefasSjpndiesde Rembrandt 
que tant de grands n i [Iquci «l'ai [ ont pris pour 
thème favori de leurs appréciations. Ou sait 
que la donnée de l'oiijvre est des plus impos- 
sibles et qu'il ne s'agil ici que de «inq bom- 
mes, uniformément vêtus de noir, assis autoor 
d'une table à tapis tic Sinyrnc Le tout se dé- 
tache sur un fond gris sombre, ^oii moins 
étonnante par sa puissance d'eiïel que par sa 
prodigieuse exécution, l'oeuvre de Rembrandt 
n*eat point de cellea que Vm puisse eopisr 
dans le vrai sens du mot, c'esl-à-dirc contre- 
faire. M. Dubois ne l'a point tenté , mais s'est 
très sagement boriiL- ù une iuliM firetalion dans 
laquelle il a su conserver la liberté d'allun: 
du maître et tout son cITet. On M pouvait at- 
teindre de plus piAs le but, et luras ne craig* 
uons point dVivaneer que fort peu d'artistes 
se fussent tirés avec plus de Loniieur de la 
tâche que s'est imposée M. Dubois. Ui ossi-e en 
pleine pâte, sa copie rend très-bien le premier 
aspect de l'originat. I^e type est bien observé 
et l'exprenioa des l^les aons a frappé par sa 
j II slesse. Nous ne sorti tries pnint i nnvaincu de la 
parlalie exactitude de noddé du personnage 
du luud du tableau, dont la physionomie ne 
nous estpoiBtrevenue comme une vieille cou- 
naiieanee, et nous pensons aussi qiw h main 
du syndic assis vers la droite et que rcflôlent 
les feuillets du livre entre lesquels elle est 
placée, o'cslpas ;ibsulnnii-iit dans l'harmonie 
du tableau d'Amsterdam. Mais uons avons en- 
tendu dos personnes attribuer à M. Dubois 
certaines disproportions de dessin et la ligne 
lichée de qoeUpies partiea de rouvre , com- 
me par exemple le bras et la main du person- 
nage assis à l'extrême droite. Nos souvenirs 
nous sont assesOdèlespourqu'il nous soit per- 
mis d'affirmer que ces écarts existent dans 
Toriginal et que. ponr celle fols, le respect de 
son modèle fait ;icciiser à tort M. llnbois. 

On sait que de|:iuii quelques uuuétis le 
Gouveriit'iiient inipo&e à ses pensionnaires à 
l'étranger l'obligation d'exécuter, d'après le* 
œuvres des maîtres, un oarlaln. nombre de 
.copies destiaésa i former plus tard une 
grierle qui ne doit pas être sans intérêt 
Nous croyons que si la mesure en question 
ne s'applique point exclusivement à la copie 
d'a}uvn-s iialirnnes, la reproduction des Syn- 
dics de iieabrandt doit mériter à plus d'un 
titre de figurer dans la collection projetée. 
La copie de M. Doboï^ pourrait alors recevoir 
une très-utile destinatioD. Ouoi qu'il en soit, 
nous souhaitons à l'État de trouver chez les 
artistes qu'il chaiige de TexécutioB des copies 



qui lui sont destinées, le respect et la com* 
préhension de l'originnl, qui dislingueat 
l'oBuvre de M. Dubois. 

ilM» avons eu roeeaaion de voir le tablent 
de Teniers , dont le musée royal do Hdgiqna 
vient de faire l'acquisition ; cette «ouvre, d'une 
qualité exceptionnelle, nous semble devoir 
figurer parmi les pièces capitales de notre 
musée, ef, si élevé 
prix,— lilt,000rr.>i 
que le musée a Ciîl là une excellente acqntsi» 
lion. Il est bon d'ailleurs de tenir en mémoire 
que les tableaux , les estampes et les objets 
d'art du passé n'ont plus de prix et que, toute 
question de mode à part, Ice bonnes toiles 
des maîtres atteignent anf ounThni des prix ri 
étonnants que la somme payée par le musée 
pour son Teniers, si alwolumcnl vierge de 
reloiielies, n'est point exagerre. L'iiîuvre qui 
nous occupe dépasse de beaucoup les dimeu» 
siona onNnaifes des tableaux de Teniers. Lflt 
personnages très-nombreux qui enl r e nt dana 
sa composition, peu vent avolrdetrenteilrenie 
cinq ri'iiiiini'ires, et, lorsque nous aurons dit 
<]u il s'agit d'une de ces fêles de campagne 
qu'aiïectionnail l'artiste, on comprendra sans 
peine qne la toile ait plus do deux mdires de 
large. Nous n'entrerons point dans le déteil 
«le lacomposition (]ni reproduit la plupart des 
épisodes que l'un U'ouv<2 d'habitude dans les 
kermesses de Teniers. Il nous faut ajouter, ce- 
pendant, qu'an premier plan et vers la gaucbe, 
ranlstes'esl priât Ini-artme, tenant par la main 
sa femme, dont un page porte la traîne; derrière 
ce groupe sont deux suivantes; le carrosse de 
Teniers — un lori Iwau véhicule m<i toi ! — 
attend à quelque distance. N'oublions pas de 
mentionner aussi que sur le ciel d'or du soleil 
couchant, se déoonpmtke tonrelles de «a la- 
meux diftteau de Perdi, ri souvent repréienlé 
|)ar l'artiste châtelain. 

Dans aucune de ses œuvres, Teniers n'a 
poussé plus loin la distinction et la floessedn 
coloris, l'adresse de rexécatioAi nnondmin- 
ble bsrmonie de tons oaraciérise encore b 
toile que vient d'acqiiëi ir le iiins>'e et que ne 
dépare aucun de ces yeiles do gi ossière tri- 
vialité que l'on regrette parfois de trouver 
dans les tableaux du grand peintre flamand. 
Nous avons enlsadn bim Tolnervaiion, qu*ea 
introduisant dans ses compositions des per- 
sonnages d'une certaine grandeur, Teniers 
perdait nue partie du eliarini' et di' la lim'>se 
qui rendeut si pr«'cî«^uses !>i!S toiles de pelile 
dimension, et bien des gens partent de là |iour 
considérer les grands tableaux du maître 
comme Inférieurs aux pelila. Cett tt «ne évi- 
dente crreur,car, ainsi que nous le faisait très- 
justement observer un connaisseur autorisé , 
si Teniers avait adopté pour l'exécution des 
grands SH|els la facture qui rend les petits m 
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aimables, il cAtml Mdminent à l'effet de »es 
toiiM. La tmipamw» «Uritae ei la U«ii«lé 
da oonp«ntiom en petit aenU inpotaiblA 

partout ailleurs. I/cxi-i-iil'iim se modiiic selon 
les exigences Je la giuuUeur et les (|aulilt:4i 
que l'on admire dans une petite toile, ponr- 
raimt être pr««]Q« én àUmt» tnoaportés 
daat DM asm de grande dîmemiiM.Tcniera 
l'uvail parraitement compris, et, sans rien per- 
dre de la finesse du Ion et de la grâce du piu- 
cean, il a su donm-r aux ^M'jnils sujet» la vi- 
gueur nëoetuire, oorone il donnait aux petits 
!■ I^èreté q« Icar convenait. 

Mom annmt i parier prochaineiDeat d'au, 
très ac(|a!stttoas d« moindre importance, du 

njn M Ml rirnxrllcs. 

Les t'itides des concours de l'académie royale 
des Beaux-Aru ont «i4i expoeéea dam la grande 
Mlle da Palai» Oneal. Nom y avon» w aussi 
les imanx dea oo«eiirr«Bla aux grand* prix 
de mill? fr-jncs que se disputent tous les trois 
ans les anciens élèm de l'académie. C'est 
M.Mellery, récemment arrivé second an cod- 
coara de Bon», qai eal le lauréat de cette 
dprenTOapédaletpoBrlaqndlelMcoaoerreBta 
ont à peindre, d'après le modèle vivant, une 
figure grande comme nature et en pied. L'étu- 
de de U. Ucllcry, sans être graiideiiK'nt supé- 
rieorcàcclles do ses compétiteurs, se distinguo 
par une certaine correction de dessin cl par 
an ensemble très-ealiafaieaiH. La téu m, cUei 
lui , particulièrement étudiée et nous a paru 
modelée avec soin. Sous le rapport du coloris, 
cette étude laisse fort à dcsirer. Leê études 
dessinées par N. De la Hoeo, lauréat du 
«oara de dcaiia d'apréa nature, mériteotd'd» 
ti« pwrlieuli fa é m e ut dtéea. BHea «nt une vi> 
gueur et un sentiment de vérité que ootis 
n'avons plus reirouNes dans les études peintes 
du même sirtiste, a qui l'on pourrait prédire 
un bel avenir sur la foi de ice destina. Dans le 
concours de compaaiHoD prinle, le Jnry n*a 
|MH jugé qu'il y cdl lien de décerner un prix 
•C il a en raiaon, car suctni noncurreut nes'est 
ihontr^ dhfiu- tViino diittiuction. Les cours de 
dessin d aines l'auiique, (lUe et igure, ont 
donné de fort bons résultats et nooa a*oiis 
remarqué, entre autres des iiueu» de rBer- 
c«lo FaniM eC du Jupiter Olympien exé- 

«MléS avec goût et rorr.'Ctinri. Nous avons 

i Iwier aussi un lorsc Uess.ué du Laocoou , 
moins reiisM < ( (vendant qu'une reproduction 
en ronde bosse du niéme modèle, par un jeune 
Mnl|iteur dont oottt IgnoraiM le nom. Dana 
heaoA aupérleur de sculpture, le prix a il<^ 
Wroji i ranteor de deux bas-reliers trcs- 
remarqoables : ia défaite de» Amazones et 
Ariane trouvée par Bacclius. Ces œnvrea août 
de beaucoup supérieures aux compoailiona 
qae l'on rewxMtred'Iiabitade dans les acadé- 
■laa. bi onoaroy aOM regfciloBs de ne pou- 



voir citer le Mm derëlète ooaromié; anaai 
demandona'nous, que poor raTenir,OBaflîdie 
b ta firfs le nom dn lauréats et celni de Icar 

|irûfessenr. Nous voudrions aussi que l'on 
indii|uàl, sotis les campû&ilions, le sujet mis 
au concours. Dans les classes <lf dessin d'a- 
près l'estampe, l'élève est aujourd'iiui auto- 
risé à se servir de l'estompe pour rendre l'ef- 
fet de son modèle. Cnit U un progrès évident, 
el nous avons eu souvent l'occasion de regro.i- 

tcr cette longue ci pénilite inili;itifin de ("l'Irve, 

obligé de reiiilre c lia()ii« liÂctinrc de son mo- 
dèle à la façon des pensionnaires. l'arlons 
encore, pour fiQir,dacoursde paysage d'après 
nature qui a produit quelques jolis deHÎns, et 
citons, pardessus tout, d''soi rn-nienl'> d'.ijjr.'s 
le plùire, reproduits avec une si eiornuMili' 
science de l'elfet, qu'attachés au mtn-, ils {uu- 
duiMDt nue illusion complète. U. U. 

fMm» earrtrpmdaaet). 

BrMKlk», U Odobrt 1867. 

Le * Joantal dt$ BtMx-AH» > a UB «ail si 
«igilant ouvert sur le* queetioas inlércasauC 

les arts, que sans doute vous ne serez pus sur- 
pris si je m'adresse à lui pour l'insertion de 
ces lignes. Ellesont pour but de rmiplirl nlliic 
modeste d'agenda , et de remettre sur le ta- 
pis les objets oubliés et perdus, ce me seobie, 
dans les hauteurs des régions oficidies. Votre 
estimable joorml dont la Toix est al sonvent 
écoutée , pourra peut-être aider .'i tes faire 
redescendre dans le domaine des laits. 

Voici ce doot il est question : 

Vous souvient-ii, Hoasienr, d'un «onconrs 
ouvert sur la proposition du eenteil de per- 
fLclioriiienirnt de l'enseignement des arts dn 
deasin, et qui instituait un prix de quinze 
cents francs pour le meillenr cours de dessin 
élémentaire produit en Belgique avant le 31 
Décembre iSMf 

Lt temps a marché et nous sommes déjà loin 
de cette date ; cependant l'annonce de ce cou- 
cours, qui a pjru au Moniteur le 10 Septem- 
bre i^i, n'est pas mtée sans réponse.Quatrc 
oovragM ootélé eBToyds, sur lesquels on a 
hit loul nu moina autant de rapporta. Pois, 
le même oouteil de perfeetionaemeol a émis 
la |jro|)Osition de laisser ce concours ouvert 
jusqu'au 31 Décembi:e 1866. Cette proposi- 
tion a été aecMOillfe par In Mbislra dn Knlé- 
riear. 

La noBvaaa d4lat est «iptré k son tour 

et noos marchons vers le 31 Décembre t8iî7. 
Si je suis bien informé, de nouveaux ouvrages 
ont été envoyés et une nouvelle COMliasion 
a été sommée poor les juger. 

Je ne suis al cette commission juge dcpaia 
le premier Janvier de cette année, mais, ce 
qui mo semble certain , c'est qu'elle a eu le 



lempa de se prononcer es connaissance de 
canae. Je croit mémo que la plupart des jn- 
gements célèbres n*oat pas été pesés aasn 

milrement: le jugemrnlil<^ Salomou a été pro- 
nonce séance tenant»"; celui de Pilris n'a de- 
mandé ni nomination d'experts, ni audition 
de témoins, il a été l'affaire d'an eonp-d'OBil; 
enfin le jugemoni de Midn lui-même. b*!b pas 
passé par plusieurs instances. Pourquoi donc 
les Mi nos du Conseil deperfccliouncinenl lien- 
nml-ils aux ailun-s de la cliainlite inipciiale 
de VVet/lar duiit les» de^isioii^ étaient souvent 
attendues par plusieurs générations de plai- 
deurs? ae devraient-ils pas plutM se rappeler 
que des artistes qui ont contré un temps 

( imsidéraldi' au coih ihu s ru'^ oïl^é |iar le 
(o.'iverueiiiiîut, sont bien en droit de connai- 
ti l' leur si)rt aprV;s huit mois d'attente? 

En effet si cette foisencore aucun des court 
envoyés n'cat jugé digne d^ra prix, Il serait 
au moins équitable de ne pas laisser languir 
les concurrents entre les alternatives de la 
crainte d'avoir échoué, et des cspéi-anecs qui 
ne doivent pus se réaliser. Si an contmire, 
il se trouve parmi eax un sftistoqni a touché 
le but, n'est- il pas convenable de mettre l'en- 
seignemcnl en possession du travail couron- 
ne et de donner le prix à sca auteur même 

et aou il ses héritiers Y 

Puisque j'en suisà faire des questions peut* 
être iodiscrèteSf je demanderais aussi volo^ 
tiers pourquoi le sHence et l'oaMi ae Ibnt sur 
les séances publiques de la Commission royale 
UcÀ luuiiuuicnts réunie en assemblées généra- 
les avec SCS membres correspondants? Aux 
termes de l'arrêté royal instituant ces der- 
niers, les aéenoea, ai ma mémoire cat fidèle, 
devaient être annuelles, régulières et avoir 
lieu ik Bruxelles. \jn premières qui y ont eu 
lieu n'<tnt pas éle sans lulerct, et des ques- 
tions Otites pour la cooscrvaliun et la restau- 
ration de noa moammaM y ont été traitées. 
Pourquoi ces aéaBcea loatHitlIe» Supprimées, 
ou , ce qni rerient an même, ajournées indé 
linunent '.' qui peut avoir intérêt à les voir <x>s- 
ser ï Ce n'est sans doute pas le Mtuistre qui y 
assistait d'ordinaire et qui était membre cor* 
respoudaut avant d'être ministre. Ce ne 
peut être, non plus, la commission centrale 
dont les svmpalldi s pour se> correspondants 
koiU trop évidente* pour qu'elle ne désire 
pas les voir et les entendre au moins une fols 
l'an... Mais, encore une lois, pourquoi ces ir^ 
régttbrités atorst 

Je pourrais encore, Monsieur, ajouter qœl- 
quci points d'mlen'Ogulion , mais je crain- 
drais d'abuser de la patience >le vos lecteurs 
et de la place que vous voulez bien m'accor- 
dcr. la Isa réeervo domi, en wns pHani d'a- 
gréer» «le.' X. Y. Z. 
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Statuts deB Peintroa 
M 1391. 

Uanliqnilé i» peiMiiN* ■wnln dans les 
Flandres ne sanrslt Mre aîeax coDstatée, 
nous s<-riilj!c-i-il , que par cet article que nous 
rcncootrons dans les statuts des peintres fla- 
muds en IÔ9I . 

■ Qoe nui perDtre ne peigne chiptile M 
mur en ëglbe qn\ autres fois lîl talé peint i 

di'trpmjK' . iinf fols , dciiv iii' trois, que loiiles 
les vieilles couleurs ne soient rezées (eoletées) 
toM juste. • 



BriiLiiicriAi'HiK. 

If. Atfml Airufflf au imy-juA-jï- d- /J./.,i,yw,-, ;.-jf J>jt~ 
tm "' 5"' 11. D'uitllf ,i P.jiu n',-.- (."du», 

rl Dmiu. 

ïâ. Il y a longtemps qne ce petit io-i8 
CSl sur notre table avec bien (TsiUfe» qui 
attendent leur tour de poser devant nons pour 
sefbira voir, par notre intermédiaire, à no- 
tfr [/iililir, ou, pour putliT loiiimi; ou le doit 
â c<-ii«! t-poque, à notre clientuie. Ce dange- 
reux honneur dont «m a bien voula MW 
faire l'octroi svee me induifeoce et ime 
«eofsnee qsi seront pour nous an ëlemel 
sujet de grjlilii<li , constitue une suite d'obli- 
gations dont il ne nous est pas toujours pos- 
sible de nous tirer avec IcKactitude dt^sirable. 
En elTet, toute anlliple que «oit la rédaction 
du iomnuU du BtatiX'Art$, il est une partie 
de ses devoirs qui» nous laissons rarement 
accomplir par d'autres que jjar uùui>-ujânic. 
Celle de la ri'vtic des livres est du nombre. 
Les molirs de cette mesure «ont bciles i 
saisir, et, l'nn des principan . eoMeisie daas 
la VCSpoasalKlité que nous avons assumée au 
point de vue des principes de notre publi- 
cation. 

Cette situation doit nécessairement don- 
•er tien & des retards qui s'expliquent et 
s'esensent d'cux-néme». Pour aUénuer au> 
tant que faire se peut tes ineonvMenls de 
uolrc sysit'me, nous rouiLtliiiis rjimlyse de 
certains livres à dc« luoaiéuts plus, opfiortnns, 
Borloutde ceux deccsiivresquin'ont point de 
caractère d'actualité et qui peuvent aUeadre. 
Genx-lfc sont vdrilableneot les boa* et les 
mcilleurii, et, pjriiii <>ii\, r;njg('oiis toul de 
suite le Congru de Spa, suite .\uuveuux 
VOgaget d'.UIrtd Mieottu. 

Le troisième volume de celle OMivre émi- 
Miimeitt bnaiorisliqne qne mhh «vous sous 
les jtn, est la continualîon de la croisade 
si gaie et si spirilaelle entreprise par Alired 
Nicolas (qne Tnii sait Mre un de nos plu& 
éAiaenU magistrats, M. GGCG.) contre les 
pbies aociales de notre époque. Asgourd'bui 
e*est av Ion, ara aariages iMS amar, li 



l'absence d'esprit de liintlle, aux 

électorale^' (\w Nicolas s'.idn ssc. Certes, ce 
sont là des tbémes assex osés et qu'il est 
plus ordinaire de rencootrer, pour les deux 
premiers , dans bcfaaitreque dam una espèce 
de roasan; awis i'auteer a an donner t ses 
|ihiIîp|iii|iiCÀ une tournure si adroite, si line, 
si di'lurcf , dirons-nous , une les vieux tbd- 
mcs eu aoiU tout tr^irisfornu s. Il y a là un 
parium de lojaaté, de couTiction , de jeuMue 
et d'entrain qui rabalcUt lïiaie. 

Hais, avant tant, «faietnelériMMlre 
sutettr dans ce vohraie non moîM que dans 
les autres, cVsl l'esiirit moqueusemenl philo- 
sophique de sa dialeclique. t>Qa premier 
Lli:i|iiire, consacrv à l'amélioration de la race 
liumaijie, esl reaipU à la fois de vérité et de 
sareasaie et donne lien i certaines ingéoio- 
siiés qui seraient d'un douteux sous 
une autre plume, mais qui, s«u» Lclk d«: Nieu- 
las, ont une extraordinaire et indéfinissable 
saveur. 11 j a là des vues hautes «t profondes 
suivies de goguenarderies lelies qu'elles Jet- 
teraient le trouble dans les esprits de ceux 
qui ue couoaitraienl pas la manière de l'au- 
teur. C'est là une des phases de celte injuu re, 
et, parrois, ce genre de coup de pinceau va 
si loin qu'un se demande ai la mystification 
ne Ëiit point partie des ceieourees littéraires 
d'Alfred Ttiootas. 

L'excès du luxe lui inspire des idées d'une 
charmante portée et toute» pleines de détails 
ravissants. Cela se lit et ne se raconte poinL 
J'eu dirai aulaat de (ont ce qui est écrit aa 
«ujet de la famille et des OMeurs éleclorales. 
11 faut, â ce dernier propos, rceomujiinder la 
lettre datée de Flacouvitlc et tiiguet.' ij.irllj<;- 
lemy Toucriu : c'est uu petit chcf-d'wuvre. 

La pnmtmiê pAdocopAigiM A kt Jour àu 
phitoi^h est Ml livte dans la livre i c^est 
tout un petit conte humoristique de la plus 
franche venue, de la plus délicieuse fraîcheur 
et du blio le [jIu-S etiuei'l.iiU qui se puisse 
iuiagiucr. Cela est accommode avec de la bu- 
colique, du dniw, de la tendresse, de 
l'amour, toutes aortes de choses qui font 
frissonaer d'atse et pAmer de joie; de temps 
en temps, on sent que l'u.-il \a s'humidiGer, 
mais vite, le rire suuore et aigcutin de Tilinc 
vous récoolorteet vous ranime; puis le récit 
continue i aorcber a» milieu des plusriaats 
épisodes, oomme une UMetfo voguant sur 
un fleuve parfumé de néuuphan «t puiMUé 
de libellules éclatantes. 

Je recommande aux amateurs certain pas- 
sage relatif à la symétrie; puis un autre dont je 
ne puis m'empécher de rapi«d»ira le prînei» 
pal motif, à propos de noir* esprit littéraire : 

— Conmiait l...vio» w a M l ém vi n t ialmMi]>it ti- 
TcmeiU M. Airre(llliiliis;«llli, éMW«« riial al 

vjour, TOBi iwiiMs vtnicr ics 



M ekinpi fnoftii. snglaii, 
îulicai, sUdDiad* nnii nMMcrtmrol <)« clianii» beW 
£n. l'ii vmia toodcr dans un« dt im fnaàti tillM 
une Mciili rf« lixor* au capital M qatrinta-kait valo- 
mn; uotM «mm hU hMfMiMle. Ctaaéis lNM<t 
.iiigl CraiK», MMunU fnoct H pl» poar (MyST USS 
klallc, un ruul, UD fouet, un diner, un |Mri; oasilseu, 
mllk franu, hx mille fnmt, disaiiUa&aïKf posrsa 
donner un clin>l. au dtawas; malt «s aïs fat sh 
rrtm» ftmr sdMUr un livrr. » 

lencooMianile.... tout , car, en vérité , cba« 
que psge est une corbeille pleiae des pierre 
ries les plus Unes et les mieux taillées. 

Kl (|uc dire des poésies si faciles , s! en- 
jouées, qui émailleut cet in-18 comme un 
bouquet de fleurs épanouies sur le corsage 
d'«nejolieiemme?Lis«eotresulresleCMu«i 
du Itàeker avec sm trait 6ml si Imprévu, d 
Tiliullien; et aussi Chiiu/tfontaint et T^oher- 
mnnt ou éclate la verve raillpiise Pt S4iiti- 
tueulule de l'aUlCUr des Walbuuidcs. l'uis 

enlin, pour passer d» vers à la prose, lises 
cette OoMtouniH* AéMséint qui teraiitt* lovo- 

Innie et qui VOUS pveudii la gorge, comme si 
qijeli|ué angoisse intérieure venait subitemcat 

vous etoulfer. 

L epUogue de ce petit livre est triste, ferme 
et rassurant. Il se composa de sis ligne»; 
c'est la signature de l'auteur. 

Depuis notre émancipation politique qoi 
date de trente-sept ans, pas mal de livres 
sont éclos sur le sol belge. 11 en est peu qui 
resteront; déjà la plupart sont tombés dans 
uue obscurité profonde; peat^^tre n'éuit-elte 
pas méritée; eu eecaa, rassuroNs<«o«e, flavu» 
nier aura soin d'eux. Mais les livres d'.\irred 
Nicolas niront point s'engoulTrcr dans nus 
cahirombes liltéTaircs, ils persisteront , grâce 
à leur honnêteté, à leur charme , à ce carac- 
tère si haulemeut vrai et profond «à ao 
reironve je w aaia quelle grâce virito qui «rt 
rbonneur de l'écrivain, sa gloire et sa forée. 
Je voudrais que ce lisie fût actuellement la 
partout le monde comme il le mérite si bien, 
mais j'ai bien peur que les lades et indigestes 
laideurs qui noaa viennent d'outre-Quiévrsio 
continoeet ii prévatoir sor las volumes d*Al« 
fred Nicolas et qu'on lir.i peu ceux-i i. I.ira- 
t-OD seulement le présent article qui les re- 
comnHUMle? S. 



La Chrnni(iuc internationale de$ Beaux-Ari$ 
vient de publier le vingt-septième et deraier 
numéro de sa première «uiifu. La laMo dea 
madèrea qui aooompag*e ce N* moulre, en 
mtae temps qne la variété de ses matières, 
leur importance et leur opportuniii'-; elle dé- 
roonlrc également que ses correspoodauces 
sont remplies d'intérêt. 

La Ckrmùqn» défond oomme nous lai 
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des artistes; seulement clic fait découler 
cette défense d'an principe qui tendrait à of- 
francàir l'artule de toute intervention ofliciel- 
te. ArwM-if Stl/Hdp. Stif Itespeei, tdie 
est la devÏM riU' sur son iira|iL'au. .N'ous iie 
voyons aucun tuai à ce ({ue c«li« théorie soit 
soutenue et développée, mais nous h crafou 
difficile k mellre ea pratique dan no pays 
contitalioiiiiel jaune et d'une popnlatioo peu 
nuiulreusc. On a écrit et on écrira sur cette 
quc&ticin IjcauOHip de pages, voire même de 
livres, sans lui faire faire uo pas en avant. 

Mont esprimeroiu quant à noua nue hum» 
Un opinion : il faut inisaer l'aftiiln ae gMer 
lui-même selon les ( in-on<.t:inccs et l'aider de 
tout sou pouvoir la cm la [in'sise peut lui être 
utile Marclier en .iv.iul, cruployer son initia- 
tive personnelle, avoir le respect deaoi«ni£nie 
août den prindpc* qui n'ont rien dlneonpa* 
lible avec une comoaande du Gouvernement 
M un subside encourageant et rémuoéraleur 
de celui-ci. S'il en l'tiiit ;uili rmciil , ce sci ait 
faire un étrange abus de la vaiitir ùo cerUius 
La Cknnique obéit à ses convictions 
mm» «Ile a i(i juaqnl prëaenl, 
mua eroit^ne lérieuemenl, a|»è8 un an de 
croisjJc. avilir gagne quel(|ue cbose? Nous dc 
le pensons pas, et, d'upn-s nous,e)iea beanron p 
plus (ail pour les artistes pur ice ariidis 
d'art que par tea doctrines sur une question 
très il b onde dans les régions éeonoMîco- 
indu&trielles, mais qui aura bien du mal à être 
appliquable aui chose* d'art, même dans la 
Meilleure des répabliquCi. 

Toulcfoii, il but n'empiiMer ite le recoo- 
BBlIre, h Ommqtiê a une Uèi grande indé- 
pendance d'allures. Elle possède des^'crivuins 
do talent; elle a de l'entrain du brio, sur- 
tout dans ses derniers numéros oii des ren- 
aeignemeal» intéresunta ont Hi donnée anr 
rAâitaterre et la Hollande. HH. Heanard . 
Véron, Burgrr, Vusniacr fl quctijuc-. autres 
qui se cachent soui dc> noms dV-uijjruul, lui 
doiiiii nl ij(> la vie et lui assurent un succès 
que le bas prix de «on aboanemenl est de 
lalBKicnnaolider. 



AJSraLETERRE. 



C, Robioion nr intmÊtttm ûmMt. 
MtmdaTilkB. 

Le fen semble ea «oaloir tout particulière- 
ment aux œuvres du grand Véniiiei» : dans 
l'incendie du Prado, à Madiiil, sous Philippe 
IV, toute une suite de splendidcs portraits fut 
uaëeslîe; k Venise même, dans le milieu du 
XVlh titele. nue de set œuvres let plus coa- 
s'k1i''r»1>le:^ , 1,1 nutaille 4t Cudsre, défini la 
proie des Haoïme». 

Ua CMit ufftrmiÊimt é MêrifMtiikiM, 



composition différente de celle qui se trouve 
à la Naiiontl Galerie , eiisUit jadis à FEscn- 
rinl, et, par •aile sus doute de son msuvais 
état de conservatioa , bt détroit par les moi- 

iies ; un rra;^mcnt subsiste seul de i e talileau , 
c'est une merveilleuse lélo de Chribl, oue dis 
perles d« onsée de Madrid, qui, il y a quel- 
ques années, aervaitdeooaverdeknnectinaja»; 
et c'est H. Hadmo , ptre dn oonservnleur ao« 
(iii'I <lu musée de MaiIiiJ, qui la sauva île la 
dc^lrucUuu liaal)! a laquelle elle seiubiail 
vouée. Une copie du tableau subsiste encore , 
exécutée sans doute par quelque moine, il jr a 
environ dem sMelee, et, quoique a^nml beau- 
coup souffert des intempéries dc^ siiUons dans 
le clottre ouvert où elle est encore accruehée, 
elle témoigne de la beauté de la composition 
originale. Celte aiéme lâte de Cbrisl offre une 
si ptrfaîta resMnUaaea «ne Hit^ qaa Ton 
croirait ea v^ilé, si le bit n'était impossible , 
que la téte do célèbre chantear avait servi de 
n)odile au grand peintre. Mario, du rcsle, 
â est, dît-on, servi de cette peinture pour Car- 
rangement d« et « télo • dans aoa rikie da 
Profhiie. 

Enfin, aujourd'hui, ctst le Sltt'nf Pi'sm «lai^ 

li/r, une ii-uvre qui inaugurait dans l'art une 
période nouvelle, celle du paysage historique. 
Il existe bien quelques copies de ce tableau , 
mais peu sont boanca; le Crjatal Palace de 
Sydenham , dans sa série de copies k rbqHa- 
relie d'après les cbcl's-d'wuvre des maîtres, 
en possède une; un peintre irUndais, mort 
fort jeune, en a laiss*^ nnedn ni>'nn? grandeur 
que l'original k aa ville natale, Belfast. 
' Ces! plutM le TiUea lui-même qui nont a 
laissé les meilleurs souvenirs dc cette gramfe 
page de riii:>tuirù liu l'^i l; l'Angleterre pos- 
sède trois superbes éludes du maître pour son 
tableau. Le groupe du martjr et de «on exé- 
cuteur et un deialB lai da groupa d'arbics 
du fond sont dans la collection de M. C. Ssrk- 
ville Baie. Uneautre superbe étude an lnsli e, 
dn groupe des (iguro Inii.nu, ven.iui du ca- 
binet du docteur Wellesley, appartient à M. 
John Malcolm,. de Pollallorh, qui possède 
aujourd'hui un des plus beaux eabiaots da 
dessins du Royauaw-Dui. 



eRBONIQDB aAi«ÉaAI.S. 

— Le Mutce d« Bruislln vinil ât Taire r«qaî>lti«o 
du bmntx Ubicau de Tenirn qui «pparlfiisil à M"* la 
dunairicn Boucliurl, 4'Anv«r*. Ce ctMMamvia da 

f mallte lanure i miUls VetelioiitM* de iMgnr aw 1 
I Bi^trc !>4 cnitiméli'M H etl iignvc cl dstée d* IfiSi 
[ tlon qu« Tcnkra avaîl 43 on«. O d'«M |lis ma peiat 
, f|ur lr> iifgociatianii ont ahouli » dvlrr noire miuvc de 
ce inagni6qar lakleau. payé <3S,0nO fianc*. 

^ Wo^tèn flamaiid : Krant Ackerman, jiaroln de 
I. Deataiiberg et musiqtM de M . Miry, a été jonc dcr- 
UfHMBl k VmieUet el s ebliiMi tu fread aMeets. 

— M. MiUpot Vte éir KillM. 



l.imp^, xipDl Jo (lubUer tïifz 5Ï- Keniiiik rt lU», édi- 
[riir». i ftrrciit. Li pri-iuicrt" livraison ilu Pnntrt gnt- 
wur lliAlaruLxi» fi fmnami, laiaujit suj(c u l'ii-uire de 
BariM-li. 

— M.VoiDitiT neiM apprend l.per la ronde la CArs- 
>i'iyu> .»<rr,.»ii<..r«a4,^|«miiittqMini,iRtMcrlMB, 

V» M «'ouvrir. 
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Prix ftrtétaiH fwtdé par le Barmi de Sunert. — ' tHk 

OtIEiTION n'euTottii!. 

« f'nirr l'hiitiiirc de» rnmwiri^ ilr r1ri>ii p-iihlii' ani ont 
f liste entre let pnniiicei Del|tek cl l>iii|Hre d'Allemac- 
m, <lrpiiî»l«di(ièMi»éclrjut<)ua t'itMsqNiMieii diili 

ll«l|;ii|ue daM 1* ri!pah!ii|ue fraïK-aite. » 

per«onne« t}m drsirrni Ti'')'i--nifre 3i r#il!r qne*lion 

8ur04ll H re^liiTL-tiL-r rf]ri);iiif ft Li iiutilii- ilu litn [k.'IiIi- 
qiie i|ui établit, au c«mi&c4ti:(.'uu>;U du dixièiDe «irrir, 
entre l'Empire el la Bas»e-La4hiiring>c, atmi les 
droiu rl lei obligalioiii récipmque» qui en rétull^rrnt 
pour le* dem p;iy*. L'îiiftnirL- Af- ri-l'iftnîi» focnpfiitl 
irau époque' ^ : U pn-iuirrr . I('[i(iiuit' lr'ii..lrilc |ir[tprr- 
ment Jile, b'iiiriele àa «eiiUime »(«^ir n >1i it • ii r tiaaen 
*'.itiiiiuiremriil, ans qa'on tioçlif;e It-i (jii. <-•>•< c^ntielk; 
I > vli-utièmc, qui funne la partie pi'ii:< 'le lii ticbe, 

n 1 r iiîijrl Ir* n(*gîîr?fi(ifirï* rfiïi i'uk i:[ i, r-u Aolii le rrpie 

(If l liiillr, yuiuL, alili lir rrcl.T Irv illMiUrt l«t obligB- 

Ltuiis tlç U lU'Lgique à l'égard «li: l e et de rKinpirr 

à l'éf;Drd de la Uelcique, et dont •orlll la eonveniiwt 
d'.Vu|plionrg de la troitlime |>éHi>d« CDiD|>rriiii 

l'hinloîre de l'exirulioa dc celle eanvriillon ju<u|d>ii 
tîlU ; elle doit fire trvitée aocninairenient rannne la pre- 
iriéf e. (Voir, pour de plui ample* nplicalion«, La notirr 
inirrée dini le Ifal/rfm de la léaiice de la cbue de> M- 
trcfda I juillet 1864.) 

t.e \>hx initiluc peur celle queatioo tal de Irait mille 
franet. 

Ln mémairea derrent ^Ire écrili liùblemefit el être 
adreaiéi, franc* de port, avant le I** lévrier IIMU, à 
M. Ad. Qnolelet, lecréulre perpétuel. 

L'Académie exige la plut grande exactitude dana let 
eilaliou», el demande, ■ cet coet, <|ue lea auteur» indi- 
quent lei éilitiens et le* page* de* livrea qu'il* ritcront. 

Le« auteur* ne mellrnftl point leur itnni u N lir mii\ r^i 
ge; ila y inieriront >culeine«l une df v [n il - ri j.i t.- 
rer.t t:<r un billet caehrié reafennant leur nom cl leur 
n'IroM' Kaiite uar eux île salitrairaiCtflïraaljliStl* 
jHi* tic pioom leur être acconlé. 

Le* ouvragei remit apria le temp* |MWnfit M MUt 
dont le* auteur* M feront oinnallre, deqnriqaaaia 
que ce uiit , acroat cscian tlu CMicaait. 

L'Académie cnit émir lamlsr 
que. dèi que lea ladafllree ont hi Riin»î* t «an ]<lg^ 
tiii^nl. iK «ont rrïtriit ïl^^p<7M^* rlain «fi ftrciii\c<. 
'ri.ulciiuN , 11', aulriii N (i. iil i iiiil cil l.iltr ],rnHlrc copie 

k leura trais, en a'adremnl, iicei eDel, au accratom 
pcroiiesl. _ 

PevrliClHstdsaUllm: 



AHNOKCES. 



VILLE DE COLOCMC. 

COU.l.l I : -, Il il 

H. LE GOnSEBVATEUR RAMBOUX. 

BEDiit» rÀtric. 

La biMiothéqur, IradeMiaa, mîniatnret, gnTurta au 
burin, è l'eau-larte et xir bota, l'cniTre d'AlMUt Dmcil 
prrM|uc eoiDplel. Dca eaua-rorln belleBdiiits de : Hir- 
clicoi, Oujardin, Oatade, Denltrandl, aa pand cli«ix« 

Uraueoup d'onivre* peruinncllr» de M. SaaAaax : 
litre» d'c»|ui**e>, carton», aquarelle*. 

VEMTK, à CologiM!, le it Décembre I8B7. 

Le catalogue, de 3,;>0I numéro*, ae dittrlbueà Paria 
ehei aM.lJËPStA^.^!>SUII.^ h DITOI-R, n, rue lté* 
!>aiiiU-l>èrta: THUi»>, paMace de* U«ix-I>»«illewi i O- 
l«giie. ckM M. J.-II. SEItKRUC (M. Laanvtt) «t dàm 
kf tanaoi da tummi àn amn-Mh 
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VIUJB J»S aXLOGNR. 

DES BIBXJOTHÉQUES 

■m. J.-W. B«ttcadorr, tntitn employé 1 la blibl. 
imp. di> Vui-'r,. Luil. BUeboff, |irolcaMar; FBargii 
Breuerj V. Oonop i P. Hciucr; rte. 

Aiaii aaa d'uae luxubrcoie eotkttioc itcMOnate. 
waMWWit^iilillMiMRHiiHiiiMiiiiM moiM 
mmioÊ fflKiTf Mimmt te firfiltw Mikio, 

U VoU mn tiM le M Vottmhtx 1MT M jnn ni 



VILLE DE COLOCICE. 

VENTr PUBLIQUE 

D'INSTROH£NTS DE lUSiOOE 

diliÎM^» par 



rarmi cm insIroniniU ii cordes on remarque iet 
Amnii. des .V/mdicnrfM, dca Grauciw, ric. 

La Tonle aura IWu à Cologne la 30 Kotaaolin 
par le* ioifn de M. Habcrié. 

La iiuiniinniu sont «iùbici S jmtn nul la mMe. 



VILLE OC COLOaME. 

VENTK PUBl^lGtUX: 
ds irinainn edUMlion 

D'ESTAMPES 



aneien Oirvtteur dr iyem 



UnoltMitlim 
LB U tàwm 

à OOUMSNB cas L V. 




VILLE DE LEiroœ. 



PUBLIQUE 

delà qualrièiiif [ irtie rie la cnlleclioQ 
BE ■'. CH. SCBD1.TI DE CELLE. 

ou* «tnalrièwa |iarlie canprend les [:<4*i|i|i«s d'aprèa 
les nmluea maJaiMwal ameiiUN^Mtaaar^liaUc d'a- 



La VmI« «W* Um la 1 



Xiibralj-ie V« Henouard, pariB» 
6. r. de Touimoii. 



lueiutu''' lie l'unrifinir A ( Aii*-in ip |MV;ilr lir jHitlturt.- et 
dr «ruiiilufi; , mmi («itrwl dxih; lu->iiuile de un éeri- 
late : rêiinpmtiuu de » leiire à %. Vie*, diraclavr df 
l'Académie de peinlurc. Ouvrage $uîTÎ aa plaiËMira te» 
blr», par U. de La Cbavigiierie. 1 vol. in-H. S fr. 

Coittlooxe <let mvrtt dri mailm , prinlm H graveur*. 
Modo» dcraia ulaa da tWO ana litac loirt nriil, auii) 
4a imImm4«* Mla«v(*«iii*Na (IwteaSlb&tBn, 



Catalogue ninmné de l'ttmrt de E. Fie^uH, to'ni du 
catalogue dr l'tCuvrc de Pierr» SaTare, a»et les prix 
^ las portniu gmda aar e«a aMiMaa ant atteint daiia 
laa venlea, Id4, par M. TmmImu. r&a» jimae.; 

fciiMDd de tmmi* i'ÀindUm Btnt , par 
«n».twl.ia-«. ffr. 
Cito£u9iie f*itfir?n^w' de louir* \m e9lam|i«a qui rorment 
l'œuvre gr&^ il Adtli u Ost.i:lr. pur il. L. 1^. lau- 
dieux. I11-8 de xtiii-$>t page* el t planches . 7, fr. SO. 

CnmmfHt frul il «nffiarager It» i>rlt> Par LaabVlar- 
dat. 1 toi. iu-18, avei: deux poU-mipUiin. 1 Âr. Se. 
Jw wpa.aa vie, »on<nivrc, parM.CbauuMlit, ia4>t(r. 

Mb JMna (leij, «culptcurs en terre émallMe. Elude 
•ur leurs traïaui.avae catalogue de leur iruTre hit m 
Italie en lft!!3, |arfl. Rarkei de Jooy. 1 «. ia-ii. ifr. 

Dtêcriplion de» eUaniiiea expeiée» dans la plerie de 
la IfiLlwlli^iuc impériale, formant un aper^'U lii9torit)ue 
des productions de l'art cl ds la gravure, accmipaguce 
de reclieirlies sur i\tri||M,J'he(faiaaeiltaal alji dispo 



, par 6. OachvHie 
s fr. 



kitioti méthudi^nia m 
ainj. 1 vol. la-H. 

OiWiaitiMirr HUtmiro-ArlaUfml 4l Partfùt, ma 
faire tuile à l'ouvrage svsiii paur liira; iMarfaeii Psr- 
tugnl, |iar le conte A. AaciyaaU. t laL ifl-A. 6 fr. 

Dictiontmin dis ArliâUi à» VttJtt aMM^Mldat par le 
comte llaetjoiki. 1 «ol, S fr. 

CompMaiMldi TArt aulmw m ÀUmia» du nèaïa. 
ItKiiaKHain dit Àrtt àn benfa, par Bôutard. i vol. 
fr In-S. 7 50. 

fmrrur ||..| iti Priit.it . lii] tnuvrc ulll>friil 'l'I Luuiif. 

Portraits de perMinnasM hîstorti|urs et de leiauie célé- 
bra» du «ièele da LauH UV, 9 niL iti-4, contenant SO 
poriraka gravis au baria d'apris l'taatl original : beo- 
rh<^. 7'i fr. 

H'Iiuit toilf. \n, L:iu:>. MV. Ml' !r. 

Huanur Daiwt, pcuitrci d tiitloire, par Uiumo. t ti>l. 
i»-8. I fr iS. 

Kssni »r In fnufmt de RapAwf a» Vatioiit. — Lit 
Chambm. — te» Im^. — Par H. A. Cruyer, 2 vol. 
iji-H, ornés du portrait de Rapha^il. photographié d'à pi^ 
la gravures de Mart-Antoitie Raimotidi. t3 fr. 30. ; 

Le vol. des IjoycM se vend séparénirr n I Ir. > 

Euni mr tn uriticipeÊdelapciaturt, par Jeau HailMil, 
peiulre ordimira éu ni Lcab XVfpakKiawcdwaMas 
par A.-li.-ll. da Fonnicnjr da ta Lonita, in-9. S fr. , 

f^hldc^ mf* /î'nnr Arîi m ^'rnii t rf ^ tlnUr, pnr 

M- li. Uf liliriTilf . t-iili.^r^iili-ur, .ii:Us-i1ii 1'''^. Iir It l;i tu - 

bliolbé<iue impériale, fcciton des eittanii^'s. i v. m'H, 

18 fr. 

Fouie» (Im) du Priuiojioc, dons le jardin de l'Empe- 
reur, par M. H. Barbet de Jouj. iu-8. 3 fr. ' 
Coferir d'A rnn&rrf i Bmxrllr* , avec le catalogue corn - 

|-.trl lie In .;..||.ciioii, pjr W. BorRtr. 1 v*l. iii-ft tr'fin, 
(lUpiiT [-L'IIl'. ± fr. 'M). 

Ualene tsmruumit , à Aùe-U^-ChaptUe , avec le caiato- 
fMacanpIet de la collecliou , par W. Burgcr. 1 vol. in-8, 
papitr collé. 3 fr. 

Hiafai're de la ptéMlun m ftoUt, nir I. Coiodei. JVom. 
vflItMtkm, I Vol. Iii-li, i fr. 

bnroi. reliure chagrin. (î fr. JSO. 

Relie eo toile. 5 fr. 

Idrm. — Accompag. de 80 pm, 13 fr. M. 

— Dsou-ralior* «ba|^. IS fr. 

l)cliiiMakigrie«d«MMrlr. 16 fr. SO. 

0irlalrad^f^)1pmAni(l« RfralWIni. eon»Jd{ré priu- 
rifinîrmrn* .■liTi» !e< ««ilnrayw^, nti^rip^ pn'.tfniiin: .ir' Ju- 
if'» Hi lii;\j^i''r. su.^i 'i ui r i-Uniç i3n n.i-rur lur J. Il, 
lireu<e avec une notice biographique; et d'une table 
analytique, par M. Anatol* d* NMMit^Ml. t ralaaies 
papier cavalier colM. <S fi'. 

lUttoin .fr i'»! P'h!!r;rf «u moym Spc. «ll'v'r rtr l'tlis- 
IvTÎrp Mr En Kimiiri-, Hii r}isi'(i'ir^ •■ur l'iliflrifr.rr di.. un», 
du dtràsiït rl du Mui^ UlyaltAi^u^^, par biuccc Ua^id; 
avec une .>atiee sur l'auteur |nr f. L. Jacob , bibliophile, 
f mi. in-13. 3 fr. KO. 

Wiii'Lii'ri' fîf II »f)Jp!u>Y TNlt^ae, par Emerin Iîn»id, 
pr''f<.:IiV ;i unir ^iir U Tir et le.» OTIvrn^fs i|. Tau- 

tî'tjr, ^tu 1« latvn W^Ukfiiner. publiée pour la preinièra 
fi ii par Paul Lacroix, I vol. io-IS. 3 |r. M. 

if>><oint d< ta trulBlm frtmnthtj par Rnerie David, 
rralïaas, aar ilnSeignc 
par BmIImum. I «ol. io-il 

3 fr. SO. 

Bitioirrdcla Crmmre en Fnmet, p. Duplruis. i v. 8fr. 

nUiotre lie f origine et det pro^irta de la Cenvwre dans 
les Pays-Bas et en Alleii^H. ilM|u'i la fin du unin- 
xième siècle, ptf Mw lMatlVI(r<i t twi. m 8. (Tir^d 
fttU namtrt.) iO Sf, 



Htthrrt dru Ai-tx du ffriuin depuis l'i-jiO(|i)(' rximaioa 
ja»i|iià la fin du i>i* siècle, par M. Hiïoili», 3 vol. in-8 
accoiupagiié d'un atTas composé de 58 plaoches. 30 Ir. 

HUtoirt dti retfUrt» de toutes les croies depuis la Re- 
Daissaiice jusqu'à nos jours, par M. Charles lllonc ; 

— £i»le Flnmmde, par MM. CbarlM BIsDC, Pad 
Manti, A. Michiels, Th. Silvcstra, A. WanMa. 1 fat 
vol. grand in-4 jésus. M fr> 

— Dcmi-rrl. ebogr. doré sur Ir. 70 fr. 

— Bel. chsgr. plein, lilcU, etc. 80 fr. 

— tcMti FrmeaiK, par H, Cbatlei Blaoc. 3 vol. grand 
in-4jMus. ' 150 fr. 

— Demi rd. chagr. doré SOT Ir. 180 fr. 

— Bel. chagr. pte b. filât»; «h. I<0 b. 

— Ctuie MoUadMta, par M. CIwIm liiiKt ^ >><•<" 

vol. gr. in. 4. lOt fr. 

l)e«ni-rel. cbi^.. daid «orln IM fr> 

Reliure chagn» pMn, iSMl, alei 1M fr> 

— Enle AnsUÙM, par W. Burgar, f «gi. pi 

B h 

Demi.rel. chagr., doré sur tr. M fr. 

Reliure cbagriu plein , filets, etc. SO fr. 

Ilutvire det fUus erWfre% amatrura espacnols, anglais, 
Samsndi, b'^llsndais et alleinanJa, et île kurs rclatiotu 
avec les artistes, par bumesnit. I fort v. in.8 7 fr. «iO. 

Uiitttrt 4t$ ptiu oMHina «awinin Aansw n de Isère 



I «èH vol. la-K. 7 fr. a». 

f,(^t<^ Hhhirr. ^rnïpîptïr li^rr^in ; ^tn^? ^nr ^ vie et 
i, . nu.rî):. ., pir M. (. .V. i):"il,»n. liiH. i Ir. 

Ijjuirt (lej et ses Wusecs , (irut|i«ctus-spcciiocn illustré 
da Mgr., fae-iiaiile dedssHOi ttcteMM-MaeDepUce, 
)>eltt ta-Mi* ds M p., reliure hrile. ^KttT 

mmkl DES UËUOiSELLKS. 

(5»"" ANSfet). 
l.eJOliRNAL DK« HfiMOtSKt.f KSi«niîit,-1"<lorK»qna 
mois, por livrnif 3i [las;'/-. hm'l- l'Iintht^ ilc l'a- 
Irons : Robes, Manteaux. Lingeries , Rroiteries, I'apii«e- 

rirs, CsrtsnMBSk — ' W<Srs*ara»dellodaB — Cnmee 
sriiiiiqius. — fee-ebaila dAtiusNlIe. Maii^vc, st 

faris ; 10 fnmet. — bèparlementM : M frmua. 
TROIS tDITIOMS ■MaEMSUCLLCS 
]o rt.1 i^ont en deux fois , le 1" et le 13 de cbiduc moi*. 
Imb ViaèsOa, ara un gnad pslroo itaprieM le^ 
etaerae. 

hrbrlS/hnirs. — It^MMaaseltr fifmm, 

La Blaaa, avi r 7-n cnvMrej — total iS par in e| 

8 pu^^n lie Jâude par mois : 
T' trU: iOfrancê. — DéfKttlrmmlt : 18 /'ranci. 

Irii Verte, avec les Patronst! Iri SupiilîTr. ciU ili-Modee 
des deux outr<^^ (>l.[iiiiri ; 
Parti : îtl (ram*. — Dèpartementt : 44 franr». 

Les ebiiaaeatuia ne se Itat «w peur l'easie aalH 
etdeleatdttloJaavicr. 



LA PODPÉE MOBËLE 

h\ l'Ol Cl.t, MOliKl.h. piri.il le I» de clia<|iK! ni<ii! .-r, 
une livraiMMi Je il piige* <i« texte, — contenant de pe- 
tits rontes moraux, — C^insciU aux petites ille», — 
i .ravures de Modes d'Enfants cl de Foup^, — Trafaas 
d'aigujiie ci de !ipi<.i'rir faciles ù exécuter, elc. — 
ges coloriées, Fi 'ii lit I >l'TO«|>rr, ctr. — CarlOiUII|iai 
— Joujoux, — Peiil I litàtre, — Musique , etc. 

Porw : 8 frtma. — 0<}iAr(rmen<i : 7 frmux 90 cniL 
La CollceliaB aalHrc des trois prcmicres anoées fonae 

trois beaux vviume* in-li". — Mii.i.; |/i ii ijuc fiboo- 

ncment. 

Les ifaosuMiBientB ne se font que pour l'snDéa eulicre et 
dsleni du mois de iMMtseibrs. 
Oa iUaBM à l'un ou à l'aatrr de* dsox jonmain sa 

eiivnvsnt lin miiiilr.c i^>< pi.tir oij une valeur timbrée, a 
Vu'e, *iir l'nria , , l ordri' iju Uinxteur du Journal. 



Toule Peraonnr des A^rtcmtnte mù en /en Ht 

de^ (enrrafhmcAiirwseni PMnOd a» ffaeidwM' 

ct'meiii de Fan des dnia I — 



A PflTî* , t , RnittrvîlrH tics II 

linii ';u.- 1,1. l'KTIT (..01 URUtB 
dËS lllod^ auttéi'! . 



«I. »Hu>iM, TTP. OC I. geoa> 



d by Google 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS 

ET DE I.A LITTéRATTTllB 

PEINTURE, SCDLPTURE, GRAVURE. ARCHITECTURE. MUSIQUE. ARCHÉOLOGIE. BIBLIOGRAPHIE, BELLES-LETTRES. «TC. 
KtUt MN» LA MUGIIOH DE M. AD. SUCT, KEIIBBE OE LACAOÊIUE KOTAIX DE BCLCIQI». 



<lll l'«M«m t è àmtwn, cbw TnaAiui, «<li(cur; 
t BrawUw. cita IMCOH lli;ui:ttftT: ■ (i>nd, cltet 
■ottc;i Utgi, tlMaOlS«u rl Dwv ; <i>Di Inautrn vil- 
l«».<ii<*t«tt*laUbrwr*». Pour l'AlIrmiipir. h Ru»ue 
cl l'AairiqM: C. )lcit«*uiir. La Krancr : V« RcMovtHD, 
Piri*. Po«r II HvUmi^ i XMfUH Ntaorr, i Lt Haye. 



15 Notembm 1667. 



MEOVtfcac AmtB. 



If flnM HulMnMiKh Strrrt. k lonirt*. — Ptn 
M><<!<EiicaT : pour Imitf la Brlgiitur. (pirrt naiprit). — 
Par an , 8 fr. — EniiNCa (port ci>iD|irii). — Alinnagor , 
3lliM0|tr.— Fnnt«. Il f.— H»llaiide,&li.-^||(|«m 
r{ Irlande. 8 a. 6d. — Prix par iiuoaimlDc,— JIMl- 
«H» : 90 C <B K§mi, Pwtr lu gnutitt mmhmm m (mA* 
* jWjhil. — iimwini aO c. h %m— laat 



rrpnic radmiDtalralien ou !<• annoncn. a'adrrucr h 
J. Ekni, impriimr i SL KienlM, nu R«m DtM, 
V MB, (niiMtc»OriciMM IM|i^ (iAMicMi). Lm 
iMrtt ai pi^iMU dniMil yarlK paof toMriftiw, ipri* 
i'adraiia prineiptla : a Foâr U Awtim àuî 
BiÊWt-AHâ. ■ — Il paam Mm mia ' 



M. C. Natmnr «Mit mif MHar it wynfcuial é» Jaamal dat Onos-*H* ^ CÀlkmmgi». fa llairi» d TAmMim. 



Paur tout ct- qui vunc^irBK 1a rédactaoa iIa la partît françaUt^, ■'adreiier k M. J. J. Ontffrejr, nje d'RautetîtIe , N* à Paris. 



SOmUnn ; Jlv<t. Bumm. BiUloçnpKie (iv»{nUr. 
y II jiaWanilhii nie la maiim JlMMaani. Ja | i>a W , * Ptu- 
MWMtf. — JtfUioyriifAw MhwhN» : IWMa Mlir. — 
ft « H i( H i ». — ftliMB*. CWr.yart; ftiria. giyaitlln rfe 
Iftft; faaUfiMdWtiaa a Art».— >af—».— AtlMMca». 
Chrr. ^ ; Otkfn», — Ctmrfia* fMhrfr. — 4ia- 




Avis. 

.V««« (tffmtt* mijonnTlnti i mm <it«niti<i an if'nin d'un 
earaclire rtwarifwtUtt cammt tntifttl H ^rù/tnaliU. iYuai 
Ir dnrmt »n litUnI à In l^mphutaHre Je il. Al(rt4 
Otiyanannr. On rrmartfurrti ifwcrdf%*in^fnHp»r l'kr- 
liuittÀw/rvpIfe , pfWrïïSr ilniu tnimt MM. Sinwnatt H Tnn- 
«*y «Ht réiM de» merctMtm , n luutr la riyvntr tt kial 

fMBntM) aa« «a»-/kri». 

lAa «Hafci mvmhrr tmmfJitim ét n Hruin n ilr liri 
mr jrim'f ;"î;rt>r rrJrflnbire, Cnixi/* nuaa/ioRN|Jii ^iti tt>u- 
dmiral » -'i ^ it.ii.vYr mal ;»rM« de ttidrt^r (raïun à 
t'admnùtiral'oti m lm tHmymt mil a* li'aalirta |WaM>, tait 
•almBfiil. la «Mme de »4D, (fsmt la Mfiipmi. Le 
rfniAt bar ima tziMii fnmm lar Madm. 

MMfHaiea odarUnatat «an f i a m iMaf 4MràhK>4 
«Ml Ml jMwlaiai MHlIaAw. 



HKLOIQTTI-:. 

BtbLIOGRAPlIlE FRANÇAISE. 

Lea publioatiaas « « M itiqi w lu lii 

Ramouard à Pwria> 

«7. (I) RnfKnfi J-Vrli» tttmtpèn GlMMMii SkUtftr 
J. Pauttnmt, l'irrcitiar ém wmk 4ê Fnmifi0t, BiUim 
fnxfaue. nfailr, nrrù^rt et mniiiUrtbhmimi nl^jatfallfc 
fÊtr fauteur lur ht Irttdiielum de M. J. tauMncfadttMvaa 
itmumitpar M. Uerato. S lal. im^, hirk. »f 

I>>nnni de Renouard sesl dtpuis Inii^'lcmps 
imposé à la reconnaissaiirc de tous ceux qui 
s'occupentd'arl, !ioilesth<<liqiiesoil lechnique. 
Ed effet, la uwiMMi V* Reuoiitrd depsi» 

(i) «Ml* HiaUiiMaa M «MM nHa^ralagi ifù yiM- 
4««M(M«i]|fiMHif. 



Boabre «f ann<fes , a jeté dans la cîrcolation { 
UDec|uanlité notable de livri s ont i iUre- ' 
tenuel eniretieiidront pour loii^tifiups eucore, 
il faut l'espi^rcr, celle iiolilc et délicate êrou- 
laiioD dam l'Mml» du bau et dn «ni, éiml»- 
tion qut «lève Vim «t rîntelBfnice au des- 
sus du malérlalisme et des nmns dt- la vie. 

C'est grâce à cette maisioii que »'e»t étendu 
à toute l'Europe , t-ocninc une traînée de pou- 
I dre, le beioiii de leccHier la torpeur artiati- 
I que daM la icience de rafipréciution, tor- 
I peur qui pe&ait sdt l>'s maïuses: aujourd'hui 
tout le monde dit iKtti impression dans les 
I arts, soU en LIcd, soit en mal, nlmporte; 
on juge, «m ditcute, ou •'iatéreiw, on te 
passionne, et, du milîc« de ce mdnded*idées, 
viiire iiii^me de phrases, l'arl se d^j;nj,'rra de 
pluik eu plus pur. Cal du moins re$|>iTancC 
qu'on a le droit de nourrir. Sous ce rapporta 
la maison Renouard a rendu d'immeniea aer^ 
vicm qu'il «eraît ingrat de ne pas recoonallre 
j et (liiiil 1Vli)r|ii(>ntc énuniéraliun se trouve tout 
au tuiig <iuti:> uii calidogue que nous avons 
sniis Ils yeux et on nous allons pniaer quel- 
ques indkstloiM ntites. 

Utiles... y n4-ii préiomption de notre part 
à puiler ainsi? Nous ne le pensons pns. 
Il est évident qu'au milieu de l'innomlii ablc 
quant>li' lii' livn"; qm surfil ilc liiutfs |>;ills, 

il but à ceux qui n'ont ni le temps, oi le 
eonrage de faire yn triage, on ipiide qui les 
pclairr rt Ir'; l'ilifie. Ce licsoiu se mnniiinle 
do |iliis )>ii jilii-., K dansie mondedelaricbes- 
et de l'élégance, lion nmiiis que dans le monde 
enseignant chargé de diriger le goàt naissant 
deb BdiiCB BftUtique de l'avenir. CeguMa 
doit BMdtrO iMtt ses soins i donner on aperçu 
rapido et «net do li pensée qui a inspiré le 



livre et qui le domine, des enseigneai«nls 
que le lecteor peut retirer de sa lecture et 
iirrutpaient delà moraieque renferow Tosuvre. 
Celte mission doiU finoncé n'oit eerlos pas 
ucuf.estcellc que nous nous soaMt impoeée 
depuis l'origine de notre pnblîcatîon et que 

nous avons toujours rL'inpIie \ i i ! i : ht. : 

la plus absolue; que Ton veuillf donc nous 
pardonner la pr^mption que nous avons 
de croire noire critique utile, et, si quelque 
leeteur trouve, conne robtervatlon nous en 
a déjà élé faite, que cette critique géin ra- 
lement bienveillante , rappelons qu'il n'eu 
saurait être autrement puisque nous avons 
pris le parti de ne janwis parier des livres que 
nous n*einiaw pas. Cest K, cbn nous, «n 
principe absolu dont iums lU- [louvoiis nous 
départir qu'en U'uu grand danger dont 
nos principes pourraient être menacés. Il y a 
certes dans la stricte olMervance do ces prin- 
cipes , un cMé d^agréablo et firoisiaut pour 
l'auteur dont nous dédaignons ainsi l'envoi , 
mais qu'y faire? Notre verre n'est pas grand, 
comme dit le poète; noire temps est rel.nlive* 
menl précieux, puis, ea in de oooiple, à quoi 
sert d'éclalrw les «utcttrs sur leurs défautt? 

11 siiHlt (le les leur nionlrer pour (|ue (ous 
le.ui'ï ctluftâ ^'uppIiquLut ii ûc. i'va point cor- 
riger. 

Ceci dit, nous alloos nous occuper do quel- 
q«es4nes des pnfalicatioHS (t) de la maison 

Renouard, d'une faron tiri'vf , synthétique, et, 
en quelque sorte, didacliquc. JSous appelle- 



(ij QMlfMI«Mia «Misa remontent drja à tn étf 
aihw anala i . C'ait an iHrc de plu» panr l« ai|i>iakr' h 
l'aiirniiM, avlautaï lacMMéaaiUMte Mucèi laara Mé 
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ronsparticulièremcnl , sur ces approcialions , I 
l'atl'Tilloii des ilirectcuii H des professeurs ! 
d'acadcfflie auxquels nous rccommandou de 
ftire pnrfois de* lecMm I Iwrs <lèm. Ctut 
xouvont, au milien des cours, un excellent 
moyen de délassemeDt cl une ditersion qui 
peut pKjdiiiie de lies-bons ri'siill.ils. 

87. Li! livre de Pus>avanl est un temple i 
^■•vé par le dix-neuvième liide i la gloire 
dn piM grand de» peintres ; enivre complète 
par robôfldsnce el le choix des matériaux; 
œu\ l e pliilr)M>|iliique pur I» lijiili'iir des idées 
vrititjuei», uuiivre liisioriqtie |ar excelleoce, 
rien n'est à reprendre dans cette vaaie com- 
poaition à luquelie en honuite de CMtr «1 de 
talent a attachésen nem. maisqoi temble Are 
l'd iivrc Uelons à ne la considérer que comme 
ténioignuged'adniirulion etdcrci-onnaissance. 
Le premier volume est d'une lecture des plus 
atluchaaies : la vie de Raphaël y est tracée en 
grandes étapes : Cktx h Pérugin , mu Jultt 
Il et tout Lèun X, tels sont le^ jalons de celte 
existence si courte et si glui iLusc et auxquels > 
Passavant ^'u^rL■te longuement pour consli- 
mer une fois ponr toutes une véritable vie du 
Sansw. Le père de celui-ci est élément 
l'objet d'un chapitre très intéressant et pres- 
que inédit. Vers lu liu du volume se trouve 
une appréciation très bien caractérisée du 
génie de Raphaël; c'est un sens très droit, 
très pratique qni a guidé Ici la plume de 
Passavant; l'auteur a eu bien sdin d'éviter 
cette occasiou de perdre son esprit dans ces 
songes cri-nx et ces boursoulDurcs idéalistes 
ou beaoGoup de ses prédécesseurs se sont 
éfftti* A perdu*. Cette partie du tome pre- 
mier est terminée par un chaptire coaaacré 
aux élèves de Itaphael. 

L'appendice est d"uo iiitenH i nornie : on v 
trouve, entre autres, des documents nouveaux 
sur la famille Saoli; des extruila d« la Ckn» 
uique rimèt de Ciovanni Santi, de* sonnets 
de Haphaél, des lettres, des brefs, des poésies, 
des notices et des dissertations sur une masse , 
de s)ijets ayant Irait aux actes et à la vie du 
grand arlislu. 

Le tome II formera, pour quelque»*ua*, une 
partie assez aride, mais quel travail admira- 

!.!e rtimnie e\;ir|'iliiile el i'niisri<;iice ! fpiel 

splendide cortège que celui que Passavant a * 
al lalMrieusement composé à la suite du char 
de son tfiomphaleur ! Il est impossible de se 
faire une idée de ta valeur de ce lome II, si 

l'on n'est soi-ménir un peu initié à ce genre 
de IravauN. C'est la description chronologique 
lie tout l'iruvre de Kapliael dans le détail le 
plus absolu, uou-suuli'nienl de ses tableaux, 
mais de ses dessins, sculptures, projets, es- 
quisses, grilTonnagcs, etc., le tout avec dates, 
notes, reuseigtiemeols, dissertations crili- 
qtM*. etc. Pais, comme cempUmeat de ce tra* 



vail immense, vient le ral.Tlogue des gravures 
et rcprodurlicins d'après Kapliael. 

joutez k cela que Passavant ne parle d'an- 
ome de* ceuvre* de Sensio nt» Fmir vmt 
Les administrations publiques, les acadé- 
mies de peinture et de dessin , les écoles d'art, 
en lin mot tontes Ics institutions <|ui oiil [lonr 
objet soit l'enseignement, soit le culte de 
l'art, ne sauraient mieux faire, akm qu'elles 
cherchent les mojrefl* de récompenser leurs 
élèves, que de leor donner ces denx volumes 
si riches, si bienfaisants, pourrions-nous 
dire, car outre qu'ils instruisent, ils élèvent et 
purifient. Il y a des moments où l'on se croil en 
présence de révangile de Tart. C'cat, aelou 
nous , avec des récompenses de celte nature 
au lieu de vulgaires médailles qni vont pi ^ s- 
que toujours au creuset, que l'on fortifiera 
la vocation de ceux qui travaillent pour la 
grand* cause. A« dix«nenvième siècle on a 
bit des récompense* ce qu'on a fait d'autrts 
choses, on U s a nuiléiinlisées, ile telle sorte 
que l'on court après elles |Kiur la valeur qu'el- 
les repn'ïsentent et non pour l'hontMUr qui 
s'y rattache. Les anciens avaient unecouronne 
de laurier, nous, novs avons la pièce d*or. 
Entre ces deux extrêmes, il faudrait placer le 
livre, ce flambeau mystique qui éclaire à la 
foi* le pasaé, le présnt et l'avenir. 

(U m» yrt i ft w M iitK 

BtltUO(;RAPUI£ UULL.\MiAISE. 

N*. Pamhm hMir. fa «il «I «m miem par T. Van 
WMrtlsM* w, 1 Ml. «•-••. U lUf, Martum 

Knrnrf une pierre .ijnittée nn ninniiment 
pour riiisloiri; tic l'arlà encore une ftalicntc, 
laborieuse et consciencieuse monographie de 
plus pour dissiper, autant que possible, les 
obsenrîMiB, les erreurs du pusé. 

An milien d'un siècle si amonrenx de gran- 
des choses, il est be,-in de voir, dans divers 
p.iys, ces groupes de travailleurs conr:ii;eii\ 
et modestes qni consacrent leur vie à rétablir 
ta térUé Ik oA il* le peuvent, li rendre plus 
complète la gloire de leurs compatriotes en 
nous initiant à leurs efforts et à leurs travaux. 
Qu'y ;i-t-il :i recueillir ponr <le piireillps re- 
cherches? l'indifférence glaciale de la plus 
grande partie du public, un temps précieux 
perdu pour (es nécessités de la vie, quelques 
rires dédaigneux i propos de tant de pages 
consacrées h reclicrcher l'initiateur, on les 
différents séjours, ou la demeure, on les pa- 
rents , ou les élève* de lel ou tel grand matlre. 
Non, il y a encore autre chose; il y a, qu'on 
obéît k une impérieuse vocation, qu'on fait 
les plus minimes n rlnn lu s ;i\ee l'avidité du 
collectionneur cherchant un premier état, 
qu'où a h oonscieuce de faire auvre «le bon 



I patriote et d'historien dévoué; il y n b cerli- 
IiiiIr qnc, de ci, de la , quelques hommes aiii- 
I mes du même amour, accueillent avec rccon- 
j naissance et avec joie chaque nouveau travail, 
il y a cette sitisbclion InliuM de savoir qu'on 
j a bien mérité d'eux et de soi. C'est quelque 
t'Iiose, c'est miSme beaucoup, puisque tes eou- 
I rages se soutiennent et que la vaillante pha- 
I lange augmente bien loin de voir ses raugss*^ 
j claircir.M. Vau Weairbeène nous adéjà donné 
I l'intéressante monographie de Jean Steen; 
I anjoiird'liui e'esl relie d'un aidre (^r;ind llol- 
I landais, i'aul Potier, bisons d'abord que M. 
I Van Westrheenc écrit dan* «u* laagn* ^«1 
n'est pas la «ienna et que cartes, en Udiaat 
autrefois de se la rendre famiRère, fine se 
doutait pas qu'un jour il se serait essayé à s'en 
servir vis à vis du public. Nous ne pouvons 
donc point le juger comme écrivain. Notre 
oonuaistsnee d« Flamand et du UoUanduis, 
lions montre que l'auleur pensait dans cette 
dernière ta ligne ton l en éeii^Linl dunsniieautre. 
Mais que cela Miii le munidro de ses soucis, 
pCiMum ne songera à s'occuper du eadra 
lorsque aon contenu est ai précieux; MM* 
dirons même plus : il fiant savoir un gré infini 
a U. Van Weitrhw-ne d';ivoir. avec une abné- 
gation qui prouve un cspnl sii|>i l ieLu, abdi- 
qué tout «Bonr-propre, toute cramte de me*» 
quines critique*, d'un cAté, et, de l'autre, 
rantipulhienaturelle qu'éprouvent les peuples 
du nord pour les langues du midi, afin do 
donner un public plus nombreux à son wuvre 
ou plutôt à celui qui la lui a inspirée. Il est 
donc bien convenu que nous laissons là la 
forme et que nous ne nwts o eo ipo u * que du 
fond. 

Nous venons de lire, d'un bout à l'autre et 
avee le plus \if iiiiéi ("i , lu monographie de Cet 
austère et intéressant génie, et, malgré ce 
que non* venons de dire de réerivain, oèlai^i 
a su parfaitement nou* tenir sun* le durme, 
alors qu'il nous parle avec tant de conviction 
et (i'ainoiir de relni <pii lut une des gloirgs de 
sou pays. Nous serons vrais , pourtant ; il y a 
beaucoup de pages consacréà à des redmr* 
chcs peut-être trop minutieuse*; le* généa> 
logies un peu embrouillées sont parfois indi- 
gestes; là, cerles, nue fonn;ilssaiire plus 
approfondie de la langue aurait été d'un im- 
mense secours à M. Van Westrfaeene et lui 
aurait parmi* de rentermer en quelques ligue* 
lu contenu de (duieurs pages. Cela refroidit 
et cela force à nn Irnvail de compi étu nsion 
parfois laborieux. Mais combien le Iront se 
déride vile quand on pénètre avec l'auteur 
dans les sentiments intimes, dans la vie 
active modeste et éprouvée de ce pauvre 
jeune ^''nie si vili' niolssnniii'-. (liieIi|UBs inuls 

; maintmanl sur le plan du livre et sur ses di- 

I vers chapitres. 
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L'introduction lrail«ilii Kciilisnieoi delidë»- 
lisae, lotit à i'avanUge du premier. Ici nous 
deanadoii* i pMvoIr gliaser me troisième 

appellation. Le mot Iliatime est devenu l'in- 
dication d'une école qui . pouvant tout choisir 
dans la naiiiii', u v prend que lypis Us 
pin» laid» et plus vulgaires. Assureuit^iil 
M. VanWesiriH-cncDe place poiot Paul Potier 
diuM cette catégorie. Pour duttagucr des idéa- 
liste* ceni qui cberaiient leurs inspiratioas 
dans r,' qui li s culoure cl qui, avant laiit, 
lâchent U'clre vrais, m<^me parfois aux dépens 
de la beuulé de la forme, ou a créé le mot de 
KMm^liuM qn est, ce noas semble, par- 
failemett exact et convenable. Ainsi l'école 
hollandaise f>t une l'rolû iratiiruliste |Kir ex- 
cellence, et, tiu jjrfiiutil les cliuici iji-' cette 
façon , nous donnons la maiu à M. Van West- 
rhccne, car si aons avons fort peu de p«Q« 
chant pour les r4ultstasl«at en reîklaiit justice 
à leurs qualités techniques, nous avons une 
très profonde admiration pour les naturalistes. 
Ceci posé, conliiiuoii-, ; W second chapitre est 
une conséquence du preniicr; c'est un coup- 
d'uhil clair et exact jeté sur les or^inas de 
l'école et ia naissance du pajsage. Les cmses 
4|niaBMmèreutlM peintres hotlandaisft s'adon- 
ner particulièrement n <-( tle Ll Jlll lic (ir r.ii t 
sont exposées avec beaucoup de tact et de 
sens; jjas (J>' cluuvinisaeeiiugiiM* la simple 
véi ilé, voilà touL 

Au chapitre III, une dtsaerlalion peut-ttre 
un peu longue aur les peintres d'animaux pro- 
déecsseurs de PoUer; il nous semble que ce* 
deux derniers cliapitie,, u,, (,,.„ j. duiu. au- 
raient pu n en faire qu un. Oaus le chapitre 
IV, Potter es< ;t/gé osibétiquemenl avec une 
coasaissatice parTaiie dos qualités , des leu- 
mn» , des éludes do peintre et de la marche 
«esOR tafent. Quand ou a lu :Wi. iiiivi mnit 
celle partie, ou connail sou Paul l'ollcr par 
cœur, ou peut dire, s^ins crainte de se Irom- 
per. devant usa tieuvce du maître: elle est de 
sa pirciDière manière, • encore un peu st-chc ■ 
ou de sa seciuult' a alm s (ju'il essaya de la 
grandeur naturelle • ou cnlin de sa troisiéni«!, 
■ lorsqu'il eaitwnonté toutes lesdinJculté», 
et que, maître toaverai» de son art, il ne fit 
plus que des cbdi^d'oBHvre ■ C'est «ne initia- 
lion |-Olll|ll<If'. 

Aux cliiipiires V, VI et VII , nous eniruns 
dans la vie réelle, et, quoique sans doute 
rauteur ait suppléé là, par son imagiaatiua, 
à la eécheresse et i la meld des doMéea bis* 
toriques , ces pages sont celles qui allachent 
le plus le lecteur. Ce que nous avons ressenti 
en les lisant, c'est une véritable et alTeciiieiisc 
sympathie pour l'artiste si grand auquel elles 
sont consacrées. Nous n'dlions plus de noire 
époqae; biea positiiemsnt, nous vivioas ea 
M BMiai», a* %, dans cette Jolie 



maison à Otage tloiil l'auteur a eu riiciircuse 
idée de nous doauer une vue gravée. Cette 
ini^rassmle rcproducitM ions le* ywx, nous 
avons làdté de pénétrer daas ilntérieur de 
l'habitation... Oui , il est lii, assis devant son 
( licvalrt , avec ses Inn^sj cheveux boiiclt's, snn 
œil profond et mébncolique, seul encort*, et, 
tout en peignant, songeaotà sa jolie voisine, 
Adriana , la fille du riche architecte Baicke- 
neynde; et puis un peu plus tard, le réve est 
(Icvi'iiu une n'alili'. Adriana est auprès de 
lui, peuchiH! sur son épaule ci lui murmurant 
à l'oreille je ne sais quel doux root d'espérance 
qui I* fait rajoaaer — le tableau change : an 
petit bereeaa a trnnvé une place dans nn coin 
dF> l'alelier; Paulus est |>lns pâle et pourtant 
il travaille avec plu» d'ardeur encore si c'est 
possible — mais un voile noir couvre lacou- 
ciiemignonae qui reafermaitlanlde bonheur; 
Adriana travaille en sileace i cMé de son 
mari toujours plus pile... l'ange est parti — 
un peu de temps se passe : la barceloonetle 
a rvi-n un nouvel h^le, ou plutôt nui' holose; 
la joie est revenue dans la aiais4)n, mais la 
pAleur de Paulus augmealo encore... hélas I 
quaudia petite Dingeuom commentait à bol* 
butier le nom de son père, lorsiprello aimait 
di'jà \i l ari sM p ses longues linucles et que par- 
fois niéoïc il lui arrivait de brouiller les cou- 
leurs delà palette, alors la dernière ombre 
rosée s'elliic> des joues du paavre Paul 
Potier; on le eonehatout da long dans sa 
froide el (Irrnirri' dcniciirc , son dernier 
chef-d'dîuvce resta inaclu'.vtj itt U n'avait pas 
vingt-oeuf ans! Il est impossible de m- pa- 
aimer cet amant de la nature qui ne coaoui 
rien des plaisirs de ce monde et qui passa sa 
vie i étndier la vérité dans ce qu'il vonlait 
rep ryd u i re. Si M . Van Wcslrheenn a espéré nous 
inténaser, uon-seulcmcn i ii l 'a r 1 1 ste mais enco- 
re à l'hoame,il y a pleincmcut réussi. Nous le 
connaissons. mainieuMl très bî«n,iKNis avons 
vé(-u avec toi , nous avons suivi avec angoisse 
les progrès do mal terrible qui ne pardonne 

]ia> et qui rendait ses joue-, si pâles, noUS 
avons applaudi il cette cuustcieiice, à cet amour 
du travail, à ces éludes sans trêve ni merci 
pour arriver à bi perfection. Nous avoas ad- 
miré celte modestie ignorante d'elle-même, 

celli' vie pure tonte eoiisaen'e lui devoir, 
divisée en deux paris, l'art et la raroilic;. 

Paulus es! mort; à celle qui avait mérité 
son amour et porté son aom est consacré eu 
partie le VIII* chapitre; id nous signaleraw 
une erreur insifiniliand' à M. Van Westrheene. 
Page 69 l'auteur nous ratoiUc que lu fille de 
Paul Potier fut baptisée à Amsterdam, le 35 
Janvier 1653, et, ea note, il donne l'extrait 
anthontique des Itvns de bopléate. Page "5 , 
nous lisons : « qu'après avoir langui pendant 
< trois tristes années, elle succombait 



« !,(• 10 février I6S", ia pauvre enfant fut 
< mise au tombeau... Je dois foire observer 

• ici que le récit de Honbraken, dont plu- 

« sieurs détails sont juslilîés jusqu'ici par 

• des preuves irrécusables, c4t prouvé de 
« iKJiivfaii roninie véridique sur le dernier 

• (wiiit, avec celle légère modification ce- 
« pendant que l'orpheline laiasdo par Paulus 

• Potier, aUeigoit à peuM troisième an- 
<> née, tandis que selon lut elle comptait 
« trois ans el demi lorsqu'elle mourut. i> Or, 
si nous comptons bien, il y a, du 23 Janvier 
l6oô au 10 Février l(iS7, non pas trois ans, 
si trois ans ei demi, mais bien quatre ans 
accomplis. On le voit, cela ne peut pas même 
s'appeler une erreur, l'auteur donnant lui- 
même parfaitement les dales ; c'est une de ces 
distraciion^i que comprennent parlailemeot 
ceux qui ont lieaucoop travaillé et qui aaveat 
oe que c'est qu'an cerveau brâtf per de lon- 
gues, difficiles et patientes recherches. 

\ja sentiment n'a maintenant plus de place 
rians l'cioivrc de M. Van WestHieene; l'élude 
artistique reprend son cours dans les chapi- 
tres l\, X, XI, XII cl Mil, qui traiteutdes 
tableaux du maître, de ses dessins, do ses 
eanx-forles et des reproductions d'après ses 
œuvres. C'est une partie fnrl lo. n eon)|)ri>eei 
qui vient compléter le prcinicr travail e^ilbé- 
lique. Il y a pcut-^tre un peu de redites ; pour 
mieux faire comprendra le grand peintre et sa 
«aalèrede procéder, l'auteur te répète nn peu 
trop; le vulgaire ne lira pas ces pages, l'ama- 
trur n'a pas besoin qu'on lui dise deux fois 
(Jiiant à ce qui ronrerne 



me eho^e 



fluctuations du goût démontrées par la diffé- 
rence de la valeur vénale à diiïérentes époipiea, 
ia division claire el précise des tableaux ap- 
parteuant aux trois manières, les estampes, 

les dessins, c'est ilu plus liant inten'l, le cha- 
pitre XIII, surtout, qui traite des livres d'é- 
Inde du peintre que possède le musée de Ber- 
lia. Viennent ensuite les élèves ou les imita* 
leurs auxquels est eonsacré le cbapitre XIV. 
La conscience la plus >ei iipuleiise a pro-.iiié à 
ces recherches et nous y trouvons, accMsoi- 
renieat, les détails les plus intéressants el les 
plus nouveaux sur quelques familles de pein* 
très bollandais. lions en remercions lontsp^ 
' l'ialpmcTit M. Vnn Westrlicenf , car ils nous 
' ovit servi à eorrijjer ou a eoiiipU-ler notre Dic- 
j tiunnaire ilfs ])viiUrrS. Ses suppositions Slir 

les Campbuizcn sont fort ingénieuses. 
Un vofaimiiani appendiee ao«s donne dae 

généalogies, des notices sur les alliés de Pot- 
ier, le testament de celui-ci,' la vue de sa 

nialNon, la liste de ses o uvres, aussi enni|di ti- 
que possible, avec l'indication du lien où elles 
se trouvent et du prix «nquol elles ont clé 
vendues. Ui oti il y a «u moyen de le ««voir; 
lootes celles qui oui para daas Isa ventes, 
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l'cxplii^alinn rie leur siijtt, leur dimension, si 
elles ont ete gravées et par qui, teun pétégfi' 
nalions, les.auleora qui (M ni parlé, Imt ce 
qui, enfin» peni éclairer l'amateur oo l'inié- 
rener. Celle line eit admirablement laite; 
aucune peine, aucun soin n'y sont ëp;iri;n»'s 
et elle a dû coûter à l'auteur de longues re- 
cherches et un immense travail; elle«Hnporle, 
Mire les UlileattSi les deanns et les ems» 
Ibrln dn nutire et les reprodaeiiont diaprés 
ses n-iivn'$, 

Kiiliii. jiniir terminer, quatre fac-similé de 
sipiKiinres cli- laltU auJt et celui de la signature 
du tettameal. On le voit , rien n'y manque , 
c'est anui complet que passible, et aotts ne 
pouvons exprimer ici qu'un vœu, c'est que 
tous Iti grands artistes hollandais et flamands 
rencoutrcut des dévouements pareils. Le pera- 
gmplwqMi lermineielivres'adresse ans pein- 
tres motleraes de la Kéerisude; nous avons 
d'abord voulu nous y arn^tcr rt If comnientor 
dans ce compte-rendu , nims ikuiî avuits pré- 
féré Cd fjii e un jour l'objet li'tiu article spt*- 
cial ; il rvukraun trop de vérités avec Usquui- 
les nous sympathisons ponrqmoMS ne sen- 
tions pas le besoin de noas y appesantir. Une 
élode snr quelques-uns de ces maîtres mo- 
dernes, dignes héritiers de leurs ilevuiaicrs 
du XVII* siècle, nous semble à la lois on 
sujet loléfcasant et nn derair de Joitioe, 



Grice h une correction hkiI lntcr|)rôléc, no 
passage de notre article adressé à M. Charles 
Bhne, a été mal reproduit : le vold rétabli 
eemme il doit l'être : 

N«2«, page 1(35, 1'" colonne, ligm- t,;, li- 
se7 : - vous (lassM in.iiinTonl Jcvuut Ir;, i hur- 
» niantes scène» /.élaiiiinisf» de Dilteus, la 
» Huth biblique de Portaels, les lableanxde 
» Robert el de Marckeibacb... etc. > 

Pnisi|m nous y sommes , nous emploierons 
1,1 ^oi<■ (lr> iiolro Joui ri;i1 |n;nir r('[j<iii(lri" à unû 
leilre llutteu!>«' tjuf uotis avons ri"çue à propos 
du même article. Ou nous demande poun|uoi 
nous avons omis, dsM noire nomenclature, 
pinsienrs noms dtgnes de s'jr trouver, entre 
autres « ce«\ de Koller, d'Alma Tadema, de 
Cesarc IMI'Aniua l'auteur des peiutures de 
Miraniar et du magistral élève de Callait, 
cet artiste si ier elsi personnel qu'oa appelle 
Cemak. • Kons forons «baerver qno non» 
n'avons oolilié aucun de ces noms, mais, quoi- 
que nous eussions pu , ii bon droit , les ré- 
clamer comme nùtres, puisqu'ils se sont assis 
sur les banc« de nos écoles et que nos grands 
maîtres les ont senis instruits et guidés, nous 
nous tournes rappelé qu'ils ne sont point 
nés sur notre sol et que la Hollande , l'Aile- 
tnugne, l'Itulie et la Hougrif, leurs p.itriis 
respectives, auraient pu trouver notre pro- 



cédé peu courtois. Quelque désir que nous 
syoas eu de revendiquer des «rtisles d'un pa- 
reil mérite, noos nous someies trouvés assec 

riches pour ne point V(jli r le Iiien d'autrui. 
Seulement, nous somuu :> lieur«us de pouvoir 
( onslaK r à ce propos, que la renommi'« de 
notre école ne doit guère avoir perdu de sou 
éclat, puisque tant de uutiuns nous envoient 
leurs fllspourqueBomealiusioBs des mslires. 



TRANCE. 



I .Wnn rhrr hirrrletir, 
I Au lendemain de la clôture de l'eiposition 
I universelle, il s'est peut-être pss bien h pro- 
pitH de venir vous parler d'nne esposilion de 
province, mais il ne but pas qtte le passé 
nous absorbe tout fiitiiTs au détriment de 
l'avenir, el je o'Iiésilt.' pu-s u prévenir vos lec- 
teurs que Lyon va bientôt , comme d'habitu- 
de , i nau gu rcr I es c x bibitions provinciaies d'hi- 
ver. 

I<ec conditions da programme sont toujours 
tes mêmes : la société des Amis des Arts of- 
fre le transpori !,'riiluit ii ions les .nr li^Ics iii- 
I viiés par elle et à tous ceux dont les envois 
seront admis, (la suctélé, bien entendu, pus 
plus que toutes ses sosnrs de province, ne 
montre l'impitoyable ISirocilé du jury pari- 
sien.! 

Lis cnvoiii lioivent être adressés à Jf. 
ttCTtiain de la soeiiU dst iMif dtt iirts, d 
Lyon, PvktU de$ Arl», 

Il devront être arrivés k destination an plus 

liird le 8 Décembre. Noos ne saurions iro|> ] 
I eii|j;ij!;er les artistes à l'exactitude, lur nous 
t oioKiissoiis ijf's retanlalaires qui, n'ayant pu 
exposer parce qu'ils n'avaient pas fait leur en- 
voi dans les délais, ont eu , eu lurplue de ce 
désagrément, la dépense rfr voyage à payer. 

Nous n'avons pas besoin d'insisler snr les 
n'iiseign< iui iilM|ue doit fournirla notice join- l 
If; il ( li:i(ju>' envoi. Il est bon de mettre sur lu i 
notice le prix dn tableau , la société s'oITrant i 
à servir d'intermédiaire, en cas de besoin, i 
entre l'amalenr et l'artiste. I 

Los niorobres correspondants de la société 
sont -. a Paris, M. Auguste Legras, rue Fon- . 
I taille Saint-lieorgcs, l-i; ù Bruxelles, M. ; 
Adolphe iJicombié, me de Lintbool, Tl, à 
Schaerbeelt, ehamp des Hauauvres. 
Il est bien entendu que teuteufoidoitélre 
1 fuil fiar petite vitesse. 

I Notons cnlin que la société promet de ren- i 

|dre,poor l'exposition de faris, tous les ouvra- 
ges qui lui seraient envoyés sons cette eondi- 
tion, expressément formulée dans la notice, j 
Par cotte faculté, l'exposition de Lyon obtient 
souvent la primeur de tableaux envoyés qusl- 
ques mois après au Salon de l^aris. 



L'invitation adressée par la société est a^ 
ooaipagnée d'une liste des acquisitions biles 
I la deruîére exposition. Virtd les chtlTras 
que nous offre ce document : Il a été vendu 
115 œuvres d'art, parmi lesquelles la sculp- 
ture elle-même est représentée; dans les 
achats, les artistes Ljeanais Hguruut pour 4â 
tf* tm comprenant dsns ce nombre quelques 

peintres qui hnhilent Grennlijp. Ou le Voit, la 
pari dé I école de Lyon n'a neu d'excessif, si 
on songe surtout que le but principal de ces 
expositions est d'encourager, de tonlenir et 
de faire connaître les artistes dn la ville. Les 
P;irisiens ont une large part dans ces acqui- 
fiiliou!» el cela se conçoit: l'envoi d<'s ateliers 
de Paris est toujours coii^^idèi-iltle ;i l'exposi- 
tion de Lyon , la plus ancienne et la plus im- 
portante de toutes les expositions de pro- 
vince. Cependant les choix de In viHe, dn lu 
société et des amateurs ne se sont pas exclu» 
siw inerit bcirui s ;i des Lyonn;iis i l des Pari- 
siens. Des artisliîs de Genève, de Ijruxelles, 
de Dusseldorf, d'Amsterdam, etaussi de Mont* 
pellier, Metz, Marseille, Nice, Dijon , Troyes* 
Nîmes, qui n'avaient p.is été effrayés de la 
disljuee. « Il ont de re('<juii>eiises par l;i vente 
de leurs envois. On ne saurait trop insister 
sur cet édeoltsuK huspilulisr et babile en 
même temps. 

Je eonnais certaines soeiélée analogues qui 
auraient des proi^rés h fjii e sons ce rapport . 
Aussi qu'elles ue icii ptenneul qu'a elles- 
même si elles voient les ;ii'tistes et le publie 
ne pas rendre un jour k leur appel. 

Neteus enfin qu'en 1897, h Ljm , un ariieie 
a vendu jusqu'à quatre tableaux, plusieurs en 
out vendu trois, et que les ftS objets vendus 

se ri'pat lissent entre !'t :ii listes. 

Nous partions tout à l'heure du jurr de 
Paris. L'administration, assaillie de inuies 
parts de plaintes et de rédamalions, vient de 
prendre, dit-on. une mesure nouvelle. Le 

jury ser.iil ;i I.i iinniinutinn , non plus Seule- 
menl ûa arlistea iiiedailies, mais de tous 
ceux qni auraient exposé déjà une fois. 

Depuis quelques années, le règlement dn 
salon aonnd subit plus da va'rialionB que la 
température, sans trouver une forme satis- 
|ji!s.iute. Ces lâtonnemcnls prouvent au moins 
la ni'cossité d'une ri lnnne nidicale. L'admi- 
nistration aura bien de la peine à abandonner 
llnlluenee qo'elle s'est arrogée snr l^rt et les 
nrtisieseu France. Ne désespérons pas oepeu- 
dsni du sooi^: ri la latte est npinîfttre, VtS- 
franchissement de l'art eu est le prix. 

Nous rerommandons à ceux de nos lecteurs 
que l eite i]uestiou préoccupe, uae brochure 
que M. Aaymea vient de publier eous oe ti- 
tre : £<* BiÊUx-Arit «n 1M7 



(%) \ h Ulmiri* V* Jul«» Baiousrd, pris 13 cmliaws. 
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Ane «ne sbotf ritf qaî ii*e«t pM tmt néri* 

tf , l'.uileur ose niellrc le JoÏRt sur la plaie 
eiélaliîr à no lous le» vic i'i df celle centralisa- 
tiou jalouse. Voici ud écliantilloii des vèrili's 
qoe M. Eayioon (Ul à »c» lecteur». Il &'agit 
de* binVBHx <|iii 4ii%c«t aodveraiiwiiienl les 
Beaux-ArU : « Burcasx hmpiUlien qai , non 
contents de répandre leur* bieabttances sur 
les ar[isUs , otlVcut encore une retraite il tant 
d'épaves de la socît ii' , en créant à leur béné- 
ficc, cl auxfinitdu budgt i , U.';^ iHreà tioDora- 
liles tfliMfieelears ei d'iaaj^cteun généraux 
de» beanx-arls! 

« Dans <)ucllcâ pitiii (totici-s siui^curcs place- 
rait-on ces es-dircctcur» <lc Ihi'ùtre, ces lit- 
térateurs rotirétt ces naufragés de toute sor- 
te , qa'aiM»D lenrice eérieux ne uunit ad» 
meure uns slsfe prtelaMe el qni , dans oetle 
retraite dorée, n'ont plus i\ s'inquiéter désor- 
mais, même de ce qu'ils oui à inspecter ! 

« Chose singulière, on passant, faut-il ca- 
ler no aecien préfet, an fonctioanaire en dts- 
pottiJ»nité, 4M M fofori è timqneleewqee? 
Il ae Tiendra jamaia ft la penstic d'en taire no 
directeur des ponts et-cbaussées, un inspec- 
teur du génie ou de la mui iiu' : non , ni^iis les 
beaux-aris sont li, on les donne à diriger à 
ces messicui-s, sans enqnMe, «ans preuves 
prénlablcade enpactléet panome ne réclame. 
Nous avons vu eela sons lous les régimes; 
c'est line Ir.iilillon. i> 

Sous sa forme satiriqne ce tableau n'est que 
trop vrai. En parodiant un mot célèbre on 
pourrait dire : Qu'est radniinistration pour 
le* artistes? Tout. Que doit^ite étret ffien. 

Non pas que cctix qui orit la diti-ctiou su- 
préaiti de l'art m yiuhiMl U eulai>R'r les fau- 
tes , non pas mcoio qu'ils soient d'une impé- 
ritie ubsolue: ils sont animés d'excellentes in- 
tentions Je le veux bien , leur eaprit est mène 
aMen ovdinairemoit au dessus du médiocre; 
mais qa*ont-ils besoin de tant se mêler de 
rtiijscs iii:ii\lii;T;iiciil an nioiiiî, aussi hifo 
s'ils consentaient à ne pas s'en uccupt^r du 
tout. S'ils sR tenaient à l'écart, au moins ne 
deviendraient-ils pas le bnt d* iMie* les 
plaîntes, fondées ou non; Ils ne s*en trouve- 
raient pas plus mal et les vr:i!s artistes, ceux 
qui ne savent pas intriguer, solliciter, saluer 
et flatter, ceux qui ne font pas leurs tableaux 
oa leurs statues dans |«s notichambrosdeces 
messieurs, aes'eo phiindreient pss. 

Vnici un artiste, pur exemple, inplissiilTri- 
ges des hommes les plus éclain :> (jarrai toutes 
les nations de l'Europe ont acclamé le plus 
grand des paysagistes modernes. J'ai oomaé 
M. Théodore Rousseaa. Sans donle l'Etal, Ger 
de sa gloire, va lui prodiguer aca distinctions 
lee plus élevéei, n l« combler d'konneurs et 
derécomrn>!is( s. Si cllo agissait ainsi , l'admi- 
nistration dérogerait h toute» ses habitudes. 



On cbicnia a« gnnd peintre une dfeoration 

qui arrive trop tard , roniint^ la croix de 
grand-oflicierenvo><:tia Horace Veroel surson 
lit lit: mort. On le blesse, on l'outrage pres- 
que et Tartisle ^issé n'a même pas pour 
oompenaalion les suffrages de aes pnifs. 

Une place est vacante à l'Institut. On laisse 
entendre qu'un paysagiste pourrait être appe- 
lé i remplacer ni-asca>.sjl. Aiissilùi luutcs les 
médiocrités vaniteuses et remuantes se met- 
tent en campagne. Je ne nomme personne. 
L'académie a fait justice d'ailleura de toutes 
ces ambitions plaisantes. Mais comment le 
nom do M. Tli. Roiissrnn ne (î^;iiiail-il fias 
parmi la quinze ou vingt compétiteurs entre 
lesquels quelques artistes justemant ettinés 
aemblaieut faire tache? M. Ro«M<m De de* 
vnk-il pus se présenter quand même il niavalt 
rien i i s[)''rcr? L'échec n'et'il Hé' luiniitiant 
que pour ceux «|ui lui auraient refusé la cou- 
sécration solennelle de sa réputation aujour- 
d'hui univenelle. Une pareille défaite, eu 
compagnie de H. Barje, vnni nn triomphe. 

L'année comptera parmi les phis funestes 
pour l'Académie des Bcaux-Arti»; ««smetuLires 
ont été décimés : d'abord Ingres, puis Br.is- 
casiat, enOn, tout récemment, Senrre aîné, de 
la daete de *enlptnre,ont laiaaë trois hulaaila 
vacants. La mort de M. Fould va encore néces- 
siter l'élection d'un académicien libre. Pour 
rempl.ieer M. Tmild, je M VOU qn^MI Cindi- 
dat : U. Maussmann. 

Nous examinerons prochainement les titres 
que loi donneat les endiellînementt de Paris. 

J. f< GUIflMT. 



Nous avons déjà parlé, dans le Journal des 
BtaMX-Arti, de la restauration de la catbé- 
dralede Rouen, et nous avons dit le bien que 

nous pensions de l:i remise en état des deux 
portails du transept. Mais une influence nou- 
velle est venue se mêler à celle des deux ar- 
chilMles, ei le penchant naturel aux ingé- 
nieurs pour rstignement et la ligne sMw et 
raide, a laissé son empreinte stir Im travaux 
en cours d'exécution. Ou dégage îi grands 
frais la cathédrale de Rouen, eomine nn a 
isolé tant d'antres cathédrales françaises. A 
nos yeux, c'est de l'argent mal dépeneé. LW 
leineiil des «randes églises est contraire i 
l'esprit l'urchitectore du moven-àge el aux 
traditions liturgiques. L'église i lirelu iuip est 
une image de la Sainte Jérusalem, c'est une 
eîld. et non poa nn temple lont seul. De lit 
l'habitude de grouper autour des cathédrales , 
qui sout les églises complètes, toutes sortes 
de dépendances , depuis les palais épiscop;i<i\ 
jusqu'aux logement» de» moindres serviteurs 



dn lanctoaire. Cloîtres des cbaMines, biblio- 

tlI^^ues, /'coles, .-irchives, tout ce qui ser- 
vait à une dcstiuaiion pieuse ou à un service 
intellectuel, foraiait l'entourage naturel d'une 
métropole, d'une église mère. Une cathédrale 
devenait ainsi le noyav d'un assemblage pit- 
toresque de tours pacifiques , de lleelies su- 
blimes, de campaniles sonores, de tuiis de 
hauteurs variées, de pavillons, de eomlilei, 
de plates-formes, depisades, d'aiguilles, de 
galeries , d*éd)loes de toutes taillcft et de tout 
style. Les vieux architectes semblaient s'in- 
spirer d'une vision de la Jérusalem céleste , 
telle que l'ont comprise les an< ieiis verrien, 
les miniaturistes, les graveurs primitifs. 

L'rbs Jérusalem beala* 

Dicta pacis visio, 

QuB oonslmttnr in eoelis 
' Vivis ex lapidibns, 
comme dit l'hymne de l'oflîce de la Dédicace. 

Aussi à Rome, les églises, depuis .Saint- 
Jean de Lntran et St. Pierre, jusqu'à celles 
du noiiKlra eouwnt, aoniFellèt enveloppées 
de consirueljoasaeceaaoinn, «l «on pas dé- 

gat;é«l. 

Du [:ùlé du nnrd, la citlu'drale de Rouen 
était enveloppée dans une enceinte d'anciens 
Uliments, formant un carré désigné aoos le 
nom de eonrd'Albune, du non d'une oommn- 
nanlédedercsquiy lutfondée pour le service 
du chœur par Pierrede Colmien, cardinal d'A|. 
beau XllI* siècle. C'est dans la cour d'Albane 
que se trouvent les arcades subsislantea du 
grand cloître. Or, i cMë de l'une de ces ar- 
cades, on avait élevé, an XVhsiède, le pavil- 
lon du Trésor oti du r.hartrier, qui était hien 
l'une des coustructiu U:$ plus élégantes de 
hi renaissance. Chaque fois que je visitais la 
cathédrale de Rouen, j'entrais dans la Cour 
d'AIbnno pour r^ir om» jeux de aes lignes 
suaves et d'un goAt si pur. Hélas, & l'une de 
mes dernières visites, je n'ai plus trouvé 
qu'un amas de décombres. Il ne restait rien 
du pavillon en question; ni sa haute toiture 
aux courbes si harmonieuses, ni les grilles de 
fier croisé et annelé qui bisaient sailli* en 
avant des fenKns el qui étalent nne merveille 
de feronncrie, n'avaient trouvé graee devunl 
les démolisseurs. On avait vendu, pour quel- 
i]\u-% centaines de francs, l'édifice tout entier 
à enlever, comme sises hdies pierres détaille, 
appareillée* avec «ne correction buniliante 
pour nos constructeurs contemporain?!, n'a- 
vaient été que du vil moéllon ; le» plombs 
ouvragés de la toiture valaient, au poids, 
plu» que le prix, et les ancteones armoires 
qui format*ni ramenbleneni inlérienr, avec 
leurs jolie* ferrures, ont été données par 
dessus le marché. Heureusement qu'un ami 
des arts a fait prendre une plii'["nr.i[ihie de 
ce regrettable édiâce, dont le couronnement 
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en plonb > élé pw6 par M. Polycite tm» 

glois dans l'ouvrage de M. de la Quériére sur 
te» giroueUcs et auu-cs décoi-alioiu des toi- 
Inm, lUtnioii» BonnwK. 



Fmr te jmUe frmtaiit zl.l. GiiiFnm. 



Le mouTement artistique ea Angleterre. 

Nous (rauvont daot les papiers publics les 
iatëmsants «Mteil$ qui (Nivent : 

La dé|»eAie pmr le déparlemeot des leieD- 
ces «< arf s , d'Avril à Jléoembre dernier, a 
i't'' 5.1-27,381 fr., uh pa«r r<iWB» «nvi- 
roii 4,150.000 fr. 

L'inksistance donnée par ITlat à l'an cl à 
la acicnce n an donUe bnt* savoir : «lonnor 
Ilmtroction aelMllearti«Oqaee(«cienliliquc, 
<•( composer el ex(K>s(M' des ciUections d'tib- 
jcis pour I élude de» aiti»le& cl des hommes 
de science, el pour ragrémeut du public. 

Quant «u premier bul. Il appert qu'il y a 
aciuellenent danale Itoy»uaie*t}ni 307 ^les 
cl inslihilioiis scieiltifii|ijes lesiiiiflles 
l'iuslruclion est doniié« , pac de» «uiU i;i Ji- 
plùiiic.H, à 8,39â élevés, ce qui indique une 
augmeniiilioD sur la dernière année de 45 
écoles et del,49T élèves. Indêpeodamnenl 
des écoles de »<:iences, it y a IM» i-l-oIcs d'art 
actuellenicul en exercice, ijui duuuenl 1 tu- 
&truclion à 17,210 étudiants, ce qui est aussi 
nue légère augmentation sur Tannée dernière. 
Ch écoles sont ooeonragées par des pain- 
nents sur résultats variant d*uu K-licllin{; 
(1 fr. %!>) à âSO fr., par la disitritiution de prix 
el par II' \i\vl d'ijeuvres d'arl l uinmc iikhIi Icj,. 

1.C résultat de ce qui a été fait en ce qui 
I iiiK'crue la réuuiou et l'exposition d*«Ottvret 
d'art peut se voir clnqoe jour i South Ken- 
sioglon , et est de nature encourager » per- 
.sistLT dans I*- phni iulupti' jusqu'in. 

La collection a eie iormee de toutes tfs 
sonrvM possibles, par aciiats, dons cl priais, 
et c*est OM des choses de Londres les pins 
intéressantes â voir. On fntHise anssi an so- 
pr«*me dfgn' ; cn' lioii-M'uliMm-ni clli/ csi ou- j 
verte graluili^mi'nt au public, ni:iis une par- 
lie considérable des objets qu'elle contient est 
mite SB circulallon dans le pays pour nns* 
traction et fngrément des villes de province. 
1.1's uddiiions pat ulIkiIs iikim'c n'inii pus 
l'ii- iri'S élnudues, mais elles compicuncnl 
quelque» ouvrasses originaux inqiortanis et 
dts reproductions de l'ari anglais et conti- 
nental, el notamment on pldtre dn grand cl 
Iriple [Kifiiil! de la catlicdrali- ili' niîjj^o; 
< onuH iUU!. lu: nom de la Purla tleilu l.inna, 
qui parait avoir été exécuté avi-i; hciuKoup 
de succès, tandis que les donations et tes 
|iréis rails por des partienliers sont nirémo- 
ment «atisfaisanis quant è leur nature cl leur 



nombre. La bibliolbèqne natioDale d'art voit 

augmenter le nombre de ses trésors el de ses 
lecteurs, et le catalogue universel d'art, qui 
sera un ftiivnigc iiip^tin)al.ile quand il sera 
achevé , parait bieu marcher, les lettres A el 
B étant presque terminé*», «t la latlr» C an 
voie d'exécution. 

L'intérêt que Ton prend ï ta collection de 
Sùtilh Kciibinglod s'iifllriiie par ce fuit, que 
te nonibre des visiteurs s'est élevé de 26)},^1 
en 1837 à 706,0^ eu 1866 (dont prés de ta 
moitié sont vMns dans la soirée) , pendant 
que la galerie nationale de portraits, dont | 
l'idée primitive est due à lord Derby, n'a [^us 
reçu, du 16 Avril au 18 Août, moins «le j 
73,166 visiteurs, bien qu'il y ait uo petit 
droit d'entrée à payer, four atteindre le pre- | 
mier bot dn musée, on est en train d'élever I 
ooemagnitit]!!!' rangéede nouveaux bi'diiiiciits 
à la place des alFreuses bûtisses bien coiumciii . 
une allocation de 8,0iM),U00 francs payables 
en plusieurs anntfes, a été accordée pour cet | 
objet. On peut espérer que l'édilioe sera digne j 
des Iri'sors (jii'il rf'nrei'(m r;i. Le df'pnrti'iricot 
des scieuces et arts se cbargc, eu outre, du i 
la surveillance du diverses institutions dans j 
le pays, telles que le musée de géologie , dans j 
Jermyn slreet, les mosées d'Edimbourg et de | 
' Dublin fl antres. 

i Le rapjiiid ra))pcUi: à la uicuioirc l'aiguille ' 
de Cléopâlre, déjà presque oubliée, et insi- 
oœ que le temps est arrivé de voir si ce mo- 
nnmenl et les nôtres antiquités égyptiennes 
qui sont lu propriélédu gouvcruemeot britan- 
nique ne devraient pas être apportée» en An- 
gli'lrrri'. L>i' IHll) a en Jrtnr, diviTs projets 
variaol, quant ii lu dépense pré&uroée, de 
47MÛ0 h 480,000 francs ont été rails pour 
transporter ce monotilhe 00 Angleterre, et il 
est toiijoui-s à Alexandrie, entrés bon étal de | 
ionien jiiiMi . ciiiii'iciiK'nt couvert de sable ' 
pour le présencr de tout dommage, jusqu'à 
ca qa'iatt décide da ranievar. 



^. ^ I 

Sansailniu doute >oii.-, avrv fiilcndii parler 
de la féle auuiversairc que la societt:, lutidée 

eu iMi pour rachèvement de la cathédrale, | 

; a célébrée le 4 Septembre dernier. Mais, peu- I 

ces jours de féle, je n'étais pas h Pologne , | 

ayant profité des beaux jours de nos varan- j 

ces pour faire une excursion dans les duciies i 
de ilolslein si da SoiilcaBirif. 

O'aprés ce qua aons avons appris, la féie 
doGolagaa nia pas été anaai brilisnie qu'on 
s'y attendait; le rai, pnteclenrdehblttHe, 



n'y * P** attMé et stett fait nniplaoer par la 

prince royal; la reine n'est pas venue pour 
ne pas interrompre la cure par les bains 
qu'elle faisait à Baden-Baden. 

1^ progrès de la cathédrale sont satisfai- 
sants sous tous les rapports; deux étages da 
la tour du nord soot déjà achevés, de sorte 
que Ton a pu placer le panacbe snr le Irnntofl 
du portail principal, «aire 1ers deux tours, 
ce qui a été le niomenl capital de la féte. On 
se peut rien voir de plus beau ni da plus 
exact que ce tympan pour ce qnî n^rde la* 
travans de nos tailleurs de ^erre. Comme 
souvenir de la r>'ie, un a distribué une 1>elle 
médaille en argent aux plus habiles d'ealre 
eux. 

Le statuaire Fucbs « été chargé des ani»> 
ments du fronton et nous sommes convaincn 

(pi'il se montrera di^ni; de ei-tte belle com- 
waudc, lr<.'i> huuoruble pour le jeune artiste. 
On admire en ce mouieui dans ses ateliers un 
grand bas-rel»«f repréMntant les patrons de 
l'église de 8l. Gaston , à Coblentz , au tympan 
de laquelle il est dcslint'. CeUe égliso ro- 
mane date du IX" siècle (iC<ti); elle cul pour 
fondateur Louis le Débonnaire et fut voûtée 
eu 120S. U. Fucbs s'est tenu strictement au 
stylo de féglise. Ls Sainte Vierge, assise sur 

un Irùue, forme le milieu du |i.is-reUer et 
est de toute beauté; à se* cotés il j a dci 
Saints à genoux et debout, ariiaerncnt grou- 
pés et exécutés de main de nuUre. Les statues 
eolossalee des Pères de l'église, ponr les co- 
lonnes du transept de In cathédrale, sont aussi 
achevées et méritent les plus grands éloges 
pour la eoiieeption , l'i^xpi essiDn caractériS' 
tique des belles léics ainsi que pour l'exécu- 
tion. Elles sont en tout point di^es de la ca- 
Ibédrale et donnent le oeillenr certiScat pos- 
sibledu talent dn sculpteur. On a encore conlié 
à celui-ci , l'eM-i iilion de r,t;itues pour la 
nef principale dont toutes les statues sont 
déjà conUBOndées, de sorte que l'année pro* 
dutne. natta paftiede la sculplurasera ache- 
vée dans nnlérienr dn Dànm. On se rappelle 
peut-être que M. Fm lis a eoniineii' é sa car- 
rière comme apprenti tailleur de pierres dans 
les ateliers de la cathédrale. Il a su s'appTO" 
prier les boaulÀ du style gothique eommo 
bien pen d'artistes allemands ont su te ratre. 
Niuih |m'-disi)ns au jeune ul irnkie>l>' .irlisie le 
plus bel avenir, car la route (|u'il suit avec la 
plus grandeassiduilée<it la vraie; il aime l'art 
pour l'art et ne cherche pas, dan* «es scalp* 
lures, une «ertaine alMlerie d'imitation dn 
gothique; dans tout ce qu'il fait, respire le 
seutimeol du vrai beau. Lu riche négociant 
cl fabricant de Wurms, M. ileyl, lui a coas* 
mandé les Statues de Siegfried et da Chriem* 
hilde, hantesde huit pieds, pour hvnrandah 
da son jafdin h Vfotrm*. Vans voyai qu'il na 



Digitized by Google 



177 — 



maaquo pasd« iwwigae. Laranpequi «il««re 
It cathédrale cal adwfëa el iTtiiii bel efe(: I» 

perron du transept du sud, ronim<> niissi Irs 
eïcalicr* conduisaol du rhcx-i à la rampe, 
offrent un aspert pittoro8i|iie qui sera encore 
aagiDMté quand la Tontainc jaillira du milim 
du chef et On Vm projetée Mit pocr le nm* 
«al le* coaduiu d'eau ae ioit pas eaoore 
établi». La question de ta bâtisse de h salle 
capitniain' Je Ij c^tlnHlnlc eiktdéci(ii-e; on :i 
adopté à Berlin les projets d<> l'architecte 
de ta cslhédral«» M. Voifiel, mlpé quel* 
qnee «ppoiilion et qadquea prolealalions. 
L*exlMeur inforne el grossier de celle salle, 
Idle ijn'i-Ilc e\I>Ic uiijiKii iriiu'i , ili-lignrc l'o 
effet te c'6i<' iiutii du cbevei auquel elle est 
accollëe; eUe u'^i pas la moindre beauté ar- 
chiiecieaiqHe ea haraioaie a«ec le sljle de la 
calhédnle et elle a'eal, Mm ea snaimes 
convaincu, qn'une constitn liiui pri)\iM>îrc. 
Elle sera rcniplact'e par un iiouvc-uu bùtiini'iil 
doatrexIérirurMTa barmo nie avec le reste 
du bâliaienU Noire prince royal, qui*, lia 
fttedu 4 Septembre, a promis que l'on ae 

su ri-[jMscr;iit i|iit' ijir.inJ iiSilciiK loiii's ;ic!ic- 
\cei aniionrcrKuI ;i uoire pays la gloire du 
■001 altelMiad, &'est, depuis loDgIcuips en- 
ga^» de coaoert avec la priacesse «a feanie, 
à doaaer la graade fenélrepoor le froat<oacel 
dp In iii'f |iriru-ipnle. Cotte fcm'tro aiir.i ihir 
liauli'ur dt' 4^ pic-d» aar une lar^i^ur de iO. 
Le sujet principal en sera h Dernier jugement, 
esécolé eo petuture wir verre. Sou> ce labiesu 
il y aura dix-bail Ifarai; les neuf de pache 
r«pri-i>enterrint 1rs actions de la vertu et les 
neuf de droite celles du pik^lié; tontes seront 
surfflont«-es de riches dais, l-a fcm' irc mm a 
esécutée à Lnbeck, d'après les cai ton» de 
H.Hilde. peialrade réoole de Haaich . par 
le mailrc vitrier Acheliuc; ces deux artistes 
ont déj» fait ensemble one grande peinture 
sur M'i ri- |/mir une c^'lisi- iJi' Sli'.iUiinil. I,< s 
douze tableaux inférieurs, chacun avec son 
daia haut de 7 pieds s/s el lalf» de S p. s/s, 
•oal d^b finis, «t. d'aprèt œ que août diaeat 
le* joornanx , ils sont égaui aux peiatarea 
sur verre que la ciilit'.lmli- possède. 

Dans toutes, les parties de uolre muscie, on 
aperçoit de plus en plaa, avec ffaad pbiairt 
b nain ofganiaairice d« aonveaa coaierva- 
teor, M. H trasea. Tom ses arrangeaieala mon- 

trent r;irli->l(' < niiiii ii nciciix. I.:i ville peut 
&'itpptauJir de lui avoir cuatic nue place qui 
ne pouvait tomber en meilleures mains. L'é» 
cote de destin qu'itaouyerte depuis hait mais, 
«Il bien anivie et promet de bon réaultats. 
UuanI lifaii\-art> fn firuéral, ils ne don- 
nent lieu qu'a peu du mouvement; l'exposi- 
lioR permanente n'a vendu que deux tableaux, 
il dea particolicr», peadaol tout le conraal de 
celle anuée. 



Quoiqae aoua a'aioioaa pan la aoavelle fa- 
fadfraaeat de Iliétd-d^Tille et qae aoaa la 

troiivinns insipidfi dans ses fomies, nous de- 
vons avouer <]ii<' l;i rc-slauralioD du beffroi, 
(œuvredri commeiH'Pnx'nl lUi XV'shtIci, f.iiif 
aoua la direction de M. Rascbdorf . architecte 
de la ville, a bien réatal et a répaadu k ce 
que l'on espérait. Peut-tHre aurions-nous sou- 
haité que rarchitecle s'en fût tenu , pour le 
cniininiu'iiii'iii de la tour, aux dessins que 
nous possédons encore du XV* et du XVI* 
aiécle. Selon noua, il a'eat pas juste de se 
permettre d'y bire des dungemeQts.M. Rasch- 
dorf a été très heurenx ilaas la aonvelle dis- 
poMlKin lit' l'intérieur de l'InMcI vilK'; rlk: 
' mérite les plus grand éloges, est Migii«>ii!>e< 
! ment cxécutria et fait hoaaear i l'architecte 
j aoaa low les nfpom, La (nadn salle, dite 
I Ransesaal (talle de h Ran»e| dont le nur du 

siul fst «fin' «le 5.1;iliii'x putvc'Iii nrm'cs .s<iiis 
. des dais riciiemcut sculptés i-u style gotbtqito. 
! scni restaurée en polychromie primitive. M. 

IRaschdorf nous en a donné une idée par une 
très belle aquarelle Lm orneaients statuaires 
du befl'roi sont en honncs m:iins. On lésa 
conliésà M. Mobr, auteur de plusieurs travaux 
remarquahles , statues et bat*re1iels, exécu- 
tés poar notre cathédrale. 

CHRONIQDE OÉNCBALB. 

— N«a> exIntj-iMU du Stdrrlauiêrlit Sinelnlnr, <t« U 
lUyc, qiicti|un ilrlJîU >itr l'iiiniigur«linii dr ta xtnlur 
élever à llollerdam «u rélcbrc liowroe dViat bnllandaix, 

ICiabrrt Cbarlo Van ItOK^adoril. L'Mllcur de la >laluc 
m M. Jei«pb G«cf«, d'AiiVCff. tl nialail un beau par- 
trait du drluiit, liiMl«INUia«a BoIImmI* h <1ù au pluma 
i «avant rt «mwwackvx d'un aulre belge, mort drpui» 
I tSWft devant qui pooitml, outre la «our do Holloiido 
I d'avant 1830. loua lc( perMonagen important* de ce 
I paya à reUe époque. NlNif IMlaw fuirler du lierrott Cor- 
I ucillc CcU, Ut dcrnwr é* Lm>. qui fat dîmlrur 
I de fAMétal* écT««nui. et qai, «a eetu qualité, oui 
I riiamiÉar la dsnacr les pepoMèm Irrona & tlaltait. M. 
Ge€fcf frlca4 ce portrait, a pu donner ii son modèle une 
rcaaenbliBM l'ou dit (larfailc ; llogeudor]> cal reprc- 
iOBi< tfw b «MMUM éiviMi lililMM|aai ■•• targa 
ftMBiumaésiiBtétM» ilMBnli sidiaiirii; ilastuiii 
hm m fc alia tta sa awh> é iiïi t twiit li waslitali— ; l« 
tMMita* «lia poM ét IliMMM fHit il parlhiiiaMiit 

' naim ft I* portrait de Ceii, «• («liMnal IMn Hiailli 
Mai < M SUt hturpréléa par l« rialSaift MMWrSSit. CalUi- 

d /«M NHtat aUaché k Mre isMiear 4m)* s* Ogtn h 
talaaillidl|n{tf;Fiil(iiitiM, le dfMia, ItsdrafcriM 
InUiMBl UM main timée. La «Mtlafe et U citelute du 
krMaiMataaéaiiBBdalaaiiliipai iaui le plua grand 
baMcnr aa lilaot i» H. âlph. V i riiiiiaa, diraetnir de 
: la Fend tria dt Uaaus, 1 Bnmtts*. Le piédaMai, en 
narbn osir, «tt liwt ban; aa y lit, an launa dlir, le« 
f înscriptÎNiaaiiMtssiaaagustnéHÎBimda NalhwdBia : 
I GUaft Cl¥v1t$ Van Stfo^rp : 1SI3 : Fid^ è S,^r- 
I (owir H OfmÊft, A drtîto i Amimr ét ta aMMllad'n* 
.ViWWiiâe. Ag^tKbc : flralRlnia>dafa KlKrtién tm- 
, wm«a. SetrUre, le* «mairie* do la Tanill» « ce* note : 
I .Wd JMferdà«kl* » «aMn im, dMV d ta ITay* !• 
SdadllSiB.Uia«iaaMBl«*til«téinr U rlMaquiae 
itaavadirrilrd* ■raié«BagpoMiMctfi4|MH«fa<ltei' 
aMii te atn de nUaiitf baHM 4*4 («t. Haut ippraMa» 



qu'à celte ch . a>io» 11. J(ne|i!i Cetfa • M noronc offirier 
de Tordre d«U cinirTiniir de (ilténc. 

— I.a veille ilr Ig eèlèbrc biblinthrqiir de» KnKhcilc, 
3urn \ir\i il IburU'Oa , a partir du U l>rrrinlirc prochain. 
Ni^ fiouiaiu étiunrL'rer lev rîrhr^xf« ilout cette bibliiktbè- 
fjtir iriromptuahlr *c comi>-j.e. tious dcvolu noua borner 
i i n rrrriiTiinandcr le cal«lo)pie tr«a bien ftil «l «pi'aal 
piil l.r X \ r. lid)irèABiliféMatM.aiflinuil|yliiir, 

à 1.3 Uayr. 

— La claair Jpi Imut-arta de l'Aeulémie royale de 
Belgique avait iii.^nt U question suirnnlj. >ii3r Ir )iro' 
gramciL* du -"jm '.iMt^irr concours : « -tpj/rivi'.- ()uf n'to 
HfUy* 'r mifie p,rin(rf rt liHrrmimr i infiufntt qm tt tt 
ri-^rnr Driiv iiirnuiiru^ Imi uni été adrcaiéa en répuiite 
« cfdc qMr*(H.n Ni l'iiii ni l'juire fiVnt é»é j«(çé* «liiene* 
rju [inx. (U-imoïc iU n ôUiir-tit ii'iK-nijiint [m (-vus iii':iiti\ 
rnv-jiffnii.' Iriir n itiTrliic itiu" Du-itmllo d'.i ri:i^ ni <■[ tinr 

I imilloii [ninûralilr. Pfi»liT:riiri ni|.|t( îi i l'U^ ili i i.Kiii , 
tL «l Bfmti U Alleinti^;nr un trinsi.'iiie nirni iirr sur 
Quentin Melsya, e(ivi:<vi- hniii dou^r [.br r]iir1i[ij un iiiii n 
vai(|Miaconnaiaaancvdudeiaitis*'|t«rr\cAit(r[inr. l.n ques- 
tion ayant été maintenue au proframmo ilc ItiSS, ce 
ntémoire pourra prendre pan au nsun-ju coiicuurs. Si 
rnill'-tii vi:uI:hL i l'jij» ni'.rL ^unli tuail |ii m- u- 1 iiwiitfi't. I-, 
«i* |lf(^liUâtl 4i('.fr\;.(ii>ns | ifr.niU''i> p:if If» i;uiyuit*- 

Mires de la claa«o lanux !■> d:iiiv iIca r:i|'|>itrl» im- 
primés dan» 1rs bn!'.i'lin« iV l AcAiIrnne, li errait aulQ. 
ri»é à le fairr. (.rt autrui' i inni uii'onnu. atlcndn que 
aon billet cachrti- ii'^ |iii> l'tr i:-u\rri , u pnblieilr floiiiiée 
à cet avia pmit rti l'itt^IrnirL- 'I nnc pji li. nUriLi' inli'i.'.- 
aante pour !ui rt [x>ur i' Académie qui dcsirc uLlt'uir un 
iru>u,[ 'ju.M t<iiii|i|ct que pailiUaan réponi« h U qurs- 
tioti qu'elle a potée. (MrftH4«>utl. 



Lhpsii, 18 Or<o6rr I»i7. 

Comme niila k h Mira de Iiire part dn Si AaAl par 

laquelle nous eâmes la douleur de voua annoncer la ««et 
de M. Rudolpbe Weijjel, tibroiH- rl iiiari-Iii.ml ilVitiji-ls 
dart, propriéuirc de U hrnir lluilnljiK \N r.grt , ikkis 
avMu I boiHMar de voua iiilurmer, que d°a|>rc»1e> diapo- 

aitioD* nMBwnliires du détuui, ItaiAitasMmitaan- 

tinuét to MM» et pour compte dt* hfritier* «««a 1*ta- 

cienne liroie rfr 

Rmdvlfth UVrj/rf, Knful' Ufii! /l«r,'..'..i«W.'n»l.v. 

La Uiratlion des ventes ri otgcu d'art ainu que b rc- 
prétcnMiaB diidlmiiiM bnnctia tdaoltfiqtaada notra 

nploilaiMO aat M caafiéea, d'anria le désir du détint 

rt raii(i)n»lMin du tribunal roval do curatelle, à 
H. It l'raf. Ph. Aiidn AndreieH, 
I qui a travaillé de|Mis nombre d'années eu communauté 
avec le défunt. Les rttMieai iiniéate* qui le licai depuis 
lnni;leai|U i notre maison , les connaivsancca qu'il a 
ni-ijuîï^^ \>\i- I*tlU'1** <'t l'r\p-:Tienre dan» \r il inuiui- An 
lir(-> . sr% Ir.isnux lilliTain*^ Mir ml* lil ;nitii>|in'. i l;i- 
burév a> PC la coopcralioi» du itctunt , uoti» donneut ta 
«IfliMfdt qaH ««Maifa b partie da noa afTiires qui lui 
eattaiilUe ichin ta* vncai el le* désira du décédé 

De même nmt' non» riMifir la dtfectiail dmafwrtliaai 
de coiiiiiK-.Mjii. .1.- I» Mir'inr. >!r la MaMadchiSiliia 
Cl des li^ rea de toute notre inaiaoïi à 

Jf. Cmimw WarmaMn ftgit. 
fnplajfd dapuia aoie aniwr* dans aatra ibhmo et 
avantagrusemeiit cnnrtii de lo<iv nos clïriita; celui-ci 
! a'eal a«]uis li riiiihan r ili- )l. I1li J> l|'li Weigel par la 
I ciTOMUpeclioti , k'> nuiusct ta liik-tile ii«ployrea par lui 
i dins cas branches de nos relatioaa. Initie depuis iaa^ 
I lempaîentc partie de noa oiï»irea , il rnnlinue» à y nwl- 
; tr** lo^ïii* *^ii iïriiviii' l'i Nr Irm un dfwjîr <fe iTiénlrr la 
l rciiiiiniKv.nnri' lK* ii". lIiiiiI). 

! !Vwti* iismi* *tyll(Ci6tr ;Hji-r 1 iM-nir U CDnUimaUua lU* 
I la confiance en notre liriiR' ijui' lii' prè4 cl dr loin ou 
i a mise d'une manirre ai i-rtnintiir et si Itonorable doins 
I r»rt:ii(rH li"-* innMli'.llnui'i du f^ll M. Hudolllh Walfplï 

Iili' iii:ii'i< i rii- :i':iu< iKiij* {iri-jinMiMt de truvailMT Isigaai* 
d'après l'eipril el lo idées au déluiit. 
Én vauifwiaat de vaulair imn picndr* nal« det «iaaa- 
tares ci.4«aMM apfaidai, omis avaus lliaaiiieiird'Mn 
avec respect 
FrtérrilM WiIMmine V' Wriyti 
t)T. tV i/AWin KiiyW(ua<in v tuteurs de» cll- 
I fiUrn \ fiou aincar*. 
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COBRESMMDAMCE- 



A M.... i ihtitia. Vo«r« otucrtalMn wnit Irèà juMe fi 

la Mnwnc lie Bruirllai ^ «Mil ciM a*"^ ^ 

aw» todsuir iieUnl f» m iî Ml M M«M 

mi vatre nfIsmtlioD. 
4 .V. V. i (MUna. Ln ■ImtadMIl» MRt 

commcncritt lU 1' Jinvier. 
A M. V. f. B. A Aunr: Mhnr obirrialiiia. 
A VU" A Uarzbourg ri à (;<nu<. Veuiliri T» 

^ M. Martiniik >\fi..fr, ti1ir»ir« i L» H«j'e. 
A V. U . .1 M.iUiiri. l'rKTL' di- l'eut idmur i lalibrtiri« 



Lacroix, VeHiocHbatro el 0< i Unuelln. 
A «.S. ir. PaapoMiMa. Lc( (ni! 4* 



I aaat inr 



AMHONCBI. 



VENTE PUtLIQUK 

d'un« belle CDlleclioa 

DE TABLEAUX 

delà 



* m. ». 9. 

ie %en «ivini iiiiiM Mtain, dimliar à» tmin da 

l.éopolil , protencilr i rmMam 4(S tm/tt-MM ét 

de Milinei elr. 

1^ lenle aura lieu Ir5 Décmiiiri- a Itnixelica, grande 
Plaee n" 18, wu« la dirrclion M, Ut Mal. 

Un tablem» MTonl nnuè» au intaM! local le 9 Dé- 
cembre de 1 1 beiire» • 3 lieurn de relevée. 

Le «rndrur garaniil l'auilieolîrîlc dm lableaus. 

Le cataloKue m dulribue à Itruxelica chex M. De Mol 
cl à Halinet dici M. UenuffU, irUatc peintre nie de 



VlUE U 



1. Il CIIIBIYATEII lAIIIIX. 

MVttiMf HKTfK« 

La lMliltn4l»èaue, \p%âpm*m*, niiiiiaturea, gravuret au 
barin, h rcau-iorte et mr M», l'irutre d'AiacKi Uvaca 
presque rocnpicl. Des raua-furle* bollindainei de ; fJer- 
cbcfu, Dujardin, Otlade, Rembrandt, eii grand choit. 

Rrvucmip d'iriitres |irrMioiielle« de SI. ilambouji ; 
litm d'cMiuiwM, cartMii, aquarrilet. 

VKNTK. à <U>lo«;ne, le il Décembre IM17. 
L« calaloiue, de S.MX nuraé<«*, K d»tribue i Paris 
Hiei NM.LiKPSIANNS.SOtlN et BUroOR. Il, rue iln 



S*i»U-Pèr<a i TROSS. po»»ee «ka Ittiu-PaTiUoBt ; è Co- 
lline, «lits ». i.-U. HGMÎIlB (M. LdBptfto) il 
laa Mirtaai àa Jaaml te Ueux-Arta. 



VILLE DE LEinUG. 

vnm ra»ii«vE 

delà quatriciue partir <)' l i i nllection 

DE ■'. CH. SGH0LT2 DE CELLE. 

Celle quiriritme partie e«B|ircod lea Eatompet d'spri* 
Irn luaiirc* mt im i m al inia wUactiaa noiir^Ue d'à- 
quan'lld et lia daaaliM, filal^gnipblM, aiinagMillaa* 

lr«a cic. 

U Vairta Mia «au 1* t Mtaartf* l«R, t 

ch« lUOOLMi WEiaEl. 



VILLE D£ COLOGNE. 
VENTE PU IL I QUE 

D imROHENTS DE MQSIQUE 

«lélaiMéa par 

parmi rp« inttnrmfi'-f?( n mnl^*» on prmBrqnr de» 

AmiMi, SI, .Vf . .1.-. (.r.n.- ■Tic-, rt. . 

La Tcntc aura lira à Ci>l»|pic le 30 i<o<ciiibre 1867, 
far laa Mina 4* M. Wa h a rf . 
|4A taiirviMfilB Mot tiliHci S 



YILLE DE COLOGNE. 

Venle Publiqua 

DES BIBLIOTHÈQUES 



Librairie V* Kenouard, faris, 
6, r. de Toumon. 



MM. i^W. B i H a a ia rf i aaeiiii Mplgji a la blibl. 
imp. dePirtt. Iikd.ai«Aaff^p«toMwr; rBorgai 
Breueri V. Dooop; P. B wMaet cte. 

Ainai ^uc d'une nombreaae collfctian dcdaCaMMla. 

manuBcrilt et vieille* ifii(ire!i»i«»» cûlunaises et an grand 
nombre d'Œutrea Mwi' ilr". Je pri-mirrs niirilre». 

La Venta tara lieu le 18 Ngtembre ItWT et isar* <ui- 
Tai.uch««H.J.-M.llabftU(il.' " ' 
Cologne. 



VILLE DE COLOGNE, 
«la plailcnra «eHettiMU 
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fat M'. I'" i^rofrs^ciir Ludw 

onofn Dirttttw dt /ym 

La Tente aura IImi 
LS 11 JJJUTICa IMS et Joara aoiea^ 

A omjognb chez j. a. 



PAULDS POTTER 

SA VIK & SES ŒUVRES 

par T. Taa W«ttrh**a«, Wi. 

I LiM» Mil iii-S', 1.1 I?n\p M-irhnu* -- Biuxel- 

le», Dceq. •- V»m , Ketiuuard. Prix : 3 Oorint. 
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Ua Bw «al, o. iK-t» fUr jNBiir da Hallaiide 

^ d« «M BiHt et mvm 



me Vm UTTTRF. FACStMILF: DE 
PRI.V ; 15 KBASCS. 



C MUIlUàilM'. BdlMor, 8n»n«i. CMd «t IdiMji; 
VtBMT M PAIAITHI. 

DE lARGl'ERITE D'AUÎfiIGHE 

ktait:*» DR pjkiiaK 
AVEC PHILIPPE ll| 
PaUiéa par M. G^caaa», 

ArchJvitIa CMtal du noraume, Membradal'AMdjmic 

at da la CnaiBiaaMiB Rofala d'âiitoiN; 
deaAeidi«iadaViaMW«lladrM,AiuimlaM,atc. etc. 

IMI 



Pmhm (la), réduite i de$ principe! simplM et nilu- 
rdaaa Gaida dra awalwiada baaiBi irti, air M. AMda 
I IMMMtt.l «al. b-M. S fr. 

Hnfftt. non irurre litbograpbtqtir n ici «tix lortet, 
loivi de la bibliographie coinpiéli' les ous ! •(:'-< illmlrn 
de «ign^lai d'imèa taa deMin* , par II. Uiacoinelli, orné 
d'aMOt-totta Mdilta nar Rallel et de IM paMnil |tf 
M. Y. ttncqiMaioad, I valaoïe ie-it. Sfe. 

AapAari d'IMAi at Ma irfn CiafMai aaMi, pvJ. 9. 

Païaaianl. Cdiiiim rranniM enlUnaMal raTeadaa at 

anpmfnt*^? prtr Vjiîtrfir et lr*fluit<? t^rr «» eollolioration, 
par >l. J. l.uiiii'M huii , (iruiirL', ii'>ul' et annotée par 
M. I*fiiil I n<-nii\ i fai t» loi. jii-H crni's A'iin portrait, 
l»L->ii]iilf. l'ii . iO (r. 

n;yAni-i H /MrnVjvid-, par Groj'er. * t. in.8. 16 fr. 

tUrKrfch^t *ijr 1.1 V r\ Ira oavngef de quelque» Pein- 
ttcs l'nuitirinux ilf l'nnticniic France, por Ph. deClien- 

iiri '■'v/'*- Poinld. 5 m^I- mi-8. SO fr. 

Lii >nl. i 1 1 5 5t \L[iJm( 4#p8réin. chacun 5 fr. 

MaKur! iSi- n,ii:airr dr 1:1 l'finiurr. Ecelei allemande, 
ffauiatidr et hollandaiie, per G. -F. Waagrn. directeur 
de la Calrrie rojrale da lableuis i Berlin. Tr*diMliail 
par MM. llyiBiiit «t J. Palil, avec on grand nombia 
d'iJIoatralioni. 3 tqI. in'llt jèaai. il fr. 

IMinirM rt /uMnwt * J. G. U'rHr. de ITIS à 1743. 
et de 1769 à {'Kl, publics |K>urla I" foi« par M. G. Uu> 

Îleait. et précéiiiît d'une prrCacc par MM. tdaiotid el 
ulri lie Uoncnurt. i fort* \i>l. iii-8. It fr. 

Mémaim inrilitt sur la >ie el les ouvra);» de« mem- 
bres de l'Ara<lénii» rovnlr d» peinture el de fcwlplure, 

l>jri(, IH.a, a („iu \r,\ iri 8, br. lo Ir 



WuuV 7v.y:,r Vir'fri,( 



fr. 



nir-til lir (Its 1 \(NLinir in-ii. 



par IL hconle I.. Clé- 
9 fr. 

H:,t,'ri i\c.-M 1/ l'r „ï,wr, par M. le comte I IJi'nmnt 
Hr tfin, :iiti[ Ued CuiiM'rfaliiMi des Mim^i iiop^Titiuv. 
S u.l II-. H, i:. (r 

Ifiiarn ib HaUamdi. I. Mu>ées d'Aratlerdoni et de L* 



■■m, aar W. Batnr. aaliar daa TMian d'an 4 Mai 
e^Mtar.TvtlU ln-li}iiua, papier eaU. 3 fr. W. 



N. MMlewaiitrBomat 



IMbdkl 
d*l«tMrdMB,pri 

|(ilbefM»nm'M(rh«l*ttrttmr*4BCi«Ml« per 
la daciear P. ailbon. inS. I fr. 

IVotirrr Ifirtr^ri-j^rt ^ur lea diefs-d'tfuvre de la pcàn* 
lure m-n'i T'ir ri 1'".* mailre» de touirs les érolea, par 
T^R. Kmeric-Oarid, mises en ordre ri jmMiéea par 
H. P. Lacroix, 1 toi. in- 13. Ir 30. 

Prinirtt (lesl dt In RroHlr v>u> Louis Xlli. — tes frè- 
rt$ Lt thin , far Charapflrurr, t v. in-8,p, fort. 10 fr. 

Printurt lia) <l In Sm/p/urr ou Sofim «f< 1801 , p.ir M. 
Lagrnngc, asec un appendice sur 1* i;rnvure, la litho- 
graphie el la pl)»liifini|ihir, psr Ph. Riirly. I bran vnl. 
grand in-8, orne ilc 7 caiix-forle». liréc» i part, dr 18 
gravures sur bois dans le texte et d'une belle graiure 
sur M'ier, d'aprrs un tableau de MeisMiiiier. 10 fr. 

fîmniinnifr rte» .<r(« du fVtsm. 4rcAi>rrYvrr. Seulj^ 
turf. PrîHiure, par M. Cbariea Blanc, mcieii dirn'ienr 
des Reaiix- Arts. — I taav 1*1. fliand iB>t> jraos , con- 
tenant gro« urca dm* la tnla. 9» fr. 

Crm. la atoalwaaaam!?», par J.-B. Deirstrr. Deu- 
xième ddftUm, ramia et augmentée; gvrc gravure*, 
- -%AMiB>llrdadMjniataaa|HMiiian»Mdiladu 
j Imm «il. (T. i»-i> U IK 



VIENT DE PARAITRE. 

LEÇONS DE l'ERSPKCTIVI-: I.INKAIIÎE 

p>i J MOREAD, 
ProfcMCW* IWcadcmic Bo|'ile dei Ucaux-Arti de Btu- 

wtUi nmimdiiCaMMl da pttfcetiiinMat 
daiArtadtt BcMii pHimtmk rAiMadtlhgM ite.aiB. 

Ai Ml. fii.|i>aai««NMdr llftaiult«i«n-iMt(. 'Priartfr 



aarl'art 
1. 1 «al, IB -R. 



parlailMnitHaifi 
7 fr. Ht. 



Cttlifr rP- Viri^n? rf prvti^jnf fff t'nmatrvr de tablmur, 

l'iD.ir »ur !;inl:it. iirv rl ll■^ rn],i,|cj jcs mailrrs de 

liittics lc« Ernics dont les <rMvres fornmil la ba<e ordt* 
naire d«i pkriti. pir Hidedara L(|ma, arliM 
peiniia. S aai. îa-R jlM*. w t pWd a dNni Mptrlaii* da 
pliw d» ■aaimnow al Mmatiirca «ottanaf dte 

4B fr. 
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t k AnvtM, dwi Tktun« 



Im. thKlmlwHmfaw. Pimt rA»«M|M. 1* 
« fAnMiM I G. «agwnr. La tmm sH* kamua», 
tari*. Pmt la KaNM^a : ll«mmw tt«Mir , i U lijn. 
Ptiv PAnglitifnai llriiadat tbti Rianti (t Lwiiu, 



It Gnal MMllwni^ Slrccl, k Uirirat. — Pan vV" 
agnnnT : |w«r MNe la Mi^ac. coarrii). — 
Par aa , S b. — fliauMBi (paM taaqrit). .— AlliBaifBa, 
SihUOir.— Pkaaca, Il f..-IMlMte.1l L— Ai^lalim 

al Irlaada, t a. 6il Pria pw aunin 4tt c.— M4a- 

aii«;Hlr. ialfitML Poar fct iiaa A i aa aoa wi m MM 
A/bjUl. '-ihMHMMat c. laJi||at. ^Faar ta«tc*4ui 



itiiHi ou \ti nnnoïKn, >'*dn><»rr k 
J. BaM, faafCÏMdW k St. NiMhM, nie Noire D*in«, 
«•MB, (n»4r*-0ri«ilile- IMgiqu*) (tffnuKhir). L« 
tallM«l|i«q«eU<le«roat pMt» p«arMucripii(>D, aprr* 
rMNfM priocipole : « Pour !• dimlioa du Journal da 
Baaaa-Art». i — Il foam «Ire Nmhi «nbim dn 
««mgMdMimaïaaif UrtMva adrcMé k I 
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lUCIB. Carr, part ; CM^fiw. MiaifMirp. — Ckiwtiiyiw 



Avis. 

tnuuréelmtnt k a> (fa fS K(h 
vembrt fii «Mttaail la /«Kc fraaart Jf. 
«Mr. Mnw «mm rtoaaMT de lM|iHer <fe Tict«mtr 
ttifà l'oduMarririM d^t poiUjr iti; /«-ar l/toMt , 
nktjnmA miM éU expédié atti- la phu §nmit 
r^lfuMM at aiue im «wilitade «nUaate. 

La L<&er(i- Je Fari»» ppbUt uae »UlistM|iie 
îaMrnctive 4» owmge* eonpount le groupe 
I de r«zpotltion nniveraelle (œovres d'un). 
Cejouniul donne le chiffre des ii iiwi'.-, d'»rl 
ex|x»sées par toutes les nations du inonde, 
depuis la France qui a envoyé h l'exposition 
1(143 «uvres d'art joiqu'au Grand duclii de 
LinembMrg qal «a « «avoyé 9. 

La nt;!;^que seule nVst pjs l iti'c; or, pWi-. 
a cxjiOiie 481 œuvres «i url, tlnllrc dojil on 
remarquera l'ioiporlunce comparativement à 
Itt France méoie. En effet, lei «eale» nalions 
«pi aprte b Fmoe ont dépané M chiffre, 
■ sont la Grande Brctafue (B4S) et le rojBDDC 
de Bavière (5i)'). 

.Nous avons l'honneur de prier la Libtrtt de 
■otu faire coanaitre la cause de cet oubli. A 
cet eflht «t pour qa'elle Bien igaore, bou* loi 
adressons un exemplaire du prt'sent iuiiik'i d 
Si ce journal a la loyauté de nous répondre, 
nous nous einpmKKtDi d*«n doONCPAVMfc 
nos lecieura. 



Lorsque, dans un préc(^dcnt article, nous 
nous oocnp'ioB» de roGi|oi>itioa récenie dn 
Mua<e T ta ItnMFMr, de Teoien, noot ne 

criiyons pas poiivoii', à un îiUci'valti' si rappro- 
chi', annoocer à nus lecleurs un nouvel et 
brillant achat fait par le gouvcneiMWt» OCtIe 
fois pour la galerie nodmie. 

Il s'agit d'une œuvre de Decamps, d^ine 
de ses cn^ations les pluscomplêr) s : lu faite 
dtt Cimbrtt. Malgn^ le nombre énorme et la 
qualité supérieure de certaines toiles du grand 
artiste français, les Cmbm sont retlél 1k 
page la plus populaire et la pim hteontealte 
de Drcanips. Elle fait époriTir- dans la vie de 
riiooime, et, s'il en faut juger par ce qu'il eu 
dit lui-mi^me dans l'autobiographie qu'il adres- 
sa à M. Véron en tâM, cefot là«o« œnvrede 
prédilectioo. « Lorsque fexponi celte gran- 
de esquisse delà di'faitf def C.imfjrrs rjiu- jo 
donnai conjointemciU avec un Curais de tfarde 
tvrc, je )ii i)s;ii fournir là un ap4-rvu de ce que 
je pouvais concevoir OU faire. > Tel est le pro- 
pre Ungife de Tauteur de la composition 
entraînante que possède aujourd'hui le musée, 
et il faut bien le dire : si elle s'éi-arte un peu 
<lr riil(-e que l'on s'est faite du génie iJo De- 
camps par des toiles sobséquentes, elle n'en 
a guère moin* de n^iCe. 

Noos adreHent k des artisles, nous nous 
croyons dispensé d'analyser ce vaste et éner- 
l'pliodc. pi)|iulLit isê p.ir l:i lilliogr:i- 
phic. Ce lourd chariot chargé de femmes qui 
M tordent avec an déwspoir si admirable- 
nent rendu , oe cavalier qui semble détaché 
de la ooloBM trajane, doivent «tre présenta 



/'mBLfOTBKOCB^ 

In L rNivRnsiTÉl 

1^ DK «AM). ^ 



à Tespril de tous ceux qui ont pu voir, ne 
fut-ce qn'un instant, rti-uvro (|ui iKnjsocoape* 
Plus soignée dans son exécution et surtout 
plus originale que la série de dessins qui con- 
stitneot l'histoire de Samson trop msoilésie- 
menl inspirée de Vcfdicr, la défaite de$ CîM- 
6rM est une coni position étendUL-, l'une des 
plus grandes même qu'a produites Decamps. 
Elle est dessinée sur un papier teinté, relevé 
de Uano et rehaussé d'or et n'a., dans son 
esécaUoB, ni celte sauvagerie, ni les aodaoea 
si charmantes qui constituent l'an des c6tés 
les plus saillants du caractère du maître. 
Mais il n'en résulte point que le dessin du 
Musée soit indigne de sou auteur, (aal s'en 
faut. A Illettré oii Decamps eonçol et exécu» 

la tetlr' œtivi'f', (T ii'i'lail point l'ncnro riionimc 
doul Il-s détauls im'mc claieiit loiii's a l égal 
des qualités des antres; il voyait tii vaut lui, à 
l'en croire Ini-méoe, une voie plus large, et, 
sinon un avenir malérid plus brittaut, Mut au 

moins un rhainp ()Iiis vaste. Nous rn vnyons 
la l^tcuvc (iau& celle phrase de la lettre à M. 
Yéron à laquelle nous faisions allusion plus 
bavt : « J'ai parlé des Cuiiref parceqoe ce 
sujet ea( caractéristique de la voie que je 
complais suivre; mais le peu d'encouragé- 
ment que je trouvai d'abord , le cc^ice , le 
d,'Sir (if ydairt à rouf» qae aais-je cbook? 
m'en ont détourné. ■ 

U appartioit à la postérité de juger ai Ile- 
camps fit bien ou oial de trop céder aux cn- 
tralneroenls de son facile pinceau, mais uous 
persistons a croli'o que la ilifaile. ilts l.imhn f 
sera , de tout temps , considérée comme i'un 
des prineipanx morceaux de aon ouvre. L'on 
pourra s'éionier dn nous voir mettre quelque 
insistaaee à Kmteair une opinion qui ne doit 
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point avoir tronv^ beaucoup deooBlmdîeteurs . 

La rai&OQ cri i st Himijlf , car Tou ua l:ir>l*'r3 
point sans douie h medre en question le» 
mérites du dessin dont nous parlons. Chez 
août bieo plus qu« partout ailleurs en rai- 
son de la pitlilesse du pays , le pouvoir, quel 
qu'il snli, est soumis j mi ni'lr cuntrôle el 
ses moindres actes oal ù i .ssuyer puifois de 
sévères critiques. En matière do bnaux-arts, 
cbtcua ayant «on f/aii particulier, il «stma> 
lArieHeoent impossiblo d« poser ancna acM 

sans ameuter contre soi une foule de gens. 
Nous avons entendu quantité de personnes 
se plaindre de l'acquisition de la toile de 
Teniers sons prétexte que notre musée était 
trop pauvre en œuvres étrangères pour se 
payer le luxe d'une toile flamande d'un tel 
prix. Lorsde racqnistiion de l'esquisse de Oe- 
liicroix, dont nous crili<|ué tout d'a- 

burd le liant prix, l'on ne se plaignit gnéro 
moins de voir donner à une «envre étrangère 
la préférence sur une œuvre nationale. Au* 
jourd'hui que peu de |>ersonneieoeoreoaivule 
dessin de Decanijis, oa dit déjà qu'il n'est pas 
digne d'un musée. Nous |>ensons le contraire, 
tout en faisant nos réserves , non pus sur la 
qualité de rwovre mais sur sa oalare« Notre 
musée n*a pas, jusqu'A os jour, de eallection 
dedessin$,et,s*ily a lieu d'en former une, ce 
que tout le monde verrait avec grand plaisir, 
nous croyons qnc la voie la plus rrihonm lli- a 
suivre serait d'acquérir, comme noyau, un ca- 
binet tout formé et de le compléter par des 
acquisitions successives. Il est desdfôsins de 
maîtres qui valent des tableaux, de même que 
les aquarelles de ci rliiiiis jif-iiiti es riiodcrin s 
se paient non moins cher que letii'^ toiJeii. 
Uecanips, nous le savons, doit être c6té en 
téte de ceux-là, mais il y aurait lieu, selon 
nons , d'adopter, dans l'intMt mAmede nos 
collections, une r^-gle invariable. N'acheter 
que des peintures ou former franchement 
uu ( jlilml (1 «l'in rrs (Il ^siiii'i.Lv. An [ntiiitde 

vue marchand, Dccainps est uu des maîtres 
les pins Chers , et l'on • gardé la souvenir de 
eerlainet enchim où ses «nwnt atteignirent 
des prix relativement fabuleux. Il ne faut donc 

|n>iiit i'i'IrmiiiT si /,<i di'f'iiti' tliS ('irnlTe* 
çoiïté au gouveruement une somme assez im- 
portante. Celte somme noua awams se la 
point ooanalire, mais, ce que nous bbtods, 
c'est qnlh la veala Fan qui eut lien à Paris 
en 18rt4, si nous ne nous troni|ions, le itesstn 
ijui upparlient aujourd'hui ii I blat belge, lui 
adjugé à la comtesse Le Oom a« prit da tiogi- 

cinq raille francs. 

Nous venons de dire que, jusqu'à ce jour, il 
n'y a point, dans nos galeries publiques, de 
collection dedeiains. Nous ne «avons s'il entre 

dans les vues du gouvernement d'pn f ui un r 
une, mais, en attendant, il vient d'otre lait ac- 



' (juisiiioti, pourle musée, delasnifesplendide 
(II- reproductions des dessins de grands mal- 
Irt^du muséedeBdieetdu Luuviv, exécutées 
parle photographe Braun, de Domach. Il est 
dificile de se faire une idée de la perfection 
de ces iM-nmile qui ne donaent pas seule- 
ment la ligne (le l'ii'iivrr ()rii;in:ile, mais sa 
I couleur et luuU; sa |*iii t)tt'. Eicii des fois, de- 
' puis Prestel l'inventeur du genre, on a fait 

Ides reproductions de dessins par la gravure 
c( la lithographie arec plus on moiw de boi»* 
, heur. La photographie a naturellement mieux 
I réussi , mais la couleur du papier a été un 
grand obstacle au succès < iiin|ilt t. C*iniineii( 
s'y est pris M. Di*aun, nous n'en savons rien, 
mais nous croyons qu'il serait difficile d'aller 
plus loia qnll ne l'a été. Tontes fa» épreuves 
de la snite sont montées sur de beaux carions 
gris niliriiiii.'s tinil expias, Lief. e'esl tir) vrai 
iiioiiuinriil que cette eolleciion de reproduc- 
tions qui pourraient supjtortcr le parallèle avec 
lesorigiuaux et qui coûte on prix relativement 
rainhne. Nona conseillons aux artittesd'avoir 
recours ii l'obligeance de la maison Goupil 
de Bruxelles, ponr faire l'inspection des por- 
tefeuilles de la collection Braun. Il y a là de 
quoi les transporter d*sdmiratioo et — loin de 
nous ridée de fatre une réelame à qui que 
ce soit — toutes les pièrrs <i(> vendant en détail 
.'iforl lion Compte, iU nniotil ia satisfaction do 
jiuiiviiir rimer Iriii- nleln-r d'études splbiidides 
de liutbein, Léonard de Vinci ou Nicbel- 
Ange ponr qadques francs. Oa raila, les des» 
sins dont naas parlons seront exposés sa 
musée dans une salle sp^iale h. ce que l'on 
rui Ils assure. Tiimiis <|iic nuns en soiiiiues h 
pailer du musée, disons que l'on ne tardera 
pas à exposer une suite intéressante de ba- 
tailles dues au pinceau de Pierre Snayera, 
peintre dn roi d'Espagne , Philippe IV. H. 
Fi'lis n piililii', liiMl l'éerninieiit . dans le bul- 
letin des cuiiinitÀsions d'art et d'archéologie, 
une étude approfondie de ces OHlvres, aoqui» 
ses à la veale Salamanca. 

Nous avons parlé, il y a quelques ntols, & 
celle mf me place, d'une ivuvrc remarquable 
de M. Van Mocr, exécutée pour dworer le 
grand escalier du Palais du lliii. On se s<iii- 
vient qu'il s'agissait d'une vue de Venise lar- 
ge de sept à huit mètres. Cette déooratioo 
vient d'être complétée par deux vnea aouvel- 
Ics , dues au pinceau du même artiste , l'une 
ii'liréhenliinl la vue oxlérieiire île St. Marc, 
l'autre la cour intérieure du palais avec l'es- 
calier des Géants. Il est sans doute inutile 
d'insister sur les qualités d'exécution des loi» 
les da H. Van Uoer; oa oonaatt redresse de 
Tartiste, sa science approfondie de la perspcc- 
tîveet le goût qui préside à la composition de 
ses ceuvres. Nous crovims cr|iendaut qu'il se- 
rait injuste de ne pas insister tout particuliè» 



ment sur la mérite des toiles nouvelles qu'il 
vient de terminer pour le [lulnis. Il 3 su, lout 
eu traitant dans des proporiions cvceptiou» 
liellcs uu genre qui nécessite rareroeàt da 
tels dévdoppements, rester simple, hanno* 
nteux et pittoresque. LlntérCt des vues de 
M. V;iii Mocr, s'accroll tie nombreux épisodes 
liuitt ii a semé ses places publiques et dont 
les acteurs sont enlevés avec une adresse qni 
ferait enviai plus d'un peintre de figures. 

Tant la manda partagera notre salisCicliaB 
en voyant le Roi faire appel au talent do nos 
meilleurs artistes pour la décoration du pa- 
l;iis. Unand l'exemple part da Si ba«t il K 
saurait manquer d'être suivi. 

Le Comie de Haadre dont la royale habi- 
tatioa avaaea avec ta» rapidité que l'on voit 
rarementapporleraux constractionsdans no- 
tre pays, a chaîné ii. Stallaert de l'exécution 
de deux ou trois plafonds. Cette nouvelle 
est d\ia bauiaait angora pour l'avenir. 

U. U. 



Monsieur le Directeur. 

Vous avez annoncé , dans le dernier numé- 
ro ilii Journal det lieaux-Arti, l'acquisition 
que le Musé« de Bruxelles a faite ici d'ua ta- 
bleau capital de David Teniers, le jeune, rfr* 
préseslaat ww Anmiai dê «iMo^. Vous vow 
êtes deoundé ssns douta . I part vous . com- 
ment il a pu se faire (|u'iin laissjt jtnrtlr une 
composition de cette importance, d'une ville 
((u'aucuns nomment la métro pote arlisllqM 
de notre pays? 

Laisiea-moi vous raconter oelta histoire. 
La vnlfnr de ce taMeju était f<irl Men iippré- 
ciée à Anvers, uu Liou dt!, guni» auraicul dé- 
siré le voir figurer au .Unsée. L'administra* 
lion de cet établissement le coanaissait, et |a 
aals, de seienca certaine, qu'il en atait été 
offert, de sa pari, en 1863. une somme de 
{ cent dix mille francs. Malheureusement les 
I (irii)irii'l.iires l'n exi^jeaient cent einquante 
ibiile, et l'on recula devant une demande si 
exorbitante. J'ignore si les négociations ont 
été reprises depuis. Tout ce que je sais, c'est 
que notre peintre Jacob Jacobs, qui n'était 
pas .liors nieintre du ennseil d'jdmiiiistratiun 
de Outre AcuUi^ifltû, s'écriait plus t;ird qu'il 
nous fallait ce tableau , pour le porter en tri- 
omphe au Hosée, lors des fites du deux caa» . 
lièaïaanniverMiredela fondation de lacâittra 
institution dont mms sninines, en gnaifatpa^ 
lie, redevables a Davui Teniers. 

Quelques-uns disent que si ce chef-d'ueovre 
a quitté notre ville, il liiut l'attribuer au maa* 

. ij, i^cd by Google 
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qui' iii; fonds, ceux i|uc le conseil commuiial 
y aur;iil dt-ïtinés, ayaut élu ubsorlxis par 
rùrcclioa de ki italue de bronie de Teaiera. 
Stl en eat téMtmtat ihui, mm en plaignow 
notre ville, cai* l'effii^ic en qucuion n'est pas 
faile pour nous coasolcr de noire perte. M. 
Ducaju a certaiueoieot mivn x { >ro J ii il que cela. 

De ce que je vieD» de dire, ii rétulle cd 
tout cas, que les propriélaire» do tablew ont 
élé les dapes de leurs exigences par trop 
exagéré. S'ils avaient, en effet, accueilli, 
en l><0~>, i olTif inii leur clait faite, il auraient 
|>u, iaus trop de peine, placer leur argent 4 
S */•» l"* aurait produit anatMllMMIlt 
«M mie de 5,500 tnncs. GettennBn- 
nie elteint actiielleineBt le cliiffradeS7,800 tn. 
ycomprislannéecourautc. Ajoutautces 2T,o(iO 
francs d'inlércl au utpital offert de ItO.OUt) . 
francs, nous arrivons à un tot;il de 137,4^ frs. 
Or, le HM»ée de BnixeUce ajranl payé le Te- 
nisn ISI,000 fraact. il s'en Mlil que les pro- 
pritHaires ont fait une perte réelle di- T. omo fis. ■ 
U» uiit prouvé, ea outre, que Tamour de i 
leur ville ■alate ulillait |m> chei «•« jmqo'à ! 
la folie. i 

0« prétend ici <|ne ri M. Léon de Bnrbura | 
<''.rM r- 'ti ;)llaclié à l'Airadéniic, en qualité ! 
•1 adiniiiiili alL'iir, Iucmiuc lu;» iitguualîwi» 
ont commencé, les choses auraient bien pu 
prendre «ne autre lonroure. Tout le ooode 
aail, en elel, qn*à l'amonrdu beau, noire 

Ctni>:ilûYOn joiol une grandi; li'nacité , qiialilt'! 
indi-iiii iisalile aux cheruljt-urs. Ur, tcUu ijua- • 
litu il l'aurait c(;rtainement fait valoir en celte 
«îrcoostaucv, saut se laisser effrayer par des 
denuwde» esifMe». Soit dit en puaant, la 
retraite de M. de Burbure a iHé une grande 
perle pour l'Acadéiuie et surtout pour le Mu- 
st'e. Les aciiiu.>ili(jns di' ru ilciiiirr cljlilissi'- ; 
lueot sont devenues de plus eo plus rares et 1 
nn grand nombre de tablean« y Mot dans | 

une situation déplorable. Et pourtant il linfli- ' 
sait de débarrasser un cPiiain nombre du 
vernis (jiii Iw tow^r et d'en faire lentoik-r 
quelques autres, dont le mauvais état no fait 
pas bonnenr i ceux qal le loitmt. Nont cite» 
rons , comme exemples, les siipr'rl>es por- 
traits d'Adrien Key, une d»'s perles de notre j 
Musée, les J/nr/i/rs de (ioreuru de Jean-Kras- 
me QoelUn, dont le troisième tableau, le 
■nrtyfn propeement dit, eal an daa dtefs- 
d'œavredu maître. Celui-ci est, comme vous . 
le savez, nn des derniers représentants de ! 
la grande coole du \VII« siècle. I 

Vous n'ignorex pas que nous avons eu ici , 
depuis lenoiad*AoùtjuM]u'auii premiers Jours 
dnOcloliMhWM<aipoNiiondegmnna,dedet- 
sins, de livret, dfc monnaiee, elo. d'aitislet 
de l'ancienne école d'Anvers. Une bonne par- 
lie du oonliagenl de gravures, ainsi que le* 
mmaiet «I nédaillM de cette renarquUc 



c-iliiLiiioD avaient élé fourniespar M. Edouard 
Terbniggen. Les journaux vou<i ont appris 
qne eei amateur a proposé à la ville de faire 
Pacqu'isition deaaeollection, k ooadiUon d'en 
être le conservateur et moyeonant un prix ft 
fixer par cxpcrU et à débattre entre les par» 
lies. Ci lle licniande a i l>' envoyée à l'examen 
d'une commission de conseillers communaux. 
Les connaicsenrs seraient bien aisée qu'elle 
pdt aboutir: mais ii vrai dire, je ne l'espère 
guère. On est sans doute fort prodigue ici 
de phrases à ciTel stir la niélropoli: arlislii|ue 
du pays, lré&-graud admirateur, en |iaroles, 
dei maîtres qui nous ont conquis notre re- 
Bommée, maia c'est h peu près tout. Verba tt 
«MM, prtetmaqmt nihU. Il n'y a d'exception 
(pie pour quelques vivants, à qui on ne niar- 
chiitiUe pas les subsides. Je ne dis pas ceci 
en guise do reproche, mais je voudrais qu'on 
s'occupât un peu plua de o«« morts immortels 
qui ont jeté sur notre eKé nn édat nulle part 
snrpassé. Mélrcpolc arlistirjueî r'est nn fort 
beau titre, disait à ce propos un de nos meil- 
leurs portraitistes, mais qne fait-on pour 
le porter dignement? Kieo ou pen s'en butl 
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96. — Lim indiipcnnblek tonte penonne 

inli ltigi nte qui visite Konic. Nous n'avons 
jamais rencontré guide plus sùr, plu^ iiiïtniil, 
plus heureusement doué de cet art si précieux 
ches l'écrivain qui veut enseigner et instruire, 
i lavmr l'art de la tynibèie. H. de TonlgoSt, 
en quelques pages, nous donne une histoire 
de la peinture en Italie qui est une véritable 
merveille de ]sri'eision , d'exartilndc , et, il 
faut le dire bien haut car il n'est que trop de 
mode de (nlialitncrlengneflMnl ta personnalité 
pensante an aujet que l'on traite, de brièveté. 
Cent cinquante pages ont sufii à notre autcor 
pour nous donner une étude qui ne laisse rien 
à désirer et qui cooimeuce aux anciens pour 
finir à SoliroeM (1747). ffett nn toor de 
force qui a été remarqué et qui eoMtilue )• 
moitié de rexeetlence de ce livre. 

L'antre moitié e5,l non moins excellente. 
C'est une course aux allures vives mais irré- 
prochables , dans tous les musées de la ville 
étemelle. Il.de Tonigoêl a beaucoup de cœur; 
aon coup d'œi] cet rapide et profond, et puis il 
a ce sens sérieusement chrétien sans lequel 
le sujet qu'il a choisi lerail inabordable. Ces 
qniliidsfulasntaoiidesBlélooMatpoiatdMt 



un Breton; elle paraissent rares, surtout la 
dernière, à une épo<|uc où les œuvres littérai- 
res sont généralement empreintes d'une in- 
différence de conviction qni semble être le 
mot d'ordre dn jonr. 

Les detertplîont de M. de Toulgoët sont 
lirillantes, animées et presque iniitativis. 
Son style est simple et nullement à la recher- 
che d'exprastioss neuves ou pittoresqnea, 
lesquelles masquent le pins souvent les pau- 
vretés de la pensée. Il nit ce qu'il peuse, ce 
qu'il dit et il sait eucore mieux ce qu'il veut. 
Dr, ce qu'il a voulu, il l'a pleinement obtenu, 
et, tool encfacrchantà être naîquemeut utile, 
il a rencontré dans leur expression la plna 
franche, la plus populaire et la plntSatlMW 
tonv les .snei'és qui pemeit a'atladmr à de 
pareils livres. 

00. — La dernière livraison du {)"* volume 
des AmuUn do la Société anhéologiqti* do 
de iVomiir, vient deparatlre. C'est nn volume 
du plus vif inti'ri'-t et qui (ouliniii' dijini-ment 
la série des travaux si recQmin;iMduljles eiiirc- 
pris par cette toVnte el active compagnie. 
Cette livraison se compose des articles sui- 
vants : IttUftttfjMi* fumufTvim par H. X. 
I.elièvre. C'est la snile des étuiies entreprises 
depuis luuj^lemps par le savant jurisconsulte 
namurois. La LMiothèijui- de l'abbojia de St. 
Gérard au Xiil'^ niclt. Mote curieuse qui 
altecteréradition des vienx moines. Samson, 

piir M. Alfred Ftequet; iiionoi;ra|)Iiie hieii 
faite et des plus iusirucltvcs. L'auteur, liilfle 
à la mission qu'il s'est imposée de faire sortir 
de l'oubli les vieux châteaux de la province 
de Namnr, atraMé ton tnjet avec une vérîttbie 

ardeur. I.'aueienne rorleresse de S.inison, éle- 
vée par les Francs ol démoli»; sous Charles II, 
renfermait, comme on le sait, des loinbcanx 
francs qui ont donné an matée archéologique 
de Namnr de vértiBblet tréaort. Il faut 
cier H. Bequet du soin qu'il a mis .'i fair!- 
revivre pour ses lecteurs le vieux dmijuH des 
bords de la Meuse. Nous devons encore le re- 
mercier de la précieuse découverte qu'il a 
faite et qnll noua comnHHrii|ne an anjet de la 
fameuse tombe du XII* siècle, de SyMile 
de Lttsignan , reine de Jérusalem , qui se 
voit dans IVi^lise de .Narnèche. La vérité 
nous est maintenant connue. Cette tombe 
est celle de Mëlisinde dn Hlo^, fille d'un 
connétable de Jénmiem et parente de Code- 
froid de Bouillon, laquelle épousa le châte- 
lain de Sa m son, Guillaume de lion m i^ ni es. l ne 
éttuuu à iioucign«$ en ttkii, par M. le C'*de 
Villemioni, est une page curieaseel eemiqne 
qui met en relief une des faces de la vie des 
bourgeois taillables et corvéables en hostilité 
avec leurs écbevins. La couronne de ta caihc- 
drak de A'omur. Article d'une tcteoce un peu 
aéticBhuae, Mis, en délBltlw, trte intire»* 
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tant. Deux (craTures curieuses accompagnent 
tel arlii lp annol'' |ar U. R. CIiuIom. .\ot\cc 
lur queiqmti pterrts iigtndairtt; ri'Minic cx- 
Ccllenl de ces ancieus mouumeab *l<>iit L 
proviaœ de N>mur ëlatt «ulrefoit ami abon- 
danaent pourvue, ffoiudon «tton iiymologie. 
Ingénini'^i.' i xpllcalioii di s origines U'un tiom 
<|ui a (it-Ju iiÎL-ii oci'iipi' lie Tuillantes plumes 
et dont l'histoire légendaire vil pleine de 
in;>térieu«e« gniiid«ur». M. Louis Torb «'est 
mggiré, dam cal artiele« prahMHMmeM péné- 
tré de son sujet. Des Miictllanèei, des articles 
bibliographiques cl des Milangtt iGrtiitncot 
rcllL- livriiisott, une des niioiiv loiinik-!, des 
ueuf voluaaes que cette active cl utile sociclë 
« déjà ttitcaw jour. 



parié i ÎO Aotïwiûrt. 

Un notncun vide s'eatfait dans l'académie 
dn BeanX'Arta par la mort de H. le comte 

Ducluttrl. \.o soin (fappn'cirr Tnitcien iiiinis- 
trc de Loin-. I'liili|>[if , au poiut de vue [mlili- 
(|ue, n'est pii» ilc notre doaiainc; nous devons 
nous coatcDlcr de rappeler que M. le comte 
DucUtel était nu de nos analcura les plus 
intelligeal». Aioai il pOMédail deux des plus 
célèbriés tableaux d'fngres : VOEdipe, fuit à 
Home vers 1808, <n / a i .. , te > iR-f-dam- 
vre terminé dans ce* deriiit les années. J'arnii 
ses tableaux de maîtres anciens, on connaît 
surtout le fiiiMUX Menlinc, le plus graud «t 
leptns beau qni soit en France. Si la galerie 
de l'oimleiit .imateur doit s>' Jisiierseï- m\. 
enchères d une vente publique, celle toile Icra 
faire des folies aux gouvernements. 

Void donc deux places d'a«adé»icien» U> 
bres vacantes ft Tacadémie des Be«ni>Arts. 

Ni'Us a\'u)il^ [iioiiii.s irriiuriii'i fr [es litres 
uuijibreuv do M. lJau^!>tnuiJii a celle position 
lionorilique, nous ne voulons pas étreSOCnié 
de waiiqaer k nos engagemeui». 

H, Hnussmann a cfungé la Taen de Paris. 
cVsi le terme consacré; il a fait des lioiilr<- 
vurls, des égouls, des pouls et tout cela n'cU 
qu'une ébauche, seluii li' umi charmant qu'on 
lui pnMait i-écemmenu Mais tout cela est bien 
général , précisons donc. 

M. HattssMsttn a coailruil U mairie dn pre- 
mier arrondissement. LVmplacement rendait 
ri)|n iali<in dinicilc : I. iii^;i iiieii\ [ii efi l ,i in- 
vente un stylehybride ; ce 11 est ni liia'caMJiue, 
ni une église, ni un hùtcl de ville, ni une mai- 
sovd'liabitation» Appelons cela ,si vous voulez, 
le style de rétal-eivil , puisque le porche prin- 
cipal est surmonté d'une ligure énigmatique, 
justement baptisée à son apparition dn nom 
d'ang-' de I eUit-n>il. 

M. Uauumann a inventé le tb«A(re*tomiiean. 



Jusqu'ici on avait toujours donné à une salle 
de s)>erl;ic!e, aussi bien extérieurement qu'à 
l'intérieur, uue apparence légère, brillante et 
Joyeuse. (2ela devenait monotone, l^s tliéiUres 
crt-és par la «iUe de Paris sont lourds, som- 
bres, funèbres. On dirait des «lanlolées.(Voye% 
le th«';ilie [.yr!i|iir rt le théâtre do Châtelet). 

M. lianssroann a corrigé Jean Goujon et je 
ne sais plus quel autre architecte qui ne man- 
quait paa de Bérile. Il faut se sentir bien fort 
et bien Inbilllble, B*eifi<e pas, pour nodlfhr 
l'œuvre de ces artistes exquis du XVI* siècle. 
M. llaussmauo n'a pas héiiité. Il a élevé d'un 
certain nombre de vas<|ues la fontaine des 
InnocenISt sans doute pour qu'on la vit de plus 
loin. La IbnlaiBe dn Palmier i iinhi la nlme 
opération et de plas nae addition da Sphinx 
tout neafo. 

H. Haussmano a jugé que l'Hâtel de Ville, 
ayant reçu dans ces derniers temps plusieurs 
annexes, n'aurait pas reçu de son primitif 
architeeiA un ausi petit beffroi pournn aussi 
gros bAtiment et it a encore ehan|i|é le beiTroi 

lie l'Hâtcl de Ville. I.'aiicirii avait son inlinH 
historique Cl archéologique, celui-ti e&l uoe 
manifejitaliott csrieuse dn foAt préfectoral. 

U. Hauaamasn a imitf', pour j mettre le tri- 
bunal de commerce, je ne sais quel gracieux 
niiiiinineiit ijui ;nait en la faveur d'attirer 
I jHeiiliuii de l'Empereiir dans les environs 
de l'adoue, je crois. Srnicment, comme il fal- 
lait de la place et des boutiques, car les 
boutiqaaot «oilh la § rande raison de bien des 
choses dans notre arcfaitecture modei nc , M. 
Hanssmann a trouvé le moyen de faire une 
reiivre (» i^iiiale et disproportionnéo dO la Co- 
pie d'un fort joli monument. 

A N. Haussmana on doit la fontaine Su 
Michel qui peut sa passer d'élcgett oa b eoa- 
nalt. 

Paricrai-jo des caséi nes ? Permettez-moi de 
les passer sous silence, <*ar mon article serait 
interminable. Seulement, M. Haussmann a pro- 
fité de i'oocaaioa qni lui était offerte de nous 
hire coanaitre tontes les variétés du genre, 
d'nii ^.'etiio qji n'est pa*! le pins beau de tous. 

M. ilaub4>iiiaiiu a coiTige les laiilt^s de I ur- 
chiteclc primitif du Luxembourg. Le mala- 
droit avait fait l'avenue de la fontaine de Mé- 
dieis trop longue «t tirait de««né le jardin h 
la française; il est vrai que de son temps on 
ne connaissait pas les jardins anglais; que 
celte ignorance soit son e\rnse! Mais M. 
Haussmann est venu et a réparé ces erreurs 
en déplaçant la fontaine, W liettant di!S pe- 
louses OÙ il } avait des avenues et récipro- 
qunoenl. 

M. Haussmann n'n pas ronstriiit tout seul 
le nouvel Topera , il est vrai ; M. Garnier y est 
pour quelqat chose; mais la préfecture n'a-t- 
elie pas beanoosip augmenté les mérites do 



l'architecte et du raonnmeot en dessinant ft 
l'avance le périmètre de l'édilicc et en impo- 
sant la fo{ade auifonne de» maisons qui l'en- 
toarenU Aaiai H. Haassmann peut-il s'écrier 
avec orgueil quand il regafdo Topéni « et 
quorum pars magna fui. • 

Pasion^ aiiv. litres les plus tériMIX d«]l. 
Haussmann, aux égttses. 

Je ne reprocherai pas à l'actif préfet la res- 
tauration do Notra-OauM. C'est M. VioUet-le- 
due qui en répo«d et nous savons qao H. 
Viullel-le-duc n'inspire que de l'horreur aux 
vieux conservateurs des pures traditions clas- 
siques. 

L'église de St. Eugène est déjà bien ancien- 
ne; nous avons roienX qM cda poar juger le 
(oAt de M. Haasamaaa ca arehileeUir» reli- 
giense. 

Jnsqn'Iel nous nous sommes n.iivenent ima- 
giné que la forme extérieure d'un édifice 
devait s'adapter cl correspondre à sa destina- 
lion el à la disposition intérieure. Erreur : 
H. Banssmann a cbangé «la. L'église devient 
un .icce?.stHi e di s lioiilcvai Is ; l'important €st 
que sa fjV4dc ou «uu ;ili»idu aiiive In^n à 
l'alignement des maisons, sans dépasser d'un 
demi-métre. Pour cela on a rebâti le cliœur 
de St. Len et le portail do St. Laurent. 
Bien entendu, j'en passe et de» meilleures. 
Mais le triomphe du nouveau style religieux 
c'est l'église Suint Au^Uilm. Lté loin elle sem- 
ble écarquiller un grus u:d de poisson , rond 
et lourd , qui écrase le maigre portail. Il pa- 
rait qu'on a voula imiter U style roman. Je 
Tai entendu dire, du moins, car certes Je ne 
l'aniiiis |:i,is <leviiH'. Judis lus murs des lias- 
cùti^ï étaient puralieles à l'axe de l'église; 
mais H. Haussmann est l'bomaK des hardies* 
ses et il est au dessus des lois, en arcbiteciare 
do moins ; aussi, de disque cAté de la façade, 
' les deu\ mms latéraux vont .s'évnsant, en 
' forme d'eiitotinoii', la (uc^^de forniant le côté 
le plus étroit. Une voulez-vous? L'impérieux 
1 aligneuienl des deux boalevarts qui bordent 
' r^ise le eommandsU. Ge n'est pas tout; 

eomnie cetti' r';;lise esl destinée à faire point 

de vue de la Madeleine, on l'a coiffée d'une 
! large coupole sans haulenr et dont la Lase 
I dépasse la largeur de la nef principale. Uucl 
( «iM cela produil-il k llnlérleiir, je a'oa sais 
I rien, n'ayant pu entrer; mais du dehors on 

dirait que la coupole s'est écrasée sur elle 

Diéme. 

La décoration répond au plan; jamais on 
I n'a plus sérieusement et plus tristement fait 
! la caricature do l'architecture du moyen-Age. 
I La crypte, car on ne voulait oublier ancnn 
] des caractères dislinetifs du roman, riaircel 
' vide, n'a aucnne dignité; on pourrait y éta- 
i blir un marché ou une écurie aassi bioa qnlia 
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L c),liic di; ia iriiilU', ri'ccinmcnt inaugurée 
par M. Haussminn avec l'asAisUace de l'ar» 
cbevéqne (te Ptrit, préiente m autre type de 
fareUlecUfe religiense. 

fndis que l'égliw SU AugmliD cherdie h 
Un grave, majesloeusc et y réouit aasa mal 
comme dous l'avons vu, la Trinilé n'akpirc 
qn'i nous plaire; elle nous sourit, fait la co- 
qeeltc ; c'est rêglisi>-&aloo. 

ITeUendeit pe« de moi le daacriplioD de oe 
MOBDueM, rèndM-'voa*. pe«r le mement, de 
tous les flslnriirs P.iris. On n vrnilii fnirn 
aux belles dames de la cbaussée d'Autin un 
joli temple qei lit valoir leurs toilettes. Ni 
neriwee , ni «tues, ai donifee n'ont élë ëpor- 
fnés; bien eniendu de puimuHs calorifins 
eont une tcntntron pour les gens qui ont froid; 
on n'a pu» encore installé de fauteuils en ve- 
lours bien rembourrés, mais cela HO peut 
manquer d'arriver tôt on tard< 

Vm apcvçn danh chtpdle de Pebeide des 
peiolurei de UU. Delannny cl Lpvx, qw déjà 
avaient décoré de corop;if.-nic le i^r.-ind cafëdu 
boulevat t (i'js C;i|iiiciiirs. On lotir avait alors 
ttdjoiot pour collaborateur M. Gustave Bou- 
langer; Boulanger est occupé eu ce mo- 
■Mni par le foyer de 1» dan*e à l'opéra. M. 
Delannay a rcprâMsnt^ PAaiomplion de ta 
Vierge et M. Lévy, I;> Pr.^enlation au tem- 
ple; ils semblaient mieux à leur affaire dans 
le cufé que da» P^lise. 

Mai» tonlea «a nooTennUs me font perdre 
de vne mon candidat. Awc tes immenses res- 
sonn i s dont il dispose et l'oninipotence i.tont 
ilabuve, il serait impnrdotiii.iljle dp n'.ivoir 
pas fait des merveilles, ei d'aillfurs le n)oiii- 

teur ne aooa apprend-il pas que Paris s'em- 
bellit lona lea Jonr*. 

II. Haussmann possède enfin un titre qui 
assure son succès. N'eût-il (|ue celui-là , nul 
caiuliibt ne piiurrail lilUer ciinire lui. La ville 
de Paris bit exécuter chaque année des Ira- 
tMMlX do poininro, do aeulpture et d'arcbitec- 
tarOi poor one somme considérable et la ville 
de Paris ne voit que par les yeux de M. HanM* 
mann. Comment voulez-vous qu'un candidat 
qui dispose de tant de commandes puuae 
échouer? 

M. Cabal a été éln par l'Académie des 
Bcoint*Af(s en ramptaeesteot do Brascassal. 

Après Ini r'e^t M. Pils qui a riMini le plus de 
voix. Voila tint' candidature qui a bien des 
cliain es di; surrùs à la prochaine vacan i 

Je viens d'apprendre que H. Haussoiann m 
présenta l'Académie des Beaux-Arts, comme 
candidat à la succession de M. Fa«ld*Jel'a- 
nis bien dit! Après tout. Napoléon P* était 
bien de l'académie des sc iences. 

Les lettres des candidats seront lues le 23 
Novembre. UéladinHann lieu prababhoent 
le 30. 



R«>»tifint enenn; » remplacer : M. UiUorf 
dans la siH-tidn <r:irchit('rlure. La classe d'ar- 
dtitecUire préseote MM. Vaadoyer. H. La- 
broMlo. Bail* et QooMoli ankqnda rncndémlo 
a ajoolé MM. Glerget, Leqnemi, Vas Gleani» 
pute et Lacroix ; 

M. Senne dans la section de sculpture: 
d'apréâ uu bruit qui demande confirmation , 
H. Barye se présenterait Un de ses concor- 
renia le» pins sértcnx serait H. Gumeiy. Pro- 
bableownt il ne manquera pas d'antres can- 
didatsi ; 

Katiit M. le Comte DucbAtel , comme acadé- 
micien libre. Pourquoi n'appellerail-on pas à 
celte place boaorifiiiae un de ces connalsaeura 
éminents dont la eompéienee «si asaei reeon» 

noe pourqii'lls aient été apfielés à faire partie 
dcn Jui'vï àti U0& Salons depuis plusieurs 
années? Le seul candidat encore connu est 
M. Arsène Uoussaye. Il a à peu près aniant de 
iHrsa 4|uo M. Hanssaann. 

M. Meissonier a, dit-on, fait bommagc 
d'un dessin aux divers amateure qui lai out 
prêté ses œuvres pour l'exposition universelle. 
On comprend cette recoonaissanoe quand on 
sait que de bauU persomages se sont refusés 
nagnère fc cet acte decomptaisonco. 

H. Meissonier vient de terminer nn grand 
tableau représentant un régiment de cuiras- 
siers défilant devant Napoléon I", à la bataille 
de I riedland. On assure qu'il en a refusé 
150,000 francs. Celte toile aurait une impor* 
unee exceptionnelle et aeeoseraît dans le t*. 

lent de M. Meissonirr une révnltition et nn 
non\e',iu progrès dont on a pu conslater les 
premiers symptômes dans plusieurs (aLilcaux 
de l'exposition nniveraelie, par exemple dans 
le général Ooms ïwiirwfinnf IHS ssptM et 
dans le Stiytnt rafpert«ttr. 
H. Gérôme n'est pas exclosivcmeol voné & 

la rcprésenlati(Jn des .seings orientales. Il 

achève dans ce moment une lixtcuiion du ma- 
réthal Nty. Les aoldatt ont fini leur besogne 
et s'en vont mornes, presque honteux. Le ca> 
davre git k terre, au pkd d'un mur où sont 

inanpiés les trous des bulles. On dit beaucoup 
«iu bien de cette scène historique. Elle ne peut 
rester sans pendant. Nous attendons aainl^ 

Bant l'exécution du duc cl'En;;hien. 

Nous croyons utile de rappeler quelques 

arlicles du ré[,'lement avant rie sijjrialer les 

modiikatioBS que nous avons déji fait pres- 
sentir. 

Lea ouvrages devront être enfoydl an pi- 
lais des Champs-Elysées, du 10 an SO Mars 

avant six heures du soir. Tout artiste qui ar- 
riverait plus tard serait rigoureusement refusé. 

L'exposition durera du 1 Mai au 90 Juin. 
Elle aen ftinée quoliiNes jonrs vers le milieu 



de sa durée pour les remaniements nécessai- 
res. 

Passona aux innovatiooa de ce règlement. 
Quant aux nrdsles qui prendront part h 

l'éleetion du jury, nnx anciens volants recru- 
tes excJusivtinienl parmi les artistes déjà 
récompensés, nous voyons ajoutés, « ceux qui 
ont tu im ou jiiHMnir» onen^ odmu â I'wm 
des pnMdiMst «opesiftont, etttt dt 1848 

Tout etf comprenant le motif qui a donné 
I lieu a relie evieplion, nous ne pouvons noOS 
coipécherde la trouver assez maladroite, si on 
songe surtout au petit nombre d'artisles qui 
auraient pu profiler du bénéfice de cette me- 
sure. Encore s'il avait été question de les 
exempter du Jury, l'exception serj il admissi- 
ble; mais pour ngraroer le jury! A quoi boa 
rappeler 00 qu'on devrait taire pour tant du 
raisons- 
Las deux médailles de quatre mille Inincs 
attribuées chaque année aii\ deux mivrrs les 
plus remarquables du Salon, aeruiit décenii^-s 
par un comité particulier. « Ce comité sera 
présidé par lu surintendant des Beaux-Art» 
et composé des qualn présidenla de section, 
ou des vioe-présidenla es cas d*empècbemoni 
des présidenis et de deux memhras par see- 
lioij ; ces deriii»'rs seront dé-siynés par la voie 
du son au moyen d'un tirage qui sera fait dans 
chaque section, le jour même oft le comité 
sera appelé i désigner les oonages digne» 
des deux médailles ditonneur. a 

A la bounc heure I En diminuant le nombre 
des jurés peut-être parviendront-ils à s'enten- 
dro. On assur« que le Jardin du Palais de 
riodustrie sera enfin rendn à ia scnipiure. 
Non verrons bien. J. J. Ommn. 

Pour la partie françaist : J. J. GnirmEf. 



(Cant^n A m ê frtiaJitit), 

Calo((ii«. 

La grande questioo du jour est l'établisse- 
ment d'un aqueduc pour fournir toute la ville 
d'eau courante. Motr* conseil manicipol a 
voté, danaoe but, nue aomme do 9.S00.O0O 
1rs. U. Moore, d'après les projets du'4oel 
■ l'aqueduc de Berlin a été construit, est aussi 
l'auteur du systeoie que l'oii va exécuter ici 
tous la direction de l'ingénieur Dillmar. déjà 
latoriaé par la «ïlle. L'nmvre doit être ach*. 
véo tnîa ma; «ik «ontribuen beaucoup 
à rembelllsaemeat intérieur de Cologne et 
principalement à la salubrité compromise par 
la coBstrocUon des cloaques qui empestent 
actndiementplMienra raes. La saleté de qusl- 
qna» qnnrlicn», dessaue ptofeibiale, diapn- 
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raHra grdcc à l'aquedac, nos places pobliqui's 
auront dos lunluioes et Dieu suit à quels mo- 
pomeiiU on « déjà panté. îHot verroM ce 
qu'M «n «séeniera; «n •UeBdnit, rijoni»» 
sons-nous de ce que cet aqueduc, si longtemps 
désiré, sera encore commencé cette ann<ie-ci. 

Le slaliKiirt- M. Werres, a iiclicvc le groupe 
de Wallral et RicbarU, place, aux irais de ia 
ville, ma le tonbmii de ces denx nobles ci- 
loyens.L'inauguratioo en rare lieu ceijourt-à. 
l>e groupe se compose des s(atn«»-pOrtraîU 
tli-s t!di\ l)kTil:]ilfiirs de la clli' se lPiKl;iiil 
i-uiiiialcmeiit la maio; il est exécuté très soi- 
gneuscuteni eo pierre de grès et ne laisse rien 
à désirer pour l'exécalion; mit on se demu- 
de pour quelle niwn on • eholti le eiewltire 
pour te inonitmciil, tini it'iinc [ihicc pu- 
blique ou de la cour (iu oiUiRT Uuitl \Vallr,J 
H Kichurli sont les fondateurs. Qui ira le voir 
dans ce lieu funèbre à une demi-lieBe de la 
«illef BOUC w ironfons mémt pas confcnlile 
ilF- meiire des staïues-portrails efl action sur 
un tombeau. D'après notre manière de vnr, 
i-ela ne s'accord*- \ijs avec la dignité d'un ci- 
metière caibotique dont tout ce qui ressemble 
h In |ih!eoB|Nion doit être banni. Notre Wall- 
raf ne l'eit pns parmia , lui qui eM rnuieuf de 
la belle InaeriptionninataincrH** roilide 
du 



ftmeribus. AgrippïnetuûuH. 

5ar«r. locut. 

Tntnfi. noi>. suie., lods. vkw. rtosd-r. 
Ilave. m. b^attu». aevum. $epoita seget. 

Ce n'est pas M. Werres qu'il faut accuser 
lie celle bévue, nous ;iv«ns liaie de le dire. Il 
aurait bien voulu «otr M>n groupe pU<:é p;ir- 
InulniUeurs qu'au ciinelière, mais il a diî se 
aoomlln k In ddcision de notre m^itlnl et 
lui saeriller s«* désirs. 

T.a confianre dans l'i'lul poIiliqiiH de j'Eu- 
ro(>e manquant, on n'a be^iucoup bâti 
pendant la saison passée. M. Weller seul, a 
tait «onsiraire une grande maison eu style 
renaissance de la An du XVI* siècle. Ce grand 
) "ilinieiil a deux loits à pignnii en eNralicr, 
surmontés de gironetles richemeiu iravaillces 
<l;\as le même style; il est oroé de frises 
scttipléest d'un balcon à plusieurs étages sail» 
Unis, et. oonme il cal fli^elcinent oonitrait, 
nvec tous ses détails, dans le niAme style, il 
tait le plus bel ciïet et captive les yeux de tout 
le monde. Celte maison traiipe d'autant plus 
les passants que dans son voisinage s'élèvent 
précisément les grands bétels nouvelleacol 
bâtis dans te style académiqtte M ai ridies en 
ornements. La nnlsnn de H. Wdler avee atw 
toit élevé et sa simplicité, ctoone au premier 
uxpecl ; muis l'on s'aperçoit bien vite qu'elle 
émane d'un artiste qui sait ce qu'il veut et qui 
e»t. à la fois, ricbe et sobre dans son cn^ 



mcuUliuii. ^iiui uvud:» vu les raodùles de la 
|)orle principale de la maison : ils seront ion- 
dtts en fer dam la fonderie d'Usenbourg, nu 
Ban. Les fi»tes de ce* naines aarpaaaent, 

sans être ciselées, en finesse et en lorce, les 
plus beaux bronze»; on ne peut rien voir de 

plus deliciiL. On les a appréeu'es :'i l'exposition 

universelle de Pans, puisqu'on les a honorées 
de la grande médaille d'honneur en or. Le 
I directeur en cheCde la lomterieeet M. Schott, 
rhénan, qui (ait marcher fameux éInbKss». 

nieiil d'une faeon (ont aiiisliquc; c'esl la cause 
de ses grands succès que l'on ne croyait pas 
possibles il y a vingt et même dix ans. 

Le m-de^han»sée et le premier âage du 
grand HAtel do N. Edouard Oppenbein sont 
déjà achevés, mais les pierres .^nnt encore 
brutes; elles seront S4-ul(tiée!> »ur j)Jïic« avec i 
une richesse extraordinaire, ainsi qu'en lé- 
moigseul les modèie».Ce sera unereproduclion 
d'nno partie du Louvre do Paris. Dons la roi- 
ainago de ce bAliBCnt, H. le conseiller intime 
du commerce. Hewissen , fera billir également 
un superbe h6tel duiit r.iichitecie l'Ilaumé, 
I élève de l'académie de livriio, a iail les pro- 
I jets. Vous voyez que notre aristocratie de 

Iliaaoce fait un bon emploi de acB richesses. 
C'est i qui se surpassera, et cela lonrne heu- 
reusement au |iUi(il de r.irl. Nuus ne lirais 

plaignons que d'uue chose, c'est que trop 
d*ina|rfratio«s aeat dierchdes à Paris pour les 
décors, non pas qoo nnuseonlestions le goût 
de cette Tiltel ce propos, mais pareeqoe les 

élrnii^ers n'en i i-rijiM iil sniiveiit (|iie des 
choM::» Uci Uui)jleiu|jï pjïdt'Co de mode dans 
la grande capitale. 

Notre conservateur, M. Kicssen ■ a ouvert 
son cours dlûver de dcMiin; son Awle, on les 
leçons sont données gratis, compte déjh plus 
de quarante élèves. M. >iessen est né profes- 
seur et il envisage la chose comme elle doit 
l'être : bien loin de vouloir ionner des artis* 
les, il ne «col qu'éveiller le goût dn boan daia 
les jeunes giena et leur indiquer la route qu'ils 
ont & suivre quand ils ont du vrai latent. Il ne 
pense à rien moins qu'à d>'vel(ippi'r le piole-- 
tariat des soi-disant artistes. Oh I si toutes les 
académies no |i«rdaient pas cette idée de vue, 
il y aurait moins do malbeureux dans la 
ciëië. A. 



C'est avec m certain «ngucil <{■• In Ham- 

bourgcois parle encore de la «W» Hbn de 
. Hambourg, ninis poiirra-l-il le faire longtemps 
\ encore du train dont marchent les choses Y 
Question grave et brihutn que nous laisse- 
rons à d'antres, nou» oonlontant de aotra 



ri'ilc plub modeste mais plus lieureux de chro- 
niqueur des arts. On lait tieane>jup, depuis 
quelque temps, pour reubellissoœent de la 
tille« Bien de» ruée seront élargies, co qui 
coAtera do grandes sommes. La bâtisse do U 
nouvelle église St. NicoL-is, commenu'fe en 
I84fi, d'après les plans de l'archileete anglais, 
G.G. Scott, fait de grands progr«é. L'intérieur 
est achevé et ridicment meublé, mais on 
trouve roainieonnl qun le style gothique ne 
s'adnptp pas so culte ptrolestanl où le aeraon 
est la i-li(ise priiicipali'. Ensuite cc que l'ar- 
chilt'tleSemper avait prédit se réalise, ce ne 
sont que ceux qui se trouvent loal près de la 
chaire de vérité qui peuvent comprendra le 
prédicateur. M. Semper avait proposé le stvie 
roman , mais la golhomanie était alor« à l'or- 
dre dn jour et il lallul une église goililtjuc. 
Le dernier étage de la tour principale est 
presque achevé, il ne manqee pins que In 
flèche. Les proportions do la tour août beu- 
reuses , l'exécution de toute l'église ne laisse 
rien à désirer, sous ce rapport, c'est an cbef- 
d'<cuvrc qui fait hniiiieiii à l'architecte. Le 
dallage, la caisse de l'orgue ainsi que l'amen» 
blemcnt de l'église connistont en bancs sculp- 
tée en bois do chêne, tont Mt sévèrament 
en gothique anglais. L'antel est ea marbre 
blanc; le fond, orné de bas-reliefs, est sur- 
monté d'un grand crucifix de la même matière. 
Pour noua, sons y trouvons les figures un 
peu trop ramassées, i l'anglaise. Quant aux 
niatértanx, In chaindevértiéet les fonts bnp* 

tisniatix qui se trouvetit au liinil delà fjiande 
iiel, sont très riches. L ui» el i'uuiii? suul sup- 
portés pardes colonnes en marbre de différen- 
tes conteurs avec cbapitaus en marbre blanc. 
Aux coins de la chaire so trouvent des f gu* 
rincs d'apùtres qui nons rappellent les apô- 
tres de Tlioruwaldsen it Copenhague. Les en- 
cadrements iJLli eiil(Jiireiil 1rs bjs-reliifs de 

la chaire sont ornés de boutons d',-igale et de 
cabochons de verm en diverses couleurs, les 
mêmes ornements sont employésaux fonts bap* 
tlsnaux.Ce sont , parait-il , des détails Civoris 
de M. ce. Scott, car il les a aussi et richement 
adaptés au monument national que l'Angle- 
terre élève iï la mémoire du prince Albert , à 
Londres. La balustrade de l'escalier do la 
chaira, en brome et enivra doré, est très 
Leile de dessin et pjirfaile d'exécittinn. I,e.s 
ornements plastiques sont, en général , un 
peo maniérés; ils ont le caractère qun Ton 
trouve dans tons les ouvrages semblables du 
temps moderne en Angletem. Un cbeM'oau» 
vrc , c'est la porte qui conduit du chuiur à la 
sacristie. D'après les dessins de M. Scott, elle 
est richement incrustée en peries de uai re et 
en dilTéreets métaux psr M. N. Henri Plam- 
b«ck et a ooMé UtifiOÙ marcs; co travail o 
daté Itoin aw ct« été achevé «a llidS. La 
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niote Cèae <» «tt te labiMu principal , au- 
dessus duquel se Irouveat la Mise au tombeau, 
la Bésurreclion et TAsceusion du Sauveur. 
L'exactitude et le Gui de ce ht-.m tr:i\ail sont 
toDt à bit rwMrqntble». Lt famillu PUmbeck 
t hil adnn de ectl* Mtc perle & Triglise. 
Les vitraux peints , d'ajin''; les dessins do 
M. Coroaiih, ilti Golugae , i»ontde riches com- 
positions (|u'on exécutera en Angleterre. L'an- 
née procbaioe , i'égiiie sera ealièreaent ache- 
tée cl femen m bel oinement «omUMotal 
de la ville. La tour de Nglise 81. Pierre 
restée debout comme souvenir du grand in- 
cendie qui a dévasté ce quartier de b vllk-, 
est restaurée duris «es formes primitives. Le 
IBttséo de Hambourg, la Kunsthalle, portant 
«M froolon i'liM«ri(ilïoa: ■ La ville de Hem- 
bou^ aux Beaux-Arta > n'est pas encore 
aciievé dans son intérieur, mais on y tra«aillc 
assidûment. Doiiie colonnes en stuc suppor- 
tent le plafond du vestibule; son grand esca- 
lier estes marbra de Carrara, cadeau deM. le 
sénateur Abendroth. Cette partie est très ri- 
Cbetuent orneim'ntt.-r lu.ii.s lisi'C li(?nnrnnp de 
goût. Nous ne jjuuvoji^ pais cuiiipi cudre pour- 
quoi l'ou a exécuté les orneoicnts de la fuça- 
de eo terra cPMa du mâne ion que le bAli- 
méat, dcwneque l'édifice, qeelqae balle 
que aoil reiéottion de «ee omemenu, parait, 
ft peu de distance, nue masse nnlformc do 
briques miiKt-iilres, sans qnt- l.i nmindrc 
chose, excepté l'inscription, nous indique la 
destination du bâtiment. Visa vis du nouveau 
noaée, s'élève une atatue de Scbiller, assez 
bien exécnlée et coulée en bronie. On ne 
saui ail (lire la même chose des i|ii;itre figtii r s 
assiiHL-!» autour du piédestal, et représentant, 
on doit le supposer, les dill'éreols genres de 
poésie par lesquels notre Schiller s'est dis- 
ttngné. Ceat vraiment pitoyable; l'aulenr, M. 
Lippi rt, (II! liamboun;, maintenant dé< ri!i' . 
n'a |ias atniicment pé<:hé contre le sentiment 
Jii Ijfiiii , n):iii iiu iiii' contre les régies dos 
pruportioos et de la beauté des lignes dans 
lea dnperiea et dans les extrémités. Ces figu- 
rée un donnent pas un certificat très louable 
an goAt dtl comité qui a fait ériger ce 
monument. 

Notre musée a été enrichi , dans ces der- 
niers temps, de quelques tableaux, gn\cc à 
la «nnificence d'an M. Ixtobj, d-devaot 
■Battre maçon , et, en ce moment, million» 
naire par suite de quelques spéculations heu- 
reuses. Il a acb«té une grande toile, Galilée 
devauc iinrjuiiitim, à Home, riche composi- 
tion de a. Uanumans, de Francfort sur lo 
V*li>> Une observitioa à ce propos. N*e*l>il 
pas triste de voir avec quel manque de tact 
et d'esprit certains peiolres protestants font 
<li's charges et des caricalLii Ps ((iiaïKi il s'agit 
de représiHiier des dignitaires de l'église ca< 



tholiqoe? H. Leasing, direeienr de Piaeadé» 

mie a ùirisrnhe, est tombé dans la mAmc 
faute dans son tableau , Uu$t devant U coh- 
cife de C(m,*iance , mais M. Haossmann a 
paaaé tontes les tiomes de la licence, de 
aorte que, sous ce rapport, sa toile répugne 
même à ses ruroli^'ionnaire», h ceux du moins 
qui ont l'esprit ttut-ticu qu«s la passion re- 
ligicii.se ii aveuglc point. Quant à l'exécution , 
elle manque de solidité, c'est barbouillé plu- 
tftt qvft braisé; natal c'est nne triste Acquisi- 
tion pour outre musée. Cn autre tableau éga- 
lement acqnis par M. Lomby, une Stine de 

xibbal tur U DIot kffj'jrij . est dr l.i iin'iiic va- 
leur que la toile de U, Uaussmann , quoique, 
comme composition, encore plus plat et plus 
insipide. Ce qui nous a surpris, c'est de voir 
si peu d'ouvrage de peintres belges dans 
nos ex|Mi>iiliiiii'j. Nous sommes lonvaiiicu 
pourtant, qu'ils y trouveraient un excellent 
marché et qu'ils feraient ici de bonnes affai- 
res et vendraient^ un bon prix. Les Uambour- 
geois ne sont pas excluaHa, lac nnaieurs 
ont de l'.ii |.;rrit et snvnot apprécier ce qnl est 

vmimciil Iit au. 

C'est avec un vrai plaisir qu'on voit que 
pinaieurs de no* arabilecles modernea août 
dans la boitn» wle» n'adorant pas le veau 

d'or de nos académies. Nous citerons parmi 
nos jeunes architectes qui , dans les derniers 
tuui[)S, 'Mit liàli du IjijIIi s iliosfs ici ot à Al- 
loua, MM. Haller el Mcureau i-t M. Manfrcd 
S<-mper. Ce dernier j<-une architecte suit avec 
bonbeor les traces de «on père, N. le proTee» 
sevr George Semper, k Zurich. On a conca 
l'id-'e d'établir ici, pour l'unnéi" ISfiîl, une 
exposition générale. Hambourg est, en eifet, 
très bien situé pour une pareille entreprise, 
liai* quoiqu'il y ait ici des ricbeaaes énormes, 
oit iPMver l'argent néoeasaira ponr pouvoir 
liillcr a\< i- l'i'S.|>ùsilifin Jf Paris, [loui' cvih'V 
ijutlijuu cliobt' do ituiLlabîe »jus se ruudrc 
ridicule. Et pourtant uo* journaux ont déjà 
parlé de l'exécotioii de cette idée. D'après 
nons, depnia la grande exhibilioa de Paris, 
le temps des Expositions universelles est pas- 
sé pour toujours, ou au moins, pour très 
longlempe. W. 



— On ami 4grit dt Nmiillt qnt l'etpMiiiMi «arnia 

f» Im Miasét It SnUVaHtâtùiveiItt Bouelutdu Rhiw, 
«a un* in» phw tofMHuim que l'en »it vu». Or y 
compte prè, <Ie 400 anivretd'art. Pluùeur» Belge* t fi- 
(tarent •reclioiiiteur. C«sonl MM. C.dc Codi.Hiuamio, 
V. Vert iMt, Van 8«v«nlonci. B. et L. Oe B«sl, V. Con- 
■biiii, CooaMS,tlraiMn,VmlN«|lMaial>*Varvl«<( 

et de Mcrlei». 

— La qualricme livraiion du BuUrtin det Coauniiiwoa 
ruy.i.'f, iVoH et d'trcMthgit vieol de paraître. Le rim- 
iijE [irijcra-Tl f tw w de> ««aneca de la eommission 
ni^ais des mmaaMaMcsnliaM àeaciMr viviaMnt mU* 



MMKtftnMiéaMm 
M*!*. On fMA Hm f*"» 




et monumenlale du pava. CatlasMeteMtwI wK i 
un rapport de M. Jean Hmhim, nM 
aur l«a niallrs* ffliMndi tm Rapagne. Koua donamas, 
dana ootre ywAaii •> exlrall de ce rapide cl Ml- 
lanl travail, concernant un arlitle flamand tlost itn 
«nivre» sont cmnplèleinmt încnnnnea rhes D0U5 el i|Ui 
rayonne à Si'fille du plus «if éclat, l'edro Campons. 
H. Ptot a donné dana h mime IivraiioD, une nolice 
bialorii|a« et dearrîplive tria iMlroeliTe sur \'hMt\ rf« 
la «kltelleaie de Puruea. La grande Kmneiaf dcTeniers 
»<|ui«e par le mutés ait Bnucllii, • feiinti i M. Ed. 
Fclis l'occasion d'iciiw ua Mlieb aaa|riii|Ba Mrs 

In (ivt'v* fnlil. 

A (iri .pi!n]i*3 ^ni^ lires qui û<:comf«spnent *titi\ rot \v îciUr. 
nau« txpnnicrouile regret qu'ellea ao^ent trop irv*)»"»- 
ment rtmiia au «umm swiMnK. lyC» inconvcBirnts de 
c<~lir Tnnnirrf de faire sont trop étidenis p«ir que non» 
iiJMiij :>ij3 iieauceup. Lt dessin de la chàirlirnie de 
Kunii'» f-t unîMin*^ piviir h livrwiwîn f.r r^chfiTn^ (»! la îi- 

\l':i:i-:in -iTlliritr' f.nîi» iliiriiir l:i (;rro Itrr <[l:i i!i'\?mI 
aecompogtar un :irliclL' 'Ir M. ( Lipi-iclcrï pulilir don* 
la livraison pi lti i Ir n l r, C.r ilrrjiicr l'-fjsi» ri.iiwtilu(_* J.-iLT. 
mail le seul ,ciuic«ir <jui riistc das n\M:teDin!% jtc-ifUur<^ 
murales, acluellemenl restaurées, de la salle n'Iievinolr 
d'Vpres, peintures dont le niaindcn étaildevenu Impos- 
sible porsuitc dcslravaux d'ornemenlalion elTectnésdant 
1* dite salle. C'ea une lilocliraniir d'une préciense exac- 
titude et due i H. F. Bâti m. d'Vpres, qu'il faut reœer- 
eier de cet cxcellcol et conteiencioM Irarait, On lira 
wne plaknr b note de M. J. CoppJeter». {^ ) 

En rj>aaé,la BaMtCin lopiierl d« pnfMrliam taMM 
qu'il deTiondn m im |wMiMliMi* k» plas tllMn «t 
les plus ét ntra lo pigri, 

— M. PorlMlt filitani «Nsftéa Hrarintr piaslcari 

ÂT^IteWNS mniss éa vîif^^tH^hH^m!^ 
AaéMlNtg. Mini MHMa WHiiM di pallr ds Mt in- 
IMruatiMfnia. 

» On VMM ésdtanwir. dus k gnala «glli» de 
Um^éi, en liéitr tmliinrfilii pnr ItediésIaBi*. M- 
fMMMM «ay ■ «mrt, tmi rtïsNMiMenl de VM^iic 
•t ce ptlii M « dTmt «aw a i hs b» tpWaie , les chiuses 

«I Relinde. Ces ilcu^ 



I 



«iirges étaient issaes, au cemmeiKcmenl do VII* siècle, _ . 
d« l'ancienne caste des ttiefs francs ; elles fondèrent l'an- 
tique clnitre d'Adeneik qu'elles enriciiirenl par des don* 
nonibrcsix da biens patnnMniaux. £lle« fureol tour 4 
tour ahbcsscs de ce touvcnl eii elles donncreiil l'exemple 
des plus hautes vertus. Les sikIcus rrrivains rendent 
hommage i leur sainteté et vantent, en mfmr trnip». 
leur talent rcsnarquable pour la peinture fI ir^\;iu^ 
de broderie sur étoOe. Cet éloge cal jnrtil'iL- , «r lmi m^-.' 
encore aujourd'hui dans l'église )>riiii3>rc <l< M '<\<l., 
deux benux cvangolbircs foi «inl i MH»rc il>-< 'I i-v 
s(curs. Les lettrines et lf> iiiiiiiiilurci di- ce» uiiiiii-in u 
poslenl, sans conteste, h m^niiK- il uni' nniinf mij;Ii>- 
saxonnc. l.a nouvelle déf iuxrrii' iiciii Jyimrr In |.rru>e 
des UlcnU de ces Hinles N u ri;i's [.oiir Iriul r<- .]tii um- 
cerne les Invaux do liiuiiiH': cl ili- !:> biMil.rii'. A 
l'ouverture d<> l'nne "li^' c]r.twy, l^^ ijinlali-'irv furent 
hcurcuscn»"""! iur|ili! f->r l'ninarl'.Kiij li Ulir chasuble 
parfaitement taiisui-iec si qui si' liuiiMiit aujirt'S des 
reliques. Un morceau de parelifinir qui y sltaehë, 
porte UB« inscription qui donne a ctwiniuU i! , (jue les ab- 

(i) PuiKpie nous psrinns dr^iins, eoBseiltoiK « lo r> - 
daclion du Bulldiii ilc ne p\>(nrt .rrmpfuut. "ircoiit 
ijunnJ et:» ciiiiiruiil» ov.l )>inir ubjcl >lc» clichés lourd, 
rl uxr, «nimc rrlm <|ui ic Irr.u^ç ni I egird de la 
3tO€l qui I déjà iraiM un peu partout. 
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iai ht feMM |trtt.TbMM, MqM dt Ui|tci 
mmitirl, MfM «■UimM « «. te- 



, «MMlpIiM : «IZ iMn», <■ HcInuM* 
I qwk ki«Mt#iir ^ «pptr- 
, loui tout 1« npfierti , ï I* nlu lutai qiM lat 
iturn ili» ctaDgcIwir» diét pl«( Inat, twit,u «■ 
inal , met hors de iloDlc <{0« l'wjf^ne de crt onieiuenl 
uicrc rcaioule au VII' tHé» 4» Mbc ir«. 

Aa|iri* de l* ch»«ihl« on Irouii qacli{ncs oUjrU en 
braut Irèt lra|K}rtants ninti (pic drtix voiles de rch- 
gicu«M qui ont éU porlêi par les deui «van. Ces voile* 
ont dn inKriptîoiM brodées appArteuanl tan* le moiodre 
doQte an VII» «irèlc. fTraduil de CEenirnchl). 

— Nû4k& ap)>eUius l'alleDliiMi de ou artistes sur quel- 
que» ligne* de notre cerrcipoudajit de Hambourg. Noire 
liunoralile collahoratnir et ami , ai bieu placd peur (Ire 
au ajnr:rnt lîn tiiiiiiv<-rrimt arlisliqoc , en rapport jour- 
unlitr -ux: (u-jt 11', qui tient à rialelliçencc cl aux arts, 
sViiuiT.r .]iir !(> in iii'i (■> lM»l^t»« «>n*ïii?nl |vss dnvants;^ 
l'- ui s [II LiJticlionw-imx r\p.nUlorii >.\r Hh/iit-iirirs. Rcp»_*- 
l'iii^ i'.i i. 1 luniLi'» cl l.■^|ll■^llr^s qu elle» jhir^irriiiil leurs 

■1 i;<' ijiii 11,1m 11 -.iiti^ri,, dit-il, c'est de voir tt fttu 
I, il iiuM ai^rv liti |ii'itiirrv iii' IgM dai» UM expoaitions. 
» Nmus Miiiinu") Lu.nai;irii (Miirtani qu'iU y trouveraient 
* un rvn'llnit ni^iri-ll'j. qu il> liiairnl ici du lininirs »f- 
» (aiita el » ■iiiirnii-iil j un l»tt pru. l-t;> ll>iiiUiur;cM« 
» lie aoiil pn5 ii liuif», les amatcuri unt Je r»r;;<-ut 
I» el savent appnt kt rc i^^ii vraînitiit bran. * 

Nous le répétons lih ure unr In * ; .-in prill sVn rnjiprir- 

ter à notre corr«i|t<jndjiU cImki ir'ii.nt i--.ttiiiiij sunn;. 

— Une vente de magnifiques istiltMuv iiiod>nies des 
écoles flamande li fran^iM aura lieu a tiruxcllea, les 
10 et H Uécenikre prochains, sous la direction de H. Ju* 
les Ue Brauwcre, espert. Nous invitons les amateurs 
à prendre MOOliiilltM du catalogua qui vient de paral- 
ir* «I <t»Bi )iaipiA m trouvera <l«i indications aussi pré- 
tiMtqwlRJtlitKlMlfliilMWBt développées pour Inlé- 
MMcrlelMMW^Ul ■MMl«t|rfBa populairtsy agureiit 
M Mot MffjiiMii furiK — T iM Ata 
lml>CH uMmb piwkM 
lie Lm««hi <I <• dau mmuihi «mm» i 



Ati». a Jéean>< go» nntwii bwNiiUi m nlailn iê 

B. VmdMl 



ANHON CES- 



TABLEAUX MODERNES. 

Lt3 i» rr II Dtcoiu IMT 
aura lieu ù J i ',1 m. 1 J':.i ■ ' , tovt laditxction 

SB M. /sua BS aHAVWBft*, 

Expert, 14, Place du Musée, 

Uike vente iniporlante de lablraui modernes, CMB- 
prenant le* colleetioDs de M. Mae*, de Louvain, «Ida 
deux aroateurs de Bruxelles. On )' remanfUe de* sbttM 
de premier mérite , telle* que : une naturr morte , |iar 
Clevenberg; un ckanuaut l'ajrMce avec taches, par 
J. liabtU,in«f«aiittd»ia*fBln ^in 4to 8clu-ieck: un 



iCâlBBIMVUSHimn-Mnt àMniS. 

Crnnd tvHevun m grofure, — Coufortncment aux 
arri<('4 royaux dr« 25 Kerricr 18iT, I S Septembre l)U9, 
«] Mai* iW et 94 N*i tSOS. k pmi aaacaan aBavel. 
MMonn 4a l«M«» Ml* aatcfl amMt 4iO( b 1^ 



La eaaewirs est wccMihlc è tout srilsie belge parla 
Imataae* eu la nainralisalion et Igé de moins de 30 sdi 
la jour de l'ouTCrture. 

I.C lauréat recevra pendant quatre ans une pension de 
5,.'iUU fraiies pour continuer «es éludes à l'rU-anger. 

Le jury pourra eu outre décerner un second prix et 
une inenlioii lionoi'able. 

1^ «.ri-wMl j>ri\' .T-n-ist» m une aiédailla d'or de la «»• 
Iliii' iir '/n iiMii- il iinit l'iraaoHfiâaBfiiUgi, eioei 

i).ii' h iii. |,.,„ii 1... ,iM,.-. 

S|^ 1 ■iiiL-LirrOiiI» ^^ iilrni. nl fcroliC ;i..!ilii'' m Cnll<-:iur». 
Si Ir r.iillilite «SlMIlt »k | ;-m' r." fiilll i' . I'- Ci lii'ii,! i . i!f- 
liiii'.il' ~''ra |>rccé<lè d'un . jim m . |si< |iir;ilrif il Ir . siv 
c<»iicurîei»ls <(ui aurunt r» i;ijM^f te Ita pf^iaiiiisff* piucca, 
pourront senis lutter pour le grand prix. 

L'ouverture du coucours, toit protisoire, sait défi- 
niiif , aura lini la Nafcndi 1 Anil, a l'JMtaia iqrale 
lie* beaux-arlis k Anven. 



, ptasaacnt a» la *faia «an ao» w 
Clé et Ha fliw, jar B. C. laaUaik. dm perle* de la 
colleetien Vea oer Boeken; une Va* de nllage, par 

Joseph !.ir«, nnr dr^ hcllrt rrnvr<'« ilr l'irii-lc, U 
Serv;*lit«-- ji;u fîM'UM-- , pnr Miidnl , un >a^fi h\ rr Jirii - 
maux , par D. P. Ommeganci ; Kaust et Mai^crite, par 
SehaaM»} rAiNaUllen de Chtriotla Gacdiir , par Henri 
Scbefllw, une Vaa de llallende, par SeMfbaat. de la 
vfnie JacopMeti: une Marine, i>sr J I" Sehotel; une 
Suiu'- muucale en laniille, iiiiii(iii'.ili:iii cipilale, par 
Van Srbrnilel; une Lutte de taureaux, rosKiiilique pra- 
duction d'Kugène > erbeeckbovcn de 18M: puis des 
suvrcs de BussucI, Urillouin, (.li^s, Ferd. De Braeke- 
li'er, UetUuver, Off-rnm, Ilo Wii.li-i. Itivi . Llnii iey, 
H, Dillens , Cudiii . HvIU iiiaiiN «-i \iT:i.j<:cl,li:«ra, Hi-y- 
lieen, llocvcoaar, Katitelin, Kiodermans, Lamorinivre, 
Ml • - " 



Il 4 4 



nue u luniLUS. 



VENTE PUBLIQUE 

d'uri<» IkI^l' t:i:.||r,:lioi] 

DE TABLEAUX 

Jii iii nniu l'r !• Ijii'l luii 1 1' 
de W. P. P Al»)>r Huniii, 
de son vivant artiste peintre, chevalier de l'ordre île 
Lcapold, prafeMcar a l'éodtoie de* Baaiu-ArU de 
de Imline* ete, 

Lî3 vcrle atir» lieii le S fïéeffmltrf h ^rtiTHles, grande 
P|.,.-v n- IK. sirj. l-j dinv liii.i d- .V. tif Mi l. 

uLlc^ux serniil evpows au nit^mr lot^al le 3 Dé- 
cemltre de 11 heures ii ô beures de rclctée. 

Le vendeur ganulit rnnlbenlieité des lablenut. 
Ir rnslfisue se diilrîbu* i Bmialles diet M. Da Mal 
eiii NjIiiio cbeall. Beraaarta, arlieia ptialM raa da 

l'étrin, n" ÏO. 



VILLE DE COLOGNE. 

COtniTTMii lu (EU 

LE GOMSEBVATEUB KAfflBODX. 

vKuxitae rAariK. 

La lubUftUMiiiir, les dessins, miniatures, gravures au 
burin, à l'eau-lorle et <ur bois, l'u'uvre d'ALseiir Ulru 
presque eoniplet. Des coux.lorles bollaudsises de : Oer- 
clieni, Diijardin, Ostadr , Remlirandt, eo fnod cboix. 

Beaucoup d'nrutres personnelles de M, ftHaheux : 
livres d'esquissM, cartoiu, Ofiuarelles. 

VE.NT):, .1 r.„l,.r„r-. le Î7 Décembre 1807. 

Le calalui;Lu, du û.^il uuiuéros. se distribue à Paris 
rhcIllM.LIi:;P«A^.^SSOII^i et DUTOi n, 11, rue de» 
»aints-PiMf ; TnOSBiMasage des lieux Pavilloas; k Co- 
logne . ck«a M. *.4». UEblOtLb (H. LeaiperU) et dea* 
les tauwBB du tamal dae BaiBS-Arle. 



VILLE DE LEIPZIG. 



VEMTC 

(le la quatrième partie de 1s cotleclion 

DE M'. GB. SCHDLTZ DE CELLE. 

Otie quatrième parlie eotnprend les Estampe» d après 
le* aMAtaf Badenas et une rolleetiuu remarquable d'o- 
quarellaa al da dcesîn*, pliotngrapbies, ouvrages illus- 
trés rte. 

1.1 \riii,' mira lieu le i DétMibn tNT« i 
ches hLUULl'H WUbbL. 



VILU M 

VENTE X*ÛB]LiTQ,TJX: 

lté phtsàeitrs eallectioDS 

D'ESTAMPES 

feu M', le Profeaseur Ludw. 



■V M» «VBi.«iiB» AcraBs AsmirM. 

La vente aura lien 
LE II JANVIEK I»68 et jour» luivamU 
A COLOGNE CHE£ j. U. U£B£HLE. 



J . SDOII, édilenr rae Natra-Daaie. 8t. Nieelal (Waei). 



(Bit 



ET tEUffS TITULAIRES. 

d'BMMMd «tu clrr Vynckt, 
hml-ddicTin du Pbvi d« Wus, mort en ISI8. 

\t CbculuT Je Sclicullirrk ilt T?r>iMû(. 
B*mbr* ri ■«rr^uirr du < r .M ir,i -■ 1» rii-.^-f iiv.-ot>|4i 

r^wilUr 4- I Af•d^& " ^, !, 1 t , ■ J. - *lr cjeli 

Sds-i#(« FraiiftiAc ii\ijv:t3ï%,U^iu, li'' U - I'- '1'-* bit'li'.ptislca (le 

Ilr1qit|up , rte. ru . 

Beau volum«. grand iii-B^, dVin rim MXi pn^cv, siir 
pB^ispr forî . tirtt^ lî'un Arm >riti lic 170 l>lo5);'ii* di^iiô-ï 



PAULUS POTTER 

SA VIK Cx. ^KfS ŒLVKKS 

par T. Van Weslrboene, Wa. 



I baea *a). U Hegra Meninm Kjrkal. — 



le 

C. HUQirAKDT. «dlMw, araaallat, Gm4 « lOfàg, 
ViEIT BE »Aft*lT«t. 

COBBCarOXDAXCB 

D£ MARGUERITE DAUTRICflE 

t.iLBEïS-i. ne r»R«|- 

AVEC PHILIPPE II, 
PnUie* par 

Archiviste Général dn Ri-'r^uiTie . Mcmlirc- ttr TAeîirlfnrie 

el de lu C«liiiij)-Mii:i llm .Ir d'Ilisli irt ; 
de* AcMiénita de Vienne .Madrid , Amsterdam , etc. etc. 



- M tmn lin. - if unnu ini 

Db |m vol in-i ïur papier 

(iui; [i.ii-.-, ,1 LX.WIH 

AVBC «HE LETtliV i tiMXILL Ut 
PHI.V : IS KBA XCS. 

VIKHT BK PABAtrai. 

LEÇONS m PEHSPECTfTE LINÉAIRE 

par J MORBAT7, 

Prol<-*<riir il l ArniJrfni r Ili^vilr dps licrtu \ - Aris ilr Bru- 
xelles lUli'lUiiSc du U4i,(^ci iiu iK-i icLUmttivmeui 
ilcsArlsiluHessin PiuCevseurâ rAtliéiiôe Royal cic.c te. 

(j'avirf. <a-4* itmalint 4t lij^imtlum in-folio, -Pritltft 



n. aicoua, ttp. oc i. uxm. 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 



ET DE LA LITTKTIA TITRE 

PEINTCRE, SCOLPTURE, GRAVIiyu.. ARCHITECTURE, ?\US|QUE. ARCHÉOLOGIE, BIBLIOGRAPHIE, BELLES-LETTRES, ETC 
nauk SUIS la DIRECnoU de m. M>. '--ir.rr, MF>nF p uï. L'iC.iBÉMIB HOTAU W BSL6l(tl!&, 

ParûiMul doux Teia par 



f S DieniMt 1867. 



Neuvième Arkêi:. 



ilwt llKvclllvoMn': I CMd, cks 
IMBIi An Bi Bwt<t DaoQ ; ÂwlMMiiMtflk 
lM,4lM«t«HlMKMrM.|im rAlhmvWi ii 
« rAnMqui : C MtgwMT. U PtMM s V> 

Hatl'AB^HiÊmH ririiodi idMi ■untetiLowiiA, 



UOiwt 



>A- 



, k Ul^KÉ. — 

tir, — CiiuMn toari cMprii). — 
SibUflir.— riMMC» tl f.— Mlta4«.S L— AnglMnit 
•t Irhnita , t •> 6 tf. — Ma |Mr mnéi* 4t — Ufa- 
HN» ; Wc. Il l(|Mb A«r to ^raiHlM n mmm m Mil» 



reprde IMaUMiMIm m Ih i 

N* aw. (FlndhMMMlriK B«Wvm} (dllMMhb). U* 

Mi im fri w il tri i 8 « Pwif 1» ^jhm l itA dp Mm»» «ht 
llHi«NHl«ik > — Il yonm Mn nwIu cm|il» itt 





M. C. ItoWM 








Mis-Atlf fmt eÂUÊÊÊHùfm 


1, la JImm «( rAaWHfiw. 


Po«r Umt oe qmî «m 








r i TM J. J, Gailfrey, 


rue a'HaatovîlU, N* i, à P*»U. 



Car, 
à «Mb.— 
— AunMMCi Cifr. part i 

— Vniif Al «nHMdiMflMMlMa. > 



Avis à nos àbonnés 

DE FRANCE ET ITBSPAGNB. 

Par «vtteifdnmtlaiMindMlwMwavi 
wtt/ pas tMtn flmwet, te CM^^ilnMi Ai Jonr- 
Ml dcsBean-AitsAiMJWiiMaitMrfMer.rflw- 
Jiii*4 «Mt oIpmA a FraiM «t rf'Bi^pafM MM 
àUi» A LaUmtkêm wint *t le» rctuMiir. kuà- 
(M fa* «u MfVM A 4» b (inr«, ww l«t 
HtgfiÊkirmt à^ét ittit. 

Mm-iMf ie M, Slnwl«iil f» ttsceUeut mùte a 
tèlU n/nnému â pm attn Jtitnat. Le tirage de 
m» floue** ai meut et et I*imii«*w a fmt 
pirkmtittêurtiigfrtmturàePnÊet, U. A. bd»- 
ine. fltatmgrallaiittaileiMii tttU âmie («r- 
tUUMéUM tnMama etlraïU. 

Cpu 4s ao* atané» ^ wmtmt tteetik eau 
*!■*** llrl* JBT fniU licier cvteiMer «l €tpf4u'e 
wmea m mhm» mut pria étutmtutttr m 
MMln»«Nl*I* enamd* Sft.te«. 

th^ietutimfrim, flmdilaal ** an* fiwmv 
Air. M. Ae Vitiu,wit iaphutnUKHWus-fMU» 
tuèlUa «a Ae^ifi* (4tO ntlt. A I. «ar J»0 «U. 
A (.^foranniAww Mir* — 6 * J*J^ éteemeb. 

Lu AtMnto «ai «Mrrrmt «w*>*ir le* inur |»^- 
■«( ear fraitf yqrirr evIeaMer , />ia(w <t «amw- 
Inw, Ma4nea( UenonyM- A rMitear. te «nww A 
-< T''- en 'iatrev'jme*. Ce* «ranan» lear lerait 
rt'dh'c* niMiaMetfM* Utpnaàmjmm JeJwuUr, 
aiiui qu'aujc perumvi ^ mm ont d<jà fall parve- 
nir celle mrnmti. 
Ce* plwKkes aa*Ml JW* Am* le ewaiitene «( << 



BELiGUQTTE. 



Depuisquftiqncs jiiiirslaf.ir-iil'MiimiiiinriiljIr' 
de rUaifenité e»t corapléléeparle placmn<*iit 
de ciiiq itataesifurant les Facultés et l'Ensei- 
giieiDeflt,savK»dMiaBcii«odeMM.De Lee- 
mans, DeCrooteiCtIlier.M.Ciittier a repri-scn< 
US la figure cmblémalique de reaseignemenl, 
assÏM;. tenant un sceptre. Cette &tatucqiii est en- 
cadrée par une large fenêtre en plein cintre, 
occupe te nilien de 1« finçai» que domineni 
les figures dtt Droit et de la Philoeophle, par 
M. DeGroot, de la Sriciirc rt de la Médecine, 
par M. De Leemans. M. CaditT ;i Mé le nioin« 
heureux de CCS troii ;iiTis|r> d.iris l'eM'i-iiliiiti 
dtt sou œuvre, à laquelle la noblesse fuit (jebiil, 
et qui n'a rien de Ténergie que devrait revt^ 
tir la repréieDtation de reoseigneiBeat libre, 
sar la la^ade même de ronWersité de Braiel- 
les, émaïutlnri Je la liberté d'enseigii' r in- 
scriteduus notre pacteromlamefllal. Les lit;u res 
de M. De Croot , qui se dfcottpent sur le ciel, 
particuli) renient le Oroil« «OM ont paru «'a- 
dupter plus complètement au wjel. 

N')>is dirons en passant, avantd'alKindonncr 
ce s«ijet, que M. Cattier vient de tnettre la der- 
nière mstin il un Ixiste d'aprt»» nature de la 
Comtesse de Flandre et qu'il est aussi l'auteur 
du groupe qoDméaontifofleft b M. Auapacb, 
Bourgmestre de Bruxelles, en souvenir de sa 
noble conduite pendant l'épidéRiiederan der- 
itiLT. Nuiis ii'a\()iis «u ni l'uiiL- ni faillie tte 
CCS oeuvre* dont U dernière a été coulée en 
brome par h nniaon Cornann qui «"Anit 



adrcaaéo directement I M. Cattier, après le 

it-sullat négatif tli.i cuiicuui^ ouvciT (Kiiir 
l'exécution du modèle du gi'uupc commcuiu- 
nitif. 

Mou» n'avons pal davantage eu i'oocasion 
devoir un portrait de Mttsini, qu'a peint, d'à* 

jiri'i niiiiire, un artiste don l le iioni ^":l^slH i.iil 
ju&qu'a ce jour à des sujets presqui: cxcluii- 
veiuenl gracieux , M. Eug. De Bluck. Les 
quelques portraits que l'on a vus de H. Ue 
Bloek Aaiest d'aillenra traités d'un plneeaa 
très-brillant et nous oe mettons nullement en 
question la valeur artistique de l'wuvre qu'il 
vient lie terminer. U. Oc Illocli. ol |nli li [xnw 
l'Italie, emportant son ftlatzini, qui doit être 
exposédanales principales villes du royaume, 
à moins que, toutefois, la police italienne qui 
n'est pas, dit-on, fort accomodante pour le 
({tiarCd'beure, n'y mette obslneli^. M. De lîkn k 
a emporté également, dit-on, un (iaribaldi, 
qu'il doit terminer d'après nature, (^e^it toute 
une pralassion de foi politique qu'un pro- 
gramme artistique de ce genre. 

La SociiHé royie ^iv (ihoinçrmphic a ex- 
posél'autre soirdaui les salons liii cercle ar- 
tistique, les photographie» <]iie M. Ki4-rlants 
a exécutées d'après l'OHivrc deWiertz. Le 
/«irMl de* 8tmai-Arlt, a'eataiaex fréquem- 
meiit occupé de ces planche* pour qu'il faille 
en refaire l'éloge dans ses colonnes. Bornons- 
nous u "lire (pie l o\lui>ilioii a i ti l'nil le snc- 
ce» qu'elle méritait et qu'un ;i foiT admiré cet 
ensemble de reproductions qui ajoutera gran- 
dement à la réputation lIii |i>-iiitre eldupliolo- 
gmphe. Il y a lien de lei^retlerque l'on n'ait 
■ pas i lierclie a faiti' coïncider l'exposition de 
l'oeuvre de Wierlz, avec une conléicuce sur 
an vie et te» travaux. Le doctew Wattean, 
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M. Labarre, U. Potvin ou quclqac antre de 
ses amis, eussent bien corUineiDenl été écou- 
tés avec iaténSt en cette circonstance. Nous 
mm RMrqoé qoelques lacunes dans l'œu- 
vre photDgnpiiiéia de Wieris. Il y naeque le 
Gnmiéê le terre, le LSmhui de nmant, /« 
Soufflet d'une dam* belge, yoiiolèon uux enfers, 
It* StMOtiotud'uiu léte cofUpèe, etc. C'e^t, nous 
dil^OD, d'uprts le désir exprès du gouverne- 
■lealqiieoee œuvres n'ont point été repro- 
duites. On Ifs a jugées dignes, cependant, 
d'étri' cxposi^e», et, dès lors, leur omission do 
l'œuvre photographiée nous semble assez dif- 
ficile à justifier. 

Le genferaenent vient de faire racqniai- 
tfa» ét h bdle copie qm M. Umit Sebois 
a bile des SjfMdtcs de Reobraidt et dont nous 
Dons sommes récemment occupé. Indépen- 
damment de cet achat, la Direction des Beaux- 
Arts a commandé à M. Dubois une grande 
copie de la Jl wi d i d> nuit. Nous félicitons à 
b fois le gonwnMflnBt et M. Dubois «a celle 
eireoaataaoe. Le taleat de Tartiste, nous l'a- 
vons dit déji, s'adapte parr^ifcn^ent aux re- 
productions du vigoureux matire hollandais 
et le cIh^S du copiste pour l'œuvre à repro- 
duire, sons semble Irèe-heureKX. Voilà donc 
une voie nouvelle qui sWre devant nos jeu- 
nes ariisics, ceux-ci ne sfront point fichés, en 
bien dc!> <:iruuiislaucL-&, tié pouvoir utiliser un 
séjour à l'étranger par la copie de quelque 
«Buvre de mettre pour la galerie de TElat. Le 
iaat sera de bien «boMr et de tfwrrtr ton- 
jours, comme disent les An^is,nk»r^( man 
in iht right ptace. La ville de Bruxelles a, dii- 
riii.lniuM:' celui-là dans la personne de M. Fer- 
dinaud Pauwels, qui sera, selon toutes les 
probabilités, chargé de la décoration de la 
salle fOlUqne de l'hftleNe-ville. La régence 
veai rendre eeile salle imposante digne du bel 
édifice communal de la capitale. Des travaux 
grandioses s'exécutent en ce moment, et nous 
avons appris que les boiseries de la salle 
gothique Goâteroat, à elles senlcs, plusieurs 
centaines de mille franos. 

Le musce a Tiit encore de nouvelles et in- 
téressantes acquisitions. L'o ilondekoetcr de 
bonne qualité, puis un Jean Weeninx et uo 
Wynanls, de première qualité. Ea attendant 
qw rarrangeiBcal de le galerie penMNe de 
donnera ces oeuvres une place définitive, elles 
sont exposées, en compagnie du nouveau Te- 
niers, dans un sulon h p.irt. Nous aurons l'oc- 
casion de revenir sur ces œuvre», dont le 
manque d'espace nons force à fonvoyw i 
plas tard t'analyse. 

Dais un réeeni article sur h bibliothèque 
aiftstJque du musée de l'Industrie- , tu»i% 
avons bbmë la direction de cet élaliliâse- 
ment de n'ouvrir sa Liitiliothi iinL' (|ii'unp quin- 
aaine d'heures par semaine. Noos appreaons 



I que, sous peu, la bibliothèque sera ouverte 
I tous les jours de la semaine, ilicounclic com- 
, pris. Ce sont au moins tà les rumeurs qui cir- 
culent dans le monde artistique. 
La dernière«eseio«du consdl depecCeetioa* 
nement de reMteiguemcal des atts du dessin 
pariift avoir été assez orageuse et l'on attri- 
bue an président du conseil l'intention de $e 
démettre des fonctions dont llnvestit un ar- 
rêté aûnîstëriel. H. fl. 



Noos extrayons du Bulletin dei eonunÙMUms 
d'art H imrdtMogié l'artide iotéressant de 
M. RoHssean sur pidro Csnpaaa, srlleledont 

nous avons parlé dans notre dcniirr lujméro. 
Ce travail avait appelé notre infutigable ar- 
(iiivislr, M. Al(il)onsi' Waulers, dont M. Rous- 
seau du reste avait éveillé l'atteoUon ; il s'est 
rois à l'œuvre et «si parveu i rAiilrasse2 
de renseignements sur Caaqian, pour en 
faire l'objet dVine aodce qiïll a lue lors de la 
dernière séance de ta classe des Beaux-Arts 
de l'académie royale. M. Jean Rousseau a été 
le premier è nous révéler la valeur aftislîque 
de l'artiste brnxellois ; M. Waolen wn ea 
le mMie d^i^utcr quelques bits h eette 
appréciation par des renseignements positifs 
que l'avenir, il (sut l'espérer, «Huplélera. 

Da pein«ra Imiiniid i SéviOa. 

Après Madrid, c'est Séville qui est lacapi- 
Ule srtistique de l'Espagne; c'est aussi nue 
des vINes esfMgneles les plus Importanin i 

viïiler pniir l'Iiistoirc de l'art rtainaiid. Non 
qu'elle regorge de tableaux appartenant à 
notre école; '.\ (tetncsi l'on en découvre trois 
ou quatre au Musée de Séville (i), entre autres 
un très-rcmartpiablo Juf wwe w t dtmlir de 
Martin de Vos, peuplé d'une multitude de fi- 
gures. Hais Séville nous révèle deux maîtres 
flamands complètement inconnus parmi nous : 
Pedro Carapana, l'élève de Michel-Ange, et 
un peintre qw h crNique espagnole désigne 
sons le nom ou pluUlt tOM le sobriquet de 
fVuliT. 

La concision forcée de ce simple aperçu ne 
me permet pas de m'arréter à Frulet, peintre 

(«) As iBMMBt és n*lr« psis^ k Séville. m procj- 
éait 1 ea movmh d i iiMi Sfi iiHiMV) un |iaaé 

il dnvMÎttat MWIs de tTstnivr énvièHiii wMn 
du Norfs, ealgré lMMHIé»fs1m)tM«i «MhiMu* 
iloMier, iwsrniifHqMidMi, laiiMM«MM«rt«t«ir 
de <mie iuf II ta ci ilii ti sn. Dm I m ai a liBi|aift Man 
c'est N. Iwqatr M-attsw ^ai «ni a «(fris qiw i« 
Msite fa «MU* fsiiifcU. ea Mte PlasModt, qm 
l«i quelqaM |MiaUirai éaaisMetd-daiMi. M. Itéei|a(r 
»'octa|w «rtiômrs, ctaïaia M. de Mtdnm, de Nfcndre 
rnlicrnnnil wawtshlW. HiiUlUttl» dwicuiiT d« allri- 
bulioii» •ncietuMS t UM SlMtpilsase vériBntion. Nou* 
pi>u«it«roas donc moi pra . grlcc aux nchcrches de 
cet artMle diilingué, un reteri tulhrolique et cooi- 
plst ém rirt i f ww d« IVt iMind k aérille. (I. it) 



I de second ordre. Il me suIDra de répéter, 
d'après Palomino et Cean iiertnudti. i]io 
Frutet passe pour avoir étudié son art en 
Italie , à réoole do lUphtil, «I qm •» pda- 
tare, dans w gaare auslére. rapjpelle 
d'assez près célle de Kldiel Cosle. Ou en re» 

trouve aujourd'liui les |i!us b<.'aux érliantil- 
loii*. au Musée de Séville et dans la galerie 
du |ialaisdeSaD>Tehu>,rMdaawedQd«ede 
MoDlpeosier. 

Quant i Pedro Campan, iA»t m mnttre 
de [iremier onlre et qui devra . iipi r une 
grande place dans rijisloire de i .u : Ikuiand, 
OÙ jusqu'ici il n'est pas miinie ttommé. 

Uampana était pourtant né à Bruxelles . en 
laOS. et c'est à Bruxelles quUflslreloaraé 

mourir en 1580. précédé d'aiic telle réputation 
qu'on fil placer, après sa mort , son portrait 
à riiolel lie ville m. Lians l'opinion de la cri- 
tique espagnole , Pedro Campuna sermit même 
nn ancêtre de Philippe Champagne auquel il 
est aingnliéreasuM snpérieur. Il serait inté- 
ressent de vèrifler eelle assertion , et je la 
signale à l'attention des savants arcUvisles 
qui ont écrit l'Humn de BruxtUu. 

Au dire do Bormudez, — qui ne fait que 
copier ici les historiens coolemporains de 
(^mpana, — le maître llaaMmd de Séville 
excella dans le portrait comme dans l'iiis- 
toiru. Je n'ai pas vu i>e& porlrails, mais le» 
tableaux que Séville a gardés de lui sont 
■ombreux et ia liste qae donne an complet 
le Pfcs î own n' o iklMerte «n est hmgne. 

Église paroissiale de Triana (un de^ fau- 
bourgs de Séville). Quinr.e tableaux dans le 
retiihlo mayur, relatifs 3 la vie de sainte Anne, 
patronne de l'église, et à celle de la Vierge. 
Très-important. Nous en reparletwis. 

CalhidraU de SioiUê. — Les peintures du 
retable de la chapelleiielMitrïtea/, par laquelle 
on va à l.i sa Ile capilulaire. La pins importante 
decescompositions apoorsojetlaPtiri/Scali'on 
de la Vierge. Plus haut est la résurrection du 
Seigneur et, an>dess«s, nn Christ en croix 
avec la Vierge et saint Jean. A droite et h 
gauche du sujet principal, apparaissent les 
1 figures de plusieurs saints, eutre autres saint 
{ Georges à cheval, saint Dominique, saint 
Iklefoese et saint François, Pans le milieu du 
soubuaaement est fgnré le CMit a» m<Mm 
de* doeteurt; les deux côtés sont occupés par 
cinq portraits rcprésaitant la londaliou de 
cette chapelle: « Ito* eaWliw Jfarîk- 
eal et sa famille. » 

Êgtm fmoùnai» it Samt-hidore, — Saint 
Paul, premier ermite et aaint Antoine, ahbé. 
Cette peinture, dont les personnsgessoni de 



(I) UciWadAAmrfiMMtMvMnemitotiilniaMt 
emuUtmriabt parm MaMKta ét «n «iHI» y htMUMi 
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eor aatareUe, décora TaDlal dn baplis- 



Égliâe paroittiaU dt San-Pedro. — Dans 
un petit relubk, un Saint-Siba$tien , an 
Sttiat-CMm el ua Ckntt à I» cvtan». U t'y 
Iroinitit «Bcora d'aulrw ligare» d« n min, 
mais elles sont pcrdiips. 

Sania Catitlina. — Sur un autel de la cha- 
pelle dit Suiitt-^acrcment, on Christ à la co- 
lonne, de grandeur oalurelle, avao Min|p 
Piem. sainte MoïkiqM «t ma ouirt Sgora 
qui a Tair d'un portrait; louoaa perso nsages 
sont réunis dans le même tableau. 

^Mui Jum dt ta Paltna. — lin Clirisi <>ii 
croix arec la Vierge et saint Jeau, dans le 
collatéral du c6lé de rÉvangile. 

Bermuda aignle eaoora à Carmona, dana 
réalise de Saaia-Maria , diflifrents laints avee 

deirpisoJcs ili: leur vid , li.insun petit rclabic. 

liais, (li< r:i\is unanime de tons les criti- 
ques, le t lirr-rl oeuTrede Pedro Canipana est 
w Oe^cmM dt croie, que Bermudei inscrit 
eounfefl appartenaat i Téglise de SanU-Cnni 
dont rllo oiDuil le iii.iltrt'-aiitol fl qui a été 
trunspurlcf , il.uis ce?, dt'riiiers temps , dans 
la sacristie de la cnihédrale de Sévillc où elle 
se trouve eucore. Malheurauteoieut on ne l'y 
IroBva pas iMjoars. car ta sacristie est fer» 
mée aux Jours de Tête; dans tous les cas, c'est 
uue richeuse idée que d'avoir relégué dans 
ce cuiii , qu'un lie !,on'^tt pas toujours à visi- 
ter, une page admirable qui devrait être 
««posée en tout teasps à tous les regards. 

Comme tous lea nais che£s-d*œttvre , elle 
«0«s frappe par celte simplicité absolue, 
naïve el ijînc, «loiu le clui inc es[ .si .supé- 
rieur à tùule^i l<!» coquetteries de la mode. Au 
milieu du tableau, la crf>îx; MX deux c6lé$ 
deux échelles, symétriquement i^ipuyées à 
ses braa. Deux hommes, placés snr chacune 
des crhelles. descendent le Christ, rt saint 
Jean, le visage illuminé par une piété ardenle 
et une tendre»$e passiouiiée, — un saint Jean 
ausai beau que celui do Titien , dans le Chritt 
«» lemSeou du Louvre, et vCln de nrage 
comme lui, — supporte pieiisenif-nl les pieds 
livides du divin cadavre. Au preittior pUu e&l 
le groupe des Temnies éplorécs. Si le saint 
Jean de Campana vaut celui du Titien, sa 
Vierge, de «on cMé, n'eit pat inCfrieure i 
celte admirable m^re des douleurs que Daniel 
de Volterrc nous montre s'éva non lisant au 

[)ir(l <li> la croix rl ipie Tinlorel :i aduiiri'e ,nu 

point de la n-produire littéralement dans son 
tableau sur le même aajet La Vierge de Cam- 
■WM ne biUit pas, wlcrmliepaB; ellaa^ape» 
nouille; elle oliv au Dieu de miséricorde 

riionihle iliichirement tie son ciL'ur; maison 
voit qu'elle va défaillir, et une des saintes 
femmes soutient de ses deux mains cette téte 
mourante, à laquelle de gnoda yeux pleins de 



fièvre el une maigrenr ascétique donoent m 

caractère très-particulier, et dont l'expression 
est tout ce qu'où peut tmagicier do plus su- 
blime. La Madeleine a aussi son caractère à 
parL Ce n'est pas la beUe pëchereMOt tfM 
Véroaiac el ItiilieDC se oomplaitcnt 1 habi Her 
Je s;itin et de moire. Campana, avec un tiirt 
plus délicat, selon moi, a costumé plus sim- 
plement cette convertie. L'n petit fichu violet 
ooDwe aea épaules opulentes; le irétorde sa 
chetelnre a'enfouit ao«t une sorte de petit 
bonnet. Cet bitmlile aerontremenl accentue 
encore rintimiié Je cette si ène lugubre qui 
.se passe dans le silence de la nuit, entre les 
seuls amis qui soient restés au grand Sup- 
pKdéi 

Dans la phpart de aea ouvrages, Pedro 
Campana porte surtout la trace de son éduca- 
tion roichel-angesque ; il a gardé, comme 
Berruguete, les proporlinns allongées, les 
attitudes contounu-es et les grands airs de 
této du matira florenlin. Mais sa DaetHle de 
croix a ce aiérite particulier pour uons qu'il 
semlile s'y ressentir davantage de snn i>rij;ine 
flamande. Un la retrouve dans lu vie , lu phy- 
sionomie, le caractère bicfl individuel de ses 
télea, profondément réaliaée»; on la recon- 
naît cmore dana ta coloration, dont la 
splendeur harmonieuse et la vigoureuse in- 
tensité rappellent nos plus be^iux primitifs. 
Je ne saurais mieux comparer (ijiupann qu'à 
Jean Beiliu et à Mantegoa, ces aduiii ailles 
peintrct d'mia époque de transition, en qui 
l'on retrouve encore loule la ainoérilé des 
gothiques etofi Ton voit poindre dfj^ toutes 
les f;r<indeurs et toutes les ujagiiDicenccs du 
XVI* siei le. Carn():ina leur ressemble par les 
tendances et egule par le talent; Oe n'est 
pas surluire son AcacndMMOilo qae de la 
ranger parmi les merveilles de la peintnre, 
et, placi'c entre les deux ik$etnlt$ dt etvix, 
tant pifiiiliées, dw Rubens et de Daniel de 
Vdlterre , celle de Campana ne baisserait pas 
d'un degré. Je lîeos à tyooler que je n'ex- 
prime pas Ift une opinion parement perion- 

nelle. Campana, tout étnin;.'er rpi'i! est, est 
l'objet d'un véritable culte en £spa|;uci tous 
les critiques y sont d'accord, depuis trois 
siècles, poar le vanter avec le même eulhon- 
■iaame. Dn reate, «ne légende populaire noua 
donne la mesure de sa popularité. On raconte 
qu'il n'était pas de jour où Murillo ne pw^t 

au moins une lieuic il veni|- eliidier la t)<-'- 
etntt de croix du maître flamand. Une fois 
même il s'oublia, dans sa contemplation, 
juaqu^ lliciirede laCermelnre de l'égliae, et 
comme le aacrislain venait te tirer de sa dis- 
traction, Uurillo lui dit eonime soitantd'un 
songe: < J'atteodais que ces saiuts personna- 
ges eussent ini de daaoendn le cocpa de 
Notre-SeigMor. a 



Par BBO GotneideMe singulière on trouve 
encore une très-remarquable Detctnit de 
croix d'un maître flamand dans une collevtiou 
particulière de Séville.celhi de Don Manuel 
Ceporo ; il but convenir que ce anjet a bei»- 
lentement întpiré noo pcinlna, en qontaal 
Rnbnns et Rojjier Van der Wcyden. Le t.i- 
bleau auquel je fais allusion est de tres-pelites 
diineiisiûns ; il est l'ii'uvre d'un contempo- 
rain de JUcmlinc, resté inconou. fions en di- 
iwie €• que mut avont dit do Vaa der Wey> 
des de Madrid: l'auteur, quel qu'il soit, y 
parait fort en avant de son époque. Ce n'est 
pas (]ue la fornuMniis frappe ici par la gran- 
deur, ni que ru:i.i;!cution ait l'aplomb et la 
fermeté que nous avons signalés dans le Ro- 
gier Van der Weyden; nullement. Les pei^ 
sonnages sont aussi maigres el aussi déeliar» 
iK'S que clie^ les gothiques les plus timides, 
liais ce qui eM ucuf et hardi dans cette petite 
scène, c'est la composition. Ello s'étage sur 
les échelles appnyéea contre la croix dans «m 
désordre ptllorcaqne: elle déemipe, sur le 
eiel crépusculaire du tableau . des silhouettes 
aiouvemeotées , ori^inale>, et d'un grand ca- 
ractère. Quant à la couleur, elle a la riche et 
solide intensité des plus boàax gothique». 
SooNno toute, c'est uoo jietilu perle que 
cette petits ooapoailien et qai se bit regar- 
der même après le sublime OiaeemlimiMito 
de Campana. 

Bruxelles ne possède plus le portrait peint 
de Pedro Campana, mais cette oaricuse tigun; 
nous est consenée dont un Manuscrit de la 
plus grande valeur, qui est acloellemeiit 

entre ks raairis d'un l'iiiiiU'Ut amateur rie 
Sévillt», M. l'avowt Asunsio. C« manuscrit 
n'est rien moins qu'une histoire de» peintres 
célèbres de l'Espagne, par Pacbeco, le 
boan-père de VéhaqncK. Pachcoo a écritlcura 
biographies en prose mêlée de vers , suivant 
la mode galante de son temps; il les a accoin- 
pa^;n( < s d'une série de portraits au crayon , 

presque tous exécutés d'après nature, et qui 
sent detcheTa^OHivre de finesse et de carac- 
tère; ils prouvent que Pacheco n'était pas 
indigne d'avoir un Vélasqnez pour élève el 

pourgendre. Le portrait de l^cdro Canipana ne 
peut être qu'une copie, car Pacheco n'avait 
que neuf ans à l'époque de la mort du grand 
Flamand de Séville ; toulefoia. ce n'est pas le 
type le moins frappant de la cotleclion. C'est 
une de ces tètes austères et rudi's, rtic- 
VéiiX court» el à la luiigut: Ijjrljc, euînme il 
s'en voit tant il l'époque de ilicli. , a» 

miliea du puissant mouvement de la Hcnais- 
taoco et qui disparaistent, an siècle suivant, 
pour faire place aux tètes souriantes et rasées 
des artistes beaux diseurs qui n ont plus, nno 
fois la bataille gagnée, ipi'a ilisserter ries 
eOiets et des causes- Mais en voilà assez sur 
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Pedro (^Dpiiui. Nom nmis |>ro{HMon de lui 

COiis.iCi i'C .sùiis (tpu II1H-- ('-tiiilc comi'li' lu , t'i 
oouii cs|)4*ruiui y apporter plus d'un docu- 
iiaédil. 



FRANCE. 



fCurrapondann parltgatitn{^ 



Ma» Hm- lUmtnr, 

J« lem loBi abord fooi pai1«r «fane !«• 
téreuaole nesarc prise par la Direction da 
h Gasetle des Beaux-Arlt. Vous tarez que ce 
recueil compte ddjà neuf auDi es (J'lm 
pendant lesqucliw, candutl par une main 
lefne et htltiis, il Mt doneanl iidcle à toutes 
In proiDMMs da mm p«ogr«anie. Aiini a-tpïl 
rupideroent eonifuto uMdfs prettlèrn piaora 
li's tli' et! gciii-a. Mïis ce 

succès mérite ne lui siiQîl pas et, toujours à 
h pourtnite de perfecliooaemeitU nouveaux, 
voici oe qw lo dirtctcur a imaginé d'offrir à 
ae* ahoanda. Cootacfée pankalièvemwt ans 

diverses iiianireslulions de l'art pur, la Gazette 
ne pouvait donner (|u'une place restreinte ù 
réludt! lif^ c i'cMitio (|iii>slii)iis |irpniip)iL 
de jour en jour une iniportance plus grande. 
L'arl indoslriel n'osait y apparaître de temps 
en tcapt qu'avec la timidité d'un inlnn. Pour 
loi faire la place qu'il niériie, sans détourner 
la Gazette de son but pi inoiiv.i! , le <lir>'> U'iir 
donne à ses abonnes \'Art pour iuut qui pu- 
blie par an plus de trois cents ({raturesd'après 
i«» plus beaux «peciowaa de Tari industriel . 
01 oeh sans autre augmentation de prix t|uc 
les frais de postp. Ci-s fi .ii-. iiiMj;ni(i.iiUs s'i ir- 
\cnl il 2 Ir. poifr l'an», i li . jitjur les, Ut:juii- 
tenients cl '> Ir. pour l'étraDijcr. L'ar( pour 
iQUê compte lui-même ai& années d'etiaienoe 
ël ooAle aeul IC fr. par aa pour Pari». Le» 
premiéna anaëea aont d^k pretqgo dpttiaéea, 
ce qui en a luit éteTer le prix. 

Jugi-ï |).ii l:uic rjKii;ia>;p >|ii>' l;i C.aielle pré- 
teole à ses ubouuéi. iNuus i>a dkiiiions pni qn? 
lea Cfmpalliics du public ne la di doinniugi nl 
aapiemoat des flTorts (|u'ello fait ei des sa- 
crifiees qu'elle »i'iai|Misu pour mériter lésant 
fr;.i^ps lies ii>.ti'>, conioio des amalena et 
poiirjustilicr son succès. 

Il Boot sert bien permis cependant de prë- 
aealw naa obaervatioa t son babile directeur. 
Noua prendrona la liherlé de toi signaler uae 
luounc. Lesartictoahelidomadaires delà Cliro- 
ni()iie,suppli'-aientindi9pensnl>lede la Gazette, 
et le bulletin l.ilLrn)gi Jij|iii|Up icrucslrii-l uoiis 
lienuent au courant de tous les ouvrages sur 
l'art publiés en France au liir cl k OMtore de 
leur apparition. Me poemit^oo pasoomplëler 
ces rctfmgaeaMiBls et nous donner caviro» 
tous les six Qiois, sinon la liste complète, au 
nioifls un sommaire des publications les plus 



ioicreaaantea de rAIIemagm. de l'Angleterre 

cl iJci autrfs |inys qui s'oocopenl iiicessani- 
meni de l'histoire de l'art? Ne pourruil-oD 
pas même, en apportant à cette mesure beau- 
coup de diaoememeat et do modératioa, tra- 
duire qoelqnee passages aailiasis des lims 
les plus reni.irijiiubles puMit's chez nos voi- 
sins, de CCS (juvrïiK'^s foniJamentjiix qu'il est 
honteux de ne pas (onnuliii' ei ipil ne nous 
arrivent souvent qu'après bien des années 
d'ignorance. Il apparlioat à la Gasctto qui o 
su trouver des Ucteurs et des correspondants 
partout où l'art compte encore des repré-sen- 
1;iij1s, d'établir ces relalidiis njlern.uionales 
entre tous les travailleurs holvi -, lom ont le 
même but, ta recherche de U venté, un mùme 
point de départ, Tamour du beau( ce serait 
rendre un service immense à tous ces eflbris 
particuliers que d'en centi âlisi i' les i k'sultals; 
on aurait ainsi la certitude de du (ms recom- 
meni'i'r un travail déjà lait; on serait au cou- 
rant des progrès de l'Iiisloire de l'art chesloos 
les peuples; onapprendratt parexempie. qu'un 
livre qui nous manque en France et qui aurait 
du tenter depuis longtemps un de nos écri- 
vains spéii;i II sies une fliitairc de lapfudurc 
françait* ttU(2ix-Aeut7iémt5irc/< jusqu'en 1 866, 
vient d'être piblid as Allemagne, non aana 
un «erlaiB aueeèa>par la docteur Juliua Hqef. 
Cette r^rme, sans denuinder beaucoup de 
[ipirir . ussiit't TLiil à lu (îazcttc un public iRun- 
iireux met, tuus uu.-i voisins, et, tout en itous 
initiant a leurs travaux, elle servirait la répu- 
lalion d« l'arl Irançais en taisant conaaiiro 
par sea estampes et par ses articles toutes les 
i)')iivi>!lps [irtiiinriinn^ îles nriisips el des ama- 
teurs cliangers auxquels elle deviendrait in- 
dispensable. 

Puisque nous en sommes sur le chapitre de 
l'hiiloir» d« Tart, nous apprcidront k ccw 
de nos leetoura q»« «la poarrait intéresser, 
que les AreKvtMd* Vnri franfai$ vont renaître 
sous une forme nointllp. L'iidininitilralion 



comprend facilement qu'une pièce aor la fait- 

ne dr MnlieU de HiiL*'ns ou sur les ttetatei 
de Mictiei-Ange a autant d'intérêt pour nous 
qu'un acte uir lal paiolrB ou aeaipicar obiair 
oé en France. 

Seulement, aa Heu de paratti» eu livraiaoM 
comiiic ;iiilrprnis, mode de publication qui 
préstnUil plus d'un incouvénienl, celle nou- 
velle série sera publiée en volumes, dans uni^ 
collection qui, tonte récente qu'elle est, a sa 
déjh obteBir ono plaeo honorablo dan» Pea» 
lime des amateurs de beaux Uwa»» je «eut 
parler de la collection de PileadliffiM des IN- 
bliopHiltê. 

Nousespéronsqnenotreappciscra entend», 
nous savons que des matériaux sonldi^ pré- 
parés en vue de cette publicatioa; nona en 
reparlerons quand le moment sera «enn. 

L'approche du jour de l'an lait éclore cha- 
que année un certain nombre de publications 
somplueuscj, souvent enrichies d'illustrations 
fort intéressantes. Psrmi cetles qui aoa« sont 
promises, et qui voat paraître tfki fc pa» da 
jours, nous sijjnalerons tout particnlièromaat 
une édition de Paul et Virginie ornée defTO 
iles>iiis dus au crayon de M. de la (lliui kiie. 
Qe nom n'est pas nouveau pour nos lecteurs; 
•i H, de la Charlcrie est Gxé à Paris ( 
pluaieen aBBécs» l'école belge pcal le i 
ter parmi lea artiale» qnl M ftont heoneur. Il 
a illustré déjà l'histoire de U Révoliilinn fran- 
çaise et plusieurs grands ouvrages publiés par 
M. Armengaud. 

Le nouvel éditeur de H. de la Charlerie, 
II. Alph. Lemerre. bien que tOBljeaneca- 
core dnils l;i < arriére, a déjà rendu un ser- 
vice sigbultj a la liUi-Taturc. en entreprenant 
la piiltlication deS|ioèles qui onl .i|if):irl('iiii à 
la pléiaile de nonsard.lhi sait que ces poètes, 
fort Kcbercbé», «»l devenna très fBlw M k 
cause de cela, atteignent dans les vealO» dca 
prix inabordables; depuis longtemps On en 
demandait nue réimpressiou qui répondit 



leur a retiré son appui ; elle-s s'en pass<>ronl. j aux exigences de la critique moderue. Aucun 
Seulement elles ont besoin du concours dé- j éditeur cependant n'avait osé se charger de 
voué de tous tes Irafailleurs qui ont profilé i oetle lourde et dilBode eatrepriae. M. Le- 
des précieux renselgaeroeiits de celle nlile I merre, en aoMptaat celte tèeb» et cette rea- 

colle.'iiiin. El d'al'ord, toute personne qui , punsatjiliié a NImIb bb féritaUa tamiCB à la 

posséderait quelque dM.>unienl sur un artiale i littérature. 

Irançais ayant travaillé en France ou à Tétrau* I D'aillcur» sa vaillance a été récompensée 
ger, et aidme ter un artiste étranger qui se j par lesBoeè»; ta aosacription qu'il avait ou- 
aérait (M en Praiwe et f aorail bit éleetton > verte a Iroavé auprès du public Ice plu» gran- 

dc domicile, est priée de vouloir bien nous 
adresser à Paris une copie exacte de ces pif - 
cvs avec les explications qu'elle croira ui i rs- 
saires à leur ialclligence. Nous rappellerons j 
que les Archiva» de Tert fIrBBCti» tdaictta'Mnt 1 
même le» docooieata coBccrnaat aee oeuvre 



d'art dont fauteur •erait toujours demeuré 

étranger à la France, mais qui occuperait une 
place importaole dans nos grands Uusées. On 



des sympathies et nous pouvons garantir, 
d'api es les deux volumes de du Bellay déjà pa- 
rus, quel'éditeur aussi liien que l'aniioUiteur, 

H. Uarty-Laveaux, ont tenu leurs engage- 
lyailleBirs H. Lemsrrt oe seetpa* bb 
Ik. 

Il nousaanonee une édition de Rabelats avec 

glossaire, également ciiuilêe oax soins de M. 
Marlj-Laveaux. Certes nui érudit n'est plus 
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en éial de nous doaner enfin une bonne et 
consciencieuse édition de Rabelais que H. 
Uarty^Laveaux. Twies ces pablialfoot wot 
lliilt* afw m «ris «1 1M l«x*lypognpliiq»M 
qui ne gâteat fiea. Bonne chance' aux eoa» 
rageux riditenrs de Rabelais et de la Pléiade ! 

On noui aunoiicc ( iir i tin du mois, le 
S6 ou le iï. j« trot», une vente tort inléres- 
•ante bien qu'elle se compose exclufiveowDt 
4eco|>i««. Mail il y «uni Ik «ofl Velaaqan,el, 
d«n« MOOttbre, let ptm haenx tabtèaax du 
maître, le* Lonc», le» Buveurs, le* Fitfutft 
et ces célèbre» PortraitM du duc d^'Oiivarèi , 
de Philippe IV, de Cinfant Balihatar et de* 
famé , doat ia répulalioa est iaile «après des 
panoanea néaia qai n'ont pat ra la bonbeor 
de voir If-s ori^inaus à Madrid. Parmi les Hu' 
rillo, nou> avons remarqué la Sle Elisabeth \ 
toigmnt ks lv\gneu-T i t denx aiilrtvs « licls- 
d'ceuvre.du mulire comoie on n'eu voit qu'en I 
Bapapi» Bttbaas eit représenté dans cette | 
intéretawle eoHection par une Umm d$ «i<(a- ■ 
geois, un chaM'ceavre qui appartient an mil' i 

M jilrid, Jordiiens p.ii K. ifun 
genUilunHnM, une du ses plus 1>< ilfs n'uvres, 
dtM bM|tnUB il Boitn un qualité dont il 
■'«M pas prodIglM, hm gnnde ditlioction. 
CitoM Mcore la Portrait dt Fou D^ek tt du 
comte de Brittol, par Van Dyck, et sa prujîdo 
Con)|MMition qni reprt^&eolv Jisus (irrèic par ! 
J»dà* au Jardin des Oliviers. Uais si le plus 
(rond Bonbre de ces copies ont été exécutéta 
a« OMiséa de Madrid, prasqaa km* taa ansdca 
d'Kurope sont rappelés dans celte réunion 
d'wuTres capitales. Le Louvre, Dresde, Loo* 
dres, Itome et Anvers ont fourni leur cootin- 
geaL C'est le Portrait de femme coiflée d'une 
loqnennietde Reoabrandt, qui rappelle ici, 
parnne d«MS ptois prédcnaes ncbMiea, la 
mtts^ anvenois. Ajoutons colin qtie ranlonr 

de l'j s cojjits, M. Alexandre Colin, a su péné* 
tr«r et «uwiiiniler avec un rare bonheur, le 
caractère l'esprit et les traits particuliers du 
a^le de cliaqoe maître. N'j a-|pil pas dans 
une bonne enpie un plaisir de sonfenir que 
ne saiirjicrjl (iiQcurcr les œuvre? de second 
ou même Ue trui^iuiue urdtË auxquelles peu- 
vent prétendre les collections privées. Der- 
rière la toile qn'oB a sous les jeitx retit le 
elMf<d'a!u«re dn maître; Fimpraisiott qm 
BOUS avait causée l'original et que Fincertitu- 
dedu souvenir eiïaçail peu à peu. ne peot plus { 
nous échapper. ^.)u;iiid donc l'adnïiaistration . 
des BeaavArls se dccideia-t elle à centrali- 
ser et fc exposer, pour l'étude des jieinlres et 
ea même temps pour le plaisir des vrai» ama- 
teurs, les copies qu'elle possède dvp ou que 
lui envoient chaque «aDéo los pcaaionMîraa 
de la vilitt Uedicis. 

U. Uaussmaon veut décidémsflt Orfrittr ItS 
boansa grâces de UM. les membres de riusa- 



dëmie des Be;iii\-Arts. Il a décidi', ces jours- 
ci, qu'on consiM veryil et qu'on entourerait d'un 
square une tour 1res curieuse et très intacte 
qui aurait hit partie de la demeure de Jcan- 
Sans-Peur, je crois. Peu de prrsonnes la con- 
naissaient parceque des nabons Tentonraient 
i' t II ~ les côtés, rn-iis un boulevart a fait 
toadier les maisons et la tour est sortie in- 
tacte de la groaaIècocaieloppeqBi l'avait pré- 
serrée^ M'est-«a pan, en eOiil, un grand mérite 
ponr un homme qui atme autant les dé- 
mouillons. (|nc de conserver un monuraent 
très t:urtéux et pre!!4|iie aussi intéressant pour 
l'histoire et l'archéologie que la tour de St. 
Jacques la fioucherief VoiÛ, certes, un titra 
sérieux. 1. J. Goirnur. 

H. Uaussmann a clé nommé membre libre 
de l'académie des Beaux-Arts dans la séance 
(jiii a eu lieu hier 7 Di'^cembre. La prochaine 
lois U. Dealé prononcera réloge de 11. legres, 
et. dans la séance suhanlei ou remplaçai* H. 
le Comte DuchAlel. 

Pour la partit françaite ; J. J. Gvimxv. 



( C i i i m|i i i w J» > n parUnliirel. 

L'hiitcl que M. Kdouui'd Upfttndiniai se fait 
bAtir est, pour le moment, \k seul édifice 
Moderoequi attire l'attention des connaisseurs 
et dea amateurs. Il promet de devenir quelque 
chose d'imposant; l'extérieur en est riche- 
ment orné en style renaissance. Il rappelle 
un i'r>iM|mrlimcnt du Louvre; tons fc-, oriio- 
inents, s(»it plastiques , soit peints pour la 
décoration de l'intérieur, ont été faits ou au 
moinadesainéaàParia} aussi sout-ils pleins 
de réminîseencta. Nais qu'eu dire? Ceit par- 
tout comme chox nous : les architectes inven- 
teurs et créateurs, même dans des forniesdon- 
nées , sont Irî'n rares de nos jours. 

Nous avons va deraiènMsent, dans les ate- 
liers de H. Weller, le dessto d'une dalle tu- 
rnrdnrrc , destinée Jl couvrir, dans le chœur 
de la cathédrale , le tombeau de l'archevêque 
cardinal de Ceissel. Le style du dessin est 
magistral; on ne saurait mieux imiter les 
pbques aépuleralea en airain du nioj«o4ge. 
L'archevêque est représenté eu vêtements sa- 
cerdotaux ; il est d'une resxemltlaDce surpre- 
nniue r]iiou|ue ce ne soit qu'un desins en con 
tours qui seront gravés en creux et remplis 
d'émail noir. 

M. FudiB a acheré le modèle de h Isntaine 
deatiaée an bas de la terrasse du chevet de la 
cathédrale. L'architecture en est si in pie , sé- 
vère dans les détails, formes et moulures, 
dans In style de l'édiGco et d'un trùs bel effet, 
EUe anime Ice lignes de la balustrade qui for> 



me le fond de la fontaine. Celle-ci est à deux 
coupes et est surmontée de la st.dne de St. 
Pierre, patron de la cathédrale. L:i stntut: est 
belle dauason mouvenienl et dans tontes ses 
lignes comme dans rexpresaioa de la tête ty- 
pique du prince des Ap6tres. Elle est une 
j preuve nouvelle de ce que nous disions des 
i derniers travaux du statuaire qui est en pro- 
grès coDSCants. 

La loterie pour l'achèvemeot des tours de 
la cathédrale, consentie par rEtat pendant 
dix ans , rencontre chaque jour plus d'udlié- 
; renis, de sorte que lu rcteite est assurée 
pour cette année-ci. On a changé de -iysi.'nie: 
la première prime n'est plus de 400,000 iba- 
le«s, mais de 95.000, et le lot ne «odte plus 
qu'un thaler; outre les primes en argent, on 
achètera aussi pour vingt à Ironie mille iha- 

lers lie l,ildc;in\ et de si'iil|)turi"i qui si'innl 

mis en loterie; on le voit, Jes ( lianee* jieu- 
vent tenter les joueurs. 

Ainsi quo je vous l'écrivais dans ma der» 
Bière lettre, Técole de dessin gratuite onver. 
te par M. Niossen, marclu' l<u i Iiirn. Tomme 
il est toujours parmi se:, élever et qu'il des- 
sine avec eux d'après les mûmes modèles 
en les corrigeant, il a su faire naître entre 
eux une émulation qui doit produire les meil- 
leurs effets. L'ne spécialité de M. .Niessen sont 
ses portraits dessinés au crayon en une à 
deux heures; ils sout pleins de vie et de ca- 
ractère et, en outre, d'une ressemblance frap- 
pante; nous e« nvMie tw phuiears qui sont 
des chefs-d'œuvre. Dernièrement il avait «x« 
posé, dans son atelier, un portrait de Shu- 
kespe.ire, dessiné plus grand qne nature d'a- 
près une photographie. VoiM l'iatèressanle 
histoire de ce portrait. M. le doeleur Becker, 
& Darnwladt. «vuU trouvé, par basant . cher, 
un mardtottd de bric h brac de celio dernière 
ville, un masque pris, après la moii, ^nc l:i 
ligure du grand poète. Ce masque pi-oveu:iît 
d'une collection de curiosité à Jf jyence oii il 
était arrivé on ne Sait comment. U. Becker 
te Gt photographier h différents points de 
vue. Plusieurs personnes, même eu .'Xngbs 
terre, ont immédiactement reconnu In tète 
intelligente et pensante du Cygne d'Avon. 
Les photographies du masque, publiées par 
M. Hermnnn firimm, ont une hauteur d*u« 
peu plus d'un pouce, et c'est d'apri^s un 
modèle aussi réduit, que M. Niessen a des- 
siné la léle au crayon. On sait que les por- 
traits que nous possédons de Slialiespeare ne 
sont p;ts faits d'après nstura; bustes on gra- 
vureui îla no aont que oonvealionnels. M. 
Niessen a essayé de recréer ce type d'après 
les petites photographies du masque et après 
s'être livré aux éludes les plus profondes des 
I œuvres du grand poêle, il a, selon noda, 
pleineoMUt réussi. 11 a reproduit dans ces 
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Inttt cnm«> itictiw mbihaw, da BM^^ 

H de bonlé , le ciractère de rimmortel licri- 

Vain, du profond coniinisseur de la vio el de 
l'ime humaine. C\'slSh;ilvt"sp('ar<->ivant; kcUr 
téte, aéiM uns colom, tous parie» toos j 
reconaBiaMi le créateur des perwmiagn qM 
le poète a sa peindre si aeneilleuaaMat) 
elte est d'un effet magique et luu poertont 
la moindre esai^'ralion ; c'est la vértic di' ta 
vie, pleiie de (érérilti et de bonbomie tout 
à bbfo. En un mot, c'est un cbefHl'eeime 
daos 101 geuck Tous les CMuisecttn tool 
d'accord snr oe point et ont donié b fartiste 
les |>lus grunds éloges. .Nous i.il(.'ions !<- pr;md 
Duc Je Saxe-Weiroar et la yiandi' Ducli«i>se 
deBaden qui ont visité cegjiujts-ii notre mu- 
•<». Mous avons ■pp«e «vec grand plaisir que 
M. Niesseii a llnieiMloN de birt reproduire 
6on lieau dessin par la photographie chez M. 
Bruckmann à Munich. C'est dans tes mêmes 
ateliers qu'ont paru auasl les charmantes et 
poétiques compositions tiréej des ouvrages 
deCoAlwctdessinées parKaulbach.deméme 
que les tètes de le saiate Cioe de Léonrd de 
Vinci d'après les dessin de M. Nienen. Ce- 
lui-ci a copié le« tétcs d'étude au pastel du 
grand maître qui se trouvent dans le cabinet 
delà grande-duchesse de Weimar; cette prin- 
cCHO a hérilé cet beaax doHini de feu son 
frère, le roi de Hollande. Il existe ici . com- 
ini' vnns !(? sav*'z, nnf socirir Joiit te Iml fsl 
0 enrichir uolremusee de liibtc^iux inudciiies. 
Elle a fait l'acquisitioa de quelques belles 
toile», nais elle n'a point éU éigaleaMnt heu- 
reese dana tons «es achat*. CepeidtM h dcr- 
nicrc acquisition de lu société mérite notre 
approbation. C'esluneloiledeM. Gesellschup, 
de Dusseldort', que l'artiste a nommée, i'ne 
âoirét ekti itutau. C'est un effet de lumière. 
Noua noua trouvant dana une galerie owerte 
oA est nctetnblte une aociéié nombreote de 
dames et de cavaliers. Nous avons appris & 
counuIti« ces divers |irrMiiiii;igcs par li' Ijcau 
tableau , le Pavillondt /<u6eni , peint ûfux iui» 
par M. de Keftrr. Le premier eteaplaîre de 
«ette popnhiirô canpoaiiMM appavteoait à la 
collectioDdeleuM.Bngets, vendue récemment 
à Cologne; le st-i oiid est en la possession de 
S. M. la reine douairière de Pinisse. Sur le 
premier plan de ta toile de M. Geseisschap, 
il y a des gnuipea de dames elde metsienrti 
pour la plupart atcît, teonlant an coneert 
donné dans le fond et éclairé par des chan- 
licites df cire; celte lumière contraste avec 
celle di' la lune lonilianl par le vitrage riche- 
(Beat orué de plantes exotiques. H. (iesels- 
acbap u Bsses beureascment tricatphd daa 
difficultés qu'oiïrait le double ciïet de lumière, 
ih^ucil toujours redoutable pour le coloriste. 

I,f l:iljlca(l est bien desMiii-; 1rs ]iillr)rrs- 

qucs costumes de l'iiiHKiue sont traités avec 



geAl, lecoloriteatanaii lin qne délicat et 

nous montre l'arlisle en grand progrès; car | 
sutreToi», M. (jPici4&t;hapélailuu peu sec dans ; 
ses couleurs; il partageait le défaut dumi- ' 
naot de l'école de Ontteldorf . un défaut <}ue 
Iajaaaedcalaad4îàaavt!net«« p«iM|tMCha> 
qae expoaition nont (ait ap|»éeier de «MU* 
leurs coloristes. Dans le tabtean de M. Cesets- 
si;ti,T|>, les i ioiïf'si-t les riches accessioircs sont , 
traités ;ivt.>i: la incarne délicatesse. Nous ne 
savons pas poui qtioi SJ. firirtufliap a em- 
ployé le piano-forte comme iaatromeat prin- 
cipal dn cotieert , l« piano-forte ne datant que 
du commf'iH rnu iii du XVUl'sa' cld, au moins 
soixante-da ans après la mort de Rnbens. 
L'n peintre de aotre époque doit éviter de 
pareils anacbroniamct quand même ane aco- 
blablo bévue ne diminuerait p« le mérite 
<if son iciivrf. La société a ;i( i^uis i rtip belle 
Iode j>uur 1^>00 thalers. Ce qui est bien payé. 

.Nous la fétknlAna «incAnawat de «aa aeqai- 

sitioa. R, 
(Aum asrrm ji si rf iws ij ii 

fSologiie. 

L'académie de Dusseldorf vient de faire une 
[lerli! ddiiliiiiri'itM'. M. !<• [irulcssciii' Cliarli-s 
Sohn <»il mort ici, le â7 Novembre, d'une 
apoplexie foudroyante. Il était venu de Dus- 
seldorf pour peladre le portrait d'une dame. 
Apri's avoir pris ses arrangements, il se sen- 
tit un peu ihdls|in-,<' , re <]\i'\\ allrilma à un 
cigarre qu'il venait de iumcr. Il alla voir son 
ami. )l. Hitler, maître de chapelle de- la ville 
et directeur du Conservatoire, qui demeure 
tout près de la nniiiofl où il avait diné. S'A» 

laiil rt liii' dans If c.ddnct ri*' M. flillfr. M. 
Solin y resta un p«u longtemps, et, lorsqu'on 
entra ponrs'informerdesa santé, on le trouva 
déjà à l'agouic: deux henret après, il était 
mort. Il a*avait que 6t aai. Il laitte ua fltt ou 
un neveu également peintre de beaucoup de 
talent. M. Charles Sohn jouissait d'une gran- 
di- renommée; sa réputation était bien méri- ^ 
tiV- comme peintre de portraits et particuliè- j 
remcnl de pnrtrails de femmet. Ln derniert I 
que nons ayons vaa de lui manquaient pour- i 
tant de poésie dans la conception . ce qui pré- ' 
ciM-ment était anli '■roi-, sa !]iialdi' liMiiiiiunilc. i 
Plusieurs desesporiruits sont des cli«'ts-d œu* i 
vrequi lui ont donné une place ln.>sdisiingnée, 
aon-aeolement parmi (ea peintret de l'école i 
de DusseidorT, mais encore parmi eenx de r 
toulp r.VIteniagne. On l'a Iransprn li- à Tiiiss. l- 
I dorf où ses obsèqnes seront sans doiitt- bi il- 
' tainnient célébrées, car il était estimé de 
j toute la ville et aiaMi et vénéré des académi- 
I eiena et de aet éMvea. On peat dire de lai, 
' dans toute l.-i force da icfoie, q««e*diaiinn 

1 homme de bien. 
Le nombre desélèvesdefeuM.lediret'ii'iir i 
' S«bado«r qui élaîent venue avec lui de Derlin j 
I ' 



pour Informer et refondre TAcadémled» Oaé- 

si*Idorf, diminue chaque année; il n'y en a 
qui: Irci peu qui survivent encore h leur maî- 
tre. Nous DC pouvons citer, |]armi les peintret 
distiogvés. que H. Bcndemaoo, directeur 
actuel d« fawdtolat M. Lessing, directeur 
de facadémie de CarHrabe. M. Adolphe 
Scfirôdlerqni yesl professeur, H. HItddiraâdt, 
fjiofess'iii 1 i'iiadéniie de Dusseldorf, les 
frures iluller, également professeurs, M. Il- 
tenbach et te fameux graveur, H. Ketler, aussi 
professeur à l'académie de DuaaekIorf et fon» 
dateur d\nie école d« gravure qui compte, 
parmi ses élf-vcs, des artistes très distingués. 

Vous savei par les journaux que notre gou- 
vernement avait réclanaé la bibliothèque de 
la cathédrale ae trouvant i lleate>Oarm«ladt 
où oa rivait réfngiée lort de l'émtgratioB 
de notre chapfire. avant l'invasioii des Fran- 
çais, en i"*J4. Les antres ohjet.s d'art en 
métaux précieux qui avaient [iris le mt^me 
chemin , ont été fondus à Francfort sur-le- 
Heilf. L>a réclamation du gouvernement a at- 
teint soa but; U bibliottaèqne de la cath^ 
dralc a été renvoyée à Berlin d*o& elle e été 
re[iiise à nuire chapitre. £tle contient des 
curiosilé.s lica rares, même plusieurs codes 
que Cbarlemagne avait légués par son testa» 
roeol. en 811 , k aoa ooafesaear. l'arebevéqaa 
Hildeliold. de Cologne f794-8l9); des évan- 
pi'-lialres . des missnls ornés de très belles mi- 
niatures, des incunables, etc. Jusqu'à pré- 
sent la bibliothèque n'est pas encore visible, 
elte est tenue sons clef. On dit qu'on a chargé 
M. Jaffé, de Beriia, d'en fairo le catalogue 
raisonné. C'est un savant d'une grande érudi- 
tion. Cette bibliothèque sera un attrait de 
plus pour notre ville. I.e catalogue lait, elle 

sera rangée dans te bélimcat que l'on va coo- 
■trair* comme maison da chapitre «I aaeritlla 

au rr'>ti' nord dri rlievpt de la cathédrale. On 
commencera cette biilisse an printemps, de 
sorte qu'elle sera achevée l'année prochaine. 
Il faut espérer qu'enfin on facilitera l'acoès de 
aot bibllothèquea puMiquea qui, depaia 
quelques années , ne sont résenréirs qu'au pe- 
tit nombre, fanle de locaux convenables ponr 
y r;in}^er les livres, (""est nue indiilenceott 
une negligcncr coupable qui a déjà sou- 
vent été blAmée, que de n'avoir fait encore 
aacaa effert poar bAtir ane bibliothèqne; 
c'est un besoin argent tatialaire, non par 
de> discours on des débats, mais en mettant 
la main à l'oeuvre. La cité de Cologne est as- 
sez riche en livres : outre lu bibliothèque de 
la ville Jointe à celle de ie« Wallraf, qui est 
aecemible , «ous avons encore la bibliothiqne 
des Jésuites et relie de Ten notre archevêque, 
le comte de Sj>iegel , contpuaul des ouvrages 
irèaprédaux, aaéme delà UUérature ooderae. 

. ki, i^cd by Google 
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OnaONIQDB OéNARAI.B. 

— La dinction da CtuMMiMiM de nuiqMd'Aafcn 
a adfoaé b circulaire mHtmUl I IWIi ' 

de modique ila n«lr« payt : 
V oiïsirur , 

U C««»ervalaira d< muMque <r.\ntren a ël^ ioililirf 
apieialemcnl pour broruer le pro|^< de l'art Btroand. 
ju«|u'iei |ieu de eain|MHliofi> miuicale* Uainaiideii liti- 
Ubl^nirnt ixMiitet ont été publiéci. 

Ayr7 In bonté de me bire parvenir* K*il cti possible, 
VII3 Lutrn^iei nunuKrili, comme ehanioui, otalortoa, 
opéras, ajrinptuuiic*, •««•rtarea, iDaMqiie d'àfliac, de 

•le. 

La eompoeilion* toront inreédiateiDcnt I 
lia originaux rruvovr« au eompoftiieur. 

Notre Crontcrf«;uiiL' dja aalurellrinent m procurer 
«ne bibUolhcqoe luusiciile lismande. Si no« boni co«npa- 
aileura «oolaintt inellre à la ditpoaition de l'ceole qurl- 
^iMtMiae* de leura oeuvres , le but serait bien vite atleinl, 

Utt MVpOMliQIM Mvoyées Mrout et(cut<«« dent nos 
••Mt«tt> mWv m Mire* UUet OHWtedci et uniront 
■uttiuxftiidni 



i «il eMi 



que 



1 «l lipUMiua. 

UaMlMin MNoteDgiBfa par U à Im paUItr. 

va «tlMélI déjk 4«vwi»,«k8«iTNi iMiole* impri- 
mtm, moDIm bVa Mii|l(r 1» tUm. tlaei que les 



te leUee ^a'dlce mN wippriMS en 



Binil»! iI«N llriiedn journaux tpjaimitftnehéolagie 
m^n-lgt «I é'mûiiMoBm, MMlafMi n tdiktiii 
■MiÉiaMMde Fnae*, mz Awmlw ■rrtftH^ffiiiii. t h 
AnMArAKcMUm, «ta Cmifeaums l(a$<uiae, t rCe- 
rtwMl i ihl M)jai,iM publU ea Belgiqoe, ti'Or- 

gma lit r,\rt riHUm alICMia^T 

Queliei aal élc, dtpdla els anniM, lei MillNflt f«- 
MiertioiifhilMiiwh»HMiHHnutMlMHtb|mMHieli 
4m Alp«*t Qaaia vayugmi* ftiBfiM «« fail dM ehur- 
vatioi» m>utella rar M t^jM.Wl Mppirtt M fMêàf 
(l.^xris. plans, dit plMiign|ikîca,4lfi«MHipigM. 
de) calques, rlc.T 

— La deniih'e \t\raison do33"' ». du Bullrtin mmu- 
MMtBl, dirifi par M. de Caumonl. tient de paraître. 
Ba VMCi le tanmaire : Les faime«a de Rouen rt de NcTrr* 
i TExpiMilion universelle, par M. E. de Robilliml de 
Beaurepaire.—Analysearthitctt orale de l'abhaye d« Sl.- 
£tienne de CAcn, par G. Bouet.— MèloiigFftd'Drrliùologie. 
— Les ferla filriGés dans la Crruw, par M. le cooile 
P. de Cesaac. — Le dolmen de thnirmand en Poitou, 
P*r M. d« Lafflariouu. — L'égliM de Sl.-Junien, |nr 
M. l'ftî(|j« .\rbelî?ït. ^ înM*rïptmn drcoHvcHe h Aiim^i-i 
'Algi-'ni-l . pnr M. If l>inm llniri Aijca| ll»ilie. — Ll' loin - 
WuiW Umrli'mi.s(if , finr M. D. A.— L-hioiutinf .— I.ri 
articles de M. M. tliî lUilnllini .le li«-n 
BiHMl ton! Iriités avec uo soi» remarquable. Nous les 



I, Ibmiear. «te. 

picaKn iKTioiT. 

— V.amr par !(•< Vfnlf4 dt liirni il i'i^liir ru lljlle, la 
SACiéié FratKsijc ilAi rii<-nliv^r a nui, ^u^ la prupoillion 
de M. R. Ruf-tlcatu.ies £}Uci.tHin^ suiiiNri^ rri diM-ussi«D : 

La suppression dea mouastèrrriEidi'tcoiiM iiM ni luil>e, 
CD Sicile , en tiardaigno , ne dois-fiie |M piwixuper les 
archcoinguc* et les amis des arlsT ^e devrait-on point 
IWMoqurr h rédaction destatutiques nionoinentslescon- 
MmbI la de*cri|i4Jon i«rieuse des lidiGces menacés et 
l^lnventiire de* objeb d'art qui y sont reoicrmà? 

^'e«t-il pas ésaJenNOt lUipsit de réunir et de publia- 
la plus grande 4|iM«lM niaidile de resiseicnanenu ar- 
el • ■ • 



recommeDdeas d'une part aux amalnir* de {alcneo* el 
d'autre part aux arcbtelogaes. Le travail de M. Beuel 
qui est la Gn d'one monocrapbie commencée déji dans 
d'autres livrai»™», rén'lr rhrr M>n auteur un historien 
««jLt. un iTudii 5inf< iT t( un écrivain élégant. Il serait 
vivcmcnl a. ijcMrrr n\:f <lrt munograpUca acatbbUf*, 
tracées sur le ihùiiil- [diu. (u>«calliaMn inM^lfM 

où lesstijeUnr niftn^iijent yn^. 

— Le t" .Niivpinlirc tltrnii'j a fii V.cu j Kiiriir», In 
Iriliulioii iirî jirn j rAradj ciiir df i rtli villiv Du diuil, 
<fen< CI'Itlil^l•1 li.'Llli'Ti lr.f[il.|[V< dr-. ï I Mldl-C''. qu 0 il w ri' 
trouif ciKori? à lu Iii'IIl- i''p..i[i:i- i:ii lirt rt;iM rv,|>^i,i,jrÉ 
CBininf ilnr d<-^ pr Inc iijali's c'uiir» cl int}[nc <lr» for^ 
vitales du i*»}**' 11 «^nnlr rurrl r , diu^ U-s \t'ihL'n dr ipiid- 

ques hommes, li^Li . ii-ii|:. i-jrn, dcri-\îcii\ >oi)|; i;fijL' ■ 
reui toujours pul |»u/ oidvi k jjiui« ou Ir isli'nl u 
sortir de roliscurilé par le travail et le succi;. (>ri<'> 
Furnes w distingue par ta solennité toute spéci^i^ Umit 
elleetiiouresesnHeaaeadAmiques, parle* rncouragemenis 
sans nombre qu'elle tliiiine à taJeunesM! studieuse, par 
le* WenMiMr* ^iMte iiMHMl i l'art et aux artistes. 
Pimi MUl-fi, MM ftMimae lesjoan au premier 
fMWs b iMdtMtM d« «H AMdtate, M. Vm Diibim- 
«watar. MMaaatowMeNh il a, dm w diHMr*, eaan 
bien peaet^MliM rawla, tiHuMh aaniMlr de tous 
ceux qui, «VMl lui M « Mt aidé aa développe- 

mcnterlialiiiae de la petîla alU; it a fcit imite va 
chalcwetK appel à le jenoeeie de te vHI* ailila, efta 
qaa par MMteaipKiifaatnt et ses eOforU, alla idpetidii 
i la i ^ iia ui a ialiiiliit de ses proieclean. Catt ven 
l'art indiMlfM, lartial. qM l'ea paaiM cilto iianesM, 
et mu M Mtfiia» (lap ipiicaaMr «alla iaileMfraie 
directiea. 

En eflët , ee loot aurlaiM dei iltifiilaan, du deniBa- 
trurs, de* aiedilean iTifiieaicala qal aave anmiatnt , 
et, lorsqaediMBWflnndttvillei.iieaafigwMirdlcver 
ces ricbee «alMM. «•» éMUMli iMib. iit iiaipUicux 
palais, il Mae prend aa ecew «a ««sliaieal de piatbnde 
trimsc en songeant que rcux qui les oencnt ne sont pas 
nos compatriotes. Quoi' l'ortittique Belgique, la patrie de 
tant de génies dans les aria, Mm-l-dle doue toujours 
trihotairc He l'étranger poardM kflodiceiaMi (hendes 
ea fiebeue pour elle? hon; noua voyons le* eflbrla qui 
ea Ibat de tvus cités, nous assistons à rcncrgi<[ue impul- 
sion que quelques homme* d'élite deaaeal i uos écoles 
iiHiustridIe* «I iwos nens repremaai Taipeir. 

Courage donc. *a«i pratcdrar*. von* romciencieux 
et divea<* pfehienir*, *oa* lartout , éléirs de qui nous 
attendons l'avenir, cl, si bien nous donne une ère de paix, ta 
Belgique qui ruvote déjà se* ingénieurs et se* travailleurs 
aux quatre coins du monde, ne devreplot frapper i b 
parle de ses voisins (mur y cbrrcliaf ai TailNinMl d^ 
balcon, ni le destin d'une élolTe. 

— On annonce la prochain.-^ piililif^iioii d'un \olu:nt; 
de M. €h. Ptttvin, tnttiulé : t'itrl (iimviniS. V.'r-^i un if- 
C'l<-il dr piM,,'-.. m*}ijrr |^âr les meilleur» lril>lrrul\ dt* 
ji-i». inûilr<'<. fiiiijleiijprniun, IZc sers, ii iijus ]hiii\iiin 
etijiiflrr ji.TT iju(^lijui*3 cxlraili qiir nnu* en juui, 
lu<, une iruvre importante è propos de Isqurllo nous 

p,M;lé. 

— loi d]!;tr:liutii:'ii dfj pri\ j l'L'cL'lr nr.rm.ile Afs arts 
du dessin ii^: S' Juaïc-tt-a-iiooJe , u tu lieu le i** de ce 
mois. Celle solemiilé aiait i lmui u.ir uainbrausc a*s«m- 
bléc. On tait le* srrvicies que tctwl ulte iostituliaii dont 
les professeurs sont M. M. Uourson, MeedrickA, pire? rt 

j fils, Houtstvnt, Lefèvre et J. Gérard. .'Vou* faisons des 
I vieux pour que celle école de deuia m raiialitBM dans 
I rcxGcllculi! voie ou elle est entrée. 



îk%aAime partie ; Uvm , «f«»it»#, minfftfvrfm . ^masi- 
ffvaeti&ttWR, ù ir}7u-f,7rtr et ntr fjuii , àpuâ 2a dbva* 
<MM de A W. HittrU (H. Lemprra) . à Co<o»iie. 

Ceux qni ont été 4 ttém ds «bilnr b mai- 
son de ku rawtiite et colleeliommr Rtim- 
baux . peuvflot «eub ■pprécier let irten d» 
toute nature qall y avait oniMa^ Sh mm 
ont à peiai> pu sullire pour permet Ire m Ma. 
ge et une clussificatioa oiduiodiqiieft qne M. 
Hoberlé nous olfre aiijourdliui MUi la foriM 
d'un c;)ialogiie d'une clarté h laqmlle ihmi» 
nvoiioiis ne pas nous être aiHeiMin. Si le lec- 
teur veut bien noutt le permctlre, nous ullons 
parcourir avec lui ce tfocutnenl qui renferme 
plus de 4000 nnmérMs fanai lesquels im 
Knind oombra repréceolent d«e objeU collce- 

tils. 

Cinq grandes divisions forment les sections 
dans lesquellps ont été (Wiupriscs les collec- 
ti«)ds-Ramljoii\. a. Bililiothèqtie. b. Manus* 
crits, aquarelles, esquisse*, etcc. Gravures 
et dessins, u. (,Liri>.^ fie. s. Travaux de Ran- 
boux. r. Objets divt-rs. 

La bibliothèque se compose <l>' 'H n " i-i 
comprend Imu purticuliéreinenl des livres 
«l'arclréuloj^ie t i <l';ii'l. Nous v avons rcmar- 
«luc le spleniJiiJo ouvrage de l\arolM>iix piiblié 
à Cologne siii' riiistoire artistique tlii iiniyeti- 
âge ainsi qui; des i'X<>mpl!iirfs de ses .iiilres 
ouvrages, Souveuirt de Jm^atern . Lrs Md- 
riet, etc. sur piipier' speri;»! el Jaiis de* toii- 
dilioiit L'\ri!|)lu)iiiielles coiiitiit} valeur arlisli- 
(lue. Uàiii ici iiuiiu^crit^ nous voyons iiu 
Codex menbrmaceu* taec, XI V. vi^rilatilcinniit 
constellé de miniatures et d'une admirable 
couenation ; des Evangëiair» rurieux, des 
f^M<»erf . des HtuTc$ de la plus graade nn- 
lu , des XIV"* et XV* s*èd«s , et un livre de 
prière* illostré de Si ninbtures par Lueas 
Craoacli! 

Dam la aectioM dea deisims aqnareMes. 
esquille». Me. devrioaa iout «iisaaler. 
dcpaii les tniWliX de Itamboox , travaux où 
se révèle une conscicDce et un sentiment des 
plus fcmanraablca, jusqu'aux dessins origi- 
MttX des aritsles de* XfU*. XIV* el XV* siè- 
dH. Le» artistes italiens et allemands sent 
serteel représentés avec un luxe iacn^pable. 
L'élude artistique du moyen-àge Ironvera 
dans eetle section de précieusrii ressources. 
On se rappellera que Raniboux a r.ipi>orté di; 
ses voyages en Orient, en Italie, etc. de vè- 
rilables trésor» tant en copiesqu'en orij^inaiix. 
.Nous le rappellerons surteut aux artistes et 
amateurs belges chez qui rèfne le godl des 
choses réeileflâent belles. 

Dans la partie des maîtres modernes, nous 
remarquons nne e&nnisscdu frère Abraltaui, 
de l'abbaye d'Orval, qui fut le ma/Ire de 
Rambouxl C'est une sepia d'après la Com- 
munion de ce maître, laquelle se trouve .i 
Sedan. Korchrm. Bttlli, <.':illot, Caualetio, 
L. (iarr.M.liL' , Le Ojire^'e, C. Uiijardin, Van 
Dyclt, le 1,01 raiu, le (juerehin, Jordaens, Ko- 
bell. de l.jiresse, l.e Sueur, Van Oslade. 
PiHement, ("ciici', l'oursin, Kai>haëi., Rem- 
liraiull. (riiiilg Keni, S. Rosa, Itubens, Ituys- 
dael , del Sarto , V^•^on^se, VValerlno, Wou- 
wemian el une fnule (l'.iiiii cs iii:iUi e^,. :ionl 
représeaté» dans la collection Ramboux, pur 
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des &anguiaes, de» sepia», 
dcax cnyoïw. k l'wcre, à la phime, an pin- 
ceau , par lOM let procédëa oonnua d néioe 
încooDUS, car nous avons remarqué dans celle 
aegloméralion d'cBovre» originales des créa- 
tiomdoitllanalici'e indicalricenouséchappe. 
L* eotlection des gravures renferme dus 
' I exceplionndlet que le catalogue dou- 



i(dous ienoua M catalonie ft la disposi- 
f raluile d«»Mi«MMaqiîiledeiinDderont 
frmeo à radmimlntion d« jmraal). Sigoa» 



tion gratuite d«»( 



Ions loulerois, en passant, une collucliou de 
viens maîtres inconnus, une suite de beaux 
Aldegrcvcr, d*Amsler, des deux Behain , de 
Crauacb, d'Albert Durer (cette dernière col- 
lection est superbe et une des plus complètes 
que nous connaissions) de Scbongauer, etc., 
etc. Les graveurs plus modernes, hollandais , 
français, anglais, italiens, flamands, allc- 
mnnils H autres, sont égaJmnefit repi'caealés 
:ivi < nu lu \<- de rareté dwanplalrea qui a'est 
peu rt'iiciMili L' jHsqn'iri. 

En voil:i ;isMv., < rovdiis-injiis , [njur éveil- 
ler rintérèl iH la curioiilL' du l'i'iiv ijui nnns 
lisent. Nous pouvons ^itiMulir :i tous >'<mi\ >|(ii 
se rendront à cette vente unique ut excep- 
tionnelle qu'ils n'auront pas lieu de s'en re- 

Kntir. ilappetons ici qu'elle cooimencc le âl 
loanbre (V^ât mua mmmuu). 

ANNONCES. 



Tm* * Cà. Mute. 

O Tolomc ai compeic d* d«ux |p^ndn difitMiu : 
(•BT* H lkl>taJf«! Im ni unt elé ioipirca par Ust 

pdiK brlîi*^ ii-inm df t'oiiilr flinmuli- inuJfrncdc peuj- 
tuf€ et 'ir vulj'Iur'c. 
L'oiivrasc eut coippicic par quelque» tntducliaiui du 



VILLC Oe COLOQMC. 

CUlMCtUM DK f KV 

1. LB.eOISEITATBVI lAIBlil. 

i>r.i,-tiiar. i>ariie. 

La bil>)iotlic'qu«. Indosiiit, inini«lur«s, grtvurc» «u 
iiariii, i l'cnQ-lortr H wt twi», l'oaivrc d'Auiiai Uiiua 
|mM|u« teniplct. Des euux-rorlM balhadtii» é» ; lt«r> 
ahan, Oajardiu. ummIc , hciabraïKll, <n gnnd cboix. 

Dcnunaup d'ocitu r-s prr i>tincllri de M. Uftiuljoux : 
KTm d>«quiaHt, cirims. uquardli». 

VE^Tt:. i Olocnc, le tl IMomiwe I8C7. 

L« calnlocuii, ét Sjtl MIBéNI, M «liftiibaK • f*ti* 
chu »M.LrKPNjlN!«S8ail!« «l OUTOUR. II. rue do 
S;ii;it- I'i i-m; TBOSS,pi,.«g« d« llca« Pivlinaa*: *Co- 
l"^i.<', ihr/ M. J.-M. IIKIII.KLI:; (H. Umpcit^ « 4*1» 
■ « bureaux du Journal d» U«sux-ArU. 



(fo-rt «< i(« ti tUMfralùnu fior* f»j*!. 

ILLUSTRATIONS HOHS ÏE\TE. 
Froktispice. 

OalUll. — \.n Drriilf rt boDOrars rrndus aux comlM 

d'ti^nicinl rl de Uorii. 
L«}i. — Iji profUmatlou dm cdiU d'irniinHlion i Aovttl. 
WîarU, — Le» partU jugés par te CliriM. 

— LVnlaiiL 
Stman». — L'hariuonir de« pauioiis linailii w ». 
Pavwel*. — |y> pruicriu du duc d'Alb*. 
IHadau, — l>« rrnquis, 
Dilitaa. — L« tordnniiicr ïi'I.ihViÏv. 
AIT, atevesa. — tji Sortir. 

▼arbo*elih«'a«. — lreu{>e*u aurpria par l'ora|(e. 
Roffiaen. — Va CampLiie. 

Prix, bncht : 10 fr.: rtlié mut (lu* : M fr. 
J. iiOOJI, élileur rue Notrc-DanM, St. Nicolaa (Wanj. 

ANCIENNES MACISTRATORES 

ET LCUM TITULAIRES. 



VlUB K 

VEisrTi: m in.iQUE 

D'ESTAMPES 

«lihi4M|iar 

fa M', le ProfetMur I^adw. BSaaftaS,. 
aacwn Dmettur de %ae 
l« VA* AOTIIBa AHATSItM. 

Ia Mala aaia Km 
LB It JAIWIEB INt «t Jawa ■ ■laa u H 

A COUXUtB CHEZ J. M. BEDEBLe. 

tOWWMBBB» 

L*AB.T FLA3£AND. 

niailnUMii 4t GtIMl. I.(7S. Wierix. tbaanl*. 
• Uillcns, Alt ;Si«««a, VnhoadikafVD, 



klilarlaa-Uat*affel«Baa 

fMi dfr Vjasll. 
baul-jchevia du Pajra d* Wia», bmiR aa 1118. 

mwriat R aasuiÉM mb 

la Ckvtlier 4e tehtaihteit le Tcmma, 

.1 urt.uit»' Jii raaiia nwtatU <• b Flaatia Maaul» : 
CiiDi«ll.'r iw I I. •'l' iutea'lRMalaalade BiliHactJle^i» ■I" I. 
Snrtnr Fno..i,» d «r<liiala|!l<, 4a la MOtl* diM BiMii(k*><lr 

llrau volume, f^rand in*H", d'environ 50O pa)^^. Mir 
p<i|uer fort, oiué d'uD Armoriai de 133 blaaont diriù» 
eniitaf plaacbt». 

l' (PMhttUm à» Ctnb ArtkrolagUjtu dn Pafê dt Wwu). 

Xiibrairi© V* lîenouai'il , Parie, 
6, F. de ToTiCTicm. 

Ptinlun (h), réduite à des principt* l3m|ilM «I nalu- 

reU ou Cuîde in uioaleura d« beaux-ort>, par M. AIride 
Cjiboriaux. 1 vol. in- 18. j (r. 

Rnffi^. Min aruvre lilha^rfii>hi<pie et ses eaux-fartea . 
auivi de la Ublio^n^phir cniuiilHe de* ««Tiagff iHaalrru 
de vigncuet d'a|»è> Mi dcsili». par II. Cweandli. orit^ 
d'niux.(iir(«a inédiiea nr Ratit M da w» pHttatt («r 
H. T. HncqvnMMi, I wiliMBa ÏMht. 9 tr. 

Wit;;'iiff iTfViVfi rl «un p'Tr ïnrrnnni S:intt , yir J. D. 

Pa^vnîMil hiiih iri rr:iiii;;,i>r i-in,. ;.; il i et 

au^ut'nlrf par l'ouLcur rl traduite a\re3« collaboration. 

PM. i. uiucMliait, printw, miw tt innoivr |Kir 
nm! Itetaix, S faHs ml. in-S «nU dW iKiriraii, 
tac'i.iinilr, rte. iO fr, 

BtplinrI rl l Anliiiulli, par Crtiyer. 9 r. in-K. 1.1 fr. 
Ric/irrrirt wr \\ \ ir rl le» oiivnfri d* qoctquei Ptin- 
Irrs praiiiiriont de l'ancienne KrMM) par Pk deClMA' 
iievuTcu-l'oMilel. 3 >ol. in-8. SO fr. 

l.cs loi. 3 rt 3 »e leiideni sè|iaréiii. chnciiii .~> Ir. 



Mrmoirt» inédits aur la rie et lea oinngn d« roen ■ 
brc» de rAeadémîe rorate de iieinlure et de aculnlurc . 
Pari», IKU, i foru vol. în-8, br. IS fr. 

Mum d'4Ri«r», par Borgcr, I v. îo-tS 3 fr. 

Wu^ raynt de Wndrtd (le), par 11. laemnic !.. Cl*- 

mcpl de Hu. 1 volunit! iit ii. 9 fr. 

JViurica (lea) lie f'r A-ir.n*. psr M II* comtr L. Cl-îtipuI 
(If Hi"i. fiUSfhë k k ixiiioiTi iiuiii ili » Musrf» iiiTin-naut, 
î lui. m X. lit fr, 

Maaré» de Hollande, i. Uubéea d'Amricrdam et de La 
liiva. nr V. Burger. oulrur dM fMa>»4'art 4 Èiam- 
dMir. I tcL lii-itt j^ui , payùr mIM. S fr. M. 

JViun* de Hollande. II. a»4( «an dcT BaapttMinte 

de Koltcrdam, par Uuri^r. i v. la-tB, S h. 10. 

//Ki.vr. vue Mir la vie «t IIWHMla Gnnct, par 

K- il...lrui I', Niltifrt. in-8. 1 tr. 

?i j.'riri lluirritjwt sur te» elifl*-<l'iL'uvrL' Ae h |>cin- 
luiv nioilcrne cl sur le* louitrea de loulei lea cesles, par 

T<-B. CiBirie>San4, aùiM aa avira al Bobliéat par 
n. 9. Mcraix, 1 vol. Ib.|«. T ». mT 

ftWni 0») A tt a*Ktf «aa* tMSi m — t*f M> 
rmUlMm, par Chaaiïdwrjr» 1 t. ia^Br 9- tut. M fr. 

Ptinlun \\»\ cl la Scvlplart ou Salon <I< iXâl , pur H. 
I.jgrange, avec un appendice aur la gravure, lalkha- 

irriphioM h plwtosfiiiilii?, )i-»r l'h. UiiHy. 1 beau vol. 

t'i iniî m H . r i iur lir 7 rriMl- lur Ir^ . lu .T. l'i pvrt . de lit 
gl-aiure» *l.:n- Imis ihli*. U IcMi: i-l il'uti.:' licUc prinipc 
*UJ acier, d J|)l l;^ un liliii-au .ir itr isMunrt . lu fr, 

Gnmmaire ikv .i'-fj '^u /inmt. AriÂàe4îuri^ S^-ulp^ 
luTr, l'ttKlun, psr M I. » lllonc. Onrîeii direoeur 
àn llcaus-Arta. — I Ih:<u ml. i;nud iii S" jéaiw. cotl- 
Icnaiit grai am dam le Icxl*. SO fr. 

Onu. Ht lie e< are ouimyta, par J.-B. Detcaire. On» 
lîéuM éihlioa, revue et «ugaMaUa; amc S5 gratures, 
dont M /iie-aaule de des«iii> ei caaiiaiiliMM inédits du 
maître. 1 beau toi. gr. iii-d. IS fr. 



O^îftlMirtie. I vol. m '8 



» PB II womte Ileori 

7 fr. 30. 



Iffiiiiirf lie {'ttùtoitt <U In Vtmturt. F.eolev alkmaiide, 
(lomniule et liolUnilai).e, f>er (..•I'. W*a|^ii, directeur 
de la «Galerie royale de tol>le«u\ t Berlin. Tradaettoa 
pnr M)l. Ilyninii!! et J. Priil. avec uu grand iioiDlire 
d'illnslr^tioiix. r» vol. in- IK jvi^uft. âl fr. 

Mtmmrn rl Jowmal da J- «. «ViHe, de 1715 à 1745, 
et de l'iHi il ITDB.poUiiapourla I" fuisiwN.O. Ita- 
plmH>, et préeciHa IVne (ireface (or Jtll. £daiead «I 
daln lis CaocMirl. t ftru vol. in-8. 14 fr. 



(, 1,1,1, Clr'i-'-i ;ur t f j-^'ltùjut d* Vnmatrur de / 11' ff-iîij. 

hUidi: une Us ;aiiuiru;^ii et lest copiste» des mailrcv do 

louir» l«« Ecalei diMil les <ru«r<^ I r ni la baacardi- 

iiaire de> i^lencs, par TliéuJifc Ujeiina, aitUla 
peintre. 3 vol. ïn-S jiàtt*., «onpIélM d'au Rèperloire de 
plus de i.OOÙ Maa^maMI A lifMMlM* ainnu« dea 
uioitm. 4fî fr. 

HiuffmUê tl floltiffnt dt C tmvrt d» groteur Mijier, 
nieraltrc de rancienue Acnilêmie royale de peinture et 
de Kulpture, »»n |>orliaii avec Cae-aimilc de ton écri- 
ture; réimpresiioii de >a lettre ii M. Vien, directeur de 
rAcjdetiJif <!(' pnnlure. thirrnge auivi de plasiaars 1^ 
blet, l'ii M, ili I J Chavigiierîc. I vi>l. io-a. t frk 

CnlntexjW dt» œuvrxA rfw i;.-Ttfi rt . pcîilll'i's p*, priveilrs, 
vendu» ilepuu plu» de Ui'l ^'iis iint:c l«--iir. |>t'i\<. -iiiii 
du catalogue des eslainpei viHHiuf.v, ^Juv dr Miiir frnii^, 
par M. Faucheux, ln-8, 18410. i fr. 

f^atnlojiie rninanr de ririarre dt E. l utjuti, Miivi du 
calatbguc de l'UEuvre de Pierre Savare, -avec le* pria 
i|uc 1rs portraits ((nitfv par en nrli^tc» ont atteint dîui 
1rs venir*. l»-8, par M. Kaucbeui. iSaut pnw.) 

CntrilwfUt miaonNi' cfr rteiii'rr d'Al/roAtm Hotte, par 
Georges Duplcssii IViO, I vol. in-8. 7 tr. 

CalnlujHe rniionn^ de toutes Ici estampe* qui foraient 
l'iruire gravé d'Adrien van Oslode. par H. P. ¥.. Kau- 
cheus. ln-8 de \viu-9« pages et t planches. 7. fr. mb. 

CommeHl fttot it tmmirnger In nrlt ? par l.ouis Vi»r- 
dal. I vol. ia>i8,aTtc4«ntpM(-MTiptua>. 1 fr. 23 c. 

iiccaaijM.at vie, tonu-avre, parM.ChMiiaalio, in-S.Sfr. 

Dram'prfon des eUacnnet exposée* dam H galerie de 

I h H'îi'Mthrrrtii! I tririi-i 'ith* , !i'rii;n;ît un itpcr* ii lii.ttiriquo 

iK - |,ril1lli hi.l . ll<- r;|-t i!o 1,1 UMMirr'. i»iTiMi;JJO(incC 

dr rerbuclics sur l'onpiie , l'ucvmiïseini'iit et In diaao* 
'lai^AiIt callNliM. par li. ~ 



liai. I «al. i 



3 fr. 



DMiamwtre lli»l»nm-.\rll/ili/jitf dr Portugnl , pour 
faire CUilC i l'ouvraae ai eut pour liire : /.et nrte «i f >ar- 

«Val, par I* «mhic A. Mtqraski. «ai. »-18. 0 tt. 
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ntUI. surs LA UIHM.TION OU M. AU. HIlHIiaK OK L AlUUtSIK HOVALK DK lir.U:iUl'E. 



N» 2i. 



51 DÉCENItRE 1867. 



NuvièMB AtwiB. 



On ■'*•««*»« : i Anrcft, «tiM IkiitM. Milcnr: 4 Ufiml MarlUnagb 6\rtH, i toadm. — PmaV 

« I*rmrllr>, chn DtCQ «t Hconuat; k Gtnil, cbn I *»< 

r> . ïiLir(><-, rkn Di-SWA ri U(cg; d«nk*iutm> fil- 
in, chri Itm» In libriim. l'our rAlIrniannc , b Huitfa) 
ri rAmrri(|UR : C. McQUAkitr. La Fraitw : V* RcaoCAM, 
Pt». Pw ht BoUmda : Sabiom Hraorr, à La Dêju. 



M>«naiK.ir : pAiir louli^ I* ltrl(;>i|ur , | port 
Pur an , R fr. — Et*aiicu (pori CDiD|H-iti). — Alll 
SlhUO)tr. — Frauee. ii l.—HM»aie,S 
«IfrliDdc, 8 i. Vd. — Pi ix parnuuiéMMs.— J 
mus Sn to Vgm. Pmr k* frandt* 
A firfi^.—'AmmumZItt, hHgm, — Pour lanl ct^ 



rrginir ■'•dminwIraliM m Im iiMiMWCt, M r mir i 
J. CnMi tatprineur ISk Kteglu, nw Katre OMu*, 
N* tm, (ntiidr»OrlcMÉk. M|lqii*) (kOkmAIr). Le* 
letirm t\ ipiqiMit dmiwt partir pour marlptlMi, «prtt 
l'iulrr»e principales a Paar la AracltMi du fymrmU dm 
BtouM'Aru, » — Il paam Mm rmin «anpto Aw 
aana^ct 4t«( MM «tMapliîM «m almié i 11 rUiMlitii. 



M. C. NatOMtt Mi b amt tfOmr tt nf t i m mtm t A» «««rtail «Im B«ai»a-Aru jnw <'/tUca«9a<, la Biuiie et I'4mMi«i«. 



«aai aa tpA < 



I 4a la farlia I 



à H. A 1. 



|« H* li Van. 



SOMMctine : Bei£(»ue. Ut arcliitectci bclpa fai^ 
par h* ItuiUljii^ Npwjt. — <:orr. porl : Aiivr-r». — Hutlii»- 
jErnpIiir. îM. »(icjeni»t'i» du Pm> Jl* 

nak». — ItciDiado, — KntsCK. Corr. |wrl : î'u'i'. 
Bvnwi.— rqwiaMr Ivgrai. — ChioaM|iia gifiiinli. 
— Tailla 4at Maliéni. — AoBanaat. 



Avis. 



Vu muni A /« iuuÉt m mu gpaMpmùi dt 

MMimer, une U nmin f«t « ptMM eelai-ti, la 
giwnft ét M. SlnehuU. Stte «MMjMfM U pré- 
UHt mmfn. 



La (rauk gnunre ie U. De Vif»e dont U tintje 
û M Telat4é, «ers nà*e n la rJ/^pvsiircm lU' «ta 
aèmiit dm» k «>tnat ilc Jauticr. Il est /«i-n 
«MmAi f«e te (ranir< «i» if. il« V^im CMMtilw 



rugi' 4 fr. pour It's diu.r iniaiea titr fjraud jmpKT, 
qu'ellfs U nr parjfciirfrofil le ojnrnut de JaNHer 
il liomuile. Il a éli' piv Ati/i/Nfii.x'Hciii Mte da de- 
uuuée* dt (tsfètt fiu ne «vnl ytadutlu. 



iVdtt» ii'di'fljj.t encore re(n k lofi.f ifci «fii 
f5 .\»rriiiSji! t/<Tivii7- (i/,»liii<'< li no» aionin'» rfc" 
Fruace , d' t'.xfMiji'f <•( i/im /«di;.». A'oji» primer,-* 
utoniiéf de te Wl'ilirfr indulgente e» j>rtn'Hte d'un 
fliU 4«{ Ml di à la teuU aégligeiu e d'un emj<l»i)t' 
àg t'itdmltUilruth» dt$ jimIm. Cm um^res j^n icn- 
dnM tfûit drmi muilM vtHê mw «nnl r»»ii- 
tiu!*. 



Qael<iries pcrtonuei non.» fVriiiTi/ au jni;'('f de la 
loterie dextim'e ri eourrir Irt fi'iti» di" («nxtTuctUia des 
loun de la catkedralt de tMogne. Il faut t'adretxer 
il la mmieipaltie de la dile nileqm s'emprettcra de 
talufaiN ms demmdaê oyaal cHIt agairt jmit 



BTEL^IQTTE. 

UBS ARCHITECTES BEIiOES 

jii|ct |iar I( Bail<liii{-,\cwi. 

Ce n'en pu stw une vive «urprisc qtic 

notts nvons vii un jtjuruji uiighiLs, The Buil- 
iiing-.\ties , s'dcctipcr des arrliitcrlcs bclg<*s 
triiiio inailii'rc in*» ppii favorabli!. Notri; siir- 
priM it été plus vive encore de voir des jour- 
Dsm belges qui se piqoent de patriotisme, 
reproduire cet article San» commenlaire, de 
ra<>on à fjire croire an public que rojtiMioo 
émise p.ir II' Huildiug-^rwt était au&si la Ifiir. 

Il iiouK sera luin» «toute permis d« lilànier 
si^voromeut cirtie conduiCe de la part de ne* 
journaux. Puis mus examineron» le tra- 
vail do BmUing-ytm qui. reinari|uons-le, 
n'est pas signé. Or, «l.iiis une alTaiie de ce 
{;<'tir<-, (piaud on nialniénc les gens avec une 
désiiivoltnre aussi pou ménagée, quand ou 
critique d'une ananièr* aussi âpre et avec ce 
ton de Riallre d'école, on devrait bien avoir 
\:\ fi .iDi liise' rli- «ligner, non-seiiU'Hi<-iit [.(nir 
jMJsi-r un acte de courage, mais anssi pour 
IH-rroetirc de s'assurer si l'aoleur vaut b peine 
qu'on discute aon opinion. 

Le BuiUmif-Ntm ne s'oceupe qse des 
architectes belges quiout figuré à l'exposition 
universelle de Paris. Le procédé est le nicnie 
qnecrliii >'ni|ilo\i' par M. Charles Blanc, pour 
les p4:iulres , et que nous avons relevé il y a 
quelques niois. Or, CINQ arditleclas belges 
ont ex posé ! Cinq, dans un pays qai «a com pte 
ti'ois à quatre centa. Le BuiUiH^-fftut» part 
donc de là pour troinci |jIlis il.-ic.i.ilili •, 
la situation de l'art architectural dans notre 
pays et ponr déeliNier que Im JeusM arlltlet 



anglai.s devraient se rendre en Belgique oè 
les lauriert paraiuent cmtmuns $i Ici Uttê 
dignes de les ceindre sont rares. 

Il devait être évident pour le journal anglais 
que la situation de l'art architectural en 
Belgique ne devait pot se rdsnmer dans les 
cinq exposants. L'architecture des antres pays 
n'a pus élc représentée d'une manière beau- 
coup plus complète, sauf pour la Frauce qui 
était sur place et qui pouvait luitureUeoieut 
faire plus, nous ne disons pas mieax et poar 
cause. L'Angletcfre dle-ménie avai(<elie bien 
raison do se montrer si roguc vis>à-vra des 
autres? Hc l didit dmic le Hiiil'liii'i !■■,(. il 
veuu insulter gratuiUiiucnt toute une catégorie 
dVirlistes dont les tinivrcs sont d'une natnra 
intransportable et qui, à juste titra, ae veu- 
Icut pas être jugés sur des dessins. La Belgi- 
que, certes, ;i t'.iil •^•■'s fanles en arcliileeliire; 
r.VngIctcrrc n en a-t-elle pus fait? qui les lui 
reproche? Le Huiidîng s'est- il donné la peine 

de parcourir les nouveaov; el brillaoia quar- 
tiers qui se sont élevés eenme par eudianie* 

ment dans notre capitale et dans les villes de 
province? a-t-il connaissance de nos églises 
de campagne nouvelles, si nonjbr< ii~ii >ri [> ir- 
mi lesquelles ou en signale quel(|Mes-unus 
d'un type réellemeot remarquable? Le Hui'l- 
ding s'est-il donné la peine de s'initier au 
mouvement qui caractérise nos études .irrlii- 
tectiirales. A-t-il pénéli r d:ius nos écoles t/e 
dessin? s'est-il placé devant nos luununients/ 
u-t-il enlin fait ce que doit faire loal critiqae 
digne de œ nom? 

Pas le moins du monde; Il a vu les dessins 
lir MM.Scivs. Hii^lP, Vincent, Carlier, (qui uVsl 
1 cumprisdanslecatalogucquepourdcsniodclcs 
1 en fonte de 1er) Vaa Hootegben et Carpenlier: 
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{cti deux derniers trouvent grâce à ses yeux) 
puis il t'tti ihneé en amntpnurMos pour- 
fendra. 

Francbement . pour «n organe qui aspire à 
l'ttc nu NUI' parolf, le |iro€édé est leste et in- 
couviïuaat, et nous eu&sioas laissé passer la 
ebose sous silence sans les maladroits jour- 
auix belges qni ont jngé à propos d'imiter lo 
BtùUmg dans m inconcevable éuwrderio. 

Il ne faut pas croire que nous voulions faire 
dv. l'optimisme et nous exclamer sur les pro- 
duits de nos arcluliHlis belge», loin de là. 
De lourdes fautes oui été commises, il y a en 
des abus, on a lait «le grandes roaladrea* 
ses, mais, liâtons-uou?; di- le dire, les ad- 
ministrations et les pai licultm-ii uiit été les 
vrais coupables; si, d'une part, les aCfaircs 
avaient été plus sévèrement inttroites, si, 
d'auiro part, on n'avait pas appelé des aidii- 
Ii'clrs étrangers pour construire des nioiiu- 
lucuts presque nationaux , beaucoup de nié- 
laits ne se seraient pas produits. Ce sont là, 
du resta, des détails de ménage, et, s'il fal- 
inît y regarder d« près, k BmUiHg anrail k 
constater dans son propre pays des orages 
intérieurs similaires et sans doute tout aussi 
regi'<'ii-ilil>"<. 

Ce qu'il y a de vrai.ceslquc nous possédons 
dans rarcliileclnre, des hommes de grand 
talent. Us n'ont pas espoié, voilà tout, et 
rranchement cela leur eAt élé diScile. Le 
rtuiWinj-jVfw» aurait dù recoiinaitie la chose 
sans que cela l'eiit empêché d'écrire sa criti- 
(]uc sur tel et tel; mais procéder GOnmeilIVl 

lait dn particulier ■« général, c'est eoniowllro 
une impardonnable emur.II peut s'il lèvent, 

1 (■(•( iiiiiilti (• et réparer cette erreur. Si m » on- 
trairc il y persiste, s'il relève le gant que 
notts lai Jetons, noos acceptons la lutte, 
nous sommes préu. Aa. S. 




Ad,*». 

Aprfes Avoir perdu letaUeso deTeniers, 
TOiti que nous venons de perdre un tableau 

ili'Wli rl/ i|in est, s.iiis couiredit, nn des pins 
brillants élèves qucuotre académie ail formes i 
dans ce siicle. i 
Voici comment cette loile nous échappe. I 
Ijb propriétaire dn Wierteavaîl annoncé, vers 
le milieu du Jnciis d'Aoïlt , que cfltii-ci l'iail | 
a vendre. A«ùtScpassc,Sepleml»r<ï égalemml; | 
ik la lin du mois d'Octobre, la commisiion de» '. 
bHoat-arU du «omcïI commumii s'adresse au I 
Collège écbevtnal et le prie de sonder Pinten» 
lion de radmhiiNlr;iti< in de l'Académie, au sujet 
de l'acquisitiou du /'«i(r»c/r. l'ne convocation | 
sOfait; l'achat est décidé. Keslait la question 
d'argent. Le propriétaire exigeait vingt mille 
TraBcs de sa toile, et, quoiqu'il cdtcu soin d« 



dire que le Gouvernement avait fait des dé- 
marches pour l'acquisition du Wierlz, on ne 
put, oe semble, se résoudre i voler la som- 
me demandée. On convint donc d'offrir un 
prix moindre et une négociation fut fiituniée. 

La personne qui en fut chargée, perdant 
sansdiialedeTneqo'elIt» uvuit nn concurrent, 
00 na pouvait so persuader que c'en était un 
bien réel, se ooadalsit en conséquence. Elle 
lit une proposilion notablement infériniro nu 
prix annoncé, sans laisser entrevoir, parail- 
il, que celle somme pourrait être majorée. 
C'est ce qui nous perdit. Un eut vent proba» 
blement h Bruxelles, de ce qui se passait ici, 
et le Gouvernement se hâta de conclure son 
marché. J'ajoute , et je tiens ceci d'un de mes 
amis, à qui l'ancien propriétaire du Puirocle 
l'a rapporté, que si le Uuaée d'Anvers avait 
offert à celui-ci f 0,000 frases de ton lableao, 

il If lui LiTirait cédé. Or ceci nVst plus un se- 
tiul il culte heure, ce prix avjiléii: \ulti. 

Il résulte de ce que je viens de dire, que si 
l'on n'avait pas attendu, pour ainsi dire, 
juaqn'k la dernière mlnulo, ponr ouvrir 
des iiégociîiliniis , iialrn viîln rtunplerail une 
oeuvre captiale de plus. Le l'utroeU a été 
envoyé à Liège par le (iouvcrnement, eu 
édisnge d'ua autre tableau de Wierti, que 
réclamait celle ville. Quant h mm , l'occasion 
de posséder jaojais une grande composition 
de ce niaiire est perdue car, comme vous le 
savez, celles-ci se trouvent tontes «olK les 
mains de r£iat. 

Vous aum appris sans douto qull est 
question de bâtir ici un nouveau Musée. 
Quoique le Gouvernemcul ait payé depuis 
(|iji'li)ni's :iii[u'('s (1rs .suti-iiili's |i<iiir sa cons- 
truction . on ne sait trop ce qui se passe à 
cet égard. S on a'en informait on obtiendrait 
probablement pour réponse que le projet est 
h IVlnd^, car on étudie beaucoup à Anvers. 

On |i;inlfnm( rii . du irsii', tous CeS retai iis, 
s'ils u'out |)as pour résultat de nous donner de 
nouveau un Musée entouré d'un pâté de bâti- 
ments 01 par là même eiposéà degrandsdan- 
gers dlncendte. H cil à espérer shssI qu'on 
le cunslruira de façon à pouvoir y fil.ii iT ciiri- 
venablemeiM les tableaux. Vous savc?. qu'il 
n'en l'^t ]<us Liiiisi ui'liiellemeat , cl que N. 
Bourla, lorsqu'il liutit le Musée, s'y prit telle- 
ment bien, qnll rallttl décapiter l'admirable 
l'iictne de Btthtaide, de J.-E. niicllhi cl (|iie 
les grandes coini>o&ilions de Itubens, de Van 
Dyck, etc. durt^ul être placées sur ta même 
ligue que maints tableaux de chevalet. 

Qu'on proGle des bnles oommisos cf qu'on 
iiûu». dote d"iiii MuNi'c i<<()lr (If'toutn habitation 
et aménagé de leile Tafon que les tableaux 
puissent} dire placés à une hauteur et dans 
un jonr emveaablcs. Qu'il soit aussi en étta 
decorteiilrttoii» s enl e mcptlanie»les peintnres 



mentionnées au catalogue , mais aussi celles 
qu'oB poarra acquérir dans la suite. 

W. 



Comme comptimaat des renseignements 
donnés dans notre numéro du 30 Novembre 
dernier an sujet du tableau de Teniers que lu 
Gouvernenent vient d'acheter à la famille 
Uosscfaaert, d'Anvers, nous avons à faire con- 
naître que déjà, lorsque M. Wappers ëiait 
directeur de l'académie, une somme de cent 
mille fr.iucs avait été ulfeileaux projiriétaires 
4 de ce tableau et que, lors de la nomination de 
M. Ûc Keyser, de semblables démarches ont 
été renouvelées sans ancoès auprès doa mtoea 
propriétaires. 

Appliquant donc, dans ces conditions, le 
calcul fait par noire honorable correspon- 
dant au sujet du tableau dont il s'agit, on re- 
marquera que ses propriétaires ont notable- 
ment pt<rdu en vendant, en 18G7, cent el viugt 
cinq raille francs, un tableau pour lequel un 
leur offrait cent mille francs il y a vingt cinq 
ans. 

|N. D. L. R-) 



ninLincRAriiiE. 

Intt tilttlaim, — Htritrrflir* llitluricit- l/ingT'iph'uftàn 
d'EmmnnMfl Marit Jran Van drr l'ynrJtl. ann»f<rjr/aiM> 

t^w^ pf'i r fr Chprrtiirr tir Sctiuulltffir de Trrwrful, Si. Si- 
r-Lii' i._ / l>i'IT, i t/fau riiJ. jr. IN 8" rj(vr ormcN-iVj/ 

hiuitlic 1 1 l'i riiiii^n' iitnii'On ilu IcvnirSilcs Auuïln 

cfu Cercle^ î*ri Iu rtl -i^ujur liu l'.ij n ili' Ù'nin ,i 

01. Il e\tst:iil diiiis Ih.s ;ii(irncs di- la la- 
mille de M. U<il>i'il lli'li.is d'Iliiddi'^iiem, à 
(lund. un niaiiiisi tit inrdil, vohiiiiini-ilX, COn- 
SLn ic lijiil ciiliiT do Wuas et dont la 

iu;>ji:ui(.' purlii: ttaïUtl iJi'& anciennes inagiii- 
Iralureset de la liio^raphie de leurs tilulaires. 
à pai'lir de Van jusqu'au commencment 
du \1\"" sii ( lr. (.1 ui'a un concours de cir- 
coiulancts pai licuiKu es. ce préi ieux manus- 
crit est tombé entre les mains d'un des mem- 
bres les plus actifs du Gt'icle archéologique 
du pays de Waas et aujourd'hui tout ce qui, 
dans ce manuscrit, pouvait encore intéresser 
j riii>ti>,re de nos inslilulions nationales est pn- 
I IjUe, Mjusia forme d'un volume coinpncle. mis 
en ordi-e et analysé avec le plus grand soin. 
Celle publication esl deslini'>e à devenir le 
I livre d'or du pays de Waas. C'est en effet, non- 
{ seulement une lii.sluire sommaire et siicclucte 
j de tous ceux qui ont élé- appelés depuis près 
I de sept siikles à diriger les destinées de celle 
I partie Irop peu connue de la V'Iaadre, mais 
encore la déGuitioo des pouvoirs qui régis» 
saient le pays. Voici la table des niaiièfesdc 
ce travail; le lecteur pourra juger par ftdo 
l'importance de la publication. Avaiit*pntpoa. 
Emmanuel Van der Vynckt. Son maraseril. 
Sa laniille, Prolégoaiènes. Goup-d'oeit bislari- 
qne sur le Pajs de Waas. Constitution féoda- 
le. Justices locales. — Motioe anr le grand 
bailliage du Pays de Wara. — Liste des bail- 
lis et grands baillis de 1:^4'> à — NMioa 
sur le haut ôrhevinage du pav» d* Wara. — 
Liitn dei hMtS'écfaevms depuis ia lin du XIIH 
sièctei. — Ifotiee sur le* tronfaka de religion 
du XVI* elédc an point de vue da piqrsdo 
Waee.— Kutiee sur i» rentnvelkdtent mmocI 
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d<»s liauls-écbevin» «Jpprrli' en liiTi. — Eta- 
Ijli.ssoniMiU lies i'nj.';i;;<-rrs fil UiTli — Occupa- 
tion fi',ini,;iir.<- (Jf I liTë. Aiufctiic. UeiitlK>ur9«- 
mt lit <1h.s i n^.iKi'i'i's. Recoii&litulion du chef 
rulli^ge en IbhU. — Notice »i<r les change- 
meiitit survenus an puvs de W;<.>s \iur sniie de 
la rétointion braliançonni- ilTKit ITlii»;. — 
Notice sur l'invasion Irsiirni'.r de I7!tj d la 
rvslauration auliicbÏpnnH iic I7!(5. — Notice 
sur la SUp|)ri:s.^ion du clif I rnllrg'' d'i \oys do 
Wa«^ en 179-1 p ir |j ri'()iil>lii]iii' lr,iiiiMi»e, — 
Nitlice sur lu < h.irK'i- de riiuM'ilIt-r |ii'(i^iipii- 
iiaire du |i;j\:> de \Vâ«?&. — Liite de» coiiwil- 
lors firioKintiaires de 1518 à 17'J4. — Notice 
snr tr' ^i i lTi- du pavs de \V;ips. — Liste des 
j;rr-(liers d>' l"ri-i;i 17111. — Naiici- mit U'> nin- 
Seillfrs-llci'i'^ciirs du |>;i\!> d« Wacs. — Notice 
sur les ri ( rvt'iiis dr> subsides du pavs de 
\Vii»>5,— Nulici! Mir 1j l our fi-'ûdalf de Waes, 
l:ijuMi<i> criminelle, le St idlir>iii|i i :it. I.islê 
des Slallioiider^i de 15i9 a I7U4. - Araïutijl 
de lâô blasons. 

On le voit, il n'est point pos»ilile de ren- 
ronl rer un docu ment d'il n inlér«>i pl us si'rienx. 
pins réel , <^ue celui dont nous nous occupons. 
AnsHi jettera-(-il tur ucUrt liisloiie ItN-ale et 
sur riiisloint de Flandre, e« (^néral, une lu- 
mière sinon nouvelle, du moins plus édat a nie 
que celle qui a jailli jusqu'à prétenl de la 
poDasière de no» clmrtners. 

M. le clwvaUvr de Schoulheeie. avec one 
jute entente des besoins de la cause, a tiré 
■R excellent parti du làln modeste qu'il «'était 
a^Q^ et ' " rt^alil'*. ^i'est éliivé è Une 
hsuleiif qn il lit: paraît pas avoir pré«iM. C'ftl 
MSttt dira qu'il ne s'est pu iioratf à être un 
riaple muodlrar; il s'cit tait hiiloricD «ad, 
■inpleet caada Â où, panr l'élucida tion du 
anniHcrit» wm imlialne penoBMne Aiil 
deveiiiH!BéecMair«.No«t fenarqaom, eonne 
nntniiil dant on oondiilma. viagi à trente 
paces de fr«têitmi»e» l^mifHtt, paifaiie- 
ncnt tnioces et loal h lait ioditpeflaatilet. A la 
suite du vrim df chaque maj^ttral cilé« se 
li-oa«enl qm lnues lignes deilwées d'ai)ord& 
déierininer le uliison de la famille nommée, 
puis quelques détails oompléan>RtBim puisés 
aoit dans des documents publics, soit dans 
de* douuëes particulières. Quelquefois H. de 
Sehoutlwale «orrige, eomplèle ou rectifie 
Van der Vynclit. En un mot, une adlficitade 
lonle spéciale o présidé k Tielosion de ce 
mannscril dontreiameD, Pannoialion «tTin- 
lerprélation ne pouvaient être confiés à de 
meilleures mains. Si c'est une bonne li>rlune 
pour rhisloice nationale ipie l'apparition de 
ee livre, c'est une gloire iiour le Crrc'c Arehco- 
togi/fue du Pay» de ll'adJ de l'avoir imité 
•t un honneur pour l'écrivain intelligeni et 
palienl qui y a placé aon nom à oAlé de 
oelai de Van der Yjackt. 




Le précieux et riche raédaillcr formé par 
les prieurs et nidiiu's Je l'abbaye de St, Pierre 
n'a point été détruit lors des troubles de 
Gand de ISGGrtde 111(78: il n'est point Cdlré 
dans \c doœaine public. Eu il Tut donné 
eu gage, seion sa valeur Yéoale, pour garantie 



de prêts d'argent considérables. On assure 
que ce intHlaitler exista «MOra. Poatrait-oD 
noua dire où il est ? 



Est-il vrrji i{iio le tombeau dcBreydel soit 
caché pur une aroMire dans une des églises 
de Bruges ? 

Est-il vrai que le tombeau de i'inrorlonée 
j liuibelle d'Autriche, s<inir de Charles-Quint , 
, sjiil i.jiiii, iMclii' diTi'iiTc di'S meubles cl 

sans incriptioD dans l'église de M. Û. dite de 

suPierra? 



COTA, par Charles Yriarlê. 

fl ttl. ai4* «rw rin-iutnlf iilmrlift imé M ei . B. Ptm 

18157, i'rir . 50 /W.) 

Il est au (1iis< I' rt))al de Madrid un tableau 
qui laisse dans la uémoiraua sottfeair inef* 
façahie, qnelqn'îndiir^rentqiie l'on soit d'ail» 

ll'IlIS alcv i|il;lliti'S iji: ri'Xf'cilIroll. 

il luit nuit : des liommcs, si ce n'était l uoi- 
forme. on ditrait des assassins, pencliés sur 
leurs fusils, mastacrenti bout portant quel- 
ques paysans eatassés dans un coin; une 
lautenrc sourde jotte une lueur r.itit;iNii[]un 
sur celte scène de carnage; une des victimes 
au milieu de ses compagnons frissonnants 
OU déjà frappés à mort, se redresse veoge- 
resse: et, levant les mains an cie!. lance aux 
bniiri ('aii\ tin cri d'anal!i<' nii'. D.iiis fi s vagin s 
léiii-brc» du fond, des îuriucs conluiHis des- 
sinent d'clfrayanles contorsions d'épouvante. 

il n'y a qu'un mot pour reodre l'impression 
de celte toile : c'est sinistre. Jamais artiste 

n'a itirariii' ilaiis iiiic inia^e (itiis saisissante 
la sanvitgti liuiieur de la guerre saus merci ni 
pitié. L'auteur a dù travailler sons le c«np 
d'une poignante émotion ; ear nons . devant 
cette (otie, nous sentoos un frisson passer 
dans iKis veines. Tout concntirl à l'honeur 
du i^pcclsulc : le geste, comme la composi- 
tion, la couleur et la lumière , la furie de la 
brosse et jusqu'à l'exagération incorrecte de 
la forme. On se sent 16 devant un artiste d'un 
tempérament extraordinaire, puissant, uni- 
que, cl ce seul tableau suflii à donner la 
plus haute idée du géflla de Francisco José 
de Goya y Ludeoiés. 

Nais k combien de penomtes csMI donné, 
même aujourd'hui, d'aller jusqu'à Madrid 
étudier les maîtres espagnols. Aussi Goya 
l'Iait-il connu en Krani i; par sps plancln's de 
laTauromacbic, des Proverbes, des Caprices, 
des Désastres de ta guarre ; on n'avait vu de 
lui à Paris que quelques toiles d'un ordre 
inférieur ou même d'une authenticité contes- 



table. M. Yriarle a entrepris de nous filire 
connaître les peintures de Gojia ett «mployatSt 
tour à tour la plumo et le crayon. 

Cette monographie sa divise on deux par- 
ties Lien (listirnics : l'une historique, l'autre 
descriptive et critique. La biographie nous 
initie à une des plus siuguliéres existences 
qu'il soit possible de coucevoir; la vie de 
Goya, indépendante, violente, ahandonnéo, 
n''|ioniI ]i\cu à sa jirintiitf. I.'bomnie est cette 
fois dans un rapport parlait avec l'artiste. 
EmporM, «Xtréme dans ses plaisirs et dans 
ses vengeaiKca, paasiouué pour les exercices 
tes plus dangereux, ne dédaignant pas de 
descendre lians l'arrin' à i'inslaiit ît- plus 
critique pour tuer !<: luui uau, lavori des prin- 
ces, protégé par les grands, aimé des sou- 
verains i cause de celte liberté de caractère, 
de cette fraucbise de parole que l'air de U 
cotir ne poul lui enlever, toujours amoureux 
j et iiiiuti des pins grandes dames pour son 
j esjiril mordant et iucisif, toujours infidèle, 

(même à ses maîtresses, sceptique jusqu'au 
cynisme, et cependant toujours en lutte avee 
I<'S riiliiaili's . les riilieS <•! 1rs \ icrH de SOn 
c'poquc ; bU!ii:e(ililjlu d'iMithaiisiasnie cl de pa- 
triotisme, cl alors capable de s'élever jusqu^ 
l'expression la plus tragique pour venger soa 
pays de t'oppretsioa élraagère, Goya prë- 
M'Hle une des carrières les plus cxTciitriiint s, 
les plus longues et les mieux reoiftlies quu 
uous connaissions. 

Quaml on songe qu'il ne mourut qu'à qua- 
tre vingl-ciuq ans, et qu'il peignait avec un 
tel emporlernenl qu'une heure ou deux suf- 
fisaient à un portrait, on peut se faire uue 
idée de l'imniensilé de sou œuvre. Saus dontS 
le plaisir, l'amour, les fêles bruyantes oc- 
cupent une farge pince dans sa vie; mais 
l'artiste a Ijim vile regnj^'né le temps perdu. 
Dans cette isuiivcitaliou perjjetiulle de toutes 
les facultés, les procédés liabilneU sont trop 
leols à son impatience, il lui fuui des outils 
plus ekpédiliCt que le pinceau ; c'est tout au 
plus si le coilteau à palellc lui siillil. De \h 
cette fable que certains tableaux furent peints 
avec 1111 h.ilai. 

Ou coiuprcod quel intérêt doit présenter 
ta biographia d'un bomme aussi singulier. 
Yrinrte n'a négligé aacune recherche pour 
ai I iser à la rendre aussi complète que possi- 

hle. 

Pent-élre a-t-il eu tort de ne pas pul>lier 
tous les dncuments qu'il a dA consulter. Ces 
pièces justillcalives, par lesipielles on craint 
d'alourdir an livre et d'ennuyer le public, 
nous paraissent au ccutraire le complément 
indispensable d'un ouvrage aussi sérieux que 
celui de M. Yriarle; elles s'ont pas, je le 
veux , l'attrait de ces anecdotes i moitié fabth 
leuses qui courent dans le public néiaê du 
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vivtiil d'ra boiDdic oflibra ei dont w eom- 

pos<; la li'gfnitr; m-.ii'i li ur im'-i ilt r<l ilc four- 
uir à riiisluire une base m'u u cl indvli^btit:. 

Combien d'iocerliludi't el d'erreurs uoiis 
korwcnt év-itéCi l«» aaci«o» bislorieiu de 
t*arl, slk •vaienl eoMigné dan* ïean tkro- 
iiiqucs ces dociinieiil» aiillieiiliqiW"! si :i|>;pre- 
rii'& de iiut jours et qu'on a souvtiiL Uiiil de 
jinine il relroiiver. 

Sm nous blâmons celte lacune avec tant 
d'iraiitance chei M. Vriarle, c*ett 4|«ll rtrige 
en syalème el s'en fait presque un mérite : 
■ C*e«t nn parti |>rii chez nous, dil-il, di- ne 
|i<)lnl donnrr ù l'afijuii <!>' ce que nous uvun> 
çons les ilo<-uiiient« au(Jieutit|ue» qui uoiis 
amènent à des ajnctu&iona. Ce aerail donner 
1 >lrv recherches Tuiles &ur nne ^poqne (rop 
r.i}'|ii icli^e de nous, inip de suimntlé; mut» 

inms .i\<iii^ r ii rlKiili Inlili's 1rs iiir.rs lli.'il»- 

ri<iMi s ii'l.ai\e& û la plupart des a-uvies de 
i.<'\:i. ' Souliailoaa qne de pareils scrupules 
n'arrêtent plus notre écrivain quand nn« si'^ 
condc «dilion de son eeiiTre lui roumiTSi Toe- 
<::isiou de réparer son oIl.i'^iMll. 

l.u sceiindc partie vuUiine passe en 
revue les diverses manileétations de ce (jènie 
qui a abord» tous Is» genres et qui a porté 
dans chacun d'eus les «iotences «l les cxeeo* 
Iricilés de son caractère. Tfiiir-j-tour la des- 
cription pittoresque et le crayon respectueux 
du Itiograptie déroulent som nos yeux les 
fresques de la coupole de San-Antonio do 
la Florida, celles de Notre Dame d«l Pitar. 
a S;iragosse, les |>ciulures religieuses, de 
lîiiya, ses portraits , ce tableau historique du 
Ulusée de Miiiliiil iiii est représeutée toute 
la lawille de Cburlc» IV et pour lequel l'ar- 
tiste a lait de si merveilIcBses éludes, enfin 
]■■-. M . m s de genre oft Gopi cxcoNdt parce- 
H'i 1 1 j uiivait s'y abiindonneren liberté ft tonte 

la V< I M' lil' ri(ll{ ll'cV is.llilltl . 

l ue descripiion île la maison de l'artiste 
(laii!- larpielle In fantaisie la (dus capricieuse 
»'c|itit dountie carrière, un chapitre coaaacré 
aux cartons eoniaiand^s pour la maouradurc 
rovale de lai i^^' i ii ^ . < niïii uu4! élude »oui- 
luaire sur les eau\-fortrs du uiaitre, cuotplé- 
leiii l'eiianiea critique de cet «suvre considé- 
rable. 

Un calaloi^e des peintures de Caya, de 

|ou!l■^ I l itii iiiiliiis ili'tit S'.ililt ilr :> ril rnii- 
uiiiSv.iiK t' , U r uliue ulilï'liu'iil < t' voluiim. Uu 
peut regrelliT ipie M. Yriarte n'ait pas accordé 
une plus large place aux eaux-fortes de son 
héros : maison ne doit pa» oublier l'avertis- 
.,enieiit qu'il a mis en l^te di; non livre; son 
plan, un peu trop étroit peut-être, mais bien 
déterminé, ne conqirenait i|ii<- Us peintures; 
le» eanx-lorles ne pouvaient être entièrement 
passées sous silence; mais elles n'arriveut 
qii*acctdeAi«llenmt, cooime hora-d'onivre. 



I D^iltears H. Yriarte a donné h cause d« 

letir de Coya , M. V. Leiori, prépare en ce 
niument une étude spé-eialcsurseseaux-torles : 
il y travaille depuis des aouées; il aélé assez 
lienraus pourditeouvrirdesplanchesdeGoya, 

I inconnues ou per4lues ; on conçoit dé» lors 
les scrupules délicats ijui ont empêché M. 
Vriarle de donner à celte partie de simj Iivil- 
tout le développemeot qu'elle comporlail. 

Nous 10 dewns pua «ubilor iti les nom- 
breux colbboraleiirs qui ont nidé rhistorieu 
à faire de son ouvrajîc un livre de lu\e dans 
toute Li I iiii ii i iii-'. Ah [ueniier rang il 
faut nonuuer M. l'Ion qui maintient par la 
nKi(,'iiirM|He iuipression de ce volume la ré'jiu- 
Ijttion de sa maiaoUa Cinquantu>denx {gravures 
sur bois d'apriïS des rroipiis rapportés <l'Es- 
pai;ne par .MM- Vriarte, boconri, Tabur , etc. 
reproduisent les décorations, les tableaux el 
les p<irtralts lea plus célèbres de l'artisle. Si 
qiu>lqaec-anasdcces {;ravanis. il faut bien l'a> 
vouer, ne rendent qu'iiu parfaitement l'elTet 
d* s "I If^iii iiix, irii i . i lain nombre d'autres, el 
ce ne sont pas les moins importantes, nous 
paraissent plus satislaisanles. Il miIIjI d'ad- 
leurs de nommer, parmi le» deMtudivurs. 

H. U, Boeourt, Grandsîre, C. Durand, Morio, 
Paiiquel. G. Janct; parmi les graveurs, M. M. 

I. iutuo, bolaiu. Chapon Ooel«el; ces noms 
seuls reodeni tout éloige iupcrflui 

J. J. Gurrasv. 



F-a Société des ;>nils des \i 1^ KorrIeaux 
acnvovéson i-.fijj^rjiniiir jiiilirMiii i'\p«)siliou 
de 18<i?t. l<<-> riiM i-' tU'sriuil l'-trr ihIitsm's rl 

parvenus du 1 lu l iM icr. an siège de la 
î>0(iéli'. liii issf lin J.:idin Pulilic, entrée 
des lalili jt))k cl caisses, impasse des Taune- 
rirs. 

II. lis de transport nir pfiid' vidasse , 

;,l|j.r cl n-IOur, sont Sll|>ji<il |i'> [mi I.i Sm lété, 

• iu;n-> sciili inent ceux qui couceruent les ar- 
[ tiM ■•■ MiMii'S par elle. 

1 Le* "t'^farSes île ee& invités, envovés de 
1 Pans, devront étn- n 'ins 'In |H ;iii l'O janvier 
1 chez. M. Toussaint, nu- tin hr i^iiii leur 
poids ne devra pas dépasser "J 'i* kil. m li m 
taille i meires eu liaiileiir ou eu l.ii gi jir. Là 
dernière e\|Kisition a fait vendre Itl des 
."«XH ouvniffs exposés, pour une somme de 

\ii\ n.iiiilii L'Uses pertes que l'art a faites 
I < ii iMi";. il faut encore en ajouter une. SI. le 
! dut: lit: l.uynes « le dernier des gninds Seig- 
neurs > côniinc on l'a nommé, était en elfet 
I un .Mécène îles plus IntelligenU et des plus 
généreux. Il est h peine besoin d« Appeler 
tous les cliefs-d'œuTre entaasl* dans le ehft- 
tenn <le Dampierru, et l« Loma XIII de Itnde , 
et la Pénélope de Csfslier, et b Hincrve de 
Si mari et le surtout de Bnrgs et Froment" 
Menrire el les peintures de Inirosctdc Flan- 
drin. Du n'a pas oubli* 900 plus le doB royal 
fuit, il V a quetqnes«méeshpaiNS»neBlNnel 
das BMlailiies ds k biblialMiia«^ On ponna 



I tnwTcr des UBatears anaai opuienls .,«1 ansM 
généreux , mais cepewfaat M. de Luvoes sers 
uiflicîlemeat remplacé, car II ■inaitVarl non 

par ostentation. maispnrcoAL 
I Encore une triste flonvèlle, l« grand pay- 
sagiste , Théodore Rousseau, est asorl û luge 

de 55 ans ! 

La veuve de Rude est morle aussi. £ll« 
était sptTiatement connue en llelgiqoe oil ells 
a laisse bon nouibn- itf ir ivans. de peinture. 



« Ingres a été un pr<-cnr»eur; et c'est pour 
! cela que pendant vingt ans, dans la retraite 
I la plus profonde, loin de sou pays, aux pri- 
I ses avec la misère, délaissé, attaqué, caloo» 
nié, il a traversé ce nnvieiat rude mais salu- 
taire qui consacre le génie, l'ottf lui, llairie- 
flunt Hit une force, l'inipopularilé devint m 
piédesul. Si son temps l'avait accepté «ans 
discussion, il n'ettt été dae l'homme de *«» 
tempe. Il élail riwMNW IM l'iatooir : il a fallu 
attendre q«''nn« aonvelln généfutlon grandit, 
«n pénétrât de tes idées, et que Tavenir de> 
vint inseasiblenent le présent. > 

BBCLÉ, {eiooe a'IacBii). 



BvfMS. 

Qualrii-in« l«4tr* «ir Rimni. 

I Lue aiili-e de.slruclion , commise à l'inlé- 
' rieur de l'église uiélropulitaine, a occup«i 
quelque temps les jonroaux, quoique les au- 
teurs ae soient entourés du buis-cilos lo plus 
complet, pour échapper i la vigilance des 
archéologues. Sous la tottr méridionale du 
' ;.'i ;iud portail, il i \î>|i' iiiir v'istc chapelle qui 
servait d'église à l'une des ti*eute trois parois- 
sesdel'ancien Rouen. Celte paroisse, à raisou 
même de son iiicorpoiation dans rédifice d« 
la uu'trupole , s'appelait Saittl-Elienne>de-ln< 
I Granili'-I ,.;liM'. Ellf :i\:ii( il'.il'li dis imr i it- 
; laine iuiporlance, puisipi elle comptait plus 
I de six cents communiants : une travée de l:i 
I SOUS- aile de la cathédrale lai servait de nef, 
et elle reçut sa dédieaee à part le 14 lisrs 
' 1 tf>6. Ou V vf>\;iil [iliKiniis loiiîlii'-. ilr cuivre 
I et au moins troi& ault. h. |'Uis la lu-volution 
. cet emplacement semblait abandonné el ou y 
I avait disposé use belle conlre-lable eu bois à 
I eolonnes torses «oulptéo sous Louis XIV et 

1 iirfi\< ii;int i!n rnnvpiit de St. Louis de la place 
I de l;« liouge-Mare. La restauration de celte 
I gninde chapelle ayant été di'cidée par la 
fabrique de Motre-Dame, ou enleva d'abord 
en reteUe de S. Louis, derri^ leqnd on 
découvrit un bas-relief en terre-ctiile, portant 
I la date de lo.s4 el représenlaul la lapidaUoB 
; de Saint KliiMiiir. .Smis |ii«-ic\ir ij'i'il était 
mutilé, que des tètes avaient « tti cassées, 
I on résolut d'achever sa destruction. Lue 
I lëmique est nés h ce siyet dans tes jourmat 
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entre M. André Durand, dessinuleur de lalenl 
qui a éventé le fait, de concert vaec M. de la 
QuOriérc, ledojcjideft kiitiquaim roueoDait, 
ei les auiesn ds la tnpprestioD de ce bM* 
nlîef, UH coDlrariti& que le public nit éu) 
OMi ID courant. Mais malgré les n'clamations 
piihliéM, ce bfisu ln f qu'il e»U été facile de 
déposer au musée d'anliquiiés, a été inis en 
morceaux et les débris jeté» aox décembres. 
Cependaal, de l'avis d«Mnlpteiirs compétents 
4|u{« grâce kdes rehiiens d'atelier, oui pu pé- 
oélrerdausla chapelle heîiiK'iiijikiiiciilIriiiiif 
au public, le inonumenl détruit Hait une 
élégante connpositioli dont les personnages, 
huiits denvirqa un pied, étaient presqu'ea 
ronde boue. Les Iguret, petnies et donSen, 
délachaieul sur des TniuK (Je |i-jvsa;;f- l otn- 
nie tes bas-reliefs célèbres de t'IiOlcl du Bourg- 
tlieriHil.lc ,1 Je la viiùiede la Crosse-Horloge. 
Uc'puiii, M. i'ubbé Cociiet, inspecteur prëfe» 
total deii nioiiunento du département de fa 
Seiee-lnrérieure, a voulu justilier celte exécu- 
dan» un article de la lUcue de la i\ur- 
mandiv.U r. Mille <lu<, aveux même de M. Co- 
chel <|u>n l^oo,lor»4|ue l'éveil (utdoouédans 
les journaux, les areliilcctes te défeiidirent 
de l'intention de démolir ce tu«-relier. affir- 
mant « qne Ton ne démoltsiait rien dans la 
eathédrale, » que plus lard iisparif rrnt il.- 
foire a cette sculpture l'honneur de la déposer 
au musée, mais (|u'enUn autorisation ayant 
été douutse par le iBinitti« des cultes de rea* 
laurer la chapelle de Saiot-BltefliNi ■ selon 
lo^ projet »ouuiis ftiiv Tes jn liil( < i< s ,Iio< r- 
aans, . rc bas-relicl Jut détruit. — Donc les 
arcbiteetcs avaient le projet de détruire, 
(oaigré leur» affirmations cOAlraira et les 
démeoti» donné» k des gens de gaùt et de 
^'•rag»; donc la commission pi-éfectorale 
des anliquités «'est laissé entraîner, lors- 
qu'elle a qualilié la rw^la'niatiou de M. Durand 
<^e « publication aussi fâcheuse que mal 
Ibndée. » 

Unis, njoBte M. Cochet, le bas-relief n'a 
élédétruit qu'avec la permission de M. Viol- 
let-le-buc . et nul ne pourra dire qu'il l'.iit 
été »aus toutes les formalités voulues. D'ail- 
leurs, à la place du Klable en terre-cuite, 
pri ataU fait «m fen^, on aeulplera de 
«euiMiati sur la pierre la mort du pramier ties 
oKiitsrs, aiiri iti' sntitfiilfie ceux qtti <nt i* 

eiàUii des mui tuirs^.'.' 

Four ma part, je n'ai pas tu le bu-rdief, 
objet de ce conflit, car lors de divers «ojruge^ 
hit» h Rmen. j'ai loejonr* lroov« la etiapil><« 
S. Etienne claquennirrt' nvcc nri sdlii ipii 
montrait une extrême dtliajictî des jugements 
du public; pourtant celui-ci est, en délinitive, 
le souverain juge en natière d'nrt et a te droit 
da rêforaier Isa décisions b«r«iiiicralN|nes 
dont nos aoamMnls sont «i aoMwai frajifiés 



dcpuUuno quinzaine d'auiRi .s. L'ari vil de pu- 
blicité et de discussion, et il serait grand 
temps de soustraire nos éditices bistoriquesà 
des'aiosun» prises arbit(ai»e«aM et daat 

l'ombre. L'omnipotence de M. Viollet^Ie-Dne 

et de ses HdMes, a eu pins d'un r^sntlat flchenx 
(Ijiis <:alli''ilrales frane.ii ré|j;eute 
a sa guise; son crédit dansle:, re)(iuMS oHiciel- 
les n'est pSS une raison pour qu'il soit infail- 
lible. Le lempe a'est pas loin peut-être oii sa 
réputation très Surfaite sera disculée. Quant 

a (u-i'^oril , iKHis I irniirjMiiis i|ii";itix formalith 
l'/i/M/pv-, l'administration ajoute la publicité 
en inalii rr de travaux publics. Nous voudrions 

que les projets des architectes fussentà l'ave- 
nir, toujours pri'-aiablement soumis i une en- 
quête, que leurs devis r! , n'issins, af- 
fichés d'abord, fussent eii>iiuii- di-jiosés aux 
archives départementales, (»ii ils seraient plus 
précieux pour l'histoire de l'art que les rap- 
ports et les paperasses des divers comités 
ministériels. Les architectes doivent être des 
artistes et non des bureaneralos : leurs projets 
doivent être étalés au grand jour, car l'art 
«st une œuvre de lumière et de liiicrié : le j 
contact du public serait plus fortiibntpour 
eux que l'approbation solitaire des préposés 
adminislrnlifs. 

Si la chapelle S. l lirniir l'i.iii i rsli'eoiiverte 
aux nombreux amateurs d'objets d'url qui 
habitent Ronen, nu saurait aUjourd'bni si ce 
bas-relief, qualifié peut-être trop légèrement 
de retable, était d*nne laideur repoussante, 
(■r.iiinic II' dit M. l'abbé Coclu l , plui i iMn]ic- 
tent pour appnk'icr tes grtU'es des scrama- 
sax mérovingiens et des antiquités funéraires 
que pour jagor en dernier ressort des mérites 
moins sévères de l'époque de Pierre Lescot et 
d'Aiidrouel Du Cereciu. Nous savons en effet 
que des collectionneurs éclain-s, qui paient 
à grand prix les oeuvres des faïenciers rouen- 
nais, regrettent vivement que les fragments 
do co bas-relief , daté de 1S84, n'aient pas 
été conservés pour le musée céraïuiipie de 
Doucn. — Les uMivres en terre- cuite, remon- 
tant aulhenliiiiii iiiriii .m \\ I' Mr< !,■ , sout do 
la plus grande rareté iluunn et im|H)rlun- 
tos ponr l'histoire do fart. M. André Durand 
compurait cet ouvra4fe aux œuvres de Lueca 
délia Robia et de ses Imitalenrs. 

Nous aviiii> pi'ii-.-' i|iie cette polémiiinc 
devait être portée i» la conuaissancc des lec- 
teurs du Jeumot dM fisa««-drl*. Elleest peut- 
être un symptAme consolants ce setail un 
grand progrès, en effet , si les journaux do 
l'ai is voiilaii'iit s'ocfiipri" ili' Irmps en temps 
du nioiiveraenl artistique de la province, et 
mêler à ces nouvelles vulgaires et à ces feuil- 
letons éctturaots dont ils remplissent leurs 
coloanca. la critiqua indépendante des foits 
•t geaten de nos artistct d* lont nrdre. Quai 



journal a ou: parler du la t«t.ttuc équestre ré- 
cemment posée en travers de la voie publique 
sur la principale place de Rouen? Ln popn- 
latioa de t'anc'ieune capilal» de la Normandie 
n'avait aucun motif pour faire couler ainsi en 
bronze l'efligic du premier consul Bonaparte, 
et h coup sûr, le jour oii l'on frappera d'ali- 
gnemeut ce tolumioeux roorc«fan do quincail- 
lerie , personne «'tara le drnil do rdelnoier an 
nom de l'arL 

R. BnnnFAix. 

P. S. Au moment 'ii'i j'ai Iii've cette lettre . 
j'apprends la mort prématurée de M. André 
Durand, décédé- subitement a l'aris le 2i 
JaiJiel. Correspondant du ministère de lln- 
slmclion publique et membre de la eomnis- 
«Ir.ii lirp.ir 11 iiienlale des antiquités de la 
Seiin:-l!ili i 11 lire, ce dessinateur conscien- 
cieux avait fait des efforts répétés pour ob- 
tenir la conservation iotégruledus monuments 
de la haide Normandie. Ses réelanietions ont 
eu souvent un utile effet. C'est lui qui parune 
lettre insi'rée dans le Jimniaide fSouen du 19 
Juilli'i \>i'':\ . iii iiifri I iiHipre liniireusement 
(les niiitilaticdis , ou pour le moins des ehan- 
genienis inopportuns qni s'exerçaient au sou- 
bassement du povrtoor du chœur de lu mé- 
tropole. Comme Ta dit N. Beazeville, rédao- 
1< iif 'lu J'ii.iiiii! i/i Hotitri, « on aimait la 
pireision de son erayoïi, ou aimait aussi la 
loyale franchise avec laquelle il attaquait tou- 
tes k-s hén<sics artistiques ou monnmeal«lcs... 
et grAce il son crayon, bien des richesses 
al I liili i tiir s disparues pourront encore 
être commis il .Mlmirées. » André Durand 
eut pour .Mécène le prince Dcrnidolf, avec 
leqnel il a fait de grands voyages, en Itussie, 
en Toscane, an Belgique. Son talent a atteint 
sou apogt'i'dans son dernier ouviat;e, f .tfliuUI 
munumeHiul de la lUIgiqm, dont le princ» 
Demidolf est possessenr. 



Il y avait oaguèro entre Veriieiiil et Nonan- 
court. sur la limite même de la Normandie, 
deux châteaux renommés. Celui de Tillieres. 
domaine d'une famille illustre, et que «es 
tours et ses hantes terrasses rendaient très- 
III initiu Mi l!, a disparu le premier. Coortcil- 
U s, au . uiiiraire, iic datait que dn siècle 
î dernier; mais ses splendeurs modernes frap- 
' paient davantage les populations ciivimo- 
nantes , qui n'ont pas oublié encore Fctèt 
magique d'une illumination d« SCS longues 
façades, faite il y a une citiquanlatoe d'année». 
Le comte Alexandre 'li- l-almnlr 11*1,11111 ["lint 

Courteilles dans sa £Jiw n/iiir ri tien notivfaujc 
janMu de la France et de >r< «meisM «M- 
«oKiT, publiée de 1808 à 1815. 
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L'abbé de Fontcnay , dao» »on Dtcttonnaire 
des Arlittet , nous apprend que Malbieu Cur- 
pcDtier (on plulAt LecarpeaUer) , né à Rombo 
en 1709 , mort k Paris «i 4712. ardiilceie dn 

pafais rîdiiilmii , li'ilil les cliitoanx de Coiir- 
trilles el lie b ht'îlè <iau.s Itj l'urclie. ElTeclive- 
nient, ce qui reste du chKeau ruiné de la 
Ferlé- Vidamo rappelle le principal corps de 
logis deGourleilItt, qui Mttt anasl contlrail 
en brique» avec des encadrpiiicnU de pierre. 
Le clidleau de Courleilles se composait d'un 
l<:iliRicnl principal, rcliuussé dt: pavillous, 
uv«c deux louguc!i ailes circulaireii de chaque 
cAlé, qni enveloppaient la cour d'Iionueur et 
donnaiflolau plw général de FédiGce In CcMme 
d'uH fer 1 cberal. 

A l'iiiii-rinur, on remarquait priiicipale- 
niL-nl la sjillu à manger, décorée il un gigan- 
tesque poêle eo f;jicuci! blaaclie, qui, par la 
«liaieuion extraordinaire deaeapièoet, éuit 
lin leur de fem de fnrl dn polier; ie« 
lnlll^ l'I.fiiTil ccHivrtt- [lai' trois j^r.iiiJs ta- 
lili .iuv d UuUrv, ii'(iU'ii.fiilaal dcb cliaiscs au 
loup, un sanglier, etc. Cinq autres peintures 
plu& iielilea, d'animaux et de nature morte, 
conpMlalent la déeoraliou. Au centre du 
didleau , un salon en forme de rotonde «-tait 
revéln de .sluc et de marbres variés. A coté, 
on nirtutrait la tliiiiiilxi' iJo M"" ilr Itorlic- 
clioiiart. tu|>issée de satrn blaiic s<;nié de 
petits Imuqiieti itrodés en chenilles. 1^» 
menbles étaient gnrnia d'une étoffe pareille. 
Ces broderie» k t'aifruiDe étaient l'œuvre de 
1,1 fini <|iii . |i''nil.inl une viiii^laine d'an- 

iiée.s, avaiteu I lucroyablu [uliriicc de répéter 
clernellcuient le méoïc bouquet. 

Lorsque nous visilAmes le ch&ieau, en 
Septembre 1849. nn moment où on allail le 
démolir, la plus grande purtie du mobilier 
îivait éié enlnv*'!'. CL-pciidaul on voyait encore 
ddiisle» salons du re/.-de-chaussée, de beaux 
lustres à pendeloques de cristal, et de riches 
runsoles sculptées. L'n talileau représentant 
Ileni i i V et Siillj frappait rattcnlion des con- 
n!iis»eiirs. ainsi que les dessnt depoKedu 
pii'iiii' i (Uj^i: , parmi leiKiucK iunti avons 
gardé le »ouv<-uii' de quatre cliarmautet prio. 
lum de Chardin. 

Iles portraits des anciens maîtres du châ- 
teau pendaient encore çâ et \h aux tenlnras; 
ji' ikU li .,lii[ s celui du cardinal de Itocbe- 
i'IhiujiI ('( celui de M. Pyot delà Marche, 
fri-rc (le M"* de Courleilles. La bibliothèque, 
composée d'environ six raille volumes, oc- 
cupait un* ptéoe entiire: la collection oom- 
pb'le du .M'initeur y formait nne longue file 
d'iii-foliu. On avait vendu précédemment une 
grande quantité de imrcelaines de >ieux 
Sé>re» et d'autre» ancieiines fabrique». Il y 
avait de beaux lambi*!* «t dOS cbambranlet 
de ciieainéea taillés et contonmén dans de 



grands morcesuj^ de marbres rares, brèches 
(l'Alep et d'Italie, Sérancolin, etc., cham* 
branles dont les plus beaux ont été sauvés 
de la destruction p«r des adieteors Bien 
avisés : l'un décore maintenant !>' sakm 
du maire de Chartres. La chapelle ne l'unuait 
pas un édifice séparé : elle se trouvait dans 
uucaiie,de plain-pied avec les grands appar- 
tements nn rci-d»«hansaée. L*a«iel » en mnr' 
bre noir, avait la fome à la mode dans In 
première moitié de ce si^le. On lisait sur le 
j gradin cette inscriptinn grave s rt diui-ij : 

(XI ibVICL iLt:\t fit* BL HIUICUUI 

KBMtnCM U aùuiHi: t». w vi htui ds aEVur 
JifaM k'AllMllT, ornciEii au »EKficc bc u Msaïf 
■i«T t.r, «Il IWT, «i.f M ïl stt. 
} ^ I M. « «M la f'ta v.i t.R 

r Amf* mwibUt ei p«fti«r*, prUs ptntr Ini. 

j Dans le parc, dessiné à l'anglaise, on avait 
élevé iiii iil)clisr|iic furu'lsri' ;i la inciiiiiirc du 

duc de Hicttelieu, le fondateur de la ville 
I d'Odessa , en Crimée. La duchesse de Riche- 
lieu , sa femme, n passé sa vie dons le châ- 
teau de Courleilles, où le duc, dll-on, ne 

vint jamais qu'uni' si-iitt- ri>l>. \).in> i;u< I<:|ii>'!t 
massifs, au détour des ailtTs, à init» «les 
ponts rustiques et des autres onicinciils or- 
dinaires des grands jardins, de petits édii- 
ces en forme de rotonde portaient snr leurs 
frises des iiibcii|>ti(<us en l'Iiuanmr des pn- 
renls décédet^ de ia duclies.se. 

Aujourd'hui la charrue lalKKire le sol où 
s'élevaient, il y a seiie ans, les avenues et 
les quinconces; 6 petue f«ste-t-il qoelqties 
drliris des rochers et des ornements ilii |iai c. 

Courleilles avait été érigé en murqui^al, 
en l'année iti'i, en faveur de Dominique 
Barbcrye, seigneur de &aiut* Cootett, maître 
des requêtes et depuis eooseitlerd'Élat. Ces! 
à cause do lui qoe cette terre est souvent dési- 
gnée sons le nom de Courleilles Saint-Contest 
iiii le grand Courleilles, pour la iii^.tiu^-iii r 
du petit Courteilles. à (^liaisc-Dii-u-du-Tlieil. 
Jacques-Dominique Rarberye de Courteilles, 
conseiller d'£|«t, ambnsMdenr, puis l'un des 
six Intendants des finances, fit liâiir le châ- 
teau que nous venons de d<'i i liu. Ses ji iiu'^ ; 
(Tatur à 3 Mti d'oittau dur, élaii'iit sculp- 
tées sur le fronton du pavilinu central , ac- 
colées à celles de sa seconde femme, JUag- 
deleine Fi^ot, lllle de Philibert Fyot , seig- 
neur di' la Marche en Bresse, comte de 
liaziaii, et premier président du (turlemeut 
de Dijon, qu'il épousa le 20 Mars t'iCt. Leur 
gendre, M. de Rochechouart, eut pour enfants 
la duchesse d'Aumout, la dncheise de Riche- 
lien et la princesse de Careiicy, vicomtesse dr< 
Cayeux, <pii, de nos jours, habitaient le clià- 
tcau. Uuaud, eu 1K49, il fui mis en vente, 
le docteur Parchappe proposa de le trans- 
former en inaiMiii d'aliéné», ce qai l'cAt sauvé 
de la destmctioa. K. B. 



I L'Église d'Epaignert 

j ET «A arAVOK M MlllT'«a»IMO«. 

) Ratie pour une paroisse populeuse, Saint- 
! Antooin d'Epaignes est Tune des plus vastes 
j égliies rondes de févédi* d'Evreux. Sa 

I grosse tour en pierre, placée snr le coté nord 
près du pignon ouest, et la façade méridio- 
nale de la nrf. |i<>n!ée de cinq élégantes fe- 
nélres de style ogival Oaaiboyant, font l'or- 
nement de la grande place de la commune et 

' attirent les rej;jtdv(lii voyageur. 

Mallif'un'usi'uii'iU , uti a vu \i; mauvais goût 
de changer l'aucienne toiture en luiti's |>>iur 
une mince couverture en ardoise», qui uuilà 
l'effet nmuunenlal.Celie mode d'ètcr In tuile, 
plus solide et plus étoffée , pour la remplacer 
par les ardoises légères et me!iquines , a fait , 
di piii-. quelques années, défigurer beaucoup 
d'église» dans la coutrée qui avoisiiie l'oiil- 
Andener. Ce qui manque aus&i à l'église 
d'Epaignes, c'est le méiile d'une haute anti- 
quité; en eiïet, bien qu'on ait dit, à une épo- 
(juc uii la science était encore peu avancée, 
qui' la tour d'Kpaignes datait du xiii* siècle, 
il est impossibli! d'attribuer sa construction 
à une époque antérieure à la fin du xv« «iicle, 
et aocime partie ne paraît remonter au delà 
de l'f.'iO fin inOO. I,i s |>oi'lii.iis les |ihis vieilli s 
de l'édilicc nul tii^iic cuviiou quuUe cents 
ans. 

(:i^ndant l'intérieur mérite d'être visité. 
U voûte de bois de la grande uerest décorée 

d'une série d'anciens écussons armoriés , in- 
téressants pour l'histoire locale. Ces bia^oiis 
sont évideuiuient ceux des personnes et des 
corporations qui avaient contribué à la con- 
fection de cette voAle. Nons j avons dessiad 
un Uason chargé d'une paire de cîseaax ou- 
verts en sautoir, accompagnés en chef d'un 
I dé à coudre et, siii lr> i<ili ^, dr di uxobjets 
dillicilcs à distinguer , mais qui nous ont paru 
éiri! des pelote» de fil. Cet écusson est la preu- 
ve que la confrérie des laillenrs avait pria sa 
part de la dépense. L'écusson des iMoehers 
est rcronnaisb.iL<I< a uulusil à aiguiser, accom- 
pagné d'un couleau et d'un couperet , et sa 
présence ii la grande voûte de l'église montre 
que les boucliers s'étaient piqués de généro- 
sité et TOttlaient peut-être humilier, par leur 
faste, leurs confrères du bour^' vni.dn d>' Iteu- 
zeville, victimes d'un dicton pmi flatteur 
pour la boucherie du pa js. D'autres écussous 
voisins mériteraient un exomna, CeUn série 
cnrlense d'armoiries a été menacée de des- 
InKlioii, lion pas rn 1793, mais il y a quel- 
qufa auut-i» jitiiilement. Vers 18-i8, le curé 
d'alors avait fait arracher ces écussons, que 
des réclamations éaef|{iques ont beumus«ment 
fait replacer, naît ftâ^ùin pat daw leur 
ordre priniiiU. 
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Il reste dans le conronncnirnt de (|uel(jaM- 
unes I.' J i- lies (le i;i nt f, ilii c<)té dll midi , 
de jolies verrière» de la Ii«NaisaaD««, deui* 
nén awo beaucoup de finrase. ITn écnsson 
jiirncs ilo .\ort(i.iri(Jic \ ni mitre encore ses 
dvux It'ujj.irtJ-s à'ai uir un loiid rouge, et un 
uiitr« bhion est cntourcd'une façon originale: 
de blanc* Ijrs de jardin» gracieuaeneatdispo- 
aëa, Hirteal de $a covronoe. 

Mais la principale ciirioxilo de IVglise d'E- 
puignes e^l h statue rolossulc de S4iint Chris- 
tophe, fibcce au coin du coilali-rni qui ébr^it 
l'égliM au oord. Saint Christophe étant, sui- 
vent Il légende, «n gisant d'une taille dedome 

ci.iiji'rs . ses sliifiU'A siiiit |ntijoiii-s gij;;iutes> 
t|ues. Ui", u I{(j.iij;iii,'3 , on lui a donné toute U 
liuuleur (|uc I église ctiniportuit, puisque «a 
téte loucbe à la voûte. Ce» proportion* éDor> 
mes OTaieol «a autre motif; car, «don la 
iTt>yance populaire, celui qui avait vu s;iiiit 
(Jhrislophe était pendant le reste du jtiut u 
l'abri (In |i> iil. Cnniiiic l:i JusIn c humaine a 
été de (oui temps sujclle à se tromper, on in- 
T0i|«oit saint Cbritlopbe contre le» faux té- 
nmins, l'une des cauMS le* piu< fedoBlabIc* 
des erreurs judiciaires. 

Voit i , i-ii .ilirrj^f-, rornriiciil l'on r;]i-i,tite la 

vie de ce protecteur des gens menacés de 

danger. 

La {éant , ZXWCX d'èire âtvétien , cherctiuil 
il mettre sa vigueur an sei-vice de qiir lrj ^ ( i- 

ll'OU qui lui l'ii Ihil ii'Hi i niliuli' , et il ;illr 

à la cour d'un rui qu'il croy:iit tuiit-piuitsaïu. 
Il j fiil bien reçu. Mais s'ëiaut aperçu un jour 
que ce prince naît peur du diable, le géant 
en tira la conséquence que le diable était plus 

puissant que le roi, et il se dit qu'il avait mal 
placé ses services. Le voila donc quittant son 
Tnultre pour se roelire en ipiéte d'un putruu 
plus sérieux. Satan, qui oe manque guère 
d'arriver quand on l'appelle, >t la connais- 
sance de notre ambitieux , et les deus antis 
clieminaienl eusctnltle lorsque l'jllilèle obser- 
va que son (•<iiiJn:i;;noH de roule husn.iiI lui 
laiigo aux approches d'un calvaire planté par 
un «ffliite. Noire homme, qui était curieux, 
Youhil «avoir pourquoi son chef s'(H:ariaiiaiusi 
de ta vote droite. Le démon fut obligé de con- 
venir que II' |i:iss:i;^(' lui il< pt^itsait pal'ticulié- 
reaeni, à cau«e de h croix. L'Iiutuine eu 
•inétedolortune en conclut que le diahie avait 
aussi un sapéricur et qu'il fallail eherclier ap- 
pui aupr<-s de cetaalrematlrequî eiïrarait le 
démon. Laissrnit Jckic SdUhi. il lut b i'injuiTir 
près de reruiilc , di-iiiaiidiiMt imiuiih ii! uii 
|iOarrait (Hre admis à g:igiic.'r i.i Ijm m (je ce 
I oi qui taisait trembler l'enfer. Lu «ulilaire in- 
diqoa les prières , les méditations et tes jeâ> 
nés. ce qui n'allait guère au pauvre géant, 
doué d'un forioidable estomac, et plus apte 
aux exercices musculaires qu'à cens de l'iu- 



' telligencc. Mais l'ermite, vopat à qui il avait 
aiïairc, Intdil^Ni'oa pO«V*it aussi iilaiie au 

Seigneur en vejtaat en aide w prochaia. L'a- 
thlète déclara être prit k tontes les oorvées 

que pouv.iil licrnmplir un homme fort. Vovaat 
sa bonne volonté , Ir solitaire lui indiqua dans 
levoisinage un torrent 0(1 bien des gens avaient 
trouvé la mort en voulant passer l'eau ; il l'en- 
gagea donc k se faire passeur en cet endroit 
et de ch;iff;fr sLir sfs é|)Laili:s, fiotir t'.ininur 
de Jésus-Christ, Uiît pativi ts yeus ijiii nui iiicnt 
il affronter ces eaux dangereuses. I.i' iKopliytc 
accepta la tâche, et, pour s'aider lui-mCmo 
dam II traversée quotidienne, il s'appuyait 
sur un tronc d'aibre qui lui servait de canne. 
Lue nuit sombre que le cours d'eau grpndait, 
grossi par le-s pluies, inic vtiiv m' lii fiiiniilu' 
appelant le passeur, et le nouveau serviteur 
de bieu ne manqua pas de quitter son soni- 
rocil pour remplir la tAche à laquelle il s'était 
dévoué. Il iroBva un cbélif entant qu'il char- 
gcii sans |ii'iiir sur sos épanles. M;iis milieu 
des flots l'entant devint subitement d'un piiids 
énorme, et les puissants jari-ets du géant flé- 
cbirenL Accablé sous «et inoompréfaensible 
fordeau , il s'écria : < Oui done e«-l« , eobnl , 
» qui deviens iilus lourd qnr V,i n;.'nlc d'uu 
» moulin'/ » L'cidjui rt pwidtl : i Celui que 
i> tu portes est le Créateur du monde. ■ Puis , 
s'étant illuminé d'un éclat extraordinaire, il 
dispaml. A la suite de cette asanifeslation . 
l'avL-nlurier prit si bien goiit au service du 
ilailre des maîtres qu'il mourut martyr. Il 
reçut le nom de « Christophe, • qui vont dire 
en grec < Porte-Christ. * 

Les statues de saint Cbrialophe sont deve- 
nues rares. Dans le départenent de l'Eure, 
nous ea connaîs«ons trois qai méritent d'être 
Slgii;di'is : i'iiiir il.iris rr-udisc <li'.s lt,iii\-do- 
Breteud; l'aiitri:: dans celle de Coudres, et la 
troisième à ^otre-llame de Verneuit. Le saint 
Christuplie de V'erneuil est fort beats comme 
seidptiire; mais on a «i le tort de le reléguer 
[jri'.s di' i.i ymrU- du cliit iir, sur rctii|il:ircni('nt i 
d'un des autels lutt i uux, m lieu de le laisser ; 
à la place traditionnelle qu'il occupait depuis 
plusieurs siècles contre le premier pilier an 
bas de U nef. Quoique l'énorme saint Chris- 
tophe que Ton voyait autrefois en entrant 
dans l'église du Grand-Audely ait été détruit 
il la Itévulutiou , il < oin icrit de le tiu-nlioauer 
aussi, parce que sa base, Irés-curiouse par 
siui détails, a été conservée. Un autre saint 
Christophe cdusal est peint sur la muraille, 
présdesroflia boptismaux, dans I église Notre- 
Dame de Louviers. R. B. 
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— i ji roinniiuioii rontlituns w MM da (ans MwSlBi 
qm de IHoitcniii d* Lmitaia, ptur Mcaailliriw/inib 
««UnéiàpiTriiu«r|MraB«HHmirduf*iilelsa)êaMin 



de f«u Ngr <le ftaoi, premif r rerieur Je rLintersUi- 
callMilùluc. l'nl rmnic en jourt drrnirrt, à l'rRrl de 
«(•«HT d«nnilirrinnit lur le clwiix du moiiunMnl reli- 
gieux à f'xeVulcf PtiKiriii t prftj'^Iv hi! ;.^.iirnl Hé m»u. 
nii»rt d-ti>T nii % ],hn* (iri Siiutl u: :hi \ i\ li. i l >flcilrcM«. 
Apr^ un i-AâuH'U allcut^l t'( ui^pit u^l «ic loulrt 1rs j»to - 
inilliiMu bilM , l> camaiiwMi t'etV relUét i l'idét de 
faire plicrr un bus relief dan, IrKliie collf^te i» Si. 
Pierre tt t.Ml«lilil, vis-i-iis <lc l'auiel «ù lei noiiiranv 
dwlcunen ibtaliigi* vieaneiU, '» l'îuue <le leur prorlt - 
iBDlion. leîre Iraroi^MMle à U Vin-çe miraruleiiiemtc 
nue sous Ir nom <lr ^tHra Safimù». Le moiiument «iiin 
une Tériuhic iDiporlancr, Il r<'|ir«duir> In traits de (eu 
Mgr ik Bain, en (iriirc* devint I* VirrRe el «Misié de 
MD|MMaS.PMm, peiam imafllMs. Il m» condruit 
dan» le style du XV e( m Imnvcra «Ire ainsi en 
(Mrffttlp ?i-irmt^nir fivrr Ir siv!r do V-'::*iv r?le ith^iiC- 

l f »ri)l|ilrill L'JlT^I* (le r*' il: m m Tl.i';i t r >t un jrUUC 

arusie de irés grand laleiil, M, llcriutu de KirilDiil. 
•ncten é^t ds M. Gccila, d« LauMln, at dr|>ui5. d.- 
M- Galli, <fe Rmnr, itmit il a frënutnlA lea «IrliriK ytw 
liant t4'\A ounèf* rnlt^t^s. M. de Virrlafï ^ ^^' 
teur du cours iI hti îi<-hlr.gic de rijiurï>iir ciiil-i ln-ur rt 
l'on prtu dire qu'il p&«^ède autant de fririiee et li'ff iidt- 
lion i|ue de i;ciiie. [.a comniiaaiofi de l'Cnncrsité colin». 
1îc|iir ne pouvait pas faire un meilleur clioit iju'ei) 
1 1 1 r - viii: J LL'l :ir;i -li- linit rnlirr scv.ï^ ;l ». n irl dr 
IM nliU.. ;i,:-.i. , 

— M. U^>Uait lient de lermiiier un niliitu'.&LiLt' jtortrail 
At inMlame SanliMé, ta leiDiDC da iDiui«trc dr, tllals- 
L'uis à Urnxrllca. 

— >o» letirura se nppelleroni fi ait- il' r oir vu 
uoi rxpiMitioiis de (leinlurv de;, humiï iK M. I>ii;fuii 

de llure, artiste Ardrnnai». l e* travaux d< m |>eiiilrr 
orifpual vivant dan» le milieu rude et un peu saiivnKe 
de no« Artlrnnrs ImceiulKiurgroispx , ont un ex1rat>i-- 
diuaire rellei de« impreMion» qu'il rer^iil. l'ur pens^T 
loujnurs élevée, une pratique clirr<haiit n n' ia»| 
» »e diirobrr à b préae>.'upaliaii du ji>ii.-, ti ikc de pa- 
rvitre,\tn tentiment juste rt iiilime de In couleur, telle* 
sont le» qualités qni ilitinignnit i un drpré mniin|iuiMr 
le» travaux denairecuuipotiiuic. C'es4dianate «rnlinient 
qu'il viani da larniiH-r plmienra porliait* d'un earliri 
uù la grandeur el In «implirilé dovnînenl. Ksus r>|i«ri>it> 
avoir a iut,i\ r.(( i;fter proflininruienl de eel ortiste ^i 
méritant ± l ui.i' in- nos exposition». 

A mdî-mk ragatt dia mtam , dt« leora e( dea 6nii«c- 
art, rfe tfBj^'jwfc — OMwdlwfciiaa-^rl».— f Wf n iaï a w 
dtt <iufliim* athn «m miuaw* de IMT. 

ï^i riTii-'-re (ïyrs^irn, — Apprêrirr Ilubrti* ooQiiDearchi- 
tftii.. 

!.« vîlica d'Anver:! et de ttruielles eoiB|>trnt diierac* 
coiMructiuus dont un altrilNie Iv» plaoa à RuIitmi. La 

ItadiliiHi ndmitricet éfard eM rlIe aulbenli<|ur on ne 
faul-il althliuer le strir Hrpfnierîonique qui doniiiH- 
dans ces consli'uclioi v ijn .i 1 i.illij. i,ce evrirce |Kir Ir» 
conseil», par les élèvei, d \tat 1rs mivrnjçes titi ^r»nd 
maître llania»d Un demande un exaineii de ce, dcuv 
tnlhè^ea. 

i.'iiii. . iiir- ti'iin , -■ - wr .-l n|ifr.> i.*r . ;iit dou- 

rl,. vij,. ,1,.. si-wii.,; fl i;.' | jii, W |i r H I." I 
DiL'lJindes d rnMnj;ui.'UH'til liu Ui-ïMi: t^cii mu «1^- v-i» usj^e 
depala l'aBliquilé juM|u'à nosjoun: disruler la valrur 
dachMVùed'ellea et ni délerinitirr rinlliience. 

■Troisièinc question. — K<|wM-r rormnie et I'hi-hh 
aation de» iuiiilrii.e» de» é;;lise» dans le» l'ovs lfiM : <l ( . 
le |iavs de liège. Dire quelU? fut la part de ce» iMaiitiM'» 
dans les prugiè» de l'art tBUMcal. Déterminer qudin 
forenl les causes de leur proNicrilé et de leur déesiknc». 

Qwlriéina qiwalioB. — Apurécier ({iwBliu Melau 
csnaia yciulte, « dacrwiMT l'iidhMaM ^'U • tiw- 
e*e. 

1 V rln(.- i!i«cril, dihi i présent, danj soti pro|;raliioir 
dt rii:K uur< iiaur I8CU, le» qucsiuliis suivante», il I, Milq> 
tion itcMiueilei alla rcMrve deux pri« de mille franc» 
chacun. 

Première quMtlan. — Faire lliiiloire île la rihuiv 

de* lliLi;iii[li.>, cil Itr'Ki.-]nr. il<|.i,i, I,. \VI' Ml-clejua' 
qil rri JT'Ii. 

Celte hivtoire doit enibnasirr le» temlium nui for- 
nienl la B»lgN|M arlarilcat «OMBRadt*, & la fui., tii 
hiographla (S» iftiaUM M une a|i(Hwalira da leurs tia- 
«aux^ 

Oeuxiéinr i|iii->n,.ii _ Hi , 11. relier ré|«q«eii laqiirllf 
l'architecture a »ubi, dans les Paf» Uea, l iii^luenre 
laaa, ladif «ar ha ^maanagca •ii»|âala an 4mi 
bMT HHcuOaaiMa d aller I» «uvras ètt aHiilti. 



Digitized by Google 



— tw — 



Table ûem Matières. 

\V*likM-p, 4. 

Peidium murala itéowvcrU;» tn'HolUBita. 5. 

Les membre» de r*ncù>anc Gilde il« tll ljiwililliy. 6. 

t'orlrail» aiislaù, U. 

UuKrapbie Naliontlt, IOAS> 

It grotoor Itiaiir BMiMfc, ll^M, 

luf;rni, il. 

Le» ilriun» do Louviv, <9. 
Croud Coflcoun de pcinlurt • AoTcrt , £3. 
Ilviiamniaa. S,tnn, MiraiioÉ, i&IIO. 
LwtolMiadciéiu. W. 

El|M(ltl«B â» Bnixrll», 51. 

id. Milioes 31. 
Le* ftraveun ixifta, (>uilc,)|||. 
lExpoiittoR i'Anvvn, 30. 
talélé hmmaUviwWdH BHwArtoj ati 
Cerncliitt, 41.49. 

Cttin Liii-v Aii>[inrh. 17. 

KkIm^Uu» « âydeiilaoi . 4^. 

La Sciil|i4ur« en Inu dut* l'ObeHand limilil. 81« 

Icnuof^nphîc. Pige» de la vie de JétUl, Â 

l:»plbîli<lii ilr .1.' l'^Miv, 5*,'5,iN,l01. 

UiUvti el Uau, Ul. 
U-lire d« M, llricli<-ii»pcrger. M. 
Lellrt de M. Hcru, ttV 
Couvre» ^iileriialHtlm). l'i. 

gnndi'o teiilCï d bL.ji.'ls il ail ^ CiiliAgue, GJ. 
r.f)Lti)rt l'hilipitc 75- 
I II liklrau dr Vaia Orley, 8L 
L'icui re de \\ îrrti |iluii«iriinlilc par l'ierlanU , 85. 
liolti'e 9ur un lajiinau de HuLet», H7. 
Ij! Salon ile»Cbjiup>-tl,v>ée«.Ar(»tntbrlgea, 87,iti. 
Lue a'uire d crfi'» rené, »5. 
Vaiidnlixme. 101. 

PiRw iiiédiirs rciiicernaiit RuUen». 101. 
IMeoutertn dr pemlurfs mural» ii Mae^lriebl, ItCt. 
Ln pliotOKmplius brl^nn l'eKpwilieu, tU7,lto,>i3. 
1t'«4aiuL-iii de Thirir) tluuU, lit. 
L'nole de peinture dr Mjealfithl, flS. 

LlpusltHMI d'iVUTfirf a 114. 

Gommtra de li riiiM dcttotlK* A« Tt/Mni» («Til*»* 1 4 . 
Leur* de M. de l^arewaron, HT. 

La i^Loiiic belge tt f*nr;f. H8. 

Cniieoufs de la ^ i i. i. I:i>,vb1« dr» il«MS-Afl«M de ta 

iitleratiire II (kaiid , l-il. 
Cinlatet (raiiçaisri. llippOTt, IS4. 
QHP9(ti>ii« efLK^«inlof;ii|i]e:s . fîfl. 

i.*sni,.t, /I A,,..,;.,, ni.ir.tM47.irKi. 

Mfll li. \\f p.-.. IVi 

Ooiii:<,>yi:itii U ^u^ieie îibre d émulation. 157. 

Murl de M. le It" J. de Si. Geiini», 

l e eoiicours de hume , lii. 

l.e bedeau lie t'êçtiM' SI. innpie» à AaTCfa^ 15f. 

(■niiCiiS interuaiiunsl d'nr>iién!i>g)Sd*Ainr(na 10* 

ToiU' dilc de Jmuue d Aie, foi. 

llMcoan 4» M. U» Docker ms fantolllei te Jt. d« 

St. GeiMie. IS8. 
Peiiilare >ur vefte, 101. 
M- l.liai ln libiiK el l'ecule be)|(e, 163. 
StaluU deit peiiilre» en 15^.*!, UiH. 
|jt <.liruiii<)iie tiileriialituisle de» lieMII*Arl(t 1M> 
Lrlire ite M. i. !.. Hiilimuin sur b jMlwmiwi du 

Se. l'Ieri c du Tilicii. Hll'- 
Vnx de SloK«nrt. Pru^ruiuiite 4u MMraMili^ 
Le» publn-oliuii» ar1i)<(i>|iie). île In niaî»MiltenMiard.17l. 
I.e nioux-mriil iirli>lli|Ue eii AiiKle>'-i re , ITil. 
I II (leilill* llalltalid à Seiille. I'r<li . i :i ■ , )^'-. 
La hiirrtt de l^ria et la a|atiatii|ue dca art> 4 l'ci|in- 

iilioB, 17». 
Ceneoun de (crature, acadjaiHi d*tlt*«f, tSd. 

I.rs arrliilrrK Iiel^e> jugi » par le KlliUiaf-A'onf , 1B5. 

Ueiiiatult-?. . liiT. 

Le i lialeiMi «le roiirleilles , 1\I0. 

L*cgliae d'Epaîgiu't, mo. 

Co>Tr-<f>inidirtKr< pamienMrM J ll»ujelle», 1 ,0.17.îj,ô.'5, 
J^l.U'J. KIU. l)M.H7.IU.I41.l4O.I<Ki.lO<T<70.<*T< 

criaHM, s.is;aiA4i/H,ei,9a.iis,tn.nc»iBS.«»i. 

m. 

Itniiinre, I. 

llaiiiUurft. ifi.lKk. 

Alv la (.Impoli. , i»^MH,m. 

l>r.-..(e, r.11. 

Hmih, iat.itu. 

KlMnrt. i9».m. Serli». 141. 



Lon.ireA. lio. 
Ain(r>. lr,3,lfi(î,1Sr). 
l'.vrcui. 1 U.l.'.i, ITr..mR. 

Vtridj; VLii.t.' Knu t'iir. T. V, l'auaeU, Si. V, SouU, 
40. V. W ebcr de Treoenleldii. 4«. V. Piwnlf. 93. 
V. Roberl'HHi, S4. V. SaUntanea. tf7. ▼.WUUmi, 138. 
V. de> colleelwiii llaniboui . tiO, 

Chr<M.M^<St»fTuh: 7.ia.S3.5O.W.47,M.«»,n7,108,ll5, 
1il.lffi.l3G,ll.MS3.16l.t«IU.I77.185.m. 

UMiasTinikif : l.n dea»ir« dr» |ieinlres par Weigel, 14. 
Lea Beaux-Arts a reK|Ki»iliun iiiitvrr«e]le el aua Salon» 
dtiaeS, e4,W,aSetii7.l3t. l. a-uireileCh Jaei|iir, 
laL ClM, M vie M te» crutm, iSO. Galerie dr ton- 
lcin|ianiDt. ISI. Lr Conféré» île Spn, 1(18. I..e» jHibll- 
ealion» d« la naitiMi Heiiniiard, ITI P.mt Poii.i. 
173. I.e» musées de Itoiue. 181. AiiUii]t -> ilr la Snticr.: 
Arcbéobigiqur de fiamur, IVI. Les aneiennca magi' 
■muiret. IM. 

Sknt^ii : Adno, M, RliffMii, S4. BrueueM. 4$. 
L» due de LujrDC», IBS. KmiMMtt ih. H ad. Rode, ib. 



AN NON ces. 



Ville d'Anvers. 
Vm KLU tT ItICn UILECTIM 

BE 150 TABLEAUX 

DE MAITRES RENOMMÉS 

tels qup Kr(!i !<s, Va"* Dtck. Ti >r!:RS. Ohhf.- 
^.A^CK , Hiiwiii, iMiT, .1, Su I N, .V. \ o (Kvuit , 

CliTP. Woil«r.K« \V. \ \> M Vl I.liK, DlKTHICV, 

Di::ANtit. vl uiilri's , .iviiiii liiiiiir l> ciiliiat^l de 
M. Jiii. Va.n IlixTH, li.irniuii 1, ;i .\r.vor8. 

Celle i'oll*-<ii<in csi imp ;n;ii,i;i-rii>''iiii ni 
roiiniip iioiir s<<il i:< r< M!Suii«> il • ti l.iice 
lVlo{;c. l! Millti.i ilr ilir*' <|ii(> son |iro|ii°ii'>lïire 
n'ii rii'ii >'|>iir|(iié |joiir lu lormer «i que c'est 
!r iriiii II- loaf ucs AdA^cs de «iiM el de n- 

veille ;iiir:i lii ii il .\iivcrs, ru(- Si. Paul, 
n'ô!, leliiiiUi I."! jjiivii-r I80K el juur siiixunt. 
s'il y a lieu, pur reiilreinisii» d'un oflicier mi- 
iiî»i<>ri«>l , a^Miili! de M. Verliude, peintre ar- 
li^tc el expert diei qui m diMribiw le cal»- 
logiic. 

Expotilion publique, dam la mWp préindi- 
quûe pptidunl les dewn joitrc qni précéderont 
lik vente, de m beeret de aaMie à 3 beuretde 
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VENTK PUBL.IQUE 



non bmowa w—mmu 

paraiaient en deux foia, le t" cl le 15 de elieqoe neia. 
La VialcU«, aicc un grand patron impriine 



4e (dwicimi 

D'ESTAMPES 

ilt'liiixMa'3 |ur 
feu XI'. le Pi iirr!i5.eijr Ludw. Bïaelaoffy 
«llie^Jl Oirerteurtte /fofr 

IT rAR «ItBI.ttlIS* AGTMIta AVATAVRA. 
La Tiaila lor* Un 

LE II JANVIER IB68 et jours suivanU 

A i:oi.(><;mv i:iu:/. J. m. iiKuthLK:. 
J01K\.U Ut.U01S£LL£S. 

(r.:."" A>>r.K.). 
l.eJOl'RNAL llKMUlSKl.l.KSiwraillrl"deibonue 
miii», |ur In l'jiivfii» dr 7iî |Kifir>, ini-e platiclie> de l*a- 
trvii4 ; llolies, Mniileaux. Liu^ues. Itriideries. Iopi»H?- 
rir> . Larionnagee. — ISfiravamdc lladea — Gtsvmfi 
ariiviit)<M-». — fM'aWli d'AtiWMlk. — MuiiaM, d 
txiera. 

fam I Id ffUHtt. — H^MTleiMHli.- Il fiuim> 



impriine recta 
W/liMMt. 



La Blette, aier 30 KraTare» — tatal 4t fir Ml •« M 
8 pagre de Mode par nab t 

Pa,„ : Ifi f, „„ (. ~ ft>,ir;.meii/a; I8^mae«. 

La Terle, aiec le« Patrons et les Suppléranit* <li' Mixle* 

de* dw» Hiitai ddition» : 

fnrif : M/hMMi — A^ar<MMnr< U /r.m.j. 

Lea aIm MW w Wl na te tait q/nfMt l'aBoic eutièrt. 
et dataal de t* lia* ier. 

LA POBPÉE leDÈLE 

ktni\ iti Pdiln Filin ( inné*). 

LA Hlt'l-Ki: Mum:LK paraît le IGdeclii>|Ui' mon, «i 
line livraisnii de 34 page» de teste, — eoiileiiant de pe- 
tits eonte» inomui. IU>nsrilft aux petites lîlle», — ■ 
Gravures de Unde» d'Knbiil* e( de i'oupre.», — Trarawi 
d'mguille et de lapis»erie lueile» a exèeiiter, ele. — Ima- 
ges col(>rirr* , Keuilleà iWnuper, ete. — CarlMUngw, 
— Joujoun, — l'eitt Théilre, — )|itsii|oe, etc. 

i'<irù ; U /ranrt. — /V/Mi freiend . " fmnrÊ M ml. 
La l^lleelion riiiièrr de» trois premières année« rorOM 

tniia beaux tut «mot w-9: — Kime prix que l'abun- 

Lei aboMieBMliU ae le fntil que pour l'annic entière et 
rfatriit ilti moi» lie iiovriolire. 

On s'alHiiKi'' ' l 'j-i L>ii u l'aiilre des dcuv journaux ea 
enrnjraiit ail mandot dr |>o»tr ou une «aleur linibré«> t 
vue, aar fuiâ , a rardrr du Direeleur du JnurneL 

rollle iWama* db> nr/i«r(iii>eii<< >yiii en fnn la itnaMtt- 
<U JMt' ititrt nfft-at*^^'! ' ■ r> Mî\Nl iliti, \ urritVn .S';»e'- 
riuicM Hf l'un dv* t^u r lu^if i. mu 

A Pana.lj lloule^ard de> lialien», mèuie Adiuinislra- 
tiiHi a»UiH,m CMIMIK* MES PAMES, Joimil 
dr>)fSde»(4Vaniiéa). 
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CT LKum TitUUMHCSt 



fc»rt>eiaa.M.graiM|eia 

d'Cmatiiael «m 4«r Vynell. 
btul-dchevin da l^ye de Waaa, laart m ISII. 

Airaartca rr Aa*t.T*<n raa 

le l'iKvalii-r <it Sfhoalbcele dt Trriirrnl , 

Minier'' > i ...r..ijir> .lu il |<cii> .11. ni J.' 1.1 > l».Ji' l>rir.ilal. : 

I I i||..r I \.a4-m:,- .1 l.i..|->f t. H.- P>.|iqi.. H. ikl r. Jb 

> 1. 1. I I»...,..*- V, . I , , il^ I» ,...!.(.■ .1. V e>t>U-^l|ltti 4c 

ii.-Ui.|..>- . 

beau vuluone, grand Im-S". d'eaviron 300 pegea, tar 
pa)Mrr ii>n, «e<ié d'ait AtaarM de 19» MiMiii dj*Nct 

rii neuf plandiea. 

iVuUitaInn du Crriir Arcttt-otMfVfur du Pnyi ét WiMl|. 
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Avis. 

Am limait ie mettre «eus prf.55r, «niu u'uvim pat 
tueuM ttft h frome étM. Itt Vigne qnt mua de. 
MM MIS atouM* de 41107. Kwu eupt'totu être à 
mimeieh dlitrttiwr mue U fmkim mmén. 



CttrtÊfutUmet : « V. Jt. — itttrtpnekÊini 
mén eMifcwIrs m artfcfe or In FaMliM. 



BEL.GHQITI:. 



(Ctrttifmiam fmHtmturc 



firuxelUa, 



Répaudmt à pliuietnrs demaadet qui aoM lonl 
tlirt*»itM, Muf moas l'honneur it faire tatn^r o&r 
akMrffMNlMauj^poiir iSliH, lae la primetde 1807 
ne tnuraieul leur ^tre àttlrilmi'et, alUudu ijMe les 
tirage* eu «i»! n>iwp/^/<'int-«il teimini'n, et, n un petit 
diiffte fra. Ml iU Umiléâ à edai (Ih Urafe àa 



Dtm DBe précédente lettra }e Tom ai dit 

que M. Stallacrt, professeur i l'.ic^iclt^mic 
royale des Beuux>ArU, avait i-té lic'kigue par 
S. A. R. le comte de Flandre pour orner les 
plafond» de qaekiuiMkun* detappartemealade 
ïliMel du prince, actoellementes conttmction. 
II est rare «lo voir, en Belgique, uoédiOcc pous- 
sé nvoi- line telle lapidilé. 1^ (ran$rorrea(ion 
de riiidel (i'Arconali progresse à vue d'œil 
et, d'un jour I Taulre, il et t pottible d'appré» 



cier la nardie des traraux. ScnIplenrSt 
nubien, dëcoratears, e'eal «ne fourmitière, 

M. Slallacrl n'a gm-rc perdu snn temps cl 
(Jt jfi 1l< prcmlrr de ses plafonds est termint^. 
Le sujet choisi par l'artiste est l'un des plus 
gracieux de Téléma(|iie : Vintu tntoie tamotir 
à Cefypw. A chacun «on tenpéramenl : M. 

Sl.itlacrt fini a t'f'XpèrirriCt» de ce gi-nrc iVc 
li'uvaiix , m; i'cs.t pjsi irii obligé île Irauilur- 
merson style et su iDanière,et, peintre gracieux 
avant tout, il a su résister anx eotrainaDlaex* 
emplea 4|ne lai odVaient Vertaillet et le Lon- 
Tre. Il a donc évité les rarrinircis osis pt 
toujours insnllisanls au point dt- vue du liom- 
|ii'-l'u'il, dont certains maîtres ont pris pré* 
texte en peignant des plafonds. Sa scène est 
simple , jo]reiise et aérienne dé tons ; elle pln- 
iDnne très hieu. D'antres sujets serout succes- 
sltemenl traités par M. Stallacrt : Ut Aget, 
Viiurorf fiii.uitil fu\r i'umour, joli Mijn di' l'Iiis- 
toire de Psyché, entiii une grande composi- 
Ikm, la Paix, dont l'esquisse promet une 
oeuvre «érteaae. M. Van Sererdonck collabore 
de ton eMé k la décoration de IliAlel dn comte 
de Flandre. Il est ( Iiut^< Je l'exécution de 
certains sujets desiinO:> :iu\ trumeaux et aux 
dessus des portes. 

Non loin de la priocière habitation dont je 
raWape, an bout«vart de Waterloo, se 
dinssc un édiKi'i- d'ini loni autre aspect, dont 
la façade à front dn rue, mérite d'être citée 
comme un exemple a ne pas suivre au milieu 
deaaomptueux iM^lelsderariilocratiqnequar- 
lier: c*est régitte de» Cinnea, contruite, il 
T a quelques années, sur les plans d'un ar- 
chitecte que l'oQ oe cite pas. Quoi qu'il eu 
soit, celle église, assez grande pour ponvoir 
être enviée par bien dea nllea, est actuelle- 



en voie de décoration et Tnne des nef» 
lalératea est déjft entièranent couverte de 

peintures murales représentant les ^.lutioris. 
De plus, les voûtes et les colouiici sont diri - 
gées d'ornements en style romano-l»y/,anti» 
avec une profusion d'or et de couleurs éblouis* 
sentes. Il faut atlendre rachèvenwnt complet 

de res peintures contiées à dniix artistes liol- 
hukkiis, les luiru!. Cuyjiers, d'Aïusterdani , 
pour Il s u[>pr('i:ier dansleurenscmble; toute- 
fois , sans vouloir en rien contester à chacun 
la liberté de donner à qui bon 1» aernble dea 
travaux qu'il paie, je pense qu'il est toujours 
fàclieux de voir accorder à des étrangers la 
[irérerent-e sur nos arli'stes <|iii uni luit ItMirs 
preuves et qui ae deoiandeut qu'à travailler. 
C'est une lendanee trop génénle Mjonrd'bni 
et qui. bien oerlainement, ne pent que nuire 
aux progrès de notre école. 

Poursuivons notre ijmmen.nde et nous Mi- 
rons bientôt b l'avenue Louise. C'est là que, 
nous dit-on, une compagnie proposed'édîller 
le palaia dea Beanx^Arl». ai souveal promia 
et toujours reculé. Il bodrait pfniienrs Bil- 
lions et plusieurs Jlluéi S pour nous dulcr de 
cet édiliccdans la coostruetiuu duquel lu villv 
aurait à intervenir pour une somme considé- 
rable; or, pour le quart d'heure, elle ne parait 
guère disposée i mettre la main i la poche 
pour ce travail, au milieu de toutes les autres 
cutreprises qu'elle projellc. D'autiu part, il y 
a encore la combinaison de U. Cislcr, qm 
consisterait k ériger le Palais dea Beaux-Arts 
sur les bauteutm domiwmt Tétang de St. 
Josse-ten-Ncode et qui, dit-on, n'est point 
abandonnée, (,*>'> vivra verra; en attendant 
on contitnte » se demander où se fera l'expo- 
sition de IMO. L'année qui commence est 
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peut'^lre dcttisée k voir éclore qudqM pro» { 
jet (MiDilir. 

Celle rapide revue serait »ncom(>lMr-, si je 
ne luciitiounais encore d'iniporUiiU travaux , 
de di'contion qui se tuai uu ininislcTC de& I 
sffairm étrangéret. On dU wemiUo d'un m- | 
lMdiploiHaliqa*4^iiMridiMMi*triMflMiita> | 
tioa éblMiuaate. Cest à U. Smaelen qu'a élo | 
canfée cette rénovation de TbAtel de la rue 
de la Loi. L'on ne dit paa, jusqu'ici, s'il sera ; 
tait ap|>el au Uilenl de quelqu'un de nos ur- ' 
tûtes peur coinpMtar ce que cH babilc déco- : 
mcuF « ti bien cOMlueiMé, nnia je sau qu'il 
avait été prîmilivMiMml question de faire cou* 

courir nos iirt'inii rs |;'i:iiitn > ;i riniilii lliiM'- 
uteal des suions ininistéricls. H fuui i<»|K-rcr 
que Oe projet n'est point abandonné. 

L* grand salon du uiusée , dit saloa de Au- 
lien* , est à peu près terminé et i) tb Un 
proi i'iU' smii |n ii i\ son arrangement. Il avait 
élc uu luoiiKUl ijiR-slion ili- remplacer la teinte 
%"igoureuse sur laqucllr- sr di-laclirnl les tuiles 
du grand naître de l'art flamand par uu lau 
plus cilM. J< ne tais pa» a été pria depuis 
lors ane décision définitive à cet égard, mais 
l'on ne s'ëtaît guère aperça que lu ton Lrud 
rougeâtre.adopté d'aiilci!r> ciiiniiic foinl (l.ms 
la plupart des musées , fut nuisible à rcifel 
des toile* aaeiennea. 11.11. 



La bataille de Galloo. 

11 existe au luosée cl'.\nvers, sous le ir 286, 
une SiquisiC- peinte ;ive<- uiip macslria ex- 
traordiesire par Kubees et représentant un 
ahar umaé I m t na CoIImm (Le Irjonpke 
de Calioo). Ce cbar a M Kpndnil en ■ature 
lors des létet de Rabens. 

Cette esquisse 00 ce (io^sin fut coiiiiiiaDdé 
par la «ille d'Anvers au grand artiste i'anoée 
1 , alors que tout célébrait la victoire rem- 
portée à Calloo par les Espagnol* sur les 
Hollandais. VasTlinlden en It unemagnifique 
eau-lortc pour l'ouvrage commandé rg:i|pnicnt 
par la ville d'Anvers à son grellier Gevarliu» 
et qui parut en 1<M3 sou* le titre : Pompa | 
fnlroilHS Aonori atrmiHÎMt fri$ieifiâ ffréi- 
nand» «le. (i) Rnbena ne demanda paa d'ar^ 
geat pour son travail mais il rc<;iil di: la ville ; 
une pièet de vin amn que le prouve l'extrait 
suivant du livre des compta de la vîNo d'An» 
ftn de l'année I65(l-lt»9. 

€ Christophe VnnWoid.HiafchaMl de «in, 
» la somme de qoaire vingt quatre livres ar- 
■ lois pour une pièce devin de Paris, par 



(i) Vofciau «ijrl litre litre la iioiIh i|urnimi*voi» 
loe i 1» rluM! lie» Hmix-Arla de l'andvmie rvyalf Mil» 
la iiir« ta tfoM ifttr «te «1 puUiéfdaai In ft i lhlwn 
dr raMHMi, »<* iMitc Tsaw XO», n>«. «M*. 



» lui livrée au sietir Pierre Paul Rubens, 
> dans TaBBée t638, pour cerlaln dessin d'un 
• nouM'iiu char par loi fjil, suivant ai le i cl- 
» lègiul.ordnanaoceel quiUaiice i.\\vii!i,i.. > 

Les 11 ères Peelei* reçurent en ti>7i'.i , Je la 
ville, Pordre de représenter la bataille de 
Caltoo. Ce lafalean est aajoanfhui è fkAtel' 
de-ville d'Anvers dans la salle dite des tréso- 
riers. Gilles et Bouaventure Peeters recurent 
de ce chef une somme de 480 florins. Tout le 
monde peut voir cette fnnwe imponaale qui 
en mérite pas l'abandon dans leqvel die est 
laissée et qtic l'nn devrait, nous seiiil)ti'-t il , 
Irauspurler uu musée où elle serait ptiicée 
d'une façon plus digne, et pour le fait qu'elle 
rappelle et po«r la réputation artistique de la 
métropole. 

On signale aussi dans les papiers de l'Iuttel- 
de-ville une bataille de Calloo qui aurait été 
|)i iiilr' par Kl aiii i-(iiii" Millet (né en I (il li avec 
PiTter». Il y a là quelque erreur qui n'a pas 
piifore été i élevée. En elTel, les Iréres Peeters 
ont reçu l'ordre de peindre leur labtean en 
IGô!) , cVst h dire cinq ans avant ta naissance 
de Millet. Il s'aL^iiait donc d'uni' ( (itiuDaiidc 
faite à âii ;ins après la bal.iille; ce n'est 

yllITr' |1| lll>.ll/le. 

M. Tliéodore Van Lcriua, dans le supplé- 
ment dueatatogue du Musée dTAnvera. dit que 

Jean Breunhcl !(• jeun frelui rjni naquit en 
I COI) exécuta un jour en |M>lil la bataille de 
Calloo. Il faut regretter que l'auteur, d'ordi- 
naire si précis, n'ait pas donné sur ce point 
plos de détails ni indiqué on le tabletn se 
Irodvall. 

Il en fut liu reste de la Lalaille de Calloo 
comme de celle dite Lekktrbttjt : un nom- 
bre considérable d'artistes de diverse force 
mitèrent ce sujet que Fon retrouve aujour- 
d'hui dans les cnbinelc tons le nom de ehoe 
de caraUrU, bataille, rmfrtMCarfr.ete. il existe 
aussi (ii-s dessins et des gravures traitant le 
même sujet; nous avons, entre autres, trouvé 
nn dessin à Galloo ntoe, ohes H. Boêjé , pro- 
priétaire. 

De nos jours le conseil oomninnal de Cal- 

loo {IsijI: a fait OM-cnler, par M. Jean Verhas. 
uit épisode de la balaille. C'est le moment oii 
les Éspogools et les Hollandais se disputent 
le corps du jeune Maurice de Hassan. 

Enfin, dans rdgMaa de Calloo. existe encora 
le monum«R( sur lequel se trouve gravée la 
longue inscription reproduite par Sandcrus, 
Vaii den lio^aerde M la iMnMf(r da* Mj«iief« 
historique». 

Comme oo le volt, les arts ont en une assez 
bonne part dana la oéléhrallon d'une victoire 
qui délivrait Anvers de la Crainte de Ta domi- 
nation hollandaise. IS'ous avons voulu voir de 
prùs ce que fut cette bataille qui alarma si 
proiMMiéamil Inpopnlalini aanefaoiieet mot» 



noua sommes mis à l'mnvre. Le travail iaédtt 
I qui snit, forme le résultat deaoa tnvestiga- 

lious; il doit laire partiè d'un ouvrage i|ue 
nous publions en langue llamande et d^nl lu 
derixirine jiviaivjn e^t sons presM' (il. .\()US 

ne crojont pas sous être trompé en peoitani 
que noe lectenra tfl»lé r eia aw>t A «m fail peit 
connu et qui lut d'un poids immense dans les 

I destinées de notre pays. 
' Celte balaille célèbre i|iii lit tant deiiniit :> 
I l'époque où elle se livra, est ire» ^eu caunue 
de nos populations et la plupart des liisto« 
riens lui coaaacrant à peine quelques ligues. 
Cet oubli et OB silence sont dus, sans anena 
doule, :i fiiiniieiice des graves évènemrnle po- 
litiques du leuq)s et à la conclusion de la pais: 
de Munster qui absoriMi toutes les préoccupa- 
tions. Nous nvions considéré comme an de- 
voir iropérieax de foire cesser llgnoram» 

dans laquelle r,n ^e ttuii\e ^•.■iii'rateilH-iil ;i (r 
siijel, UiMs iMUi, fiiiue^ Ires deh,ipjjuiuk'>> 
en voyant que les auteurs hollandais avaient 
négligé de parler d'un iiiit dont la conclu- 
sion ne fut pas à la gloire de Icare armée, U 
est vrai , mais qui n'en constitue pas moins 
une partie importante des annales de leur 
patrie. La relation de (levai tins, payée par la 
ville d'Anvers qui se réjuuiiiihatt si graïulement 
de la victoire de* Espagnols , n'était pas faite 

pour donner sur cette bataille des garanties 
d'impartialité. Notre embarras était grand, 

lofMliie iiiiiis en;nes le lnndjt iir de ie[ie<;n- 

trer les méniuire« de l iedei ic-tleiirt {^t qut 
contiennent un récit simple et d'apparence sin- 
cère sur cette iaooneevat)le échauffourée. Ce 
! récit, comparé à la naiTationdeCevartins M» 
nous a permis de faire une relation que MMS 
soumelloos avec confiance au lecteur. 

Le prince Frédéric-Henri avait résolu d'at- 
taquer Anvers; mais cette entreprise diSicile 



(I) JM iMrf «M» Wm«. 1 *. te ». » jniifaM, tu 

J. Biémt l.l*vr-Vrmm-Stiml, m* H. 

(4 JMim'iw 4ii fVMcrfr Heurt, ftém # Oi iiiit » , fwî 
iHiMniMiil ta nfiàiH^ mifjaiitw, Jtfiwt ttlil jm- 
f n'a rumntf 1010. Ewriebîa du (ittrmil ilu iiriitn- ui >lo 

j lljçurr* ri'prriiMilaiil ic^ 9{:Imi*i« filu4 tiH'iiiurHtiln 

j desMnre» rl uravM"» pnr Itriniiril l'umî, 

: A AniKtmlnm, i liri Piri ri: tlunitHrl K.D.CC.XXVIt 

I prtil m i- \X\\'-Mi. 

!Lc tauiuKrit de m néinoiiTt n M trouvé <lan» le 
CsliiRtt de Xadtan Hfnriellr <;nilirTiiir dr 
|iriiic«« d'Omngr, IroiSKinr filli- Je Krcitcric-llfiiri, 
I et mrrr du print« il'Aiilmtl-Itnxtu , Hcld-Marrctial lin 

IirmiV» <l* Si Hajnti pru»ininr. C'c»l à ce |>rinr« que 
r«ii ctl rnlevDklc ilf la |iuklinllon il« en mémoiro. 

t.a prcfacr <lu iis te ont <lii« à M. de BcuawlHV è ^«i 
Ir (irliicc avait cufitiu le )IS. (tour le lin, CU tmlgft Ift 
Coulcii ot rii dirigt-r l'imprrviiflii. 

(s) l*tintfi» iHtroituê Hanari Sfmii9imi jfrinerpi» Ffr^ 
diwrndi À*Mrwei Hùffnnwiim infanli» S. f1 F. I^anl. 
Beiyarum et livif yu7\i!f"tvm ffuberwit'frù '.'r- ri s. Q. 

iÂmtvirf) Ht, Matn'i, lUiS. — l>a|iviit<ocluu< a parlé <lii la 
laSiflle d'^rii Cnarii. 
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i compreodre diex ua bomme dont les mé- 
noinc du lea|n vuntmt la pi udenco i-t la 
aagun, devait être prik^klrâ de l'occiipaliou 
de la rive gauche de l'Escaut, afin d'enipi^clier 
reiim iui (le liiuiiiii lici vivres i la ville, l'oiir 
arriver a te reiulut, deux moyens se présen- 
lai«lM, le premier était d'aller par liileaux dé- 
lMn|aer à la digue» entre Sainte Marie et la 
této de Flandre; le ieoond comiatitt ù peuar 
l'ile du Doet {>ar le paya laondé jnaqn'ft l« 
digne de Ciiliou. 

Le premier moyen fut trouve- impraticable 
par ce qu'il découvrait le projat h Tenneuii; 
le •eeond , qnoîqoe d*a»e «xcculien diKeite, 
fui pn'frri', Fn conséquence, le conile Guil- 
laume Je rV;i&siLiu,Mar«'clial de Camp, fut cliar- 
gi; de l'aventure avec six mille liomm<">, 12 
canons de campagne «t 6 demi>canons légers. 

Cea aix mille herame» d'inbnierie ae oom* 
peatient de aoixaBle-traia cenfMgiiiee esltai- 
tes de divers régimenta écossaîc, frisons, 
allemands cl wallons: tous étaient iiuinti's sur 
quantité de chaloupes et de pontons. A l'infan- 
tcrie il fanl joindre qnaire compagnies de ca> 
«alerie. 

Les inlirvcimns ëtaJent fonBclles et letles : 

débarquer à Lierkeii>li(iek , luM-isfr les ter- 
res du Docl jii<.>{ii :i I cuiiija-houve, passer 
le pays iuondi' juM|ir;i l.i liigue de Ciillon. Un 
certain capitaine Uoemaker, qui, d'après tes 
mémoires du prince dVrange, ëtati comnan- 
d;tnt (Iciiis l,if!\oiistioi k . d( v:iii LundLiire la 
lrcuj)e ;i\e(.; U'auli ei guidej,. Ai rivet: a di- 
gue, la petite armée devait se rendre maître 
des torts de Callou et de Verrebroeck, j lais- 
««r tu» bible garnison , tattrcber «ree le reste 
jusqu'à Blockendyck et Bnrglit, s'emparer, 
si possible, de ces deux places, notamment 
de liurghl. Cela fait, ordre Je iietci i' les di- 
gnes et d'inoudcr le pays devant le Blockers- 
d|Glu Si après avoir occupé la digue de Cal- 
loo, M y trouvait un ennsmi Inp puissant, 
il j anratt lies de se briifler it la digii« susdite 
cl deniaintenircctte position delftiiiesHieiins. 

Comme on le voit , les ordres étuit formels , 
et Calloo, dans tous les cas, était considéré 
comme la del de la position. Le prince d'O- 
rande avait prévtt sans doute qu'il ne serait 
pas faeilc lté s'i'lablir à Burght. Onanl à lui, 
avec une armée dont le cliilfre ne nous est 
pas exactement connu, il s'aclieminerailTers 
Barg-op-Zo«m pour marcher par terre sur 
Anim ce le prendre de ee cMé pendant que 
le (^mle Giiitluiinu' dr N'.iss;!!!, PII cas de siio 
cés, le rejciiiiiliait en fjee (Je la rue d«i I ti»- 
caul , à 

Ias 13 Juin, le comte Guillaume fit voile vers 
le fort Liefkenshoek, où il tro«va te fsft 
inondé depuis le Ood jusqu'à la digue de 
CnHoo i laquelle les soldai» arrivèrent ayant 
do fean cl de In boue juoquo aons les bras 



I TIenrraseroentponreux,ceitediguen'élaitpas 
' défendue; les soldats, harassés par une mar- ! 
clie de prés d'une lieue dans une espèce de I 
fange liipiide, purent se reposer et remettre 1 
. cti Ijoii état leurs armes et leurs munitions de | 
, loule iiiîiuie gravement coniprnn'i«Ps. Le ca- ; 
pil:i<iie Hocmaker et d'autres. :it:!ii'iil assure 
qoe le cbemin était facile > l q*. roua'avait de 1 
Tenu qwe jusqu'aux genoox. j 

I I,.'-, M'Iit..!.!, , .ii: |,eil ■< ,. s'avancércnl , 11 
bi)U ordre mi^ Ia redoiile Itroeck qui [ut | 
prise sans réMsIitnce. De f i, oi " . lia sur I 
I Calloo où le régiment de Creqni, ^.i^xm dans | 
I nn retranchement, fol surpris et mis en fuite. | 

Vil ea[>il.iinr rt rjiiriqttcs soldai» furent f;ii|s i 
prisoritiieri. A Verrebrueck , I" hommes de j 
(iiiilhiiiiic reni|iorir r<'irl un sucer, viinblafale, ' 
^ trois régiments s'; établirent. 

lei le eomte Guillaume cwmmit Pénorme 
faute de s'attarder daUS COS positions acqui- 
ses et de ne pas poursuivre sa marrie- viclo- 
i-ieiise. Peiil-i'lre cml-il le |>:iTS occupé par 
une armée considérable el n'osa-l-il pas s'a- 
1 venlurer. Il a été prouvé que, pendant trois , 
jours» rennemi s'avait que très peu de soldats | 
j dans ses envSfonsetcflBe fut que leqaatrième | 
jour qu'ils pariireiii. Ciiiiliiiime décida de se 
retrancher et de se forlitier dans position, 
ce qu'il litamNlfarau prince d'Orange qui ul- ' 
I teedait de set nMvelles. L'ennemi , écrivait j 
] CnBlanme, a réuni de grandes forces k Beve» 
ren et notamment de la ca«alerie, dont le 
cliiirrc augmente chaque jour; Guillaiimedon- 
I nail de bons renseignements sur l'état des I 
i fortiBcatiouB, demandait des vivres, de la I 
I poadra et antres ehoees dont le besoin ae ' 
I faisait sentir, et donnait à connaître que l'en- ! 
I nemi commençait à se montrer. Le ll>~ jour ' 

de juin, il reel.iaia lies >ei iiiirç de l^ens de 
I guerre qui ne lui furent envoyés que le iti | 
juin è csmae d'une tempête qui ae déclara le ; 
it ctpareequ'on ne ctoyait pas devoir l'em* i 
< bamsser de trop de troupes. I 

l>5 20 juin l'eiHieini (ipéra à ta f(Ji^ et Iikj- 
' pinéiiietjl , nrju attaque sur trois points diffé- j 
, reiiis : a l.i digue qui conduit as iort S** Marie; ' 
j au dMmin qui vient de Bevercn et il Verre* 
! broecfc. Le combot fot long et sanglant maia ' 

n'eut aucun ri'sntlat positif dans le innment 
j même; seulement il alfaiblit, au u)i>ral comme 

au physique, les troupes de Guillaume. Le : 
I roéisesoir, le prince d'Orangeexpédie on ren» i 
I fort de vh^ sept eompagntes d'infimicrie en } 

eci ivnTit n Gnillaiimeune lettre de félicitations 
cl cil l'tnj;ageanl a persévérer dans ses lion- ■ 
nesdispositions. Mallieiirensemeiit, a en croire 
le récit consigné dans les mémoires de Frédé- 
rie-Rcflrt, le manvait temps «t i« marées 
contraires ne permirent pas aux liroupes 
fraîches d'arriver k temps, car le 21, dans ta 
miil,eBliiaiuMbilaiUedBciai*ed«itb^pdto j 



les troupes de Ferdinand d'Autricbe demeu- 
rèrent Ticloricuses. Les «séaMlns du prÏMO 
d'Orange août très obscurs sur cette bataille; 
voici, en effet, le texte qu'il y consacre : 

« Cnninie ilonc iioslre année- esloit ompes- 
» chée a s embarquer, voila qu'un bruit y ar- 

• rive, que le conte Guillaume avec toute* 
» ses forces esloit entièremcai défaict , peu 

> après la vérité et les drconslanoes s'en ap- 
» prenent, tant par quelunes, nus <iui s'cs- 
» loient sauvés, que par lellje» es*;iiltes par 
» le conte Guillaume, de Liefkensbouck (ou il 

• s'estoit reiiié avec une extréoK diSculté) 

• qui portoîent que voyant l'euuemy se ren- 
» breerdepiusenplus, comme aussi se pré- 
» parer è le venir attaquer ceste nuictet qu'il 
Il pouMiil se lf.j;, r entre Veri-ebroue et Calloo 
s L't enipescber le coronci Ëreoreiter de se 
» joindre k luy, que l'on l'adwlissoit aussy 
«que l'ctimmy par la Perieawc des batiea n x 
» estait d'intention de se meure entre son 

» quartier rt le Dm-I jiinir par ce nniieii liiv 
» empcscher lu \t'init> de sui vi\ies et tout 
» ccqn'il luy pouvait arriver de sfeoin^ Ton 

• a sceu depuis que toutes ces informations 

• et nouvelles quil avoil de l'ennemy esloreat 
» toutes opinions frivoles et sans nulle appa- 

■ rence, ains tout à fait fausses et inventées) 
» qni^ |ionr considérations avec l'advisdo 
» tous les oQiciers (pour éviter tous les ia- 

• couvêaienis snsdila| il avoit arreilé de se 

> retirer par le raesmc chemin qu'il estoit 
» veuu , ce que voulant elfiT.tuer la nuict. le 

• di'sordre et res(>cnivanle s'esloienl li lh'iiient 

> mis parmi ses troupes , que tout s'en cstoit 

> allé en confusion et que l'emcn^ arrivant 

> la- dessus, avoil suivi les nostres et près* 

■ (pic tué environ deux mille hommes, plu- 
t sieur» s'estrc noiés et tous ceux qui s'es- 

> toieni peu sauver eslie uudseisaos armes, 
» tout le c4)non perdu, jusques au nombre 

• de dix-huit pièces, deux pontons et deux 

• ehslonppes prise* avec leur canon et éqni* 

> piv^c, et les quatre compagnies d* caval- 
a Ivi'iu lunles dévalisées ■ 

I^s Mimoires disent que les forces de ren- 
nemi n'étaient que de huit mille iiommes 
dtnbnlerie. Ib nlndlquenl pus le cbiffre de 
la cavalerie. Ils se taisent aussi sur les p irli- 
cularités de cette déroute et ne disent mot du 
61s unique dn eoniie Guillaume do Hassau, 
Maurice, qui y fut tué. 

Si le récsidebdéraute de Calloo^ récit beié 
séries mémoirei du Prince-TIenri, ne man- 
que pas d'une allure antique par sa simplici- 
té ci sa < (ini isioii , il ne iieiis instruit guère 
sur certains dciaiU restés dans l'ombre. .Nous 
albos être éclairés pins complètement par la 
mmlion de Gevartius, greffier de b viHe 
d'Anvers, qui, il est vrai, a taillé n plume 
on crinnl.Tioloîre, mais qui, en déinitive, a 
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t'U' iiiiio (Jju!> non uutivra par de» lémoittâ de 
lu b^ituillc m peiil-étre mfme par phiiinin 
det chefs qui y afiieol prit part. 

tA récit dt Gevarliw nt bien bit, mait il 
BSl long; il occupe une notable partie du fa- 
inenx livre que lui commaada la ville d'An- 
MTs et vf.1 aci'omprigiu- J'iiiic In'Ili' (itaviitL: 
r>']>riiiliii'..'iiit le cliur lnaMi|ilial de Callao (i) 
<'t , dans, ic liaul de la pbnclic, une vue de In 
butaitle , le ioM tt«ati»é par k eéièbreRalwiia 
et gravé par Van Tbalden. RuImm, amuae 
i](jjs l'.i\oiis rlii plus haut, obtint de lu ville, 
:i titre de reniercimeni pour ce dessin , une 
piteede Vin it Paris. 

• Si jamaii, dii Uenirtiaa au déliât d« m 
» narralioB, Ica Français et les Botlaiidals 
1" ligué» ensemble pour di-lrnirc Umle la iM- 

> K'<1"Ci s'étaient proiui.s jilii» hi^uicux 

> suri'és, c'était bien l'année de notre salut, 
» mil six cent trente huit; iU éuient telle» 
» ■tcntfortilés dans leur «apoir, qulla 

» macimieitt avoir déforé les provinoea 
» rr»)-al«s. » 
i'iiis l'utii''iir coDiiiuo ton récit qw mus 

niions ri-sunier : 

Dans le courant de reitu même année , au 
mois de Juin , l'enneiai entreprit l'investisse- 
ineiil d'Anvers. Le prince d'Orange , décidé à 
i( iitci r.c<^;iiit dn cùlé de la fi-ttc-, i'.irréla 
dans les environs de Berg-op-Zoom uvcc 1:200 
liommes d'infanlerie, près de •Mil cavaliers 
et caviran 100 pièce* de eampagoe ; ver» le 
niéme impt, te comte Colliaeine de Nassan. l 
l;i li'lc lU' plus de sept mille rautaiisiii.s , {li s 
thuHiJin-i du prior« disent six mille) aborda 
a Lillu H à Licrkensboek. 

Ce débarqneaent, comme oo l'a vu. s'ac- 
complit dans des cooditioas eiaec malheureu- 
ses; loulerois, les Hollandais après s'être un 
)ieH remis, s'upproolièrcnt de la digue nommée 

t*,ruys-|lyi'k ; lu, li-.s Ksij.ij^iikS coihiii.hkJcs 
par le (iéncral itrion, eproutt-i cnl une singu- 
lière inésavcnlure. Trompés par le clair de 
lune» ils prirent les ennemis ponr des cama- 
rades et s^ipprodiérenl d'eui sans défiance. 
Lorsqu'ils iwonaiircnt leur cnoiii', il riait 
trop tard ; vigoureusement aUai|ue!, par un 
ennemi qui venait à eux par une voie recon- 
nue iwpralkable, ils forent frappas de ter- 
reur et battirent ea relnile. Les Hollaadajs 
s'empart'-rent du fort Sleelant et levèrent li's 
écluM-s dans le dessin d'inonder le pays à 
la marée nionlante, > oiais, dit Gevarlius, 
» par BuitA d'une grftca particulière de la 
» Provêdencedinue.rBacBotreliutponraiiisi 
» dire F-aux dans K» lit, le flux fut plus 
» faibli ([IIP (Je conlame et Teau n'arrosa que 

(I) l.t cli»r til coimu haut It iwm Jr Cl,'<r i/r /ru!>«iJ. 
Il a rli' ctci'iil)' du trinp» itu cclélirr 3rli>u ut lipm' 
rurticr scluclti'mcul duu Us Ommeymtck de U uile 
d'Anvcfi. 



» niédiot ri'm< ni le* terres du pays de Waes 
a ai«naç*'t-s J'inoodalioD. « 

Les Hollandais prirent le fort de CaUoo 
mal délisDdu , dit le grdier d'Aavera. par uae 
garnison c o mposée, pourlaplwgrawle partie, 
'. de cainp;ignards. 

I A ce moment un grand trouble régna parmi 

ila population d'Anvers. Lm victoires de l'eu- 
Demi et la rapidité avec taqnelle elles avalent 
été obtenues, engendrèrent une certaine stu- 
peur à laquelle succédèrent d'énergiques pré- 
liaraliTs lU' (.li'lcnsr, car iJi-jà l'un croyait la 
ville menacée. Le sérénissioïc Prince Fer- i 
dinaad, gouTemeor-gtffléral de la Belgique | 
i et capitaine général de tooln les forces de 
I terre cl de mer, prévenn de ce qai se passait, i 

aiilva ;i Aiivris avec .ifs rLiif<irl5, qui furent 
, immédialenieiu ciivovrs en face de l'enneni. 
; l.'ii pont de bûleaux fui ji ic devant Attven et 
j deux escadrons d« cavalerie, qH.nlre cents 
I hommes de ta garnison d'Hérentals , un régi- 
ment aîlrmanil M-nn lin I.iixpnihout ^' , li' ri'- 

iginieutducomtedet'onclair, i arlitlerieroyale i 
et les troupes cantonnées dans dilTérents lieux 
, d'Anvers «t du Brabaut, traversèrent oom- | 
I modément te Ileave. 1 
Les elTorts tl(>s Hollandais s'atlaq'i;iif nl aux ' 
{ forts Marie et du la Perle, vigoureusement : 
I défendus par les Espagnols ranimés i la VM 
j des irmipes fraidiesqui vaBaieMà lear aide. 
I A patftlr de ee moment, il semble qoe la 
I fortune abandonne Guillaume de N.iss.iii rfui 
.' commandait l'expédition. Mainte attaquediri- ; 
i gée contre les forts disputés fot repeustéc 
avec perle. 

lit son côlë , le Prloee d'Orange qoi se te- 
nait h Berg-op Zoom, éprouvait une .nssex 
vive inquiétude sur le résultat de l'entreprise. ' 
I 11 fil nidiilcr ili'.s vcilclli's sur la Imir ilc liiT- 
i cheni d'où ( on vu que le (Kiys de VVaes. en 
^ avant de Beveren , n'était pas encore inondé 
i comme l'avait ordonne le Prince, et qne les 
. régiments royaux prenaient de l'avance. ' 
j Le 1(1 Juin, la (lij;iii' entre le roiT Mai ii' el 
i Calloo lut pri-ie ei re|ii \sk plusieurs (ois apn's 
: une bille ai-iiarni e a la hache, au sabre, au 
i feu cl au fer. Le comte de Nassau prit enlia i 
I la place, mais le même jour, vers dix hcutes 
i lin soir, aprtsncoorintaangbmttclleleilut 
■, reprise. ' 
I Le mémo jour encore, le prince avait envoyé 
vers la digue de Beveren, dis escadrons de ca- 
valerie aous le commandement du comte de 
Fonclair, lesquels aidés de sept cents liom- 
mes d'un régiment allemand, coupèrent louto 
comninnicaliun enire lieveron fl (^allun. 
Lajuuruéedu 17 u'est pas exactement con- I 
■ nue; seulement Gevarlius relate que la nou- | 

velle s'était répandue que le* forts de Harie 
, et de la Perte étaient pria et qu'Anvers était 
i étrohemeMciMOttfé. 



Le dix-buit fut une rvdecl terrible journée. 
Elle commença mal pour les Hollandais. Le 
comte de Nassau avait eevoyé 1900 homnct 
et de la cavalerie pour attaquer le camp de 

Beveren. L'atuqtic se fitavec vigueur el l'avan- 
lage paraissait acquis aux UollaDduis, mais 
lout-i-coup la chance tourna; une furieuse 
allaqne des Espagnols joints aux Allemands, 
mil rcnsemi en déroale ; celai-ei prit la foite, 
laissant parmi ses morts, sur le champ de ba- 
taille, Maurice, fils unique du comlc Guillaume 
(il' .NaNsaii , ji'iine homme <le 3i ans snr leqnd 
la Hollande foudait de grandes espérances. 

Ce jcaim et téméraire guerrier avait été bit 
prisonnier sur parole par les Espagnols. A m 
monenl donné, il crutponvoirs'écbupper,matB 
truis Laile.s l'arrélérent dans sa fuite et le 
tuf^renl. i: Quoiqu'il n'y ait rien de plus fré- 

* quenl que de voir raonrir un soldat, sur le 
» champ de bataille, dit Gevarlius, il n'y* 
« cependant pas de donle que Dieu, dans sa 
n veiigeaiito , n'ait iiressi' sa fin. Fn etTiit , 

0 a: lut ce même Maurice qui, la veille de sa 

* mort, avait ordonné, au mépris de la piété, 
a de livrer aux iamam l'imagede la S** Vicr- 
» ge, mère de Dieu , la patronne tnlélaire de 
» la ville d'Anvers, image qui était dévote- 
» ment honorée dans l'église de Calloo. U (il 

• aussi In iAer el anéantir les slatnes îles apù- 

• 1res SS. Pierre et Paul, (i) Le prioce de 
» llnsloire romalae a donc Irèa bscadit : que 
> toat est favorable à ceux qni honorent les 
s Dieux et que (ont esl contraire i oeox qxî 

1 les méprisent. » 

L«s auteurs hollandais que nous avons COB- 
ssltés, se taùeitt sur Is mort de Maurice qwe 
qodqMSHins mentionnent seulement en pas- 
sant. La narration de Cevanius est la seule 
eonnue; foree noHsest<lon(' ile l'aeecpter avec 
ses détails, sinon comme vraie, du uioias com- 
me vraisemblable. Une tradiliou locale veut 
que le Jenne Uaurice lut tué dans la mdée et 
que son corps fnt vivement disputé par les 

Es|iaj;Mnls el le-i Hollaudais; ceu\-ci, PtlCn, 
réussireiit a eiuporter leur triste dépouille. 

Le comte de Nassau ayant perdu son lils, 
devint d'une trialesse affrense el donna des 
signes non équivoques dn trouble de ses es* 
prits. 

Vers le soir, le prince Ferdinand tint un 
conseil lie j^iiene a Vere. Connue l'ariuee 
était forte de dix-mille hommes, tous bien 
disposés, il fat décidé que l'on cbercbentt 
immédiatement k chasser rcsnemi de toutes 
ses positions avant qull n'ait eu le temps de 
s'y forliGer davantage. De grosses pièces d'ar- 
tillerie furent dirigées à cet effet sur Beveren. 



M I II ONi nlluiioD iic«>*ctn doili r>n>i ripU'ui qui 
u irouTe <l«iii l'^iw de t^lkoo, ioJcripUon duc • Utr- 
lMltS94t Lm liis AhrcN. 
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P>r aoibeiir, let canow earajM de Holbio» 
deir«rn4ed«pmM>,AalcBi,poiirla ploparl, 

restés embourbes dans les marécages, faute de 
claies et de pilotis. Cette circonstaacc fnt fa- 
tale à l'armée hollandaise. 

Le 19, (ootes les dispositions furent prises 
poar «ttM|iwr reamini nr Irait pointa dillé- 
nsb, mais laltAqtw n fiit potat «eoM or- 
donnée parceque , dtt Gevarùv»» TinGinlcfie 
n'avait pas eu le temps d'occuper iMpotitiOM 
qui Ini avaient àl6 désignées. 

Le âO Juin, ï roinvit, commencèrent au 
néon in«Unt. les lUaques sur Verrebroeck , 
Beveren et Calloo. Le oanoo gronda pendant 
neuf heures, une lutte incessante cl effroyable 
eot lieu; des traits d'héroïsme, de courage, 
signalèrent tes uns comme les antres. Sur Irs 
troM poiau, il «rrin ua awmcnt oà la nélée 
fat Magteata al tant mena. Ca lut une espèce 

de botu^hcric (\ne< In Idiip ('('lairn de ses fiiiiM- 
bres lueurs. Sept ;i liiiit mille cadavres lestè- 
rent sur place, un iioniLire i peu près é^'ul 
d'hommes furent mis hors de combat, et, sur 
l«a vingt Bille iMniaw» qnl farmaicM la» deux 
arnéaSf an tieis seulement put, apria ces 
Mnf heures de bataille, se reposer et consi- 
dérer l'un sa xicloire, l'an i -laiie. 

Les Hollandais avaient val 1 1 :i m meut succom- 
hé. On fit trois mille prisonniers, on prit 
qnarante neuf drapaaui, vingt-trois canons 
et qnatr»>vingl-elnq valSMaus, chargés de 
toutes sortes d'approvisionnements. La Nëer- 
lande perdit au moins denx millions de Oo- 
rins par suite de celte défaite. Les noms il- 
loslras de eea morts lëmoignenl de la puia* 
•anee et de la force de la latte. Lee nom* non 
moins illusire^ des. F;[ : :-i!mIs et ties Alle- 
mands, tonibcisurlt: ('lKini|iiriiouij<:ur, témoi- 
gnent également de l'achamereeni apporté de 
leur cdié A l'obtealion de la victoire. 

Gevartîui décrit presque stntégrqttemrat 
les péripéties de celte grande jounico. Nous 
renvoyons à son œuvre ceux qui voudraient 
s'initier :i de plus amples détails. Coinnie un 

le pense bien, Anvcrii chanta son Te Deum le 
ntoajoordaniil'égiise deN. Dame, a«ee|raik- 
de poupe. Une foule iaaonbralile oonntl vers 
les lieux da OMibat couvert» de cadavres , 
d'armes et de débris de toutes sortes. Cha- 
cun rapporta chex soi quelque souvenir ra- 
massé sur le champ de bataille. 

U eal évident que let villaget de cette par- 
lie dn ptyt «nreat énonnéaient è touMHr. 

Toutefois, nous u'avonsn tille pari trouvé de 
traces écrites de ces évèneuieul», là uu ils se 
sont accomplis. L'église de Calloo fut détrui- 
te; la tour de l'égliie de Beverea et «lie de 
VemUnecfc reelèrent dèboal; Ica chMeam 
Mviroanants furent dévattéi et à peu près dé- 
inita. Qaant à nos popalations, elles durent 
cndhmM tonOrir. BBiaonl n'aéleiéla vois 



; en faveur de leurs souffrances, le tonnerre 
du ca«M éloufi U cri da Itan niaèraa. 

An.& 



NOTULES BIBLIOGRAPHIQUES. 

— Nous avons lu, de M. H. De Brurn, d.ins Ip 
lUetsager dei KÏencet hi*lorique$ de Ganrl et 

I les Ana(eete:< de I.riuvatn , pltisiciirs articles i 
I destinés il lonner l'ensemble iiir.inci^jrapliiijtje ' 
I de l'rçlise de iNolre-Daiiie ou Sabloo. C'est un 
travail lait avec un viiii renia rtiuable et qui 
dénnie. riiez snit .iiiicur, non-seulement une 
I alTuclion jjariiculicre pour Ce genre do sujets, 
mais eiii:ate des coniiai-iWncPS sp<'ri!il(»s np. 

fmvees elles-nièiiies Je l'énorme anxdiaire de 
a technique. [Nmis n'en vonlnn.i [xtiir preuve 
que ce que M. De Hruyn dit lort Mivaninient 
et fort clairenierit sur les peintures niiivule$ , 
en gf'néral, d;ins .ç:i notice tur Us prmlurts . 
I nouvelins et iinrientirs dt Hotr« Dumc du Sa- ' 

Mon. Nuus saluiiiis avec Loiilienr dans les ira- 
, vaux de ce! èr[ iv;iin In venue d'un roiiveaii 

champion dan.s le monde de l'art are tn'ologi- I 
I qoeetnous i!^|jeruiis bien que la moiiu^rajibie I 
' de l'éttlise Kotre-Danie sera complétée dans ■ 
! les excellents errements dont nous avons déjà 
reçu les échantillons. 

— Ijk quatrième livraison du Mettager dtt 
tcienett hiiloriquet qui. depuis quelques an- 

I nées, semble avoir repris une jeunesse et un 
' intérêt nouveaux, s'ouvra a«|)o«rd'lMii par une 
j triste page, c'est le jjoriniittBivl da laDiogra- 
phie de ce aavaat h aimé de toua, qui avait 
{ si puissadiaMOt ooalrilwé il félévatioa du 
MeaHWO- M qnl Miawa Ifluiériitable sou- 
! vealrdnmlaeiHr de t«ani eonnedins 
le aïonde dca lettrei belges. Le Baron J. De 
St. GcMw avait «ae ph]ttoaomia aimable , 
avenaaleelapirituelie. toute ton Ane et toute 
•on inldllfaBGea'y relMlaîenL Le portrait qui 
I acompagna la notice, portrait son dépourvu 
; de ressemblance n'a p« cqicadral interpré- 
ter la nature avec ta touduotc et sympathi- 
que attraction. La biograpbie est écrite par 
' un de SCS amis lea plut intiotes. M. Kervyn 
de Volkaersbeke, avec une émotion qui a eu 
le lion esprit de ne pa« te contenir, a décrit 
cette vie brûlante d'itctivité dans l'étude com- 
me dans le bieti. avec on style des plus atten- 
! dris. On lui s;iura gré de ces fleurs de regrela 
; jetées sur une tombe si bnisqupmment et si 
j prématurément ouverte, .\pris celle noîi.e, | 
1 vitûlla Monotfraphie dt i ancienne écutcdtpcin- 
ture de Lnuvatn (suite} de .M. Van Even. étude 
remarquablement et obstinément pourMiivîe, 
et dans laquelle il faut de temps en tenq^s [lar- 
don ner à l'ati tptir de chercher p u l- él re t rop des 
[ arti$tetlh nii il n'y a que des •■/nu. Nous 
reconnaîtrons cependant volontiers que. dans 
des travaux de cette nature, il est diflîcile de 
ne point .sacrifier ù Tarnoor du clocher. Une 
bonne noiiei' de M. L'abbé Lavaut, sur le 
curieux château de Nei^eae, termine cette li- 
! «raison si intéressante a des titres divers. La 
' notice de M, Lavaut constitue une œuvre sé- I 
i rieuse, elle est très détaillée et insiste avec 
beaucoup de tact surtout ce qui doit plaire au 
lecteur. Enfin n'oublions pas de citer l:t CAro- 
tt*^* du setMCM et du arts oii l'on rencontre . 
de iMiécieai fmaaigneaMala. 



— Les Annaltt de Facadémie iTarehéologie 
de Belgique, dont les livraisons sont toujours 
si pleines d'infér!''!, viennent de faire paraître, 
dans It-ur dernii re livraison, deux articles sur 
lesquels nous appelons l'altfntion de nos lec- 
teurs. Ils sont de M. L. (ïaleslool; le premier 
concerne la Famille de Rul/rns cl le Bèrèt de 
Tenien; le second a pour otijrt des Documents 
relatifs d la lormation et à tu iiuhiic<il(on df 
t'ordunnanrt: i/c Mmie Thércfc ijut affianrhit 
Ut peinirtt etc.. df t\ilili(j(it[nn de ye fnire 
inserire dan$ les rorpi de métier. C- s clen\ 
notices sont d'heareu»t>s trouvailles dtiut M. 
Galesloot a tiré parti pour corriger et com- 
pléter quelques traits de notre hi&loir<; artis- 
iiipie II jli'ni.ile. I.('> renseii;nen)eiils sur la 
laniille de ilul»en.s et sur le drccs fie 'l'eniers, 
piipierout la curiosité piibli({iie. Il laut re- 
uiereifr M. Galesloot de les av<iir développés 
avec tant d intelligence. 

Dau& la luéuie livniii>«n, sijinalijns une sa- 
vante disseriaiinn de .M. A. W;igener sur le 
monument funéraire romain que possède le 
musée d'Anvers et enfln un article de M. Van 
der List qui, entre autres, donnera h réfléchir 
aux conneatalMra panétrtlnturs des is'ie- 
belungm. Cet arlielë «l intitulir : Quelques 
légtndrs romanii^ut$ ia ionff dn itAùt. 

— M. Alphonse Wautm «irnt de publier 
de nouvelles éludu sur fa Gt^npkittmckiau 
de la Belgique . arec carte. Ce Imail réinaia 
les luttes acsentîGquet que soutient aveecnu- 
rage et suooèt uetn lulatîguble arcbiviale, 
luttes qu'il entama a^ec la France et quelques 
Helges.lorsde la publication, à Paris en 1869; 
de la carte géographique de l'ancienne Gaule. 
C'estunvoinme d'environ i(M pages, extraites 
de la Revue trimtMtrieUe, et dani lequel M. 
Wauters apporte de aMneanx aisunenla à 
l'appui de sa thèse. 

— M. Ulysse Capitaine vient de publier ea 
un volume les Uorttment» et matériaux pour 
servir è l'histoire de la fncn'té libre d'Emula- 
tion de lÀigt, qui date de 1 770. M. Capitaine, 
sans s'en apercevoir, a fait cette histoire que 
nul n'était à nii'me d'écrire mieux ipie lui. 



(CorraponiatKt pmrtiealiin), 

THÉODORE ROUSSEAU. 

m à Paris, le 18 Avril 1812, ce uraad pay- 
sagina est mort le tt Déoenbra denier è 

Itarliison , oii il avait lîxé sa résidence depuis 
plusieurs annéw et où il a vonlu élreentern;, 
il deux pas de sa eliere forêt dn roriluiniiileaii. 

La vie de Housseau s'est écoulée presque 
toale entière aaat laddcnta reaMirqoablaa 
et tant loiolaios voyages. Il n'a pas tooveat 
quitté les environs de Paris, et, après dea ex- 
cursions plus 00 moins prolongées dans les 
Lnndcs et dans les provinces de la Loire, il 
revenait toujours à ses gorges d'Aprcmont, à 
sea vieux amie, let noblea cMnea de Fontai- 
aebleau. 

Lai lillea de i« pfanièrea aanëast le tra- 
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vail ardent cl opiniàiro, lV.aUiùusî;i!suii' di' 
larl, la foi daas des convictions sincères et en 
même temps les déboires, les ikJnKioes de 
SCI rivaux , l'aveiiRlcmeot do fmlilie, celle 
élernelle histoire il*. s jcnui-s aniirt-s H d« 
picniiêrcs luUcs,, SI. T. Tboré l'a racontik) 
Q\ec line émotion tcuchanl*' <l:uis iiiu' Ir lirt- 
adressée à Tb.Rouwean et publiée en téle de 
SM SoIok' de 1844. Il nous a dit la pauvre 
naasarde de la ni« Tailiiout, lc& betlca pro» 
menades airx bois dn Meudon, la visite de 
(.i-oigr S.iMci cl ^VEuf. Hs'lacroix ù l'hiiniMi' 
réduit où il» venaient saluer le tnailre luc- 
cowm el lui rendre le courage et rcspi-raucc. 

Rousscen «v«ii obteofo «oe médaille de Irot- 
sième classe, en 18S4; il avait exposé encore 
en 1805 et en l«.>8, il jvail p.'iiil, .iv.int ISU. 
celle fameuse ^rmiK de ilnUaigiueis, piu- 
elaoïée par un prince de la critique, H. Th. 
Gautier a le clief-d'couvre du maître et peut- 
être du paysage moderne » eeeepeedant le 
JuiA, loujouis ;ivciiç;ti' et arriéré, coutiuuait 
:i reliisi'r kVaU;iiLiluiu<.iiient les envois de 
lSous.seau à chaque exposition. L'artiste qui 
se teolait en pleiae poMcssion de ses forces 
et sopërieor h tant dilemmes vantés par la 
fonle, langniasnit {nconnn du grand public, 
primé et estimé senleinent de quelques amis. 

(.'■\lr liilli' Ile rrss:i iiiKiiirc.i la ri^olulion 
(if itiW. En ISiil, Itonsseau c)L|H).<ia ijoiii 
p:iy83gas el obtînt noe niéilaille de 1" classe. 
Des ce moment se réputation fui faite et ne 
cessa de ((randir. Fidèle aux expositions dont 
il avait l'it' liamil si liniglciiifis , il i'hyoIc si'IjI 
tableaux dont les sujets élaïent empruntés à 
la lort'i <l<' Koiitaiaebtam.Ml&ilon de ItiTM). 
£a iSSi , il expose u FnfMff* Vi» pMe 
et son tfrmpe ie dUm dont la Jnnds i|uî est 
iT^ir- ( i'!< lire, ("est ù la suite de cette exposi- 
tion i)u il fut décore (Iti Juillet 185â.) Lu 
il na qu'un tableau. Un murait dam 
les Landn; mais è Pexposition oniverseile de 
I8SS, il n'envoie pas moins de Ireiae toiles 
parmi lesquelles oue «eole avait d^'èéléex- 
|lOS< e , le tableau de 18BS. On loi déoema une 
inéd:iille de première dassO. Il M devait pa 
cil rester là. 

Nous le voyons re|Hirai|re il tous les Salons 
qui suivirent, eal8S7, »veeaeptpa|sagcs, 
dont un avait (\i prissnrlnslmrdsdela Loire, 
1111 .iiilii' 11' r.intiil . rii IKSO, avec cinq 
toili» (lurnii U>i,qui.'llc:!, nous trouvons une vue 
des Landes et une vue des bords de la Sevré 
(Vendée). En lë6t, il est représenté par un 
seul taMoau ; mais c'est ce Cktiu dt* Itodw» 
qu'on vient fti-rovoir ;i l'i'vpofilirni iiiilMTsflIc 
cl qui pourrait disputer a l'/lt't-nue ût Uiàlat- 
gnirrs le nom de ■ dKtdTomvre dm poysafo 
iiio(lern<'. » 

Kh 1KI15, deux sites pris à FoniaiMUcan; 
CD 1IM14, de même; en sait que le réglemcai 



avait liiuiléauclitllnuiL' deux tableaux le coo- 
lingenl de chaque peintre. Eu IKSrS, Rousseau 
ne ligure pas au catalogue du Salon. C'est la 
première Ibis depuis 1819. An Salon de {860, 

il repnrall a\cf deux |.;iysLii<< s âv s;i chère 
fon^t. tidiii nous .ivoiii \ii l'aïuiiiL' di'i'iiière . 
nu Sal'.'ii , di'ii\ utiuvi aux tableaux du iiui- 
tre rc^'CUé. On n'a pas oublié l'étouuaut pa- 
norama qui nent présentait, par de Ih une 
plaine immense, toute la perspective de la 
cliatue du Mont-Blanc Nous rapp<-llerons que 
il s Jru\ p;i),suges exposés l'an dernier ne (i- 
gui'oul pas ûu catalogue publié par l'adminis- 
tration , pas plus que dmjx tableaux de M. 
Meissooier expos<.-$ en mémo temps de càaqae 
cété de celle perspective du Hont^Blane. 

L'exposition iinivr-rs' Hi' île 180" devait :ip- 
porler au grand maître la consécration $<ili n- 
ncllc de sa i-épulation et devenir en irn'ini' 
tCDips la cause indirecte de sa mort. Th. Rous- 
seau avait exposé iiult paysages parmi les- 
mifts se rroiiv.dt lo Chént det JiucluM de IS*U 
el UU laLU'au du Salon de IK^tl. L'udniiia- 
tion générale de tous les juré.s étrangers lui 
décerna une des quatre grandes médailles 
dltonnenr réservées i. la France, malgré, 
dit-ou , une certaine opposition des artistes 
français; mais i! fallut céder devant ce sulTra- 
^■<- uiijiiiiiiK l't iiupLii liai. ToiiU'Iûis il paya cher 
ces succès; quand parut la liste des décora- 
tions, Rousseau chercha en vain son nom 
parmi les aorninations d'oflkler». il avait été 
oublié, ou volontairement émis. Celle décep. 

tion lui fut extrêmement sensible, l'eu de 
jours après il eut une attaque de paralysie, 
mort partielle et anticipée qui inquiéta fort 
ses amis. En vain une r^ration tardive vint- 
elle lenemmeroHIdflr de la Légion dlioaneur 
toi-!!, de la distribniion des n-compenses aux 
exposants du Salon de 18ti~; le coup «Uit 
porté et le nallieurettx «Miste ne devnit pas 
s'en remettre. 

Il moorat penlyaé, mab en ph^ posses- 
sion de SCS facnllés inlellecluelles, vm la fln 
du mois de Décembre. 

l/:ui df-niirr, la iîak-iii' du ciTclo di' la rue 
de Clioiseui donna asile ù une centaine de ta- 
bleaux, d'étndes et d'esquisses de Th. Rous- 
se^iu qui restèrent «X posés pendant un mois 
à peu près; mais ne rendra>t-o» pas au mal- 
par excellence du pavia^r- iiiiidcrur les nn'niiîS 
honneurs qu'.n Ingres, Delacroix. Delaroche, 
Fbndrin , Ary Scliclfer el Bellangé, en gRW- 
pant une dernière fois aea mnvres dans noe 
exposition postlrane. 

^(iiis f.iiM)iii suivre res détails biograplii- 
qaci de h Irudiiaioii d'un passage relatil ù 
Rousseau extrait d'une histoire de la pein- 
ture fraoçaise publiée eu AUemaud par M. le 
docteur Iulius Heyer. L'auteur ne péci» pas 
engénéfaljjNur escted'iad«l|ience;oale«iern 



sans peine. Ue plus, ses idct::, &e piésenlent 
toujours enveloppées d'une certuimt compli- 
cation de termes, presque intraduisible. Si l'o* 
riginal est obscur, que doH-il donc éire de la 
Iradiiclioii ? Aussi nous l'abatidontuiiis à tou- 
U'-i les cr ill(|ueii cl iiuui» au ["avons luiiU-e que 
parcrijiK' li-s jugcniciils de l'auteur, Liicn que 
d'une rigueur extrême, nous oui paru géué- 
ralemeuljnslee. 
Noos n'ajouterons que qtielqnct OMIS : 
' Roussean, quoiqu'il terminai tous ses libleanx 
3\Li: un soin méticukiix vi une L \lr.'rae cons- 
cience , a beaucoup produit, parcequ'il tra- 
vaillait énormément et que, Ixé h Ul campa- 
gae, il évitait ces perles de lem|» qne cau- 
sent les relations do monde. 

Il ii'nnblin jamiiis les iliiïii'tiUi's â<: ses d<-- 
luib; aussi, quand it devi)UC(-i<:bre el rt clier- 
vlié, il so plut il encourager les artistes de ta- 
lent qui rencontraienl ces obstacles dont il 
avait soulilart. U contribua puissamment an 
triomphe de fr. Millet qui avait d'alioid [iou- 
vé, dans le public, une csin co de i cpugiiauce 
et il contracta avec lui une de n^s grandes 
amitiés qui ue ceaseat qu'à la demièfe heure 
de I» vie. 

Voici la traduction du passage de l'histoire 
de U peinture française, par le docteur Jutius 
Mi'viT, ipii comcrui' Tli. Uousscan; nos lec- 
teurs corrigeront eux-mêmes, d'après les da- 
tes qae naua donnons ci-dessus et dont sons 
garantissons l'exactitude, quelques crrenrs 
échappées à récrivaîn allemand : 

«Avec di s |)t inrî|)i'saii;do(;ues li'aiilrur \ienl 
de p;irler de J. Ilupré,) ïhéodore Rousseau 
(né vers 1810) est cependant cascHlidiemeal 
diBérent de Dupré. Il tend, avant tout, k ren- 
dre la vérité de rclfel générai d'un morceau 
siinpIi'TOent di'N;onpé dans la nntnro, l'impr t>8- 
sion d'ensemble de la lumière et de l'air, et il 
s'eforee d'y parvenir par la fidélité la plus 
scrupulsnsn d'ofaservalioa. Dans ses motifs il 
apporte encore moins de choix que Dupré ; il 
ne clirrclii' mènn^ |>as la Iioniif ordonnança 
des plans, t^r ce qu'il veut rendre sensible, 
' c'est le p:\1e regard d'un soleil du matin Ira- 
versant un mince voile de nuages, le dernier 
' rayon dn eoncbawt rayant le haut des pètnrn- 
j ges. une hiiniidiir rliarj;*'»' dp vajieiirs sV-ie- 
I vant sur le feuiliuge rafrajulii < upn s l'orage « 
— ainsi s'appelle un de ses tableaux — le 
frémissement de la brise dn soir dans une 
mure silenciense an miiien d'taae lande som- 
bre, le papilloinge des renilles dans le jeu de 
la lumière et des ombres, le rayonnement 
lilal'ard . :ii i;i iili' il'' la i'anipa;<ue sous un ciel 
de midi d'iiu gris clair : en iid mol, celte ré- 
surrection de la nature et son i 
avec ratmMphère.qui, dnns nue 
intaminable d'orageetde soleil, présente des 
elftM lonjowrt varOs et tonjour* caracldrisii- 
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qa«s. Certaincmcnl lis ciïeU de liimit'rc et 
de coulean pféoccnpeui tant le p«iiilre qull 
ehwclM mfine à rewlre, dam leurs partîcu- 
larilés.Us aspects iti:i<-cniiliiinn$ <'l étininges 
dont on If ^'ui'tiuit pi'i:s(|ur prt'-sfiil la 

»x}prés<-iiiuiiiHi uointnc impi>ssililc iv(jviv |i;ir 
••xcnipic &0U coucher dr soloil dans la fort t do 
FontaincbfaMll d«4866 ) SruleineiU tout ce qui 
dans h fixture a nue vérité Inconlestable. ne 
produit put te même «net en peinlnrp, et il 

fatJl (Ii'jj Ml) iril critiii.liSNiMii' llin iriciil i \- 
erai pour / '-l ouiuilrc ia realltu Uaui» un »rni- 
bhbte cfroiN lté l'if L'oiistances rxeeplionnel- 
Im, même lonqu'ellet «ont rendues d'une 
minière sairissanle. Anisi, qnund la nature 
est sjisit'ikms certain» moments particuliers, 
l'artiste doit rendre son essence, l'aspect qui 
persiste dans toutes ses révolutions et qui se 
cummoniquo cbiremenl h l'ûme. 

« Roussenu n'ent pas loin à cbercber pour 
découvrir lu vie naturelle ven laquelle l'alti- 
ruieul son talent et son penchant. Il fut un 
des prrinirr.-. >|Mi si tLililit dans la forOt itc 
Fontainebleau et à iiarbîsou. Le jeu du soleil 
^ da Vmr daw l'épaisseur des bois , duns les 
brottSMllles peu ëlerées et dans la banle fa- 
tale, dans les clairières, sur les pl.it<>aux et le» 
lisières de la forêt , lui olfrait iinr iin'|iiiisa- 
|>le variété de uiolifs. Ans tableaux les plus 
signilieatifs de celte manière, appartient < la 
sortie de la forùl de Fooiainchleou nu coucher 
do soleil, • de 188S (an LuxembonrB) , rien 
qu'une prairie avec un étati^' iim' 'les vaches 
passi-nt à gué, dans un cudn* U'arbrt^s; et 
attssi le « groupe de chênes dans la gorgir d'A- 
prenottl » avec un morcean de gazon éclairé 
pnr le soleil , d'un vert exqnit dont nne porlie 
l'st |i!f<nj,'pe dans une ombre profonde. Enfin 
njctmuwjiit, encore une •daîrlère au milieu de 
la haute futaie • (1863) et l.i ' Imiic .smis les 
arlNWS ■ (1864). Uans ce» pajsagcs on trouve 
me lianneaie très soutenue, le silencu de la 
nature qui se replie sur dle-urfuie, qui se 
snIBl à elle-même et qui se refuse k se |»rer 
des floritures d'une idylle humaine. Wj'i'^ rc 
que Rousseau oe se propose pas moins pour 
modèle que la forêt, cVsl la solitude d'une 
lande qui s'étead à rinllni; il était dans les 
steppes dénudées dn déportenent desLondo, 
aussi bien cîuv lui qu'a Foolainebleau. Son 
« marais dans les Landes > (1853) qu il cm- 
pronla à celte natnre, est devenu célèbre. 
Dans les voiles de vapeurs orageuses d'un ciel 
de midi blalai^, In plaine natféeegeuae tm* 
ble se prolonger sans fin jusqu'à la lisière 
des montagnes éloigiities qui se confondent à 
rtiori^oii avei- Irs nuages; elle est interrom- 
pue seulement par une vadie qui passe un 
gué et un gnwpe d'arbres cfaétifs qui reçoit 
du ciel ompen itii pAle et oUique rafon de 



Il d'un air brûlant répandu sur nne plaine 
•olileire, comme le présage inquiétant d'un 
terrible orage se préparent lenlement» atsw- 

I périeurenieut exprimé. Il y a uuc unité adnii- 
1 rable dan» l'impn'ssion sourde cl rompue de 
(■<■ liililr.iii. ijiii SI- riHniiiiuiKiiif .nvci: il'antant 
i plus de force par la vérité du détail clairement 
I rendu. Ce qui est étooDant, c'est la sârelé 
avec laquelle, dans ces tableausdu maître, 
; les plans, par la gradation des ton. a'élen- 
I ilriit 11 line profondeur iMiorme, jmquH ce 
I iitiM.s .se confondent avec le ciel, 
r « Là , comme partout , se montre nue étude 
de la nature consciencieuse et franche, qui 
jamais n'appelle i son secours les théories, 
jamais renseigniMucnt rr-rn on Ifs |irini''li'â 
d'atelier. Rous^icau a uniquement lu oaluic 
sous les veux, et rien ne le dé-cidc, dans le 
choix des moyens, qne l'effort le plus sérieux 
' pour la rendra avec une Gdélilé absohie. Par 
i la même raison . il ne consent pas à rien 
changer au sujet; tel qu'il se présente devant 
lui. nii'TiK- :i\t'i: le il.jt;iil parriit t'iiiti.irras- 
saot par l'cfTet d'ensemble, il veut le rapporter 
sur la toile. Et tout avec nne vérité égale : la 
nature dn sol, Tessencc du figutilage, l'air et 
l'eau .Cependant il se proposa avant tout, dans 
sa première période, l'impression d'ensemble 
pour en arriver ensuite au détail apK-s une 
quantité d'esquisses; ce n'est que plus 
tard, à peu pr6t vers sa cinquantième année , 
qu'il s'efforce d*; Joindre fexprcaaion alten» 
tive de la vie partirulii'Tn de chaque objet, 
particulièrement du iuuiliage. En cela il e^ït en 
géuéral moins lieurcux.Ordinairement le feuil- 
lage se compose d'une quantité de points 
émailWs superposés les nns sur les outres qni, 
par l'effort pour rendre la valeur exacte des 
tons, snntdcvenus lourds et compacls.Souveut 
aussi la M'^i'lation , laiiilis (|iu' lîonsseau veut 
donner à la couleur uue certaine profondeur 
et de la force, perd sa souplesse , ne semble 
plus un objet suspendu dans l'air. L'atmos- 
phère, en particulier, est lourd, le l)le« dn ciel 
par trop violent; les niini,'i's sont Irup (ilfilrés, 
trop matériellement exécutés. C'est un art qui 
ne se satisfait jamais. Il vent tenir compte des 
«fieis les pins Gns qne mtoe un <eil exercé 
aper^nll ik petue; il raISne asses souveut snr 
Trlfet ft plnrr <ii"s n»liichc conleur sur cou- 
Itiui , li^ii^ le ili'ssf'iii (l'atteindre la nature tout 
eutii.rc-. daiii l'i-siioir ih s'approcher plus près 
d'elle. Parfois il réussit au point de prêter 
eux mollb les pins simples une impression 
d'une grande hilcnsité, à la «oulcnr m icint 
mystérieux , qui fait entrer profondément le 
roguni d.iiis le tableau. Hais encore plus sou. 
veut, par cet erapdterocnt incessant, le ton de- 
vient sale et lourd, la forme par trop int rim- 
préhcnsiblc et incertaine et la toudie d'une 
rugo»iié qui élORM fcett et le Inuble. Le 



moyen d'expression dépasse le résoltat; car 
le peintre veut l'impossible; il veut, dans une 
fiction nriislîque, rendre hi vérité absolue de 

la nature. Cependant il ne faut pas se dissi- 
muler que Rousseau , quand il garde la mesu- 
re, aiiciiil une réalité ili- Imi l'xtraordinairc. 
Surtout il sait peindre, comme Dupré, le vert 
luxuriant et exquis d'une végétalînn encnre 
fraîche, uveciM naturel qui tronva à peine 
j son égal dans les paysages des Hollandais. 
I « Ixinglerops les deux novateurs (I. Dupré 
I et Th. Rousseau) eurent à comballre contre 

Iles anciens partisans du paysage cissajque ; 
surtout Rousseau dont les tableaux fiirent plus 
d^loe bis refasés anx expositions de 1830 t 
; IHIO j-inr te Jury ilaiis Ifipii'l sirgoait Ridauld. 
I M<':ine en depil du cliaud succès (ju ils avaient 
rapidement trouvé chez les jeunes artistes et 
dans un cercle de connaiseeurs, la masse dn 
pnblieéiail demeurée en géaéni indiKreMe 
à se» euvrap». a J. J. Giamer. 



■I >|>n-lKt«, quel Fnwigiieincfit! Qui jamaU « 
pouli iAm l«iB VsMMr é« MB vt, la Cwawtf éo 
rrajsaem, IctCMdclita* exaMts juHpil reallMMlM- 
niBifl IStlIllt li eonfunnilû dn parnif*, ihf KUI,dM 

<MWi«t, ««K )« priocip» prorvuci pméial an» ctr- 
rUca l|a( «Mbmw fit» i'ua tàUal A«li*l, k>r«|nc h 

matt a i m uii t , fsrnriiriN, musaimn bénuiur qm 
(fohtoit HMlniil* psar m onrir jmiii, ftt i^u'U 
rtiwttiBliîla tff«aMita-l-il mmIm h ttut, m arawat 
le «Ma kMMBW in'Ua Kal liaamw fnéidiiii éiB» M» 
Kto. T«l n ion nmimil dt h (ittet m 4ê TAiio, 
it*V* f le Mit eaoM, U dnalntit uaa 
phbM iKicrta, (l altinil kl mgipais pK h UiadMiir 
de K« aiH-hres, U ka Aanaill par m prspiMtitM, il 
Iruf r3)i(wliit on peupla baMas, d(s élam iMipw u s. 
<l» splnulcurs cvamaiot, il répambil inr b «Miti4« 
rulii-re In vie, la panwM la IBRjMlé da* MMIfCUln : ua 
irctiiblciurnt de Irrre l'a resterai, M aoudain la sHa. 
<lrp«uill« de son pivillge. D'ail pl«ai|uanrinni,lriiiln' 
se, solitodc. De miWiie Ingres eni|Mirte avec lui tout un 
monde; lo ai*gie de »oii lalent ccsit de riuu» cuiito. 
1er, elle ne coutrirn plit» d'UB voile eiM-lioiileur Irt dii- 
•cunions de notre éenle M tes ilM|Ukélonm défoillnnef*. 
Ail '. NeMieura, la France pvKe on deuil qu'elle prilera 
l«i>gloiii|M et doni cIimiuo jour lui fera mieux ci>ia|>ren- 
dralagnTilé,Carilla«|wrdu, uon-seulemeni un litaai 
artiiia, nab an enné and^ro et un grand eienijik.» 

Va v. t i'f:(u;;r (i7i.;n->-/,l. 

Pour la partie françaifi' : 1. J. Gtitrnev. 



CNROMIQUC «iMtlIALI. 

— La JCwMi^'MKtjrAuji dr tàMil ■ sataf I t u a U i»- 
mtal use Taa J afa 4c« phii iiit tm aantea. Un y waipteH 
dct «sun«tileMiai|baaVtmiaiaaN.dc MX. Hoeirit, 
0««ai| Vaolaric'm, Gfuaé, DeScbieirr et Verluecl. 
Iwran, DaKtgiMl, Tylpél,.lll(fcaiin, Cugen, l'aifra, 
Oa tnijilcr.lto HBtTéMnBeciir.GHialié A. OaViteiJi, 
Jol. Ds VibaA, Jaau A» VrtMél, «Mraast. Va» La», 
Ko», Mal, INngar. tmaa. Va» dtr Sfpcn, Van «br 
Capt. Vaa Biiabiuadi , d» Hian. UUay «t r. Di VlffM. 

La |mndacariMMéala(aNhals.tf<ilNaeadiaiir»M» 
ff ia> , b M wa p t r *i flbW, p»v<» sar bali <m ISIS et 
dannè» par M. FeH. Vawbf hacthas. Cita ail d'an grnntl 
•Miatada xn^aiicb, fan Gaatsi», éeJsua J«talwiF|. 
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iaut Lamliert ou Unbrecbl Dtquit > Gtod tcn ISOO. 
il éUU grammairiee, parle, lypognpbe et grarcar. On 
COiiD>i( il« lui pl'it de 150 «Umpcf , dont la pliu iii>- 
|MrUiile oA et Ckritli Triauipltia, grande Uitr, qui 
mtÊme environ Iroit miltet de longorur. Olle friic a 
«lé copié» par T. De Bry, «t publiée à Hmncfort au eom- 
iin i.crmrol i!u \V(1" aiccle. O'eal «l'apré» «elle copie i|ue 
M. Moulîa, » Paris, ■ (àil récemiaiciK une chraïaulilho- 
graphic (1887). Jotrpli Fûbrich, artiale bavai«it, en a 
égnlffRent copie Ici partin |>rincipale> (Municb, 1830). 
Cttle mapoailiou est alU-ibuée au Tiiicn . maif cela n'ttl 
paa prouvé. On ne la trouve paa dans l'cruvre f r*vé« de 
cel arliale. Le premier ieonof|r«pbe qui cile Joseph 
(.amliert, c»l le «avaot D' C. Nagicr, hit Vonoframmii- 
(n,(ainelil. Il e<i fait an arliilealIriDand, qui. il'aprt-a 
lui, Burail eicrcê «n arl â Vieun* i^i » l'rn^ur 1540. 
Or, celle mémo année, J. l^niLit-rt 4-iuit irlui;:.-' |>ir lv> 
ticheiins i!r h Krure de Oand, de graver le* coiiu et 
poinrons à I u^J;:^ du magi>lral, et il patiliail à Gaiid 
d« larifi de uuiuiiaiet wiitMMlU pliM d« MO es^ti»- 
(r>, «ériuM* •biM'MMm i» gnninci 4e t;pag»- 
pbie. 

L'etlainpe d« l. Loirliri-ttil . lo Trmj'ijiht rfu r /nni, 
faisail p*ï*li(* , d"-rrni r lii'ii , ili- In lnUi' < nllr,-! i--in ilr 
gravure^ «in rtif vnhiT (ininlxiUri <l"Aniou^LC^ , (jui i 
Vendue a t'arts en t bfi^b. On it« coiiuaii que ce »rui ext'tta- 
plairc co(n|i4e( de l'édition onginale. 

La rcpmluclie» . t\m rtl de la plut gr*nde ciscliliid» 
et de la iIiiiiI'Ii-kmi Jl- r"i it:iinl . a élc foilcau iii:<\rii i^ii 
procédé pholograpliiquc û Aucr, parSimnnaii rl Tiiotcy, 
aui' Ict cliclic» d« M. Ch. D'Ilojr, à Garni 

— M. le Ch'" Léon l>c Ourbure vient d'être nummé, 
pour mes, prcsidrnt de l'aadt-niie d'ardiMhitia ib VA- 
giquc . dont I* «ié^e cal i An^cr». 

— [.e thédlrr iiati^nul r.aninin] chI tn jilt iue proip«^ 
rite à Uruxelic». Si iiii^ rf:i.t i.iii :iK sujil evad*. de 
baulr» influejïi Cl })i ih^t i jn ir. {x\w uum c ii; '.i ii:t'o 
que tou»lr?«l'.n:ijtiif* ilf '.ij-ui v ljit>lrLM fl.i'OUl :i^rr. >tnn 
iT\irndri ii> Mil r. Ui-.|ij.'.tH ii i.vrc 1. |iluv \ |ilsi.|i , Il 
r»l CM rWei U,(;ikt J alltiilmu ilt vtitr une poigner i! .nuTir» 
lirii\rrcuur*gcuHincnl rinnuenccélrangèrect. illii iiui.l 
leur farce et Iif«r»cwn»iclio»»«l«!a.d»u»leitii;ii ii nuuic 

DU [ I '^l'I.-li l :i -Jl iTMil rN, Si 'jiH'lquc tlii: - t |irij'. L-ttCOre 

' AnU'i 1<: iir <^y'iU â^cbciit (^4^e Ica lillèraleuri 

liMi j v iV (Irigique, Ici admirent, les ruvicnt cl ip- 
^Liiu<lit>u lU 11 la nioialilé de leur répertoire. 

— Le» hnbitantii de la ci>ina>uuc de Lsekcn, à \'c-'<-i- 
linn do jubilé de U. Torfa, Curé do la dite Coniinui.r, 
ni iKtI il celui-ci un nagniliquc calice avec bnrcllr» ci 
piuuju; cet objctstnivaillctilaDi le alvir gothique, aortrnl 
ikk atelier» de H. Bourdon, à Gand. 

— >au« atout une butine nouvelle à iDBSuccr aux 
aui>tcur>drla(raiicbe cl vnie liUifMurt. JulHltGGCi;) 
|>réparr,puurla prc!>ciite onilé«.«n4"*TOluni«»WI fvya- 
jrt tl otrMlurra dWIfi-ttl Sicolia, 11 «rra le bimi-vom. 

néeralogi* arlitti4|uc de IIMT. Noua ré|iHiOli* ici 
quelques oublis ro<Dmi*iDTOlol*ireinMil dans nos mi n- 
logKs de l'aiiués ISdVPinii Inarlialea <iécédi«, iwat 
ti4iu\ons. en ik-lgi^iac, N. Ea||ènf Van «alife(bMi. 
iwiiiire d'histoire, aocien DiTKlMir d« l'Aodnni» de 
Uragca. ué à Uenlerghrm , M ItlS, tMt ■ HniaellL't, 
le 30 Août dernier. Il était Wv« de CuaUve Wappers; 
Cbatlrs SchcAia, peintre. — l'arnii les HoUtadlN. 
Taco Schellrma, né à Arnbein, en 1831, ntMtl* MOb- 
loluc dernier. KIcve de J. Van dcM titft i tl MêJ», il 
pei|;nail le gc»'* <> ^ poftrtit. — fwâ 1m Waaçiiê, 
Louis Bm1mi|(t, |Wi«4Nd'Mil«l(i(.ii4 i VcfCfil, nort 
OircciMf i* NtMéf at i» ricM* de* Bnm-ArU, à» 
OijoB: CnpeiM, pajna^ilc ; iMftm Cmmdrj , pntiln 
de iMriiin, ni k Ckiriaville, moK Dirtftear wi m*- 
«éc de pcinlun.MllMrt: Romrgaa. prinirr de marinea 
el de pafugei EUtnc tirf, pajsagiric , né ii l.}'Dn, en 
èlêvt de PilkacM et dk Slaédeia Ceftl: Au- 



) thelme Julien , peintre et Driisulis, prrufur en mcdail- 
les: les Kulpteura Deachaoïpa, grntiil prii <)r Rnme 
en I8AI, mort du typhus à Naplei, ti .Seurir. - l'armi 
le» Allemand* . Altmann. psysapMe, ni' j Muiudi , eu 
, 1810. — l'armi lt-> IiiIicph. Jii>f|iti .Mr.liriii, lu- i Milm, 
■ en IftWt, |.nlitrt* >]r cdit cl île n.-ir^r»f! rl Ar.^c Lhtiie- 
j niui. Muljiieur »t-riilicn. — î i i i li .urIih, Htirnco 
tiac-CulilKli . |<livik;jgi^lr orii^uii; i.. H. Itailv. SCuip- 
' leur, DC en .\ri|;li'irTre ; t.. rlnrLikdii ScniUit-lJ, naembre 
j de l'académie riiy^le de I.niiilrr%, iiçujtre de laarînes, 
, paysage et décors ei (iuillntiiiir Walker, gnvetir. — 
; r.iifîn , le aculptrur ruue ^lcakas Ranwionoff qui ■ pro- 
^ iliiii . mire autres iruvrcs renian|uables , le» b*>-rrlief» 
I dn munumeat d« i'ewperettr Nteolu, i St. Pëterabuwg, 
I crni de ri-|llM dU St. Slimur. É ItaMN «t «MMUtte 
! de Faune. 



iT» âU iMimmi lELSU ET ETUIICSBI. 

IMCTHNI DTN MU» K ICSTI» i AXVUU. 
concouBt. 

I.a Di'fnilalion Pi ini.ii ciilo ilu Coiiifil Pro- 
vimiul d'.Vini-is a ai'iéii; le (jiu^racume liu 
CoDCOurs pour l'ércclion d'un Palan de iiM» 
tice au chef-lien de la Proviore. 

Les arcliiteties Bel|;ei» el iillranger» qui dé- 
sirent cout-ourir, pourront obtenir un exein- 
plaire de ce prograïuœc et du plan terrier, 
dans les bureaux des gouteruemenls provin- 
ciaux du Pays. 

Anvers, le 99 Dé^^mbrc 1867. 

L£ COtrrS.NKl'tl l>K LA PROTI!(C£, 

(s) Cliev. fcD. VYCJUL 



t il promet on* Table indiqvim le recueil il oii eho'|iie 
; article tiré , h ftiriMl, etc. Ave* le temps ce calak>- 
' pur dcMnidru iiiivi un rrcucil IlibliogmpIlifW ^HI m 

I «iventeni recherché des Iravailleura. 

I flMi^ ; Mtti. C. X. (Ç>«aui AdtumK 



Catalogua d' Articles de r ^ u ri , rt.:^ }?ublié pee 
T.-J.-I. Arnold, libraire, rue de i HOpil^l, 12, k 
Brvmllea- 

On nous saura grc, ?n:i'. l'iuiir, vljiin'rt ICnîr^priH' 
de >l. Arnold; elle re*il un ti 1 i ii.u'ur J liiiluc i;iie 
nous n'hésitons pas a dciiiHi^iicf ^.^yi «Uc l'upput év» bi- 
bliophiles el des travailleurs. 

Tous ceux qui éludiml une question srienliiîque savent 
combien il est dillirile de connaître ce qui o poru sur lo 
m^ne «ïijcl dans tr« nombreux rwweiU përîfKltqMe» OÙ 
riiiiclli^-ruic InliLiiirlc ln>.: lil, j' i.r [i.ir Jnur. ir^ irsul. 
tw'.3 lii: 3011 i;iro..^-il)t<. a^Lrilt- Il ii'i'Milr jioiiil, et il 

n'existera [>i i:l>jlilonn-iil j.;^ll:ll^ , m-u ;iii! un ii'jiertoire 
gênerai, mai» mi'inr <l.-< liilil.nciai.lm < systé- 



matique» de m Iruv rai 



M Kniier, i Derlin, 



qui o essayé un Irnvail lïc celle ,-»jh rr un WKI Iteviies, 
Uullcliiis. Journaux , etc., en e^lbrI>^i.1[ll >• 'ilei:i>^n( l.i 
géiijçrapbie , l'Iii^loire el la binffrti pi ne , :. n iuli. v^ns 
dlMItr •m ;^i ;iii:I -< i iri- . tr.ii. ^--n Ir p f^j.'ii i-st tU ji 

déliortlc. line publicalion continue comme celle de M. Ar- 
nold , sera pim niik, aita* din m Sum» mIm qriU- 
mnliqiie. 

Snii tJnbiJojise ne compose tout bonnement d'article» 
séjKirés, extrait» de incnioirr» de sncicté» s«vanles, an- 
nuaires, revues el mivriigea périodique», et classée sous 
le nom de leur» anlenr». Il en a paru jusqu'il présent T 
UiniMMl*, eoMesiaul mvirou 3,000 articles. On ne seu- 
nil cnire conbicn ou fait de découverte* en (nmiuraut 
DM vastes nomenclalurei. U Mnût vrainvent dillicile 
d'im»giner une matière, an tnjel sur IcmiucU il n'ait 
paru ma travail dans quelque revue. 

Pour «eux qui caUectieMietil <te> <)>AialMA m le» écri i s 
d'un auteur, il y •dlMn<illlll|IIMd(kl«naeigtii'nn niv 
précieux; l'on y fth de «MleUct iNnaUlea , el ccijiu- 
dnul M. Aruold u n Tiii iju'entsmer i l^eilM !•• MalM 
publications iKTiudi.juca itu pays. aWMCiMt i ITIlîlltM-' 
fc, à b liMdnltirei m* iMMi-ett». A|>ii la M' Nil*, 



ANNONCES. 



Pour paratlrt frockaii 

HISTOIRE 

K 

L'EKSEIGKBMENT DC DESSIV 

4ef liis ic (Muncaceneol ia mtit josqu'i dm jmn, 
rài L -J- TM PiTKU». 

•autir tk l'Cnaeignemenl du d««sin et de IXtrouliilitm 

«k m» ioidéaisee. — BnaeUe*. 1M£ 
le iHiltMM» knwl i* 4^ «1 dleaeJra* W|Mpi. icnt 

eniitle^Bii n| dM dm t k lntîiiiiri ■iww iiriiu 
Prim dk iVwwfiiMW ; S fr„ p*fMi t le i' Ai# «liiii. 



ivede Nidi.». k anuirilet. 



JOURNAL DES fiEÀUI-ÂRTS. 

(CBLUECTlOB CMWUm| 

N'euf volume», sur rACti a vxli<i. reUà»e«te1llM,d*ed«ré 

sur chagrin noir, tranche sang de biNf. GftexeaplMrs 

j est d'une riiiiM i-v.iiir.n |^rfoiIr. l.eJ gravures el prîmes 
, publiée» ! p M l i!i |t M- :ii toiidalîoii, et liiji i;i :iinl ;i ipir i 
calombiel', fteroiit mii^'A à In disposition tli: i.j.4 l.cleui. 
Prit (Eximplaire rt jntvtim). 100 frann. 



CNMtTF.S Kl IXICPMK.Nn 

tiL L AaUAVk. 

SAINT-PIERRE, 

au moBt BUadin, * Ouid, 

depuis sa f.:iii'l;il ji.-<(|ti'à i'j MtppreN?-i.-iO aVOC GHe 

I . i . I I . ^l.'irnpjo, publias 

r*K Jk. \/ATi LOKEREN, 

.^[■pti.^ I..I. l-niuijinr'- ili- I t nlli: lie Gmi..I , iiuiiilsre r"T- 
rexpmidanl et biMiomirc de plusieurs sociétés lilLcrajrc» 

cl MMQiiti|aM , duMKcr de l'erdi* de Léeîield . 

i" ejeiK ee 1* Mk iM^. mn n eeeiu:, rana 



Chef Btele. KW. Mitew i GeN4,.rMdnCliMi|M. 



rakdlrtil^ 



t. WriiA 



DE MLU» iT iiiLiiî^ coi.m.'nn-v» 

DE GRAVURES 

kv nm. tn m» 

XT D*OI TRACES A ESTAlll>Ba, 

parmi lesquels nosss citerimt 
l'sMavre du peùstre O. W. B. Dietrseb, 

exemplair' tt.'i pTi'.-isiiv prindinnl rlii célèbre «ibigel 

,1 1 II Lri , i'rrui rr il>- Plr.n> V^n .A nt*lel et 

ri-'lui lIii p< illliL- Sui?>L', It. IîJl'iiUt 
I' I _i I lies pjifjllrilicii'. ï\ti-ulée») 

■ji lovrcLtcs rixiciics et Gussutcs it de sntlBiatt 
ovvaASts «un l tacKiTtcrunt 
La vente aura lieu dans les locaux de la maii»n Wcigel , 
i Leipeif, leS ièvricr IBM cl Jmtr» wivanis. 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 

ET X>B I«A lilTTÉBATUBS 
niNTORS, SCOLPTORB, GUVORft, ARCHlTtCTU», nnSIUirB, ARCHSOLOGIB, BIBU0CSAFHI8, BBU.BS-LBnitBS, ETC. 

HKUt tOW lA MBIOMNI M AD, ■UtET, BHIU M! ■.'MUIÉIin BOTAlB M KUHQOI. 



31 JANViKa 1868. 



Oixifciis Aeihée. 



k Ënixriles. i hn liny rt Mt'jvAi;i.T; . (.^lui, ch« 
HaSTC;il Lir|^-, i lie: lii. S' it n ci n» i u ; >ln[>^ '«^^ ^H>^rllvU- 
l*-*, rlieilou* lr^ lilu :^irr\- Pour l'Alli-jns^tii* , 1d UunsfcC 
CL ] Ami'iii^uc : C ^|L'JL^(UI^. l.a Krncirt' Hi>riLAKD, 
F»ris. Poor li Hollande : Muiiiiva Ntiorr. i La llaje. 



I H Crcal MuHlu.ir imi;;Ii siKi t . à Loiidm. — P»n »'a- 
■omciHsr r ii-iiji l«Mil<' 1» ijrlgii|Uf , Iporl «wmpri<i. — 
Paraii.Sfr. — Ethami» (port compris)- — Ail. irr:ij;iM , 
5lhlliti;r. — fn.tirf. H T.— Ilelbnd"-, 5 R.— Ai.|:i.l.i rc 
i*t Irlû[|'.lc , H ». il. Pi IX jinr tilinh rn -iH r , — /frt/ii- 
M» : 30 c. la tiyne, Pour Icê grniuin annoiutt on tntitt 



PMrfAaÉliliiMMnrliMtosihMSâM^MLowHx, A /bmflia. — 4ii««Mi«a> «. i»fl|yit.— fur Ht w^dî j «iimgctdMtiMi«i«nflMNiinataililiiiiiiMtiiih 



rc|;Rrdr 1 .iiInuiii.iiriliiMi -mm ]r\ aiiiMiWfs, a*»drrurr à 
J. Kuoi, mipriiBeur iM Nii j|>«, rue Soirr lktin«!, 
V 6H, {Hamlrc-Oricfilali!. [Mi:'i]iii'i >riiaiiiliiri \ <- 
S'IIrrs fi (ï»i^<lel»*ïet rouit jipilcr ji.'ijr sUii-TiliIn-Ml . npi i'> 
l'ii.ln^M- fiiiri'.ipjU' : ^ Pi>ui- lj i^iiri'CiL'Ii ijt.i J'itnu.it i/c« 
BratLz-Arlt. a — Il pourra ttre rendu compte dca 



Jl, C. Mi'sr*»»! M< U êeui éiiiieut H rrprrtnltinl du Journal d»a ll*»ui.-Ari» /lour 1 tlUmapte , la RMak tt ( lr;i. r>jiii. 



Pmar t«at M qui i 



I l« f«dMtian d« U pw«i* ftoiiaiM, a'idwaaw 4 M. J. J. a«IA«j, ni« d'H«BU«iUc, N' 1, à Paria. 



SONMAIHE : Aiiii. Ucloijh:. Iju Belgrajogn par M. 

Taille. — Elorfci -iir l'an j l'f li-aii:;iT ; \- Pnlai» Pilli 
à Florence. — (\\r : linucilei, — Lis Kjl'ittiui, 
i pra|M» d'npt qoctlioa, — Ku>c(. Csrr. jnrt: Paria. 

— Veate de IMil-iqr. -> ClnMi|u« féiMo. — Aa< 



B1XQ-IQT7S. 



Avis Important. 

JVoiM fowtmt ttifi» weUrt à la dupotilitit it 
atxniuft la Mtcondt prime gralaite qiti Imr 
pmr Ht67. (Me tuperhe eau'fvrie qui mejnre, me 
les mtrgeii, HC cfutimiUret tar 7S, aepvarail, rata 
fraii(li:ar,Hre irmtAmhtpartafotle. KitcSMdifiMK», 
noHt invifiru luM aboxm's tt tnOt» le* fenonnn fu, 
4 fB<i«W! Ulte tjue ce soit, rf(ûir(iil U Journal, de ron- 
kir Nm m friunler fliti no» d^iilaim doKn les 
îkefi-Uets InUqui!* li-oprH ; la prime k» ttm 
élUmét MT ia rifiiutiT de la bande imprimé» W 
mamterite qui enreloppe le pr^'seHl nvmrn). 

Oh nous saura srf, pt-usons-aous , d^aroir at^ de 
pr^mulioH pour que les agaal'énit fai$»eatran^ 
Sew prime sans quelle tSu Métmmtfd. 

^'ous arous expi'dU aux pertonntÈfAwHtlUtlA 
(ail la demmie, et sur rouleau, le* eitmpt. 4e la 
prime sur papier eolombier et de chine- 

A«»ffi, chez Tessaro. — lirabiil, A bruselles, 
ehei Decq. r. d I. Madeleine. — llaiuuut, A Mous , 
ehet les suixesseurs de Lerous , grand' place. — 
Lifje, chei Vesver, à f.P.j^; — Limkoiirjf , à Has- 
tell, clitt Mita. — Flumlrr Occidriliilc, « Bruges, 
chez Ikmofir. — Fliiidrc Oricnlale, à Coad. «*« 
Hn'ti- — .N'.imiir i-i l.in^nibour);, A lYamir, «hw Mt^ 
dengkten , successeur de Leroux. 

A l'étranger : Pran*e fl Ijp9{n<^, chez fliTiuii ir f , 
6 , r. d. Tofir'wri — Allemagot, .4ii''fi<]ii-' t l tliiisie, 
ri.',-; .W.ii'ïn; 'l'f , li l.fi;izig. — noll«l:i|c i l I:;ilr! , chei 
tt. t^iy'uii;' , ri 1(1 Ihnjf. (\ fftrtir In iri'ur':. 

Les ;ii:rsi;'iltii'\ i/iii lu .«l'.'i; f-iir.i i.Viiii.ni'ifV.i i.'hjiî 

les villes ftrt'dt'sium'es , pourront remettre la bande 
imprimée au libraire de leur Ipealité M etrrtipm 
ds^rr ar!c re«s cilt's ci-dessus. 

l'onr fit'n iilvun/sA'la poste, il leur suffira de pré - 
teitttT aux liirrairu ftinemmiÊ «a de tS6î,fMr 
«M la friM Iflir $tU tUkni^. 



US BELGES iVGÈS PAH M. TAOIE. 



A L'iGaU MB 
hBAtlX'Am A MMB. 

.Wflfiîi'ewr, 

L'auditoire nombreux qui se pressait der- 
nièreaienl à lï-cole dec BoMix-arts de Puris, 
■ pn applaudir k m» iMMivaU» ||ncieiu«ié 
adressé par vous aux Belget. 

Eli cnV t. rn otivranl voirc cuui'sd'e&lli('lii)ue, 
vuui avt'z Hé ainciiij à parlor des Bfigfs que 
vous ave/ ijualitu's de laids, uhriis, mois, 

BLfiaCB , USTS, MASSin, CbDCTOliS el ITanfiMES. 

Bica obligé , H. Tiine; toui èlea us terri- 
ble réaliste et ww coupa de pinceau ionl d'un 
colossal enpâtenent , mais où doue clici clivz- 

voiii \os coiiluuis? tiii iloiic Mille cspril va- 
t-it demander toutes ces geiilillesses? D;ins 
quels souveuïrs pulMi-vous? Uaiis quelles 
^dct alioenlat-wut voire ialelligenoef qui 
donc est votre gnîde? 

Où dono, Monsioiir, avez > ou s ck- .'i Trcdlc? 

Coniineut, nous sommes laids mais |>a$ 
plus que vous. Songez donc que, dans ce 
moment-ci, nom tomiea frères dîna la plua 
ivelle acception du «d Notre génération 
actuelle n'est-elle pas, en paiiii'. U; fmii de 
celle que vous nous avez envojtje eu l'iii'2 tl 
i[u \ s'est retirée en i8iS? Faites-vous allusion 
aux Belge* d'autrefois? là «nco«« voua voua 
fourvoyés et vottsvouc mëeottuatf ses. N'a* ons- 
notis pas line origin»' efimmune, s\ vons re- 
gardez les GaiU de la Garonne à la Maacbe 
et d« l*OcAin juiqn^ Hhin. Ptmrqwii donc. 



' • t -nn.tn.t\ 

TltK I. 1 \M 



grandi Dieux, seriona-noua piM laids fue 
vous. Eat-OB que noa remmea n'ont pu M 

saluées comme belles entre losles, depuis les 

trouvères français les plus épris jii.M|ij°:iii\ 
reines de France les plus jalouses? Si nos 
femmes sont belles, pourquoi donc nos OllCMNa 
seraieot'ils des avortons? alloos, wjQns, 
H. Taioe, je veux bien que vons disiez qoe 
iiù;is sommes hiiJi, iii.iis e'esl hieii te moinS 
ijui; iious wuit Ji;uijLidioti.s de le promor. 

Les Belges sont lourds? Comment l'enlen- 
dez-vous? £st-ce au moral? Mais« cher Hon- 
sienr, noua avoua un «tonde de pliilasaplies , 
de jurisconsultes, de philologues, de cbroni- 
qucors, dfiislorieas, de biograplics, de voya- 
geurs, de gi'ti^ra|>lie.s, de naturalistes, de 
oiédccins, d'unalomi<ile$, de poètes, de ma- 
tbCmatidena, d'artiste», de guerriers, dtwm* 
mes politiques , de missioanaim, de saints , 
etc. , eic , etc. , dont vous ne vons doute/ pat, 
j'en suis sûr, suris <|iM>i vous n'eussi'e/ |i3s 
commis rioesacle irrévérence de nou.s trouver 
si lourds. Tunes, je vais vous eu citef quel- 
ques-uns, un petit nombre, un cfaoix, pour 
ne point trop surcharger votre mémoire. 
Etaient-ils lour ds, eel .\iiiliiori\ et i;e B.i.luo- 
gnat qui lireiit uu in»tLiiit |>;'ilir ki [orluue de 
(x-sar? Lourd, ce Bauiluiiiii de Uaad qui fut 
empereur de el fc Consiantiuople. Lourd ca 
CbaHes.Quintqui i Pavie... ? Ijoards , les Car- 

loviii^leiis et les M;iiri'-S du |).il,iis tliargés de 
sii|j|ileer 11 riiiL'ap-jcilt' €t ;i la iiiuIU'^sc de vos 
rois f,iiiie:i(ils? Lourds, ces Belyes i[ui firent 
leur pati'ic si illustre que Daote el Pétrarque 
(deux lutim, Monsna^ oM dit qu'elle ëg»ra 
et éclipsa peut^lre lllalie par l'opuleuee et 
l'énergiedeses communes? Lourds, St. AtuaiMl, 
St UéviB elIIoliBr, ces Iroia grands eiviliaa- 
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MtindaMs régions ; Juste Lipse, l'tklucateur 
de looferaiot} Hennepia qui découvrit iei I 
rives da Misiiitipi ; Memlor dont on des tA- | 

1res cptéluait napnf'rt' !'a Jmirahle projf-clioo ; 
encore :>uivi«: aiijuurd'liui par delà le<i mers; ' 
Rcnkin, un simple ouvrier, qui vint établir 
chez vous U nerveille desjardinsdu roi-sol«U, I 
la maehiM de Marly; T4»ale le prentcr qui | 
eut riili!<> d'ouvrir le corps humain pour Vè- 
ludïpr; Simon Stùvin qui inventa le calcul 
iiii.il : Jf;ui l.iMii.iirc qui /if votre CU'inenl 
Marot d'après son propre aveu ; Menilinc, Van 
Eyck, Plaulin,Rubens. Van Dyck.de Cnyer, 
Teniers, Duqaesooy. Edelim k et cent autres 
dont la Domeuclatufe vous fatiguerait, tron> 
v / s 0 iK. Monsieur, que ce soient I& des hom- 
mes SI lourds? ' 

Est ce au physique que vous reniende/.? 
nais souveMi-vous donc que César et Tacite i 
(qui s'y connuissakut, n'est^ce-pas?) ont dé- | 
cIji .' nm la Bel(;iqueétaillcs.iégpdela force ' t 
du cuLirage. Souvene/.-vous de l'opinion de 
Napoléon I", votre premier empi-reur, sur les | 
conscrits belges; so u venez- vous de Godefroid 1 
de Bouillon qui tout lourd, c'cst-i-dire tout 
brabançon qu'il ëUiit» entra le preuiier à Jil- 
rusalem. SoûvenM-vons de Mnns-rn-puelk', 
delà balaille«les K|n riiiis; sohm ii. /-vous de I 
Van Arteveldc et de» communes dainandes; 
enfin souvencz-vous de Walerloo pour m pas 
étendre cette liste déjà longue. 

Hous, dUes-TOUs, mous .... 6 quoi? au 
travail, à la famille, à la pensée, i) quoi mtin , 
tar vous ne vons expliquai pas. Si t'csi ;iu 
travail, vous verset dans unecrreur profonde ; ' 
je pose en fait que le Belge est un de» travail- | 
leurs du noade le plus opiniâtre, le plus pé- 
nétré di '..1 mis-.i<iii Vdvi / ln ilans nos houd- \ 
1ères, a la foigi: , lib,_-,jgi;, m la terre, n'im- i 
porte où, c'est une nolde ligure sur Iriiiucllc ' 
fesplendit i'auréole du devoir accompli selon j 
Dieu et aelou les hommes. A la fandle? mais i 
eutnu donc dan<. le ménage dim de ces hom- 
mes lesquels, ou peut le dire, Iravailleol, 
«■i)i)fi:itil'> f-n Dieu, à la vigni' 'lu Sciyucur. 
nonibredesgruppi-s ne l'effraie pas, Monsieur; 
il ne se fuit point sa providence il lui-même; ' 
plus il a d'enfants, plus il a conseience de i 
son sdmirable rôle ici bas et sa nombreuse 

f;iiiiilli' f.iil Sun |)1m.s Itiiii lili'c ili' jlnirf. A la 
|Hïiiiie.' ilouia lu (>tii.s«'< ; Ui, Aluiinieiir, Vuiis 
avez peut-être raison,... relativement; niais 
ne serait-ce point à celte mUleui de la pco- 
tde qee les Belges doivent de dire moîos de | 
•otiises que d'autres? ; 

Blêmes, qiroi donc! les Flamands reconnus ' 
depuis Cés:ir blonds et rus> ^ , s<iiii itr'sr<niis 
par un trait de votre plume, blêmes. Blêmes! 
maiitCher Mi>iisi<'iir, avez vuus jamais vovagé 
en Belgique et surtout en iTlandre? C'est peu . 
probaWe» car vous B^eussiea reaooiilré de ' 



blâmes que daus les hôpitaux. Nous n'avons 
jamais en ch«K nous de blémca que Ici esilés 
venus de Fhmceetrfaemmenf eaoore, en 1848 

et en iHSi, quand nous avons offert notre hos- 
pitalité la plus douce à deuii. mille des vôtres. 
Oui, ils étaient tous bleuies, ceux-là, et Dieu 
nous garde de trouver mauvais qu'ils eussent 
sur le visage ta trace des angoisses de leur 
ùnie.Nous les avons tous connus et aimés , ces 
bl(?nies Irançais, victunesdcleursconvictions, 
et ceux qui ont yrvu parmi nous, et ceux que 
nous avons oonduiu à leur dernière demeura, 
ne BOUS eut point trouvés laids, lourds, mous, 
blêmes, lents, massifs, gloaions et ivrognes, 
oomme vous. Monsieur. II est vrai que vous 
n'avez ];i 111,1 i s en ^llCl■;l^illll ilr; nous demander 
un nbri. Que Dieu vous en préserve et pour 
vous et pour nous; toutefois, si ceb devait 
arriver, nous lâcherions d'oublier ce que vous 
svczditde nous. En vérité, plus j'y songe, 

moins ji- rnmprrniU rcHr {■•jj.lti Ic vdIit- 
(jiuaiK frutii-aiie à nous trouver lik-auii; jne/- 
vous jamais vu desRubeus. Monsieur le pro- 
fesseur, des Jordaens, des Crayer, des Teniers; 
ceux -tt peignaient dea Belges etdesFfnmands. 
Et nos femmes donc, qui les a trouvées bli'-- 
mes?cc n'est ni Chaleanbriand . ni VValler- 
Scott, ni k iKiiiic, ni .Mbert Durer, or, ces 
quatre i!randspliysiuiogi»ies s'y coonaisiaient 
autant que vous, je pense, et du moins ils 
avaient vu lepajw. 
Passons sur les mots lents et numifi, ils 

fornirnl, li iiidil mtin. |<!i'(iii:imi;i> ;ivi>c les 
luul'és de tjiitol t'I j y ni sniTisaniiDcHt répon- 
du. Je vous renvoie à Pre?.|p, à })i»ns-en-puelle, 
à Cuurirui, à Waterloo et méuie à Risquons- 
lool, oA BOUS ne filmes ni Unit ni i»a$ti[i. 

(ilimtiiris! l'-TÏ , Miirisiriir, iions ti-("'i(r ;i 
(îargaiilua, à l'c:ijt.igi iii-l. ilUialixs Ivjr-.s do 
gloutonnerie française inventés par le prolo- 
tjfpe de vos gloutons, Rabelais. Les Belges 
mangent lîirtf les arlisnns, le peuple, oui , el 
eneorel en admettant l'ulBrmalive, ra|>pelons- 
nous que celle petite nation, vaillante rudie 
d'abeilles, est esscnliellenieut industrielle, 
active, travailleuse, productrice, que son 
climat est vif et froid. Or, n*cst-il pas tout 
simple que l'homme qui obéît avec ardrur aux 
lois sacrées du travail sous un ciel qui active 
(011 M. 1 m ment la vie, ait besoin de jilns do 
nourriture que ces races poétiques cl moUes 
du midi , qui chantent ou dorment la plupart 
du temps, sous un soleil complice de leur 
paresse et de leur esislenee inutile, si son- 
veni, à eux mêmes el aux autres. Dans les 
classes plus ou moins lettm-s, on mangea ses 
heures, ni plus ni inuiiiN i|nr il:iiis {tni- 
vinces françaises du uord, ou j'ai eu l'honneur 
de constater de mes yeux de très honnêtes et 
très robustes appétils. ie n'ai jamais songé, 
je l'avoue , à eu bire «n grief \ m> voisim. 



Doonez-voas du reste la peine de parcourir 
les annuaires de Statistique de France et de 
Belgique, comparez la consommation Indivi» 
duelle de ces dcnv pays et vous serez au re- 
gret, Uoo&ieur, d'avoir étouidiment avancé 
oe que je me contenterai d'appéIcriNie iicMH 
venance. 

Ivrognes!.. Ceci est le bouquet, arrêtons» 

nous-y un inslunt. 

Je po.ne en luit qu il ne se passe pas un jour 
en France où les tribunaux dr |iiiliri' ronce- 
liounelle et autres n'aieot à juger des cas pro- 
dnils par Ivrogneriow Je ne vous en bis pae 
un crime; on est CU qu*on est, mais ou est 
mal venu de dire nn peuple sobre et range 
' qu'il < si un ivrogne quand tout démontre le 
; contraire. Consultez nos annales judiciaires 
' el rarement vous verrez un ivi ugnc Iradnit à 
I on tribunal. £t dites-moi, cher JJoosieur 
I Tatne, où sont les plus Itluslres ivrognes de 
liiiis 11 s .-.irclrs'' l'i'iiv ijiii fini laissa' ;i la pos- 
teiilf un nom désormais impérissable. Je sais 
bien que vous appelés Cela d'autres mots et 
que ta eieiMcfaisiê/nmpiiiiN est un euphémis- 
me délicat inventé pour les besoins de la cau- 
se; mais c'étaient de véritables ivrognes que 
I Itabclais, Vadé, Panard, Piron et toute celle 
école sensuelle du caveau, qui a lai^>i: li.ms 
la mémoire du peuple le souvenir de taut de 
létes iiochiques où le titubant et le débraillé 
formaient les principaux accessoires de celte 

gaieté que VOUS SQVeZ. 

On ilirirliei-VOUS nos ivroprifs' 
Dans nos ouvriers? je suppose un instant, 
par excès de politesse, qu'ils boivent nulant 
que les v6lres. £b bien, oprès, qa*est-ce que 
I cela prouve? Le travail mannd allêre, l'on 
I boit du vil), i'aiilre de la bière. L'ivr.'s-M' Jo 
I vin est legcif, dilcs-vous? hum! hum! Celle 
I de la biëre est lourde, c'est vrai. m.iis elle 
I dura peu et abat vile son homme. Il y a com- 
pensation au fond. Si vons ne partagiez pas 
; mon avis !<ur ce poiut, nous pourrions nous 
livrer à une petite élude cuniparalivc sur les 

criiDi's dus en France et en Belgique k des 

I ouvriers ivres. 

I Dans les honiMe de lettres, dipinmules, 
{ hommes de guerre, nugistrats, adminislra- 
' teuiï, etc. ? Je vous suivrais bien voloniiefs, 

I .Monsieur, dans celle recherche de la \( ri!i', 
mais prenez garde; l'auslérilé de vutrt> pone 

; pourrait recevoir ici une grave atteinte. 

j Dans la bourgeoisie? mais elle boit do via 
de France et elle a par&ilemcnt roisoB. celle 
bourgeoisie, oii tous ne rencoiitri-re/ cpie 
bien rarement de* ivrognes. La vie de famille 
si . oniplete, si fêtée, si honoré*, si sainte 
dans noire bourgeoisie, n'admet pus d'excès 
de celle nature. 

Dans les paysans? Le travail de la terre est 
trop dur et Irop peu rémonéniesr ponr Inu- 
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\er\)«aur(knpd'i«rogucs au sein de celte classe 
de trMvaitlrun génértileami «iiMi tempérés 
que robotiea. 
Oanf les tnldest Je voua Toii venir itcc 

les pncliurd<i ili' Ti nicrs. le» pinte* de Van 
Osiadi? el ii-itgiics Miluniioc'es «le Brauwcr. 
Mais ce sont lù iln »iijei.s et rien de plm. 
Tenien élml soiire, raagi& et mélancolique. 
Il eetmort emllieBrent, tombiretmîsanllirope, 
rongé de soucis et de procès et tra(|uc par ses 
cnHints an point qu'on a cm au suicide de ce 
giLiiid iiilitle que soti cihxidc entoura d'e*- 
tiiiic 1 1 (l'atri'CtioQ. \iin t)Kludt'? on ne connaît 
rien Ji' >;i vie ittlime qui s'«H-oula à Atnster- 
diffl. Rien MaonsautorKe l> |i> nsn qu'il fut 
lin ivrogne. Ensuite, or n'rst |i.is un Belge 
rMuuiii- l'ii II' <'nii! eu Fi ancr. Itrauwer? soit, 
celin-lu fui lin ivrogne distingué, mais est-il 
B«lge? la elmse n'est pas encore prouvée. 

Uooc, voilà que je ne Inrave pu» un miiI 
grand arlitle belge qui fnl réeilement nn ivro- 
giii'. A lu rigueur je vous passe le vieux Pale- 
iiH'i , mais pjssez-inoi alors l'ivrogne Lantara. 

Viju» le voye/., Monsieni , r i' ii «le ici i]Mi! 
d aller au fond de&cbose« pour apprtkier com- 
Imco ce que l'on dit pufoii aicc tant d'ddal, 
avec un brie «1 mnlIiiiUt im» tant de complai- 
sitoce, est absolument nul elabeolfl ment bux. 
N'ulis l O.jiiiiC lnMiU ()ii|) (le v^l^ t unipalrio- 
les pjSM'?. ut piesuiils, tout a fuit incorrigi- 
Ue i l'endroit de notre pays, que voiisdédai- 

gDGK Cl sur lequel voue vcreex toutes les faus- 
selci imni^nabies, quand vous Acs forcé de 

le consiilt'i cr rc)riimr' -,iv.int (il.n c iiii le» 
nationsi, laïuii-» que vous li; Iioum/ ritlie et 
rlKirinanl, quand il s'agit de le luontrer ii la 
France comme un sppilà sa convoitise. 

Il y « un an. vuua atf«x commis une de ce* 
phrases dans le genre de celles que vous vc- 
nci de cl^hiler à IVcole des Beaux-Arts : en 
parlant ilf la [iI.miImm um' '•<'<iIi' (l.:ini;iiiili'. \ oiis 
VOUS élonnie}., &i ma meinoirc ne me Iroiupe 
pm, de voir sortir tant de peintres dCttomi 
d'^nvcTV. En vérité, Monsieor, on ne peut 
montrer d'ignorance plasIScbensBCt plus re- 
pn'-Iir iisililr Anvers isl rine des belles villesde 
l'Europe. C l it "11 (if » |>orts les mieux assis, à 
huit lieues de la mer (el non sur la mer comme 
Ta écrit un des vôtres el des plus fameux) et 
«ne des diés les plus propres de l'Europe. 
J'ignore oii sont les boues d'Anvers, si ce n'est 
djus les brouillards de rolre jugement h l'é- 
gard (lis Iti-lj-'es. Il est vraiseiiililiililp que 
vous ne vous trouviez pas h Anvers, lors des 
fêtes artistiques que nous vous avwts offertes 
en 1801* Si vous y éiiex, où avcs-Tont vn ces 
bouesf Si votts n'y étiez pas, encore une Ibis, 

où (Intic ;iV( ^-Mjlis l'h' il l'écolc? 

Ooyez-ie bien. Monsieur, en Belgique, dans 
ce pays de lourds, de gloutons et d'ivrognes, 
4» a fénératement haussé les épaules à la lec- 



ture de volrii> prose qui .ivait été mt'rbajnmcnt 
ou spirituellement envoyée de Paris I M de 
nos Journaux flamands. Cela n'a ému personne 
et vos tnjnrieuses appellations ont été rejoin- 
dre celles de vos prédi ri'ssi iirs Oiianl j iii'ii 
je n'ai point ce sarigfroid lii ccltt plulosopliie; 
peut-être suis-je moins lourd et moins mon... 
j'ai relevé, toutes les fois que l'occasion m'en 
a été donnée, les isjusticee commises an snjet 
de la Belgique par la gi nide i l glorieuse 
France, qui devrait bien s»! i iip[K'li.'r detcmps 
en t(iii|is (jiie nous Ini avons donné Chailc- 
mague et (irétry. 
Agrées, etc. An. San. 



ÉTUDES SUR L'ART A L'ÉTRANGER. 



LE PALUS PITTt, A rLtRElICt. 

Ou trouvera dans Ions les Cuidet les anna- 
les dramatiques du sombre et gigantesque 

pùlnis l'itti, qui est :iiij(iiir iPliiu la rrsîijfnre 
du roi d lLiilÏL' apri-.-> avoir tlt i cllc tics MrJi- 
cîs, et qui a été témoin de la [>lii|iji 1 dis 
tragédies domestiques qui ont ensauglunié si 
souvent lliisloire dn cette race célébra. 

Je mV$n tiendrai à ta description du musée. 

« Celte galerie — dit justement le guide- 
Il» l'iivs — t'ornif'i' |)0n1i i îciii i'incnl il la gale- 
rie de» OUiccs , Loiitieni plus de SOO tableaux, 
dont pas un, presque, n'est inférieur, Ct dont 
un très grand nombre sont de* aeuvres hors 
ligne. > 

Nous allons [Kircniirir et il. 'i rire, une i 
une, les dix ou douze salU-ï qui com|M)seat 
le musée Pitti et qui se suivent m cnSlade 
au premier étage du palais. 

On remarquera que les sept premières sat- 
les sont désignées par le nom d iinc- [lîam' li'. 
Véuus, Mars, Jupiter, etc. Lea pUttuiids, 
qui soul d'une remarquable beauté, sont 
peints par Piètre de Cortone. il les a ornés, il 
b modedeson temps, d'une série d'allégories 

un peu précieuses, oii sont célébrées et glori- 
fi)'M*s, sous des images ruyiliologiqucs, les 
wrtu* des Mi ilii is. ri |jarticulii-meiil ilcOi^. 
me I"', qui a portû le premier le titre de 
grand due. 

SJkLLB OE ViuMS. 

(Le plafond représente .Minerve qui enlève 
k Vénus un jeune homme (Corne 1") et le con- 
duit ii Hercule; — ce qui signilin. >lii li/ 
de-Fantozzi, c que la raison éloigne lai jeu- 
nesse des faux plaisirs des sens en lui ensei- 
gnant le goût et l'amour du travail. » Dans 
huit demMnnes , qui se trouvent i la retom- 
bée des vnùtcs, l'arli'.lf :i peint liuit « illus- 
tres persotiou^ea » qui oui su vaiuciu leurs 
passions; ce sont : « Crispus, Antiochus, 
Alexandre, Séleucus, Hassiuioias, Scipion, 



Cyru» el Auguste. » — Je cite les toiles plus 
ou moins marqus«let datit Fonire «h elles se 
prcsentenb) 
LixA GRANJkCn. Aiam «I Eee. Deux grands 

[)ai;nen«x qui se font peudant. De Prlr^^aiice 
I et du style ; mai& les deux ligures se décou- 
; peut sur le fond avec «ne aécherease toute 
1 germanique. 

I SAtvAtom RWA. deuit Jtfartnef . — Voill ses 

ftiiT'i-il'ocuvre, bien qu'il afTectùt de placer 
hi ;:. iiiurines fort au-dessous de ses tableaux 
d'Iiistoire. Il disait à un cardinal : i Ktempn 
wtMQ paegi, U marittetU e ttmpn romene» 
el 10 «on fUHm rficufe gramH, ïi fijun cret- 
chf. Sa touclie seralmeici, et l'effet rendu 
est d'uue poésie assez vraie. Siais aussi Sub 
vator était le coalomporaîa et l« voisin de 
Claude Lorrain. 

Rliikvi. Deux [trodigienx paysagce; Vlffm 
eliet lté Phiaeiem el U Sàmir dtt dkomf». 
Voir l'élttde publiiT prtWiîeinnienl daw» ce 
journal sirr Icv Pfinlnw Ihinvin^lf <i l'hirmce. 

RiDKiR^. I,e jMarJyr»' <if Saint liarlhrkntj/. 
Ma^nitique. 1^ saint a riu ii<-|>r.>nini< de sen 
vêtements; son snppiice s'apprvle. Une aorle 
d'sbieet mendiant, tout di^eniHé. lui lie les 
pieds, elun jciuii' Imiiimi'. fn'iicli.' vers lui, 
aiguise en riant lu i.QrilL'.iu qui v;t recorclier; 
il' i i li re eux , se montre un groupe de quel- 
ques soldats, qui causent de l'air le plus 
indilTérent et ne retournent même pas In tiMe. 
Tabican très noir, mais du dessin le plus fer- 
me et du modelé le plus serré. La scène e.<.t 
frappante de vérité brutale, linisbainnuul 
exprimée; encore Kibeiray met-il de la dis- 
crétion, car il ne tenait l|n'à lui et il entrait 
assez dans ses gotUs de-nons mnntmer le saint 
déjà écorché et saignant. On sait comment 
Trirl espagnol fntcml 1rs siijfts de 1 1; genre. 
« L'artiste, dit un critique (i), ne vous l'ail 
pas gi'Ace d'une goutte de sang; il faut qu'on 
voieles nerfs coupés qui se retirent, les chain 
vives qui treaeaillent,et dont la sombre pour- 
pre contraste avec la blancheur exsangue et 
bleuûire de la peau, le» verli-bres Iraiicliérs 
par le cimeterre dii lioiirrc m , les marques 
violentes imprimées parles verges elles fouets 
des tounuenteurs. les plaies bénules qni vo- 
missent l'eau el le sang par leur bouclie li- 
vide... » Du moins ces siroces détails ne sont- 
ils juin, lis rriiidi ment imités. L'éternelle su- 
périorité des réalistes anciens Aur les réabstea 
modenies, — car le mot seul est nouvenn et 
le systèdie ne date pas d'hier, — c'est qm- 
les premiers ne s'arrêtent pas ik la reproduc- 
tion mnU'rIflIr ili's otiji'ls, ;i Ij <|iir>>liiju du 
ton cl de la Turme. Leut' vciité est plus com- 
plète ; leurs laideurs ne se contentent pas 
d'exister, elles vivent et pensent. Pour un 

{«> Théophile CMMkr. (Vfift A Sfagm), 
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rëditte de m» jcwn. nu Marlyn m terail I 
quNll grossier rt;ita(i;c cle lidiiclii'rii' liiim:iiiii\ 
Ribeira, autrcuicul realnitirar. v;i jubiju au 
fonii (le »es «ujcls, jusqu'à I amn >le ses per- 
aonn«geB,el, ave«l« taU«au, il nous donne le 



ItBHMKNDT. TtUe «fe virittard. Encore un 
réaliste, dans l<* sens comp1<>l du mol. Iai t<Ue 
<lont il s'agit est assez Iji l1<', CLir le réolisln 
hollandais est plus siucérc que les nôtres et 
110 fait pas de l:i laideur quuud nituie. Son 
vieillard a les rnniu» craiatiea, el la rélloxinn 
liabîte su yeux mira, au npini fixe et pro- 
rtiiul. C'ni un des beaux (''cli intilIiHis que 
Rembrandt ait laissés de s» fui iiirr loinpli- 
quilc «t hardie. 

lUm» Roanu. Le triompht dt David. Le 
JéUM triomphateBr icrieot le glaive aar l'é* 
paule, et l'énorme tiUe de Goliath à In main; 
deux jolies Juives marehent, ou , pour mieux 
diii', <l,iiisriii ;> M s 1 itii-s , ('Il Jouant du trian- 
gle et du tambour, ttiea à dire de la cou- 
leur, maia ka figma, d^M vivectgncieuta 1 qBVUe'compmid autre dioie qae la trivial. 



vrognerte. Le t*ouiU«\ue de Iluvîlio, puisque 

I V>t siin lih i', nr> p^nlir pas MB plM por 
Iruji d ij< al, ce me senitiie. 

La nouveauté du système, enfin, consistti- 
t-«lle à dédaigner en peinture loat ce qui res- 
semble I de rarraugemeil, k de h eempeai' 
tion, à de l'iovenliou, et faut il n'accepter 
qu'une vérili- lillériile, prise sur le fait, à la- 
quelle on ne peut rien ajouter ni i li;ni^'iji .' 
Iri j'arrête nos réalistes, et je les mets au 
déiidese oonibruier jamais à cet article d« 
leur profçnimme. Il ot mille choaea qui ne 
se copient point nir frefure; on ne fait pas 
/HMcr à >oloiité uu elTct, tii) rifl. un nu i^jt'. 
On a hicn le secours de la mémoire, mais le 
ri'-:disnie ne saurait, en conscience, s'y Ger; 
il est malbeuraiaeneiit trop laeile d'iovenler 
quand on se son vient T 

Oc que noire rr-iilt^^mp h rfntrtrs Tttrs ur veut 
pas entendre, c'est que celle vérité, dont il 
fait sou fétiche, comporte mille éléments di- 
vor», qu'elle ne se limite pas aux surfaces, 



allure, forment à elle» trob uo groupe cbar^ 
maut 

TmKJt. La htUa di Tiziano. On :i li,i|ilis(' 
jiinsi un délicieux portrait d une jeuui: Vt'ui- 
tienne. Elle est vraiment la reine de ce salou 
de Véuua. Je croirais volontiers que c'est celte 
prëlendne mattreise du Titien qui a posé 
piiur 1:1 incrM'ilIeiise Venu» au petit chien du 
muMv iii-it Uliîii's ; elle a sa mii;nuuue beauté. 
SCS chevaux crépelés, son regard passionné 
et spirituel; ai son altitude de princesse. 



Le Thésée de Phidias lui parait faux , parce- 
qu'il est d'une vérité choisie, mais comment 
(iiiie un (JciiM-iiii'ii n'>M'ii)1>|jiil, si on ne le 
iail beau? — Si J'examine les antiques dans 
leur constractioH gém-rale , dans leur allare , 
dans leur mouveneut, je lea trouve mille fols 
plus vrais et pins réaViè» que les figures gau- 
ches et cnibari assi'-i's i:le> réalistes eoniciuiHi- 
rains. — Titien n'est peui-élre pas vrai du 
cùié du déL-iil , qu'il supprinm, ni deromhre. 
qu'il alttuue; mais ceux qui se ernreut plua 
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droite et lière , ne lui Mo rien de sou exprès- 1 exacts en copiant tous les tons d*un épîderme 



sion aimable. Yuilà encore du réalisme, si 
réalisme veuldire vérité; celte gracieuse tiîtii- 
ro resplendit de vie el uc &'e>t ;issiiri-iiieiit 
modelée sur aocnne tradition. En quoi coo^i- 
Bte donc le réalisme contemporain? qu'a4-ii 
imaginé de si uenf? 
Est-ce d'excinre rinvenlîon do tal>T«an 

(iiriiiiie lin [•l'ill iiit. et ilr' iw pn lelu ses su- | 
jets que dans la xia i. uni lie il- i' }|ais Bassan 
et Caravagu en faisaient autant ; mais les Fla- 
mands et les HoUaudnis ne faisaient pas au- 
tre chose et ne se posaient pas pour cela eu 
prophètes fl'iin n i iiOTiirjii. 

Est-ce de nieltrc en scène des cosiuines 
coSlompcraius? .Mais llapharl lui-iuénie oc- 
rait un véaliste, lui qui introduit dans ses 
peintures dliistoire des figures habillées à la 
mode de sou temps el qui s'est placé lui-méoie 
dans son ffr/torfure cAum* du temple. 

Est-ce d'ouvrir les portes de l'art à la lai- 
deur et au Invialï Maisi je l ai déji» dit, Ri- 
beira dépassa loua les réalistes d*ft présent 



hiiin:jin. v rnmpris les tons lourlies et le» 
Ions nialpropws, arrivèrent-ils jamais à l'in- 
ti usité de vie qui anime les femmes du Titien 
el fait palpiter le cœur de quicooque les re- 
gardât Le réalisme d'aojonrdiini, dilons 
1c mot. c'est l'art mutilé par lui-même et 
garrotté de ses propres mains. 



T'ni> rxpi'isilinTi fini intéressante, organisée 
(>ar la Sotietr' m i r l.inihise de bienfaisance 
dans les salons iK' l'Iliitel- 1 iM/e.;nn^s , mérite 
d'attirer tout particulièrement l'attcalion des 
amalcun d'art. Ce n'est pas que le nombre 
de toiles soit fort considérable, mais la qua- 
lité rachète ici singulièrement ce qu'aux yeux 
lie e4-tl:nnes peisonnes, l.i ipiMnIilé ptnirr.iit 
laisser à désirer. Deux œuvres de Gallait, 
une deLeys, on Israéls, un Roelofs, deux 



dans son amour tnanpn peiii l'horrilde. Jor- * Tadema et un Heilbath, voili oerteadequoi 
d:i<.-iis va plus loin <pi en\ ipratid II donne ^ allécher les ploa diliciles. L'on sort dSine 

iipnii ev I ux-niémes de» trc'(;in s Jr vL'iit petite minion de ce genre dans des disposi- 
nicudiauls, euttaniniéen et abruties par l'i- i lions bien autres que celles qui vous animent 



au sortir d'une vlstle h quelqu'un d« noe 

vastes Salons triennaux où le bon et le mau- 
vais se confondent dans une si fatigante réu- 
nion. Si M. Gallait ilè.serli* nos expositions 
officielles, il ne dédaigne pas, cependant, d'i» 
■itier le public aux secrets de l'atelier, et, de 
lempa fc autre, dca anociationa charitablee 
obtiennent la faveur de groeair leurs rmnna 
en exhibant une toile dn célèbre artiste. La 
Société néerlandaise de bienfaisance a obtenu 
un portrait et une petite composition a laqualte 
le peinlie semble avoir voulu donner m» 
signiOcation politique. Parions d'abord du 

poilrait.C'e&t celui ilc la comtesMî de Mi'rmip, 
eu pied , vélue lU: vi^luurs noir el se dètachaot 
sur ce fond brun rouge qu'alTectionne l'artis- 
te. L'ensemble est d'un spleudide effet el 
d'une grande dialinctton de coukar. L^irtialtt 
.1 particulièrement soigné la téle qui est d'un 
admirable modelé et d'nne morbidesse pleine 
de charme. Klle fsl l.e etil et 1rs bras 

uusétudii:s en détail, nuus senibient moins 
k l'abri du reproche; ils n'ont plus la mémo 
correction dans la ligne ni la même ttneaie 
dans le ton. Opendant la critique ne saurait 

s";itl;hpnT;i rcvi^'iilirni lle^ miiins est, eom- 
me toujours, dans li s (i'iivi-'<i ilc l'jilisle, ex- 
tréaiement remarqn . a enté de certains 
accesanirea— nn collier du perla, un braodet, 

j desbagaes— tonebésdanslaperfeetioo, Ilyen 
a d'autres qui nons fuit |»aru laisser ^ ili'sirer. 

; M. Guliail UU il'ukmI point toujours U'!> élc>irt>ti, 
purticulièrcmeut les élulTes noires , qui pour 
être d'un ton vbaud et harmonieux , manquent 
cependant de oorpsetd'uceent et ne font point 
valoir la téte. Nous avons été frappé une fois 
déplus de In dislance qui sépare, sous ce rap- 
port. iKjlie Iniliili- aitisle ijr eerl;iiiis tiKiitre» 
de Pécole auciuunc, Titien, Kronziiio et Van 
Dyck par exemple. Chez eux le pli est tou- 
jours lavge, aoeantué et nourri; il est d'un» 
extrême franchlae de ton «t de travaiL Sous 
le pinceau de M. (îallait, réloff>' s°:nii.illil el 
acquiert nous ne savons quoi de cotonneux , 
qui dépare sonvcst l'cCal de oes iDMilhmn 
portraits. 

Nous faisons des réserves formelles au su- 
jet de l'œuvre intitulée les ,1 nnfxi'onnùtr». 
: Des enfants se poussent et se font la courte 
échelle pour arriver à mi eeri.iin nnnibre de 
] pots de conti^ure, snr lesquels nous lisons: 
I mnrmttad» rw mm tf emuget d» iVicc ; prune$ 
' ifrr/anopre,ete.Sanenouaarréteràche««berle 
$en$politi(|Hedeeelabieaiitin,constatonsi|o*ll 
vache/, «es ehf.nitsnin' a;r:jn(leHn;)tiimitéd'ac- 
tion pour arriver à s'emparer de l'objet de 
leurs convoitises. Tsntùt ils se battront sans 
doule; pour le mument c'est à qui arrivera. 
Nous n'hésHoas point à déclarer que cette 
a-inre est peu digne de son auteur, el nous 
oserions faire le pari qu'elle passerait abso- 
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lamciil iiiajjiirçue dans ni»e espustlion ordi- 
nuiie. IVinlnre sans corps, dessin sans pré- 
C4tion et mu cbanne, ooiorM rouuAtre, 
voitt M* grtada dtbnU, il } ■ |ienl-«trt lé 
dM qniliiîa dVnniMMM, nuit la répoia» 
tien de M. Galtitl B*MiII rie* k gagner à Tev* 
bibiiiou d'une production aussi iiicomtili'-lc 
La loile de Lcys nous reporte ù pii s (i<' 
vingt années en arrière. La peintre r;ti<i;iii 
«Ion le gnad tableau qui crue le Muwe de 
Bmdha et montmit «ut «rtUle* d'Amm 
uni- Ndic (l:itis laquelle un si grand nombre 
d'entré eux ont niarclié avec succès. Le la- 
bleau est intitulé Le corpt de garde. Des sol- 
dats joueat aux dés dan» aoe ooar de l'effctle 
pins pittoraaqne. H. Laj« «, d« loal Icaipu, 
:iiT<'ciioniio ce» oooeaaoireB varfda que Bca- 
LiauUt appelait des aatiques et dont tout le» 
deux ont tiré si bon parti dans leurs œuvres. 
Uansie petil l.ableau expos« à rhùtel-Trazeg- 
«les,M .Leyai aïoins savant ()u'auj ou rd'hu i sans 
doute . n'esipat aiainsarliate et ai l'asune n'a 
pas rimporlaiiee de œrtoinet d'eaire elles 
que le niaitre a faites depuis, elle n'est point 
cepeudaot indigne de lui ; elle a dù mùroe 
produire ace certaine sensation à l'époque 
ob elle «il le jour. Mais, eu loule siaoérilé, 
rsrtiste a pro^resié. 

M Aima T;irlrm;i a joint h l'exposition or- 
giiiii&t il iiu (jicilii Jtî ses compatriotes mailien- 
reux, deux œuvres qm- iuais iroynns de ses 
dernièns. Lit plus grande est intitulée LaliMe 
da «H'il. Cesl u« groupe de deux figuras cua- 
tuorfes fc raniiqae. L'honnie, aail* aur ne 
table aux pieds en grilTes de Iton, Intae an 
front une jinni' (eiiime se lient ilnbout 
prés de lui. il vu de soi que uellc M.éne se 
passe dans un inlérioir que l'artiste a lâclië 
de readra «mai giee que poMibie. Y a>l-jl 
TéutrtY Oui et non. Il a ràiui eu ce sens, 
qu'iV rasscniLlé dans son cadre une multi- 
tude d obji U .ju il a trouvés dans des ciuicurs 
fort savants; mais ce sombre uppaitLiiunt où 
la luuiièvu et le soleil sont si parcimouieuse- 
ment nesvrria, cela «'CM p«iut grec. A nos 
yeux , nous ravouons, la science anhéolagique 
est d'un poids Ir^s insignlUant dans la ba- 
lana-, (pund •■lie u'rsl \H)\nl soiiloinie par 
des qualités purement arlisliqueiî. ^Nuus n'en- 
tendons peint contester celles-ci à U. Tade- 
ma qui « prouvé maintes fois qu'en dépouil- 
lant son bagage scicntiliqne,— que uous pre- 
nons .lilTicilcment au sérieux — il lui restait 
quelque chose; mais nous voyons à regret 
qu'en eourant après le détail, il néglige corn- 
pHteiienldeseperfectionuerdaas l'ex^utioa 
de Ms toiles. Qm nous importe. It. Tudeoia, 
que voire table soit bien ornée el qu'ellcaildes 
picd;^ richement taillés si les mains de vos 
personuagcslaissent à désirer. QueiiousTaiila 
richesacdela mosaïque qaelbulenlTos bét-os. 



si ta rwujcur uian(]iic à leurs membres, si 
l'air et la lumière nt^ eircnleni poiiil djiis vos 
apparlemeuts.Nous avons entendu prononcer 
derant ces toiles, et par on juge eompMent, 
un mot terrible : fiÀriqut. Nous le idpéUms 
sans le jnstifier ; il prouve i quoi eiposeraboa 
I d'un système. 

Ce qui le prouve bien plus éloquemmcDt 
encore, c'est nue petiie toile qtit Tauleur in- 
titule ta Sialt, Tout le premier plan de ce 
lidiltao quatre fois moins baut que large est 
occupé par une table à niveau dn cuire, 
chargée de fruits el d'accessoires. Deux pui- 
sonoages, dont on ne voit que le buste, font 
ienr aâéridieoDe sur des coussins jaunes, tan- 
dis qu'une femme, qu'on ne voit (^lement que 
jusqu'il ta taille el de proiîl, joue de la double 
flûte. 1^ tout se détache sur un fond sombre. 
En vérité, il est dilTicile d'approiiw rdcs i uii- 
ccptions qui vuiit si directement a l'encontiu 
de iiiijtes lr'>, isaincs notions sur lesquelles se 
fonde, depuis des siècles, lebeau pittoresque. 
One deviennent, avec nn semblable système, 

l'elfel, le |,TOupc- , t'Iiurninnie «Ir la Uj-ue et du 
ton? combien uuus ainuoii.'< mieux .M. Tade- 
ma qaasd il faisait valoir, dansfcj fibdt Clo- 
liUtitM vraies qualités. Lorsque nous voyons 
des aniales faira êlalafe de ce aanUant de 
science qui trompe tant de gens, noue «e pou- 
vons nous empêcher de penser à cedcMin de 
Gavarni où deux masques abordent au liai lie 
l'Opéra un personnage cravaté de blanc et 
cloué sur sa baoquelle au milieu de l'entrain 
général, c Cest u« diplomate dit l'un. — C'est 
lin épicier dit rsttlre...Non Cest le mari d'une 
femme a};rra!ilr. — NonîCabouchel. mnn ami, 
vous av«z tiuuc bn que vous ne voye£ piis 
que mosieu est un jeune homme, farceur 
comme loul, dëgaisé eu on qui s'embéle à 
mort? • 

Les tabte:iii\ de MM. Cerônie el Ifeilbulb ont 
élé repruduils pur II» plMjto>;raplite. Le pre- 
mier, c'est Celle porte de la nuistpue d'EI 
Assaseyn «u Caire , où mnl entassée» les télés 
des bejfS immolés par Salek Kacbof. Cette 

(cnvrc a liwte rexacUtude et la scieneenn 

I peu précieuse de son auteur, nais enfin e*ea 

rie la vraie science celle-I;i i l il Tuul lui ren- 
I Jre hommage. Tout le riiuiide couuail aui>»i 
le Britati dt taltU, de M. Heilbuth, l'un des 
I plus «muaanls aonveairs de Rome que nous 
I ait tracés ce peintre qui décrit la ville <fer- 
nelle comme M. Aboot décrit la Gréée. 

Il nous reste à parler des ecuvres de deux 
artistes hollandais, de d< n\ des plus sympa- 
th'iques rcprésenlants de l'école contenpo- 
raine. M. larafls et H. RuefoUi. La loile de M. 
Israêls est une simple téle d'Aude de gran- 
deur nolurelle. C'est nnc jenne fille eoilTéedu 
pill(jresi|iii 11 uet des reniiiies de [n'iiirnrs 
do Sciieveuiugcu. U. Isniéls a été rarcmeal 



pluij simple (Il plu& tiarnioiiieiix. Le ivpe n'est 
point beau, mais il est exfiressir, ri la physio- 
nomie respira un calme el une franchise qui 
! plaiaeaL L'Miaie n'« «aé d'aucun aitiloe pour 
i eiëcnlar œ moraeau de peintura, Vm des 
I ptusramarqnablesdesunpîncean. Le paysage 
de M. Hoeliifs , re|>r(iduil, eoiliDe Hj^ne, une 
des plus bc-lics aquarelles du peintre, l'.it trou- 
peau s'estavancé dans l'eau jusqu'à mi-jainbe ; 
, à droite la riviéra, à gauche une prairie. M. 
' Roelofs n'a point cm devoir conserver l'efitit 
de stiii atpiarellc, où le soleil do matin était 
m ioïimvnl tamisé par le brouillard. Cette 
fois le ciel est d'un gris plus uniforme, mais 
I non moins senti. Comme toujours, M. Roelofs 
! a su toudier le spectateur aans cberafcer de 
grands moyens. La reproduc4ion de la nature 
vraie et simple sera toujours, pour ceux qui 
la ronipi einieni . la premièrequalité du pav sa- 
' gisle. A nos yeux c'est la plus grande de U. 
I Koelofs. 

j On le voit, l'exposition de l'hAtaloTmegnies 
I vant une visite et même plnsîenn. ^Inient 

ces lignes eu^aj^er, par re li iiips de niisi' re , 

quelques-uns de nos lecteurs à porter leur 
obelek Useciéiénéeriandeisade bienfaisance. 

U. U. 



I On nou« pfit étiiuirtr la punition f K^confe ; 

■ I Kii ()t)ssessiiiu d'un (;rand pa\sa;;e liriisé 

i» OÙ un chasseur lire un eauard , évideu- 
» meat de l'école de Rembrandt et signé : 
a Johannei FabriHvim je désire con- 

> naître quelques détails «nr ce maître qui . 
» par sa louche large et \ij,;iaireuse, lient de 
a Rembrandt. Est-il le lils du célèbre disci- 

> pie de celui-ci, KarcI Fabritins, mort à 
! > DeUt eu 1QS4? Oa rancontra quelquefois 

Il destableauxrepréseutiintdes oiseaux, que, 
• par erreur, on a attriiiui's à Karel, peintre 

> d'histoire et de portraits, tandis qu'il est 
I > prouvé, par ooa tableau, qu'ils sont de 
I > Johannes. ■ R. 

i Celte communicBtiun soulève nue question 
(les plus intéressantes el qui a déjà occu|>é 
maintes fois les chercheurs el les l)ii>graphes. 
Elle ne jette pas priH-iséroeut de clarté déci- 
sive dans le mysièa* des dilTérents Fabrîtius, 
mais, au moins, elle atteste Texislence d'un 
Jean Fabritins, mise en donle par M. Bnrger 

; qui s'est longuement occupé de ces peintres 
aver l'inti'lli^ent e al listiqiicqu'ou luiconnait. 
IiDiuerm'l, dans Siiu tiisloirc des peintres 

' Hollandais et Flamands, ne cite que Charles 
OU Ksrel Fabricius, (sic) peintre «le portraits 
et de perspectives, dit-il, né vers 1634, 
demeurant à Dcifl avee sa bi Ile-iin' i !■ . t "ioo 
frère, et aiorl victime . avec ions les siens et 
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un de SOS élevés, de reupicMioii du niagu&iu à 
poudre, i>n iGUi, priidaiit qu'il niiitait le por- 
tmii de Simon Decker. Mcriilaio de la vieille 
rgliH. Le contiaMtesr dlmdieneel, le pa- 
lient cl minutieux Clir. Kramm , »'élend d:i- 
v.iDlagC! sur les Fiibritius. Il parle de Karol, 
■lisant ne pouvoir juger ccUii-ci comme pein- 
tre de penpcclivei puisque tes oeums en ce 
genre ool dtspam avec In bAlîncQli qui les 
nafermaient; mais il sVn rappurle au snvunl 
Saoïnel van tluogstraelcn, conleniporain de 
l'alirilius , qui fait un ^rund t'î '^i' ilrs \u r- 
speclivcs Uti ce dernier. Kriiaini :ijoniu : que 
k flrnra principnl dn peinUe éiaii riii»t(iire, 
reqan dtaoalrMtsnÀiMmnieni. d':ipr(-s lui. 
Ira cuinlognes de Hoet; que Kiorillo p;irl<> 
avec plus do déijil de ses a'uvrf■^ i l m |r ipic 
lorsque les FriMU'jis, en 18iM}, eniporli'ienl 
line quantité d'wuvre» d'art, il s'y trouvait 
un beau l»blean du maître, r^réienlant5l. 
Pitm dus h Cmiurûm Ctmeilk; que tons 
les personnages de ei-ric \tn\r Miaieut des por- 
traits d'une famille IImIIhikIjim:' et que c'était 
i;ne œuvre renferm.nnt beanri.iijuii' l.rlli s clio- 
set et travaillée avec soin. M. Krauiui dit enfin 
que plusieurs musées ponèdenl des lableanK 
de Charles FabnUue, entre «ntm eaux de 
Salslluilen «t de Vienne; dans ce dernier nn 
paysage cal;i!('i;ii ' ii 100 et i « présentant, ele. 
— C<-'lle dernière allribulion de .M. Kramm 
L'StuneeirrcnrctlecatuloguedcVienneditforl 
bleu que cette toile est de Kiltaa Fabritius, 
|ii>intre aHeflund. 

Nors trruivons encore, dans M. Kruaini, 
Mariiu Kabntiu&, un Frison, dont il parait 
ipi'il existe une iMrarrrcliun de iMzart ù 
iiaiid , bon lableui signé : Marlinv Fabritiu*. 
t'rsmtt, iRtwnrer tr finxit A* 4617. Cette 
|»arlicularité a été communiquée par le |ir»- 
fesaeur Serrnre, de (îand, au Président du 
Cercle hisloriquo et archéoloi'ique de la Frise 
qui t'a Iransntiso h M. Kramm Enfin, ce 
dernier a trouvé dans le ratalo(ue de Pierre 
Tenvcetcn, page 488, soas le n* i8,fleqtti 
suit: « Vn vinUmrd tn priértt mi* i tâU 
il'une Jniilfiisr, très bien peint par Jon. 
i-,«Bnmi.s U. ÎKI. o (Vente van Oostruni, 17t»5.) 

Ne poavani, dans noire hietiuunaire 
lirrifU* des peinirtt, eutrc daus de longuet 
dtsenasioos , et u'ayaut , jusqu'à pn-sent , rien 
pu découviir ilr iniiiMati mu li s Fabritius, 
nous noua b-iiiuiiu .s bdiiu' a refiroduirc les 
diverses données ci-dessus, nous en rappor- 
tant à peu près complètement, pour les attri- 
balums,àl(. Surger qui, nous semble In meil- 
liMire autorité pour T^oole hollandaise, objet, 
de sa puil, des Audes les plus vonscien- 
I ir(iM > ti li i pliis l'Hlendues. Nous ne croyons 
piiuvuir mieux faire que de reproduire un 
extrait de ce que M. Burger a écril sur les 
Fabritius daju ses Vutin d* la HoUende: 



« FAMBiTits. — f"est uu gr;iitd lionoeur pour 
ce peintre inroonu, que son portrait d'bomme 
ait été admiré, pendant deux années, comme 
un Rembrandt de hante qnslilé. (i) Cette 
peinture est saliiisnie, eu eOiet, Ct vrahucat 
magisirale. 

»1'oul reste à deviner sur ceFabritias, qui 
ne s'appelait point Caret mais Benort, et qui 
nVtt point nort en 1654 (i) h Pesploslon do 

mag.isin à poiiilre de Itelfl, puiMpi'il a daté 
nu tidileau de 1U(>'.> Si un Carrf Fabritius est 
mort h Delfl en I(i54, ce n'est pnidi imiie 
Fabritius, le prodigieux initateor de Item- 
brandt. Il faudra pourtant dêbroniller cette 
dualité dn Carel et d« Bemort, dn peinlie 
mort dans le désastre de Deift el du peinlre 
(|iM iij'.nill iU eueoie en lUOSI. i/aiitcur du 
piirtiiiili tuibraneMpieaumiiséede llolterdani. 
vaut la peine qu'on fasie iMiiir lui ce que nOBS 
(«lisons, depuis quelques aimées déjà, pour 
Yan def Heee de Oelft. qui justement est censé 

élève de ^.'arf/ Fabritius : (|ir<iii rrrli. ri lu' ■-ns 
a'uvfps, qu'on les aullieiilupic, d ((u'ui) res- 
suscite sa perscinnalilé. 

> Combien donc peut-on citer anjoordliui de 
FabrKiifS? les de» de Pnncforl-sur-lfetn t 
portrait de jeiine homme avec rliapeau rond 
et manteau rouge, signé /}. Fabritius iCAO, 
et la y(!iyf(inredeJran-Haiitii!t\ si-^ii:- l'frnnrt 
Fabritius l<Mi9; — Ic iloHath de la enlleclion 
Caniberlyn :i Bruxelles, signé 1i. Fabritiu* 

1657 (on 58); — ««portrait de Rotterdam, 
signé faMti»*, sans Initiale de prénom et 

sans — |iorlrait d'homme, de la ga- 

lerie .Suennoiiill il Aix-la-Cliapelle (n" 39 du 
catalogue), sans signature ni date; — Ic.S'dinf 
Htrr* data In nnifon ât Cwrueliu*, de l'an- 
cienne galerie deSaIzdablum (s) (on Sahllial). 
aiijourd liui au nnuf-i^ ih' l?niiis\v>: k n' ÎÎT, 
sous le nom de Larl l ain ilius: — la Pnscn- 
lalioH au temple, calalogiié-e Cari Fabritius, 
avec la date ItKitt, duns la notice (1(157} de la 
galerie royale de Christitmbofgik Copenhogoe ; 
•ann gamutle de noire fiart , enr nous n'avons 
pas visité Crtte galerie; — ajoutons pour ro<>- 
iiiiiii r K' ( htistrur au rejnis, j;i ;ivé dans les 
Annales du Muûe, de Laudon (t. IV, pl. .VI), 
comme étant de A'nrfe Pabrttiut de Delft. A 
en juger por I» mauvaise gravure dn Mutée 
London. oetle peintnre semble être, en elbl , 
dn disciplo de Rembrandt; qu'etUelle de- 
veuuef 



> Si quelqu'un a vn d'autres Fabritius que 
ceux «nêiadiqilés, nous faisons ici le méroe 
appel qne boim flmes, à propos de van der 
Heer de Délit, dans notre travail sur la gâte- 
rie d'Ari iihri (4 . i [ ijcii |ir(iil;iisit à l;i publicité 
UU tableuu de jtlu^ a ujinili-i au caLilogne de 
van der Meer. Qiielqui>s Fabritius de plus, 
mis en lumière, renseJgneraient sans doute 
sur la biographie (i) de vet babil* eonlreTae' 
tear de Rembrandt- > 

Noos adressons uu n" de ce journal â cens 
([iii ( iii'i'iil iN -, iiilércssantes recherches 
sur les vieux peintres. Il y a lii un nouveau 
Fabritius a débrouiller; ua Johamies, UBÎmi- 
taletir d« Rembrandt cl ui payaagiate, iroia 
problèmes on plntAi un probléoio en Irma 
parties à résoudre. .\ imli r tunr, nous faisons, 
coiunie M. Iturger la luil, un appel à ceux 
qui pourraient ncWS fuiii uii' quelques lensei- 
gnemenls sur ces intéressant» artistes du 
XVIh siècle. 



(•) INirInit «nirame >u mw-ét ^r Rnllrrdnm. 

(f I iJiiiis Min niMivrnti rauli>f;ii« di? U J, A. La ra- 
me upptiquc il »oii Fnliriliii* , <|iii r*l bini ii»Miii-ni<>iit 
le Ih-rinrl du niutcf i\r Fninrlnrl rl Hc l> mllrrlioi) 
Cimlirrlvn, le» ilaln iait'l(I.M du CarrI d'Inimn-tecl. 

(SI tlalift Ir Cntfitoffur. df la ^atrrie liumli dr S^tiittaleu 
(êkl.mt C. y. Kbcrlt'iii. Itiiin»»ic, IT'O, il y a iii^inc 
Jnm nbi'itii» : Sabtl finir — ei uu « tnu(« de jeune 
lioiiuB» «n (wniMi, M iv«c «n (ni|«« Mir It Ulc JoU», 
L. t ^fé 9 |IMIBM. B. 9 fiMk » 



(^) A notre avis, c m pir réliiile iIm mtvre*, qu'an 
priil olilniir les édalrdMCneiiis kur les blograpliiri it 
|>cîuir«s peu eoBOUk Tanin Ict tiiéculiilieii» d'a|>rit da 
vjam mxiw m ainciil à rira «l aagnMnlnrt aitaw 
««avMt1a«o<ifiiiiaa.CWahiH«|ii»lt. KnniM,é1î(Nclit, 
le ti-éi-utaiii caniilMaitoré'liilawMKd.Mtliraiinitee- 
cote |>lu> qu'auimiiiiiiii Iw Fahriliut lut laa MHiMaa 
IMiUmimin W^r^iU|wr4i( •nbhi (m «iwséapgriilt- 
catlM i AMMcré**)). Il éisinigiw ^fMn Mirllini i 

I* VbMlia* (MM |«éM«i}, a*«c l«» liHetint fMH* k 
ce f iliridai laul Murt (Mitra aultci la lHlwJ l ii i tin ê* 
artilJi*M, — dn annti iTAaiilaidrinT) dam Im cililo- 
goti dp Cmié Mm(. 

lahin Mriilv*, ctmé aaltur A'ua taMciu veaén 
Il ti Otfft, «B ntS (IStiihgiiai paUliÉ |iar T<r«tiiM, 
a h iuii« it* dcaa voioaiM d» Gwaid ttad). 

3* I.* tttrldlaHBirMiil, é«iil(liBnMlvinBafpliMlai 
|mile 9U<«t dan» Mr'diny IttdttlinigrirliiMttiltrirttlitr'' 
AlihAf ,'JlUnN/nrfïlMt à ta hmttr rcii/e dr itirt dr ptmdrefj 
RoUef dam, Iflia, iH. l'inrillii rii|>]>récie im bleu, 
luhant M. KnBBI,i|al Vinio < le liesii tableau pi'ii |Nr 
le< ii.-;im'>"- rr>i>i;ai.r«. rt ctliilngiié daii« le Kop» 
/ri,'i , ir ■<^-'> : S*iint l'itrn tt*tHâ ta iiiiiùim rfe Cnr n tt iM t ■ 
r'nl le lolileau ilii iiiui^ de lliuiit«ïi:l. , lueiitiuniié ei- 
de<>u>;. A ce KatI, M. krninai rap|iorlc un |»\ugc du 
mutée de Vieillie, parfaitentent enlaluçiié {èflilMci de 
lUi'iJ, et i biMi droit : « kilinn Kabritiut, payMpsIeal- 
li'iiuiid. <|iii Mtait à Drevde ver> 1l!6n, » et iloal le 
iiiu>re de UiriiiUadt eiirrgi»lre anui uii pnyugc. 

M»iliitU9 Fabi iliii». ori^'tiiriTr t?i' KriM?, f|!iia m^iii* 
un tolOe»ii : .llwriiiiii» F«<'t n'r«, J < u»iH$ inmtor rï 
;h'mii(, A" IlilT. Kl peut iMi>-. r j' iih' M Kirintin , îi-nil- 
ee à ce naiiinua qu'apparli' hih :ii l.-v i.iI.Ii'hiix du I n 
briliiti tant pr^iiDiK , din» lr« eii-alogiH;i. de (ienird Hoel. 

i.'int toi». Kl le /îfni<ir(i>bltr{iioiénmMé«d«F«»aa> 

for! ïi'i'M pîtîtfi int'tiltomié. 

CL'ru ii l iiit . h:i;iik 1.1. ii.Mii le deviner par les oru- 
vre», k l-ulif iliil» sinu ptnwmi. le Jolian de Terwenten 
et le Kail d'Iinnierzrel ne rmil à eux Imis i|u'uii seulel 
ni^me peiiilee : Utrnnrt — pui«c|u'il a n^Rné de ee prèiioin 
iie> tahleaui de t'riiicfort et lii' l ^ m lli .jUi iv Luiiil.ti'Ivn 
— Kalir^lin«, IVléift lie Itfii/.ii.Tiiili r: | ii;fi-iir l'.ii |30r- 
(r-'il il [.i.niciir n i ii.vi*i-^- :\r lliillfril:i-ii. r.o<l*.nt l'ti^tlîle 
le Marlinui de letî, que je lie couiiaia piuut, cl le kiliui. 
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Vous connaissez la répugnance de tout ar< 
tiale à m eoii«klér«r «mum nanband et à 
r^rder MtoMWWiBm murcbandise. 
Je ne vois pM blea , k vrui dira, ta raiaoD de 

luiit de dédain- I.".irll?.tc [ii uiluil une oeuvre 
d'art, il y met |ilu.-i uu uiuiuh d'originalité et 
degéuie, qu'importe, puisifiic tuiit cela se 
IMiic: il vend l'œuvre qu'il ■ aréw, il la vend 
le plus cher quK peel; celte teue le Aiil vi- 
vre cl lui i>criiielniéineqael(|neroied'au)u»si-r 
de la l'uvluuc. le ne vois pas la difftVeucc qui 

distiugUL' i ''!;) <lii (.(ininiri i'c. I Ik-.Ii' , il i-xt 

vrai, n'ouvrf (las mip boutique sur la rue; 
■nis tous les imluNiiit'Is ne débitent pas leurs 
produits c( le» expositions ne sont-elles pu 
de vériiablet roarebés qui ))criiie(lent à l'ar» 
listi' A'' rn< rir(' en vente se» pn>dui|s? Son 
l>ul t'sl la gloire et la n-jiulation , je 
le veux I»ien; mais s'en conleiilerail-il si celte 
gloire, cette répuialion, ne s'évaluaient en 
boas <cBi? 

De ce fans aniour>proprc de l'artislc est 
résnilé irne situation fausse et regrcttuLIc , 
il'iiil il ^iiiiirrc, dunl il se plaint, sans avoir 
le courage de faire ce qu'il fjul pour la chan- 
ger. Ues iiitcruiédiaires &e si>nl chargés du 
rate de nmrviittnds pour les oeuvres d'nrt , et. 
naturellement, ils ont «n retenir pour enx la 
meilleure partie il< s lit-ii>'iin's. I.'.irti'iii' est 
exploité p:ir le niarcliaiid qui ^Liuse du niénie 
coup de l'ignorance du public et des caprices 
de la mode. Encore rend-il des aenrices in- 
coalestabtes. puisque sans toi ranalenr in- 
dolent n'irait pas clierclifr I';ii!i'^Ii'' il.n;* srni 
atelier, cl cchii ci, de auii cùle, rcgai-dvrait 
cumnie indigne de lui di! faire line déintrcbe 
pour vendre ses ouvrages. 

Cependant qoeiqnet artiste» oat pensé qne 
si Ton pouvait s'alTraochir de cet inlenné- 
diaire, on n'aurait qu'à y gagner de part et 
d'autu", <'i l 'rsi d.iiis Cl liui i|ii lU vii'iiiii'in de 
[oni\n\aSocièliiltiarHsteiuiiliitfu> f.-iéitt.ur$. 
Cette société a pour objet, suivunt l'art- i des 
statuts : « la n>produ<'iion |>ar le brome ou 
autres natières et l'exploitiition des modèles 
créés par ses uclionuaires sculpteurs exclu- 
siveincRl; en outre, d'assurer toujours à ces 
mi^nies artistes l'exposition et !a vente, dans le 
OU les comptoirs de la société, de leurs ouvra- 
ges originaux . ainsi qne des épreuves ou sur- 
mouléii qn'ik en l'iiililirnnl ù leurs frai». » 
C'est-à-dire que la sucit lt-, d'un c6lé achète 
des nuMléles qu'elle exploite à ses risques et 
périls, et, de l'autre, expose les œuvres de 
tes membres aitistn et les vend & leur bteé- 
Rce , moyennant une modiqne rétribution. 

Co qu'il impori» d'établir tout de «aile. 



c'est que l'entreprise n'c&t pas fondée pour 
Texploitatioa exclusive des objets d'art pro- 
prement iMta. Réduite ft ces proportions, TaF- 

faire n'aurait aucune chance de surers. On 
l'a compris et on y a faitunc lar$;e place li l'art 
industriel. En eflVt, uu grund iKiiiiL.ri' d'artis- 
tes distic^uéa sont occupés, je devrais pent- 
étt« dire exploités, par no« grande TabricauCs 
de broaie. Quand ils débutent, ils ont toutes 
les peinM du monde h trouver un éditeur, 
tiiroie a\ rc iS' s f\i,;t'ncpstrès ui«di>icK. ijiinnil 
ils sont maîtres de leur talent et parvenus à 
une oertaine aotoriélé. Us se «oteat encore 
obligés d'accepter les conditions imposées 
parles marchands, au lieu de profiler eux- 
mêmes di s nvnnliifrrs ilc li'iir réputation. 

lié bien ! Dans le premier cas, la société, 
représentée par nn larjr compétent et sévère- 
ment élu en dehoiv dis tout* intr^ue et de 
tonte camaraderie, achMera le modèle I l'ar- 
tiste inconnu qui a besoin de si' pt-nitiiii c. 
Quand ce débutant sera parvpiiii à nne cer- 
taine n'pulalion, si le public gm'iti; .ses pro- i 
dnctions, il pourra tmter ini méoie l'explni- 
latioo de ses œuvret, et, meveunant un droit I 
insij^-iiifïiini . jouira encore des bons offices 

de la ^itticti'. I 
Tous les objets en bronze qui rentrent dans | 
l'art industriel seront représentés dans les \ 
magasins de la société. A cAté des eandéla- ! 
bres. des lampes, des lustres, des pendules, j 
trouveront place les encriers, les porte-pin- ' 
mes, 1rs l'inij^coii s , nx'mi' les [iiirtc-cigarcs i 
et au besoin les porte-monnaie; car chacun 
de ces objets peut devenir une véritable oeu- 
vre d'art dn meilleur goût. Ce mélange éclec- 
tique est ce qui peut le miens assurer, selon 
miiis. If siirr'i", di> l'i'iitrppi'isf. On entre dans 
la boutique ponr arlici. r im rnrrier, une 
pain de lambeaux , un objet insignifiant; 
cependant on examine tout ce qui est exposé , 
on remarque une statue . on vuil le prix et on 
se laisse leulcr, tandis qu'on ne serait pas 
enti-é exprés pour arheter cette statue. C'est 
ainsi i|iM' I'h^hmc d'.itt IfOLivr srin nviuitagC | 
à être en compagnie de niarchaudises plus 
mndesles, dont le rapprochement ne saurait 
en aucune manière I buoiilier ni la rabaisser. 
On pourra par la suite, et on Tenlend bien : 
ainsi, joinitrL' d-s t.dili'uuv ;m\ siiilufs et I 
offrir aux socu'turi's {h'IuIits rnrriision de j 
Vendre leurs œuvre» par le même moyen. Il { 
en vaut bien nu autre, et, certes, nuit moins à i 
la dignité et h l'indépendance jalonse de l'ar- 
tiste, que de solliciter des connu uid^s dans les 
antichambres oflicielles on nwmc il>' deman- 
der h l'administralion l'achat de ses talili-uux. 
Quant aux moyens ouitériels d'exécution, ils 
oonsistcal en un fonds «cetal de tOO.OOO frs. 
divisé en parts aussi minimes qne possible, 
pour que la société soit accessilile i tous les 



artistes et pour que, d'un autre cAlé, elle ne 

puisse être facilcnu ni absûrU'>e et annihilée 
ensuite par ccuv [pii .1 liraient un inténU à l a- 
ni'rmtrr- I.rs eu lions bf.iil de l iiiqiiaiili' Irinics. 
pjyable» par dixième» en dix mois, ce qui 
donne deux mille actions. Dès que ces deux 
mille actions seront souscrites , laaociété sera 
constituée et commencera ses opérations. 

L'entreprise. 011 h? voit , |ir<'soiite de 
chances de snttt-s que tùuli:^ lu* associations 
Liii:ii(ij;ucs lefilées jusqu'ici et que nous avons 
vu échouer successivement. La souscription 
est Mtei modeste pour qu'on n'bésite pas à 
•engager use aussi petite somme, quand bien 
même le résnilat serait incertain. Le zèle des 
rorul.iffiiis i l du (limité d'organisation m«^ 
rite tous les encouragements. Parmi les ar- 
tistes qui ont douné leur adhésion, nous 
citerons 11. Barye qui. depuis Iftalu jms, iuKu 
avec ses seules ressources pour arriver à s'sf» 
franchir de la tyuiiuii; du marchand. 

« Quoi qu'il advii'UHC de notre tentative, 
nous disait dernièrement le président du co- 
mité d'organisation, dans tons les cas elle 
n'aura pas été sansrésullat: si no 
d'autres viendront uprii» nous qui 1 
ceront et qui réussiront. > 

Certes il ir- f;inl p is irr.ji se leurrer d'illu- 
sions; mails cctifcuntiuui'o dans l'avenir d'uni.* 
idée, nous parait le meilleur gage de succès. 
Bonne chance à la Seewié des nrtùfcf seu^i- 
Ifurs-tfifvurv. Poissent tous cenx qu'elle ta.- 
ti'rcssn rompri'iidn? rrifin l'importance Cl les 
avantages de l'association! 



11 n'est bruit en ce nioniciit qiiedf In décon- 
venue du surintendaul des beaux-Arts à pro- 
pos d'une des plus récentes acquisitions du 
Louvre. Voici l'aflairs ea quatre mots. Ln 
busin en Inrre caile qui «ppartenail I H. de 
NdlivM et qui , au mnsée rétrospectif de 18ffi(, 
avait excité l'admiration universelle comme 
un drs plus pur» produits de r.irt iliilieii de 
la tiii du XV'&iiH-le.fut.ncheté, quelques mois 
.nprès, I t.OOO fr. en vente publique pour le 

Louvre. Tout le monde applaudit alors. Ré- 
cemment, un mansband italien , que je me II- 

gurç un lioiiiiiie :isse/. peu délicat, pulilia 
dans les jouriuu.\ tpie ce buste était d'un 
artiste moderne, fort connu a Florence, et 
qu'il l'avait vendu à îk. de Kolivos, non pour 
antique, mina comnra il le voyait. El toni le 
monde de dauber l'administration des musées. 
Ola me parait fort injuste. Quand elle a ac- 
(,iiis le hiisir , |ier'si}nnc ne doutait de son au- 
tbenlicité, cl il était permis à cenx qui raillent 
li de signaler la llrande et de mrttre 



(1) r«ar Ici muci 
•'UmwriM. G. Hqrcr, 
(i<li,*,AS«ltlae,krivii. 
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lepablicen garde contre m «rtnlienicati. 

Personne n'en a rien fait, cl, cerlea, ou aurait 
«ti beau jeu à cri«r «i radwioitlrution avait 
laia»ë échqiper cett* «ceMloa conow Int 
d'iuitras. 

O* pin il ne icaUe i|m $i l'«Mim eU 

b«llc, p«u importe sa dale. AuriootHUNis 
l)«auc«ii|) d'artiste* capables de l'ex^coler? 
S'il s'i'ii licuvc un vfiil , tuut mil iix , mais j'en 
doute. IHut- tuun le» eau, je ne sais que veut 
filiK l'adminislraliou , je ne suis pas 
conaeiki ma» il iMMnible qu'elle n'a cpi'un 
noyei de florlir d*«mbafm. Qu'elle propose 
à l'urlisle italien qui a fait U Ki rn\^>'5i, de 
de lui acheter un pendant de ceiiu ki re cuite 
pour la arfflll» MOine, suit quinze raille frs. 
Ailui elle peaMlre k avoir rawoo 

de ectlft mjitilicalion c( nwttn les rieen de 
son cCtVi. 

On prépare dan» ce moment sur Tli. Rous- 
seau , une éliidL- IjÎijj^i ,i[Jiiiiiir et critique. 
L'auteur e»l M. Th. Silvesirc. Quelques ex- 
traits piiUU» duos tes joornaux nous font 
craindre que et pkux Imnaiage de l'ainilié 
ne soit peur Boeaiewi h pavé de roiin. 

I. J. GiitTFnr. 



Venta de Im eellMtiim 4* Kh i K I 

La dispersion de cette importante galerie 
restera certainement un df* évfnf meiits de la 
saison actuelle. Coiamenivc ilrpuis nu pdii 
nombre d'ann«^H <ipiilciiif'iii, elle présentait uo 
écbanlilluu dm plu» iJiNim^nés de chacun des 
chefs de l'école Iraix, »'--'' i (niirmimraiiie. Hier 
encore le propriétain' ilc iiiirioiliLiion I 
menlail de quelque* uii'* des iiiiin ciinx U-s 
|iliis pit-cieux de la galerif l'ommersli l Ji ii, et 
voIIli i[K\''j $uQ Ipnr il u iis^islé lui-Oiéme à 
l'jiJjiiiiKMi lun df rr.s iri'-MJis d'afi faMMiiae- 

riirnl iiciniis à j;ruiiii pii\. 

I.c nilj|ij;;Lie si; coiiiicisc d'um' iciilaîiie de 
iiiiiiiiTiis ; lu qualité !.Ujjpli''>' ii i l.i i]iiaiili- 
\r. Il commcuce par une iniruluiin)!! de 
Ml. (i.iiitier, pcrile dans re slvli: UuUjtil i-t 
(^iiiiiirrMiiii' (]ir(m ruuiiuU; cette introduc- 
iion hiii il'iiti simple caïalouue uo livre qui 
■j f>iJLL' djns toute biblletlièqMed'aaMrteur 
des licaux-Arl*. 
I.a collection coinpuil cent taUeau environ. 
Nous cnuméroDs rapidemenl les «eiNf«««a- 
pliales. 

Parmi les peintre» nedenes: le Hem IVire, 
par Ingres: une copie de la Fiinnr de Titice 
qui est i la Tribune, anasi par Ingfe»i Le 
JieiMMrs ds f^^fiM d« lAIgt, le Tesie dem 
la prfspii dM fmu, ua Àimnoir ÀnA» 
{wiweiir de bob wnaie u Maroc), et une 
esniace de nSdMMWl d'ilcMtte, par Eugène 
Maeroht. 

IteTb. RoMlCnu are pajsiKes. et. entr'au- 
tres« eclte Inownse .icc-nuir dt Chàiaignitrt 
qui fit scandele et révolution dans notre 
école de paysage et (jm Th. Gautier appelle 
« le cbet-d'u:u«re de tk, Reeaseau et peut- 
être du paysage moderne, s — De Meisso- 
nier, voici un grand tableau : Us /I moteurs de 
ftiMttn, puis ue jouettr ds juttorsel félapc 



I MiiileirWi BB tableau de »u dCTBiêre nanière. 
' DecnoM Ht rcpréwBlé par une CA^iss* 
, ans MOiIsMa*. des tessMs tout boit, uoe | 

cAoMe au marait, nnc eue dt village aux 
' eniiiroRS rf« Paris et d'autres encore: GerAmc, ^ 
1 par Louis XIV /oisant souper Molière à ta 
l4iblr«'l nn marchand i' habits. Voici la Smala 
en vogaye et plusieurs autres tableaux d'Kug. 
Fromentin, un combat de Cacalitrt /troues ' 
de Th. Cli.issiTian . une vue du Caire, de 
MiirilliJl. mil' 6<irai(ir nuraicsout /.nui» .V/// 
r i un julrc Kii)^, hiibey, des Diaz , dont un i 
dffuiuf ilif linif, l iviu» et Adonis etc. J. Uu- 
pré, Caiiat, Corot, baitliigny ont ici chacun j 
quelqu'une de leurs mi-illi invs u'ii>ri-i. Voici i 
I la Haigiriitf, VflaUnH di- ('.f\evn ui!>. Ir re- 
' i\a"l liiiiii lu ufHjc, ilr <"i. i^.iiiLi't, b Siiiuc- 
' tiim ilWIt. Sliiïfus, luriium ches Lucr*ce, , 
de (jii>t. iiijuhinger, U* M f Mi'je. de Ijtys, un 
tableau di' Min nncipnm- nuim i»' qu'aucuns, 
' et je suis dcci'ux l.i , |nclrrcMl :i l.i nouvelle, 
i Cl BraM iivs.ii, il Troyon, et Ziem, et Wil- 
i lenis, Hi Si. Jeun, etlBrMtfaMMlOMleisaisI, 
de frudtiuii. 

Les mutlrcsanciens n'étaient pas inférieurs 
aux modernes comme qualité. Ou y trouvait 
des Kuysdiiel, des I). l'enicrs. des Gérard 
Dow, des Paul Putter. des Backhnize* , des 
Wouwernian , des Terburg, dfs Ostade d'une i 
qualité supérlsBre et dont plusieurs pruvien- , 
ueni, je croit» dt b WBte Pommcrsfelden deal i 
] nous (jartions Unit à rheure; enfin une seule I 
sculpture, une IIHène de CIcsioger. | 

Pour la partie françaitie : J. J. (iiiit'ucv. I 



CHKOMIOUC «ÉMÉRALE. ! 

— Itw iSpMiUon Iriniiiilc il'oltjHt d'arl aun lirii à 
Mann ctUt milice. Voici la prliKtpjle] iïi<]n>iiti<in9 liu 
prognaime. 

An. I". L'riipn»iiloi« «wérilf il< » Deaax-Aftti iê I 
1868, romiDcm.-j i< T u n. 1" j,.ur Je leftieetaïaHi- 1 

oalf , et riiiii'« l« t!> juillet tuikanl. i 
Elle eu ouverte ain a ui l li 4m irtillM vifialtf. M* i 

gf% et élmiiiW!!. ' 

Art. S, l-ri..l.jl> rniilr> -1 lci[i.;.ili'ih ilorniil ture 

sdreiM». avAiil lit 2^ tuai, ati M-s^ufUui' lU- l.i i'i-i[iiit.i«~ 
lioii ilii iuu>ée (M' A. Deiiirbaii), ii l'Ht'ii'^l ili' Vil!i', n 
■Hre arcoiniMiEnni d'uiir Idtre indiquant euclemeal le . 

ui m i l II .1 .niirile lie l'orUMe, «ànsi i|a* I>ni|Mhmîmi i | 

iti.crfi ^Mj < :i l ilïocye. ^ 

Ail, Ti 1.1 ( (inu:ii.*ii"'H f Ih! .Mr.i , [r.inn r.ti]i-|6 e\- 
|K^.. t , i-v-iix , :<i É,iii'nr peur ttii: tscea au ktn{ rnlrt: le* 
iij' nil.rr:. lii' S., j, iv il'i'.iifourflfCPnieut du iiiL'm'i', >:ou 
k.i iuiijiiuu! J i uticle iù du règlement de ut éuSiiusu- 
mriit. I 

Elle indii|ueni, gn outre , i l'arfainiilritios , les au- ! 
vre» qui lui psriitnîial fMiviir 41N «dlcléw If |iiu ! 
ttiUMwnt pour le auMls. I 

Enfla tlle eU dM|iN d'MgHwir Ih lOiMcrlptiona 
IMiliMiliéf M pu» Vsémi «t i* Ungt te son d'ohjota 
<li*isi»,ft CM cVtlt panai csastspitji. j 

An.4.LMtrliilni|BiMiir«HMi(vtirfnlMiMlililsaai ' 
MvenleaMIfwrlepriiiilbCsmMgiii | 

Art. a. iismfcndc* ijoaickes fria da GMMwm* < 
nnt, I refit «feblaiir pwr h» artiitts, dont In oovrn | 
«nenl Isi ptai wwanwDfcHss, «rit dt» «AiMit, tsit ! 

AtU s. La GMNiiitm prffid k le durit ht frtii de 

Iranipurl Mir tout te lem'ioirc belge, tant (MHir Ttitar i 

■|uc pour le retmir; lei cul» c>p«diét de lelrsager da> | 

Tront ^Ire affranehi* ju»(|U*à la fraolMrc liHge. ' 

— La Swiélè dei ami» iic« MK de Ljan , vient d'oo 
VTim3d*H|iiMliaB;toaltlogu*ctaiplaeéOB<*(les l 



trli>te< Iwlges y fi|;iirenl digneaieDl poar 51 lablaai, 

|»r M. M IKltim, Hiishim, fUniInsni», de Bruyeker, de 

Ik.rk ;l.r>ûr., I).- \V,l,i,-, II. J. Uuni'L-, V. KfïtinU, dc 

GruiicLi'l. Je Hi-ii>i-l, Jmob Jo.tjI.., Krclliul!, Kjiider- 
lAnpirn.i. lir i.oii»r, Mniiflloi 11 , iJi' W i-'i?ater, 
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(luuujiKet » ^utuics. aura lieu S Lfipaig, le 3 (évrier 
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(voir sut auDoucea). 
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commeiicerB la v(oti im imptrUnlts e»U(Clieu< ajsot 
appartenu au regretté ltll4tlpkWli||tl. DM» ■! flris- 
riMk» daju iMirc prucba^B n*, 
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d'Otta ; l mut re ûc l'k><M Van Analcl cl 

eelui du peintre .Suiua, H> Blialtr 
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>tr- 
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iet^iti(iMtd'auitlMia,f*f Billtin 3. 3. 
Mutant dk SI. Saugcv, 4f*fih Gtaatd, 

par Va» Im 3. 4. 
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Id. YitHttgtk, id. (I>ilwraut>) 1.M) 2.90 
T(tr li rludr d« Clut'u<uaar, hélmlilb. 1. S- 
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/wlrWfiir rfr f«n'( pnr frii lîe Vi^i**^ enn-îf/i tt' 6. 7. 
Lu bun gi jiuii'. cn'.-iiiiiîo , i:i ir. 33. 
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le |irix <n tiaiw«t>pttl»«a «a oo w ii i di*. U » annurM 

MTOlIltipslléM sur MtlMM Cl MMS Ms fHUt 1t «Mi- 

■sttira. 
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f.i s aycnl-tlriiit à In ynn ute ilt M. Ile l'if;;if, 

pour te province de Limbourg, voudront bien 
fminiÊtt à M, fii^, Ubnin, A UnuU. 



BEL.aiQUK. 



(CîwTwgNwiiiMt ftrUmUtrti. 

Une compDgîiie anghiise .ispire à iiouidôlcr 

d'un P.il:iis i\r^ Is ; rlle |:ir(j|jusc :i 

radmiiiiïlratioli commuualc d élever au quar- 
tier Louise, au roiuf point dsTiMBiie du bois 
de ia Cambre, une va!>le coniniclian im- 
loorfe de jardins , flanquée de terres gigan- 
tesques, possédant une salle de concerts , etc. 
ttU oouveau palais de Sydenliatn en un moL 
Il Htearluin que le besoin d'un local d'espo- 
•ilioa, pouvant «ervir aossi ^ il':ititr<>$ usages , 
•e Ml plus «hremeal «eiUir que jniii.iis et l'on 
s'étonne, ;"i Jiisli! litre, Je vcrr i nMi'-r ci'l iiu- 
portant objet duiis la dciiiunilt.' de cn-Uitii 
que le gouverneaicDt Fait à la législature pour 
irafank d'utiliié publique. L'agraBdiatement 
du Mai* royal te poaraait et abtorbera . en 
1K68, une sonitnc considérable; le palnis de 
Justice, lallation du Uidi, uoviaducà Liège, 
loatoela eat utile «tmêuieilidiapciiaable, nous 



I en ronvenona , mataun local d'expMllionii'eat 

I pas un objet du luxe; c'est, an rnnliMire, un 

' objet de première nécessité, pour ana nota- 
ble partie de la popnlalion. Faute de locaux, 

j combien de grandes chous dont la réaii$a* 
lion est impuaiible. Sana parler de» eipmi» 
lions de tout genre, n'y .vt-il pas des con- 
certs, des fMttTaU exigeant un déploiement 
l'onsidérable du forces instrnniriilales, des 
f»'U!S de toute nature? bref, l'absence d'un pu- 
lais des Bean\-Arts ou d'une construction 
pouvant en tenir lieu , eat réelteaient sentie. 
Brusellea est iT^lenn me des villes tes plus 
mal parl.ig.'^fs dti pays snus Ir riipport des lo- 
caux, et heu nu le démontre plus éluquem- 
ment que le fait de la transformation d'une 
^lise en salle de oérénoaies publiques. 

Mais ce que nous deniaBdona, ee nlest pas 
un Sydpiituiiii .nu [«ciit pied, oBTrant nu public 
des oUractmu lucessanles — q-ji devront 
riro Ijif'ii Tories pour l'attirer à trois quarts 

, de lieue du centre — ce qu'il uous faut au con- 
traire, c'est un local absolument cealral. qui 
puisse, l'biver comme l'été . le soir comme 
le jour, être accessible sa public sans dilGi;nl- 
tés, et s'ouvrir en quelque sorte sur U- i Ih - 
miu de tout le monde. Le pahiis d«! cri»Ul de 
Sydenbam, peut être considi-n'; inmme l'une 
des aienf eilies du monde et les babitasla de 
Londres s'y rendent en niasse. L'on y a ras- 
senilili' les moruimenls les plus intéressants 
de l'arcbitcclure et de la sculpture de l'uni- 
vers entier et tous les genres d'agi-éments. Et 
ponriant, la compagnie est loin de bire des 
recettes qui soient proportionnées aux rraia 

qu'elle »'impn«fî cl .nii\ peine; infinies qu'a 
colitées l'édilîcation. L'un parlait même, it y i 
a qiieii|neB aBaëea,dn tout mell» em «unie. 

/ . . tmUm.'I i: > 



Ce serait une entreprise fort iteA'aire que 

la création d'un nouveau Sydenham à Bruxel- 
les et il nous semble que notre capitale exige 
tieaiKutip moins, mais beaucoup mieux 
que ce que la compagnie anglaise propose 
de lui donner. L'on nous objeciera sans 
doute , que trouver OU centre de la ville un 
emplacement, ou seulement un local qni soit 
susceptible d'élre arrangé, est devenu impos- 
sible; nous l'avons cru longtemps aussi et 
pourtant, sommes-nous les pramierai en 
voyant s'arrondir, an dessus desnaiaesayuMi- 
triques de la place royale, le dAme de PhOtel 
du comte de Flandre , à lums dire qu'en vérilé 
il ne faudrait (jue de la bonne votoulé pour 
trouver à créer, en plein Bruxelles, un palais 
des Veaui-Arts et un local pour les céréa»o- 
sles ptbiiqnes? En ce atoioent mé me. i I se pré* 
seule une occasion exceptionrrrMi» et qui mé- 
riterait d'être saisie au vol, c'est ia miîc eu 
veuie dr l'Iiotel qui faitface à celui du comte 
de Flandre, à l'angle de la place royale et de 
la me de ta régence. Enctavïie de toutes parla 
dans des bâtiments de t'Blat, celle oonsiruc* 
tion sert de Irait^d'union entre la Bibllotbè- 
que et le ilinistére de la justice. Or co dernier 
est disponible et n'est vraiment bon qu'à être 
abattu. L'académie des Beaux-Arts, qui se 
trouve imm&liaiement derrière, aera transfë' 
rée & l'orphelinal de ta rue du midi dans nn 

dél.ii re-l:,I II i'iii'-i;f. r ,( ]i| 1 1 n llii [■ùlil .!e la 
place du iiuim c, il n y aur;iil donc à acquérir 
que l'hdlel qui sépare celui qui est actuelle- 
ment en vente, du manège du comte de Flan- 
dre qni appavIientèrElat— chose ass«gtfn4» 
raicmcnl ignorée — et dont l'cniplaccmeat 
pourra être fort uiilemeol consacni à l'agran- 
dinenent de aolfo premier dtfpM liuénire 
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«ù te nîllim de ToInnCB wmt «atataés nm 

(wuvoir être coiniiuiiiitujt's , fjiilo (l"csp:iffi 
pour les » Ui^M-r. Ainsi, njuycmuul l'atijuisi- 
tion dt; l'Iiiiinl fait |irjHiant à celui du 
conile <ie Flandre el d'uoe vieille contlrnc- 
lion Sun» graade valeur de la pièce du idu* 
■ée, le gomcneaieal aérait possesseur d'un 
terraÎB inroetne dam le plus beau quartier 

de la ville, cl ijiu: l'on a\.Ml (lrsif;m' , il y u 
Tingl cinq ans dti'jù , pour y enger un palais 
detBams-Arts. Nous ne siivons, en véiiié , ce i 
qui pourrait empiSciicr aujourd'hui U rë*li$a> | 
tiOD du projet. L'argent ? Ce n'est pu Ift une I 
r;ii<ion , < ;ir on en Irouu' luiij{Miis en Rclgii|u(> 
pour les cItuSL'S uliiejt el uliàqut: iiunée d'ut* 
lente augmenle le prix des terrains. 

L'on veat peut-être mieux eucore : c'eet une 
Irii-loueble nnbllwn, nett K*oubliom pas 
que le mieux est Tenuemi du bien. 

L'exposition de l'Iiùtel Truzegnies vient de 
s'enrichir de iiuelqui ^ n-inn s n<ju\flli's ipii 
eussent amplement sufli, à elles seules, pour 
attirer le public. 

Ily a d'aboiii un Troyon, de la galerie Soer- 
mondl, d'AIx-la-Chjpelle , qui est une œuvre 
Lors l(^.'iiL'. Noiib sotniiic^ Jii Itidd d'uni- riviffe 
qui fuit di;«aut nous; à droite, sur la rive op- 
poiëe. un groupe d'wbret, et jirès de aous, 
an premier plen, aoM m «kl orefBU, hm 
jeune fille fati boira des vacbet. H nouttenUe 
douteux que, mèiue iljn^ .s<-s pages les plus / 
importantes, Troyon ait pousié plus loin ses 
quulité* irtietiques. Couime site et comme 
eOMAptinn, le tableau de la galerie Sueraondt 
rappelle ComtaMe, mais CoMlaMe épuré, 
ciitoristc et non nmliis vrai daos la couleur 
qui; Uaiu U m.ciic rcjuciicniêc. Il y a là toute 
la simplicité df» plus grands maîtres et toute 
leur énergie. Il y a, de plue, cet accent et cette 
origbniité ^t» Fm m imt latrenent quali- 
fier que de génie. Car n'oublions pas que 
Troyon peignait ce tablean en 1881 et , si de- 
puis hji's, (|iijiiiii<- do peintres ont emprunté 
sa manière, qui donc l'a deVAUco dans celte 
voie? 

Une tête de femné, m |M«1il, par M. E. 
Lëvy, mérîie d^itllrer particulièrement Tai- 

leutionàlu petite exposition de l'Iiùtel de Tr j- 
zegnics. Cette simple étude vaut bieu des ta- 
bleaux , el , si une chose nous élonue , c'irst de 
lu voir datée de 1802. Qui donc a parlé depuis 
lorsdefanleur de cette admirable téte qui est 
pi iiilr et iiioilelée avec la simplicité pleine 
de M irni !■ de' certains .irtisles du XV* siècle? 
Ce pi idil ;i, de plu$, outre ses grandes qualiti^ 
do style, un relief «t une vigueur qui en font 
un escdlenl morcean de pnnture. 

Mais le cbd-dVenvrc de cette exposition 
intéreuante est un Neîssonîer daté de 1Mi6, 
connu par la pliotiigr.iplue e-l ubMiltiineul in- 
traduistl^e par ImiI autre procédé : La halie 



mu cubant. Une lonpe est snspendae 1 cMé 

du tableau; mais rassoreat-vons : il ne s'.ipt 
pas ici de ces petits finesses qu adure le bour- 
geois; de r«s miniatures dont le lini fait le 
seul mérite. Si la loupe est ici nécessaire, et 
même indispensable, c'est qu'eKevous pei^ 
met de von* tendre compte du iiriK-i'iIé et de 
la science du luailro. CcL etjufiuul l'imagina- 
tion. C'est nerveux , corn-ct et large comme 
exécution; c'est d'une inimitable vérité de 
cofl leur etd'utt «banne iaUni de misecasciae. 
Il serait difficile d'aller plus loin dans ce 
genre. Trois cavaliers sont arrêtes au bord 
d'une roule, et, sans quitter lu selle, vident les 
verres que leur présente un hôtelier eu tablier 
blanc et en culotte courte. Dans le lointain , 
uu coche attelé de deux chevaas. «t. |du»près, 
un paysan et une paysanne Se dirigeant ver* 
le spei ijieur. Vu à l'œil nu , c'est étonnant 
dej.i , mais \ u ù la loupe cela tient do prodi- 
t:e. Les mollettes des éperons, les boucles 
des liaraais, tout y est, el merveillenseoient 
à son plan. Heisaonier n'est pas seolemenl 

un grand peinlre<!'lii]mme^. nn physionomiste 
inimitable, c'c&t. à ujiipsùr. le premier peintre 
de chevaux de l'époque. Pour toutes ces rai- 
sons, nous ne nous expliquons pas bien pour- 
quoi il peint fc la loupe: nous nnns Tespli» 
quons d'autant moins qu'il voit juste et bien. 

Un fort joli Knaus de l'an dernier, Le rrpos 
du Chastfur, lignie également à l'hùtel Tra- 
scgnies. Mais celte œuvre est peu importaalc 
pourraileardn&tfimèanfuesetduAqiMme. 
On y retrouve oependant du cbaime d*«xéeo« 
lion el de la bonhomie. 

Nous ;ivons rencontré à l'hôtel Trazegnies, 
le lli'uri IV, de H. Comte, qui a été photo- 
graphié et publié par la maison (^onpil. 
Dans ce tableau, le peintre est allé de cour 
foie au devant de sérieuses dilcultés. On nU 
l'accent que M. Comte sait donner à ro genre 
de compositions. Ajoutons qu'au point de vue 
de la précision du costume elde l'accessoire, 
l'artiste s'est montré, comme tovijours, aussi 
habile que uvaol. 

Un Bakkerkorf, La politique au dèjtùtur, a 
remplacé avec avantage /xi tittu, de M. Ta- 
deni.T. Nous ne faisons :i M. Hukki'i koi'f mi'iin 
seul reproche, c'est de trop se répéter. Il a 
un admirable esprit d'obiervatinn, ami* il y a 
dans la nalare autre chose et mieux à observer 
que de vieilîes douairières. M. Tadema a en- 
voyé tout réeeiiiment une nouvelle œuvre à 
l'exposition. Il riutiluic La promenade en bar- 
quette. lldtonS'IWUt de le dire, celle œuvre 
est de beaucoup tupérienre à oellea dont aous 
avons parlé dans le précédent article. Le co- 
lijns en est éalile et elle n plus de profon- 
deur el d'.iir; mais vite n'est pas plus grecque. 
Enfin, n'oublions point de citer un second Is- 
raels dont la scène se passe an bord de la 



mer et qui représente une vieille marabanda 

de poissons accompagnée d'une petite (îlle. 
C'estune œuvre agréable et iacile, de la tiuture 
de celles que les niuciciens appellent blutUe*. 

Le conseil de perfectionaenient des arts da 
dessin a décidé, dans use de ses dcrnièren 
séances, 1e[)i'iiiciped'un concours entre lotîtes 

I les acadi'iuics eléi-ules de dessin du ropunie. 

I Ce concours qui aura lien celle année, na 

Ipeut manquer d'offirir uu grand iutéréi, 
La eoeiélé belge des aquarellislesauaoMa 
pour le 3 Mai, Fouvertore do sa dixième ex* 
i position. La société es Idisposée it doaaer k ce 
Sidon tin éeint exceptionnel. La chromolitbo- 
graphie qui sera délivrée en prime aux par- 
ticipants à la tombola, est en voied'exécution. 
Elle reproduit Tua des plus beaux tableaux 
de Hadoa et obtieodra aa succès qui dépas- 
sera de beaucoup celui des œuvres publiées 
aDléfieuremenl par la société. H. U. 



(CurmpMdMoi /articiiUàn/. 

Nos édiles ont une singulière manière de 
protéger l'art MKidcme et de respecter l'art 
aaeîen. Je voua ai déjk «b»né plnsiears exem- 
ples de cette absence de cbirvoyancc el de 
sollicitude; en voici deux nouveaux... en at- 
tendant les autres. 

L'église St. Georges est entièrement termi- 
ni'-e, à partlesdeuxtableauxdesgrandsnnlela 
latéraux. Une demande de subside a été îa- 
trodoile auprès du conseil communal, par la 
fabrique d'église, |>our|>erinHlrerachèvemeiil 
de celle partie importante du temple. La de- 
mande a été rvjclée par onze voix OOMlre 
bnit. VoiU notre premier exemple. 

La vente de la colleclioa Van Realb qui a'a 
pas eu tout le succès qu'elle aurait dû avoir, 
a donné lieu au second kit que je tiens ii en- 
registrer. Parmi les tableaux de cette collec- 
lioa, se trouvait une vaste toile représentant 
tous les membres de la famille du peintre De 
Vos et De Vos lui-même. Celle toile, d'ntie 
î booncpeinture.olTraitcecid'inléresiiant, rpi'au 
dessus lie cliai nn des persùniij(;es, se Ir ouvuit 
inscrit, par la main de l'arlisle , l'âge du mo- 
dèle. Vingt persoaaes ae Maaveat Ift réuatea, 
vingt personnes dont il y en a qut ont occupé 
et occupent encore Anvers de leur renommée. 
Certes c'iHait là une (l'ime il un prix inesti- 
mable pour l:i ville. Eh bien, elle l'a laissé 
passer en d' inii es mains pour un prix rela- 
tivement minime. Ce qui augmente ht faute, 
c'est que la ville avait été préveaoe. Nous lé- 
j licitons Min heureux possesseur. 
I Vous connaissez, cher Directeur, notre 
I théâtre. La façade est une des coDttructioos 
les plus purement classiques que aou* pus- 
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MiiioDS. On est en train d'appliquer un écha* 
fiMMtaigS à«a partit! gauche, jlgiior* pourquoi ; 
(MTtiî^ pour te iav«|» des •UUiM btendie* 
mmi MM dereMM noires et (pii couronnent 

t'pdifice?) mais ce que je sais, c'est que rrt 
échafaudage a été appliqué là avec tant de 
négligence que le bu&tc de Lopez de Vcgneu 
«M tont contoaioniié. Le nés « déjà diapnni. 
Avis k qni de droit. 

Vous savez <iii(' le r^rrli- .utisliqiifi rt lit- 
térsiire prépurc uiiu nouvelle ovuttoii u Lt*y&. 
Une médaille d'or va lui être oiïerte par sous- 
cription publique. C'est M. Léopold Wiener 
qni gravert le médatlie. A propos du Cerde, 
celui-ci a inauguré sa nouvelle salle ornée de 
pcinitireis dues à nos maîtres roodcrues. Ces 
peintures ne siint pus t'iii'orc loiilc?. iiiIm-s lmi 
place; je peiuedonc qu'il faut attendre, pour 
juger de l'elbl M (éoéral et des œuvres en 
parlicalier, qu« tout soit terminé. 

Les concerts te suooèdent dies nont stree 
un inFTvfilleux entrain. Nous avons pnssé 
tour à tour en revue les artistes les plus po- 
pulaires de répoquo-M^Schutnann est, a coup I 
aùr, ta pianiste dont le souvenir rester» le ! 
plus profomWaienlgravé dans notre ntiffioire. | 
Elle a un sentiment des plus élevés et des phis 
intelligents de l'art musical; elle rend la pen- 
sé«; des maîtres avec un tact respectueux et 
ooe délicatesse pieuse qui sont quelque chose i 
d'admirable et de UMiehant k voir. Son Jen J 
emprunte à sa religion musicale une exact!- ' 
tilde, uu soin et une pureté que je n'ai tron- 
vés nulle part. Il y a des artistes plus passion- 
■ris, plus originaux, pins puissants, il n'y en [ 
■ |Msde plus dignes d*<tn> admirés et applau- 
dis pour la grandeur avee laquelle ils com- 
prennent et remplissent leur mission. Ecouler 
AI'"'' Schumann est toute une révélation, cl, 
pour beaucoup , c'est «ne nagniiique leçon. 

H. Michiels vient d*èlfe nommé professeur 
de notre école de gnvute en remplacement 
du regretté Bel. Vous connaissez les bettes 
productions de cet ai liste. Se vous en Liniionoe 
deux nouvelles qtti feruul un certain l>ruit. 
L'une est : Les trentaines de Rertalt de Hase 
d'aprks Lsys ; l'autre : êUfpnuùM da fet- 
dneay*, d'après F. Paowds. 

Les nouveaux quartiers qui s'élèvent comme 
par enchanteuieut sur les lerraius des anciens 
rom|>ai [s, 5,1' meublent do niaismis l'unsiruiii's 
avec uu art incontestable. Nos archilestes ont 
ftrt k bire. Cest une lutte sérieuse entre les 
•tyks du dernier «éde et le commeBocflwnt 
de cdui-ei. Le neo-gree faiblit, le Louis XVI 
grandit, l'Empire se sotitit nt. 11 y en a qui 
font de ces trois styles une macéduiue ne man- 
quant pas d'imprévu. Bref, on travaille, on 
crée même et il sort de ceue prodigieuse ac- 
tivité une réraion de bétiases qui ne sera pas 
une (I<-s rhnscâ les moins iiitri'L'ssiiiiti S d* lU 
vilU de* boue*, comme dirait M. Taine. 



J'attends avec intpalicnce le retour du, beau 
temps pour faire une visite artistique dans 
toutes les églises d'Anvers. J'ai beoucottp k 
glaner dsfls ces régions et fbnrai k vous 

cnmmnniqucr sur ce point ■lis df'tails de l'in- 
térêt le plus piquant et dt>:> reiiseignemeuls 
utiles pwir l'étude de notre histoire arti&tiqur; 
fanrai aussi à vous parler longuement des 
peintures monnmenlales qui s'eséonteut chez 
nous ; vous voyez que je me taille de la beso- 
gne. J'aurais voulu vous parler aussi de notre 
nionJi! lilli riili'c, iii.iis là, coinine dans tout 
le reste du pays, le peu de vie que nous pos- 
sédions se perd dans le lleuve bourbeux des 
discussioas politiques ; triste! Irislel 



BsumasacMumHBsruTiTruaSoMfn. 

le dernier Bullrtiii der ComaiùiieM royoln 

fart et d'wrehéotogie renferme, dans sa partie 
oIBcielle , une note que nous croyons devoir 
donner k nos lecteurs. 

a Ou ovait signalé k la Commission, dès 
4864. le mérite do plusieurs lableaiit appar- 
tenant a l'église de Sjint-Nirol.is . à Fiirnrs, 
et la nécessité de les rcslauier. .M. Etienne 
l<eroy, appelé à les examiner, avait émis un 
avis couibrme et avait, en coaséquence, dressé 
le devis de cette reslanralloB. Apvks avoir 
entendu le rapport de ses délégués, la Com- 
mission pense qu'un des tableaux signalés 
sciili iiH iii , cxigi' lin trjvnil df restauration 
complet. Celle peinture est nn triptyque où 
sont représentés les sujets suivants : dans le 
puNUCau ceulnl. le Caleatirt; dans les deux 
panneanic latêrsnx, Ffnttnlhn de ia Sainlt- 
Croix et Sninlf llrtin jimunt '■li-i-cr une. f jfi'sf 
en commémorât ion de ce mirack. Totitcfois les 
trois panneaux ne sont pas placés dans leur 
ofdra wtrmal. On les a disposés arbitraire- 
ment de tâicon k remplir nn encadrement si- 
mnlt'' .■in-<li'ssns il'iiii lîi's autels qui garnissent 
IcA wilre coloitiK'iiieiUi dt; l église, cl comme 
cet encadrement est plus haut que large, on 
a mis les panneaux Tua au-dessus de l'autre, 
an lieu de les disposer horitoalalemeNt l'un 
& la suite de l'autre, contre-sens qui produit 
relfct le plus incohérent. On est allé plus loin. 
Coiiinu! les |i.niiiic!ui\ iiiiisi disposés nc rem- 
plissaient pas encore eoticremcnl le cadre, on 
a pmionfé de quelques centimètres â» pein- 
tare grossièremeat barbouillée le ciel do Csl- 
wnre. On a aussi noirci le ciel des deux com- 
positions d'en bus, leiint^l inncli.ilt ;ui teitLiiii 
de la composition d'eu liuiit, pour rendre 
sans doute la transition moins brusque. Il 
n'est pas besoin de dire l'eiTct de celle nmt'- 
liorsiioa «t frautaflu du celte eoufasJon ap- 



£ Cfitrcmautemeiils, qui Jaleiildu dernier 
siècle , sont d'autant plus regrettables que le 
triptyque dont il s'agit présente le plus haut 
intérêt. Ilaenit diOcile d'eu déterminer «xae> 
lement l'auteur. Tont ce qu'il est possible 
d'affirmer, c'est qs'il est l'oeuvre d'un niatlrc 
tlamand du commencement du \VI' siècle, 
c'est-à-dire qu'il appartieul a Ti-poquc de 
Bernard Van Orley. L'inlluence itali4'uuc s'jf 
empreintd'une b^m aossi manifeste que dans 
les peintures de ce maître. Le ttp« des tites 
et 1 1 tournure des figures Indiissent visible- 
ment, en certains endroits, ("étude de .St-tkas- 
tien dd Piombo. Los compositions sont d'un 
beau mouvement isurtout celle dn Caleoirv^ 
et d'une mise en scène babile; te dessin est 
élégant et ferme; la couleur a de<; (jii;ilit'-s de 
vigueur, du solidité et dliariminic |h u t.um- 
munes; en un mot, c'est une wuvre réelle- 
ment remarquable, qui tiendrait une place 
fort distinguée dans au musée et dont il serait 
extrêmement intéressant, pour l'histoire de 
la peinture flamande, de rechercher l'origine 
exacte. 

» 1^ comité mixte des objets d'art , d'accord 
avec la Commission, pense aussi que oe trip- 
tyque mérite les frais d'une restauration com* 
plile. Le devis de H. Él. Leroy, en ce qtti 
concerne ledit ouvrage, »*élr^<- à 1 ,!ll>.ï francs. 
Cette somme semble d'autant moins exagérée 
que la peinture a subi,en certains endroits, 
les plus âcheux remaniements et qu'en d'au» 
très parties die est fortement écaillée. Outre 
ce travail de restauration proprement dit, il 
y auiail a rejoindre les trois panneaux, à les 
parqueter, à rétablir la disposition normale 
du triptyque, a lui donner uu nouveau cadre, 
de. , série de travaux et de dépenses qui jus- 
tifient le chilTrc soumis. » 

Le résumé ivs proccs-verbanx des séances 
des mois de Septembre et Octobre donne à 
connaître les affaires traitées par la Commis- 
nnu. Hons remarquons , parmi les plus int^ 
ressaates, celle qui fait l'oljet de la note ci- 
dessus; la décoration du cb<enr de l'église do 
N.-D. du Sablou; les vitrnix de l'église de 
Léau; les sculptures du roiuée d'Arlon, la 
découverte d'une carrière de grès rose dite : 
pierre de Zaïmtr, qui pamtt pouvoir élte 
employée avec avantage pour les statues; l'a- 
j,'r,inilissement des liospiies de Verviers et 
d'.Vudenarde ; la reslauralion des portes de 
rbùtcl-de-ville de Bruges; les plans du palais 
de justice en projM k Hwy ; les prqjeu relatib 
k la construction* lecoustmelîonoumodiSea- 
tin n s à apporter k quiaae monuments religîen 
dti loyaume. 

Dans la partie artistique du numéro de ce 
BuUetM, nous trouvons un travail très étendu 
de M. Pinchart, sur Bogur de la Paslure, dit 
Van der WcjdM, aiast que sur fécole de 
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Tuumai. C*' travail iiurilo d'ilit' sigiiulù el 
c'est ce que nous faisons en iuséranl ici le 
titre «le» (livuioat stdoplée» |nr M. Pincbart 
posm nonogRiphie doM lou» n'nous en- 
core que la pranièM partie. 

I. —Amlf* saediKte <i» jfuwi i lu tw J» facwwtnu j 
coalmponiaxl •MlttnOfwiqiii «nlM lUictfalBtt 
i IMS, idMifMMM k tayr Tm te WeydM. 

II. — L* rrgMtriMU iiiHrj|i4iMida métier in pmm- 
ifci, «tnîm M antammsan d» li vilto TMirmi. 

m. - Déiiib Vgn^HAiin lUcer Vm dcrWty^ 
te — «m d» HM pèM — b dtla tt ki Van de ta BiJi< 
iMic* — ' HH t^/UÊT i Bnnrilc» — dMa da «a mrt — 
aaa mtiMtmn at mn «pitapha. 

IV. ~ P^MW. culiiri* «1 deiandiBl» dt 1lta*P Va» 
dwWqrdMk 

V. — iMttM Cl pr«priAé( *eli<lé«« par Bsgir Van j 
daf Wfydfn. I 

Vt. — PorrraSli de Eoger V»B dir VStjit». > 
VII. — Iles inaiMt da Moftr d« l« l>«llllM — MM» | 

«nr Rabrrl Ctaipio. I 
CoaiiMoiitlftvoh,c*csliiseœfl«r«eomplike j 

onlrt-priite par M. Pincliurt. Nous fi'rnnscon- j 
iiaili e il nos loclcurs le.t Koinniuires tit^s cha- 
pitres cpii (luivent coiîi|<I< li i i t-lle étude. 

Une bibliogrtiyhie aichéohgique, de U. Ed. 
Félis. termine la livraiwn du Bulleiin. Celte 
tCfM eti conHcrae m& : GartMi érûttf hc» én 
mnlt dimt Fart pejmtaîn, invmirSêt tt ex- 

pH'liir.f. juir P. Ch. Cahïir. P,in- ISCiT et 
uux : Munumentoi ari/uUecluuicot de Espana, 

public &nus au.s[ticcs du gottverMmenl 
espagnol. Madrid, gr. vu-fol. 



FR ANCE. 

MimmIk jttfi par Conttm. 

Le peintre Cotilntr ^Icnt déjuger le pcin- 
trt: Ueliicruix. Ce jugement a un c^rartfre de j 
tînvérild qui n'ctt peal>étrn pas snn s< iit in> - I 
rile. Uaitt tout let cas, voivi la prose de H. \ 
CoDlnre qui, i eonp sâr, éionoera les adora» i 
ir-;[i > |>iMs-,.i!ii <'(iliii isii'i inaistniisraHi-elle I 
l'L'Uuciitr'.' cèi Ij i)ui.'jUvii. ! 

On a fait d'Eugène Ddocroix le ciwf de l'é- 
cole rMtiantiqne. 

JcMMiili,iis s;<voli', «r.ilKJiii, 11' l'on 
euleud par rouianlKpie duii!> l ai i ih' la pciit- < 
tore. ' 

Esl-ct l'indépendance absolue eu lace des I 
trdgies coniacfée* pur le temps? 

ISl-t t' une indiirérence complète & IVgard ; 
dt-:> iR'it^'s productions antiques? | 

K.st-ci> l'oliéi&sance ù ses propres iustincis? | 

Ë»t-«e l'imiuiion de la nalure, sans cboix» 
en accopiuii ae» beautés eomme tes lo^ei^ 
rodions? 

Rt'pondpi-moi, l'claireît-nioî. \ 

Si l 'i >l riii(li'(ii-iiil.iiii !■ iilisolnr m î.\ci- des 
rt'igics coiisacti (^«s par le U'uips; comme ces 
ri^lcs ont éi<! établies itur les sentiments les 
plue pnrs > celui qui ne s'y soumet pas ou qui. 



tout naturellement, & son iusu, n'y retombe 
pas, est un iMrc mal organise. 

Si c'est indifférence complète pour les bel> 
les productions Bnlh|aw, eelte inaenaibililé 

devant la l>canté , la noblesse , la grandeur, 
donne, à l'instant roflme, la mesure d'un es- 
prit borné. 

Si c'est l'obéissance à ses imtinclt, nous 
tranverons alors des «spre&sions n.-itnndies, 
symputhiqttos, aonmnt ndmirablea, et Ton 
reconnatlnt chez ei^tni-ll nne porenlé avec les 
plus grands. S:iris le s:iMiir. it devient l'émule 
d'Homère et dr \ (il! Shakspcare el de 

Cervantès, île Mntière et de KoiisseoU; Il est 
de la grande (ainille. et c'est l'oCtUBer que 
de lui donner le titre de romantique. 

Si c'est l'ittiitalion delà nature, sans choit, 
en acceptant ses beautés cooime ses imperfec- 
tions... mai«cela dénote une compréhension 
su|>érienre qui plane, et comprend que tout 
a sa raiwB d*étre. 

I..C poêle Racine compose sou bouquet de 
roses seulement; .Sliakspearc y ajoute des 
feuilles, el, [ui i i même, rend son Ikmi- 
quet plus spleudide. Si vous admette» Shalis- 
peire comme romantique , alors je sais à quoi 
m'en tenir, et je me servirai de lui pour jngcr 
les romantiques de notre temps. 

Pour moi, Sli:ik'-[je.iir est le [iliis j<rfliul 
des poëtes. Couime tous lei> ai tiitlt'ii, il a lait 
tm choix parmi les richesses du monde, il a 
prit pour étude, pour culte le ooenr de l'hom- 
me. On dit ; qui w renemMe s'assemble : rten 
n'est plus juste |ionr S!i;it,s]ieare : l'imii lui- 
même uu grand cœur, il va m cœur de tou- 
tes choses. Dm cœur, qu'il connaît si bien, il 
lire tout ce qu'on en peut extraire: amour iu- 
fini. tendresses sans ttornes, désespoir, san- 
glots, eitpansion vers des inondes inconnus, 
négation , blasphème ; niais comment nommer 
tout ce qu'a rendu ce génie, < e pli ii^i iir in- 
tellectuel qoi, des profondeurs de l'esprit liu- 
• rapporté les plus belles perles? 

Ciaeleuraidminble, il ne laisse rient bire 
apr*8 fui. 

Si je n'avais p.is la l'niliile de iii'',''i.'arer d.ins 
uiie dissertation un peu en dehors de mon 
cadre, je croîs que j'arriverais à faire com- 
prendre que ce poi'te possède toutes le.» rè- 
gles exigées par les plus dilBeilct; liien plus, 
il possède d'aiiires rt'gles qui lui sont propres 
et qui auguieutcnl les moyens d'expression 
de la poésie. 

XlainlenaDl,reTenoasànotre peintre, voyons 
son butin et les éléraents nouvoan qui) ep- 
porte à la peinture, et conioont il applique 
les règles éternelles do l'art. 

Vous avex vu }i:i[>li.iel elmisîr la IiimiiIi' 
jeune, Sliclicl-Angc bciupuiet- de la Imv.v, 
Corrégc chanter l'amour. Tuus, entin, ont 
bit ua cboin facile à saisir. Mais clua IMa* 



\ croix , je vous avoue que je tiiu trouve daus 
' un grand embarras pour signaler ce choix, 
j celte marque distinctive de tous les génies 
I eoonntjusqu'à M» jours. Voyons, cherdMmt. 
I Je ne vois rien de nouveau en lui, mais jo 
I signale des désirs intelligents pour rendre 
les lielles (iiralUes des tnallres. Si cnmpreiirlre 
! est égaler, Delacroix égale les plus grands, 
! car il parait bien les comprendre. Sa produc» 
j Uou aat Hut célébration tnoesianle det quali» 
I lés admirées cbes autrui. 

JeMii-, deux hommes dans Uelacroix: l'iirim- 
m<i de kilent el l'homme créateur. Jugeoo:» 
' d'abord l'houimc de talent, qui SC fait écho 
de loales tes qualités piUorctqucs qui iechar» 
menti il faut qu^ enburcbe son dndai il lui 
laut un appui; mais doué d'un sens exquis, 
il reconnaît et admire ce qui est beau dans 
j l'art. Aussi coniptoiis-iiiius. daiib les iminlireux 
I parrains qu'il se donne, RubcDS, Yù'onùse, 
j Titieu, l'antique et partimiliireneatcdai de 
I la colonne TntjaM, 

! InlelligenI et intalkait loirt OMeariiit. la 
ntédiocrité de aon hinltti.coaalilueuBefaiaae 

originalité. 

I Là nù beaucoup de gens croient voir des 
créatioas nouvelles, moi je ne voit que det 
e^orls malbenrenx. 

N'alli'Z \y.\> i-roire |)iiiirlaiit i|iie ei' [leinlre 
I buil ititubile; !><>u latre e.at iucijui|ilet, parce 
I qu'il veut donner une forme aux ténèbres de 
son esprit. M'éunt nullement créateur, il veut 
«a prendre le rAle, «t, Ik ob nos maîtres Iroa* 
vent des nioudes splendides, notre pauvre 
Delacroix ne trouve qu'un chaos. Il y a chez 
; lui du Titan el du ; il nous intéresse par 
' ses ardeurs et seschulcs; il n'a aucune force; 
j mais il a des colères maladives que l'on ainio 
I à calmer par dos appiaedissemenis bieoveii» 
I lanis. 

i 11 a iiii I iMi' plein d'attraits, en ce qu'il est 
sur la limite du génie. Il aurait pu éti'e un 
merveilleux plagiaire; tuais, ardent et coura- 
geax , il a voulu entrer dans ce ciel du génîo 
qoi tut était enlr*ouvert. 

C'est pour moi riieiiinic-elinns; il contient 
tout en lui et rieii ue peut être formulé. Il 
manquait, à son organisation, l'ordre. Il y 
avait du leu en lui; mais, comme il en osait 
mal, sa flamme le dévorait. 
Je parlais du chaos; nous pouvons en avoir 

I une idée par les èires de notre globe, qui 
sont comme à l'état d'<'l> nn lir' , «le |iro(;res- 
«ion. t^x-là se lieanent dans les bavfouds 
lerreslrce; ils cherchent les profondeurs; lit 
cachent leur attente d'nan vie meilleoro. $i, 
par hasard, vous pouvM en surprendre uu . 

\kLIS èti's I Iiiiirie di- Irijiivei' daiiN l'ied de ce 

i mouâire quelque chose d'humain et de triste. 
I S'il se voit observé , il fait comme pourctiCber 
sa hoale, son enveloppe npfilstiN. 
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Il CD ett (le même pour cerlaiocs plantes , 
«TnpflGl (nncïte, qui semblent Uen dire : 
« Foyw'noii ne B'approolieB poa; ne me 
IrovMcz pas dam noa honiide folilnde. Je 

véj;ct»», j'nttrnds, je suis soumise ù IVpnHnc, 
je souflre. Si les heureux de ce monde s'ap- 
prochcot de moi, J'anvie lis haiinin, ja les 
Élis mourir. » 

Cm MMpin de dumé. Je lat imn* dans 
lesCaUeaoxde Delacroix. Il m'impressioBoe 
roflitM fe que je viens de di-crirc. Là encore 
jr- vi'iiK le soleil, lei mousses siiclies et durées, 
le» belles fleurs salues, la vie sans crainte ; il 
Die faut entin Rubens, Véronèse , Titien, 
Aeoibraodt, Comtge... Qui sait si , plus tard, 
l'ospril, ou, pour mieux dire, le génie qne 
coiid'Dail Delacroix, ne viendra pjs. &.iu-, une 
nouvelle enveloppe, ajouter un iium glurieui. 
aux différents noms que je viens de tracer? 

Jugeons aainleoaat la partie saine de son 
talent. A son début, it nous doone un admi- 
rable tableau, qui est le résultat d'une asso- 
dation. Gcricault, génie robuste, savant, 
vient en aide à DuIik i oIn. j< iHii' homme iu* 
lelligent, artiste doué d'une sensibilité mala- 
dive» La force enfin vient en aide i la faiblesse 
et donne, ee qui ne se «oit jamaia, une iMlle 
ferme aux inquiëlodes flëvreoses. Ce Ikmte 
est uu merveilleux lablcm; i1 :i des modesties, 
lUii pudeurs que Géricault n'a pas habituelle- 
ment; il est plein de cette poésie triste, o>é* 
lancolique, de ces élres i|ni croient mourir 
jeooes. C'est enfin l'Ane de Hillevoye, eouMe 
en bronze par Gi'i lciulî. 

Plus tard, il iiousUouiit! cucorc une belle 
œuvre : son !U<u$acre dt Chio. Uuclle ardeur, 
quelle sympathie pour cent que l'on écrase 
injustement! Aht e'eat qne lui «hmI Muft»; 
il se débat, il lutte, il est malade, il est «e- 
cablé; et cela bien injustement. Les Grecs 
qu'il représente sont ses fri-i cs... 

La iW«d^, excellent tableau, est un véri- 
table Rnbens eopoisonné. Puis, de trrs-bcl- 
les csqnism parmi tesquellet o« peut citer 
VAtêostitua it VMqut 4e LUgt et les Naufra- 



n'est pas un maitris, mais c'est un talent des | 

plus intéi'e^saaUi. S'il n*a pas eu la puissance j 

de créer, il a eu cette sensibilité qui corn- i 

prend les ballat produilon bomaioM» et qn i '< 
sait le* blre 



Pour la partie françaite : l. J. 



ALLiEMAGNE. 



(ÙirfmftiÊiaiKi parliciiliin}. 



dit llitii Jca'i, 



bniiii, nom arrivons an tableau prélcrc de 
Si>s admirateurs : l'Eniri'e des Croxtèt à Con- 
«fmMtmipfa. Évidemment, il est là complète- 
ment personnel: fl i^a plus de teleors. 
(iéricanit le sniid-iiait il.ins son premirr (;(- 
lilean; (ïros lui &ui'v;iil d'appui pour ma 
^lauaert; Rubens l'aidait pour su Jiédie. Ici, 
il Tcui marcher seul. Qne va-t-il faire? 

Ceet alors qne conmenoe an création téné» 
breuse 

Ces points, qu'on poiin .ilt mettre en plus 
grand nombre, r^ribcnieui les nombreux 
lubleanx qoujnpaûe sous silenOB, 

Ce peinte* rettenpir bien dct«enwM. Ce 



Lerésultatdc la loterie ouverte pour l'aclii!' 
vemenl des tours de notre cathédrale, a sur- 
passé tonte attente, pendant l^nnée qui vient 

(li^ !>■<■( on 1er. Elle a donné, tous frais déduits, 
un fiiiHliiit net de 150,000 tlialers. Comme 
le (ïouvurnement l'a autorisée encore pour 
huit an» et qne le roi donne un subside an- 
ttwl dftM,(MO Ihniers, nous verrons les tour* 
achevées dans le même laps de temps. La 
grue élevée sur la tour du sud et qui a fonc- 
tionné jusqu'au commenceiiicMidii X\ l' siècle, 
époque à laquelle on a suspendu la l>ùtis«e, 
ce signe caractéristique de la ville , disparaî- 
tra bientôt; on va la démolir au délHit de la 
DODvelle campagne. On remplacera sans doute 

ccltr ^riiL' p;ir (ics litroiimbili-s dc5 i|(ie l'on 
s'occupcia di: ri'l('v.jU(iJi dt» toiii's pour la- 
quelle une mas.se de pierres de taille sont déjà 
façonnées: le placement, fait de cette façon, 
équivaut à un dixième du travail ordinaire. 
Ou ( iiiiiîriirra ;iiiss! îles miii liiiirs pour fuirc 
moule r cl de scctidi e 1 es ou vi lers ; les escaliers, 
dont on s'est servi jusqu'k présOM, absorbe- 
raient trop de temps. 

Parmi les lots àe la tombola, il y avait 
anasi an certain nombre de mt^iailles, grand 
modale , en argent et en or, gravées par Loos, 
à Berlin. Le n'tlé île ri'lli,;ie, vrai eiief-d'ieu- 
vre, nous montre les léles de feu le roi Fré- 
déric Gnitlaamr IV et de notre roi Guilbume 
I, proteelevrs de l'œuvre; le revers repré- 
sente une vue de la cathédrale dans son élat 
aelnel; eVst f.iit ,nvec soin, mais, qnant !k la 
tiuesike de rexcculioo , cela n'atteint pn<; les 
coins pareils de vos conipalriMea. MM. \Vir- 
ner de Bruxelles. Un groupe en marbre de 
Carrare, représcntavl oa Faune dansant av«e 
nnc Bacchante, du sculplenr ^Verrcs, a été te 
loi principal parmi les ob^els d'art. L'exécu- 
tion en esttK^s délicate, la composition pleine 
de vie dans tons ses mouvements. Kona ne 
conœvnna pas commcM rartlste a pu céder 
cette oeuvre au prix de ^00 tlialers. On assure 
que c'est un prêtre vrcstphalico qui l'a gagnée 
I l i|ui. .s'il vettt t*ert déftire, trouvera plus 
d'un amateur. 

Malgré M cncfaeiBar de fnerre qui pèse 
sur l« ooMMfce d aur toiles les «Aire»* 



espérons que tout se twrnern à la crainte; la 
charité se montre dans notre ville et dans 
notre provineo on M peut plus active pour 
soulager to famine qni a frappé la Pnisse 
orientale, l'n si-nî rDucni dinim' à riiti!gne 
par desdiletlaiiti, u pioUuitMii)0(rs. f outeis les 
classes de la société contribuent à l'envi h ce 
noble bnt. chacun seloo ses moyens; partout 
des eomitéa se sont constiluét pour venir en 
aide k nm compatriotes aonfhtnt de la di« 
selle. 

On .'1 rtnvert une sfinseripiiim rn faveur 
d'un poète allemand, M. Frcilignith, qui, 
exilé do la Prusse, avait trouvé un asile (a 
Angleterre où il travaillait dans les bureaux 
d'une banque de Londres; malhenreusenent 

celle-ci lit faillite, l'rrili^i.itli :ipp;ii tient au 
parti libéral; il avait reliise une pension via- 
gère de 500 lhalers que feu Frédéric Gnillaume 
IV lut avait assignée. Aussitétque ses amis 
furent iafnrmés de sa triste poellion, ils ou< 
vrirentuiicsou.'scriptiun pouryporter remède. 
Toute rAllemugiie , même les .iVllemands d'ou- 
tre-tnrr, y o:il iiinliiline, de sorte qne la 
somme »ouscrilo s'eieve d«jà à plus de 40,(KK) 
tlialers. L'avenir du poète est donc assuré. 

Honneur à ceux qui , d'une laçon aussi nobles 
lui ont procuré les moryens de revenir dans 

sa patrie bien-aimée et de nepnsniiaiidiniiiur, 
au soir de sa vie. In muse qu'il aime encore 
avec toute la une d nu jeune homme. 

Il n'y a pot de ville plus musicale que Qy- 
logne dans toute ta Prusse; la mnstque vous 
poursuit pniintit. I.e ron'iervatDire , m.ds la 
direction de .VI. Ferdiuaml lldler, ituilie de 
chapelle de la ville, est très florissant; il ne 
compte pas moins de soixante-dix élèves de 
toales les nalionalilês et qui, par leurs pro- 
grès, font honneur à l'institution. Nos grands 
concerts, qui sont au nombre de dix daii.s la 
saiMjn , din^^es par M. liillrr, oirr'Mit a l'ama- 
teur de musique et au savant des jouissances 
qu'ils ne trouvent en Allemagne qun dans les 
résidences. Dans ces demien temps, une cé- 
lébrité musicale, N. Antoine Robenstein, 
pianiste de la < <inr rie Si- Pi lei^Kuurg, a 
doTiné ipielqucâ colK■trl^i aver le jilus grand 
suin-s. Tous les nombrenx a^Msunls ont été 
eullioiuiasmés en admirant la prestesse de 
main de l'artiste. Elle surpasse même celle de 
son tiiaiire, Vf . t.isAl. qui pouliuut a fait dn 
piïiitu MU iiiiuvel iusiitumeut comme l'aganini 
l'avait fait du violon. 

Quoique l'on taxe notre époque de malériel- 
le, que l'on ne parlé que de son réalisme, les 
cours dliiitoire nalnrelle, de I i ( tén tu re, etc. , 
qu'une société a ouverts ici cet hiver, ont été 
bieu suivis ; l'auditoire était si nombreux qit'oo 
a du choisir b plus grande salie do la ville, 
celledu Curzenlcb, qui peuteonleuir plusieurs 
milliers de pcfsonuies. Les prtmières eonlé- 
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KDCCS ont ëlé données p*r ti. U professeur \ 
Voft, de Znridi. sur IThiitoire primitive de 
llionime. D'apri-s le sysiiitiue de Darviii , il fait 
dériver llioinme du sîngo. L'homme n'i-st ^ 
donc, wlon lui, rien il iiiitrc qu'un siu^e en- . 
BObli piM ou OM»ins. Cbez nous on dit : celui | 
qui parie tal i loujonn raiMW. Nous sommes j 
pourtant convaincu que le sysiéme Uc M. Vogt j 
n'a pa&failici beaucoup de prosélytes quoique I 
celui-< 1 soil iiKiili L' (le s:i paruli' cl qu'il ail une 
didioD Ircs-altrayanie. A Ai\-la Cli,i|ii lie, l'a- 
ide Ml cour» a causé uiu' t'uiuttie lIi- lu 



popotace qui a brisé le» tméUm d« l'bùtel où 
M .Vogt logeait. Celui-ci »• *'«« pn» liis» inli- 
miiicr m fiïravrr; Il a Jonrii' ses coiirércnufs 
plu» lard. Ji i , ;i (Ailogiifj, il sciail jjtul-clrt; 
iiipMlIblc d'arriver a provoquer dfS excès 
de ce geare. bien <}M 1» populace laniiliMe 
soit parloul la mène. 

Suite aichevéquc, Melcliers, présidant 
une Braridc réunion de catholiques, il y a 
quelques semaines, dans cette ojénie salli' «lu 
Uunenicfa, s cru devoir £iire, dans son di»- 
conrc d'ottvpnare, «me «linsion anx iefont 
de M. Vogl. Coci sr> coniprend de lui, comme 
pnHre; c'était j.ûu devoir comme archcvtqiu; 
devant une assemblée de ('.iiliDliqui s. 

M. le doctcar Berna;», de Bonn . nous a 
gniiliét de deux le^Me sur fmauée des Kalla- 
des de Goethe et de Schiller, c'est-à^lire l'an- 
née où nos deux grands poêles, demenrant 
ensemble ù Weimar, ont compose leur» plus 
belles twlladea el romances. Le succès du 
lilUlnilcur a éH grand , et . il faut le dii-e, bien 
mérité. Un sentait que les chauds appbudis- 
semenis du nombreux andîloire vottstent du 
cœur. U. l!( r !iu\s s'ol iiiuiili é très supérieur 
dans sa oiatièrc, oii il a su nionlrer plusieurs 
cAlés aussi inIdreasBvts que nonveaux. Il sera 
toujours le bien venu auprès de tous ceux 
qoi aiment h s''inslniîre d'une luçon aussi 
allrayanlc. Il pm jii i|ue li .s pi'dfcsii'iirs am- 
bulants acquicrcul d€ plu& en plus la vogue. 
Nm remcficJnents an condté aoqnèl «mm de* 
TOMceajbnitsanoee. 

Notre exposition permanente n*est pas tris 
r'idw en ce moment; elle posst'-de iioniliut 
qoclques toiles de peintres allemands qui ne 
sont pas sans mérite et qni témoignent de 
grands pngris dans In partie technique de 
la pttntnre; ions vous en porleroat pins an 
iMg dans notre prochaine leilre. K. 



nnui «ng>g« 4 isnair ri-diiNwlt* fris to |wiaeipMK 

tabicaux. 

VCMTE KNAill-KV. 

^fOfUisl «a Mwi. — 4. 14D fr . 
idlicmKm Mbi*. — «.M»lr. 
Cmm«. Itana fesMi*. «gstanw Htnft IM , Msmt aiSB> 
pr «a «tifiUr — litoe ir. 



Cor«L Pa.vM|{c. — 3,030 fr. 

liKumpt. Chiit«aBnauiMnir.<pillecliMdalisnQr). ! 

— S.om fr. I 
Lf ui.'iii<- ('liixriir au mini». — 8,000 fr. | 
If miax. llMMl» MHW bois. — S.1S0 It. | 
Vr mtmt. Ihm nw tTWi «tUitt (■fiNM d( fuit. 

— 8,100 fr. ' 
I.C mrine. l,'Aleli*r df potrrin itilicnnci. — 1 1.000 fi-. 
l>in lie In Pem. Piiy»ii^i>. eoiiniut de KonUiiielilnu. 

— I.nin Ir. 

Ije mime. Vluuu, ra»f», rte, fie. — I.ÎOO tr. 
Le ni*no«. Vi-iius cl Adoni». — 4,1)80 fr. 
FmJiM-iit»»!. Tnli« iiorondc eii in»rclie itn les ^tor* 

(Tfs tli, TriL — 2.".:inn r, . 

L*r JwèaH-. SujH srai'*-. - r>.8ii(> fr. i 
U mime, t'iw Halle rl'Arnl,. ,. - 2. 11"! Ti . : 
l»iliry (KtlRTltlO. Ililaillj ii.-nAlt aoiis LOUÎi \lll. — 

8,000 rr. 

U m*iiir^ l a I i i.i3lit.li. — ï,WO fr. ! 

I.r tiK'.i.!'. Miir.»-.' t.:.u- \lll. — 4.100 fr. 

I>. JInr.ll.aL I'3i5>nr me fi^yi <i. (fut rue du C»irc). 

— 5.UII0 fr. 

hou>»n.j I ri.v..i!...r..-:. Grniiilc allée dcebiuljnier». — 

JT.IiilUr. 

I X uitiiit. Paysage, m. k .1 ..■t.ucl>»ril.(Pr»iri» *«ec étang). 

— î,030 fr. 

Le m^iDe. l'o naraif (Lsiidca). — 4.0ti0 fr. 

Le mim». twpÊgt. (Mm» ImM* Mwa élan^ — 
6.5M» fr. 

Le mfnic. P»y«agr. — S.KNQrr, 

l.e m/ine. Paj-ugie. — S.mfr. 

Saint-Jean. Kruils. («'.vll^tiMlfe Ntny). — 3.09> fr. 

Schrn(k. U ReiniM! de» dinrcullt. — iJBD (r. 

Le mrnir. I.e> Chnfcs (hl MsDlHrOr. — 3,0(0 fr. 

Slevms (,\lfrr<l). U SMadiai. — 4.IM fr. 

Vautier (U ). I.a Vente i I» trié*. — 7JtOO fr. 

\Villeni>el llnvi<ldel«o«cr. La BoBfOtliiM.— t.<aOrr. 

Ziem. Vue de Veniw. — 1,000 fr. 

Courbet (Gutlave). Hallali de cll«ltT«ui1. ^ ijOW tr. 

Le mhne. U Reuard . clfal de mige. — MM tr. 

Le mime. I.a Jeune Baignou*. — iJM tr. 

Dubigny. I.r PaiMflr 4i IXNn «IM). — 3,S00 fr. 

DelacraU (Cagènc). MaMat w da TOri^M de Liège. 
(1851. ('■•Icrie da te dVritem). — 16,000 fr. 

Le mMc. LeTaeMlMwhpriwwJetfai».— mWOfr. 

Le mène. Salai Mbiilian wfwi* far It* oiale* fem- 

me«(i«i^.— MKaaofr. 

Le néaMw L'Abnnair. MOtmir d« «aiw (MM). - 
i,ymtr.h%.Uf. 
La HlaM. ffiiOMliM d>««l»a, fsiMl. _ fr. 
Dapré (I«lt4. PirM(*> «At dt aalcB «mmImmu — 

tfoatr. 

GMaM a.*tj. tdsaianv cl «alHitw - Vtm fr. 
La ■!■*. U Mwiiaad AImIiIii. — fr. à 

I m.^. 

In|^ Lt Ëiia (»N. — MjMD fr. 
i Le«éM.VjMMnwUc.l1ipiiila11lin.^l,IIOOrr. 
La aidais. Fnaaie ctacliéi McntlMaMa. I JHH fr. 
b aMow. r«aMaa soMMaOtMlnida pffaUaii). - 
fr. 

Uf» (RiwqL La llfa«i». (OrihtMsn - 
IMIWfr. 

NeiiiMiar. tua Aauteart^ patatar*. — 81,«I0 fr à 
M jhy 

La Blaw. Le JMcnr da nailMa. — M,m fr. k M. 



l.f Hu'itir. Lf vieux ('unt de Uoii de l'île Soint-Looit. 
— 1.4ÔOfr. 

Tmyûo. PaVMgr et animaux. Pâturage nonganit). — 
e.iiUO fr. 0 M. Biarhoir>liHm. 

Le même. Payuge etee fipirea elanimax.— 4>MBfr. 

Le intine. I.es Porleun d'eau. — S,MO fr. 

Le m^mc. Kflel d'auloiune daua U for4t de feolaBW 
bina. — 1,750 fr. 

Tkliapp'ny (Kdmoiid). Bergère et inoillaM. — 0,700 fr* 

Ventei (Larit). Clieeae Ml «MigUtr. — i.SOO fr. 

détiiiger. RéMne. 8|Btae en marbre, de greadMT 
niUlMltob^ 17,000 fr. 

TubiettHM mtcttn*. 

BeeVuiirn. Marine. — 1,3.50 fr. 

Itiitli (Jean). Paywge , ruiac S'*» illllMM.'~1i7Mfr. 

Doucher (KranruitJ. L'AMlics da piiBlN. (CaUcKiH 
Pourlalùl. — U,UUO fr. 

Le mime. P>y»»|;c atcc llpNB. Lm llai(MIH(l.(TanlB 
DeiuiduO.. — I.MO fr. 

t.r luiiiiic. Nxk'nxiiirllc 0. — 075 fr. 

Itenner Itollliaiar'. Portrait d'bouirac el portrait de 
fnnaic. — Ijct deui , < ,800 fr. 

Dou Gérard . Poelraîl d ira* peiita Bll*. — tl,XiO fr. 

Le m^uic. Jeune Alla *a prffanai i adaaMT aaa 

laiilenie. — iS,700 tr. 

Le même. Préporatif» du aoApee. — 8,300 fr. 

Le mira». Jeune fille su uuriHr. iCardinal Keecli'. — 
t. 000 fr. 

Kragoiiard. l'ortrait de X"" Oubarry. — I.T'JO fr. 
Uoyrti Jean Vim'. Le Ijoal de Leyde. — .ViO 11 . 
(iriiiie. Ti>te d'eiiCirit, élude du tableu» de lo Mlle- 
dirtian paternelle. — ti.'ûa fr. 
U m*uie. L'Attente. — «,fKM)fr. 
Hoel iG^rardi. Sacrifiée u lincrhii». — iiiO fr. 
tlugteiiburg Ueao Vih»>. U UaUille. — tWO (r. 
Huytun iJiM Vaa>. «Nup* daflwUa atdaOaan.— 

I,»S0 fr. 

Hierii iVani. Le (labarci. — 3,0£i fr. 
Le iiitine. Le Marcband de gibier, it^rdiiial Feielli.— 
1,900 fr. 

Moor .Karl de. La Bûb.hi..-"'. — 580 fr. 
O^Uule Adrien van . La i,.ii.iun.ih..i»e. — SttWfr. 
Oimncgaiift. lïeux |iay>*ges. — liHi fr. 
Pol Van der . Deux t.ible»m <li ri. uK. -- IJWfr. 
Poller iPaul:. U Prairie. — e.i..M Ir. 
Ruiidael Jacquet'. Ije >l..iil.ii .n ntit.— f,MOfr. 
Sclialkeii. USurpnte. - l.UOO fr. 
.Sinandoncfc IVmiI. «NMtU, rtuils St fUMM. 
î,0» Ir. 

Tcnieri IDavid: Ir Jiniif. La Galrfia de l'iRhUac 

Allicrt.iDiwicUrs. - r. iiKtifr. 

La IBièaïa. hMérieur llaim.id avec fifinret, lalileeu 
rtinnu «ou» le nom du Petit lionbotonir ii l'h^belte. iGa- 
lerie de Morny . — R.OlKI fr. 

Le mime. Intérieur d'écurie. (Galerie Salananoi!. — 
4,»)0 fr. 

Terbueg .Giirard;. La OcpWic. — 7.W( fr. 

Wallrau I.Vnloine;. Le Voyage i Cylinn'. — l.ijiHlli , 

Werf lAdrien Van d»r . l>é«l!irniioii «l'amour. — 
iO.nUO fr. 1 H. le iBDr<|uia d'l)erir.>rJ. 

I r itu'me. La Jeu da carte». -~ i,0uO fr. 

w Il V. u msa (PhSUiifil. t« Pf|a«t iMor la ahaaib — 
O.IUO Ir. 

1.x- Blême. La cbuMaas<aaa(dk(Caliiiadallafagr), 
— M,IK»rr. 
ta mÊmm. L'fiifiar. — 4,no fr. 



la aitNia. L'Ëlapa aalilaim. — HJM fr. 
HalmMfre. L'Atanl-Caida. {Gaïalim 
— IJBOfr. 

PiniMMHI. La vérité mnniant an ciel. — S.ISO fr. 

iaqaqilBa (CHailIc). Parafa a*a« Bfgiai. (Paymme 
da la TSIlaadDtHM) — fr. 



VENTE OEMIDOrr. 

TAKLF u \ MI)tll:il>US 

Decarops. BAclirroones. 11,000 fr. — Le 
ttéme. Harine, eflîel de soleil «oochaaL %jm 
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ff. — Delacroix (Eiigrnci. I.e So'tr d'une ba- 
taille. S, Moi) ir. — Krlji-dchi' ll'aiil). La der- 
nière in ii rc (Jt! >liirii' Sluiiil. 8,000 fr. — 
Ûuprc iJiiUm. l'ii\s.i^;c an i lu ne. 4,000 fr. 

— hii;iii5. Ti if je fille. 2.000 fr. — 
Mt-issoiiiri', l riL' li i idi L' clii'ï biderol. ô5,100 
fr. — Li; mciui-, l'iuineuude à .Saiul-Gfrmuiii. 
21,000 fr. — Mrissonier et Français. Le parc 
de Saint-Cloud. fi. 000 fr. — Uousseuu 
(Tboodorej. Le cliùu-aii et lu vallée lie Brog* 
lie. 9,700 fr. — Corot. Orphée. 3.900 If. — 
Le oéiiie. Nyniplie eiidurniie. 4.2U0 fr. — 
Frameutin. Diane au bain, i 900 fr. — Le 
même. Les GenUuret. 3,200 fr. (Cm quatre 
dernier* tableaux fbrimieolltt dtontion d*ua 
salon). — Cbaplia. VaiiK|aeNn. t,IM fr. — 
Le méflie. Vaiitcas. 2,830 ie, — Vt même, 
frmièn impueiÉlm. iJM fr, — Le même. 
P wt èra qneelion. %Wi fr. — Ltt «éme. 
Rém d'ainuur. 2,8ti0 fr. (Ces dmi tobteatit 
Ibrnaieui eiialemenl bdëconlÎMd un Mioa). 

TiiLBâiix ttteumt. 

CwllO ^«dMl}. PoMreil d'un jeune gen- 
tilhomoH». 9.100 fr. — Oeahay» (J.-B.) L'In- 
discret. B;M0 fr. — Dokt (Uarlo). Ssiol Mii. 
lippe Neri. 4.100 fr. — Cénnl Don. Le 
lignai. 1,700 ir. — DMrkf. Bergvr. bergère 
et Ifcrger; pendants. I.ea denx, 700 fr. — 
Ffngonud. La Fuite k demln. 3.000 fr. — 
LaneraL Le Tare amoureux. Portrait de Le- 
kain. on fr. — Mitct (Jean-Fraaeiaqne). Vue 
umadant te voisinage d'une ville égyptienne. 
OBOfr.—'llero (Antoine), l'orirail de femme. 
fli,000 fr. — Vun Ostade (Adrien), intérieur 
villageois. 2,500 fr. — Pater. \a: lte|M>$ dans 
la campagne. 2,000 fr. — Frud'hou. Les 
Enfants aux lapins. 2,000 fr. — Hiiisdael 
(Jacques) . Vue do chiieau de Beot bci m . 2 1 , 1 00 
fr. — Le même. Paysage. 'J.T.SOO fr. — Le 
même. Marine. 8,15U fr. L>.- iih'hk-. Paysage 
iiollandais; effet d'hiver. 0,900 fr. — Teniers 
(David). Scène familière. T.tWO fr. — Traut- 
inan. Téte du Vieillard. 370 fr. — Van de 
Velde. Marine: c6Ips de la Hollande. t),300 
fr. — Vèroiiese. Portrailde sa lille. 63,100 fr. 

— Walteau (Antoine). Rdcréalioa champêtre. 
13,2Û0 Ir. — Wouwernian (Philippe). Scène 
defoyage. 25,ti00 fr. — llobbeina. Paysage 
Jwllaiidais. tf.000 fr. — Van der Neer. Pay* 
sage : efllH da soir. 3,000 fr. 



QUELQUES PRIX 0£ LA VENTE RAJIBOUX. 

La veste de la deanléne partie de la col- 
lectioB RanibOHX a eu lien le S? Décembre 
denier et joar» «nlmls sont l'intelligeate 
dinBtidB de It. J. IL Hcbcrle (Limperiaj è 
Coloigne» qui a «a le boa eqirit de publier, 
«ewnMseuTCoIrde celle Tcete, «ma noiMe in- 
diquant les pris «bteans. Mont extrayons de 
celle liste quelques indieaiieo* qui intéresse* 
roBt nos lecteurs. 

Fn. QmnOtMlc», «rd. min. Aûlorîea Ihiehf. 
et memL (nrae taueiae tluciduiio. Il lomi c. 
cAerl. fwgr. aiUvtrp. 163(1. 2 pghdt. gr. fol., 
118 frma.—Caun MeaMAtiAtiMs Smx. XIV, 
800 tr. (auwiscrit remarquable avec nosM 
brenses ainialures) — Coutx Saec W uia- 
nnacnt, dcole de Sienne. tOo fr. — Livre de 
prière* avec 34 miniatures de Lucas Cmnacb, 
IBO francs. — Smcum naanâs asLVuioms. 



Manuscrit il u \V' si< cle, iiùh. — Collec- 
tion de dessins, peiiiliiifts. etc., foi*mant les 
fcouvtiiirs (levùvai^e'ï tU'M'cnlés par (tamboux. 
Ces drssins soiu <jps roinoductions , calques 
rte. d'iiiiiiciis main t'A, 125 fi. — Carions ayant 
servi pour le dôme de Vjoiom», 360 fr. — 
Si. Jérôme d'AI. Diircr, 130 fr. — Im mUcM- 
eoiir, d'Albert Diarer. 76 fr. — L'triWBie 
d'Alliert Durer, 1 1S fr. — L'opocai^fte dt St. 
Jtm, grar. sur bois de Dtirer, ISO fr. '— La 
vie de la Vierge , du même. H5 fr. — £* JMf il 
St. ^érAmedu même 11B fr. — Vaximilien, 
du même, 110 fr. Le triomphe , par Mare 
Antoine, OS fr. — Dn de* ouvrage* de Ram- 
bona, imprimé sur loile InO:, a Aé adjugé 
an prix dejfSOO fr. 

La collection de gravures s'est partieal$«re> 
ment bien vendue ; il but dire aussi que e*d- 
laii une des baliss que kim eussions vues 
depuis hngtemps, aurtoul pour les vieux mai- 
très. 



«HMniQUe «tMtRALE. 

— Li MM ds rMM dH artUlar. dÉ]Lié|i. «omit 
dsi aMMaahsal te csaliKMOS ^ai «MiMMMt 
bcHMsapAsiMBis. Vaïei. Ica pnpss, au aiUail qn* 
DNi caif*ual*as «a Isareaf ds : 

.,...■•»■■.....*. 

• U inrtia «UMn ilsll esaUa b N. B. 9»^, 
t*s€M. Hait awnt q*« crinl-d aNallit i Is trAaac. 

M. le «ice-pr««)iient HanMloi i lirtNi M pattile pi- 
quet mol» pwfeilcnK-nl (leiitii tor U iM* tf» l'art Ml 
conucrTW dios la nsîM. 
« EMentia1liSHBiHnliiMt«r,adlttil.0iMnsM.rhit 

* domine tntiis* hs lus Ul e w *Mial*s, Bn psapifr W . 

«uodNlstaliaf«,^HitoeMf*«hasaalits 

• à u Hwiél^. 

• Ce Mwt cet fnndM ptntitt ijui prfaMaati tama 
da riWmdiiartli(iw*as«rtaW«s»i$««amuisBisse 
bal <bM «SB aadie «vdappiaiiBt, sa lani atlas qai 

j r^ompeninwt |isr le aassb II* laalatfw* ri|M» 

I ifunr fieninam îaililtisa. 

. U«4ilclaWfsrll.Qi«Bi*<lsildciflaiattnf*al* 
pmr esuK aiutsut » «il a a Mdsaoi iaiMar rBir»- 
ni«B wHTCMne. n psaMt air l'VMrfn Ai ImM è 
rSi^iMidi» Cfta^p * M«V> 

• tl a «naienti fsr iévtlippcr IsaMIn^ *atfa«- 
•IM t raresBlssli» da eaUs ■i ^ T i S «dad* *» la 
F;r»riH« cxbibilimi, idfe* dsBl la naluM «I h ptftf* sa 
inritgnicnl à h faii b ^usMiin BMrilridIa et la «pinlaia 
HtMifiadicWqiMiMafla. ^ jj f i 

pM» iférisl* 1 rhiataÔT da Irmil. on ni f«né de | 
csattnw %as aaa iiulaiBSOt Is earioailé irabliqiie j » ■ 
traîné sou tMB|Me, atal* oae joaiic* unlite l'tu («tic | 
la pIssMuttiM d» aMOt aubItH nnqaeit i« maai- 1 
f^MH MsHtiHsM êO ClMB|l»-<lc-M*r« aureol rMMtu ! 
ndilellaiBérilevdlMrNntda». ^ 

• L'WlSnlliliSH ie Is gnleric de lliiiUiire du Invail * I 
M aaa nrft UdM. C* n'n( pat que In fj* loi nuip> , ! 
tols qae la laslfna, la Chine, le J*|xhi. l'AMyrie, !• 
r«sa,rin<»,lBTun|a>S, la ««roc, riiBpte,cle.,eu^ ] 
«cet maf^ Ua «Milingcfit coiuidémble. Celle dernière 
Midi iiaiMili avoir niieux coin)tri» i|uc lei uilrei la 
pmii le riapadlioa qu'on riclanul d'elle, et. dam 
In judhM, «U* ImII bil étew an en«e«Dble de cou- 

j itraedsniciaipNnaBl.anlM avise*, uu lemple à l'imi- 
I Misa da niai <a PhlUc. *W* S«ms«, dai» Inqarlln 
ta itato |»aa<M Ipaqais d» fsft awtiiattaf li «mrtiaa 



» Ostl* psiti* «Mit uae astsene di gili al dlimn- 

gemcnl. 

» L'Ae^rtarra ivall eeiayt uaa Ibalad'alijalt fiMiuv 
<|ai «a Milita i w a ï a sq a s t Mao rin* parla valiariBlilii- 
liqaadalsMlHratiaapirlifiAtiititiiqaadararavw. 

> La DiMMtk «I la Knida filiMiiaiiat du ipM- 
anal dM plaseariias d'anaassilaaaas. Chitt^lnavi, 
ony vi)nill||aMrhiilatp1iUlil,N«sl«f*fiMaat h 
du* da INI al lia*. 

a «aa litia di aiapillitaBi hIiIsuI di mfca. <e U* 
jwH heapais, d'Iran andqasa, MfrfmliU lAuiri- 
dM. Li laiwbi Maar ie HUana, nalcaaalr ia Maai, 
Tifé* da CM . Il h*«Mii U ttoliMnad, KataM Miaat in 
■nmiillesaavsriM par k* MailptiMIs daiaibiiaas», 
te Piflugsl <l ITipigan 

> LlliKi avait banii naa eaUndui trèi-«iaip)èla de 
iBiliatd*iyMHitraii|aat,ii««UMiuli-fraea, di b 
■aniiiaiiiea aias les Mdiek, et enfin une couronne d'or 
datMaal.ttila-aBriiati. 

> La iloUandi aviit aatajà mi MIm liiiacw 4i Ocift ■ 
une colirctim nMirqaaMi iaaaapas 4» taules dimn-^ 
•MMi« , de ogmat al da haai|i* qui *rp»lsaaiins lux an- 
cieiiDH corfiantiani. 

a Quant i la Belgique, farce al d'avouer qai Tindit- 
(éreoce la plua regrctuble l'ai ail privée d'une r i pl lt ta - 
IMien aérieuie dan* CHI* (liene , uodii qun le eampit» 
lîaMRl d«t oaMMa«S<|ednidetbaut-*rU, •nrlmil, 
■nil«t dmui 4 aftt* |ll|l I* premier rang pinai IM 
nalîiM. 

S Mmqaiaa^aaaidiaid'ilénientii? Iléla*! dod; noai 
u'vnnt pis celte excuia ; le» l>rlle«diiiajiderie», IcKon* 
«iww tatrs rtfiaitéi . aatta Iwlle mduitrie armurier*. 
Uni cal» pianiliiarBiran Irèt- beau ctintiugrnt d'olijtia 
capable» de rebaDwer aut yeu^i du public l'éclat de« en- 
ciennea iplendenra de noi cnrporationa de nclierc, 

a EnGn «enail l'Iuipiitiliaa françaiae, dont l'arrange - 
■Mat était le rcnillat de coiubiaaiMns harmoniroso et 
babiln, qui biMienl t«« b i|iaBUiaur maMalmlt i h 
(m» la re|»teBialiaa BHnl* al MUlrialli dViae lipefia 
dwince. 

» En lea décrivant, raMaur «t ealid laes da ute- 
tutiaiu déiaiU. 

a Dltun en lerminaiit que X.Dognéealaparaleclaire, 
élégante, parfoii eolhou«ia«lc ; qu'il a au, à pinmura 
repriae*. praioquer la applaudiuemeui di i'iudilaitetS 
qu'il a cotutamiDcnt caplitc l'allentlou. > 

C. H. 

— M. Portaeli vient de terroiaer une aorre d'une 
oriaiM in)p«rtaiK« , dca linée à l'Angleterre. S'inspinnl 
d'un paMiiRi- (le Jérëniie, où te |impfaéte compare Jéru- 
taleiij 1 uiH< friunir ikandonuéeau bord du chemin et iu- 
mltée par t» paHanU, l'artiile a repréacnii' iti i if itiii* 
Mènidi ce gear». Il a uiai avec înleHir 1 
et le» eipreiMiMi» de» dillércnî» nrirur» iIl' Ij snuf ri :i 
produit nuenuire a la fou teuL li»uic ft juimh i- Nmi' m' 
deuloiu nullement que celte luilu ii l'I.ht i iii' un grand 
auccèi à l'eipoiilion d'Kdiirbourn. lhi rlk il'ut Cgam . 

[Saut atons vu dam I'iIlI^it (\f M. Slroobant une 

remarquable vuede C>aoj< ir.ilLilmt-c fiU Salon de Pari». 
Ix iujel e»t cboi«i avec iDielligence el rendu avec infi- 
niinefit de bonbeur par l'artiste, diMit tout le mou Je 
«•nnsit rbabilelê i Hrcr pirli de» lignci pillore«f]'ues îlr» 
maaaiacott. 

— N. S«rrfi Tient di Unniner <in magiiifii|ue paî- 
trait en l'Hil <lc' feu Mf hKlMVivie de Mali M», 

Engcibert Slrrcli. 

Vieiat Ji- ^lamilrr fhrz Mur|iiji-<il un uu>rac'* trè»- 

impnrlniil lif M l inn \Au n iJe 1î diiprt. ilr I iiulr. 
puï>l .; . L'Initnirttun du l'euplr. Ihilmtr tir / A f!K i;fnt - 

mint jKiftmUitrt tu Utl^iiiju!. 1 jm» tu/ ?!■ , Ciur la f>n- 
laier* ÊuHteriflran fr. .'>-">!), < ii iiruiiii' O ''>■ 

L« miaaa Muquardl, place ftofale, vicut de met- 
Il* «• vaalawi Bltfaiai|aa illlMf«V«Vt>tai NSirM * 
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M /MUm wigncuMiDent coloriée» , lu prix de 1 fnnc. 

— Le Cmigm dt* drlrgar<dcii8«GiM*i«rtiitaa'flli- 
«rimkliUMli 30 avril laiM.àu AnmapAimAiiMlti, 
rmBmu^arit, 41, i Pari». 

Lta ntoifcnw do lo S«ci<({ fmuçaiic d*trch<«lo|;ii! aoiil 
ioTÎM* h t'f rendre r< aul«ri>«t * y dOlcguer chacun deux 
fDciobres ù leur cboix. )U \onl en outre priés d'instsler 
frit Jet Socid(é> Mvaule*, lilléraircs du agrimles de 
leuri circoDicriptioiis, pour i|uc cet coinpi>i;iiir9 dél^ 
gucDl eAiï"u«'' lu m^m^irei au CLui^'f^ de Ix rue Bout- 
|nrlc. 

Notre prochaiit iiuitiLTu [iiuhruiira év pttiic AiT:pfc< 
délaili à ce aujel. 

— Le Bramait, opéra-ccwiHinr , tnu'iiinr i^i' Hnlrnji, 
par^ïen it« Ku-Sftî) cl Pellicr, « i^Lirini un ^riiul sui-li-s 
uii titL'-jlrf Ué-' .a Monnaie, à Bruxcïti'S. Ce fini riL-'U^t-iiu 
iiûu- |.M.ini , ijii :nc« un peu de bonne volont.'.fh |>nur- 
riiit arrm-r a cùîl^lil«c^ rbrr uans %}n npiVa niiî.iin.il 
d'uKi; valeur Jtl'JjM-iitnlilr. l.r ne Mt:il pas k-i iiU 
lijui iiiiiii|u<-ut, Mttl U»t sans tu iL'i sli* . niMî il V !* un 
\u;c iju: rr>i;ie dan» dca rvg mu* v^j 1j itir":.r iiJrtiiin*- 
tralac ^ Uiw (rtip domittci ^ns àta lulc^t^u {^rticU' 
lier», ^ûu■ reviendrons un jour sur cet întrreMUl sujet, 

— L* 4*" livniion dci Annale* df l'AeadémiKl'nrthto- 
liy'té» Aai^lM publie les Campayna de Ckarla le Tè. 
•yMr«<Ml(Mlà£%(Ma, méiUDÎre pu M. Ueurard, 
«mniMMWi «nteMM « nf Moliaiait de pelria- 
Uiaw; m tmiD m lM|Ha ■f»HMiiMw.iiiUtol< Chdiw 
M Mile, pir H, Buldiog «i UM AyabM d*attMififf» 
•hMmM», pir IP K C. Vm ihr Bill. 

Hmm cmhuihh 4|im h taoïailiilMi 4t t li i B l h» 4( 

1 1« iMx ie M» paUietlkm. Cal è 
I qiM r«i Ml ■> iMI* MkMr M* iaulCb 



fHtvioul d* piriUr». BHc rtsTmaft S Bt 
Ki«m)w«. Xoppvrt •rthMiflf wt t M. le MreMMr 4c 
hSo«iéli&*n{MM pauf hwi mmlîM 4m ■■nwMitt; 

pur H. Cb. Viiscur, de la Société française d'uwbéal^i^a 
(nii(r^.--.\ote sur IcdcpUceineiUdcs loubraus M iiriina 
des évèijues (onJaleurs de la enlbédrule d'Aïuîeiu; par 
M. l'abbc Duval, diaooiiio liluliirc de la calliédnile 
d*Ainic<is. — l'o mol sur la ]>einturc cbrclicitne, par M. le 
«OWlade Mrllcl, inspecleur di>isioDnair« de la Sociclc 
(niiçaiie d'areliéolugie. — Courte tîsile à Uaveuiie, à Ju- 
bUiiis et ou Mans, en uù\ eoibrc 18i>î, par M . de Cjuoiont. 

— L'abbaje de St-Nirolas-sout-Hibcinonl (Aisne) ; par 
M, Clk. OoBiirt, inspecteur des monuments bislorîijuea. 

— Kséi|ucs et abbés d'Aiijsleierre Mrlis ilc l'abbaye de 
St-F.tieiitie de Caen. Liste pour imir * l'élude de l'in- 
Uueiico de la ^erlllMldi• lur rafdiilactureti^la-nor- 
oiande ; p«r M. 0. BailM, iHptcMlir i» ta SldM fran- 
çaise d'titbiiologie. 

Puis une Chroniiue étendue et variée sur les princi- 
paux fails ipii peuvent intèrr9?'^rl}^<:icRcrart:béolo^i<|ue. 

Le rapport de M. Vat«rtir, i< I < n ii^riuc de note» 
et scuveuir», a»rc ilKi»?T-lui.j.i, |»rescnte le plu» vif iik- 
léiél. 

— Lci inar ^ ii7'>i lniii , i ^niraeiwc • Ij-ipiig la vente 

«ieS COlIf'-taMIS il'olijl't-. ll nrl , CALniLiji-.-l, llM-.'N, r:k:., etc., 

de feu lïudotpb Wcigci. 1-f cjIjIj^ul- c!c la [u-uml^re 
partie «ieiil de parailrc; U rfiiloiiuo lii'Ci huukui^, 
disque nfim^riï est imr irusrr ilVliir. I.n:, jilu» li.-llrii 
p[ ijil m 11. lii l'ii Ini i's u f-l;ri;prs riri li'nip^ lu-jil: i i-r s 
miil fciHtALiiU'cs Uiiua Lti •.'.'IliiUiiu Wcigelpor descxeua 
plaircsncr|>liouDclleincnt beaux. AviaaiMadnBittra- 
lioB» de» MTtiIrmi^t cl des musées. 



EXPOSITMII K TABLEAUX 



UM. Iw trtislet qui te fttfmtM d'np«CT mi fthit 



tableaux avant le M Man prochain aux ealwIlMn d« 
hiacUté, savoir : lea artistes do Itruxelic* et cnvironts. 
ao alMir F. Mo<nai«n, 34 rue de In llallcrie. ceui 
d'Anvers cl des autres localités du pays, au sieur L. G. Ge- 
rardls, i5, rue aux Cltcveux, à Aiitert, et les arliites de* 
Pays Basaui:< ur t.nnrman, l'aviijocoagraclit, ii La Haye, 
qui tout elui f; ^ il i'ii faire l'expMilion. bomme par le 
pataé, les frais d'envoi, de renvoi et ceux d'eraballa|te 
dans les villes où la tocirlé a des emballeurs, tant aux 
frai* de ta société. Pour plus amples renseif;nemenu, s'a- 
dresser aux emballeurs susdits chei <|ui d«» prospectai 
contenaiil les conditions sont dé)y"f' , '.l'iant nni «rlisles 
qui n'ont pot encore espooé, -luiiL i^rK-* de i adrt-MLT 
dircrlemcnl à Woiuirur P. .4. OUomtl, ii,nedaSœurt 
.Voirn, à Caad, qui est prél i l«Hr doWMT iNUikl 
inrormalioiLS uécessaires. 



JOORNAL DES BEAUX ARTS. 



ANNONCES. 



Ville de Gand. 



VENTE PUBLIQUE. 

DE IJS 

BIBLIOTHÈQUE 



Arcllipr^ trt; et Vii-aîrc nénp'nit lîu Uir^rrîir lîr f^nrid- 

Crllc vciitf aura htiu à («usiU, pur \r Tn:ii:t1i'ir ri vjus 
la dii'crlion de Kerd. VnliuUl , le Ur<vrtdi tO fèvrirr 
4868 et juiirt suitaiils, le aialin }i 10 cl l'après-midi à 
S i/k bcore*, m I* Salle i. Ucorge*. rm B4M|i«rt. 

7fL£C Bff LtlPtie. 

VENTE PUBLIQUE 

DF.S VUiMFIQirs ET HICIIKS COLLECTIONS 

D'OlUËf S U'4UT 



F RMUknc V-^ Il -i I 

OOVBAGES i aHAVUaES, 

LITRES 

ET ILLUSTUTIOHS AHTISTIODES 
Venfc fe 2 .Varj 18C8 . HJourt tuiumU, 
k lopne, M diMicib di H. RuMiilt Walgil 



0. CuieMana, AUtan*, tWml il tanb. 

FABÎOLA 

L'ÉOIalSB DES CATACOMBKS 

r«n MM ucxiuciicE 
LE C.VltUI.NAL WISEMAN, 

Aj<:lteiéi|UC iLc VVrs4iUiUslcr, 
tluaiiiT iti l'axcuus 
VA» P. VAtCAls-MABlB 



uitagn|iba, pmmém l« MM*, «Ub 
Vm «vcrii wL gr. «t-S* gt/kr |«m t M 



de* i^ooi^l ; do nos ^ravuccs ot prùxsosqui pourront 

gr. 

pop.oni colomli, 
te (iifsir, d'après L«yt, par llymam i- 3. 

te<pii4i(i<yun, d'ifrèeMwleii, |Mr BiUoin i. 3. 
Priniiirn dt SU Sumimm, d'abri* CMueel, 

par Van Loo 3. 4. 

i)e«t)H de Aufeiu, phiiioliili. |.50 S.50 

M. \'aHl>srk. id. (U» (léraoU) 1.50 SJSO 
7r(i d.-diid df L.luiipuasr. Iiçliulilli I. t. 

Visede ffriiMAerj)r, |i«r âtrooiwut, eau- torte i. S. 
intifieur de furét par fesi Oc Vigne, eaU' forte 0. 7. 
Lea buit gravures ensemble , 15 fr. 33. 

S'adresser fraaeo i l'adaiinittration en lui enroyant 
le prix en tjinbiw-poiit eu «o iim miMlat.LB* grsvure* 

n M t cxpMîéw Mr nduM «t mm §nk pniir k itM- 

nataire. 



W LWBieNBlENT PONIUlftB 



FoadimMiM k k Bmelioa da ItiiittiictioB publi^ufc 



SCIENCE DU MINEUR 

■r 

Ul EFFETS BYSAVIOIRS U LA POl'MI 

(AppliealioQ lie ta i iicriDotlji ii^atittue) 
VA» HENRI WAtJWEBMANS, 
CephaiiM lo I- da ||éiil«> Obtnliir da TaMba LéaftaM. 
< «ar. <».«• «M p<VM oier dns I 



It'BOMME FOSSILE 

rn Bonpa, Mf mnn, ton industrie, tes nurres d'art 

auv iMUps ïin1t''t!it\iMi-ua L-L prL-tu].iiir.i^ur3 ]iQf I!. La 

HÉT£OKOLOCI£ D£ U B£L61QDE 

comparée i «dl» da (lobe par Ad. Qoelelct , I *oL ar. 
um p. «l h «ue de l'ubsereauiln de Umdle*, ÏOfr. 

LA MUSIQUE AUX PAY»-M« 

anal la IO>aUele. DMttai«nis inêdiu et aanaMi, arc* 
phnchei de tnnHqaa et leble alpltab. par Ed Vander- 
atMatai,T.4.1ii«',10rr. 



AIKCgÉ HIST0U4IIC 

du régna 

D'ALBEUT ET ISABELLE 

AVEC CHK ISTilOMCIlOiX £T m XOTU 



Rriid* 



i4 



•t. IIHBU», m. tic J. 
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ST DE IjA x<ittéra.tttri: 

PRlHTnllE, SCVUTmtB, GltAVOM, ARCHITBCTaKB, HCSIftlIV, AMCHAOLOGIB , BIBLIOGRAPHIE. BBLLSS*LETTltBS, ETC. 
Ktut ion u Mncnoii k a. «»■ aiur, nmas m Vtaaiam iotmk Mt 



N« 4. 



SO Fétrieb IM8. 



OniftiiB AimCB. 



Oio s'inKKK : à Anvpn, rbn Tm*«o, éditcnr; 
à llruvrll«9. chri Orcg rt Mcqiuiivt; à «niid, «fc«« 
llMni;âUé|;r, i-lic< l(i:S<n;iir( Dtco : iluitlnuuIreivU» 
tcfaCllMIaui Irtiibralrr». l>Diir l'AIU'Diii|;iic . I* BoMM 
«« rAniérîi|ur : C, »liiot*iiiiT. 1^ Kr»m-c ; V' RcmHW, 
Paris. l>o(ir U Hnllnnilo : M/iiiti'ivs Nrnorr, à Ijt Rb]f«. 
Puatt'AtigiHerretl Itrlwwto; du» lUnft» «t U«m., 



i U 0ml Marlliorougli Simt, i Laadrcu. — Piii\ ■>*>- 
I ■osmur.KT : pour m|« h Mgiquc, (pnrt ri>in|tri«). — 
P«r an . 8 fr. — KTk^stcct Iport cAi»pri>|. — AIIi'hioçik' , 
SlbllOgr.— Fraim, Il (.— HollaiHlc.ri fl.— Au^lclcrrc 
I H Irlaiulc, 8 s. 6d. — Prix por iiuniuro W r. — RMn- 
I iwrj : jO c, ta tif/nt. Pour lt$ ifrnnde» nHUuttft» <tit trniie. 
I â forfait. — Amuan» 30 (. te tipa, — Cour (»ut cr i|ui 



rr^rJc railniiinslrnlion on Ira annoncn, s'adreaarr i 
J. Em», inipriniriir ù Si. .>irolu, rue Noire Dame, 
N*(I8, iKlandrr-Orinitalc. Belgi<|ue) (affrancliir). Lci 
Idimrl pnqucladoruiil porter (HMir auKi'Iplieii, *prt* 
radiTJur prim lpali- : « Pi>ur la dirn-lion du iom-wil de* 
UiniLr-.li'lj. a — Il pourri iMrc rn»dii cinn|ilr Jet 
euvragn dont MuckemplaÏNirToi adrcw • i» rMwÙMU 



B. C. Nf«iM 


PIPI m 9m vnv HiBH^ ■* fipfm 


MNl dit iMMrwt 4n II 








MMa* 1* iMMba «• la pu 




w à X J. owWfcif, d'à 















SOMNAIBli : Dcuign. Cert^ipniuInKe (nrlM'ulij'rc : 
Anrm. — L*»H k rétnngn'. — Sur In Faliriliu«. — 
FkMWi. Garr, part : Kii|t«>.jiiaii île la me de iUiaîaml. ' 
— Uea inis i(e> |HrlH>i<iriq<ir>. — }l»xgtayKS«d«' 



TSEÎJ(^lQlTJE. 



(CorrwfiaadWMe ftrikaliirt). 



Let dctiins < i ii-s jloti Kmt cl 
L'aSair« du «uliaitle |HHir I» p«inliirM 
les d« Si. Georges est revenue sur Peau «I le 
conseil » cJi'cidé, à une forte roujoritt*, que la 
questiou ser^iil iui»e à l'ordre du jour d'une 
procliniuu séance. Allons, lani mieux. Yoilù 
un boo point à noier quelque purt. Certes 
nous n'oubTitnMtspiisd'enlenireonipte quand 
il s'agira de peser l(« services Itudus piT BOS 
édiles à la chose urlisliqiie. 

Eucoie une bonne note : «leiix membres du 
conseil, H.U. Vaa Lcrins «t Beikioau, ont 
iuH conuallrr que des Ubhuux bh«s inpor- 
lanls, meubtunl rbotel de'ville, avaieul été 
lacérés. Ils réclament et demandent qu'une 
commission soit nommée ponr ^tvi^ i mix 
soios que nécessitent ces tableau i. Cette de- 
mande est trap raisonnable pour craindre de 
n*y pas voir donner suite. 

Le publie ignore gén^ralemeul que les sal- 
les de notre biitel-ilc-vllle sont ornées de toi- 
les d'une réelle valeur artistique. Il y a là des 
tableaux de Franck Floris , Buiinecroy , Van 
Utrecht, Vau CUeef. Uoremans, Griainier, 
VredeaiaB, Otto Vœuiat, iesiiêres Peetera, 
etc. Qiiclqufs-uiics deces productions serairnl 
mieux placées daus oolre niusé« que dans des 



salles très-mal dotées sous le rapport do la 
lumière, et où personne, si ce ofl smllee 
poiiiiJMM s et les ugeais de service, Mlearegar* 
deni. Kl encore! 

I.c pii ilcstal de la statue de Teniers a été 
àébarrmu» des plauches qui rentouroienl. 
(Test un joli travail de ciselure sur pierre 
blanche, et, tant qne (.(■I:im r.i mur. l'cili'i sera 
cliarmaDi; mais liélus! (|be iesijuulie saisons 
aient passé là dessus et vous m'en direz 
des nouveiles! l» rage des architectes et des 
artistes A euiployer h pierre blaacbe tourne 

au désastre, l'ii*" niiUr'c siifllt puur (•nl;ii<lir 
cette pierre, cl, au boutiiciJuux uns, eilu ïtidil 
et devient le foyer d'uuc véjjétalion que rien 
ne saurait détruire, pas m&ne la retaille. Avec 
le temps. oeUe mnllmirettse pierre devient 
spoagieuse et s'écaille. J'en appelle au souve- 
nir de tous ceux qui ont visité Paris : qu'ils 
nir ilisi'Mi est rjs|>r'i:t, i-ii ili hursdcsligues 
b:i'ii riiiciidu, des monuluriits lirtiit celle ville 
se laii gliiire, 

Je n'ignore pus que prdcber le rqet de h 
pierre Manche dans nos bâtisses et reoom» 
oiaiidrr la pierre Llruc iti> nuire |ovs, pierre 
si bien appropriée, Uiaio parti notre climat, 
d'autre part au grand style, (voy« la station 
du midi à Bruxelles) c'est pi^«lier dans le 
dêeerl. La mode est a»i pierres biandies, et, 
tel est l'cuipirc <li; la iiio<le, qiip la laideur 
avouée est mi}me acceptée. >a donc pour 
la pierre Uandie puieqne c'cit la «ode de 
l'empire 1 

Je ne quitterai put le piédestal de la dite 
slatne sans laire remarquer que j'y ai vaine- 
ment cberci»! la trace du style ornemental de 

répiiiiuc (Ir Teniers. i y Iidlixc nni- rèiiiiiiis- 
ccacc des tombcauk romains et la rcsseai- 



bianoe aerak ceapiète ai on y gravait Tins- 
Gftption sacranentelle : D. N. Ailes* y voir et 

dites si la chose n'est pas exacte. 

L'affaire de la Bourse prend, dirait-on, 
une tournure décisive. N'.iiirinlr/ pus de moi 
que j'entredans lesdëtails de ménage de celtO 
question aussi emiirouîllée que la question 
romaine; ce serait du b;i\.ii(i.ii;e , ei, pour 
beaucoup, de la méilisancc. 11 e.sL lies gens 
et des choses qu'il ne faut pas avoir la pré- 
tention de guider et d'éclairer. On les juge et 
on les jugera. 

M. Limii|.' \\<H\l de publlor la derni<"re li- 
vi'aisau de si>u Aliiuiu d'Anccn. ic vuiis eu 
parlerai uo jour. Vous savez que M. Linuig 
a résolu de reproduire les monuments d'An» 
verni Teau-ibite. h peu près comme ce pauvre 
Sieryon a reproduit Paris. 

itieryoD.... mais il vient do mourir fou a 
(!lijn'iiloii. \ irîiili-irssaiils di'Uiil'î i]iji'jc 
rencoiilr«; sur lui dans la cbrouique d'un 
journal. 

IL Clurlea Méryon est inrlont connu des 
amateurs par une admirable série d'Eaux- 

(orltâ sur Parit, pulilit r eu I8(r2. Celle série 
est devenue lr»>s-rare, car, eu un jour de 
désespoir, Méryon avait sabré ses plandiet» 
de iaçeu à les empêcher de servir encore. 
Les archéologues, les collectionnenrs etle$ 
riches étrangers n elierelicnt avec fin|) ressè- 
ment et paient lorl cher ces gravures, d'au- 
tant plus précieuses qu'elles reproduisent 
presque toutes des monuments ou des mes 
aujourd'hui jetés au tombereau par la pioche 
des démolisseurs. 

J'ai sous les yeux l'album de Méryon. Il 
comprend douze estampes , avec un frontispi- 
ce» Oii l'on voit une espèce de ll^bislopbé- 
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lè( OMlliflflolique acooodë lur un toit et qui 

r('t;aril(> m (iruut l:i I.mguc la ville éteaduc à 
pieds. Uucl(|ui.-»-uiiL-&!iould(!S chefs-d'œu- 
vre, où une sorte de pot-sie fantastique «'allie | 
M centimciit 1« pin» exact d« I» réalité, et 
toiil« la liberté, toute rullnra fèr* M TivaBlB 
de reau-rorti' , ,ivr<- la précision lu plus abso- 
lue. Je signjU'r;u inirticulièrcaicnt les vue» du 
Pont-Neuf et du l'oiit-iui-tliinigciuiii- miivcillu 
d«ltartlteue, de perspective, el de s4.iiiiuieut) 
la Pompe Notre-Dame , deux vues de la ca- 
thédrale. I» Tour de l'Horlog*; au Palais de 
inslîoe, «le. celles lOBi dignes des plus grands 
niailrcs, (lar Ir slyle, la tournure et raci rni. 

.Lt! pau\r i- Mi l yoïi est mort fou à Cbarcn- 
lon. Depuis louj;(L'iii|ib, :i la tnito des nal- 
henn et des souffrimcei de sa vio , aa cemllfl 
a'dait détraquée. Es 1860, j'ataU reoda 
compte dans un journal de son œuvre, et il 
m'écrivit à ce propos une longue et curieuse 
lettre, où le dérangement de ses facultés UK'ti- 
tale* était d^à trcï-seusibie. Tout en me re- 
nerciaBtinrec dwlmr, il se défendait énergi- 
quement contre la qualitIcatioD d'Anglaiaqne 
je lui avais donnée, à cause de la nationalité 
de son père, el me racoiil-nl loulu sa tii 
gipi>iiyaiit, daus le&tcrnies Ica pluà mv^lerieux 
«t les plus prcMsats , sur les graves raisons 
qu'il mil pour revendiquer son titre de 
Français : 

« Des hommes chez lesquels l'i nlLtiJerncnl 
lu: parait pas précisément trci-J<.-\4.1opiM5, 
tanlAt ne n'accordant que la plus inGtui- va- 
le«r; taatM, par une sioguliére cootractioo, 
■n'atîrUwanloneinâneaeeeonaidérable, s'ob- 
stinant ;i m ■ traiter d'étranger, je ne sais danç 
quel liul w pour quelle cause, voudraient 
si'opposcr à ce que je vive, iiun bi uleraent 
ici, nais méOM en quelque lieu que ce soit. 
En dht, o'esl'il pas clair que si ici on me 
dit Anglais, en Angleterre on aurait bien pins 
de moiirs encore pour me dire Français? Et 
alors, à plu» furie j.iison, me verrais-je re- 
pout»é de tel autre lieu où je tenterais de 
n'élaUir. Oe là les conclusions le» plus dr«y- 
laliqne*, — l'impoitMt, en un mot. > 

Elildéveioppailtrès-tonguementeetlelbéo» 
rie, puis terminait sa lettre en (Jisanr : 

« Vos éloges, Monsieur, sontLitu de luiure 
à raviver mon courage, depuis longtemps 
comme étouffé sous nu amas de laves et de 
cendres. » 

Mér^oo s'est laissé périr de faim, h cause 
de la disette actuelle , persuade qu'il ne pour- 
rait iiui]|;j;lt un itiurcLMU |jain sans faire 
im t rl iuitaiu au\ iiiiséraUcs , et résolu à leur 
ylnimli'iiiicr >,a jurt. Il est mort persuadé 
qu'il sauvait ainsi la vie à Tua de ses frères. 



ËTUDBS Stnt VkW A L'ËTKAMGBR. 

u Kiti mn. (Mifj 

• ALLI ••A»«ikOH. 

An plafond, Côme I*' reparait. Il a quitté | 
Minerve; la gloire et la vertu le conduisent 
maintenant i Apollon. • Apollon semble lui ; 

iii..Ii<Hif r du doij^t le zinliaqui;' Iran' sur If 
globe céleste qu'Atlas soutient surses épaules. 
Le zodiaque marque la roule invariable que , 
doit suivre le soleil s'il ue veut dévier de son 
I cours; de mène le {eone homme qni lui est 
[ir'/M iiié, doit suivi (• la route de la vertu et de 
I la sciLucu iudi<{uét> par de nombreux groupes i 
de uymphes. * (Guide Fantozzi). 
Dans la salle, les Vénitiens dominent. 
Pun u virax. les péterùu i'Bmatit. — 
: D'un très beau ton; toutefois cela reste loin 
du grand tableau du Titien, qu'on voit au i 
Loiivi'c, s(ir 11- nii'iDc Mijrl; le slvlr siilluiil 

i est d'un ordre inférieur. — Une trè&-jolie û- , 
I gurc d'adolescent en veste bmne rajée de I 
de Jaune , qui sert les ApMras. 

Li PoRKmmK.— SaAiteCoNvmafion. C'est : 
une Sainte famille visitée' par deux saintes, j 
Voici des Ggures que Titien signerait ; la i 
forme est aussi noUe que ieton etisplendide, 
et les têtes se font ttmmfÊtt parcelte régu- 
larité grecque <|«i'afectioDne , dan ses bm- 
rocs, le peintre de Cadorc. 

Tmtrt. Portrait de i'Arétm. — Un de-S | 
chefs-d'œuvre du roalire. Son Arélin vit, il ! 
parle , il menace , il est pria an vol , peint en 
flagrant délit. Vo de face, il regarde de cftté 
en levant la tête, comme s'il di sccnJait nu 
escalier en causant avec quclqu'uu t|ui le sui- 
vrait. Son Iront un peu chauve et sa barbe de 
satyre s'accordentbien avec sa répulatioo obs- 
cène; ses sourcils noirs ont le CraocemeDi de I 
de la bravade; ta boodie, largement fendue, I 
ricane; sa robe , d'un salin rouge tirant snr le | 
violet sous liMpiel on miU |)ass<'r une énorme 
chaîne d'or, est d'uu Uixe sénatorial; tout rap- 
pelle les audaces et les prospérités de celui 
qu'on surnommait le /léau d«) princts, et qui 
sot elfectivemeiit, dans une époque de des- 
' |;otisiiu-', mettre à rançon de» rois rommi- de 
simples particuliers. Du reste un front puis- i 
sant et intelligent, des yeux d'une pénétra- 
tion redoutable, et, sur tout ce visage, à la I 
fols plein et fatigué, visage de vîvenr «t d« I 
periSfiir, une grandi' expression de souplesse 1 
et liu Hucii»;; il eu a fajiu à l'Artitin pour jouer i 
le pape Jules ill qui songea un moment a le 
faire cardinal, et pour rester, dans son in- 
famie, l'ami des hommes les plus distingués 
et même des phi$ grands caractèies de son 
temps, ft commencer par Hichel-ADge lui- | 
-, même. Rien n'était impossille à ce roi des ' 
drAles; à cùtédeses^gcsordurières, n'a-t-il | 



pas laissé une admirable poropAras» d« sept 

ptaumi'f de la fihillrnrf , iyn a inérllé t'hon- 
ni'Ur d'èlfc deux lois tradtule en fl jueais? 

RaI'HaEl. Trois portraits, /Ingi'o/ufl Madeleine 
boni; et le célèbre portrait de Lion X. Les 
deoi Ggures d*Angiolo Ilooi et de sa femme 
sont plus rcmurqtrahics que séduisantes; phy- 
sionomies bourgeui^es, froides et pincées, 
(jiii ({'raient liîen derrière un comptoir, heau- 
coup de caractirre, c'est dessiné et modèle à 
la façon d'Hulbein ; mais une couleur glaciale 
el une fiicture de la précision la plus sèche } 
on dit que tfadeleîne Doni a serri de type aux 
Madones de Kapli;:é1 ; qui s'en di.nilerait . en 
lavoyuut? — Le portrait de /.éun.V assis a uue 
lubie, avec les cardinaux Jules de Medîcis et 
et deRossi à ses côtés, aétéirop souvent gravé 
pour qu'on le décrive. Il a cela d'admirable 
qu'il forme, comme tous les grands por li ails 
de Raphaël , tonte une composition po'. lujue. 
Bien que les figures soient refirésentées dans 
le calme d'altitude qni sied au portrait, leurs 
cnroctères sont rcndnsavec ane telle intimité 
qu'on croit les voir en action. On assiste aux 
conseils du Vatican, on couteui[ile le pape- 
roi dans re\er<'iee de sa -.oiiMTaiiu li-. I.i' 

modelé a celle largeur, ce relief el cette sou- 
plesse qui suffisent ik la vie des portraits de 
RaplwftI el qni suppMont si bien chcK hii à 
l'absence d'aae coloration prestigieuse. Car 

< t' n'esl [)a>1e Ion <{ni éblouit, dans Cette ad- 
mirsible tignre de L<'on \, quoi qu'en dise 
Quatremère de Quincy (i); c'est de l'harmo- 
nie plalM qne de la couleur. Les deux candi' 
naux, notamment, sont peints dans une demi- 
teinte minet? et déiitaisante. 

Paul VcAusisn. i'ortratt de ta femme. Os 
n'ea pas l« portrait le «oins curieux ni le 



(ij Qualrcatcrc ilcQuiiir)' Uiu« d'tilleurt Irit j<i»lonicnl 
c ta profuudeur de \étili ei de cornclùre de In l^lc du 
IMpc, lu nokir !>iniplicjl< de n potr, la ji»1<-Mc de 
l'eiiMinblr , lo rtIU-f dp la p«iiilur«, rcxfritliiMi lir^e 
el pffopusc de toui Im »cee»»oirc». — V»«»ri,iiji>ule-t-il, 
iTcM Iwmicwill anrili à neUr in détails de w Ubiesu. 
OalNce^l fcgllda Indms portraitt d« cardinoux , 
priiiciptut occeiMirea de Mn enaeuilil*. il »'e«l plu à y 
relever rillu>iaii d« loua Ira dcli>il< ilana la manière dont 
aont traitci l'or. )» aoie, Ica liordurca du vèleiueiit du 
po|>e,lc lunlre dn ilaltrt. l.cunpiUliri*éa,dll-il. aem- 
liiriit biire entendre le bruit de leur frotniemeiit eiUre 
eux. Il n'oublie ni le litre relié en vélîa , ni le* luiMnla 
de la boule d'or du fauteuil où tirge le pape. Cca laen- 
lions, dira-l-on , aont mlnulicaus et ce n'nl pai là <|uc 
rnidrni aolt le lalnit tlu {icintrr, «tit le cnérile de aou 
sovrc. Kmi uni duiiU-, ci Vii-;ii i la n«ait peut-élre 
mieux que bi#n tf'uiitro : ai*ii e'eii qu'obli^, eommt 
écrivain, do ilonner su l«:leur une idée de «<■» iif^^iiu i, 
donI lc*p.tro!rv. oit, te.» <iiri[Mll, Tïir iaopairut li^u^un'l- 
trc rin^:i',:r il rf.s|ii il, il rtji'IU .ur lu ilf*t_"r ifiliLni 
d*objeU«luui l iilft! s':i'lri'i^f uii î>nv o\l- riiur r/*^'l uiii> 
■Dailirre de ïiift rtitoiM.lrL te niip <Ki.t l'Uc ! riripinnï, 
quand lea tégora accoaoïrea nnl élc trailca avec une telle 
p« lectioD. • (Umm àt AiplaB tt é$ m atÊÊHfm, 
f. W). 
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moins bMti à*' tont« celle stfrle. Lo léte . gras* { 

se, riiiiiK' ri i-ihITi I" il frisons, est il'uiie sin- 
gularité i}ui arrùlc; rex«*ciilioa esi «l'une har- 
dieiae q/n itiipëlle; son que le portruii &oil 
pdat AipoiiMraatq», car rflxécolioa de Vé- 
ronèse est fort compliquée dans ion andadeu* 
M' fi uiictii-.*', cl Loiilriir cuniiin-nce p;ir s'.is- I 
surer du» dettou* khIuIls ; mAi c'càt julv |jar 
toncfae$, avec un U{i!miib magistral. Les blan- 
clics urabesque* (k Ui dculelle qui couvre la 
gorge sont écrilM au courant dn pinceau ; 
11 !, li vre», Icsnarines, le» contours (icIWeilIc 
«Itles yeux, Ifts boucles ronJe» drla clieveliiro, 
cliai|ue détait n'est qu'un trait, posé uvcc 
celle aùrelé inouïe de Vérouèae, qui mod<;le 
elacc«irt«« h* Carmei alofs mine qu'il sem- 
ble BCuleiMul essuyer son pinoeausursa toile. 
— Carnation sanguine, roseel blanche , frai- 
dit' < ( liiiiiiueuiie h ravir; jamais couleur plus 
suiuc* i>t plus limpide n'a réalisé le teint par- 
ticulier des rousses , — et un relicfprodigicux, 
bien que la l£le se présente en pleine lumière 
et qne Podibre en soit absolument bennie. 

Andkk pei. Su it. C.l'riii lut lombeau. Un 
des grands lalilcaux qui lurent transportés à | 
Paris sous le premier empire. Composition 
charnianie el d'une élé^nce eiquiae, mais 
le style du maître se rapetisse vtolbfement en 
jinssuiil Ji- Ui firs<]iii' tableau el s.t vtTid; 
oi-Jiiuirc y ;i qrK'Kjiii' iJiose de moins franc 
«■l <li' mollis lubuslo. Loiioiis Lrprildjill saus 

rcitrictiou un groupe déUcicux,cclui deâdeux 
Jeunce KHes à gamnix devant le cadavre du 

Christ. L'une baisse la léto el joint les mains 
ave<; l'expression d'un désespoir sîncfere et 
reiïnsion d'une prière fei-ventc; r;iiilrc , |il;i' <'c 
derrière elle, hasarde un regard timide sur le 
divin supplicié. Rica de plus juste et de plus 
joli que ces deux types et ces dawc attitudes. 
Le corps du Christ est ansst d^in dessin ad> 

IiiiiMljIr. Cl' (|iril y :i lie lliniiis Iiciiii ii\ dans 
le IjIjIwuu, c'est lu ciel el les ruiliiTs ilu fond. 

Fr* ItAUTOijmniEO. — Même sujet. On a ici 
une beilo comparaison i faire entre ce» deux 
■altrce qui présenient tant d'analegica. 



SUR LiES FABBITltrS. 
JbflMiir U IHneintr, 

Voire i-5[liiijliIc joiini;iI Tiit, Jans le n" du 
1" Janvier, un appt'l ;t titus K's am.iicurs qui , 
possèdent OU (pii connaissent ili's i;iliteaux dûs ' 
au pinceau des Fabrilius. Je m'eapreaae de | 
vous en signaler un qu i est très beau el qui fait 
partie de la collection de M. l'avorjt Pourai l, ' 
à Valenciennes. Il est peint sur tuile cl uesurc 
Kl ccntioièires en iiauteur cl 'i centimètres 
en largtwr. 11 repréacole rAsiemplwo de la 



Vierge. Vêtue dHme Ionique blanche el co«> 

verte d'un manteau bleu , la mère du Christ 
apparaît sur nu nuage, entourée d'anges. Elle 
vient de sortir de son lombeau, el son divin 
lîls la prend par la main, en lui moatrant 
le cbeurin dn tM, An bat dn tableau, on 
voit d'.iolres anges qui ont pri-; fiosscision 
lie lu loinlîC et qui s'apprêtent a suivre leur 
ri iiie au païadis. A droite et à gauche, des 
hommes , des femoies et des cufaais qui sont 
en exiace et qui coii(«npJMi à fcnoux celle 
scène miracttleose. L'oeuvre est sifnëe : 
B. FABRITIUS 4682. 

Nous nous souvenons d'avoir aiitreri/is r> r- 
contré souvent, en Hollande, des productions 
de l'un ou de l'autre ûea peintres de ce nom , 
qui apperienaieni probablement tous i une 
néme famille et qoi toîent élèves ou imila- 

tcurs (Ir nemlir an;lt. Mais Inirs ii'iivri's n'i'- 
taieoi pas a|i[ii ('< it'rs à Iciirjiisic valeur artisti- 
que, ><ii n'y faisait giii i r aHi nliun . Hélas ! n'en 

fut-il pasde même de tant d'aulresai listes morts 
dans ta misère et dont tes Ftabrilius ont penl-éire 

p:irta;;i' fc soi l? T.'ls fiirT'iil HoMiema , Cnyp, 
Vao du AIll'i- de Dilfl, Vau Jei -\t;tr, Craes- 
lH>ek, VValtcau, Pater, Laucret, et tant d'au- 
res, sur les productions desquels quatre ou 
cinq fbtém&w» ont |ka«té irec UM coupable 
oa ignorante indîlTërence. 

Pour notre part, nous n'avons Jamais rencon- 
tre ni paysage, ni vue Ji' |M rs)ii:rilM' sïpaés du 
nom de Fabrilius. Tous lc:i tableaux de ce 
maître que WMH nvons vus, étaient des por- 
traits d'hommes en cuirasse. Mous n'en avons 
vu qu'un seul appartenant au genre historique, 

c'est celui ilili iKULs a\iiiis si|,'iiali' ri-ilrs.sll'i. 

Quant à l'a-uvr*; de b collecliou Camberlyn 
i représentant des oiseaux, elle est due sans 
doute à un autre peintre du m£me nom, mais 
étranger A la fauallte qui Bons oecape en ce 
moment. 

Au moment oii parut l'appel adressé par 
vous. Monsieur le Directeur, aux amateurs el 
aux connaisseurs , on était dqà sur la piste 
de quatre petnlreadu nom de Fabrities; d'a- 
bord, de cekii qui signait sans prénom; en- 
snitc de Jean , de Bernard cl de Uartin. Uais 
ainsi (jiiL- vous le iliu-s loi l jnciiciciiseitienl, ce 
n'est qu'au moyen d'une élude approfondie que 
l'on pourrait parvenir à classer ces dilTércntes 
individualilés artistiques et à auîgner à chacu- 
ne d'elles la place qu'elle mérite. Cependant 
l 't'sl une étrange aberration que de prendre 
pourJ&ii Rembrandt les productions de l'un ou 
de l'autre de ces maîtres, notamment celle du 
Hoséede RoUerdam, quoiqu'elle soit fort bel- 
le. Au reste, bien que noua fendionajusUoe aux 
profondes études du savant \V. Bi'irger, nous 
ue sommes pas toujours d'accord avec lui; 
c'est ainsi que nous ne saurions partager son 
opinion au sujet de* Vau der Heer de Ueift ni 



admettre que le pinceau auquel nous devons 
des tableau \ représentant des Vues de ville 
soit le oiémc que celui qui a produit ces dur* 
mants iolériem dan« le genre de Pteter de 
Boogh. 

Quoi qnll en soit, l'histoire de l'art nous 
niOTitrr soiivi-iil dps faiiiîll('.<; nili. res rpii se 
I «oui «oueei suit à la peinture, soit a la seiilp- 
lore,soitù lagravure.'relles!ioiit,en Hollande, 
I cellesdesiUierjs,dc8Van0slade,desCuyp,des 
I Netschcr, daa Buisdaef , des Holcnaer, el, en 
I Belgique, eeflesdesCbarnp.-igne, des Breughel. 
I des Franck, etc. Tout réeemnieul encore, n'a- 
l-on |>as fijiiilii la faiiiillf des Tciiiers d'un 
peintre longtemps inconnu, d'un tils de llavid- 
le-jcune, mortll Bruxelles? Ajoutons, choso 
digue de remarque, qaelesartisics d'une même 
famille, père, fils et neveux, ont presque 
liiiijriiirs trailé le nirni*^ pr-iire ot niaiiiteiiu, 
dans leuts oufrage», une certaine titanière el 
un' certain style devenu pour eux comme une 
tradition héréditaire. Enfin, n'est-ce pas en 
étudiant scrupnlensement, il yatreoieans,les 
divei'ses prodiu lions iriluliliniia , i|iie nous- 
j même parviniiit :> u i-i.iblir liyiiuliieliipiemeat, 
[ dans une notice consacrée h la vieel au !( œuvres 
de ce célèbre pajrsagiste, (■) quelques détails 
de sa vie artistique et privée, sur laquelle ses 
coalemporuins ont gardé le plus compk>t si- 
lence? Et ces détails ne furent-ils pas continués 
eu yi aiiilc partie, de nos jours, par la décou- 
verte i|ue M. Sebeltrnia , archiviste de la ville 
d'Amsterdam, Gide l'acte de mariage d'Bob- 
bema aveG£el^e VincL, acte où Jacques Ruis- 
dacl figure an nombnedes témoins, lui que uous 
avions pri'suiiii' l'ami Je noire i<i and artiste (*)? 
Nous ne doutons |<as iin'i ii cutrepreuaut une 
élude analogue sur ks ouvrages des peintres 
qui ont porté le nom de Fabritiua, oo ne par- 
vienne à quelfpie résultat satisEiisant et q«*oa 
ne i-éussissc ,i <li'j; i^i r Imir biographie d'une 
partie de robscurilé dout elle est encore 
cavehippé& H. 



FRANCE. 

PmU. 

Expositioa du Cercle de la rua de Oboiaevd. 

Nous avons déià parlé pinsienn fois de 
cette expositiou périodique et des oondillons 

exceptionnelles qui lui assurent un succès 
toujours certain. Une galerie élégante, bien 



(<) V. u ffrantanwi. cllfMli|M éci •fU «l d» h lil- 
tenture, année IB3A— 1840. 

(t) 0oUnM. par If 0> Scau.faB*, «MM fMT 
Ckarln Dt Unm. de Hwiwlhi. il aMMtf far MT, Mr- 
fir. Pirii, MU. 
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«cbirëc, ni trop grande, ni trop p<*lilc, an 
psUie inlelligeâl et nrtn-int qui conserve à 
celte Fxposîiion va «rutère inliiK, âne 
libéralité généreme faisant prollpr les ana- 

leurs d'un di s u-iivrcs les plus ri>mar- 
qtiables appurlt iuut aa\ lurnibn'S <lu CpirJe» 
un mélange inlcllig^nl de taliloanx uncicns et 
ciitèbres «I de l«iles rnoemmenl achevées , en» 
fin tntMeriisme plein de goiAt qui n'mclat 
uuciio multn>, mais qui s'aJrc:»sc de préfr- 
reiirr ù ceux que leur trpululion, leur lalciil 
on mi'iiie lu mode met cm ri-lief. tousi ces ino- 
lib cootriLuonl à doiiuci' à celle expocilivn 
tm attnit particttlier. 

Ici, OOmnir- purtonl où il si- monirc dans 
des condilions nvanlaKeu^rs . ï.u-^. Uclucrois 

eSlk t'n -ir Ili I('(c, ii'rii (lc|]|;ii-,c ;i M, CoHlure. 

El il but nii-uie lecoiiusiiirv que f'aulrar de 
Ktryie romaine, qui n'u d'uilicurs ici<|Mlnas 

toile fort médiocre, bit aMcs triste urne en 
fam da malli*» qn'tf a si maladroitiwenl ru- 

iI'iM-. P(iisi|in l'iii 1 ;iNii)ti s'i'ii |>i iM-rile , nons 
dirons line lui» |ioiii' tmileif nuli'e sentinienl 
snr ces arrt'ts rendus sur leurs rivaux pur les 
nrtislet eui-m£mea. Rien ne awn paniU pins 
dilRcIte que de prononcer ferraeNcment tnir 

di-s liomuiefi d'im nn-ritr inrnrtlrst.ilile , pniir 
If&rpii'l.s l:i postérité ii a pas cnioie conmien- 
eé. Tout au plus puuvons-nous ucun permellre 
l'expression d'une sympalfaie on d'une aver- 
sion personnelle dont le paltlte reste juge eu 

dernier ressort ; aussi devons-nous appuyer 
notre opinion snr des faits ou des raisonnv- 
nientH l>l niMlili s. Il faut bien l'avouer aussi, 
les cooleiuporuins sont exposé» à certains eu- 
ihouMttMMwmtMs et il des rtlselions néces- 
saires qui ne laissent pas, quoi qu'elle fasse, 
qui" d'înHnencerla critique, et, cen'esl qu'après 
iii.iiiiti' (i>^ill;iiioii qu'un jii^r'iii'iii lit liiiim , 
soustrait ù taules ces dtaucus de partialité, 
chise déflnitivenenl «a honnie à so Téritable 
place. 

Quant è la compétence des artistes fomm« 
iHiiis l.i iliuns fornieltciiniii . N-jus 
n'ignorons p^is que beaucoup dVntie eii\ re- 
vendiquent le droit de nVlre Jugés 'pie par 
leurs pairs et repoussent toute autre juridic- 
tion. Plus que personne, ib Sont aoonis h 
riiillufiin' iiiv iluilile de lenrs ii!i-cs |mm>iiii- 
iielles. ils Ili' sauraient èlie sensiliies, i t lela 
se coni'oil, à des qnnlil<-s ne le» mit jamais 
frappés, qu'ils ne poMùavut pa», dont ils ne 
sentent pos rimporiance et lu prix. Enfin la 
ciitiqae den>uude un écleetisme qui tue l'in- 
spiration et tant toutes les sources du génie. 
Aussi . tous ces jugements d'artistes dont on 
fait grand élui, «i uolamnim le livre de 
It. Couture dont le Journal de* Bcanx-ArU 
vient d« donner un <!&iruit, aons paraissent- 
ils surtout curieux pai leun réiAvatioas sur 
II -, ii li'i H |H-i sunneile* et les tendances inlinies 
de l'auteur. 



liais laissons ce sujet et revenons a Dela- 
croix. Presque tous les tableaux qne réunit i 
rexposilion du Cercle, «ont oélèbrcs. Cest 
VExieulioit it .Vm^no F«t««ro, te seul lablean 

qui, du vivant de r:iilislr, iiil atteint un prix 
élevé. Si. Km. l'cieire le pava i"i,i-WU fr. On .1 j 
Vu à combien était monté l'.tfMMinat defUté- 
. fmit Liégt, à la venlo de Khalil-bey. Malgré 
I tonte noire admiratiottponrIeMafInoFaliero, 

' pôiif 1.1 luj^'iiilli'i'iii'c (Ii: lii rnisi' en srrnc, !i'.s 
I aujaces tit' U ctjaijKtsilicm et réiior^iii; il»; la ^ 
: couleur, riîvèque de Liège, cependant, nons | 
parait donucr encore mieux Tidée du génie • 
de rartnte. Tout est mouvement, vîniene», f 

nige dans cette orgie sanglante, illitmirirp de 
lueurs sinistrés. Après avoir vu le t^ibUau du 
' Helacroix, on ne voit plus, on ne peut plus ' 
I i-omprendre lu scène d'une autre fa^^n et c'est 
I à cela qu'on reconnaît le:^ iriivresdu gMe> ' 
j U'aillenrs, h cAtë du Mariuo Faliero, fex- i 
j position du Cercle a placé le fameux Combat > 
' 'luGiaourrI dul'acha: \.\ ikiiis rctniuvoiis llc- 
lacrnix tout entier, avec sa >ervc. son exprès- , 
sion siiisisoanle et son éblouissante couleur. , 
j En face, un autre combat de cavolierasattfl'rr 
) singulièrement du voisinage do Ciaour et du 

l'jrli.i; ( (■ n'est i i'(ir iiil;in| pas linC (IMIvri' Olé- 

' diocre; dans certaines parties, le niallre a 
I signé son leuvre. Pui.s un lion dévorant un 
Arabe, nous montre sa face terrible sillonnée i 
de rictos elTrovables. Notons en passant que ' 
jusqu'à Delacrnix i M. Parye, aucnn artiste, 
' depuis les anciens, n'avait rendu, dans loute 
! sa puissance terrible, ta majesté férOCO mais 1 
i sublime d«» grands carnassiers. | 
A lu ««Nia du comte d*Aquila qui a lieu œs j 
, jours-ci, figurent un lion et un tigre d'I'lug. 

Delacroix , adniiraliles d'expression et de j 
[ r.'-iia.'. ! 
, l*0Mren finir avec le inalire, nons avons en- 

Icore remarc|Ufl la barque du Cikritt atJùrmi 
m milieu de fat Maiplle j Tigilation de ses dis- | 
I ciples, lettr terretir et leurs contorsions , el ] 

Miil'Hit 1.1 «ulidaliiiii soinliic lie l;i nier en fci- 
l'iu qui monte presque jusqu'au bord supe- 
• rieur du cadre, donnent une impression sai- 
j sissanle à cette tempête. On l'a dit. et Delo- 
I croix le pronve mieux que personne, quand ' 

1rs |ieiiltl (■•- il'lii'.lKirc '-'.ivisrril il<' mi'Slll rr 

j aver. les peintres de marines, ils obtiennent 
presque tonjoura une iacoatcatabla supério- ; 

ri lé. i 
Enfin le Ccrele a tnrian obtean d'un ama> \ 

leur un cliarmuut petit tableau dont le sujet ' 
doit être liri- de l'insurreetiou de la Cri'ce. ' 

Sur le boril dr l;i mer et :ni [lii'd de rai'lier^ 

escarpés, un f,r<>e protège de son sabre re- ' 
oourbA une belle jcuoc femme qui retourae 
la ti'Ue vers les pnloidean dVuie caverne il- 
luininit> par la lueardcilorBhes.lei Delacroix 
se asontre Sa, délicat «t phia caigMiix du 



dessin que djti» les œuvres de ses derniers 
temps. Il est intéressant de le voir sous loui 
ses aspects et de juger ainsi des diveraca pha- 
ses de son talent. 

l'en de petnlics mit [loussé jQssi loin qne 
M. (îérùroc le lultut de choisir un sujet cl de 
le comprendre sous un point de vue original. 
L'expoaition du Cercle vous fiiit conoaltre c« 
bmeux CemAut de coq$ qui commença aa ré» 
pnlalion el dnnl, pnr nn liasnrd assez bizarre, 
une répétilioii icduile se trouvait ces jours-ci 
à la vente du comte d'Aquila. Ou comprend 
le» légitimes espérances que dut inipirer i'au- 
t«ur d« e«t ingénieux tableau abra feirl jeane. 
On peut y snrprenrtre déjà les défauts que M. 
tiérùme n'a fait qu'exagérer dans ceji derniers 
temps, nu procédé de peu il me lis'M' l't pulii' qui 
donne aux chairs l'apparence d'un émail et la 
sécheresse avec laquelle la silhOUattades corps 

se découpe »ar les fonds. .Vous voyons poindra 
aussi celte tendance, qui n'a fait qne Us dé>> 
velfipfn'i depuis, à cliatouiller l"nn.igtnalion 
par des formes cl surtout des poses lascives. 
Déjà la bainie déshabillée ipii se retrouvera 
dans presque tous les tabieauxde N.<iér6m», 
apparaît dans ce Combat d» ee?t. Je ne vod» 
drais pas en cMnrlnrf (]ric M. GérOme n'ait 
pas changé depuis vlnj;t ans; nKiis seulement 
que sesdt-fauts.coimiir ses i[ii.iiites, se retrou- 
vent tous en germe dans ce tableau de se* dé- 
but*. Il n'a bk que développer le* nn* eomme 
les autres, prolïUiut d'un succès toujours 
croissant et .-ibnsant peut-être un peu de la 
merveilleuse facilité dont il ei.iil doue. 

Le* tèeritn Egj^tMs gardaiU m camp de 
AédwÎRf, dons la désert, viamienl k l\ippni 
de ce que nous disons, qne H. GéfAme ex- 
celle à saisir le cOté original et imprévu d'un 
siijH. Ajoutons que se>, vn\.i^;(»s en ÛnenI 
nons ont procuré une série d etiideaethnogr:i- 
phiipies où l'artiste a déterminé, avec la pré- 
cision la plus scrnpuieuso, les «aracldresdis* 
linciifs des racea de l'Egypte et de PAsie. 

M. Tli. ncnisseati nous « si [n ésenlé sous ses 
«ispi'cts les pins différents : des intérieurs de 
foréls touiïus, robiiiites, rigoureusement co- 
lorés par le soleil d'automne , des landes hu- 
mides, brumeuses, coupées çù et là de qnel- 
(pie-. .11 brr-s rjlimigi is ; ( iiiin des soleils cou- 
>:liunt) enipuui'pi iNs , iljlauissants; nons re- 
trouvons la les qualités de premier ordre qui 
placent le pauvre artiste que nous venons de 
perdre en léte du pajfsage moderne. Far nna 
singulièie coïncidence, la vente du comte 
d'Aquila nous présentait aussi plusieurs paysa- 
ges du même maître pouvant étro comptés 
parmi ses plus reinar(|uable$. 

M. Meissanicroccupe nn tout petit panneaa 
avec cinq «n six cadres gianda omae la 
waia. nwleMi de oea peinturea partent an» 
dateréocnl», et, calK auira» un dicval l>bMC 
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VII en nieoonrci auquel oa gMnçon d'écnrie | 
apvtorie n mourrîtare. 0* mit que depuis 

qoflquu li'dipa M. Heissonicr l'sl m train de | 
rcfoiuicr «lumptëtemeut son style. Ajm c!, a»oir i 
loagtttBps placé ses personnages dans des | 
inldrimn diKrètnueni éclairés, il •'ai teali 
tout d*km ooHp b WMtnlgie da plem air et <la 
gniDd jour. Cette pm>cuiipaliun u produit l'cs 
tubleaux du Sergent rapporteur et du Général ' 
Mortau , qui mit iilili iiii nu succès dc IIOU- ' 
veanlé à rcxposllion (iniTers«ti«. Uu'un mat* | 
tredMfche sans o^sc a varier «on »ly)e, rica J 
«te pltw loaaliia; aiaîs il mhm unlile qae dans 
calle teolalive, M. Mefssonier b*o pot encore j 
compli'lemcat l Si s |>i'r$onnages,$ousla ' 
pleine luMicre , preoucnl une dureté de cou- | 
toan et des tau* de brique qu'il» n'avaient ; 
pM Mlreblt. Kaus ae voulons pas tomber I 
daaa fai baaaltté eu répétant que personne ne j 
sait dessiner nn ulievui cDiiuiii' M. Mcissonicr. ' 
Miits à quoi bon le l'aiiu :>i |>o(il? Il Fundrail 
UM'Iou^pour bion voir les tableaux du 
M. Mainanier. Cette diOcHllé que l'inpoie 
volonta1nneatl'artiBte,iMprouwqui*taiteieule 
rliosn , c'est qu'il u un œil d'une eoastnetion 
luulu particulière. j 

M. Tissot qui a plusieurs portraits h celle 
expoeition. no«u paraU décidéwent eugagu 
dUM mw «oiu déploreblK 11 eacrilie tout, 
mdoie la fdie de aes OMdèiet, aux aceeiaeires, 
et D(! prend pa« m Ame soin d*6viter des faute* 
^rossifics de dessm. Nous attendrons l'cit- ] 
position prodiaine pour savoir 3'il faut di^es- | 
pérer tout k Uil de II. Tiuot. : 
Non M pmiWDt nous arriSler i tonica les 
œnvrra qtiî se disputent ratlention des visi- ' 
leur? «liiMs l.i ^Mli'ri<^ ilii Ci'irle de l'thniui 
ai'lisliqui-.Aux nunis ipie nous avons c(tf!>, it | 
faut jo'mdre cm\ de MM. John Ix-wis Brown, | 
Goroit iatas Dupré, Alfred Slevens, Uiaz, 
Beikt Du Poisat, Ziem, Courbet, etnAoïe 
M. Manet. On voit qui' II- Jiu v du (-crcle n'a 
pas les nninics timidités ou U s uiiinics rigueurs 
que celui de l'exposition. M. Eug. Lanii bril- 
le toujours au prenier rang parmi les aqaa» 
reliistes. Dans ee ^ureon remarque les ihnix 
cadres de la princesse Mathilde. l'arini quel- 
ques sculptures qui reposent l'altenliou sans j 
In détourner des tableaux , nous avons remar- 
qué une rédaction en brome da monument j 
éle«4 Hi ttarUn Sdioen, par M. BarthoMi, dans : 
la ciiiii ilci miisil<' de Colmar. La figure prin- ! 
cipiile, lii [joi trait dn peintre primitif qui sur- 1 
monte BU massil Ji-ixti' ilV.i 1 ^nili .|Ui-s, 
est ciurmanle d'altitude et de senlimenl. . 

Quelques lablsnux anciens sont Tenus,cetle I 
année, disputer la place aux moderAes ; ils se ' 
sont discrètement tenus prës de la porte. 
l>';iillfui's , sauf 1111 |ini li':iit do FoDtenelle, 
rien ne nous a para dépasser l'Iionnfte nié- 
dioerité dont les portraits de famille se con- 
Iflilent ordinaireaient. J. J. Cunrrntr. 



LCt TMIS Mi» MMMtoLfMI^UU. 

On nous a sonvent sollîdté de donner nn 

apPM.'ti rouit l't pn'ci!; à jtropos des ri'ii- 
naissanMi> LKinrlIo curies pririuieri boiuiues 
qni ont liabiti rt tic partie de PEuropO dspais 
les temps les plus reculés. Moui ne erofoos 
pouvoir raient satîtTaire à ce dAsîr qu'«n 

insérant ici , Si Hi s foriiio d'iiili l'iluclinn 
articles que injua piihli'Toiis iiltiTifiii'i:imjiit 
sur ce sujet, la conférence tenue ù Ponl-Audc- 
roer, par U. de Caumont, le créateur de i'ar- 
chéologie fraufalse. Le célèbre conférencier 
nous ni n nrrnittr! l'antnrisation avec une 
courtoisie pour laquelle nous le prions de 
recevoir ici tous nos remerçimenta. 

Pour nous l'hori/on préhistorique peut être 
fxd approximativement il deux siècles avant 
fère dirétlenne , nsts nons savons qiili celte 

époque les Gaulfjiv iv.iictit Atyi mu organisa- 
tion pnrrailninenl éliililie «-t que les commen- 
taires de César nous font connaître 

C'étaient des peuples baUani monnaie, con- 
naissant l'usais du Ibr et d'^ sortis de ta 

lrjr!i:ir ic. Ct- ijiir; j'.iiir.ii 11 ilin- s';i[ipliriiifr:i 
con*t tpu'iuiiiciii a (k's lenip» un jiwi |jlu» Mili- 
ciens <pie ceux qui suivent, en remontant, le 
deuxième siècle avant l'ère chrélienae. 

A partir de cet hnrinm jusqn*iMu temps 
les plus reculés , nous avons devant nous une 
vaste période sans liisloire écrite, sans ren- 
51'i^ni'iix'nts positifs, durant laipiellr il luiit 
essayer de retronvpr les progrès et le «ic- 
vetopement de l'Iinmanilé an moyen des Ira- 
ces plus ou moins informes qu'elle a laissées 
sur sou passage; il faut que l'archéologie 

prcnili' cil tiiiiiii Ir' Imi iii tli' l'Iiisluii i' l'I ijii'cllc 
clierciie a detiirire qn<>lqui s prnbahtUièt htt- 
loriqun d'une observation scrupuleuse de 
bits bien constatés. Les antiquaires des der- 
niers temps se sont livrés avec une ardeur 

remari|ii;i!ilr' ;i t C yfnic ilr rci lu i 1 lies. 

Ils ont établi dans l'histoire de l'homme, 
antrrirure aux «jpsf uw esMUin, Iruis grandes 
pbsses ou élapca, savoir : 

l'acb «k prrsk, 

t'*r.E «K ni'.ON/K, 

l'.vck iik 11.1;. 

La fonte ou mluctiim d<ni inélaux une 
opération diKcile qui dut être longtemps 
ineonnue : tes peuples les moins avaneèi dans 

la civilisation durent fabriquer les engins 
dont ils avaient besoin pour leur défensfi, 
pour in clijssi' cl pc!ir lf> Lisn;,'cs les 

ordiuiitrcs dc b vie, avec des pierres dures 
lellos que le silex, des os d'animaux, du 
bois, etc., etc. 

Les nombreuses découvertes fsUés dans 
divers [i.iys. notamment en France, eu An- 
gleterre , ca Duuemarck, ea Belgique, viennent 
coatriicr ce premier apsr««. 



j Les eoiieetioos renferiMNt uno quantité 
I éonsidénbte de poinlea de lléches, de cou- 

tc irix . ijf huches, faites en silex et en roches 
duits : un nombre énorme d'instruments en 
I os et en tome et des instruments en pierre se 
I sont rencontrés partout; ils se sont conservés 
f presque intacu dans la lem oA Ils étaieni 
I ensevelis. La période temporaire durant la- 
I quelle les métaux n'étaient pas eocore eu 
I nsagc a donc reçu la dénomîimtioit d'dyedit 
! pierre. 

I 1a-s meilleures qualités dc rodkes pour ht 
I fabrication desinstrnments(bachc-s, couteaux, 
grattoirs, pointes de Bêches) étaient le tiUx, 
plusieurs roches feldspathiqucs, un );( lri)Mlex 
vert et certaines variétés dc porphyre; mais 
le silex a i-té, parait-il, la pierre (a plus 
gt^ralement employée en Gaule et peut-être 
aussi la phis facile à tailler au moyen du 

cliv;|i,'p. 

Efléctiveuieut, m l'un .Ii;in<e avci; certaines 
précautions un coup «le marteau sur un silex 
de forme altougéo, le silex éclate et la pierre 
détachée alfeetelu forme conoldale; elle est 
plate d'un côté, offrant de l'autre une arrête. 
Ou peut produire ainsi des couteaux eu silex 
dont certaines localités olfrent des centaines 
d'exemplaires. 

Le clivage répété plu&icufw bit avec liabi- 
leté peut iiraduire de* haches, des poinlea de 
flèches et d'antres instruments. 

l-cs objets -.i; r.i|i]iiirl,iiil ù I ,ige de pierre 
et a l'àgc de bronze ont été trouvés surtout 
dans les tombeaux ou lumnlitt, <fatus tes citais 
lacustres, dans certaines caverne* andenn«« 
ment habitées. 
I Examinons Mit:i"cs^iv(>nif'Ut ces trois lieux de 
dépôt qui ont oITerl depuis peu tant de révé- 
lations :i ceux qui les ont explorés. 

Twnulu$, — Les tumulus, trës-répandus 
snr le sol Transis , se composent d'tone cham- 
liri- n iilmlc for tiiée de quartiers dp roches 
(J'iiiiu gi uuile (Jiniension il laquetle on accède 
' ordinairement par une all<>e consiruilc de 

Imème : le tout était enchâssé dans on vaste 
mnuoean de pierre et de terre. 
Suit que l'on n'ait qu'imparfaitement eu- 
' clnUsé la chambre centi-ale au initien du 
monticule factice, soit, ce qui est le plus or- 
dinaire, qu'on ait otibsé Ut Urtt$ ou U* /n<r- 
rt* du tumuttu k onc époque postérieure, il 
arrive souvent que les blocs de pierre ^0l^ 
niant la chambre centrale sont mis à nu et 

|il'es(|il(' ( ii:ii;ili'|eMieiit ilr^agés; c'CSt ulOIl OS 

qu'on appelle des daim«n$. 
Les morts étaient déposés «nlicr*. G* gé^ 

nénd umm et ailossés aux murs dans cttle 
I chambre centrale, accompagnés de leurs hs- 
I ches et dc lenrs autres m ines m silex, quel- 

iquofbis de poteries grossières et d'aulrcs ol>- 
Jett qui leur nvnient appartenu. 
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Cn dM plut hetm tkAmeu tonrabiires qui 
«xitlcnt e» France, Ml pwtF^tr» cdiii d« 

Bagnciix , pi i s Je S.uimur. Celte chanibro 
ocntriile so compose J eiiormes pierres posws 
dt; cli:iiiip foniiaiit le> murs d'une v.isle rli.itn- 
bre doDl le plafouti e&l formé Je pierres 
potéei borinatalaaeDt aiir lea prcviènt. 

Om pourrtil citer plus de ceot wÊnt Bomi» 
raentsdu méiDo grnrc aiitrcrois reooaTcrUde 
luoiiliciilFs en pierre > I en in te. :ttijoiird'hui 
canipléieinont «Jt^iigcs : Ms que la roche 
fTEflté, près Iteiiiieii, les ningnifitiiies doliticns 
de Loeaiariaker <iiorbili4iPh celui de rUle- 
Bonchftrd, celai de Boernon. deuiaé d«i<- 
iiitTomenl [nr M. Je C<'Hgny, mais nous n'a- 
vons pas à l'ju'Ë ici lu»l.ilis(i(]uege'ograpliit|iie 
lie ces nioniiiiion(&. M. Bcrirund, conservalt-ur 
du musée de SaiolHîemMin, a préienlé un 
nperc* gêographiqiie proviwîra dei IiitoIm 
et du dolmens en France, qui devra être cou- 
«id^rublcment uiodiGé. Ces tnonameiils sont 
eu elli-l plus iiiiiiiliri u\ i l Liiilreriirnl rt'-(!3rli» 
que 01- 1 aYuiculcruJu!><|n*it:i plu!>^l^ur« savuDU 
Voilas a l'élude de* nuuuuicutii celtiques. 

Le cuivre, avec un alliage qui lui donne 
piM de doreld , a été emjiloYé après h pieri-c 
on niiiriiri'i'iuiiii'iil elle, ipi.iiitj nos :iu- 

fèires onl pu perleciionner leur industrie el 
coDualIre le moyen de foudre le» métaux. 

Lea prifflcipaun objets ea brome consistent 
en haektt, lÂei de hncc , ^ém, doçmt, eau- 

l'i.uix, /iur;i. / OMS , fùticU'ei, épingle* , unn-'auj^ 
i!l bmcnUti; eus uljjeU ont él(i foudui , leuu 
furnieii, souvent èlègautes, sont partout les 
méaies, eu Danenarck comme eo Fraace el en 
Angldern . ce qui prouve que de* typea ira- 
dilioaneU, probaUeroent caprontés aux na- 
tions civilisés de l'aocien monde et apportés 
Ujus l'Europe occidc-iilule n une époque que 
nous ne saurions tiKer, se reproduisaient sans 
alléralioa au moyen de moules. 

Celle dpeque impottanie dans Tbisloire des 
progris de niamaiiité feurait tin boa horion 
dans lj li'ii^iie ioile tuté-liisturiquc : «le V.i 
la di'oouiina(ioi) ii'àrje df iirome. La didiculle 
est de savoir par induction quaud el comnent 
ravénement du bronie a eu liou dans nos cou- 
trées seplenlrionalet. 

I! V :i (pieli(nes jiiiiées., M. Worsaae el les 
anliquaii e;^ sui Jc'is uuuùnçaienl que lesluniuli 
de l'âge de pierre coiitcnaienl toujours des 
loges centrales lellet que nous en avons cité 
tout k l'heure, dans lesquelles oo dépoiail 
les cadavro assis, les genoux nmeués vurs 
le menton el tes bras croisés sur lu poitrine , 
tandis que les tuaiuli de r:lge de Lron/e ne 
contenaient pas de salle cvulralc construite 
en grande» pieries, vi t|uc c*>« monliailes, 
composés de terre el de petites pierres, rea» 
feltaialeM m» plu» des cadavres, mais lea 
oeudre» des atori* placées dans des vases d'ai^ 



j gile «oevent aceoppagaés d'objet* en brome 
I et quelquefois m or. Oaeonehiaitdeces dis» i 

J semblaaces que le<^ instnimi nls Je I>r()n/X' 
I avaient été apportée pjir uue rutft qui uvail 
L'iivjlji, absorbé et peut-être exterminé l'an- 
cicnoe race qui avait des mœurs toutes diffé» j 
renies, des armes aupMeures etaneciviUsa- 
tiOB plu* avancée que la première. | 
Ce fatl admis, l'âge de bronxe aurait été 
I inauguré dans l'Europe occidentale pjr un 
' peuple conquérant à une époque iucoiiuuL-. 

• Mais, dit M. Lubbrock, de uouvelles re- 
' » chercbes ob| lourni aux antiquaires danois 
I » des exceptions h cette règle plutôt qu'elles 
> ne leur ont permis de la généraliser, et it 
» faut admettre que nous ne connaissons pas 
I > dediiréreuccabso/uequi puisse faire recon- 
» nattre avec certitude qu'un tumulus appai^ ' 
• lient I tige de pîcrrc , it l'Age de bronie ou | 
» même à l'âge de fer. > 
Le» iKileries ne fournissent pjs iiou j>lus 
: beaucoup de lumières pour guider dans celle 
recouDaissancc. Celles qui ont été trouvées , 
I avec des iastnimeoi* de broute sont gros» | 
I sière», mal cuites, et par leur forme , leur or- 
I nenienlalïon et les substauccs qui les couipu- 
.seul, I esseniîji'nl Iieaiii'onp ;ni\ poli i ie; Iron- 
I vées dans les tombeaux qui ne renferment que ' 
I des objets en pierra. Dont ces divers lamula* 
j on a vu ruremenl de* vatet oiaai* d'anses; 
I les goulots paraissent avoir M ineonao*, ror> 

neirn'iiljtÎDri (iiiisislc eu lignes diveKC*| en ' 
points, en nionlnres cari'elées. I 
La picn é , d J 1 1 teurs , est eofiore d*un usage ' 
général pendant l'dge de bronia, etiouvenl i 
on a trouvé des objets eu pierre et de* Imlru* I 

ï nienU en Inonze Juns le.s iih'ini's lumtdi, fait 
I qui pourt',j.il d'ailleurs & expliquer en adœel- 
; tant que plusieurs sépultures succesaire* ont 
I eu lieu dan» le mOute tombeau. i 
La prisenoe de cendres au lien de corps ' 
iuhamés dans la potiiùM «nie parait a*»ez 
caractéristique de l'âge de bronze, et l'on n'a 
li'oiivi' J ins les tumulus renfermant des objets 
eu métal, que quelques exemple? de l'inlimiia- 
I lion mni» qui caractérisait r.'ii;e lie pien-e. 
i Pourtant on en a Irouvé et même quelquefois | 
I dans la pnipoitioa de vingt pour cent. Cé- ; 
! tuient, peut-être, dit M. LuMjock, les J> r- 
niers représentants de la race précédenle, qui , 
avaient tenu à leurs anciens usages. 
I On voit combien on éprouve d'incertitude [ 
I pour le dassemenl des monumeni* runératre* | 
, de l'ùge de broute et de l'âge de pii-rru, quand 
on cherche une limite nette cl incontestable 
enlri' les deux pi'iiudei, liiliili' priinelte 

1 de rapporter à l'une ou a l'jnire epiii|uv les 
I aMninaMata funéraires scméstn >>i gr.uid noin- 
I bre encore sur lo sol frauf^i*. £u effet , quoi- J 
I que la plupart de* irito4|MjatllMM de signa- 
1 1er aient été conttaté* M OanniBrk «t ea 

a I 



AuglelerrOi le nombreassea considérable d'ex- 
ploraifons faites en Frances depuis quarante 

années tiùiis aiiiùrr&e il croira que les chose* 

!>') ^uiil puï.'sees de uémc. 

llabitatioHs lacuMtra. — Nous allons main» 
tenant dire ua mot de» cités lacustres. 

Il y a quelques années, w remarqua dans 
pimieura lacs de la Suisse, au-dessous du 
niveau ordinaire des eaux , des pieux ou pilo* 
lis Ji>li ilint s |i:ir iin|>es eiiiiaider-iLiles ; le 
docteur Keller, de /uricli, mi-mbrc étranger 
de la Société française d'archéologie, étudia 
avoe soin ce* vesligea qu'une baisse considé- 
rable des esov avait rendes visibles et il en 

Loiicliil ipie les |n eniiri > li.itiiljnils il<' la SuisSf! 
èlutitissaiciit patfuiÂ leur» iuùi:>i>u:> au-dessus 
de l'eau comme certaines peuplades de l'anti- 
qoilé el même comme certains peuples mu- 
deme*. Cette découverte ft sensatint; ptu» 
sieurs observateurs, parmi lesqael* il but 
cil)>r M. TroyoQ, de Lausauuc, se mirent à 

l'œuvre .i\ec nii zeie Joiil on ditil li'S léliciler, 
pour explorer le tond des lacs, dans l'empla- 
cement des cités lacustres ludiquè par la pré- 
sence des pilotis : leurs explorations furent 
rériiiiipeiisws; ds purent |MH:her, au moyeu 
tie dl .if;;ii;e> . un ^'r.md nombre de debi is de 
poteries el d'autres ustensiles qui, comparés 
à ceux que produisent les tumulus , furent ro- 
oonmia pour appartenir à une même civilisa- 
tion. 

Des cli|■^ ki. nslres onl été reconnues dans 
les lacs de ZudlIi, de Genève, de Nenfchiitel, 
de Bienuc, de Uorat, et iKins des lacs moins 
importants tels que ceux d'iul^will, de l'ef- 
fikon, de Moossedorf • de Laisse! , etc., etc. 
Si Ton en croit les an^ktgjue* Suiiaes, on 
aurait reconnu deux cents slatiotts lacustres 
dans le-s dilTéreuls lacs de l.i Suisse; on eu 
compte jusqu'à trtnit-dtux dans le lac de 
Constance, qturaiat-nr dans celui de Neuf- 
cluHel. Il est vrai que tonies n'^ipp.irlieunent 
pas à Vige de bronze ou Je p>eiie et que 
plusieurs parais>eii( deiaii élie r.ippuiiécs 
à l'âge de fer et à la pi^i wJt: ruuuine, mais 
le plus grand nombre devait, d'après le* 
antiquaires sniase*, étra de l'âge de piefte 
et de Tige de bronze. 

Les musées de Lausanne, de (Genève, do 
^eulchàtel et d'autres encore, monlrcul une 
suite très-complète de ces objets appelés 
laautra à cause de leur conservation sous les 
eonx depuis des siècle* : on en a w récem- 
ment une série très-curieuse & l'exposition 
universelle. Ceux qui ont assisté ii la 34' ses- 
sion du C(jn;;;ies srien:di<pie de France ù 
ChamiH-ry ont pu voir pécliet da(i<< le lac du 
Bourgel, une quantilé oousnieialile de jio- 
tcriespar le»plOB|aMrsqne M. k marquis de 
(kMla avait bu wrir de Toulon pour explorer 
une «hition laeiittre bien conoM dan* «a lac. 
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Le rësHlIat ét tet ncberebci a bit l'objet 

il'iiiir' publicatioa acoompopiée de bellef 

Les Ii»lt/(iiril5 il*'s cités lacustres trouvaient 
nus dtHJte tics i-fs^urces alimeoliures dans 
b ptehe, nais ils avaieot dû mtoiit teblir 
Iran habiUliona «ur ram pour w metue eu 
sûreté coflire les attaques desfaéles baves ou 
ciitiirc le-. di''|ii«;dation8 des peupladtb voi- 
sines. Il claillacile d'isoler coraplèloment leurs 
viUag^t eo ealevDol U-s ponts au moyen des- 
quels îk CMnaHiniqiuiieiit «vec le rivage. 

D'après le insultai de leur* dragages, les 
obscrvaleurs •sui'.vc.s <jiil l upporlé une partie 
de tcurs i>ialiont> I.k nslrus, a l .iiîfi de pierre et 
l'autre à l'âge de hronze; q(ieliiiii--5-uriL'S stu- 
lemeai à l'âge de fer. M. Trovou , peut-iMre 
un peu prévesn par les idées de M. Worsaae, 
a cftii eeaiaie Ini. que les popnlaiioDa qui 
connaîssalenl Tunige du bronze, qui ioci- 
iiui'aii'iit li-lirs iiiDiis au lieu île !■ s loliuoier, 
ont pu cLus6er pupulaliuus du l'âge de 
pierre. Il voit uae révolution dans les uiœui-s 
A «ne époque donnée, il croit, entre Mtres 
choses, qve plusieurs alalions laciislresfiirest 
alors coiistniilii ci [jIjcjVs plus loiu des rives; 
les instruiM lit» m'-'lailiques et l'Iiabileté des 
nouveaux Jj.iLitauts ayant permis d'e&ccuter 
de* travaux plus cousidéraliles et plus diUi- 
Ciles «Me it pli» forttt piéce$ de buù. 

D'autre part, U. le docteur Kcllcr, l'habile 
observateur de Zurich, croit que la population 
priniilÏML' III' (lillijrail ni par son caractère, ni 
par son geuru <ie vie, ni par son industrie, 
de celle «pii connut plus tard le brun/e cl que 
le pliénomèM des villages lacustres, depuis 
leur eoniatenoenieut jusqu'à leur fin, mrfïfn* 
un dictloppcrnoil 'jruiluc! t! j/acifi'jue. Je suis 
assez dispose puur lun pari a admt'Uiu m 
niauière de voir, beaucoup niuiasdruinutique 
que celle de M. Troyon, et à penser que l'io- 
irodnclion du broute a pu se praduin sans 
provoquer un chao|{enient i vue dans les 
mœurs, et sans être la suite d'une invasion 
qui aurait leuuuvelé la pojiiilaiioii. 

L'élude des usseiuunts d'auiiuaus recollés 
par le dragage est venue compliquer celle des 
aletions lacustres et des débris liicosaés qui 
les accompagnent. M. le prolesseurRatiMiejrcr 
s'en est parliculiéremi'nt û(.rn|it'; il (mil 
avoir retrouvé six espèces vivauL alors a l'vlal 
domestique, savoir : le d^trn, lecorAon, le 
<A«Mi. la eMvn, le mouian ctdrai variétés 
de tou/t; il trouve 4|ne le eetf espèee sanvsgB 

et !c bœuf espèce JoiiKiSliqui'. salit (.-l'ilos qui 
ont laisse le plui> Ut; liùbii;^ i-l qui cuuaùt^ueai- 
ment ont dù fournir le plus à la cousoiuma» 
tien. Vient ensuite le coclioo. Le cbeval , la 
chèvre et le mouton n'ont ioumi que peu 
d'osseojents. M. ftutimcycr a pu comparer les 
espèces des temps lacustres à celles de nos 



jouta, indiquer en quoi elles devaient eu dif* I 
fërer. Celte indication nous mènerait trop 
loin. On trouvera dans l'ouvrage de S.-J. Lul>- 
bock une anaUsc exacte des travaux de w 

savant analomisle. 

Cacenm. — l'cndaut que M. Ronchcr de 
Perlhos , d'Abbeville, aunouçait depuis quel* 

que temps déjà , sans rénsstr h vnlnere lin* 

cri'iliilili' yiMi'Tali' , i^iir le diluviiim ranfer- 
maildes bâches df >iU'\ frrcssii'ri'nieut ébau- 
cbées, mais pourtant iai!l> > s île main d'hoiD* 
me, M. Lariet, géologue Uistiogué, étudiait 
les caveraes & onemeuts du midi de la FVanee 
cl y di'cûiivi ait aussi des instruments cfi' Jif- 
férciilfN furmes, les uns en silex, k"! aiitius 
l'ii <is, le tout mâlé quelquefois a |J>?^^ débris 
d'animaux disparus de ces contrées, tels que 
le rèue, qui ne se trouve plus que dam les 
r<glOBt le* pins froides. 

fia mUU an prvchiin lej. 



CONGRte DES DÉLÉGUÉS 

UiOAwrU net, â 9 a rfv auilm, r. 0«>i«ajMr«, U. à Parit. 

Le Congrès des Délégué des Société* sa- 
vant(.>s dirigé par l'Institut des provinee* sera 
lieu, en tHiW, !<■ l'O AVRIL. \v. lundi apns 
ledtmancbt; de Uuusioiodo, lue Bonaparte, 
44; il s'ouvrira à neuf heum pricisetdmvuUn 
et durera cinq jours seulement. 

Les séance* auront lien : ponr les sciences 
ptivsi<iuc5 et ra^ncultiire, de oeuf heures à 
une heure; pour l'archéologie et les l>caux- 
arts, de une heure à trois heures. 

A Irais heures, des rapports sur tes ln« 
vaux des Acadéait** et le mouvement intel- 
lectuel en province seront Glil* chaque Jour, 
en séance publirpie. 
I Les Société» savantes sont [ji ifes de nom- 
mer leurs délégués et d'eu dontter avis le plus 
tôt possible i M. DK Caimoxt, ii Casa. 

Il est impossible de se nMiinlenirau oourant 
dn mouvement inlellectuel et académique 
ipiand <jii leste en dehors de ces réunions 
annuelles : nous espérons que tous les bom- 
mes sérienx continueront de fréqueuler le 
Congrès de la rue Bonaparte et ceux qui se 
tiennent en previoM. Dna* cet espoir, nnns 
allons indiquer les deli*de ee» dernisrsonn- 
grH en 1868 : 

Le Congrès provincial agricole et industriel 
normand s'ouvrira I Fiers (Orne), le 8 Juillet. 

Le Congrès «rehéologtqne se tiendra h Car- 
cassonoe, le ^ novembre; k Marbonue, le 
24; à Perpignan , le 



Le Goagrè* Kientilique de France •'ouvrira 
h MeutpalHer, le Décembre. 

— Uùagilid» MMgafcdu SoeMM* nna. 
lfliir«e*ffnleLméilOAfiit,èBfuriimrct<iu m*iiii, 
rus Ignapirtat U. ta pmtnaM^i nwvrgot la pré* 
«Mit* in*itallaa rmwNM / dUJgncr Mb aMabret h 
Irur (HgÎK. EUm éariaal, oa •bIm, iatiilir pelf dis 
SociMt •pricolM OK BttffiltM éa Inri éfpwtimiiitoi 

*u Cmàfit* do Itfae BwipMeli}. 

nCMmr, u McaCTâiw-cAiflBât, 

l>E <:AI'MfJ.\T COTTEAf. 

Voici <]ueiijiu-jr-unes des questions artisti- 
ques qui serout Irajl4es nu congrès archéo- 
logique : 

Quelle dassilicatioo doit>0B leooaunauder 

pour les iniisiV* d'aiitif(intés? 

0<;<;upi'iU-ili dans les vdies de province des 
locaux convenables ? Quelles recommanda- 
lions doil-on faire à leur sujet, aux administra- 
tions municipales '! 

L'abeeiMed'uaenscigncmntutistiqne des- 
tins à former le goAt du public ■'esl'elle pss 
une grande lacune à combler d*ae noire en- 
seignement? 

Dans (|ucllc mesure les société* leveiMBS 
de* départemenls pourraient^Uea eaïayer de 
combler cette laesne? 



Le AnHetîn nMMtunwnial, qui e*t la plu* 
ancienne revue arehéolo^que poUiée «n 

France et ipii, par la naturi' .st'Tii iisi' « t in- 
structive tic s.t's ailii-lrs, u su tuui|ut:rir une 
jjaule i'''pulalioii on Europe, se compose, 
chaque aanée, de huit numéros illustrés de 
gravures sur bols. 

L'abounciMui au Mlilt'n est de IS francs 
par an. 

Eu {luyant 23 francs par année, on devient 
membre de la Société frai^aise d'archéologie 
et on reçoit le Coniple-rendu dn Congrès ai - 
cbéoloyque, en même temps que l'on siégea 
tontes les réunions de la Compagnie. 

Pour «'fre abonné au BulU-lin ou dcvoiiii 
membre de la Société fraiit,aiicd'atxlk'ulogie, 
on doit s'adrcsM.T soit à M. l'abbé Lë Petit, 
secrétaire<géoénil, kTiHy (Calvsdos, soit à. 
M. Ch. VasMCH, secrélaira-ndjolnl, à Usieax. 



Pour la pariie [ranfaùt : J. J. GtnrnKV. 



OHROMIQUC «ÊHtoALC. 

— NoDi tvtHM rbonMor <lc rmppcWr «us \ 
d'ardwulofic, d1>MU>ir«, é« UUétilUMi «tC, éu ftift 
d im l'^uuigcr,i|uc «oxa lw a M isar uni auwmsfur 
lAoïas It» cannaataiiMit qal fiurniiM h ifcaii CT la 

- )i. Uti<Biw,dan(*l» WuslrlalliéaVmiM». 
• muti* M ai 1—Bl twt l/Mt» a 
IIUHtjwJaVaMliiM. 



(i) Cbanin des niriiibrct >ura à \cr»rr an 
10 ix. piMtr riiu|ircttiao 4n CompU-rfiiéa. 
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~ Le Cmir animJû-ji./ue ila paya dr H'iM» intUK»- 
fm, diiii le court de txlu iiui«, U SWue de Ctrard 
Hrmlor à Riipriiiiondc , l^man ilt .r prim.l Ninnitir. 

l'uobU do iMipi cl dn lioBiinri. >i uni rrfit<-i^nrnieiili 
a, h *lllr de napelmanil^ tojilnlfue ànn Ici 
I |mir la Minmr de 7(100 fnnn. Celle ptrlicipii' 
Um «MÎniMI roytie bomn l'idninMlrulinB de relie 
MWiMM. Le C«u«ernetnrfit et U tùu-i-i\ (ir,iv:iir ;il in- 
mlMMMlMdfliiltnieiil.UiliiUieMriil u'iiMi ili- >l. I r.V.iii 
I liirtti de r»ctd«nie d'Ans pr». I.r |.u ile»i«l 
I Mr hl dcmnt de M. Serrure, arrliiicclc 

I U filk di 8(. Njcotw. Km mùadrom 

— Vaetmte de Ihrr» de» plui rrtnarqutUct aura 
hïlbl» proebiiii. ■ Anvert, p*r le» noinx M ilinit 

I*» mII|> d» N, Ed. Ter Brup gra , r. de» Stcun Nnire» . 
1 AlW«n. — i» CtUtofue (|ui vient d'éire &Mntvné, 
«MliMt 4t «ériMi^w nmé» dans loalm Ict brniebn 
mOifMMii hiMiiaw, uUiaaMl lliéiilotic 
M mvMiMinaMHi d «, fmihia» hUtariMH, Mli- 
ilquHti curieux. 

- toditait^AnUotaiBiedi Bcts^iMk CMmn d> 
ttn». taniiM 1llH«a«b M» : «M banes fimiié pur le 
GMVtniOTlIlL Mn l'IlwMte de la Kulplure eu Bel- 
|M|ar« «hfMÎe lu liai|i«lM plu mieo» juH|u ■ Inioiiue 
de le -'- 



auii'iirs pnisriit m hiir |Hrmdre de* npiee I 

Irais, laiis ilcjiUtaiicu t Jli tuanitierili. 

Le CanâtUla-, Sfcniaire prrpriwl , 

Cltn. Lfos oï BukttliE. 
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▼ENTE POBLtQUE 

U'il^r. CHA^OE ET MIXE 

COLLKGTIO^^ DE LIVRES 

um IT COUEOX El UItU GIMIM. 
'e t Mm Ittt «ioiirt MfrtMK, i M M 

MM W «nWtfeU 110 

• aarriBK BD. TB« BROOQBN, 

1 '^1 «allea de venir» , 
Mt en ineei-eeien. a aivxu. 



podami aMlini que |><im<U«, dtedeeiiBe 
■a dte rtieUgMiiliief de» olijeto de ecalrlure 
dene eea aiiaMin. 



' fieace tmAè par la 



QneKlea. PHs : tM femiM. PrcKoier h 
dee veine iwMiaee de le Ciiile-tlclgu|ui-, 
et détenaioEr le* iKalilde taadcfMe eoneepaadent eus 
il«lie«i indii]iiéeedeBe lltiiiMt* d'Anloaia <| «ut It 
«ertedePoaiiufer. 

L'euteor fmirnini lee cariae al h» <m|aii ■eawMrito 
nfceiMire. 1 llaiclligmeede leu attaieira. Il iadiqwrs 
sur se> )>lai» |«f neeerdmeMe dee valc» laaiMne* de le 
<;iiule-ik!lgii|Deevea 
TroiMiaM Qociliei 
Pntinccd'Aanreea, 

Vein rbiflam polIlii|m èê temloife de la nrotinec 
d'Aman. 

l>Vttlnir hdii|uen, depuis le* leiii]» le« plua aneieiii 
Jnefil nipevia de le MaelilMioa atturiie de la |.ro. 
viaee, le» laMeUemi epiierléee eux dreeiwcripiiiHtt dei 
diveeee* lanra de ce lerriloire. 

Ilbuniin Irtnriesrt le» croquia maiiuaerils »*ee»- 
leirck à riiilellîti'ii' c um uk-ihouv. j 

liulépeiiil»nii:Kii( de lc^ pri», l'Aruléaiie décerner* j 
il cboi|uc -ut. iii . uiiriijiur Une niéjnille de vcmkeil et 
jO e»eni|iSauc» , lu t» u part . de mil juéinoirc. 

I.c« mrcnDiiei ilrvruni êirc r«dij;éii c-ii fianrsia ou ni 
Soiiuud ; il icroni adrei>«« fi aon rfr y,rl au Secrétaire ' 
pcriKtIacl, à Alliera, >Miii le I" Kvrier l«ÎO. ' 

l.'Ac*déroi« e«l)ie la plut lernnde etaclilude dau* In 
citaboiia et demande , à eel cITrt , <|ue Ict auhian iadi> 
qatitl ieeiditiem «t Iga v*V* *** K^ne, eiaii fie le* 
aaarieae declMeeaieai dee ai«W*«i ^-ib dlenai. 

U'> miMvn ne nwUrent iwîal leur n leurs 
ouvrais; il« y xmaimA aettlenanil «nadetiM-, rju ila 
rép^enHit aur an liillet cacheté rcefeniMU leur noni 
et leur adreue. KMila pcefM denlielUlie à ce» prra- 
crij^lÏMII, Iri fris m* pourront Inir ^tr« accord», 

Im omette raaï* oprè» l'i.'|M»ju« Bié«ct ceiu doul 
iet aalran ca Cwaieal «enMiM, de «tad^iie maM«M 
qac ca eeM t eeraiM ciclw do eennur», 

Lee le ne liras liinleîree de l'Acadciiiic ne aout jxt 
adiai* ■ «aMCaurir. (g 31 du néglemini.) 

I.e» iiianuM:ri(v de» uiém<Mi>-< .i^iun, lyv <(jii<.«ur« 
dcucnucnl I» pro|>ri«lc <Xe l'Académie; ccpcndajit le* 
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Nous a^olls sous Ifs yrii\ une circulaire 
sans nom d'iiupriiueur dont l'auteur, qui se 
4it Trh'tatitfait cl nou» fait llioiinvur de nous 
appel«r«oii cher Moatleyr, nous failpart, 
dnw on langage atiec pittonaqQe, dam d4- 
ccplions en çf ni'ral el en particulii r, de ses 
grief» contre le guuveruciueiil pour n'avoir 
point été décoré k la Mîla de l'exposilioo uni» 
venelle. 

Il ooDviest dès l'abord de fatre jntCce d'une 

accus^itiou lanciîe par notre ami inconnu con- 
tre un homme plus favorise, et ijni |jtii'U'i<t 
certes avec plus de modestie que lui la croix de 
l'ordre de Léopokt qu'il a (rte légilime«ent 
^gaée. Noa» veoloiM parler de H. Dulien, 
sec rëtairede la commission de l'exposilioD, qui 
s'estacquittc de ses fonctions avi-c uti zèle et 
une ccjnrtnisii' iloul j)«uvent léllioi^nri' tous 
oeux qui se sont trouvés dans le cas d'avoir 
rw»m k m oUifeanee. 11 «si payé, dit 
ao(n> «mi; nais sansdonle, et oovs ao«s per» 
mettons de croire que s'il avait , !ni qui se dit 
si satisf-iit, oljtenii la croix, il n'eût pciiiU (ra- 
vaillé dorénavant pour le roi de Fruste. 

Ut soleil iwrille pour tout le monde et nous 
ae pensons point que HM. Dero et Joniau , 
que OMIS n'avons point l'konnenr de coaoaltre. 



aient privé qtii que ce soitd'nne récompense 
K gidmo en obtenant ceiln qne méritaient 

lijuis services. 

Ceci pose, disons bien franchement qo'au- 
tant qu'à notre ami inconna et wcconnu, il 
ttoos semble regrettable qne Ton n'ait point 
f»il partici|iei les ur listes à la distribution 
des récompenses dcct-ruées pjr le gouverne- 
ment ii la suite de l'exposition universelle, 
car nul ne saurait conieiler que l'art beige a 
tenu, BU champ de Mars, une place aussi bril- 
lanle, pour le moins, (]wi' l'industrie. Il eut clé 
d'autant plus facile du» donner satisfaction it 
tout le monde que l'opinion publique avait, 
dès loogiemps. diésigné oeuk d'entre nos pein- 
tres q»i soient rendm dignes d'une distinc- 
tion exceptionnelle et que ceux-ci étaient en 
nombre restreint. Nous (>cn$ons <^u'uii a per- 
du \k une occasion précieuse de réparer cer- 
tains oablis poor ne pas dire certaines esclu- 
aiona trop remarquées. 

M;iis nous ne sommes point de ceux qui 
kUmcnt les distinctions accordées à l'indus- 
Iric et nous nous (jiinJoiis liicn de faire clio- 
rus avec certains artistes qui, à les croire, pë> 
seratnai pins dmia I* bahaco d'un éint qne 

l'industriel qui fait vivra des centaines d'ou- 
vriers , procore le Invsil et l'aisance à tontiin 
(lisii'ict, l'onde des caisses de pDvoyunce, des 
école», et enrichit les autres eo s'enricbissant 
lui-même. Lorsque ces hommes, après quaran- 
te années d'éoergieetde travaux, obtiennent la 
décoration, IlsPoot méritée autant, sinon plus, 
que bien des artistes. Si la faveur était linéi- 
que part, elle serait plutAt du c6té des artis- 
tes qui, an bout de trois ou quatre ouvrea 
réussies, trouvent une distinction que n'ob» 
tiennent qu'aprte dn tfès-longues années de, 



aervioes Incontestables , parfois après loote 

une carrière, (et qm ! ; .. r i ; pas du loni) U s 
savants les plus estiuic:, , le» magistrats les 
plus intègres. 

Notre ani insinue que < les hommes q»i 
ont été choisis psr lenrs pairs et qui ont sn> 
criG/' leur lt'in|)s r( leur peine à l'occasion de 
radiui:>»ion et du placement des leuvres, ne 
sont pas encore rentrés dans les déboursés 
qu'ils ont nécessairement dA faire ponr rem* 
plir cette missio» de oonlianoe. • Cela est 
a coup sùr fort regrettable; heureuse nient 
que le crédit de l'clul est bon; mais nous cun- 
naissoDS bien des gens qui s'inquiétaient peu 
des frais, la veille des éleaioas et qui, «u 
lendemain, ne considéraient point comme nn 
supplice le placement des œuvres de leurs 
confrères et des leurs. Quand ils seront r«ii- 
In'sdanfleursdébourait, ceux-là, leuractifscra 
considérablement amorti, et, en attendant, 
coranw solve «mi, fis penvcnt se tenir ponr 

(rfj-ia/i's/ai<i. 

lin peintre étranger que dct» lictts nombreux 
et sympalbiqnesuoissaientà notre école, vient 
de mourir. Paul iiagelsteina soocombéan mal 
qui le minait depuis plusienrs mois. Il laisse 
des fi'usrc<i noiirlirenses, d'un mérite inégal, 
mais dont qncirjues-iines ont des qualités 
réelles de couleui'. Ha|^clstein est l'auteur 
d'un grand portrait en pied du roi do Grèce 
et du rai de Danemark, qui. tous lesden, 
ont été reproduits par la lithographie et lai 
avaient valu la croix de chevalier de l'ordre 
du hanehrog. .M. Alex. Robert a fait, il y a 
quelques années, an remarquable portrait do 
feu Hagelslehi, qni Itat exposé * l'hétat Tf»' 
cegnies. 

Nous avons eu l'occasion de voir F Album 



( 
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populaire, cxécMlé parM. Antoine Coyers pour 
If rfiiiiTiiMs <ln b socii'U' i i)V;il<' prolff Irici' tIt'S 
anioiaux. Nous avons, il y a quelqueti moi», 
ptrlédes dessins aoumis au jury cl couronnés. 
iWenr avait 4 graver ces dcnim «l il s'est i 
ttr^ de sa fAche diffldie vite «d mi bouiimr. ! 
I/AIImim) poputjif rontienl. iiUX tnnu s tlii 
pi-ogranimodii concours, douze planches dont 
six feprésenCcat des exemples de bons traite- 
nenlsrt til dat «xenples de msuiais traiie- 
méats envers les animant. LessvjeU de toutes 
CCS planches sont lieureosemenl trturvrs, cl 
quelques-uns, surtout les exemples detinili- 
lilé, sont dessinés avec une vifncar et an 
accent tr«s digne d'éloges. 

L'on n*est plus habitué è voir les artistes 
bcljjos s'occuper d'illustration. A part un ou 
deux qui coibboreni ùdes publications élrau- 
gcrcs, l'occasion no leur e$tplu^ fum nii- d'ap- 
pliquer leurs grandes qualités à un genre qui 
exige une habileté et une intelligence incoii- 
tcsiables. Il nnns semble qne le talent de H. 
Goycrs s'adapte sînguliêrameni & des impro- 
visations caractéristiques du giHi o <Ii' celles 
iju'exigcait le programme dn concours dont il 
est sorti vainqueur. L'espace nons n)ant|uc 
ponr éUidîer une à one les planciies de l'Ai- 
(mn pt^hurt qui , sans donle. sera bienlM 
dansIC'Uti'sles nl.lill^: nuis il niiU5 f:nil insister 
encore sur le in. i iic il< s planclici quel'auteur 
intitule £,'(70(jwr, l'tu- fait douceur queciolence, 
leê innocMUc* vieiim». Le procédé ciioisi par 
H. Coyers est iliéliolilhograpiiie dont ii a su 
uiervcilleusemcnt meltre en relief les res- 
.suurces multiples. Sous ce rapport, ses plan- 
ches priivi'iit l'd e cil-'i s en cxcntple. 

Pour finir, nous avoo» une bonne nouvelle 
h annoncer ans affisies. La nouvelia salie 
d'esposiiion, cansiniileàCand comme annexe 
an Casino, csl terminée et l'on nous aflîrme 
ijirjiliilinihIfriH iil l'i-laiMT, elle oITreà laram- 
pe ti<.'>>piatTi>!>piiurdaii7.e cents tableaux. Voilà 
donc atteint l'idéal révé par lODteS In «OB- 
missioos de plaoemeat-Nons noas permettons 
de donner nn conseil & la Société des Beaux- 
arts de GmiiI. Mil il<- lui ii'Itr-bser une 
{tfièrc, c'est d apporter la plus grande sévé- 
rité dans l'admission des iiîuvri's. non pas 
malgré, mai* à cause de l'excellence de ses 
locaux. H. R. 

ÉTUDES SUR L ART A L ÉTRANGER. 



u K«m mn 

• Ai.Lt BK HAII*. 

ijiiairi' (ciinpoiiiiions alMforiqoes, qui se 
partagent la voAie. repréteoteot le tnompbe 
de la maison de Hédleis. lei Mars, arméde 
lafiNidre, s'en sert pour allumer la gur iie. 
Aillavff Kercole, un Hercule colomi, s oc- 



cupe ft former nn trophée avec les dépmiltea 

dcsenneinis.PiiiN iirrive au milieu d'un corii'<{,;r' 
de prisonniers qni l'iroplorenl, la Victoire, 
suivie de la Paix et de FAboMlailC». 

Tableanxdeaurqae: 

AmmA a«t SAmm. Den admifkbiea petits 
junneanx qni n'ont guère plii' H'iin m.'trr' de 
long, et sur lesquels le niafirc a peint des 
Sujets ét fhùtoire de Jotrph. J'ai rapporté 
aillcars l'histoire curieuse de ces peintures, 
qni «fflaienl des colTres eommandés pour la 
chambre nuptiale de Pia Franccsco Borgbc- 
rini , et qui avaient pour pendant et ponr com- 
plément deux autres iK inlmcs île 1 ■ I i ,:o. 

Les deux compositions en elles-un^uies sont 
asCes bizarres. André del Sarto y use d'une 
licence babiloelle aux vieox maîtres et qne 
j'ai eu roceasioB de signaler cbes Masaocio; 
il n'y obsri vc ni l'iiiiilé d'iK tioii , ni l'unité de 
lieu, ni l'unité de temps el eiik-rme, dans le 
même cadre, Jusqu'à cinq ou six épisodes dif- 
férents et successifs de la vie de son hibos. 
Dans le premier teblean nous voyons h la fois: 
1" Jacob assis sur le seuil de sa maison , en- 
touré de ses l'ds et écoutant le petit Joseph 
qui lui raconte ses son^i N; — 5" J.noli cl $a 
lentme, accompagnés de Joseph qu'ils envoient 
an devant de ses frères; — > (au second 
plan) Joseph qu'on descend dans le p«i(a» et 
te même Joseph emmené par les marchands; 

— f;i l'i-Nlrnnjiti' (In I;iIiIp;ui; J.iciil) à qui 
rmi di' sr s lils pri'si'iilf la tti nique t-naanglantéc 
l'i (pli ph'iitp IriiHint (pi'il croit perdu; — 
S* (mu fond} un des frères de Joseph égorgeant 
le chevreau dans le sang dnqncï la robe de 
l'enfant :i l'ir trempée. — Le denxiènif ta- 
bleau, a Mjii loirr, en COriticiU mic iiilinilé 
d'autres; l'Inrnou iTniormi >:■! l'thant de 
sept vaches grasses et de ses sept vaches mai- 
gres, PhaiwM consultant les devins, Pharaon 
se faisant amener Joseph , Joseph expliquant 
le songe royal , etc. |jue gràoe Âarfflsnle ani- 
me « os lieux petits drames en plusieurs actes 
et en plusieurs journi'-cs , d'un aspect d'an- 
tant plus naïf que les personnages sont costu- 
més à la Oorenline* Mais ce qni fiiit de ces 
curiosités deux exceptions dans l'œnvre d'An* 
drn drt S.irid , ci" Mint les fomîs. c'est le di'-cor 
des scènes. U ordinaire ii ne s'occupe guère 
de ce détail. Sa mise en scène est la sobriété 
même, elle ne vise jamais au pittoresque. Ici, 
son talent prend je ne sais quoi de plus fami- 
lier, el il s'est amusé n étufTi^r ^es deux ta- 
bleautins avec dn pays;i^(> ctile l'aicliilecture. 
Il réussit si lii<'n ces ai eeisoires, ou ti itim- 
phent les Vénitiens , qu'on doit regretter qu'il 
en use si peu. Le fond dea scènes q«i se pat> 
sent cbes Jacob est un site idyllique d'une 
exquise fraiehenr, vallons ombreux , petites 
coll ines boisées do |>et)[s :irl>r(*s printanicrâ. 
Le fond des scènes d'Egypte nous trsasportc 



dans une ville qni a, comme architeotare, de 

frappants rappuits avec Florence, palais à 
grands perrou^., luit» à terrasses , balustrades 
élégantes, tours crénelées dans le goût du 
Palais Vieux i le toutd'noe savante perspective 
«t dn goÉtle phia pitt««sq«e, abina d'une 
coulew locale irréprochable. 

Van Dvck. — Le magnilique portrait dtt 
Cordinal Benlivogtio, Nous eu j\iin> parit' 
d^ns l'étude consacrée aux Flamands do Flo- 
rence. 

Jatax. Ia dogt Comora. — Ce portrait est 
placéan-deuousdu précédent ; c'est dire tonte 

la valeur de Vari Djck qui sait briller dans cl- 
daiigt-reux \uisinagc. Lo dugo 0»ruaro garde 
en elTel le premier rang dan» la foule dvm 
portraits dn Titien. Grand vieillard maigre, 
anx, 3ieux ardenla, an nés reconrljé; tjrpe 
d'homme-vautour. Les pomnutles, les arca- 
des sourciliéres, le cràuc, luule celle léle 
osseuse csl Lull^^lrllite, dessinée, avec une 
fermeté et une solidité superbes, et modelée 
par plana, a««c oalle targeurt «• dédain du 
détail qui frappe les portraila dn Tltlon d'âne 
sorte de cachet héroïque. 

PaLJIa rr virix. -- Sainte Qinvp.r.<iitiiin. — 
Très beau. Lu peu lisse el cassant toutefois 
dans son éclat, moins solide que le Tilieu. 
Au premier plan, U figure oonsacréa du do- 
nateur ou de l'homme qni a commandé le ta- 
bleau, asee un grand manteau <le brocard 
jaune à collet biiin qni couvre ses talons; il 
est agenouillé devant ia sainte famille, el 
Tenfant Jésus, louché de sa dévotion, lui offre 
la boule du monde, — flatterie énorme, et 

qui ^'a(!r^■sse sans (Ifnile .à nn pali ii ien puis- 
MUl. yuoi qu il eu Mil, jc pcr^isle a .iiuii;!' 
ces ligures modernes dans ces scènes sacr^'-es. 
Elles datent le tableau d'une façon frappante; 
d'emblée , dka noua pboent dans ht mifieu où 
forent con{na ces cheb-d'eeuvre qne iioni ad? 
mirons. 

Paris IJoi'.i>r»r. — Lr rc/io.v </» Ly/ptc. — 
Une jeune sainte e»l ageiiouiliee pru» de la 
Vierge; du petits auges, niché« dans un ar- 
bre, présentent des fruits a Saint-Joseph. 
Moins souple que le Paime. un peu plu» dé- 
coupé , bie« que d'une couleur également ra- 
dieuse. 

RapuaCl. — La tainte Famille dtlC Impan- 
nai9. — Ceci n'est pas, lanla'en faut, le cbet 
d'oMivrede Raphnël. Peintnrelonlpgi-faitdure. 

Le siirnoni lifH'Impannata fait allusion aux 
carreaux couverts de papier de la fenêtre du 
fond. La Vierge présente l'eulaut Jésus à Eli- 
sabeth ; Madeleine, placée derrière elle, mon- 
tre au Sanvenr le petit Saint Jean assis au 
premier plan, sur une pean de tigre. Nul 
attrait dans toutt^s ces figures. La bouche ik; 
Jésus est entr ouverte par un sourire manié- 
ré; pour Saint-Jean , 00 diraitque son image 
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se présente dam U mWoit convexe , tant la 
jambe qu'il anuc gneaii dénënfëaieni. La 
Vierge porte hne dnip«ri« dm Mm le plus 
blessant; sainte Elisalicili seule i si <riin mo- 
dèle assex souple, etscnvisagi- riiU: ni eiicapu- 
clionnë est encore le ueiltcur morceau du ta* 
Ueau, qu'on n'i jainù donné d'ailleurs, il 
bol te dire, pmr le clief>d1aMTre de Raphaël. 
Ilissirini pourtant affirme que cette œuvre si 
dure date ilu même temps que la SatHtt Cécile, 
d'une exécution si large. 

Le ut». La Vierge à le CAotw. — On M 
demunde . en face de e« tehleen , «Il «it bien 
b \:\ liisMliMir <\f son immense r«'piit;itinn. Lj 
p<isc ik- Ui Vierge est g«née; on Uiiuil qu'elle 
baisse l;i lèii' [tour ne pas heurter le cadre 
circulaire, trop élroil, où elle Mt earenuéo. 
Les draperies sont DUt ttlle, le Inrfoan et le 
liekn de le Madone oHnqneiil bb pen doce- 
raetèra et d'Ai!|^eoe. Une de ses msli» «nire 

littéraloinciit iI;io$ le corps iltl «lis in liiiruhino, 
et les jambe» de l'enfant Jésus lui-intïme, 
gauchement posées, semblent presque contre- 
faites. Les adminilenrs de Rapheil ont décon- 
vot encore on autre défaut 1 h Vierge à la 
chaÏM. u CV<i l;i seule de ses M^iilotir's i|in ne 
baisse ^uiiU les yeux, qui les jette autour 
d'elle et le» fixe sur d'autres yeux... elle est le 
naodéle de la beauté idéale, non pas à la fa- 
çon de» chrétiens , «lait plutdt i In hcon dés 
Ciees. ftapbaél a peint là une Vénus chré- 
tienne, du la plus vive et la plus profonde 
irruption qu'avec lui l'art ait faite dans la re- 
ligion, dans le dogme, traité désormais avec 
'plw de liberté, d'mdépendance, et comme 
«ne aorte de mythologie que l'artiato inter- 
prète et rend h sa gnise (i) ». le oe sais si 

Hiifitlnel (^liiil si si.f|iîi(Hlf el vis;iit si loiu. 

D'aulrtJitriiKjues uj>éurent uvi>c autant de vrai- 
semblance, que Kapbaél respectait profondé- 
■wot la tradition rel^(iaiise (s); et ils font 
renarqaer, par exemple, qn'd n*« Jamais 
repréeënté, comme lM>aucoiip l'ont f.ùi, la 
Vîei^ allaitant sou enfant, fonction (jui sied 
mal à 1 1 mère it'un Dieu et lient de imp pri s 
à l'humanité. — Toutes ces gloses, accumulées 
flomme & plaisir sur cette œuvre aimpleatenC 
attrayante, oat Uni par ca surfoire aingui! jure- 
ment la Toleor. En réalité, la Vitrge à la 
ehaitt, ne tîi iit jus plus de phce dans l'ii-iivre 
de Haptiaei que la poésie badine dans I auvie 
de Voltaire. Gardons-nous bien de chercher, 
dans ce caprice de son pinceau, le dernier 
flwtde son génie qui a, griee A Dieu, ptnt 
d'une Cicak 

JUK KotaSEAO. 
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On a fonni; \c prdji l d'eluljlir ici un musée 
des arts et métiers pour la prof inee rfaénane 
el la Weslphalis, ka pfwriBoea Ica phu in- 
dustrielles de la monarchie prussienne. L'cx- 
positioii nniversélle de Paris nous a montré 
que nos artisans poiir leMjiu'K releg.ntcc, la 
noevcauté des formes et du dessiu doivent 
dire l'essentiel , ont eucore beaucoup à ap- 
preadre. Ile se sont mOme ws surpassés pur 
d'autres nations allemandes et principalement 
par l'Aulrirlic dont Iiii n de* gens déprécient, 
saus \k» conoallre, les produclious industriel- 
les. Avec ses lîsaus de soie, ses joailleries, 
•es OHvracea d'oi««rarie, d*aifenterie, etc. 
Vienne peut rhniiaer sans désavantage arrac 
mainte vllte rcnornmëe. Le rapport oQiciel 
:>ui' I cxpuailiuu iiuivurMsIle de t'aris, qui va 
bientôt paraître à lierliu, rendra aussi , nous 
en sommes sàr, cette justice à l'Autriche; car 
le oompartiment de celte dernière, i l'expo- 
sition, a surpassé de beaucoup celui de la 
Prusse quant au goùl de l'arrangement et à 
la richesse, la variété des objets exposés. Es- 

pérons que nos provinces sanroat profier de 
iipériaaca et que l'éiabliasement d'un 
dès aria el métiers aidera au pragri^s, 
an développement do bon goùl, à l'instruc- 
tion mulueilc des iDJu!>ti iels et dea artisans. 
Dieu veuille, sculemuul, qui: l idée d'un tel 
établissemenl ne tombe pas dans la catégorie 
dea vaina souhaits comme mainte anlm diose. 

Les denien amngemenis dce antiques 
dans notre nuisée oïd été critiqués, mais c'esl 
i tort que l'un a impute au conservateur les 
bévues qui y mil eie i (uumises; il faut s'en 
prendre à l'auteur des consoles, dee stèles, 
cte. qui jnrent œnlre te style de llntérievr 
lin lialinient. M. >'ics»eii atropvti, a trop bon 
\^<ml [loiir se periDclU e de tulles bérésie-S : 
mais ce que nous ne concevons pas, c'est <|iri! 
ait coiuenti à des erreurs qui cboqMnt tout 
la Bwado» à aaoina q»11 itm pas, comme 
oonservalSBr, toute «a liberté d'agir,- nous en 
doutons, et, s'il est maître chez lui , le mal- 
lienr ne serait pas irri'|iarable. 

Si l'on en croit les on dit, nous aurons 
biaMM nu catalogue raisonné du contenu de 
aotta — lé a. C'eal nae néoassilé, car ce qui 
exMe ne répond aaennament b aon but. La 
composition de ce livret est lré« diflicile par 
la variété des objets que noire WallRtf avait 
réunis, outre les tableaux, les gravnres , les | 
sylograpèies, les dessins 1 1 curiosités de ; 
loale espèce. Nous avons appris, à notre 
grande ^utisraclion, que M. le conservateur 
Niesten « est chargé de la partie du eatidogue 



i|ai comprend les taMeanx el Ions les objcu 
OOBCeraaal Fart du dessin. La partie archéo- 
logique, aatiqnes, antiquité», inscriptions, 
etc. a été confiée a M. le prolenenr Oonbw 
el se liouve en boooes majoa. ce savant s'é- 
laoi occupé de ptréTérenee de l'époque ro- 
maine de l'histoire de notre ville. Celte i>po- 
qnea revu, dans ce» deruiers temps, beau- 
coup d". i hiircissemenu par les u-ouvaillcsqne 
l'on a iaite dans les alentour» de J'église de 
S" Ursule. On y a découvert, en perçant um 
rue, un cimetiéra romain, riche en objets de 
tonte nature, panni lesquels il y en a qui da- 
lent des premiers sii êtes Je I ëro chrétienne. 
M. Edouard llerstiill, pi opriélaire de ce ter- 
rain , a fait une collection três-iutércssante et 
très curieuse des objets que Ton y a trou- 
vé», ainsi que médailles, varrarièt. vttro- 
leciea« objeta de paraïc es diCirsales ma- 
tières et en métanx précieux, étui de chirur- 
gie, etc. etc. C< lte petite collecliun forme 
maintenant une de» curiosités de lu ville ainsi 
que la belle collection d'antiquités romaines, 
riche surtout en médailles d'or cl apparie* 
naat à V. Hugo Garihe. Eatre autres eurioei- 
tés très rares et très remarquables du moyen- 
:ige, ce dernier possède une foi-t belle collec- 
tion d'inillLdes peintes sur pLii elieuiio et l'ori- 
ginal des actes du concile de freutc, aussi 
aurparcbemin. EnQn, la collection d'anltqni- 
tés romaines de H. Charlea Diach, proprié- 
taire delliAtel Discb, rivalise «Keeallesque 
je viens de iiientiouacr pour la richesse el 
les curiosités eu vcircries. 

C'est donc avec impatience que tous les 
amis des beaux-arts altendent le catalogue 
raisonné du musée de Cologne; nous pouvons 
espérer quelque chose d'excellent , car MM. 
Nicssen el Dunt^er possèdent a fond les oia- 
tièrcs qu'ils sout chargés de traiter. 

Ainsi que Je voua Tui déjè écrit, M. 
Nieaseo va publier elies Brudunann. è Mu- 
nich, en gravure el en photographie, le por- 
trait de Shakespeare qu'il a de^isiné d'après 
N!i niasipie pris sur la ligiiti: ilu grand (loete 

après su mort, {iuanl à la conception du ca- 
ractère dn poète des poèlea, la detain de 
H. Nieasen cal, adoa noua» na nngialral 
chef-d'asuvrcNcae sommes vraiment corienx 
de savoir «a que dira la eriliqne de oet «Mai 
hardi. 

L'arcbiteda da BoIre cathédrale, M. Votg* 
tel , n'a paa eacore ouvert la nouvelle campa- 
gne de la bttiase qu'il dirige. On dit qu'il a 
( Il lié plusieurs archîtecies , nreiipés jiis- 
ipi ai()i ;< comme dessinuiuur^ diui iyvs bu- 
reaux. Ne connaissant pas au juste les raisons 
de ce chaagemeat subit, nous voulons nous 
abstenir da fnrmalar aaa efriniaB jnsquii «a 
que noBs ayons dsa raoaaigaoawnls pins po» 
sitiCi. K« 
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On s'occupe (Jtjà des prcparjtils ixiiir fi'tcT 
solennellement la cinquantaine de notre Uni- 
versité fondée CD 1818, tout Frédéric G«it- 
iauie 111. Le Joar d« l« Ut* iCttl pM enenrc 
fixé ; on ne sait mioie pi« racore «i «Ile snra 
tii'ii PU i-k> 011 en automne. Le gouvernement 
a (ioDuc, your les premiers Trais, 8000 ihalers 
et la ville ne manquera pas d'y contribuer de 
K» oùné afin qM ces jours soleoDcU soicot 
digaeiBenteélébrlfstNoas comptonsaTcccerti* 
tudedcrcfcvoir, parmi nos Iii.Mi-sd iioiiiiciir.le 
prince royal qui a tuilseï cluilcà a uulic uiii- 
vcr&itc de même que feu le prince Alln i i , 
époux de la reine Victoria d'Angleterre. L'iif- 
Ivence des h6lm dn lom les ooiM de la terre 
sera grande, car qui n'aimera pas à ressusci- 
ter, à cette occasion , les beaux souvenirs des 
temps les plus hciimiN liv sn ji'iim S5<". Nous 
ne manquerons pas de vous tenir uu courant 
de tout ce ipù concernera cette féie. 

Les ofWMnents sialuairca que le aculplcur 
Fochs, de Cologne, a donné» à la porte de 
Colilciil/. , oiil ri'i ii les loïKiriî^es iJi' !li critique 
qui a reconnu le mérite du jeune artiste, aussi 
babîte q«e modeste. C'est avec beaucoup de 
peiae que tee «nts d'ici ont an>ris qnll a élé 
dnenerenseeient malade. If faut espérer, pour 
le bel avenir qui attend cet artiste , que le 
péril Cil vaincu, passe, et que H. Fuchs sera 
bÏMiM rende à aan art. b. 



Grammaire des arts du d«Milt 

ne a. auaus lutic (i). 

Ce n'est pas sans une certaiue aiiiirriim- 
»iou que nous abordons l'examen d'un livre 
désigné par an jury de savants et artistes 
éminente comme l'oavn^ le plusremarqee- 
Ue écrit sur Tart depuis noe diiaine damnées. 
On sait qnn l'Acudi-iiiie des lieaux-Arls qui 
devait décet'ULT cette année U; prix de vingt 
mille francs fondé par l'Empereur, n'a trouvé 
à opposer «l i préférer au travail de M. Ch. 
Blanc qoe les opéras de M. Félicien David. 
AiB«inil»peinture, ni la sculpture n'ont, de- 
puis dis ans, produit une œuvre digne seule- 
nient d'coti I I i ii IulU'. Nous dosaris ujouIit, 
il est vrai , qu'une loi , nuii imposée par les 
termes de la fondation , mais litcitonent a& 
oeptée, esclut les juges du concours, Saas ce 
désintéreMenwnt, les arts plastiques aussi, 
nous ainiuus à le croire, auraient élé repré- 
sentés duii» Ce- concours solennel. 

Un II du plus diOicile d'ailleurs que de com- 
parer et do ciataer des ceuvres d'art d'uae 
nature aussi «ariée.LasarIritrea so«to«seom- 
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pélenis. je l'admets; cependant n'y a-t-il rien | 
(l'extraordinaire à appelé I un m.illiéroaticien, ' 
un médecin, un latiniste, luéme uu historien, 
à décider, en dernier ressort, sur le mérite I 
d'un tableau, d'un livre d'estbétiqne ou d'un 
morceau de «ttsique ; car on pcot supposer 
que U s t'tii(lcs «ipt-ciales de chacun d'eux Irs 
ont {H'u prt'parés au rôle délicat qui leur al 
coulié. Toutefois, comme l'Académie des ] 
Beaux-Arts fait un premier choix entre les 
ooncurreDls et cnmaw aoe dacsemeet ■ été 
respecté, il peut paraître diCeile d'attaquer 
U compétence du tribunal. 

Ndcis u'uiirous p;is I irci-vcrfiicf' dr rlcnuin- 
dcr a &les«icurs tes peintres, sculpteurs, gra- 
veurs ou ar«-hite<*les qui composent, avec les 
mu$iciens,rAGadéffliedea Beaei-Arts, ■llseol 
tous religieusement écouté, Bon-eeulemeut les 
opéras de U. Félicien David , Herculanum cl 
Lalla-Rouk, mais encore toutes les pièces de 
quelque importance jou<*cs depuis dit ans 
snr nos scènes Ijrîques; et notes bien qu'ils 
ont dâ les entendre diaeuM piosienn fois, 
car il est difficile, si ce n'est pour un musicien 
consommé, de juger du mérite d'une œuvre 
musicale à ia première audition. Sans aucun 
doute ils oit tons lu avec un soin méticuleux, 
b plume k la mais, non-seolemeat le Km de 
U. Ch. Blanc, mais encore tous les ouvrages 
d'art publiés dans ces derniers temps, les tra- 
vaux >i r<'[ii;ii(]ii;dilr-) cl si oligiiwiix de M. 
Taille par exemple. Tons ont vu, examiné 
attentivement Ions les tableaux produits de- 
puis l'Exposition Usivenwiie de iBSX et 
toutes les statues qui ne reMonlonl pa<: .m 
delà; nous n'avons pus le droii ile siippriser 
le contraire. Mais quelle autorité un peintre, 
ordinairement absorbé dans son art , au point 
de ne voir autre cbose au monde que des for- 
mes et des couleurs, apporterait-il au jugement 
d'une a'ovrf? minirale , et . rpcipriiinuTnent , 
la musique peut-elle passer pour une prépa- 
ration ù ju^^ei' de la peinture et de la sculp- 
ture? Eiiliu, ootfat ne croyons faire outrage h 
personne en rappelant ici une vérité très an- 
cienne et rc<:onnue de tous, à savoir que, 
parmi les artistes , un fort petit nombre se 
préoccujie des (iiu'siKjns .iljstrailes de philo- 
sophie et d'esthétique, et, par conséquent, a 
des idées nettes et personB«lles snr ces spécu- 
lations de l'esprit. Ceci nous enhardit à dire 
franehemeoi notre avis sur le livre que nous 
avons souh Ii> veux, sans nouspréooouperiies' 
opinions de l'Académie. 

Nousavous pourla^ersonnedcH.Cb. Blanc 
ia plus graide estia»e et la plus vive sympa- 
thie pour son talent. Cet aveu suIRra pour 
écarter de notre criliqur t i' idée d'inten- 
tion malveillante. Nous utoiis aliaireau livre, 
non il l'homme; telle est pour nous la règle 
inttexibie de ta critique sériense et impartiale. 



de doit se garder atMit tolgiMincateattf'iHW 
basse complaisance qw d'u* défligremeot 

systématique. 

Tout d'abord , que signifie ce litre : Gram- 
maire des Arts du dessin? La réponse que 
nous cberdmas vainement dans filwrtAiw 

ment au Ifricur s'y trouve cependant implici- 
teineni sous eiitemlMe. C'est la réunion des lois 
qui le^isseiu les Ails du dessin, c'est-à-dire 
l'architecture, la sculpture et la peinture. 
M. Ch. Blanc a voulu eÏTrir i ud public neai' 
breux et inielligeni, préooenpëdies prindpM 
dei l'art et dwrêhant en vain un livre où ils 
rus.st nl méthodiquement exposés, uu Késumé 
de toutes les coitoaiwauces générales sur les 
BeaBi>Arlt.Gca eeiMaiuaoces devraient for- 
mer comme le eomplémeat nécessaire de 
toute éducatiou liliérale, et nous ne doutons 
pas i)»e l'attention du Ministre de l'Iustruc- 
liou publique ne soit un jour frappée par 
celle lacune du programme universitaire. 

L'aulcor a compris que son premier devoir 
élait la clarté, c Le tempe, dit-il, a'eat pins 
où les érriv.iin-î pniivaieut se renlernier dans 
une sorte de fi ane-maçonnerie interdite au 
Militaire. Il faut éirire aujourd'hui et parler 
pour le grand nombre, el, s'il est une étude 
qu'il bUle rendre façile, n'eafrce pas Tétude 
de la beauté et de la (rtcef » La question ae 
pose nettement; il ne reste plus qu'à la 

résoudri!. 

Le livre débute par ces principes généraux 
qui tOOt Comme la pierre de touche de tout 
ouvrage semblable. Le titre du premier para- 
graphe pique au plus haut degré notre en- 
riosité: Du tublime et du beau; nous allons 
duuv eniin connaître celle définition du beau 
que personne cucoro n'a trouvée et sans la- 
quelle l'esthétique manque absolument de 
base solide^ Puisque M. Ch. Blanc parie do 
lioau, il iious dira ce que ce mot sigoil'u'. 

liclasi des (Il cuiici eis ligues, nos illubiiias 
sont bien vite dissipées, nous n'aurons point 
encore cette fois l'explication vainement es- 
pérée i I Haas lea *ges primitib du monde, 
dilTanteur, e*est-à<dire avant l'apparilioa de 
l'homme sur la terre, la nature pouvait pré- 
senter le speelacle du siihliim', nuls iioa 
point l'image du beau. > el, comme pour 
éclaircir celle senlenlieuse affirmation , quel- 
ques lignes plus loin nnus lisons : • Le su- 
blime peut donc se trouver partout, même 
dans le cliaos, inciiie daiib l'Iioi r ible ; te beau 
ne saurait être cuuvu eu dehors du certaines 
lois d'ordre, de proportion et d'harmonie. • 

Est-ce clair? Est-ce précis? Si M.Cb. Blanc 
ne doil que répéter toutes les périphrases 
vagues et ('n-Li<ies qui défraient depuis tant 
d'années le» livres d'esthétique, était-ce bien 
la peine de donner tant d'espéranees pour a^ 
river à une telle déception? 
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Poannivonx : vient ensuite le récit <ie h 
création de l'homme et de lu femme. Pour le 
coup, passons au délugo : Cootienl-il ainsi 
«IVBlramélcr an mnMabto sujet k nm dé- 
monstration dont la première nêces$it«i est 
«ne précision scientilique ? Aussi voyez à 
quel rf'siillat ili |ilor;ililc cctle |iliiTis»'rilngir 
obscure entr:iliie l'iinteur : il en arrive à de 
véribibics incorrections. Après avoir raconté 
h «hnle d'Eve, il ajoute : ■ Le bean disparaît 
alors on s'obscurcit; car si la beauté a |>crdu 
le genre humain, (-(itiiiiiriii ne serait-«>ll(' ims 
comprise elle-même dans b disgrâce uoivcr* 
•elle. » Le OMtl Iwanlé pris d'abord dans un 
sens penoMd cl coacrat, raçoil dans le se- 
cond nonibra de la phrase nne stgnîllcalioa 
abstraite. Ainsi riiliaciuc île ni'lli'lû djiis les 
idées, conduit iton-scuieuieul ù l'ub^curité 
du style , mais même à des fautes de langage. 

Le chapitre oooliaue sor te m&mt ton poé- 
liqnenMnl nim; oImI nom iroutom ectt» 
dMntioo de l'idéal qui ne nons apprend rien 
pnisqoe nous u'en comprenons pas tes pre- 
miers tcriiips : « !)<• iiu'iuc (]iif' nous ^vuns en 
nous an teutinmnt inné du juste qui est la 
contcienee* de même nous apportons en 
mittMit MU lecrète inlnkloa da beau qui est 
lldéal. » Cest toujours loarner autour de la 
dilTicullé sans la rt'soïKlrî'. 

U. Ch. Blanc nous» parait appartenir & l'é- 
cole qui se contente de la définition attri- 
buée k Pbiton : le beau est la «plendenr du 
mi. Vous IroBven» néeetsaireaieiit œ mot 

citr iJ.ins qdoiqili' crulroit <lo snn livre. Pour 
nous, nous l;ivouuoi> à Doire houle, cette 
phrase n'a jamais rien voulu dire. Elle ne nous- 
satisCsit Dullenenl, car elle nous enferme dus 
UB cercle Tieieux de lermes inexpliqué*. 

Ce qui manque à ta Cramm.iiro des Arts 
du dessin, nous croyons l'usair sufllsam- 
niciil (ii'iiioiitri' , (_:Vsl une base solide; de 
ce grave défaut rejaillit sur tout l'ouvrage 
uae indécision qui gile natbaurcuseaKnt 
let qualités lea plus reoommaadaUe». En 
vain raulear a consulté tons les Iratlés an • 
ciens et uodernes qui avaient rapport à 
son sujet. Les citations mêmes auxquelles il 
semble demander un appui, les autorités 
dont il s'entonre, l'i^reat, jettent le trouble 
dans son récit et la eonfutiOD dans l'esprit du 
lecteur. Peut-être, après cette laborieuse en- 
quête, eAl-il dû se condamner i oublier tout 
ce fatras, et, sans dédaigner quelques bonnet 
obaenratious recueillies sur la route, réduire 
lea principes ii leur eipression la plus simple 
et la plus cbir>'. 

De la soiie se ii'ouvail tout nuLurellemeul 
rejeté :i l,i (in du volume, pour la satisfaction 
de quelques curieux, le catalogue de* auteur* 
qu'il avait étudiée. En vain «herehOM^MUa 
«lté liste sanoDcée quelque part dans oue 



i noU'. « Ce livre, dit M. Ui. Blauc, éuul des- 
tiné h l'enseignement et devant être, autant 
que possible , dair, simple et court, aoos 
n'avons pas muitt rembarraaaer de citations, 

! te compliquer de notes et de renvois. Toule- 

I fois , nous donnerons à la Un de l'ouvrage la 
liste de tous les auteurs que nous avcius con- 

I suites, en signalant ceux, qui nous ont servi 
ou qui pourraient servir aux autres. Cette 

I liste sera uae bibliographie des arts du des- 
sin , incomplète saut douie, maie de choix , 
et elle ajoutera mie utPilé de plue & eetle 
grammaire. » 

M. Ch. Blanc a-t-il oublié cet engagement? 
Ondqne autre motif. Indi^ndsot de sa vo- 
tonté, ra4-ll empêché de tenir sa proarasse? 
Cetift table bibliographiqnr mnnqnn, rl nous 

I lù regrettons vivement, c»r l'auteur qui eu 
comprenait toute Pimporlance, se trouvait, 
aprèssea longues éludespréparatoires, mieux 
que pevtediie, eu étal de noua ^urair des 
reuaeiguemeula iuléfeeeauia et eoapleta. 

f La Mil* mt fndml m tf), 

J< Cutrynu. 




(Suite). 



M. Chritli, .issociéà M. Lartfl, M. Tountal. 
de Naiiionne ; plus lard, M. le roaii|iiis de 
Vibratft. de l'Institut des province»; U. Brun, 
de Montauban ; H. le vieoiMe de Imtk, de 
Bmniquel; M. lUoriillet. de Grenoble: vi- 
comte de Couri^ue* , de la Dordogne ; H. de 
Longuetnar, M. Brouiltet, et pliisleuis ^'l'ulo- 
gues du Poitou , pratiquèrent des fouilles et 
les cavernes ainsi explorée* mt produit une 
éuome quantité d'obiel* appartenant à l'in- 
dustrie des races primitive*. Ces objets, en 
silex et en os pour la plupart, paraissent se 
rapporter à l'âge de pierre et remonter aux 
époques les plus ;iucieiiiies de l'humanité; ils 
ont été décrits, figuras . depuis trois à quatre 
aaa dans divers recueils et la Société Irançaisc 

j tl'arelii'ologîc ;i elle mênie pnlilit; le beau 
I lr:iv;)il de M. liiuu, de Moiilauban, SUr Ics 
j fouilles de la eaverne do iiruniquel. Je me 
I dispense donc d'entrer, sur tous ce* objets, 
> dans ks détails qu'ils néccseileraient si nous 
vouliona aujourd'hui faire autre chose que 
' vous ofrtr nu aperçu sommaire et général. 
Mjïs ce que nous ne pomous omeili c e'esi 
que , toujours avec ces usteniMlcs de l'homme, 
on a trouvé des restes d'auimanx qui ne ae 
raicontrent plus dan* le paji et qui appar- 
tiennent h la formation du terrain qualemai- 
re. restai dé jusipi'alors OOSOM antérieur à 
j l'appariliou de l'Iiomme. 

La découverte d'une mâchoirehunainedans 
le* gravier* du mouliit Qnignou , près d'Abbé- 
ville; est fcnue atratigraphiqueuNUl coofii^ 
•MTceudemiéet* 



Ici nous entrons dans le domaine de la géo- 
logie et de la paléontologie; aussi une foule 
de géologue* ouIfiIs euminé le fait, et le 
nom de QuffneH, griiee à sa mftcboire ftw- 

sile est devenu plui eetrlirr! que celui des 
mâchoires vivante!. Icj» plus renommées du 
mouiie entier. voyeï combien ces faits 
nouvellement constatés sontinléressaais; ils 
impRquent ridée d^me vague et effrayante ao- 
tiqnité pendant laquelle l'homme est demeuré 
à l'état presque sauvage : on comprend, du 
reste, <]u'd :iit pu en éiieaiiisi i]iiand on songe 
à l'état actuel des peuples de l'Afrique centrale 
et à celui des naturels de l'Aoïérique qnand 
elle fntdéoonverle.ft eelnl des naturels des 
Iles de l*Oeéan!e. L'homme qui vît isolé , suns 
(•[)nimunie.il!onavrcd';iutres(u'npli?i, [,lu»avan- 
cé» que lui, peut demcurerdes temps cousidc» 
rable* au même degré de civilisation, et sur 
notre coniineat ancien, pendant que les Ao- 
maius avaient poussé le luxe jusqu'à ses der- 
nières limites, il y avait au nord, là où grjrc 
aux cheniins de k-i il ne faut plus aujourd'hui 
que ipielipies heures pour se rendre de l'an- 
cieoDc capitale du monde romain, il j avait 
Ut des peuples i de«i*ean«afes , qui «tivaient 
point participé au progrès du peuple roi et 
qui devaient un jour se partager ses dépoui Iles. 

Ainsi durK\ on peut admettre ipie ;>end,inl 
longtemps vécut chez nou», sur le boni des 
rivières, une race sauvage de chasseurs et de 
pécheurs, et que dans le* foréis emieot le 
mammoKM, le rAiiucérof lieillerAtM. nne es- 
pi' ce do lùjrf. le luevf musqué, le re«nf et l'urw», 
animaux qui (Hiuvaieut supporter la basse 
température , dont un grand nombre d'obser- 
vation* auetlent rexistenee à cette époque 
dan* ao* couirée*. On tu euierisé h penser 
que cette race d'hommes vivnit comme quel- 
ques Esquimaux vivent à présent et comme 
les Lapons vivaient il y a qnelquee eeutainee 
d'aanées. 

Noua ne cherelieroua pat , comme r«nt fait 
plusieurs savante, aotammcul IL Uorlut. de 
Lauuinne, que la sdence vient de peitirc 

bien jeune eucûrc, eoiiibi< ii de iiiille uti.s ont 
dù «'ùcuultT depuis ces dépùts de gravier qui 
nous ont conservé let vcsUge* de* raees pre> 
micres. Tant de cauaes ont pu agir à notre 
insu, que ces calculs sont toujours trop dou- 
tent pour iMre préseiiti's aiijonrd'liin avec 
coutiauce; il vaut mieux attendre que b 
science soit plus avancée. D'ailleurs il bu- 
drait aussi von* parler de* explications non- 
brewe*qui OMété préposées pour expliquer 
les cliaiifîemenls de température sutvenuN 
diUi nos contrées, changements dont il a'eU 
plus permis de douter d'après des observa- 
tions rigoureuses, et il nous faudrait pour 
cela bien plus de temps que vaut un penves 
m'en aoeorder. La Ooru quaternaire, ai bien 
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•'■ludiL'c par lecuuilt; JuSa|>oi'la , de l liistltnt 
ii«s provinces, vituidra prouver Ils cIud- 
genenu opéré» dans la Imimi . par suite des 
chm|MieM*«li«nfMqtte».ODt«i leurs équi- 
vnIcnU duiis )<■ monde végétal andea ; ila déjà 
<-lë reconnu ijin: r^rUinca caMtfea, oà le 
lii!trc est aujourd'hui l'e$»en(:« doniinaute, 
ont été couvertes daiu lec lempt andeoa pat 
le «apln qui crott dans in neigea. 

Je m'anéle, non aaoa regrel mais par pru- 
dence, dana cet aperçu dca prenien àgea dtt 
monde, c&pérunt que bientôt l'infatigable J<'- 
vuuemenldcs «avants paléontologiste» anglais, 
danois, suisses, frunc^is, belges et alleniunds, 
INWvieodra ftar de nouvelles fouille» à éluci- 
der les pointa encore oImcwb de ne* origine»* 

Nous upplaudirons tous a leurs olfortt, k 
leurs travaux et à leurs découvertes. 

P««r fa partie franfoitt Gvirrasv. 

COMMISSION nOYALC DES MONUMENTS. 

Sruce {«■craie du 31 Hsn 11168, ti «uie beirei. 
M Mnfi, UUI MW fftf^- 
(a. wEttem, Pritiim.) 



iji f^Amlfii fiffytinMn mita Uni liv 
^9 TtltwJ^ 



1. Exposé d<>s travaux de la Commission 
royale depuis la dernière aéanan gënérale. 
S. Bésumé des rapporta annuela des Gomi' 

tés provinciaux , i ;i|)[iiirls qui seront iiisi'n^s 
I» cxtrNto dans le <.uui|ite rendu de U ^cauci'. 

Kapporis sur les vœux exprimés par 
MM. le» Momlirea correapondanl» . en coeîor- 
mité des articles 68 et 09 du rèfjlenwM (*}• 
i. Sujets à traiter : 

I. Y a t-il lieu , pour conserver les tradi- 
tions archéologiques daii^ luiKf l<'iii |~ureté, 
d'établir une distinction nette cutre leâ mouu* 
menla anciens et les eonslmetiona nouveile» 
qu'on y nnnrxe? 

II. Le» ailisk'» rUarjjt-!» tic conij/ltiler un 
nioiiunicnt par des objets d'art qui font partie 
inléonnusderédilice doivent- ils être astreints 
il anivre le atjrla de ce monument et te» tradi- 
liona de fépoque à ia<|nelle il appartient? 

pM-«bJ«l*il'«ni|ui rmil |«rlw mlcinolc é'an MMm, 
«« «ilcnJ «u\ qui tnltint éHN b MM^lMn d'un 

iMi . t>oT rttlupia : k» iiiMif , kt MrvHwst k» pei»- 
mm munk» «i nm It maMKar, 



ill. (JiiL'lli's sool les c^iuses de l'iiifri-ionté 
qu'on ri proilie à la pliipuil dest iuiiljliiiiis 
coutcmporainea de rarcbilecluro religieuse, j 
soit romane, aott ogivale? 

IV. U's régies, formulées d'abord par H. 
de Cauniont et généralement admises aujour- 
d'hui pour dél i i ' l ige ou la chronologie 
des monuments clir>jlit.-n8,tanl de style roma» 
que dr ^[\k' ogival, ne donneol-ellM paa lieu | 
i de sérieuse» objection», surtout en ce qui i 
coneeme la trantitlon entre ce» deux styles? i 

V. Il serai! lii'-sir.ibîr Ifs plmis d'i-gltsc 
OU d'ameublcnif'nt destinés ia de petites loca- ' 
lités se rcconiniundassent non-sealmient par 
des mérites d'économie, mais pur nu sérieux , 
caractère artistique. Quel serait le système 
J'cncoiiij^'fiiiciit à suivre pour nmcner les ar- | 

i liiitcs ii Un-f uue étude appraloiidii: de celte 
catégorie de projets, généralement négligés? 

VI. L'usage de certain» objet» d'ameuble- 
ments'est jnirodnildana les égliao» k des épo> 
qoes dilTérenles.Y a-t-il lieu, dans Tcxécution 
de ces objets, de se conibrmer au style du 
niotuM!,('iii'|iiirIiiit recevniron de ré|)oque 
où ils ont éli' iHtt iii' f* 

VII. L'urt ili-ciii .Kir, an oe qni «Mi«eri» la 
peinture et la sculptum monuaienlales, ne 
ponrraît4l pas bire Tobjet d'un cours supé- 
[i.'iir qui compléterait utilement l'enseigne- 
ment des académies? N'y aurait-il pas, dans 
l'étude des sujets variés qu'il comporte , sui- 
vant le» édifice* de caractères diCireata qu'il 
doit orner, lela qu'une église, un bMel de 
vilir , nn palais de juiiliri', un ln'ipital, un 
nioven puissant de déveUipjHU' »i d'élever l'i- 
magination des jeunes artistes? N'y a-t-il pas 
lieu enfin d'appeler de bonne faenre leur at- 
tenlinn aur l'étroite aliîaBee qui doit nxialer 
entre des arts diffifarenls lorsqn'ilsconoonreni 
à la décoration dn même édiice? 



V«m W TAM.KAtlX. 



(El l.r «'.y 



;', AllT. — IimK'J :r.nll"M "U [lî '■■[■lUIli. .n 4|ll un 

lui'iulut; L-aLujar iaiiu .4 1 us^t'niLilfv |^i*ni:rale itoît tire 
.iiiiifincic MMomairciuenl > La Cuniinisillll M Urii 
•11» jiiur» n%nl crlui rte Ii Mtiicr. 
AM.aa. — L> pK'Hil«it r«>il roui|>(c, \ot% <ic li kio- 



. Les l;d)li':ni\ d'anciens mnftirs . décrits 
dans ce <Mlaki;<iir . |ii os icnnciil , en grande 
partie, d'une collection tongl<'at|>s célèbre à 
Amsterdam, où ils ont été reunis et conservés 
durant plus d'un siècle; ils s'oUreut doue aux 
counai.vseurs et amatcura avec tout Pattrait de ' 
la uoiiveanté. ' 

> D'autres compositions sont adjointes it 
cette vente; ellen proviennent de l'adjudica- 
tioti piildiquc de l'ini(Kii(jiik' ^;alriio dt- .VI. 
Vaii dcit bclirit-'ck, qui eut lieu Loufain eu 
l«6l. 

• A l'éjjard des prmluctioos d'artistes mo- 
di'i iK's l't < (>iii< in|)ui'ain>> , fgalemeni décrites 
dam te caLdugut.' , elles uut été recueillies et 
réunies avec autant de goût que de tact , cont- 
me ou eu peut juger d'après le choix des su- 



mi les sommiii's di' l'ail contemporain; c'est 
dii<' ({tic l'aticiiiion éclairée des amateurs 
vDiiluiil cijuijjU ier leur» galeries, et dos mar- 
chands de tableaux , ne peut manquer d'être 
évrdiée par une vente qu'ils considéreront, 
les uns M le» «nlr«», cammc une bonne for- 
tune. ■ 

Aiusi s'expriUM H. Et Le Eof, nnbile 
connaisseur, en léle <hi caïalogwe die tableaux 
qui s<>ron| vMdaa à lirnullee, gnade place, 
u° 18 , le» fi flt4B Mars. En enet, nn examen 
rapide de ces eeuvre» non» permet de consta- 
ter lenr «kcelienee en même temps que Veu 
trdmenraléde plualaun d'etln elles. Parmi 
ocadamiires dlona deux hiver» tr6s piltorea- 
qnea de lacques CalloU 

Un Breogbel enrieux, deux Vander Itoea 
de ÎTifi, un Jorduens, plusieurs Ruhen», 
deux N. Maas, deux Tli. Maas, nn Jean Ln 
Ducq, un Van der NeerlAart), un Snyden, 
un Sciiak'ken, un Tenicrs. un Otio Vocniu», 
deux de Vries, un IMi. Wnuwrrman, denu 
Pierre Wouwcrman, un Gilles Mostaert, pln- 
fticurs Morephf", un Vnriifcr Mefr ftr- pptft , un 
Th. De Kej-<cr. i)ln-,icMri \ an lliigtcnlnirg , 
un Van Dir|ieubet i:k, uu Van fircda. un Boùi, 
telles sont les principales ricbesscs artistiques 
«ncieunes qui seront mises aux enchères. 

Parmi les modernes nous rencontrons les 
nrorcoanx les plus cliuisis des illustrations bid- 
ges et Tran^'aises. Scèitr d'inlfrirur par Ctiavet 

— Ia» Lurette d'Eugcnc Oc Rlo< k — deux 
ravissantes minialun-s Ni^'nn s. Fauveict — 
L'archet brUf, pclile d. lii ii'iivp rlp r.al- 
lait — uu Joueur d'irhm , Je (,iiill< aiiii — 
des .Uou/oN«dcCh,J;(f'<]Mr — drii\ |ha\»i4ig<>sd<; 
Kuytenbrouwer dii Mai ilnus — uni" Kuct de 
Lambrichs — Deux iia^sa^jci di- Latiinriniéres 

— Lu broyeur, piiî-i une Sd iit d'intr rieur, Imis 
deux s«prri<Mir< [iicnl |iiiiils |>Lir — Kciiv 
Madim. liiib cl ^jjiijlncls ciunnu' iKuj.jurî. 

I l] gi'jri..-ii\ iiiji'l ni\llii)lcij;iqucdc M"" 0'(Jon- 
nell — I n jniyMij': di' l iitimitable et regretté 
grand peioln: 'I ti- iiuu.ssi'fln — deux Sclielf- 
hout. clairs et luojinciiN — !.<■•. jiarasiu-s, de 
Joseph Stevens — VlriU rirur Un »ucTi*ii*, un 
des un illi iii J I ililcaiix de Vuu Hove — Un 
ehecreuU rt une btche de Verlat — Deux Ver- 
schiiur, chevaux et puti*age, (rwtés avec celle 
force cl cet esprit que l'on couualt ii l'artiste. 

t'Iusieuis labinauv il( cutaiifii, de grande 
dimension, Ggureiout mm a cette vente. Ils 
|i<ii'(f'iil la iloiguation de n)allres inconnus, 
luaisi il lut lierait pas impos.siblc, après quel- 
que étude, de leur assurer des paternités très 
reçppcluhli-s et mi^mc pélf'bres. Os tableaux 



rt prépirstolic. de< c*i)iUHnii;atioii> ili! ce ((«lire ijui , . . w 

,riMii ainisMcin. L ' m i in M iB dniik •il y • lin «Tcd t jet», ain»iWeû fni»ondamiériledieaanltres 
MuriMr u rr^wdtn m iiMtce puUH|ue m d'cii bire dont elle» émanent. 

! » C«» maître», cdiBeti«eincitt»lt|M«Hpor> 



CmiMINHJC «iMillM.1. 

— Nfïu' ^ll^^l■tllUlMl> n,-..- !<■ |.rt'*«it namrro le proipre- 
lut d'un.- .'iliK.m n'tiuiir' iW-t <rmnt de WicrK, phirt»- 
^'r:]|>lHi-<'i pnr K i tImiIv l.r l> mpa IlOttS niaiU|UC pour 
uuinincr i^mie iiou'cik publicaUvn m dcisil. Ce Km 
pour iMilr» prochsiii n*. 

— l.'jtuRiMirr lit riiuiilHi dn f n vtmm qui rimA 4» 
paraître, rcnfrrmc, oulrc II litte du perMnncI M éM 
ifinahm de l'InsUlul. \n procis-tcrbuix déoillétén 
teuncM do taagti» d«« d«lcf!iic< do Mcié4é> ufralei , 
wances qui oui eu lieu k> la. 10, âO, Si, S3, ii, iS, 
'26 rt r avril tift, Ha y I 
iu exleiMO de Mtt* IM éhoNrims M 1 

«la.fal f 
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MllMIai M mémiUn Osl un Totumc qui cenlinu* 
digueiDcnt •t#aM«Ukii're glorivun pour k France , 
kn Utv'UK «llMI^rU àepan fia» •!« 90 nu par I'Id- 
ithol. MMt MlflgMM partîculirrnnpiit 1r> Anialcun 
4» h *MlU« irtli^ebBie à *e tmir , par la l«clur« de 
M wluiDr. au coumnl i)<>< pro^K'» tMi»ét toui Irt »nt 
fKt I" Coiigrrà qui Miiii l'iL-<i«r« nclu«i\e d« l'Inibliil. 

— Le* rollccùwis d« lalilraux , <lc manuwrili avec 
■ninialurrs, ilrilMtiii», de gravurn au burin, d'raui- 
AlHci el douiragc» «ir Ir» Ix-uuï-art», <|iii icrvnt \rn- 
iltet IrS <i<^ atoUau dumicilc vt mmis I> l'iittlkia Je 
H. Marlînuit Nylioff. nifrilml il. lixi t r.-.tM.'inn f.u- 
llUl|Ur. Le prolMiiUirf do rr« . yllr, Imn ruil M. 
|tr>P. 0. «n dcrChvi iiii ii'nnU'Iu gt nM'iir lugrtaar. 
ly^^anil que cct dc<"v i"'n-5 ><mi1 Ji > cmmiliKi i|ui M 
MMonlrt'Ot nirrnirri. It tmiiu imw. miju.jm»- pour 
Jâtai\Verlt»<!»«*l"ii<>'^ l""'''" ■ "" ("'^1^ 'f ra''!"- 
Hue- Kappr\ou« «•iik>«iM»l cju i«i v Irome ( «ruirt de 
UagrUarni^nif. œuvre v\L'i«iilveinei>l rare à mwonlrrr, 
|'«rl>>lc ajoiil lir» ti pclil nomlirc cl njniil damié m-h 
frature^ im |M'<i> KrouiH* d'uiui». 

— >oiiv ertivunt ilevoir «ignalcr un Uvrr nu<ivr«u du 
à M. Vincent, f wroclrnr cl 1} piif;raplie : E*mi rmrl'fiU' 
Itfirr dr riwipn'mrrw cn Bett^ique drpuU Ir XV* u'ii /« 
fin lia XVIII' suilt. Cfsl un Manuel cnmplct cl ciocl 
<|ui D p1u«icur4 mériter, ciilrc aulrct celui d'une pré* 
àeutc canrî>l4iii C>>na lr**p|iMdSMl Ma» avoni rciicun- 
tri! dru |HL-cni iri'9 inlirfw—lw al pybliii«i p«ur la 
prMiitf<c(<>ii Ce «mit IcAonloiniMtcfalIciiéKto i|iii«aii> 
«lUiMnl, eu iiuelijue lorte, la Mi* d* ISni^rirHMl* •■- 
M —iw . L'MdwMwiic» i» ClwrltH]«Nt (M wlolire 
iaSll)«l iwiliriil B n ii W ii Ha li mw If. 

— MiIk tMn CMutrvilaur àt h UUiolM^ myata, 
vitiil dt donMr «tM ua ynol MMcèi. m Cmli lilli- 
nin M irliiliqm «TAntvis, wmcimBivrc* «ur Rcm- 
bnarft, «oniiiM caaMw gnt««r. V* Mn (<K l'CWnt 
A* urtitim tUfitl» «Irai 4* ^llcr, •ml ttm tenu 
pirinil lia dUbr* flolliaJiw, h eonfimiec lauat t 

IJêfie, t'annce dernivrr, par H. II. Ilynian», xur Rren' 
Itranilt, |iclnlrv. 

M. i. Un l*rc. înt;énirvr en cher honoraire Aen 
pniili CI cliausM-n. mnnlire d^l^gnc ii l'arit d« la cant' 
rniv^ioi» lt*-1|î*' ^icnr l'expusiliun univernellc, virrit i\f 
piililirr lui-' iMiiite »nr les conMruclion» élrM'ti ilsn* 
In parlu' Au pi^rr it'ypr^f^ h îa ïlriciqfi.:. C ol tjn ti-a 
Tait d'iin ti.iul ii:liTi l ijiii ri>i.NerM 1 .'1 Ir ,0111 i-nir ^1, U 
^■trt yiTlsr pnr ll;ifir ' :i n'IU uUrA- 'iTiUlr t \ Il 1 1; il 
>1. Du rii|ii-:H.; . :o.i il.'-l.iit i|f m 11 jtuc , lijiiliTc-,- 
»;ii:rs ri iiitlrs ilfijil'. i]Mi cic M^Kieii |irrilii>i puur 
îivriiir; il iIdiuk- Jl- iiiioulieiia reiisn'.t;ininrnt< sur 
celle <-|jnr'iianl'- ^siharru'-linin émrt il fui l'nulrur cl mi 
h s.oli.ji, 1,1 It;,- .li t lleni\-\rl, fiil lii^.. ;(iri llciinrm 
Il li'e\i:e]UMlU |vrin:ljn's sur \ei ajj^jjl opi'uiUiills teliiïm;* 

aux artf : la rotonde cl l'anneae |i«ur Ic4 ntacliinci el 
le matériel des chcoiiiu de 1er, oceupenl également ne* 
Ire écrivain i|ui tenu in. |.ru (mo i»ole Irr* inXrwtive 
•br Im «liaMsateiM de ipieii|UM gnlcnct de« primipanx 
laiéri dt ptlaMM de fEanpe. Nou> euuînni voulu 
HfMdaiMÛ tatia IMI«, Mii tu plaudm i|ui l'accsn- 
fa^l at rMpUqaml na am la paraNUMt |Ma, Il 
Ant mitfCifr aatoa «MHMlfiglc Âiatr aa fJiUa da 
aNNiTor k l'kUaiM d« VtH M|a «tMCMpania, lia 
«iMaaMM* tarant (aujaurt aiBMlifa mm tnH al 
faaiMl,«iawiqiMlai.a'<iiiikBrim daaaard«MMr 
aaia nMMrilA qoa damial 11 idiM al la lilML 

— LaXXMiataaw daa Mfc iii i w eia n aafcrtaatwii. 
dtIMiniinjaialt M|lvM« aaaiint 1* biN ii». 
vaB dt M. laiat lor It paWa wfagwl», 

— ■. lAarM, KMIm aati^ia tCriagaa, ana • 
aaiNiyé ta» onlagiu» i |ifii « w nai fe te aalalapa* 
fMaai )(•■>«, M at1t.ai laHfaïaaiit Ujn 
Nanuicrila nuatt niaitlUN* pritItUMI, iMHMMaa n> 
iMniDéa, vuvmai apitiMW da tlâabgit» da |MI*li|la, 
tUMn, 4t JarJapndaMM al dhrt, pmum, anli' 



ijiiviéfi l'.r loijifi MiiiPi. tout a'jr Iroove avac une exIrL'im- j 
abtMkdiiiir'^ et tl-iii^ iic\ ronditiona d'achat le* ^lu» rat- 
aeiinablc«. Jmian r^nrianne et reapedali^e iDuinun 
llcbcrié iH* i.eiuperlz) n'a eu à la dis|iA^)1iriii lies snii- 
trnra <lea collectiona auaai imporlante» el 
Noua ciMmd^ron» c*>ip»Me «n M>i*i i<*e tv iuIu ^ im* lerirur* 
de le» eiii;.»i;iT n |inïc iui ii le rn1.ilM(:i:e ii" t>',l, %iiluiiii* 
énorme innn {inTf.nietnriU dï%tM'% laaie à consulter el 
•ccomii-iKTH' de itnies 'ki brillent la iflaaaa da lwil|al- 
rialc 'V b kiyauLiî liu Qvarehaïkd. 

-~ Ica journaux deGand oouaappreiuirntqiirletdeut 
frrre!", Alhfti cl Jnlïcn de Vriciull, ^lerniciti ^^ irmu- 

m T lieiu lntilr.ii]\ jiour lex pii-«: li (i.i de Piin 1 ii n lîe 

j ci'i ubkaul ï<!pf iratiiiti la vicfctle»«e île l.i Miiiiie V.e/^e 
' cl de SI. Jean , l'antre reproduit un éii^mle île la «te de 
\ S<* Cécile. Noua r«f«nons imire examen k plu» unit» 
el le plus «yinpathi<|uc pour ce* produclieni do denx 
arliatC4 qui «ont, a coup sùr, d<>« plux nicrilanlxei dca 
plu« sérieux parai la jeuoa étale canlriDiioraine. 

~ La rliapellc de la PréscMatkia de Notre-Dame, à 
' St Jacituc^. a été ctirwhie, liant le courant de celle an- 
née, <le l'aulei d« marbre de la Gilda h icvoe Atba- 
lOa. qai ht fc^ aa tt a W a daa a r<||ii> mlhéinU, Cet 
aaid («««•< da dm* Mha alMaai d'aa^ aaéiiildcaaa 
fim» |nr Kolwtt Ca^aadvllala, al de dlww<a«'»a l > J > 
'. ttUim, rapc<faala«l laa aaiblim** de li Gililo, «aotra 

rcmnrqiinlile dd altat» Maltr*, A rMr de l'aMlel »e trmi- 
veut «bwjuNTlMqiIrtablta «enlpio en pierre par An- 
dré Caljpat da Nida« BCfau dafarliM |ini«édaBl. La (ta- 
inedaSt. Gaaria, foi eaaraana la laiil. a M iaiilda 
liliremta* d^a|ii<« Aitdtd Caljnw da Mol* al leal^lfe C» 
pierre |iar M. J. Va Va*, ^1 a"** aeqailldaiMe laleat 
fecatlalitta. 

L'aaltl da atmaat da la JaaiwArbaMla aa tramil 
aulrtiMi an Inaaaiil da N^îia |laira>llww, tP>^ de 
ITaaliia da la Aipdla da h CiraaBciilan, <|ai |wrta aa- 
taallamMrt le aaia de St. Aateiaa da Palaua. Il itoit 
amà da au|i«rlM laHaaa de Caméllle Selini repriacn- 
laalieJfartyreiirSf Gnrpc, patron de la fiilde, qui >e 
Tait at^onrd'hui au Vunée eommunal. 1^ place qu'il oc- 
cupait aulrcEoU. vient d'élre cvdêe à un tableau capital 
d'Antoine Van Ujxlt, qui a (mur olijel Si. <irar^ à rju- 
mt mmiKillaHt It énfom. CM» anim qui provient J'uikC 
i culicciiiin bnixclleiae, Tandll* pevi aprëi la révolution 
I d« 1850, était (orlrmrnl cnenaaée H atait eu 1 lubtr de 
: nainaii Irailemniu de l'un ou de l'aulrc prétend» re«- 
i laurateur : H. P. A. H. Verlinde lui a rendu avec le 
• plui grand &uccèi tan éclat priniitir. (i) 
j L'égliM Saint inequcn eut reilcvable de ce lableim ii 
! Madante la douairière P. J. A. Legrcllo de Ramey. i|ui a 
I fait égalcneni le> frai» de la nouvelle Matue de M. 

George ol de la renlauratioii de l'aiilel. il'outrea porota- 
' siens nïit pnrf !e«6 trn^Bav jvrrpïïrtilfiTrPS , lit croix et lea 

eli^tiiJelirt v lie ' lli^^ee^l-l;NUr, (litf M I -fi iiiherl Rya- 
IkVrk. I.e ileiaiil 'le rnijl;-], lié» l'iru pctilt , e»4 l'enivre 

I d« M. l'nul V;)ii lier Vekeii. 'J .amiuzi'AHVtn). 
— l ue vileiiiiKr imen-s'.jnre » m>F-qiié •« 7"» eoocerl 

I [ifij.iilMrr li-iinnè ii lîiuieîle*. Il »"-i^i<viil lie l>vécation 
- li'ilM .InJiinf^, il Hoe griiille !»yni|jliiniie Mlle à M. te che- 
\i!i< e L^-oU de Burbure . le eLini|KiMleur l>elvr auijuel iiii 

dott des cooipoMtion* reli^ieuien 'J un i^niid caractère 
el que l'on intcrpri 'efrniueniiuihi ^:M\> cathédrales. 
Cet BiMianle révi^ie une rem i-e -,erjeu»e, pniîenrfnml ^la- 
liorét^ rl nerutuul uue >rriLible Ir&llirnriiiDliiin Jant te 
) alyfe de l'iiuteur, lîicu tjue aiiluc en àca dt.'ïeltippeit*ejlt», 
^ il esi ;i i« li e .'ivcG HMD 01 il t'impwe * Votre altenlioo 
> par wn alluic piquante et apirituitlle. Nulle recherche 
pourlaot : l« naturel et la elarlé régnent parloul, l.e 
I detiiiémc nulif eat habilenicBl aûa à |indit piMtr eag- 
bellir le prerater, alla laalaa larwhia far a» daaraa- 
ceado raviieant. 



(0 Koa* aaron» à revenir tm ce tableau qui parle b 
ÉpaiandaCiaiid anMc. (M. 0.\. fc.) 



Le morreau a été brayamtnent np|>liiiidi. Il semblait 
<)iie l'aitditoirr fit betirenv ilr rrniire un sympelhiqne 
licmmageau talent reiiiiiri{iiiilile il im eiiinpoiriale dont 
l'j modMie Ml l'un lir» ipuniipi-, l. tiii.Uiiir n été d'ail- 
leurs eieevjlir ^lJpe^leurr■ln^(lt , Il tint piillie i] une S/m- 
;./jMiie li rdr.i^i/irM'i 'pj! a arfiingi'c A ipiiiliT rii.jiiit . cl 
i][il ^e îromr ilej* sur loui lei piai.iii C'eil un ilu'il ll" 

j succès dont il jr a lieu de Télieiier nvrnu-nl M. Lei ii lie 
j Burbnre. 

— M. Oormans vient de puMIer le ]i>re r]ii il nviif 
promis sur le tcxlo dit Unm'm de i:t,u-:„„ii, , putilié fuir 
ï. André Van Haasell. C'. tl iin-W" irji:i|kTrl. de a:( po- 
f;ea, qui didmie p-ir li li*Ie lies «.iiu-i I ipieiii ^ )i: in iii- 
bre de quatuiiic. Aux termes du pm^periu* p.iru il v a 
quelques six mois et qui était uneirmre pm itislin^uér. 
celle liste dnnU éire publiée. Ce cliiflrv Iré^ re^in int 
dca souscripteurs ne aeivil-il point une délienle nn^ 
cruelle Icfou dunnée, non au savaut, mais a. iitucc 
des? Le public en jugera. 
\ — Voici la «oaiiaBira de b 3"* livraison du toluinr 
du Batlttln awaMWalal, publié par M. de i:auaiani. 
Celle llmiMa aM ilhulflade *i gravures d'un puiMiut 
intérêt erehéologlqui». 

McbuBea darchaologi». — BtMmaaU a or l'état de l*»rt 
itw dpa^iiei m<iwriB|i«mia al aariavingiaRii*, p*r 
ll.daCa«aaa|. —laa vaaatoa plarra m fanaedr 
■■aitiar, |iar le mtmn, — lANago des (cn> à(4aaa fmm 
Ici cfcamx faaiaMlc-l^ jMqu'ii l'vpei|ue rasMlac; 
pur le même, — LacNii daCriqrailcf dwpalaaam- 
quelle* dla a dkana ian, par iantoe. — AajiaiiMa 
de llaiaripIlaB d« aMUmaanl da la TatMa, pr<* ««■ 
a««v, par la ataa. — l^latiteati alwAïca da Ga- 
kaia, par la «taie. 
LannkH. deCamaotanraaeaMatiiMt m Miau, 
par X. de Cougiiy, memlMViie l'IiuliUildeapfMrlaat». 
De Normaudic en Nivernais. Rapport trebéola(lqaa& 
M. le Uirecieur de la Kociélc franfaiM paar la aanaar- 
vailon dca nwnuiaeiils ; par H. (llnrlei VeataiHTidc 
la Société (raneaiao d'archéologie ,'>it«(r). 
— t.e cangréa ilo« dolégués dca sociétés aaTanles s'in- 
trira le Lundi â) Atril i )) kcurcs du matin , rue ISuna 
parle, 44. Ordre «Tu jour du iO Avril : 

A t) lieurea prédses du malin , ouverliirc aolennclle du 
Congrès. — Discours de 9t . de CaunuiDl. — Proclama- 
lion lies détéplionj — Rapport sur lea progrés de la 
fierilnsie el de lu pili-ii:iUi!e^tc en 1807, par M. Cnttcuu. 

1 1 fliiiie-^i' il'.-l kl lie i'lii»tr.ut de^ [iio\i[irev. hupi^*'- 
tiuil lie* liiu-4ee-4 d'Iti.loiie uiilurelie de I hU de la tiiiii- 
ee , |i.ir H, Ogciien. — \jn pbéuonicflei volc«uii|Ur> 

i par M le aavie da Villeamra, j^gfalear ao aheldet 

mines. 

SCAttCC «B « 1111118. 
Bappat t aiir la naiiniiiittl aidMM«mna, al laa pM' 
bUcaOen* bUarlqwa «a IW , par ■. la aaaia da >al- 
let^daUMatMa. 

D i aaui i îaB de la qaaMian raUlnra i la elaialleiHati 
des musées d'an(>i|uilca. 

S£aKCE 3 HECRRS. 
Rapport sur In travaux des Acnitéitiies repréaentéi' « 
au t^ngrès el sur le mouveuient intellecluei dans piu- 
sicura prariaces de France. 

Nonsavona, dans notre dernier n*, fait cvanaitrequcl- 
qucs niics des questions qui tcroiil examinées kirs du 
congrès. En voici cucore quelque*- anca : (voir n* 1 , - 
etSj. 

Quelle direction doil-ou daaiwr, aa praviaae, i la 
publication des monnmenU ^drafii^Wf t 

L'adrainistralioa ceulrale provoqise en ce maaiaal la 
rédaction des iatcnlairea des archives déparlMaatale* 
et UMuaHuilea, «t la publication de ces iotenlairea sou» 
un foriBit anifamie. 
Ka aa>ait>M pa* nigmt d'atganiaer anaai la iMictiaii 
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collccliom d'diUiiiLiiu-s.it'n)«rriftlion«. rte, nj^i.v^rfcnant 
aux «lcp*rlfKl('n)Ji rl viDr'n'' CuinuK-til bhtitrrr «j'uilC 
in*im-r< (é«nl« 1* niK >u four de ca caUlaguï* «r- 

' I < oio^iMt ir«*4* pMaai MMi à pnadrt liai- 



(Arprorfurlioni par r*ulof;raphi« iln i hjfirtlfl ari 
na(c« (k* tntinni d'Anirrij • l'ctrhelU dl iflêJtOt 
4 feuilkt ia-Mw. Prix : 3 Ir. I« inilk. 

KUtlIRt 



I . „iii,„... M'.^ .1 II j , r ^ f^chHIe iJ« Ij'M.OOO. In-rolm. Prix : 2 fr. 75 ctnt. I 



rhilKlorr , *n (mint ilir vue du boo goCil et du mpecl 

d« rbiïti>irL* . 5ont-i llrs Ml 
Sociéléî di'p.ii UTui'iiiaJ<-i * 

Qu* doil-''!! li' Iis^i <)t 11 rpilaumtlcii rrtTminrîîi rf- 
fertucc «li^-! IV'^hw; Ni-lri'-Ltftiite. <^tticiira!i' Je Taris, au i 
triple |Miiil de »ue '\r b fiil. lilt- tnsl'jD.juc , iln prct- I 
1 cl cûijvclinricti r*lif;icuw** ' 



Dduzu1« 



L'nérutioa wtirtMHi* d« CM cMtc* etl MHiant ds 
iMMtaUMta Mit* ! laul ce t lU pukU juiqu'ici, ml* M B«i«iqu«, «tt 

I i I eirauger. ^ 

VENTE PUBLIQUB 

B'|3C WLU'. CULtM.-no.H 



rriplicDi liturgiqueii 

N««rologi« : Adti... ,„ 

Bordeaux, worl i l»g« il« t*«îi.. -, Ut. Mrrvaii, gr». , |_) P TA. 6 Li E A l J 5C 

%furiir«u fi>rl*,morl«Char«p|on. — CamiileVcntu». • DBt««« » -T^ ^ ' 

nian, peintre d« gmre, né à Oaiid, inorl ii Bruxcllea àgi | M»""» ilHWBM lAIHIIi 

de 41 aiw. — Gabriel Tyr, pciiiire ijaniuii. — Paul i 

UagrUtein, arlutc peinlre danoi», Gié eii Brlgii|ue de- ! 



ESSAI SUR L'HISTOIRE 

Db LiUPlUMEhlE £11 BEL6iaEE 

dipab I* jnqnl hfti du Xnil* liM*. 

MB mcm, 

I ttm «il. «i-^ prit illfrs Brudlii, dka tUfinr, 



Éivr. H*. M, r. Matai. 



AMNONCIS. 



TABUBAUX ANCIENS 

KT MODERNES 
to.tnla FInniit, IMIiiMm M rni{ifK, 

I 

•0 fifli* d» h 

CMttnHMiaaMiiMd BROttUBB, «Maf Mm, t». 
Il St 11 nifiNdi BU iHit ^11», ft aiie licare 



ptdeiM, Mua h dlrcMlra d* M. B th a m Le Rev , 

iitaiatmaire-«|ierl ilu Nutéc royal, d* 33, place au 
fiiiaad*!Satilan , 

i-ht: Ictfuet te duirittue le mtalotfuc. 

CMIc cali«rtioii ac compiise de pr«duc(îo<i4 de* mellrea 
diMil I» iwDu «uivcnl : 

Uan» le» éeole* anciniiwa : Aliraham Brgfn, Jean 
î'-nili. n.iliur i nrnkenliurg, Jean Vm Brtjj. Ji-a» Vnn 
l.o!ii, \un l.rw ii, itaa Van Hu|;U iiliurf; , J ne. pin. Jor* 
dacui, .Nicolas Mou, Paul MorrolM, Oillit Mostaert, 
Vm dcr Ktn, Kurt Paol Bubm, riMfaw ikqr* 
dm, Rtriar D* VrïM. W«mhi, Wrawunmai . 

Itit. <juilkuii[i . Ji.i'mii*, Kiivri-i:Li-uii*cr. 1 jrjKulliKTi' , 
Leva, Hadou, Thradore Hoîisirau, André ixMlbMit, 
Imefk StaMa*, Variai. W. Vandiaur, Batet Vm 



CiaWBT k t m m Bal», mH «■ l(3T 

>tUIM<CtM«UI 
aa. P. O. TAN IWB ORS, 

ProfesHiir de nuniiBinalii|ue ii t.cîde, etc. 

La ente aun Iku le £ Jfors 1868, à II hauxt avant 
■nUt «I *air é d t«ant prdawni. 
■OBI u MaitMoa BT AB amiciu m 
BABTIXIM KliaOfr, 
Ubairt i Li Btyc. RmittiBit, W. 

diJUfirrfion /<- 3U cl SI Mars, de 10 li 4 Arnrrs. 



WRIATIORS PHIMMilQDBS 

ET CRITIQUES 

ROMAN DE GLÉOMADÈS 



M. AMDKC VAM HAS8CIT, 
membre de l'académie mjrale de Belgiiiac 

wt» M. wk, Bonum, 

Profrsifur fmérile ii l'univerailé de Licfi*. 
1 lu/, m S /.i'se, rtui Carmmiw, r. Si. Ad<il6cr<,8, 



HISTOIRE 

ne 

L'ENSEIGNËU E .M DU DESSI.X 
drpiii le rnnimmcfindit (lu luuailt jBMjirj uiojtiurï, 
Tk% L-J- TU PEmiEM, 
auu-ur de l'Ëiiviganacai do dearin n di l'Oripniallan 

do aat MadtalM, — BniBelIn, IIWS. 
Le « oluoH! , de farmat in 4> •( dVaviraa leo pa|^> , acra 

orné lté i>liniriir< [sl-ntphea ; le tout imprimé ates soin. 
Pnx i/r l tinupiiwn h fr. , pnfaUt à h rtttjtlitm. 
8'adrrsiHir lun liu Midi, 30, i Bruidlei. 



A. latnU. V<r6gMUat«« «l O* Bnmlto, Parii, 

L'ART FLAMAND 

«IMBI — PATSAfiC — HISTOIBE* 



I< AhhB Bl laan nSB, A «aj* d fairira ttarat. 

C, NitfuanU, édirmr, à /(j jijr-(.Vi , (,.ind fl L iyzij. 

C.4i;Tt ItOLiiÈKt liE liELGIOLt 

Ym niH.k'- kuilli, i l'échelle de irittO.OOO. Grand in- 
folio. Prix : S (r. 7» cent, la (cuilk. — Lu Cnîe est 
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BSIiOKïlTTE. 



Il te iailea c« moment, au ruHle-cbuiMiée 



«rime ara itou <to Imut dsf Pripicn>«iM 

curicose exhilnliott. Ca artiste du nom de 

Lconui'd qui a i>nlreprîs de reMiuciler WicrU 

dans l uiii-i ]il ■> 1r s |>liis élrangcs cl les 

pius bardiez, iiitile le public à venir admirer, 
peur la modique summe de diii ceiiliuiei, un 
certain nonbr* de praducUoa» do «on pin* 
cead. L'oBuvrc CMenlIiille de cetls niiibUiuu 
est lin C.uiLuliJi dcvulil Kuiuc, 'pio fartistc 
espoiin uvix un Inxe d'ulliclie» et de liinipes 
a réflecteurs à rendre jaiou^i ceriuins iiidiis- 
irids anglais cpii «o sont oonsiituét d«ns c« 
genre, nne spfeiaJilé. tlalfa«ttreas«n:c«l fë* 
clairagc arlificiel que l'auteur constitue à sou 
œuvre , ne réussit point ù donner le cliun- 
ge sur se» fuible^sos, cl l'ombre de Winrlz 
peut dormir eb paîi. O n'est pas seoleutent 
dans m pnntun qnn M. Lfonard entreprend 
de continuer le peintre dinantais; comme lui 
il porte des défis à lu critique sans ^'apcrce- 
M>ir ji>tlt' cuidijluisuniriirnl le iiilc- lii' 

CcrtuiD personnage de la l'oniaine 6md la 
caresse» furent »i mal venues après celles du 
petit chien. Fîpirec-Toos qu'uiK- iiiscriplion 
en groeecs lettres, noussppreud que fauteur 
de la criti<|M b pina abanrde de même que 



l'auteur de la critique la plus sensée des (l*u- 
vmdeM. Léonard, recevront leur portrait pur 
l'artiile. FAcheuse perspective pour le criti. 

()iio; f)ii:inl ;i iiuiis. nnub iintis M:jij-,liLj\i.n-, Je 

la postérité par le piucoau de .M. Léonard qui 
bràled'envie de donner an atoadenoesecoode 
édition du fiimcnt Don qui blagae;. Mais il 
nous semble fort il craindre que, du traiodont 

va l'autenr de Garibaldi deeant Bomtt, il ne 
ê,";ii'iiinf;iîleniie«x du monde pour loiiilni iJ.iiii 
l'oubli. Imiialeur e( même copiste raaiadroil 
nw Imnaes semblable» — d'uu hom- 
me qui eol pour premier mérite , son origina- 
lité , îl ne n^uBsit h prouver qu'une cbose par 

^^S IL'IIM'CS ('■norriirs : iiiii iii) jiliissance. N'était 

la crainte du portrait, nous nous arn^terions 
un instiint !> analys^^r les tuiles de M. Léonard; 
mais vraiment l'artiste pourrait noua trouver 
trop sensé... gagnons la porte. 

11 se pr(>|):irf' rii ce nioiiK-iil une vi'ii!i' assez 
curieuse, i tt Uidw Iujuimic, tumplutément 
aveugle, a pris fantaisie de faire collection 
de tableau» anciens. Guidé.... par le* conseils 
d'un sien ami , il n fait raoquisilioa dVin eer- 
lain nombre de vieilles toiles dont la descrip- 
tion cnlhonsiaste Fa rendu , pendant des an- 
nées, le plus lir'iii i'Liv ili b niiii li-ls l'I liiiNi ijf.s 
gens ont vu cette cbose si commune an figuré 
et si rare en fait : un nveoglequi niaonne des 
couleurs. 

M.-ii$ il parait i|ue le confiant colfectionnenr 
a son i-;ibii]i t en i]r'y<jrit e! luul \a l'Ire 
vendu dauï quelques semaines. Esperuus 
qu'au moins notre homme rentrera dans ses 
frais H qu'il n'en sera p«« réduit ii s'écrier 
avec In «eux finaenr d'embUmca : fol «at 
l^vengfo q«i sur l'aveugle ne fiel 



Nous aurons d'aulrr^ i^iu hères qui vontpos- 
SMHuer les amateurs d'o^ets d'art et de pein- 
tare. On dreme en ce moment rinventaîre 

des ()<j|L<:'l;iiii<'s, f.iïfiii-fi el IjLIfaux (]i'l:»issés 
par jl.Sla(j& Cutkx, nu uiiliqtiaaebieu connu. 
Ou dit merveille des porcelaines deSnierën- 
nies par cet adroit marcband. 

Une IrcnCaine d*é(ud«a de Catame ont Hé 
mises en vente, la semaine passée, par l'rx- 
perl De Brauvrere. Toutes ces esquisses doni 
la plus grande avait à peine cinquante centi- 
mètres de large, étaient d'une autbenlicité ir- 
récusable, mais d'un mérite im^al. U en eU 
(jui ont atteint environ huit cents francs, t.m- 
dis que d'autres n'en obtenaient pas trente. 

Au résumé, la vente a procluii rinlirm su 
cents francs de plus qu'à la mortuaire de l'ar- 
tiste. B. B. 

(CarreipondaHct })ttrHculièrt). 



Je viens de lire un travail très substantiel 
et fort bien écrit de M. J. Honsseau, sur Ui, 
portes monumentales, aujourd'hui disparues, 
de Bercheni et de Boi^gerbout. Cet article est 
bfen hil pour inspirer ans Anversoti de pro- 
fonds r>'j,'ri'ts sur la ni>'Siiii' i\n"iU ont prise 
maigre les pi uli'Staliuus Us plus i-«;speelab1cs, 
non'Seulementderétranger,maisdelcurs com- 
patriotes les plus distingués. Aujourd'hui que 
lacilé de ftnlwns (dans IVipèoe, quelle appel- 
lalion dérisoire, maligne et crnelle!' 
apprécier ce que produit la disparil n.n i es 
monuments, a-l elle bien lieu d'en l'tir >jtis> 
fiyte?Au point de vue de l'alignement, de la li- 
gna dfoite, c'est possible , mais nous nous 
penMUrons d'exprimer l'humble opinion.... 
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nais I quoi hmi. I« wri nt hit, il ett irrê- | 

parablc, il a désormais mis sur le front de 
la ville d'Aiivcr^ un iui-fTiçublc sccuu d'io- j 

gradtiiilc ilr l'Iiislnii c , > is i», ijfl ' 

Robeoj et vi$-ài-vi$d'ellc-nii^me. Uuccc «ail là ; 
m pnilMD, et rappelons-lui le mot d« refll|M^ 1 
reur Charloa-QBialf liont parle J. Bonmeaiv. j 
aloncqueft'adresnntaindnwiaetdeCorcloue ' 

qiiaiiil ils lui niootrèrirut rfi(;lise neuve qu'ils 
avaient bùtie sur les ruines d'une partie de 
l^aacieiiiie noiquée : — Vous avex mis ceiiui 
m voit partout h la place de ce qui ne se 
«oyait nuMe part. ' 

Une sera pas imilUc Jerapinlor iri inic-lr'(;oii- 
veruenieul ot la coiiimiMiiiii (uyuU> u'ont ri<;u 
négligé pour empêcher ce barbare vandalisme. 
L'arltde de M. Rousseau ntentionne tout les . 
détails relalirs k celfe affaire; ils seront pour 
rnvoiiir (iit Li -, di» ili-fonsc si l'autorité ve- 
nait a iitv utUu|uix huf ce point. Plusieurs 
gravures, très bieu comprises, représenli-nl les 
portes avant leur dâmotitioo et ne justifient [ 
qMtrop les regreU qu'inspire leur reuiphi* | 
cernent par d'immenses places du style aroé- | 
ricain le plus pur, c'est à dire brûlée» , dévas- 
tées par le srjifil , If vfiu l'i l:i (ilnir' l'i (n ii- 
plées, au lieu de fatrlumes de gloire et de li- 
berté, de \igilantes et de por|e-f»ix. | 

M. Génard vient d« faire paraître ta pre- i 
mîère livraison du tome troisième du Bulhiin I 
dtt arfAipfs (TÀnt ns. Vous vous rappelli rr/ 
peot-élre,rli( rl)iri i ii<iir.quedansletemps,uiie 
presse qiiMU<'iiKo fi j ilotjîie avait insinué que ! 
notre lionorable itrckivisle n'oserail point pu- i 
btler lesplft^ relatives aux troubles religieux I 
du XVI» si» i-Io. Eli l)irii , li s voili < rs fameu- 
ses pièces. iNoiiî soiiMiu s di ja arrivés au chif- ■ 
fre 216 et je \oiis assure qu'elles sont d'un 
intéWM palpitant au point de v«e de l'histoire 
locale. On y suit jour par jonr, avec ik ex- 
actitude elTrajaule, cette iiistoire taoglaole 
et douloureuse, Crat on véritable service 
n-iiJii par M. Génard à l'histoire nationale et 
une victorieuse réponse aux gens qui l'avaient 
alipposé capable de porter atteinte lui-ménw 
an caractère de sa position oOîcielle. 

Je dois ici expriowr un regret, c'est que ; 
M, (îi'iviril n'.iit |,iiiiiit jiigr iii'cessaire de Ira- ' 
duire le sommaire des pièces en français. Il j 
lefait poiii U i tiim généraux , umîsco n'est 
pas sufiisanl. [ 
Les Ligftrm, pnbliéssous Tactive impulsion | 
dcMM. IMi.Kombouts . l Tli. Vjn l.i riti<; , rtipir I 
F. Ilaggerman, Canal ati lroiii.igc, ioiil urnves ' 
:i l< m 7 ' li\ r aison et a l'année iCiJ). Ce vasic 
recueil qui ruulieudralâlivraisonsesl destiné 
àjeterune luBièntMlenoNveliesurbcancoup 
d'artistes et penoanages d'Anvers d'une cer- 
taine notabilité. Anvers, Cand i!t Rnigcii ont ' 
maintenant publié leur liggrren. Il n'y ,-i plus 
que de ntauvaises raisons àdoDoer puur igno- 
rer l'histoire de notre école. i 



I ÉTUDES SUR VART A L'âTRANGBR. 

If lusÊE pirri. 

tALLC Ut JUPITER. 

j (Côme de Médicts* daas les allégories du 
I plafond, est devenu un guerrier fameux; il 
• vient rwTvoîr de Jupiter la couronne de l'im- 
morlalilr. Ou :ip|io.-|c la l'iiirassr' ilii ji-iiue 
héros, elle est toute percée de traits qui pro- 
clameDi ses droits à cette nVompense. Les 
demi lunes non moalreat la félicité dont une 
' nation jouit k rombre de la paix; Diane se 
divertit à la chasse. Minerve plante l'olivier, 
Vulc4iin ne forge plus des armes. Mercure 
protège le roromerce, Apollon fait naître les 
. arts, taudis que Mars, découragé, s'envole 
sur lliippogryphe allé et qoe la Dtseorde, 
dans un coin , aecoue imiileineM m* loiches 

enflammées). 
TiTit.i. — l'ne Bacchanale. Tableau de 
^ petites dimensions. Un peu plat et découpé 
I peat Are, «sais délicieux de grice et de li- 

I I>erlé. Ua gras Silène et un Satyre enfant 
marchent en avant de la danse sacrée, puis 
rinni'iil un Saivi.- Iciiaiii ;i l:i nijin des ser- 
pents qui I entaient de leurs caresies frélil- 
I lantes, et une Nymphe déni nue, agitant les 
I ^mbales. Elle est grasse et rohusip, et, m 
I mène temps, de la plus exquise élégance; 
l 'r'sl la soupless ' faniilière desJordaeos fou- 
due avec le goût iintiqiie. 
! Micucl-Anoi:. — /j-» Parques. Pas tout-ii- 
i fait de grandeur oaturetle. On ne saurait ima- 
j gÎBcr un plus frappant contraste avec la 
toile voluptueuse do Titien. Ouitnir grisâtre, 
■ triste comme le sujet; peinture li&S4' et d'un 
fini pnvs4|u'cnniiyeu!i ; du reste des têtes d'un 
grand caractère et qui s'acceotoent puisson- 
ment dam lea moindres détails de leur peau 
sillonnée et paiclieminée; on reconnaît un 
Michel-Ange, rien qu'à l'impression «Jiisis- 
sante et impérieuse qu'il [irfi.liiil, !k la trace 
profonde qu'il laisse dans les mémoires où se 
burinent à jamais les elGgies de ces trois som- 
bre vieilles. — On a voulu les attribuer au 
Russo. Il n'a pas nn seul type aussi iMrrit dans 
I tout son u ii \ I .'. 

j VKito>KM,. Ut ux petits tableaux. Les saintes 
ftmmrt au lambeau, dnni dcuxaagason blanc 
I gardent rentrée : ceci est charmant. — J^iiif- 
I Christ fai$aM m aéitui à «s SUn; ceci est 

lout-à-fait admirable, f.a Vi, ri;«' pressent sans 
doute qne la l'.issiiJii nest pas loin; elle se 
dit, dans son ùme. que ces adieux seront viw- 
nds, elle sait qu'elle ne reverra son fils que 
sur la ctoiz, car aa douleur n'est pas celte des 
adienx vulgaires; elle reste assise, calm- . n 
' apparence, mats son corps parait eiitr iuu 
11" piii en avant, la vie lui (rlii|.|ii'. i-Heapo- 
ntse. Je u'imagine rien de plus beau , de plus 



Iiimpte. de plus pathétique. Ces beautés dra- 
matiques , je l'ai déjà dit, sont firéqneatet ebex 
Véronc'se, à <pii l'on a reproché si souvent 

1 de manquer d'émotion. Si nlemetu il ne fait 
' pas pamde de ses larmes. Pareil aitt Grecs, 
; il semble jouir d'une sauté invincible, d'une 
j iaaitémble sérénité, et ce peintre, réputé aa- 
I térialisle, etl peNt«élre celui qui aons éloigne 
, le plu5 des misères de 'a réalilé pour nous en- 
lever dans des splien s < lernellement calmes 
et harmonieuses. 

Atmai oel Ssaxc, — l'n beau laUeaa, la 
Jtffldone ou mtri'eu cfn Anges; qtiatretaiolsia 
regardent il'eu Iia>, enl iv .uitrt^s unévéqnema- 
I gnili<|ue[nent drape, cl un jeune suint Geor- 
ge à genoux, appuyé sur une grande épée. 
— Ueux pins beaux portraiu , Andrt dd $ur> 
te H m ftmmt . lucrére , dans le même cudre. 
t'.esdenv ligures parlent; cetéle .i lèteesl plein 
de confidences, aussi la peiiitiiie a-l-ellc sou- 
levé mille eonimeutaires. Andrt> (Mjse la main 
sur l épaule de Lucrèce, et, de l'autre main, 
il tieui nne lettre ouverte qu'il hil montre. — 
{ C'est, assure l'opi ni II u l.i pins répasdue , une 
lettre deFrance. François ■"demande compte 
j an pi iiilre des sommes qu'il lui a confii es, el 

I André dit douloureusement à sa femme : 

j c'est pour loi cependant que je me SUIS dés- 
honoré! — Avoncrai-je que celte ver:iion ne 
I me semble pus sstîsfaisanle? Je regarde lu 
face d'André; elle n'a rien «le m «lesespén' , 
elle n'exprime rien, pas même une grande 
inielligeni 0. Cc n'est qu'une téte d'artisan, 
assez vulgaire et apathique; le rugard a Je H* 
sais quoi d'ctonaé ctdepilcax, rien de plus, 
et les rides da front accusent une qttaraninino 
d'années. Poor moi, j'y vois A mire \ieilli, 
résignéà la <Iesiiii<T ipil l'opprime, lâchement 
soumis à la lemme qui le déshonore, et c'est 
toutaupUi> si je t'entends dire :'i Lucrèce, d'Una 
voix plus embarrassée qu'indignée : — povr^ 
quoi laisser tratoer cette lettre, que je ponr^ 
rais lire? — Tous ces commenlaii e-, paraî- 
tront puérils; niais ils donnent la mesure de 
la profonde intimité de ces léles. Jamais et 
dans aucune peinture, soit de Uasaccio, soit 
dHolbein. deux canielèrM n'ont été plus li- 
sibles. Autant la ligure d'.\ni)r,- est irnnoflé- 
bonnairelc vulgaire, autant il a l'aii nul ou 
pliilni Lintiulé, autant Lucrèce resplendit de 
force , de sauté, d'assurance froide et impu- 
dcalc. Ellaaoe* pomnetleasaillanleequi dé- 
noBcanl l«$ grostien appAiis et un de ces 
I fronts ha» que nnlelTigenec nliabite pas et 
I aiiMpief, la riinj/i ui' esl <'ti :iii[|ère; elle sera 
j insensible ati deslioiincur, elle sera sourde à 
la pitié; sans connaître ^on histoire, il est 
aisé de tirer son horoscope. André del Sarte 
: a lellement approfondi ce type idolAiré qu'il 
j met au jour, sans s'en douter . (l>ll(e^ li s l.as- 
sestes de son modèle, de même qn il laisse 
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voir sa propt-c déchéance. Il d'} a peut-être 
IHuduisIciiiomkdcas portraits ptmwrieux 

RcRm. — iVym^ri turprisn par det taty- 
rtt. — Kfii oïc mil- nu i vi rile de l'écolp fl.i- 
ouuhIc qui va itt^ p.iir \i\ec lous ce» chef»- 

d*«siivn italiens. 

SM.T*10lift<»*. — Je a'en dirai pal autant 
de ton SvrmMf CntîlîM, lu plm cëlclira 

poiirtaal de $4>$ toiles hiittorii^iie^. Sfs pcr- 
jtonnage» »onl dps Romains do Ihi'âue. Le 
tableau i>«! compose en bas-relief; st-rie de 
lipires. droites, coapées aux gênons ; on M 
«erre let naine,' on le paaae à h nnde In 
coupe suiiitlaiite sur laquelle oa doit juier la 
perle de Koiuc. 

F«A B*liT<ji.(i«MKi). .S"(ji';î( Marc. — On lui 
repruvluiil uac luaniéi-e int;M)uine; il rupon- 
dit p«r oett» Bgure d'une aropleer d'^fuele- 
meut «t d*tt«e grandeur historiqe*. MsqueU 
les André rfd &irie . malgré ses rmsMiblan- 
ce& de talent cl ses dons admirables, ne sut 
jamais alteindrc. L'énergie ei la volonté sont 
du reste les caractères dominants du moine 
pdllqw de San Marco. C'est loi qui, pr^c- 
capé de rendre exactement les draperies, 
trouva rinveiitiiMi du niniini'<iiiin :i rrssorls. 
Persoune n'en a tiré de ptus t>eaux partis que 
Ini-méme et U net aalant de najesîd dus un 
pli que dtm$ «jm i4t*. 

jBâN AoiMttv. 



i CTOK il wiim. 

mKnuLU toiTiM mpclmu MOfoematE 



Noos pousons rnfin uiiiiiinci r aiijoiinJ'hiii 
k nos lecteurs une réductioii de l'ulbum nionu- 
nentat que H. Fieriants a réçemment publié 
ï la gloire dw gnnd artiste. Bien ne pouvait 
mieux conlribtter à répandre et à populariser 

l'ocuvr* iiKigisli ,ilr 'lu ni.iill''' ijurnilc ri-ilin - 

lioo si bien ciUendue. si hcareusemcnl com- 
binée M surtout si adminbleneal rénssie. 

Os se rappellera que nons n'avons point , 
et c'était Justice, épargné nos éloges en pré» 

seuced* '! gi.indi b |iljiirli<'> ■mji tlcb Ji-satelicrs 
de SI. FierlitiiU, (>1^ucUl'& culattiiuk':) qui, ju&- 
qn'ici, n'ont point rencontré de rivales en iicl- 
gique et peut-être roénw ailleurs; on se rap- 
pellera que nous avons etprimé Vm» que le 
prix rii°i:r<.$uiremenl élevé de cet ulLam n'en 
reiiiJ.iil l.j possession possible qu'à des mai- 
sons |irini.ii'i'( s , :iil< ^ Ll.iltlisseuients puljlic^, 
et, en général, a de grandes fortunes, nous 
exprimions, en même temps, le regret qu'une 
éditioa réduite «'euslàt point Hotre voi» • 
M «MoidM, eaiie ddiUoa «jile et cVil 
d'elle que a««« allont dire quelque» noli. 



I Elle con»i»t« en ifiiiquante plaaclii's in-4°. 
Les plaques mesurent, en moyenne, t8 à 20 
centimèlfc* sur 12 à VL 11 y aura deux al- 
bnmsfonnanl nu font bonogène. Le premier 

se composera de "2" pluticlies «lout Ii désigna- 
, liou a été donnée dans le pi oiipei'tus. Le se- 
I cond contiendra un nombre de planches égal ; 
I un texte intercalaire accompagnera chaque 
I i^nétton. Dnebiographiede Wierti, exifaite 
ilr l'aiiidf piililli' (>;ir M. Emile de l.avolcye 
djii^ lj litrxt': des De uj:- mondes, ouvrira l'ou- 
I vrage. 

M'oublions pas de dire que le texte interca- 
laire consistera dus l'explicatiott dn lobtean 
et dans le jugement des journaux du tempe 

sur l'ccuvrc reprodoite. C'est li une manière 
In ■^ iiiifllijîciiii- lie procéder et qui donne une 
valeur tonte particulière à celte publicution. 
En elet, l'expression de la critique, au mo* 
ment mène oi e para ('objet qui Ta provo- 
quée, constitae nn document du plus haut 
intériH. Il |ii i iiict <te mettra en regard de l'cn- 
llionsiasme du moment la réflexion du temps, 
contraste puissant et pliiloiopliique dont il 
est bien rare que tout le monde sorte vain- 
queur. 

Enfin , .ijiidtons 'i [oui ci- pnVi' rli- un 
détail qui, |H>ur être très prosaïque, u'<.>ii esi 
pas pour cela le moins intéressant : cliaque 
albam sera de prix de 40 francs (pour les 
aonscriptenra avant le 18 Anil). Il est difficile 
d'aUeindre h une limili? plu^ vulsinc du lum 
marché, puisque, de celte iiuuiii ri', chaque re- 
production , avec sou texte explicatif, attein- 
dra à peine le prix de 1 fr. SO c c'est à dire 
miKBS que h phw vnigiir* de eet plwloini* 
pbies foraines dont l'Europe est inondt'-e ! 

Nous avons sons les yeux les photographies 
niusi ri'duiU'S l'I nous ne puinuii-. jsvf/. loiier 
leur parfaite exécution comme clarté. Les su- 
jets le* plus oompUqués, tels que le Peiroi^, 
le IVteflqtAedeCiirHl.lBCAdliidctaifHCtle 
fïrmifrewttofi, sont d'une netteté aussi grande 

i)iie pcul 11- donner la plinlo^M jpliii'. Cehl ;'i 

Icoup sûr le principal mérilc d'nue n<uvre de 
oetle nature; aussi sommes-nous heureux de 
I conslalerqne ce mériteestpleinemeni obtenu: 
I l'ensemble de chaque labîes* est d*u*e har- 
monie cnmpirle; It's jciiirs vif», les dcnic- 
j Iciiites. les ombres prciluiides , cl, en géuéral, 
■ tous les jeux de lumière se fondent dans un 
ton vigoureosement estampé. Certaines de 
cespbMognpbies reaaenibtent, k »*j tramper, 
à des aquarelles traitées de la main de l'au- 
teur h l'encre de chine. Citons entre autres 
l a i-hàlc de> Anfjci . si puiss^ninienl colorée, 

['Èducuùon de ia Vier^, d'un cOet très vif. 
On te rir/roHM au Ciel, plancbe aussi ravis- 
sante d'exécution que d'intentiim, les Partis 
«ela» le GIrisf, grande et noble peinture, 
Ib JN if w nnM il iH Miiie, Cbm à en—. In ifen- 



mes dis fuvenir devant Us ehotet du jiréieut, 
tout enfin, car, examen fait, il n'y a lien Je 
: médiocre dans cette mise au jour de l'wuvre 
le plus moanmcninl de l'école beigs eonien» 

poraine. 

Et maintenant, grâce à la patience et à rba- 
bileté de M. Fierlaul^, Wiertz peut pénétrer 
en entier partout i partout il pourra dire ce 
' qu'il a rêvé, ce qoll a produit» et oonno 
philosophe et oonme artiste; porlo«t •• gran» 
de, sa noble et loyale Ggure, son talent ro« 
buslequi réunilàlafoislespuissancesde l'ime 
et les forces de la matière, pourront rayonner 
! d'un pur, d'un vif, d^in «hiHid ddat et dite 
aox générations futures comme aux |énéra* 
I tionspréaeates quelle gloire il a jeté sur Milre 
' pays. 



«H» mCOAMOB. 

La dernière livraison de BuOtli» in Cem^ 

missionsro>/a!<'-^ 'T arl fi d'aTrh''\)Uiijir lions vè- 
véle l'existence d'un iDoiutoieiit l eligieux dont 
il est parlé pour la première fois et qui, d'a- 
près nn rapport olicict, offre beaucoup d'in- 
téi-ét ae point de vue de Tart. Après avoir In 
ce rniipoi l, nous avons lien de iioiii l'iotmer 
que il. îkliavM et les arthéoltqjyts du Bia- 
banl aient passé cette btUe et intéressante 
eoKUruelion sous silence. Nos lecteurs en se- 

I ront aussi surpris que nous après avoir pria 
connaissance du rapport ioslructif que nous 
empruutons au Bulletin et qui est de M. l'ar- 
chitecte Mlclia.'l J. C. Ituclviey. 

• Parmi lesedilîces remarquables qui méri- 
tent tonte fattention des archéologues belges 
Hgure» en première ligne, l'inldressanle ^liae 
de lloxem-lez-lloegaerde , en Brabant. La 
( lu ciiiiipie dit que celte cliapeUe fut élevée 
pour dix chanoines, l'a» de griice 1544, par 
un des bomaicn les plus distingués de son 
époque, natif de ce même endroit : Jean, 
surnomméd» Hoxem. Jean fiit grand écolltre 
du diocèse d>' T.iége et écrivain illustie. Il 
bâtit la cliuf>elle ou au moins le cbttiur et la 
Sacristie actuels sous le patronage et le VOCft* 
ble de Saint-Jean l'Evangélisle. 

L'écotUtre de la métropole de Cologne ooi* 
féi.ilt le, prébendes par alternative, en sa 
qualité de prévi'ti de Hoxem. En 1704, lora 
de la suppression de^ < (.[lises , M. le comte de 

I Jieurade, de Konigscgg, exerçaitoetledignilé; 
le doyen était M. Cbarement. Ln cbapelle, 
telle qu'elle existe encore aujourd'hui , com- 
prend la tour, la uef, (es (raiisepts du nord 
et du sud ou les chanireries des familles no- 
bles, le iJiœur, la sacristie et le cimeliuie y 

i allenaol. Ces diverses conslruclions datent 

I toutes dn XII* an siècle. Mous essaierons 
de donner uk Eûble esquisse nrcfailedonique 
de cetM Min et Inléfciaanln constnictinn. 
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Nous lomnif s d'tvis que la Unir date du conio 

lucncctnent du XII'' siècle : ellfl a (l'aittcui-. 
tout le rachet du sl)le romun-brabjii^on, (ei 
que nous le remarquooB dans un gruinl nom- 
bre dfl tour* dc« «dvinma. Loi (our u 8$ 
de haut sur 8^, 70 de larg». La Taçada ne 
mesure que 4"<. iO sur les culés latéraux. Kllc 
est construite eu pierres brutes de rouleur 
grisâtre cl Irés-dures. telles qu'on les trouve 
dan* lec coucbes «abloDneuaca de» environ». 
Let coins, les revéienwnta des feaAlna, la 
ooroiclic, les brniiers et les Glels sont en 
pierres de t:iillc, d'un blauc jauultrc, qui 

S<-'il;iilrii[ f ii-. ACiiii des carrières V(ii>i lie-, lirr.d- 
bertungc. l'arci'lein|]lulvjriè Je «Jeux espires 
de pierres, U'<< auuieus bâtisseurs tibteujinit, 
il peu defraiSi de « hannanls elTets i lironiiiU- 
<|nea.CenMhlieniéljngr de pierres, si puiss;tnt 
motif Je décoration arriiitccloniquc, se le- 
niarqnail jadis sur les parois de la tour de 
Saiiit-Gerniain , à Tirleoionl. Il scnit il sou- 
liailer que le» arcbitecle» euasent égard uua 
Ions chromatiqvetdn malériaux locaux dont 
li s ;iticirn5 ^r.ll^lnlr•(^•^|rs liraient un si Iinii 
patli. La luui (it: ll<ix«ni est couverte d'iui 
toit i-n liàtière, i-liosc rare dansées provin- 
ces; nous n'avions vu cela qu'à i'églisc des 
Dena-Acren, en Hainaut. Ln mors nr les- 
quels le toit repose sont Je diOereutes épais- 
seurs : ceux exposés an nord cl un sud ont 
soixantc-qninxc centimètres d'épaisseur, ce- 
lui qui re^rde l'ouest a un mètre. Cette dis- 
posilloa est assez générale dans les pi'tites 
église» romanes, où la nuiraille oocidentale 
conlrebonlait , pour ainsi dire, les arcs de ta 
nef et m-i i.iii i miiiiie de culées. L'i-inj^r h<i\ii-- 
rieur est ei-l.iut; par six fenêtres a plein cttilre 
«ma ancon ornement. Les deux autres étages 
ne reçoivent le joar que par d'étroites nieur- 
trièfips. I;a disposition dM étages semble avoir 
él>'' cluiiiijéc. Leur coti'^InH liiiii , ne i'ku- 
sistait <|ii en des soliveaux et un pluiiclier de 
cbène, coninic les corbeaux cl les trous des 
lioordages nous le font aapposer. perniettait 
de les déplacer racilement An rei-de-cbauS'- 
sée de la tnnr, il y ;t (rrtis iirri ; un qui doniH- 
sur la nef et deux luleraux ; ceux-ci sont mu 
rés; ce» arcs sont eu plein-cintre; la coupe 
de leurs niuulurcs et des abaques Mir lesquels 
ils retombent tt|>]»attieMt au style du XII' sic- 
t-le; leiii-ï bases sont enterréM sona le niveau 
du pavé, lequel est en pierres blandies des 
environs. L'n art . il tl■.'l^ juVi-éilents 
»e trouve dans la muraille c;ccidentale du 
transept sud. Areslérieur de la tour, ou voit 
encore les corbeaux et le» irace» du ûici des 
combles, que noua supposons avoir existé 
avant que l'église romane (dont il reste la tour 
et la iiefl à laquelle ces urcs appartienuenl, 
ail été démolie ou changée. 

Mous avons essuyé , au moyen d'un plan et 



I d'une élévation, de donner une idée de ce 
j que doit avoir éli' l'é^liM* piimiliM-dc Hoxein. 
I Si les chroniques font mention de In fondation 
, d'une église neuve éltvéo ici par Jean de 
i Uoxem , il ne faal pas en ooadure qu'il s'a- 
! gisso d'une église «ntièreaipnt nouvelle , car, 
I fil Ji'l.Tiii nii rcgjnJ mi r lus débris qui se trou- 
I veiii ij,itis des paitit'S plus njoderoes, nous 
', sommes portés à croire qu'une église avait 
I existé là avant que Jean de Uoxem ait fait 
bâtir le chœur et la sacristie aelnelc, et , p»r 

' conséquent, jv.nil I;i roii'liLliun des li anscpls, 
i quiseinblcuLi'Uc iiusti-riciirh un clnjuui'. ^lOlro 
|il.jn, du reste, u'esl qu'une esquisse vraisem- 
iilable de ce que cette église a dà être dan» 
la période la plua intéressante de son histoire. 

La tour possède un trésor dans sa belle 
cloche ancienne, qui s'y trouve intacte. Il 
serait pourtaul ;i stuili.iilrr i{iii/ li! prtini de 
mire du ballaul iùl déplacé, afin d'épargner 
les parois contra Icc^neUes il bappe depuis 
1 des aièdes : ce serait MuNrer peer loegtenips 
I la conservation de ee joli monument campa- 
i^olii^'lipii-. Cvitr clfu'Iii» psl remarquable par 
Sun :imlI({ii>i<- (.1 par sa forme si bien adaptée 
aux rxigi iirrs de l'acoustique, forme que nos 
I fondeurs modernes devraient adopter. £Uo 
1 date do XV* »itele et potte une Inscription 

' n.inuiiKle l't l;i d;.l.' : MCmriAMI. cli.ir- 
penle du belIVoi .iiii>i ipi<; les divers i tages de 
celle tour auraient besoin d'une légère res- 

f tanralion. Il exiUfi encore une autre cloche, 
qui date du XVil' sitele. 

I La baie pratiquée dans la nuiraille occi- 
dentale de la tour est asseï ivcenle, car celle 
loiir, (■(iiiinii» relies de Criiiidc . <ir lî.irkciidn- 

j ver, de Jodoigne. de Saiol-Gcrinain . à Tirlc- 
I mont , et d'Oplinler, n'a jamais eu d'entrée du 
1 c6té de l'ouat; pent-Aire celle nbieiKie de 
' portails oocideotaux esl-elle due ft la violence 

des venls cl des pluies, qui dans ce |ki\s 
viennent prfsqiii iiiiijDur» de l'ouest. Les tours 
semblent : .> :tir de narthex ou de 

i baplistm. La pl4i{Mr( des portail» semblent 
' avoir été percés do cMé du sad ; les anciennes 
;niiUs, urtiH lirmfnf niiir-'i s, i]iii exisiaienl 
dans ks murs méridionaux tics éj^lises de 
BosI , d'OvcrIaere et de Grimdc sont Irès- 
. curieuses; celles de Bost et de Crimde sont 
j couverte! d'un tiuleuu de pierre triangulaire 
j en forme de fronton , comme cela se voit dans 
^ les anciennes églises d'Ëcossc el d'Irlande. 
Nous trouvons une Iracede cell.' inij^iim t^.jn 
dans une des fenélre» de la saci'istie de lio- 
xem. La nef, qui a dix nélres de haut et 
quatre mèlres trcMMioq caetiaélres de lar- 
ge, est eonstnitte du mime appareil que la 
tmii-, pt elle parait avoir snlti divers change- 
ments durant le cours des .siècles; elle est 
acliiellemonl percée de deux arc» en tiers 
[MMut vers le milieu de ses murs latéraux. Ces 



I arcs ont été perc(>s lors de la conslruciioo 
di's d.'iiv ii'.iinepu, et ils aembleet avoir 
remplacé deux arcs romans. 
La nef, aotreroîa éclairée par quatre fenè* 
i très ogivales qui foniiaienl une espèce de 
I claire-voie, n'eu a plus qu'une aujourd'hui, 
encore est-elle en partie fcrmt'-e; les trois 
autres sont bouchéi;» ou bien ouvertes h l'in- 
léi'ieur, niais racbéc* par les loils des lraa« 
) septs. il est k sup|K>$er que la nef ne hit pat 
plafonnée dès foi igine et que la charpente du 
Iriit était ;ij)|>ji'rMilr , ctuniiic d;iiis la plupart 
des basiliques el des enlises romanes. L'an- 
cien toit était nn peu plus bas que celui qui 
i existe do flM jour», ear le filet du toit primi- 
I tifse voit encore sar la nsrallle oeeidenlaia 
de la tour. Son angle d'inclinaison csl relui 
! de la plupart des toits romans. Indisposition 
de la charpente du toil actuel i st .iisej: remar- 
quable à cause de sa simplicité. Il existe en- 
enre parmi le» paysans de l'endroit une Ira- 
ditiea d'npris laquelle Ja nuniUeoGi«teBlale 
de la nef aurait été antrefe» décorée d'un 
tableau repn'seulaDl le jugcnu iil d- i iili^r. Il 
esl à présumer que c'était une peinture à 
lirsque. O^lle fresque a dù être détruite par 
le vandalisme restaurateur de quelque plafoii- 
neur de village. Le^ transepts n'olTrenl rien 
du tu s-K iiKiri|iudili'. n lui du nord conlieul 
l.i jiK ii i iiiiiiidiilie d un certain chanoine Flo- 
ri'a>iii> ( iiilwertius, <pii parait avoir vécu au 
I XV' sitide. Cette pierre tombale, eachAsaée 
I dans le psvenieM, porte un calice en haut re- 
î lief et des écussons armoriés aux quatre 
auglcs de l'inscription marginale. * 
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I 1II-8". Htiinitm, kji dr mm F, B'tlin. 

! Xos trères de Hollande se sont rois avec 
ardeur à l'œuvre, aiiu de rassembler avecsotii 
les données nécessaires h une histoire exacte 

et approfondie do leur riche école de |>«inture. 
j Partout apparaissent des niuiiographies écri- 
I les avec la conscience la plus S4:rii(iiil( ii>,(; et 
! rétablissant, par des fail.'« , les fantaisie» ca- 
lomnieuses de^ écrivains du lempe passé. Cea 
! artistes grossiers, ces ivrognes, ces déiiau- 
! chés, uousapparatsseDttootdNincoupoomme 
du nubli ^ IkU di' icLii» œuvres, simples, stu- 
dieux, profes.sanl le culte de la famille, ci» 
toyens honorables souvent appelés aux fone» 
I lions publiques, arrivant eouracMMOMiit. 
j p.ir leur travail, h posséder pignon surrne, 
I amants de la naliin'. si\ant .nue fdio d (a 
Iradiiisanl sur leurs toiles par des accents 
inimitables et nou encore égalés. Ile le!s boni* 
mes méritaient ce que la moderne géuératiiHi 
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(mI (Mur <ini\ ; tU nit^rUeraiinii uuisi que tou- 
tes les iiulioux upplaiidisscnt à IsJmIIw tar- 
dive qui leur wl rendoe. — MalheureuaeiMnlf 1 
OCftatm écrivains m «oui ai bien liablioés & ' 
faire figiiriT dans Iihiis. iïimiIi s t^■^ oi ^'irs ilr 
Jean Sl««ii, l'iiinolilf ;nai(Lc df Ucmbrauiil, 
r«bi i/iiss:iiiip urnijniTiedc Van Oslade et de 
tant d'autres, qu'il» ne peuvenl s'iiabitaer i i 
•dHellre que ce» grasdc arlteM dtirieiildfl I 
paitiMes et bononUet bonr^Mic auasi csli- | 
méa qe*eitimabies. | 
Voici venir duns l'aK-ne un Inlleur auquel i 
nous devons bien des é(-lairci»senicn(s et les ' 
renseignements les plus remplis d'iiilérét sur ; 
Ja phalange nouibreuae et brillante de» «n- L 
eien» arttalc» de ifaarlen. Le livre do H. \ 
van der Wifligen que nous avons mihs les | 
yeux, nous encliuute en noire qujdito de | 
clierclieur et de bio);r:iphc. C«îs dates prn i- | 
aei, ce» iWs-curieux billei» d'enterremenl, I 
oe» ircbivea du passé qui renwneni fant ' 
d'erreurs, sont innppn'ciables. Voici, entre 
autres, Befflu'iii , Ir j^iiinit Berclieni, que l'on 
cniyuii jiiî<|ir.ipn'-.riit. j.^inb Ir iiioinJi-c doute, 
■é eu 16i4« lu voici de quatre uam^c» plM 
vicm ; ««usi devirot-ii po»»ible qu'il «iiddnnô 
de» leçooa à Cmllaume Romyn son» lenoui 
de Ctaes Pielei-s/. — c'pst à <lire Nicolas, 
fils lie l'icrre — pois les Bercliheyili' .iv.m- 
des dulc« égali-menl recliiiées. La grande , 
fainiU» nrilsliqtw de» de Bray apparall A n<w | 
jMX MM 9» Jour tout aoMvan. Le» «auvn-s 
allnbaées I Jacquet sont tontes de Je^n, i 
iacques ,iv.irit siii idinlji: :i l.i l< rill)!i' |ir->li' 
de celte t |>ui|iiv . en looi, ainsi qu'unegranUe ; 
partie de sa Tainille. I>e$ pnrtteuiariteK les plus ' 
intéressâmes sont relatées sur ce» de Bray : 
et te chercheur pent se dire avec sne légitime ' 
$all.-.rai li(iii qui- ers |iiiiiiciit,i rili's sont toutes 
de l *:xm;liluUc Ui»loii*im: lu jjlui complète. | 
Tour-à-tuur, nous trouvons les annotations 
les plus curieuses ou les plu» nouvelle» sur 
Jacqne» Van Campca , CormiUo dn Haaiten « 
les Oeefcer, les Dingnans, Corneille DusarL 
A propos de ce dernier sur lequel nous avons 

pnlilii' i-l'"> :ii lu K'S (liiii^i le JifUnuil il' t llaiiis- 

AtU ;.i If^'ii ' l iM'i), nous k-roiis ob- I 

server à M. ^.m iIit Willijçenque le tableau 
de Dn-H^le n'est poinl daté de I67S mais j 
de 1679 (0. l'aiintle où Dusart entra dans la ! 
toufrcrie de- St. T.cic. naissance de ce ^ 
peintre «tant reculée, par les trouvailles de 
M. Van der Willign. Jusqu'en IRHO. nous 
avoo» bi réponse 4 m» articles autrefui» po< i 
blite, l« labtean de Dresde peut appartenir ' 
à Dusart âgé alors de l9 ans *■[ < < lii(-ri pi iil 
avoir éUi uo de» meilleurs élèves d'Adr. Van 
OsUido, ad «a f«IO et mort «■ tWL Certes ^ 



(t) Vurh MiloigHa dk aiaiM 4t DteidSt ftrN> 
InUai laliMT, imMm» «Osn. l«n. , 



c'est un talent t'rétoce, mats il y a maiul 
exemple de Faiis identiques cliex les bons ur- 
litle». Paa de Iracea, du reste , du C Dusart 
dont parle H. Krainin et qui doit avoir vécu 

quelques anoë)>s avant ('ornoillp L>usart. 

Ileprcnons lu nomeuclaïut r ilt s artistes snr 
lesquels lo livre de M. Van iJim \Villii^<'H ritiiis 
fournit des renseignement» précieux ; elle fe< 
n comprendre combien cet onvtage est in- ■ 
dispensiible n Iniis l'ctw (|ui s'nccupanti nia- 
de quelle rai;oii . di' l'histoire de Tait Kona > 
rc'iicciiiti ons , cii avaM.;:iiii, les Van Evcnlin- 
geu, Goitzius, Ses de Gtebber. Frans Hais, 
Hais, le grand portraitiste. Tarai dO Van 
Dyck, qui n'est point né à Malines, comme 
on l'a cm jusqu'apn^sent, {t) ses flls, son frfere, 
Cuill. Hedu, Martin Ilfcmskfrk (Vjn Vetn'i. 
les lln!slr-rn, f'ieter de Hoogc dont uuiis ap- ' 
preiiiiiis la iKiLc de mort. Humain de Huoge, 
les Uaas. Natham, le vieux Pierre Uolyn 
snr lequel on n'avait «»c«n détail , Jean Mos- 
tci't. I<'> Vaii Nikkeli'H, les Van Nymegen , 
Adiifu Vau Oslade au sujet duipicl une foule 
d'erreurs sont t i iùl.lh s , entre autres le lien 
de ta naissance, son frère Isaac, Guill. Komyn, I 
les Rnvsdael snr lesquels nous apprenons I 
aussi plusieurs particularités nouvelles, Saen- 
redam, Soutniau, Suydeihoef, Torreutius, 
les Van de Veldr , {'.m n. Vis>. her, les Vrooni, 
les de VVcth, les Woowt^ uian et une foule 
d'anirct, car nous ne pouvons tout ester. Le 
Docteur A, van der Willigeo, dans te peu de 
passages oîk 11 te snbsitiBe an texte du vieux 
clijcuiiifiils , li'-iiii>lj5ue d'un di-iic unli'irt île j 
voir Irioiuplicr la v«nitt'M'l <)« i cl ililn' les dou- [ 
nées si inexactes, si ali-.iit ili > |..m luis des Hou- i 
braken. Décampa el autre». Modeste autant ' 
que conaeiencieux , Faulevr ne semble pas se 
douter de l'immense service qu'il rend à l'bis- j 
luire de l'art. Evitant les suppositions, les ; 
longueurs, le style diffus, plein d'inversions, : 
les parenthèses inlerminablca qui font de t'es- 
oelleiitel également iodiapeRsabio «tvragt de 
H. Cbr. Kramm . une osuvre lourde et indi- 
geste, il note sinpleawnt le Tait, et, par 
r|iii-lques mots d'un style clair il (oiicis, 
il en facilite la compréhension uu levicur. Lo 
volumu de a. van der Willigen a paru à 
Haarlcin , m <SII6; il renferme pluaiears lia- 
tes ul|>liabt iMjnes très «tiles; il est liiit aussi , 
sur un |>lan alphabétique, le meilleur de tous; [ 
ou y trouve quelques tableaux iri'-néalogiqucs 
qui clarifient singiiliiu rm ui i liisloire de cer- 
taines familles, ealre autres ile celle des tials. , 
Enfin quelques monograromee, médita el ce- 
ricux, coniplèleut ce livre .'niini-niuir?!!! lytile, ' 
Il ne compte quelStipagca, uai^cJk's tu va- ^ 



ftf ItWiitI' télUm pcinlni c*( h inlcrnwnl 

4|aC aaui Dom propoMiii* i'tn eamaHinii|urr In princi- 

pm irrrj- ^ — Icdean ésnsiw prorinia niini4ra. ; 



kul des centaines d'autres où, trop souvcnl, 
l'histoire absente ou muette, est remplacée 
perdes iaveatioas peraoonelles, perfides pour 
cens qui, avant lont, rodiereheal la t^lé. 

Nous serions ccjiendant lentiS de regretter 
quelque clin.sc ; c'est qu'il n'existe point de 

IrailiKiioii fiatiraisc d'un niivra;;»' de pareille 

valeur; quelque respect que nous .ayons pour 
notre langoo imtlernelle, nous ne ponsson» 
point uolre amour jusqu'à un fanatisme mal 
compris, et, nous te répétons, nous éprou- 
Mms un vif dcsif de voit- aitu- nrn: traduc- 
tion fraiiç^iise de» Molictê $ur det ptinlrtt de 
Iharltm. a Su que de pareilles icdiercfaett 
aussi patientes que ma^fiques par leurs ré* 
sttitats, puissent Mre I loportéedu plus grand 
iiomlirc l'OsbililL^ Je luciciits. 

yiom uu ti'i'iuiucruus pas cet article sans 
rappeler que l'auteur de CO livre appartient 
à la famille d'Adrien van der Willigen , A 
qui les arts doivent nne publication Irts estt> 
inri' Mir les t)fiiilres néerlandais du XVIIl'"* 
iin le et iiui hit publiée de I8i0 h 1810 : Ce- 
tehiedenU der vûderlanthchf fctultUrliuiitt , 
tedtriét h«l(t dtr XYlll' uuie. 4 vol in-8% 
publiés à Baailem. 

FRANC 'i:. 

Onuanwire des arts du doseia 
MR M. tmuiva auxc. 

(Suite II /tu). 

Noos n'avons en jusqu'ici que des critiques 
pour la Grammaire des Arts du dessin. Apris 

avoir signalé ses défauts , il f^t juste de re- 
connaître ses qualités. Quand M. Cli. Blanc, 
laissant l'abstraction , entre dans le détail de 
l'histoire et des faits, son immense savoir et 
sa compétence éclatent fc chaque page. Tout 
d'abord, signalons une déooBVcrla donâ il a lo 
droit de s'enorgueillir : de nombreux éeri- 
\aiiis asairiil iiifiilioiim'' iiiiii mcsiin' célèbre 
dans l'aHliquili: .'iiir laquelle s'établissaient 
toutes les proportions du corps humain. On 
la coDuaissail sous le nom de canon de Poly- 
ctètc. Quelle était celte mesoreT Nous l'igno* 
rions. On avait liiMiieonp di%i<'ili'-, !ir-aiU (,.ii|) 
écrit sur la question, m.u\ vu [.un' ;«'r(u. On 
n'était parvenu qu'a omhroiiilli r l(> |>rubléme. 
Avec une sagacité fécondée par l'étude, J|. Ch. 
Blanc a fiféd'nm manière définitive la «igni» 
ficatioii di- ce terme jusqu'ici enveloppé de 
témlius. Le canon de Poljciète, transmis 
aux Crées par les Egyptiens, n'était autre 
cboseque runilé de mesure du corps humuint 
il égalait la loagueur du médius de la mai* 
droite Rendue» i parlir de la promièra arti» 
culation. 

Dans le corps linni.iln cclli' longueur se 
retrouve dix-neuf fois. Ce qui fait son impor- 
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lance et ion oérile, c'ett que jamais, diins un 
I, la proportion ilo la purtlo M 
I dîna oaaKra MotiU*. Lk 
iMfaiits et tes preuves qol ealoureni cette es- 

plicaiiuii, les tcxtL-s mal compris sur Ii-si)iirl<i 
elle Tient jeter une tumiére inattendue, la ren- 
dent i peu près inattaquable. A. M. Cb. Blanc 
nvioot tout rhoMMur de la déoMTcrte; oar 
il ne la doit qoHl l'observation , i la réflexioa 
et à l'étude des nionumoiits. 

La grammuirv propretiieut dite te divise en 
trois parties, consacrées il l'Architecture, h 
la Sculptare et à la Peinture. A chacooe de 
cet divisions correspond m appendice rë> 
serve îi un urt iiud'iieiiclaiit en aiip^ronce , 
mais se 1 :ill.Trli;iiU LO|n-iiJuul par dos lit-u* 
t'iroils il l olijL't ()i iiiciij.il de cliui-iiu des trois 
Livres. Ainsi raauexo qui suit l'arclMlscture 
noat parisndatfarliWi dan» b lealplnra 
doit rentrer la glypiiqno, xfM-i dire IVirt de 
graver ea relief «n en creux sur pierres tines 
ou sur métaux. La griiMin- :nec ses subdivi- 
sions multiples, gravure eu taille douce, â 
l'eau-forte, sur bois ou en camaïeu, manière 
noire et iitbofrapliio , arrive aaturaUeaent à 
ta raîte de la peinture. 

Jamais on ii':ivail louni, sur des matières 
aussi dilTôrealfrii el aus»î complexes, un ensem- 
ble do renseignements aussi élcadus et aussi 
rigOunnaeinMl exacts. Iji partie technique et 
bislorique du livre ne laisse, pour ainsi dire, 
rien il tii'-iiier. Les critiques de détail qu'on 
puurraUadrcs»er il certains points,paraUrait:iit 
mesquine:! dcvanl l'i ii)|)orlan<;c de l'ensf-m- 
bie. Et nous nous empressons d'enter que la 
noblesse el Vë4§im» du sljrle n*a rien k en* 
\ier à réiévation des idées. 

N. Ch. Blanc ne dissimule point sa prédi- 
lection pour l'art clasiii|iR- . aii^si bien dans 
l'arcbiteclare que dans la sculpture. Pour lui, 
le Parthénon, set fronlmt, sa frise «t ses 
nétopca nous pcdsenlenl les types aoeomplis 
de ces deux brancbet de fart. La perfociton 
est alteintc. 

Malgré se» préfércitcei avouées, l'uuteur 
n'eat pat CXelusir. Si les trois ordres grecs 
oocnpenl une large place dans le preoiier 
Livre, le siyle byxanlin, rarchitedare arabe 
L-l Pari iin inoycn-ûge ont leur tour et M. Ch. 
tiUuc, lii btipi-émalie des Grecs une foiscou- 
staléc, juge avec beaucoup de tact et d'im- 
partialité ces civilisations rivales. L'archilec- 
tniv de la Renaissance pourrait se ptaindre 
d'être traitée avec un certain dMaîa. Cette 
lacnne ne nous parait pas suffisamment justi- 
lii-i". F.n xain la RenatssaïKf esl-. |le accusée 
d'une imitation servile, l<- lecteur a le droit 
de se plaindre de ne pas trouver plus de ren- 
seifMBenla sur cette elBoresccoce do l'art 
moderne dnnl se voient pailoot les éUgantea 
piÎMlndions. 



Nous regrettons que M. Ch. filanc qui con 
nidl le vni tenu dn nral ogive, ailcmplofé ce 
lerote technique dans l'acception impropre 
qoe Tnsage lui a attribué. Les arctiilcctes du 

nioyeii-àgé appelaient 0;;ivc la nervure <iin 
servait à augmenter la solidité de leurs voûtes 
d'artïte. Comme ces nervures se croisaient an 
ceiMn) de la vadte, le dnsin ainsi foreié avait 
rffo le nom de croisée d'ogive. Pendant de 
longues anni'i'S, t'arl du ninycii-àge élanl tom- 
bé en discrédit, ou oublia ce que voulait dire 
ce mot croisée d'ogive. 

Vint la réaction en favenr de t'époqaegO' 
Ihique 

i;nal ilu mouvenienl : [oui d'aijord i! ^e trMusa 
furt euibaiTassé devaul certaius mots uiicteu- 
nemenl employés el dont le sens était entière- 
ment perdu, ù lerne croisée d'ogive était du 
nombre. Par «ne eonfosion asses plaisanle, 

il imagina qiip nos père^ apinlaient ainsi ces 
frnéinrs amorties en riiiire Lt isc <)ui se iruu- 
vent dan-, loitles les mandes calliédrales go- 
thiques et où il voulut voir un des signes 



n'était pas celui qui présentait le moins de 
diflieullés. U tortonl Paulear pouvait éM 
tenté de donner place à ses prcféreoeea per> 
sonnelles sa détriment de l'ioipartialild. 

Tout en niaiiiieiia[it avec thaleiirla causede 
ses principes classiques, U. Ch. Blanc ne 
se montre pas esdusif. Il sait nous rappeler 
que l'admimleur paasionoé de Tart grec a 
consacré une partie de sa vielcatalotncret 
il ( iimnientcr avcc cnlhoHaiasnw rseavic de 

Itvijtbraudt. 

Peut-être les considérations générales tien- 
a rcacMou en lavnr ae lepoqaego- . neot-elles ici trop de plat», de mAme que 
Millin doena un des premiers le si- | dans les antres parties de Pouvrage. tin eko' 

pllre, entri' anlies, a fiorir titre: » S;»d» avoir 
puur but ni l'ulilité ni la [uor,iie, b peinture 
est capable d'élever l'âme des nations par la 
dignité de ses spectacles, et de moraliser les 
hommes par ses visiblM ensetgnenwnta. » Des 



propositious de cette nature ne sortent-dlcn 
pas un peu du cadre modeste d'une Cram- 
iiiaire des Aris du iles^in ^ Mais auroris-noiis 
le courage d en vouloir à on anteur qui , plein 
caraclérisliqnesderaftsiloagtempsnépfbé. j dclasplendeurde joosujet,cherchesaiiscesse 



Ainsi le mot ogive en arriva , par ce grossier 
quiproquo, à désigner l'arc brisé, aussi ap- 
pelé aie iier»-pnint, que les gens du nioyen- 
ûgo n'avaient jamais désigné de ce nom. C'est 
ce qu'a démontré surabondamment, dans sou 
exeelleut ooun d'archéologie, ruinent pro- 
fesseur de fEcole des Cbartes , 11. Jules Oni- 
clierat. Maiiilenunt l'erreur est lellenieiit ac- 
crcdtleé qu'un regarde presque comme inalile 



a le relever par des vaes générales, dikt-il 
s'exposer à se perdre dans les nuages en quit- 
tant la terre'! 

Les chapitres consacrés à la composition , 
il la perspective, au dessin, à la couleur, an 
clair-otiscur, offrent i Tau leur l'occasion de 
définir el d'expliquer toutes cas pariiesde la 
peinture si souvent nommées et si impartaite- 
uienl cuiiiiues. Il nous paraît impossible de 



de la comlialtre. Il appartenait cependant à i présenter plus clairement la loi des couleurs. 



tra livre, destiné comme la Grammaire dea 
Arts dn Dessin , k donner dea idéca nettes et 

jnstes au\ ignorantStdeoorrîgareeMndds^ 
naliou viaeu!»e. 

Nous ne pouvons suivre 11. Ch. Hlane dans 
tous les détails de son œuvre, insister sur la 
science avec laquelle il a exposé ka principes 
et leseonditioDS de lu sculpture . passant sno- 
cessivement en revue la ronde-bosse, pois le 
lias relii'f, le ijeste et le nionvenienl, e\pliipi;iiU 
l'importance du choix de la matière, le tù\e 
de la draperie, examinant euGn la question 
si vivement débattue de la polychromie. La 
tarmule de rautenr sar ce dernier polal est 
peut-être un peu trop absolue : • T. a p<ily- 
chromic naturelle, celle qui provient du mé- 
lange de plusieurs matières, peut convenir à 
la sculpture, mais non lu polychromie artifi- 
cielle. ■ Mai* a«ot ne voolont pat entamer 
maintenant une disenssion «pii nous mènerait 
trop loin; au reste, en lisant le chapitre cou- 
s.ir 1 r a çrUe intéress aille nialiet e , ùll s'afrei kie- 

vra bien vile qne la polychromie, même na- 



Des nombreux travaux publics dans ces der- 
niers leaipa, M. Ch. Blanc a tiré des prindpen 

simples et certains qui se gravent bcilement 
; dans la mémoire. Des sept couleurs dn pris- 
me, il faut d'ahord i-etraucher l'indigo qui 
' n'est qu'une nuance du bleu ; restent le jaune, 
le rouge et le bleu qu'on peat appeler conlenn 
primitivea paraqoe, terrant ii Tormer lonla* 
' les antres, elles ne se décom posent pus et trois 
('(jnlenrs ronipo^ites ou binaires, formées cha* 
cunedii im lanec^t.' deux couleurs primitives: 
'; le violet dans le(|uel entrent du bien et du 
j ronge, l'oral fait de nuge et de jaune, en* 
' Un le vert, Rision de bleu et du jaune. On tnil 
qne la combinaison det tfOie coaleors primi- 
lives produit le blanc. 
Suit l'explication des couleurs complémen- 
; taire», accompagnée de détails sar les nuan- 
ces inienaédiairet et de Igum Ingénientet 
qui rendent plus lensIbtM lot biu esposéo 

' par Tant pur. 

Les pe nlres pnui iorit tron\er dans ce cha- 
pitre de précieux enseignements. Si l'cx- 



turelle,n'a pas lessympalhiesdall.Ch.lllane. ! plicalini d'nn phénomène naturel ae 



Le liire dn chapitre aembleftit indiquer le 
eontmirei 

Le livre traitiinn, réservé I ht Peinlara 



1" 



I 



produire dea aflialcn, au moins pourra-t-etle 
iMdger tlnguliéffmnani ht temps et 1» peine 
cent qnl a'eotplojaîaat jntqnliei que l« Ift* 
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loiuieawDt «t tM nuftm «npirkiaes pMr se 
readre compte de leurs eCTcU. 

Qvdqne alluchantc que soit PëtuJc du trai- 
de M. Cli.irlf-s Hl.un:, il faiil i(|Kii<laol 
nous ariil'tt!!'. Aussi bien ic li^leur, %\ nous 
sommes parvenu à lui démoïKrer loul l'nlért^t 
et Utui le profit qu'il liMTcra dao» les piges 
de celte Granmira, elnera^'îl mleoi les 
explications éloquentes de l'auteur lai-mâoie 
que le pâle relict du notre analyse. 

Malgré lu faiblesse des principes et de la 
perlie philotopfaique, l'cetivre de M. Ch«rln 
Blanc nririte mire cstine et noire admlntloo 
par l'audace de la conception, le courage et ' 
la persiivérance dont témoigne l'aclièvement | 
de cette colosale entreprise , par la variété et I 
l'immensité des renseigneneota . eafia par 
l'élévation constante de l'idée, cncUAée dans 
m atjte d'eue dlëganoe et d*uM hannonie 
Bonvemines. 

J. i. Cuirniti. 



la farlie (ran^iêt .- J. i. di ii>Hrv. 



tnile i An^-ij. _ 1^ 1^ avril rt j(Mir< Miii.inU u\ > 
t'tndue cbpj Ro<1«»lph WVicrl «nr iBipiitnnh' rrtlK-rUail 
d'win-dirlfv , 1 (rr>l;iiiJlicj (-jnK! Ir» (-nil-i cl do- 
IBIH il**^ U*<tip4 |friilntlf> 'le I* lera^ Uf€ jUfct^U U li'^-i j'juru, 

Prè^ rjiyiM uiinriTos rrjiT' »riiiiin( pnviron dô t'iiis jilu- 

du rlllITl^' (les pUficlir-v <)fll*rfr_^^■tl Tflîl^, XfMIl ilii^-riU 
Mtnli'^UL' cl soiil Inru l.uli pnui Jilli-clirr \f\ riiUicliOn- 
ncofâ. D«Ut:*^suiN, d'.'s at|a^ijelU3 , (It'i lurts d'ail aeroiil 
cg*l(WFii( mia aux ciicb«m. Ptrtni le» dcuins non* r«- 
roarqaon» un payugc d« la ducknie Amilic de S»ii- 
Wdnur M une marine de t'réJérii|U» , durheoe de Ww- 
Uitilierg. !>igiuil<n» *ui»i r<cu<i'«d(C Plow Van Aœalcl 
rt une codiclMB dM iraiNK viriii «la pciMn Jm. Gb. 
lîrhkrd. 

Vtnf ét tahttmm é t» Baiiiii — U M ai 
a U Uaf « me btila i»lla«U«B èt \ Mh i M 
puKras ooMsapûtMat e iiila a éili. On jtm^ nék* 
k«rk«rf. Vm dm tM«, Wi M i aw i. Vm BwmIm, Bw- 
■iir, ItafftiibiMwtw, IMRMon, T« Ule, Root, 
I. H. Hari*. «• Mafiii W. Nam, Najm, Opdnkair, 

VaaOt. Vm Ml. liqra^Mii ' 
•prioiir, 
• .À. Vrdjk, J. X. Vrvijrk, «t k* 
CwBiM m le *Mi< tas ■•ini la» plut al 

iBi aa dwranul al ymufuanl 



CHRONIQUE OtMtRALC. 

— Oïl prctrii-i j»iiir tiMini* y lî-fiinnpr» [Ir^nilrT rnil- 
ri^pf" >i'iilai>t '.!'-^ [lV. î il iixiiKiw*'» cl dtM □imiiiiin , 

eUcaUtuii» *it plu» ntiip-"''' int irm iiioii^ u *;<■ sujfi, 

— Od pari* l»*»l(ClMi|' 'fc Anirr* du innuiiim n: si.ulp-.r^ 
pu le itîttinir*» R*"^l:i'r S* hiil l ^ la llu-inn irr Je». /.>iiiii rv 
lii'l^'t ^'l [liilÎTinilii N rn.irî-^ a Mcfilinit. >iiii« irmiii* 
M»V une II; n^;ni iLipn- ptii: lvi;;n*[iliii? (aûc il ajiïi^ ie (nodcte 
par HM huillini • ! Jan^^nx, h qui fail le pluM graïul 
lionanir n\\ deu» tiibilM plui«gr>pbo«. 

Le monunirnl |jjaiidiu»e. Comme idéff rl i-iMnnH< 
exoculion, il porte un vachrt rclipeux iiK!Onte«4«b>r. 

Sur UB piédeotal aVIKe, temmc figure principale, le 
Siuieur du monde. Sw tu pjédoul le Irouta isioîl nue 
italaata«liiiaal1ai«riptÎM, aabiiMiM. la fMtnit 



U^a-reaacnblanl de VUi IX, CMtdM €wm» M i a ua a ai dt 

laurier et dei treno panliiicate». 

l>e< deux c6léa de Sa Saiolelé t trmi'ait, esfeuléa 
rn même grtindeur qa* la flgure ^ncipale. lea princet 
<lri apolrci. St. Pime et St. Paul , lea deux pidrrea *u- 
gubirca île ré||liM. Ce» deux Cgarea wiU tria Itelln. 

Lca anf;lcs du nonumatt iont ernët de laiices, d« bla- 
sfrni àt cotironnea de laurier. S4ir les bluona wm\ 
iiiiLTiii \c-\ nom* des ville* où le* tirsTes aouavea Mit 
tombatiu. Sur la Imjc du piiMf<!n1 se lr<:>ii»' l'iRwtii»- 
tion Kuivnnte : T*r g»Uxeh^■.^\\% tiej i/n/'f^fT.- flrfjni 
jVivfi^^fl«if*rf tf ^*7ittrnrr lâli?. el dea «ieux ciâtes Wft iHiii^a ' 
des iuu!nr5 i f^ti^ MK Ir champ de Iralaille. I 

Au W du pi«Hlc&u} , Mir \ct <initrc cAléi lia monu- 
neul , a« trouteul quatre lions fi^rant le ci>uraK« de U 
petite iratée de béroa , qui » »i bra«etnent fcndu l'Eftli- 
M. Entre le« liona nn lit I uiM r pli jn : Utt m Mur^ «wn 
jttavf :yn Utrk ^cvtfrdm in ém kt-yy en iiritivH vrremiic 
htirltjtrt Vf dt vlueht jerfretm. 

On le rnit , IVuTre He M. Braver ilcbott a été eanpriM! 
a>iT niir rari- iiitelligeiie» <laa bciaïui du s^jH «t Irts 

farurcUM!UiciBt nettisie. 

— AtMdèmiet ét\>l<'i dri Utuir uy<i l.r .V/nN'/ti'r pu- 
blie un nrr^li^ ror»! lia 17 Mj! > pi iisnl ipi il -■■'a nuïMt 
& DruM'lli'>, i1.li- 1.- ciMKiiiu lii- lu pii'.»/i(i. nniM-i', une 
nq<i*.iJ ii^ii fin ïrrr ni riiiHui ; A. leslrâiàu% i Tn iiii'^ , en 
vil.- l'onro'.iri IncauT annuels, por If» élfn'* iI<»B'-i- 
Jéiujcîi Kl «Lulcs dL■^ t«..aax-arta du royaume; 11. Ifs tiii;- 
thodet, modi'Ics , instrument» et tous autres objets em- 
ployât ou HKcrplibles d'ilre employés dsi» Iriitrignc- 
menl dr« aria graphiques et piailiqurs. Oite rYpe!.i(i(>n 
comprendra les travaux de toutes le» classes , même des 
plas élémeuiaite*. 

Les élabluiemeirts qai raçataeot des subsides «n de* 
iDédatlIei d>neo«>r»geinrnt tant tenus d'y prvitdre part. 
Les autres établita B i nf W a public» d'atuaigMaMat ariisli - 
que ponrroal 4tra tAeil k f farliripir aa iJllMMt une 

deniiide par Wa lsf a iWMw d« ni,alarW fd les dirige. 

Pea liMaipiaMi paunat tauâiiitdiii i i»aaa Mè- 
ve> qai «i la ïa a t la fia» 4Mnfaif par tian I f a r au » ; 
» aua ft a Wî M w a w l t ^ul auwt pid iwi ll Iw plai haaa 
4» bar 



piillaulilrci 9* luiaulauri 4a 
at 4a aaMia; 4* aui blittaïala au MMaaia 
^uî aaNiit flipoié raiMrlîaMBi ta plaw aoaiflit il la plUa 
taiHlagm. qamt aai prix, da BMlèlaf aid'autratab' 
jiU taaacpliU*» d^lra «dkattut aaipliy** I Vi 



Ooa aamadialaa 4» i^wptlan et da 
j«ia ilritlirfi k tapaiiliiNi. iiml qolan jaif dtargédl^i' 
ptMar Im Imawt lapo ili, lataal oaaiarf* par la aii* 



ladUidalafaipaddaB, il aaia gr^aiié i 
iqat) aiNut aain Mi lit dirae- 

in et admiiiislrslruis des in»titulîoii> 
d-daïaaa «cMiomii'os. 

Voici le soflimaire de la dernière litraiim da 9^ 
aafome du Uullelin d<i commissions Kiyain dM «I 
d'archéologie : CnmmisMon reiysle dos Vonunvenls. — 
Itésunhé lie» procès .verlnux des ,cniices des niois de <M>- 
< teiYilpre et décembre I8A7. — Les ancieiu»es portes ilc 
Horehrm cl de Borgerhout. i Anvers, par M. Jean Rous- 
<.i-M — Planches 1 Porte de Derrtieinssxiil la démniiliou. 
liU'iii. t^uronnement ancien. Iilem. Dêntratinn polv- 
. dn-ome. Porte de Itorgerliout. — Façade d'.Vienron. 

Ftnjel d'aligiierocni p«ur la eonscrvalion de la poftc de 
I Bercln'm Mi-ni idem de la porte de DorgerUnnl. 

Nécrologie : — ^ IM. n. W. Biîsen , snilplrur danois, 
élè*e ! lioriin n lit?.pn . (•îrectrur île rncadémie de Co- 
lniil.a.'iH .Sl. cil ITim ^hIl^ Nrs environs de Scbleswig. 
— l'ifiit, I rançoi» fcduiKir.l . pr intrc irh 'tnirc fmoçais, 

lii- 11 P.ilis en ITHft, clèlf lii' \ l|.rri't l'u I ih- ilr li:i lit 

i Mort de âaplsira au auséc du l^vrc et la l'tioc de lU- 

I hb,k 



Bxlraila Aa tégttma* faat f a i ^ai il iaB gMrala 
daa ■ili.i iH iu t i l iBii lTi'r *" aatblaa 

daU*i«. 

A«T. t». L'BxpoaRiM glalnli daa Beavx-ArU da 

I86A cMemencen le 10 liai et se fermera le SO juillet. 

.Viir i 1 rs uliji-i' ligslinéai l'KxpiMilion doivent être 
•«li<^s ti> juurs liant l'mivetiure, è I» Ctmmiiim 
Itirrrtrict dt CKrpMitiim , aa Aycr d« tUêf* Btfals à 
Luft, et être accoiDiwgnéa de la UUia ffiifoi r — 
ikcxée. diimcrit Tririp.ic n sii;m*'iî. 

Ils doivent, ni .l'jiiv . tu*, uijcornp'ipiii-* d une 
renfermant t'e-VEi^icstHm ii tiiscrcT eu ULUla^tn:. 

AaT. S. line Comraiuion d'.Krliilei et d'imatrart «il 
cbargre île Vcxanteu des objets d'Art prétculês à l'tipo» 
silion ; oUi!' siîin.rt r?n\ ijii cite ]iipp ill^tne* d'y figurer. 

AHt. 4, l u <aiiii'iii.i^ii:.ii iiL* jionrrn ]ir''.isoiiçcr la refns 
d un objet ijue ;,i Uê ikux Li^irii au aimin» des membres 
sont prerenis- Toulcfoiii. dans la derniiire séance de la 
Conimisiion, il >i>rn statué déTinilivement sur l'admissaoïn 
daa oNjel», ii l'égard desquels il n'agra p»« rne.^tt été 
pnXHHieé.quel que soit le nombre des loenjtrcj liro"»!», 
AaT. fi. La CanimÎMion cbuiaira, parmi les objet* ex- 
f>n<iN , < i u\ .1 iiniiutrir pour composer la tombola à orga- 
iii-i r iivr.: |. pimluitdrs soumiplioui diverses. 

Art. u. Elle iiidiqafrt «■ aaln è t'AdaMnialralMiti laa 
<rufr«a ^1 lai puilimlaai paunir dira aahddai paiw 

.\m. l.p» .Srtittes .jui J^klrcroot vendre leur* to- 
hli'iiux ni iMdi.jiicr II- piK i la donuaissioa. 

Ani. 8. Il si-ra tiit ilos dëiDorclkea près du Couvemc- 
ment à l'effet d'obKair ua «dwida aaur llaaiw d'objets 
0 designer par la Comniiasiaai «I dMiafc i bire partie 
de la tombriin. aili.i qnr pouf obtenir la réduction de 
.■iO p. '/.sur I. > ;iiiv iju lriiii.sport par dtcmin de fer. 

Aar. 9. La Loniinisiiun presMt i aa eharoa Ica fraia de 
irauaport. «ar la lerrilaira baigt, allW, dM akjMa 
lui adraBai*. — teMdaidatpMÎdaainiUhdwiw» 
des Artistes. 

A«T. 10. Les Artistes qui désirent se aet>ir de I lulft- 
médiaire de la Commisaion pour la vente dakoraaiutr*», 
kiut toDnaiti*e le prix qu'ils en itrmiiiiii'Dt. 

En cas lie vente, la Commiaiiuii (iciToJt S p. ft da 
prix , au prolll da t'IJalou daa Arttaua. 

U SocrétaiM, U VlM-Mridaat, 

liaaai MiiSAïa. Cauillb KiaAtab 
«a*JI!pi(m,a,U%r. 



C. aVQ(}À»t>T. A ÈHVXEUSS. LEIHK STCAllO. 



DE A. WIERTZ 

na CD. RBHUEItS. 

M n'c^f pnn nn »rli*|p «ncirn , ou mnderne, si grand 
.pi il -Éi.i, [1,1111 l'-Mj...!-. Il les ^.liifies II* pui»eiil 
espérer acquérir une ou pluuruis (cuvrea. Wiertx, au 
contraire, a lasoaà latHaa iM maici k Dm p^, H an» 

eiiite ne snriira de son Musée. 

Cette siluaiiiiti siioidr^c t-ciiif.iit iitftî-p.*i'.«tt|.i. nnr rc- 
prndiiction pliotograpln.'i' i:ii M.i%.-r- W i iii, itn* des 
cutidiliuut telle», nu'cltc lui «ligne «le» guirriri et de» 
musées auxquels rlli- cvt ikkliiHV. Miis crtia rennduc- 
nes'adresw qu'à une partie rriireiote do pub^c; son 
Ttn\ . rrîïitii^ fiieiil i'-fc%c . la rfml tnai^-e^tiMp i hcaircnuii 

d ■.lll-.lil I.l.'UI% l'I d'illlil' .1.1 t I :llll,'i.. L l-vl B ir.iv.i., 

^jui.' iiuun ullruu^ utiti i-U.ut>ii de L MctjviiE cuat^Lgr 
Witaxi , dont les planches ne difR'renI que |>sr la diniea* 
sioii des glandes photugiaubics du Musée. 

l.'UËuvre complet ils wiarlaaacaaipaMradatOplMa. 
rliei, ou deux aibonw da t& plinrhia rhitaa, ' 

iu 4*, 9UI l'tirtes, 

I.S dernière livraimn de chaque Album sera 
|>sgi>cc de I» table et du litre. 

Li piililimion comprendra uo texte interealairt. 
On pourra recrvwr ka deax Album» n jiaifaBial M 
en même Iciups, au choix des souscrinirurs. 
I r (Il IV d. > ilni^ .\lbums ei-t de IflU fr. 
Ihi piMirnt ^ i-.i.i-rit^ à l'uD des deux lêparémeiit» 
Le prix de eluiiiie Albam «évars col «le M (r, 
L'avany» panma la IB anM au la mI. 
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EXPOSITION PUBLiaUE 



bta (Il VKA(,I.S IIK 



PEINTURE. SCULPTURE. AHCII n ECTl RE, GHWURE ET DESSIN. 

qui aura lieu eu 1868, à Amsterdam. 



«i le» â ih M tM dt II Ville (l'AasTUBAa. iSc ronn-rl ivre Ir Cinsca t'AMiRitniATHi!* itx t'Acuiaii tOTALX MB luni-Aatt, Mtl ttrHé jr «OM OM 
ExpoaitHMi Publiqa» 4'OuTrttf m de Peinture, Sculpture , Arduteetore, Orevurs tt l>eMiiia d'AHîstM Ttvuto, 

doM (t lonl dt rAmtémit. 



Ollt CxpMitioo m» «orrie U. Lantli 1 Stinnebre 1808, cl linin lcUn4i$ l 

Octobre nWuU. ISf|Milibni , et daiii leflM «è em peernil On Mih. h CMMMe* I 

titm H! r^wv* tt «knlt d'en |>nil<iugcr h imim. | 

Le» ïiîlVnirx , ilrst^n-s . r'l-iinjt.> . or.r.n riiîilrîeinml rmifrrs . fl Ir» objrls lie »ml|> ; 
lure duiM Ml <'lri' r i-nilii» ilnln If I-m ùI Mlvi.t du [.Miuii lll At'iil ao lAlhill iltlu rtl^mc 

nei* ; Cof>vnehiwimau n'nl fioint oUigatoirr , tous cuiMliiiuii que l'oHM ait lice 
Y» Im neyee» Je i nmpefl ifrtÉ ei rM. Le» nn uin yer wmwto i _ . 
MM lefoM*. Cluii|n« nttnï d*H <in Bcrora jii>ei>« >ran« ùmr» «JriM fc î le 

siotl de rE»|>n'i*iM> . »ifplltl »il f oi"!.' if. l ,lr/ ..'. m^r l'r» Hrfnjt ArlB, OHiIrmunliuit- 
pouri. Il lOïi, (*l liuiT iiiMiiiiir kî iii_.m». picii-nu cl jMi.i'Mre do r«ij|nir, »\cc 
■ndtcation du Mtjt'i. Uu (ni^uia ^«iji^ilrr )r |>ri\ ilr irittc de» ouvrage*. Tuuh toobjcU 
il'm l i|ui oftiteraiit a/iiW mtnml du H AmU» (craiU réfuté*. 

\.e% iiiitrngcs adaiis ù rK\|»isiiiou, qil'ik wimt vtndiMwi mon, ne pourront rii 
èli-e ri'lîrés qu'iji!.' > !i i umiic. i-i <IavioiiI rckicr mus la turteilloocr Is Om- 
iiiiixifin , i|ui M' ihjtii'j -.lu .1 III <-1> I-- i:r coiitmuliuii. 

AlKOO frbiri d'orl. adniii u une KipsMUwi MiUtteur* d» colle Ville, ne [iixirn 
Mce enieté ec neuveen. Le CamaiHîM m Htm», «Thm jwii, Icehei» «i le plice- 
gM Jn tdilenni, M 4t fiMn , le Ml tfe rifltr, «ten le dii|NMiileB lêtelilA. 



le neiBlm dn 8u<r»(f* à ideieUre, deei le eee oA 
eheran pleiieen. ba eoela t riadle Afitâ Jet ( 

IMN» de dextiini tir «efottt |ws tdmiiee. 



MX. Icf erliMec ea eofamieiit 
pebi|i«l<c*i 



' VIT? ptiK rrn nyi* jor rsrtîslp Ii3 
> iiu'ij ne Siiil ln;i.i.-i|:i)ij;;il«- ili.l > 



:iti»rLilfiriL-iil L'cnl lir 1 auLCur. 



ri;»i.,i.iii.:.ii, 

liu calalofuc iudiuucn Us nomi, |>reiii>ii» ri la ilrniruie ilr NU. Ict «rliatct, et 
iU^mê — pul i lii iw ewregct d«Di il peune bire rai-i)uiailiun. 
Aiiiiili(e|Hrli bcUtere, lesubjeu i|ai turont ètt e>p<»é«, i|u'il« •ieat Methe- 

rt DliX ^roif rj-j."jiiiNL'r, 

l.r iliplai fixé pour le» reclaiDa^H 't^^ Lat lii: d£uz qiou aiïrrs U c^ouire itèlînitivr. 
La Muiiicipalili! liireriie SU M<Hd*ille> d'Or, de la «aleiir de tUU Flurtns cha- 
cune. 

I - > iiiiMiiillet teroiil nljuti-ci [mr un Jiiri , i|ui tcri nniiuni' plin i.iril ri J<iril ta 

t':ini| 'JM'.ii^ll aillii c|ue U - ll \ Mlnm ï.i:ir. il jniMii... .1 l. Lr Jiir V iij- jii ctl 

dm pan en c<HM*dér*Uui* urs dialmciioiM de iialure ijuelcniiquc iléji fllileiiuei par les 

eitiriee. CcMi-ci eeal prit* de dMinr 4'e«iuet e'ib dieieeet ealier ee eeneiincMe 
Mil» r«liMiti«i 4<t aMilllc» ■eulionaiee. 



Il , iliMr.iit nr lemmenl («niribuer eu progré* ei la iin -(icrirti 

Vc 



1.0 Cl ■II! 

•ejojudrr i elle, |wur iliHinct i ceUe tupuaiUoii toulr Vexieiuniii jMiuible. 



-■rte. ierUe êtes qui le» eierreul , eeu\ oui let 
Amttrrdam, feiTÎer ImW. 



ifiil 1«ep mfgM lr> 



I Mr. <: 
( J.W. 



C. FOLK . Prcsiileiil. Mr. H. J. VAN LE>NF.P, Vice-PrfaMcel. U BI'L.frfiliBIIKH. Tr>Mr!er. C. P. VAN SSIiSBil. 
KAIStR. C. RULIIl'SStN. L. ROYLII.J. Ub Jet. B. WUKVGLD, Je. A. N. bUUËPROT, Seueleiie. 



Vente Publique 

KUS CULlECTIiOS 

DE TABLEAUX 

ET DE DESSOIS, 
K EUf Bit CMTIINIttl» IttKRmiSàlL 
lA «niB AoeA un 
i» Mûrit U Ihn IMg, é «m Aeer* A repp«»-Ritfl, 
' <wi me <ie wilie Je h eecW ; n w m m m . 



Aa «. 



BXPOSITIOH PUBLIQOB: 
U ijBDdtH Mire, de It kwm du Mtfii Jeiq**» S 
Imim«* de l'epril'inidi. 

Veille* qui auront lieu Mtun U dircclieo de ^ A- Vie 
Viaaer, l^|ieilnia(. ââ. à la Ils) e ; 

Lau> funei, Gistuit'i au buiiii et DeiliBI de «ellr** 
aiiriei», recueilli» pni un diptnmale . peiidlMtlette^ur 
en lli>llande. Celleclion lrte-ifli|ierliiiU. 

Luiletiieii Inperlaole do periniii 
pu lie. 



ViUB OE LEIPZIG. 



€E$CBIF.DKi.\Dir.E AATTKEKtmtttN 

. Ml 

fliARLEMSCHE SGHILDERS 

iioaiiAri;cGi.iif 
BOOR ££A£ KÔHTE C E SC Hl E D EltlS 
%ut bel Sl tuae Q'M U Hearleai, 



1 1. iiw4^ le Belrltei, bv de erren T. Mm. 



e'KW eeurenex 

DE GRAVURES 



•jfut appatllMèiia Amatesr Hall*ad«M, 

Celle «enle aura lien en même lempa i|uc celle de 
(•IiiMtfura C4illuclii>n« 

t) i: U \ FOItm, liBAfLBXS ET D£&Si.\$, 

pnriii 11 >i^uel( eo Maien|ne Trnpm de €. Plix» Van 
.Xuk^U'l; l.icuvre rii'tie «lu |M'iiilfe i, C l^hratd, rrufer- 
iiiriil brtiKoup de planfhei. rare». 

Le %eale de ce» ollerlieii» eere liée le 18 <4tri/ iVdÇ, 
ee lealde a. Kedolpli Wrigil, lealepinieer A Uipeig. 



aUÏE UOITIÈRE DE BELGIOL'E 

En aii.irc feuille!. • l'edwllc de t/l<iO,000. Creud ie- 
feUe. »ni : S J» ««M. I» feeiU». — U ViMe m 
cempKieiMliMMMe. 

mm MM TapaGRiPHtm k umiui» 

Eu n feiillhe b rfcMIe de t/M.fl«d. Prix : d fr. 8. 

eeiil. In (euille. — Tiei» InialMMi» dt telle e»He eoiile- 
iiaut a Cruille» (rjiid iii-(»lio. (N- I. 4. S, tf, H. 1^0 
ll>, 311, iX, if, i» el 34), rl feuille irauemblogei oui 
piii u. 

mn TOPUGR.tPlllf!lE DLS E.NVIBO.XS Dll Ulil> 

de B«Terloo 

A réclielle .!p f îtVr-Wl , .i în f,„i||p, avee Iroii feuil- 
le» d'anienililiii:.-. - n, |..|ii, Prix : 2 fr. Tftocnl, 
la feuille et ^ It Jtùc^ l iiU.iâ cuiu^tlei. — Celle carie r^l 
Bclieiée. 

C^iRTI-S .UTOGRAPIIH^LS DES E.NVino.>S D .OVERS 

ICr|.i <iiitir1ion« par ranlngraph i* -I.--! 
nule^ in-» eti^irviiA d'An^ei-«| à Iti iKl 
4 feuill» in-luliu. Pri> : Ht. la fi'iu'HL' 

CAeTis cueee-rieTe-iireMeArattii «t u caute 
esLeiQDB. 

A leulielle de l'iO.OOO. Inluli». Pru . iU. :i> ont. 
la feuille. — M }' aura einiron 410 feuilles. 

L'e:iêcutiiiu artiiliuue de rts rarle* ml bu lU^^tUs iie 
uwi ce ^eî ■ m futmé jeequ'id, leil «e lti>l(w)ue, eeit 



A. Ceente, VertgecMeeM M C BrtUiUm, Mt, 

Ltipstg tt Lifviittt. 

VART FLAMAND 

«CURE — »AV»A«C — NWTMIK. 



nm ciarlbs mvm. 

I «up : iFeU iu-^ enc gretem, IMT. Prix ; M fr. 



VENTE PUBLIQUE 



DMC mu 

DE TABLEAUX 

La \ci(le r.ui ;i ll^ii ù Crijx. llci, Graji IT'Î ice . 17, 

auaei i atril im. a i aciiaE précue , 

iOCi Lt IHRCCTIO.I 

de M. h DK BKAUWEKG, ei|wrt 
M. 



BIKHinOII : « AVMt., M 1« A > 



.l-.ni ïu iri 1 nii- 
0 i\t ( iu.tKK). 



HISTOIRE 

ec 

L'ENSKlGKEliEKT OU DESSIN 
dtpili lt tMDtiKiBtM ëK ntiii» jnta'l m jrait, 
rte l -J- UH nncui. 

(uleur de rEnteignrtnenl du ileum et de l'Or^liltaUmi 

de IIU9 acaJ^ltiiea. — Unixelles, l)toi.«. 
Le volume, de formai m 4' el d'eiivirnii l^îH pngea, efcl 

oruéde plutieurtpUucliet: le Utuliniuriinéetrc aojo. 
J'noi dt reaRMfiMrt ^y ^l^t^qwieii. 



S'i 



me de 



er> *ieiiuc« ne. en », 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 

ST Z»K T,JL lilTTÉRATURE 
rUNTURB, SCVLPTVRB. GlUTim* ABCHITICTDRE. HUSIQOB, ARCHÉOLOGIB. BIBUOGRAPHIB, BIIXIS-LBTTMS, KTC 



vctuk mm u MRCcnoii m a. 0. «icr, 



nurtui m hunk». 



«• 7. 



H Atbil 1868. 



OnifciiB ArbBb. 



On : Aiitrn, clin ToSiRn, cdiirur; 

k Rmurllr», ihri Otto rl Mtoiuaur; • fàand. rliei 
II|J^TI ; .1 Lirgr, rliri DcSociict Dico : dnntloaulmvil- 

r[ t'Atru'ri.|iir : (., \li .1- ^r.:.T, l.rt 1 r;KM r \ ' ït>\MiU-'. 
Puris. P«ur U Hnllomlp ; M4nrinc5 >»iiorr, • Lu H»)«. 
VtmtfAnfft»ÊmH rirlimi*: clm BMiiÉSMLawiu, 



It Crrnl M*rlbari>U|ih Slrrrt, à LoimIcm. — Tmi d'i- 
Hintac^T : pour louir b Briglijw, iporl eoflt|in>). — 
Par III , R Ir. — KriitiKUi (port «inipri«). — Allrmagiir , 
SlbllUcr. — l-'rancr. H T.— llalUndr.5 11.— Angirirrrc 
!•< Irl«ti<l» , 8 •. t) il. — l'ri» pur niinirr» -W r. — /?<Wii- 
mt» : SO c fa Ugm. Kiw ta frmtUn «nima* m IrnUt 
— 4iiiitiiMt»ii.fa|i|iic-FMriwica«ti 



regarda radroinUlrmion «i Ira aiiis4iiK< 
J. KlKjil, iniprim«isr ù Si. Nir«U^. vu 
V 6», (KI»iidre-Orii'iiiili- Ii. Ikkhii-, m 
Irtlrci rt paqueU dorant poru i pour mi 
l'odrrMF pnuriiMle : < Pour U diici i-im «lu J-i-ntril Hf| 
fimufArU. • — U poiim *lre rrudu romjrtr «kt 
■AcMéàlÉVMMliM. 
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IIIMAIRI-: : Iteutovc l4-(lrrdr M. H. S. «ir lnl(r> 
xm-letKkirKk. 

■ «bLMDpMBÏIti. — 

JfLawMlOchtHM. 

— l-'^Aiicii. (>irr. part : Pari». — ' Vml* SlHi'Gadx. 

— Andrmin ci iruirt dM S«lWl>Arl«> — CtMWdqM 
géaèrate. — Annonce*. 



r^i >ji jtJiiinri : iMCL^rgvit. i.riirror m. n 
prvhMlM iqu^t. — >i>lic<'s):ri>i?aloeii|uo< 
— Cbaprlle de Hnnn. —Xn Ubinad* I 
Lti ftntean Bariiurl. — OEavra 4l La 



tout ce que dans (ta lempc blca friowtt Ovid« 
T a introduit, ne retrouvons-noos pas dans 
iléïiode. et très-nettement tranchés, Icsâgei 
de la pierre, du brome et du fer? 
Voici, «• effet, le» tcmet wéam dont il 



Monsieur U Dirteleur, 

Vous avez inséré dans deux de vo« derniers 
numéros uo excellent travail où M. do Cau- 
mont, avec le tuleni de vulgarisation qui le 
disti ngue, a parié des di (Téren Is i^ei des tem ps 

Crchi&toriqiK's ; I';1gt> dt» la picrn* , l'Age du 
roilZC f t l'ù^T lIu fer. 

J'eriDflUi-iiKil dft rovi'nir sur sujet, en 
y insistant iiupeu, eu U' r:ittjeliant à l'his- 
toire des urlii ctiez les |)rrmn.'ri> hftmmM. 

IViicliiiil lonj^'lcnips, on y ciinsiiléiii comme 
tirs f;il)lcs tout < <• qui f:l.iii consigné daus les 
uuU'iii s :iiirit'iis sur I t'iiliiiice de l'huniaoitë ; 

on a traité av<^c dédain les tradiliow popu- 
laires considwrées comme de simple* nyllict 

do» îi rtmflgin.ttion des pnt>U^. 

.■\iijoiiril'lMii , un (Ml f.st rcM iju :i lit-s \ducs 
piu.s siigcs, cl, tiiiil en f.iisjiil l:i part de 
l'ericiir, iiij SI- ilciiijiiiJi' sur i|ncl funiJenient 
sérieux cca traditiùii& ont pu s'ctiililir. 

Maintenant que l'on tendàconsidi rcr l'Iinro- 
me primitif comme contemporain dï-sgit ics 
perdues, M. Spring, dans une nolir<- publii>e 
par !'a4-adémie, s'est demandé si Is's diTiiiers 
unim:iii\ (Ir ces r.ires anéanties n'oiil pas été 
k'2i draguas , ics chimères , Cl aiiti cA monstres 
que l'on retrouve, au berceau iJc l'Iiununite , 
dans les souvenirs de presque totis les peuples. 

MiTodote nous tli ii ii d une manière Irap- 
p;iiiie, (piand il paile des luibitiilions lacus- 
tres du lac Pn]si;is. celles (|uc les ri-cliercbes 
des Troyuii. des Desor c< autres on| , dans 
CCS dernières années, fail tOrtir fend des 
lacs de la Puisse? 

EdGo, m écartant de* 



■ Les première» «rmeede» koitfltc* Ibrent 

dents, les pierres et les rameaux des 
arbres; plus tard, quand ils apprirent à se 
servir du fni , la foolfi de» Bélaun ae révéla 
à enx . «t i'uaage da caim précéda l'usage 

du fer. * 

Peut-ou définir d'uoe nanièrc nios carac- 
léristique les troit période» priniititre» entre 
lesquelles on réporlit aHj(»Hfid'bui le» pre- 
miers hommes? 

Notons du reste que la tradition d'Hésiode, 
atijanrd'bui conlirmée par les fouilles des 
savanSs Scandinaves, et, depuis eux, par les 
reeliericbe» des savnnls dt» tous les pays, s'ap- 
[>uie sur une doDiiee essentiellement logique, 
ei ie raisonnement seul eût pu servir *i dé- 
brouiller le vrai du faux dans «■ <{u'oti appe- 
lait trop (léfiaifrnrnserTH-nt lestPHifis iLilinleuv. 

Parmi les mallcres priipn .s à concavser les 
(Vailles de cerUims frnils. a cnlailter les ar- 
bres, il luer les anlni,in\ sml |i<iiir s'en di'- 
Jendre, soit pour n'en nourrir, la piei re îeule 
apparais.sait d'abord aux regardsile l'homme; 
il la trouvait parluut en ulinndaïu'e ; elle dut 
néceMaircnieiil lui fmiriiir so pri'niière» ar- 
mes, ses premiers oui ils. De là les biches de 
silex d'abord simplement dégrossies, puis, 
aver 1» naiiijiance d'un certain senlioient ar- 

tisli()ne , f.iriiiinécs et pulies. 

Les nieiauv uc sont pa» tous également ap- 
parents à la surface, ou (-tîalenient (nsililes : 
le cuivre devait iicxe^î^iircnieiit pre< éder le 
fer dans ta confection des armes; des opéra- 
tions simples le réduisent à l'eiul de luctal. 

Le fer, au contraire, exige un traitement 
beaucoup plus compliqué, et son emploi de- 
vait nécessaircMoal dater d^MO époqoo plus 
récente. 

Atusii afwit qu^OB le loapAt à daner kt 



il'lll 



premiers temps de l'humanité, comme on l'a 
ut en tirant depuis quelques années des de- 
daelionssi ingénieuses de ce classement, {ilu- 
sieurs auteurs , entraînés par ta seule lurce 
da raisonnement, Rudbeck, Mercatus (méde- 
cin de Clément VIII), Mahudel et de Caylus, 
avaient déjà résoin le problème dan» le même 
sens, en assignant une date plus ancienne 
aux instruments de cuivre, plu» réceoM «m 
premiers instruments de fer. 

Les monuments des arts ont suivi dans 
leur développement celui de l'humanité : ('ar- 
chitecture a précédé le dessin, le dessin a 
été antérieur à la aoulpture; la peinture est 
nécessairenest d'iatNirtloii folaUvoMent no» 
dernc. 

Les premiers DioBumcnts d'arehitecture 
sont les pierres brutes tri(;ee8 debout, OU 
liissccs les nues sur les autres ; ce sont les 
iiienliirs, les crooslechs, les dolmens, etc. 
Les dolmens, les plus compliqués de ces 
monumenls, se résument dans la comirtnaison 
des données les pins el('melllall e^, la snppor- 
t:ni|e et la siippurltti, le pilii-i' et ie tiuteail. 

On les rL'inwvc partout et non pas seule- 
nu nt dans les pays tiabités par les Celles aux- 
quels on les avait improprement attribués; 
li» existent jusqu'en Amérique, en l'alestine 
où ils existaient asant Moise, en (ircee et en 
Egypte, avaul les uionumeuls de leur civili- 
sation si artisiii^ne. 

Bien avant Dibniade, les premiers hommes 
de l'ûge de l,i pierre, se servant de celle-ci 
pmir graver des dessins sur les os des ani- 
iiianx, y liguraient ce qu'ils \oy:iieiit autour 
d'eux : le mammouth, le rt'one oui «té recon- 
nus sur des morceaux de corne et d'ivoire 
qu'on a pu evaminer à l'exposition naiver- 
sellc de 18(17; deja (|n['lques iiilurmes des- 
sins appantis.seiit dans le,-, inuiinments de l'a^;e 
de pierre, témoin les oruemenls graves dun.s 
les pierres brute* de l'allée couverte de (.a- 
vr innis, et ipie la hache de silex , point au- 
jourd'hui démontré, a pu parfaitement suâire 
«produira. 



l.'i:\i',i.M;:iTl:.| 
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Ûiiuid fftge ÛÊ hnan «■! à «Wrir, h 
aei3|iÉH« (iwm Mil*» k t'amw, d'abord 
dmit mMaS»» ■mihi oà IV» mbImI I«* 
jMtnmnli appelés ctUtt, «tde là II* acali»- . 
ton CD icHcf. a l'aide de OM iastrusiaiU, il ; 
M devait j avoir qu'un pas. 

Pak Tint le fer qui ne semoussant pas ■ 
coiume le brome, facilita les progririt delà 
«ciilpture et de rarchitectiire, en nermeltant 
de Iraiailier avec d4m de neueië les pierres | 
les plus duras, tl 4» danwr anx Denuments 
une forme et OMippmMewciBS gm^sii n-. 

Nous auroasaiiapançttgAitfraldel inNiruiv, 
tant des arts proprement dits aue des arts , 
industriels, si nous ajoutons h cela la fabrica* 
tioo de vase» en terre cuite , et ItleulAt celle , 
du verre, car, comme Ta fait remarquer avec 
raison Cari Vogt, toute scorie provenant de i 
la fusion d'un métal , est du verre ; puis à l'ai- 
de de ce verre, rninr»' d'apn'-s tns hasards de 
la fonte, vint s:iiis iloiiiu !<■ i^nùl des perles 
liiiîinPt>P!*. jMiis l'iicoi i- l;i rpclir-irlu' dr* nmypn* 
(Ir ]ini(lliili? rrs ;iM i- |]|-i-iiiriiil:ilii)ii, 

(•t,d'iiiirp;irl, li's i <ïiiM-rli'-. rn i iiiail ijr> |iOte- 
ries, iliiiil l'usure Cil inijijiiixl'lmi ilniionlré 
lieMiiCdHl) f)lil> :ini-irti ijn'im ne Ir rrovuil pr»«- I 
< I i.iciiimi ni, (l'iiiiln: \iM l les IcinUircs j;i ovsii - 
r«!îi ir:ilHir(i rldlîfs. l'i'vcici eiil l'emploi 
des ( uiilfiir^ , fl eiilin leur :ip|ilii alioii ;i l'art 
de b pclnliii e , rpii riir si'iiililc ii'avuir pU 
prendre ii,iiss;iMn: i|iic |ni>,iiTKiiii'a»cnt. 

Voiiu lu niarcliu que nie ii.itail ^voir suivi 
le développement dfe l'arl n ms les pi eiiiier\ ; 
temps; les monuments si;mlilent conlirmer i 
les considérations quejavoua pidaMteid bieo 
sommairement. 

Je serais lieuieujL qu'elles pussent vous pa- 
raili'ti Uc quelque utilité, non en elles-mêmes, 
mais comme éléments d'une ditcmsiOB nlté- 
rieure >ur l'enfance des arts. 

J'ai rhouwiir. aie. H. & 



WOTICES GéNÉALOfifOtES 

Mtcr tfufl^ue» «.•■r'j.'.'rc.v /n pinii/u' */m» Ehtrack, 
Ehrack, Eiscrack, tAilmaicu tic Hnsstll. 

Nous avons donné, pages 11 et 18 de notre 
journal, année 18(37, des articles au sujet du 
graveurKcnierElstrack que )l. de Corswarcm 
doit originaire de Hasseit et que d'aulrcf 
(lisent éJre né en Angleterre. Nous recevons 
de U. do Uorswarem des notes nouvelles qui 
peraseUenl de trancher la question et de con- 
sidérer Renier comme originaire d'une famille 
de iiasselt. On rctnarquera que Lampsonius 
entra dan.s cette famille p:)r :illianr<« ; or, 
comme secrétaire du prim e-evèipie de Liège 
non moins que rnmrne grand »uiateur d art, 
il est permis de biipf .oser ipi'il ne fut pas sans j 
«•xtTi-pr quelque iiiniieiii c .sur l<>s parents d«i J 
jji.iveiir lieiiier, lesrpiels imiMiil ■.tin^i iiieol- 
qué à leur lil> les ^iMs arli-.tiques c|ui liisUii- 
guaient à un de^re si (-miiient Dominique 
l.nmpsnnÎDS. Liiiiii, on rein ininera qu'en t.jft'î 
(voir page 11 , 18457), un ineinin e de la lainille 
van Klslr.irk ritida en Ihilie pinn eoniptedu 
pays de Lie;;e. Oi . sinnUlahU- lavenr ne s'ac- 
cordait qu a des artistes et Lampsonius était 
tecfHftaire da priiica^èquei 

Le 28 Février 1555, Ainnld Van F.lsliai k 
ligure diinsunactis aulhcniique comme Ueuxie- i 



ne mari dTAnn Sebeylea, Scheelcn on Scbe* 

Une nièce de cette dernière, aussi appelée | 
Anne Scbeclen, fut épouse de Gérard Van El- | 
strack , mort en 1578. 

Leur Gis, Ardt ou Arnold VanElstrack, ré- 
sida en Italie et mourut à Delft. 
Isabelle St'heelen, tonr de la précédente et 
nièce de la premièn, dpoaaa Oominiaue 
Lampionius ou Lampson , secrétaire de t E- 
vôque de Liège, peintre, poète, etc. 

I>e chanoine Pierre Tittelnians, inquisilenr 
de la foi à Courtrai, et originaire de Ha^selt, 
légua, par testament du () AnAt 1S~0, à sa | 
niece Isabelle Scheelen, épouse de inmiinique i 
Laropsoo, la ferme dite Tituhnam-horff ou 
hoe/f opden Wcijcr, avec le<iiles M sdépeudan- ■ 
ces, sons OanrI-Brogel , pi-es d'Krpwmi. j 

I,e l.'t Juin l."i-Si. l>(iniinif)ne l.anipsnn, 
«'(iinme époux d'liab«lle Seheelen, releva à i 
la rridi' féodale du cou)t<' <le Ltin/ , la cour de I 
brotrk avec ses rtépcndant es, contenant il , 
à 25 bontiieis, à Sievooi l. 

Itmer Vaii Klslraek. mort en 158Ô et son 
épouse l^eyulien Sii^ers avaient relevé un au- 
tre fief à la même eonr feoil.ile en 1552. 

Voici un crayon geneaWij^iipie de eijux des 
membres de celte lamille que nous connais- 
sons : 

Gontliier Van EUtrark, le vient, mort de 
la peste le !' .\\ril l.'iT:*. Il eut [.fiiir enfants : 

Kemir (ou m; i jpjiLilcia que le prcnoin du 
graveur est /{rntW, voir page 11 année IHtiTi 
van Elstrack. parrain de sa petite nièce Mar- 
guerite Van Elstrack le 35 .Avril 1604. Il ache- 
ta une rente en Itilô. Sau» autres renseigne- 
raents. 

Deux autres enfaols inconnus. 

Gonibiar vcp fihlnek* le jeune, mort de 
la peste le 11 Jidllel ItTp. Il épousa Calhecise 
■Mêla dMrtll eut: 

Rnon «a« Eblrack, né le 9 Février 1979 , 
mort la S5 Octobre 16», époôn la S Join 
1801 . M araoefito ^SjoalMnardool il aol : 

Hargoenle vas ElalfMdi, née le 23 Avril 
1604. 

GoQthier vas Elstrack , né le 'îS U.ii l<>0-2. 
Il eut pour enhnts : Rbn» et deux filles qui 
passèreal an acte devant les écbevins de Iias- 
selt le l" Déisanbre llH'l. 

RoEB van Elstrack, né le 5 Juin KSKi. 

Ardt 00 Arnold van Elsirack, né le 13 Sep- 
tembre 1612, mort le 4 Octobre 1087, Marié 
k Janvier li>48 à Anne Coghen dont il eui : 

Ue.\k& van Elstrack, nék>27Jall^ier l>'il), 
mortiee Juillet 1051. 

Kk»£b van Elstrack, né le 15 Huplembre \ 
t(>57, se fit capucin le ii Novembre 1683. Il I 
s'apprfnit en religion frater ArnoMm. 

Jeionie liérard van Elstrack, né le 14 
Sepienihie 1(>."î» , rapiVcin le 2a Juin ItiUS; en , 
reli};ion fritlvr Jti'nerus, j 

Kl huit .lutrcs enfants. 

Au XVI» siècle, flaes van KIstrack, fils de 
IleiM i H de Marie >an di r rrnilliajten , s'est 
elalili a Si. (Jnenliii m Franee, l'I son eonsin. 

Pierre van tisiraek. Iils d'Arnold et d'Lyken 
Bormans, s'i'si eialili à Rotterdam. 

Tri Jean van Klserack . président de la com- 
pagnie liollaiidaiseiles I mies orientales, il Nan- 
jjasaki. en \ù\->. UHâ, I iH4 etc. a écrit un 
journal lieslail.s nn'nioi aljles ipiLdeson temps, 
se sont passes au Japon , dans Ie4}uel il purle 



decinq jésuitM martyrisés en 1*>42. (VoirBii» 
xartt wst. ecclés. im partie p. 180). 




aoi~s hokgaeubb. 

l'n aotel moderne en bois pi^int, dédié & 
sainte Gertrude, se trouve dans le transept 
nord; il est surmonté d'un écusson amioné 
qui nous est inconnu. Le chœur est la partie 
la plus belle et la plus remarquable de cette 
église. Il u lA'HM de long sur 9*^ de large, 
(ic chœur e<>t un modile dans son gimre ; il 
est considéré par plusieurs archéologues com- 
me une des plus charmantes coustructions 
lM"lges. Il porte le cachet de la belle époqtie dp 
l'an'liilccturc ogivale dans le Brabaiit et sem- 
blc être l'uiuvre d'un maçon lijibi(r. tel rpie 
Thierrv de Tirleinont, le magi$i(r <i]teris de 
Notre-bame du Lac, on d'un de ses eoulre- 
res. 1^ chœur est éclaire par einq lein li es on 
tiers-point «nphai^é; il \ en a tiois du ente 
sud, nio' lin Cille iioid et uni' grande a l'oeei- 
dent. La re(;le sytiiliolique prescrimnl peu 
d'ouvcilure» du L'iUe lioid, ]):)rail avoir été 
observi e ici. Les murs, tjul a l'intérieur qu'à 
I eNli rieiir, sont Làlis en belles pierres dc 
taille, ipii, en vieillissant, SOnt dt'VeUUCS 

d uni' louleur ioni,;e doré; cela ajoute un al- 
tiaii de plus sous l[> rapport chromatique. 
Les iiioiilnres sont iaille«*s avec une grande 
tiiiesst: et une remar ipiable précision. Le tracé 
des courbe» et des meneaux est fait de main 
de roattre. Noui osons reromroauder le JeAsin 
de ces meneaux, filets et larmiers à nos ar- 
tistes et sciiliUcurs modii uéi, comme modè- 
les de lu M'i iialile coustruction des meneaux et 
de la jjûaitiou raisonnée des redents, etc. , an 
XIV' siècle. L'entrée du chnnir est un are à 
deux rangs de claveaux. Le rang iotérienr eat 
cbanfreué sur ses arêtes qui relMriMnl>«r 
deux culs-de-laiope découp^ en nHWhnrn 
profondément évidéet. An milieu de cet arc 
irarca irtNimAaltif tebMiliques) éuitantra- 
foi» antj M X W i Je grand cmaix aocompagné 
des inlânsaaales ffnres da aainllaan «t dn 
la sainte Vierge. Ga» ctatnet (a tfwmnt maJa- 
tenant reléguées k l'extérieur omtn Jn IcbA» 
irc orientale et expDtëes sans pitié à toutes 
les intempéries des saisons et aux pierres des 
gamtns.Nousconnaissonsene magnifique croix 
de ce genre qui , fixée i l'extérieur de l'égiise 
de Meldert, a été récemment barbouillée de 
couleurs grossières irt hérissée dc clous afin 
d'empôclter les oiseaux d'j déposer leurs or- 
dures. A colle occasion, nous nous faisons un 
devoir dc rendre hommage au zèle éclairé du 
savant curé de iNeerlinter, qui a fait remettre 
l'ancienne croix du jubé dans rintérieur de 
l'église, en attendant q^u'il puisse lui rendra 
sa pL-ice |>riniitive. A I intérieur de l'église, 
au-desstts de l'arche du cburur. on aperçoit 
deux grands corbeaux en pierre dc taille, a 
moulurer très élégantes ; ils atteignent le seuil 
d'une petite porte qui communique uvec les 
combles de la nci. Ces corbeaux servaient 
d'appui à une jirtitc platr-forme en planches 
sur lsi|uelle re{)Osait I eelielle qui servait à 
montre aii-ileisus de la voille lUi Lois dit rhwnr. 
I.elle voiile, dont il ne re>le ijiie les t'oime- 

rels, était lambrissée eu boi« de chéue et 
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MW tenue pir de grocses poutres de iruvcr»)^ 
dont oa voit encore Uts vc»iig<-.s à la hauicur 
de l'aecienne corniclie qui u disi^ru. QoeU 
que meoaisier a wié ces poutres eu uianclies 
poar en foire une «ute lafonne qm sert de 
cfaiire de vérité. Il est probable que wtle 
wéte Dtt ornée Mil de n'eceuti, iMgueMM. 
ciMvroni. el«^ «MoovéïetcoloriéintMalninini 
comme ceux <|«e non* «oimm h k «oftie en 
boit de 1 églicedubëgnisit||»deSqri»lFTrood, 
ùoii qne dan* i^ndenae chapell* de Sainl- 
Folian, àNeerlinter. Toutei les mnrailie» dn 
cbœur ont été peinte» autrefois i la détrempe, 
en douilles lignes blanche» sur fond bran rou- 
geâtre imitant la pierre de taille qu'on a eni- 

S lovée dan» les églises de DiestetdeSichein. 
otM trouvons les traces ties couleurs rouge , 
Uesert noire autour de l'armcriuin de la pis- 
cine; la gorgette de» bimicn ett peiule en 
rouge vif. AutrefdiiienlèBétreeéMienl ornées 
de vitraux peints, nous en avons trouvé des 
restes dans les angles des ogives et des qiia- 
«fp-fptiitîos : !f. vern; est d'une matière épaisse 
u idijs )o((( (-s. l es feoi'lrcs des cités portent 
un iiicii,%ui les partage en deux , elles sont 
àoj^iM s [cdcnts, Surmontées de deux 
arc» en lii rs (icunt, aussi à redenls, et d'une 
rosace lii\ol)( c. Ces diverses parties sont en- 
vironnées d'une moulure à baguette qui est 
continuée sur le pied-droit des meneaux. La 
disfKusilion des redrnls, elr. , rst des plus 
liciirouse». Les fenêtres repoii ni sur un lar- 
mier d'un admirable effet. Ce Idi ujier est dis- 
posé de la même façon que la couverture in- 
clinée d'une nirrrriiilc" il'fnrlcs. t.j's lénètres, 
etc., S'iiiljlfiLt ?,'rl;nïC(T lit- <■(_■ inàle profil 
comme il'iini" solide loiiihilioti. l.'urmarium 
qui se iiui]\f rlii Liii,;. ,)h i"( \aiiKile . dans la 
muraitli- oi iuiiUiie, est aussi remarquable par 
s;i foriiK' <]iw ir.ir sa décoration. Le tympan est 
or III! liiirii; rfoi.\ seulnlée en relief et d'uo arr 
tnlmlc; la croix se_ détache en rûii^;u sur un 
Jijijii iilmi, eomme l'indique noln; (Ics^iln. 

(À'ittf ar ini/inî si'nible avoir M'i'vi a ciiiisrr- 
ver lu Saitit-SatTumciit coiuun; cfJa se voit 
dans la plupart des églises dn moyen âge. 
Nous l'avons représentée restaurée et munie 
de sa puric imi i-in'ue avi^c (h-s ppiniiircs exté- 
rieures. Dans ia lauraïUe tin i li<riir trouve 
la piscine : sa forme est belk- l't sa (liH|)nsi. 
tioD bien conçue; mais une iiiaîu iiicpiu en a 
d^tmit les redents ajourés. A fond de la puis- 
cise se troave un quatre-iéuillcs troué , dans 
lequel on venait antrafois tes abîmions et qui 
comnHwiqM nvee la terra par m couduit pra- 
tiqné dans le ninr. A la nMitiédtt ta bauieor, 
la piadnn m poMrvntdrinn ithnefan en chéoe 
anr laqnelle on dépou lea bniMtea, la plat, 
le* navettes et anim nlneta BéccaBalres an 
aervice divin. La porte dn oMé and qui ser- 
vait d'entrée an prêtre se trouve aurée; nous 
espérons la faire rouvrir. La fenêtre orleniale« 
qui est divisée par trois menranx, est fort 
belle , elle est de la méoe ordonnance qne les 
autres, seulement la aMMiure en bafôettei qui 
décrit le tracé des autres arvs sans inlerrnp* 
(ion , est cmbrevée ici dans un petit chapiteau 
à feuillages, si la naissance des ogives. Le 
chuior est terminé eu carré , chose rare dans 
cHte partie dn Drabantoù ils sont COnatrvits 
cil toinie de polygones it trois pnna OU bien 
Ç.ifGuiairee, à Vexoeption du dMenr ranan do 
1 égliae de Cumplidi qui est anwi canré. Celle 



I disposition du chœur nous parait assez re- j 
: marquable. Il ne reste plus aucune trace de 
l'ancieu autel. Ct'lui qui existe actuellement 
I est orné d'un tableau représentant l'immer- 
I sion de sikint Jean i'évangéliste dnna rbutlo 
bouillante à la porte Latine de Rome. De 
diai|oe «Mé de vauUi ae bfnuvent fiiés aux 
mur* deux chérubiM nus afle» repliées; ils 
tnntacniptés en diéne et peinte, et il» por- 
tent le eachet d« XV* aiède. Il ne reste uuenn 
objet du mob1liar«!clésiailique, excepté une 
petite croix dn prnaesnon en cuivre. La sa* 
I cristie du oété nord dn ebaeur est une des 
{ rares annexes d'église de campagne de cette 
. époque que nous ayons rencontrées dans les 
; environs. Celle sacristie semble avoir servi 
j d'habitation au clerc chargé de surveiller Té* 
glise. l'n des porches de l'église d'Oplinler a 
servi au même usage. Celte sacristie so rnni- 
pose d'un rei-de^baussëe et d'un ^rt'uiei. 
Les fenêtres sont de vrais modèles du style 
séc?ulier ou domestique de l'époque; elles sont 
garuies de solides barres de fer qui s'entre- 
croiseiil ; «la porte à croire que cette église 
possédait jadis un trésor. Dans le mur de 
Cf>llc sacristie il y a une piscine dont le foud 
un pierres est en-dessous du niveau du pavé. 
A la petite voule intérieure, nous trouvons i 
un crochet en Ter destiné probablement à sus- j 
p4'ndrt! un vase contenant l'eau luk'essaire aux ' 
Imsrtins jminialifn lif* «services. I^s murs 
iKjni (lu I liirur. i]iii t<irnii'iit ini Jt-s cùlés de | 
' I.i s;lf'l'i^tl^!, siiiil |iorli's n:ir ilciiv an'S fh' flt"- 
cli.ii ;^!' a |ili'iii-riiitr!' ; rr ijili (liiiiiic |iliis li'cs- 
" p.ice a la clniillii c ■lui , aulrelois, .si'i \ .ni sans 
I doute à loj.'iv li s niffres ou bahtits ( 'iniiiiaiii 
I U-f. cliasnMcs, la vaisselle rt aiiiri s accessoi- | 
rc-s. J 
Eu liTiiiîiiatil l'e^iquissi^ ili' ce (u til mnnu- ! 
nii iil si ili/iie de luiit l'iiiti-ri'l des arcliéolo- 
gui s , je prie Sl.M- les nit'nilirfs ilc la (ioimmis- I 
sioii royale de Miuloir radniclli i' sur la lislu ! 
lies nirinuments ualiuuaux al di- nmis aitiri' à ; 
r/|j|.'iiir uiK^ restauration convciialile ftiuir < !' 
Làiiuii-ul qui a tant souffert de la negitgt-iicu 
et de l'inaptitude des hommes, ainsi que des 
injures d«>s siécips. Les répanilions que nous 
proposons Sont la restauration générale de la 
toilnrt>, l'atiaissemeul du toit du transept sud 
à son niveau primitif, la consolidation et le 
I recrépissage partiel des murs, principalement i 
des murs des transepts nord et sud et de la [ 
façade de ht tour. Ces murs sont dans un bien I 
! nmnvaîaétal. La reslanration dea Sèrhes, des ] 
I doehctnaa di chcenr eldcaeroix des pi|;non$, 
j et le nmphieauMnl dea morceaux qui umui* 

âuent aux pienaaus de* fenélrea. Ce* répara- 
oua (ont d^ine néoosajié absolue cl on lient 
i conserver cette belle église. 

Da tableau d« Dominique I<unpsooiNS> 

On connaît fort peu de tableaux de cet bons- 
me célèbre. Il en existe un à Hasseit, k Téglise 
de S' Quentin; il représente un Calvain. 
LaropaonÎM fit ce tableau en 1576 pour le 
■aitre^el de l'église. En iBTS il lui était 
encore dû, sar ce lablean, une somme «k 100 
lorins de Brabant-Liége. 
I Cetteloilr rontient on nombre considérable 
: deQguri's. I.c Clirist crucifié, les deux larrons 
I et le cbeval de Lon«in sont fort* beau. Cette 
«Miyre «et nccrodiM aujranf bui au mat du 



transept, mais à une i,llr liauieur qnVl «St 

loapOSSible d'eu ■.ipprn icr Ira iin-ntff. 

MoUs espcMf'ii.s i|(ic' l'on nudra liicnl'it à 
OCtIe toile la place quti nn ijHjcut et sa vaituf 
ef le nom de celui qui en fut l'auteur. 

Nous devons les renseigncmeuts qui précè- 
dent il IL le eb' de Corswareai qui voudra 
bien, noua osons l'espérer, noua foira con- 
naître In mile qne recevra la présenle «sise 
en lumiéra d'une cenvredigne, i Ions le» pointa 
de vue, d^n inténM sp«'Tiul, 



Zsni pnrle de plusieurs Bocqoet, graveurs, 
anr le coopte desquels nous ne trouvons 
guère do reusclgueffleDls. Voici ce qu'il dit : 

Atma y un Bocqiwt. Graveur, née en Flan- 
dre, travailla eu 171t. Ln Blanc demande si 
ce n« serait pofait Anna van BociieL 

Eli$aMh Boeoi>Kr4.ainiHK, peintre et gra- 
veur, née en Flandre, travailla eu 1689. 

Mariin BooouBT. Gnivear, né en Flaudra, 
travailla de 16301 1€SiL 

Pierre Paul BooQtKT. Graveur, nécmFUm* 
dre, travailla en 1679. 

Pourrait-on nous douoer dea MMdiue- 
mcnta anr oetle fomiile et sur «(^ Iravant f 



ŒITYRES DE LAURENT DELVAOX. 

(VfKtr fin 3 Mm — Si/lniiv f)t_- \\'r\fr 

Voin plusieurs aiuvre^s do grand sculpteur 
Laurent lielvaux qui jusqu'ici étaieut im oii- 
iiues du public. Ces groupes de marbre étaient 
des reliques d'art aii\i{uelles le statuaire at- 
tachait un grand prix, qn'il s'élatl tonjntir* 
conservées et qui sont r. sii es dans la famille 

{'usqu'an moment oiiiiui' i|ursiion d'indivisiuu 
es oblige à en snrlir. .Nous venons de l<-s 
examiner en di-lail et avec àoiii cl nous leninis 
à <ir[)(jsei ici le résultat de notre Msilc. I,es 
u.'U\i'csdeDeUuux, queiquenombreusesiiu'i-l- 
les soient, sont pour la Êdii{Kiri iniiii(i|>ilis>-t>s 
Li où elles sont; les principaux musties de 
l'Europe n'en possèdent pos, c'est doue un 
service que nous croyons leur rendre en si- 
gnalant la circonstance exceptionnelle qui se 

Iiréjente et qui leur permettra d'augmenter 
eurt richessi-s sculpiarale*. 

Ces trois groupes sont : 4* une reprodao- 
lion en niarw^de la fameuse Hcrmopilrad'ifv 
de Polydès. 9p Un groupe en ntarbre repré> 
sentant Lu duriM roHunns. 3* un groupe eu 
unibra : Samitm Hckinint k Mut. 

La copie de ftttrnufhnéiu est d'un norf» 
leux exquts H dlue imilalîon si parfoile 
qu'elle est une cause do profond étonicMieut 
pour ceux qui eounaisseni radmirable copte 
quienexisieau Louvre. On dirait un snrmon- 
lage en marbre réduit dans les proportions le* 
plus mathématiquement harmonieuses. On se 
rappellera que pendant son séjour à Home, 
vers 173â, Delvaux copia les plus iamettses 
statues de l'antiquité. Nal donle que celle 
production ne date de cette brillaole période 
de sa vie , où il remportait le prenner prix 
de l'académie capitolienne de St. Luc. 

La CAorité ttomaine est un groupe travaillé 
avec ane affection particulière par Delvaux. 
Une vie extraordinaire cireole août «e marim 



Digitized by Google 



— 5î - 



a-ssotipli , les membres semblent agir. In chair 
palpiter el ie tout respire un je ne sais quoi 
qui ëmeot. Le vieillard est, surtout aux ex- 
IrémiKa et dans la t6ie. traité d'une façon 
imifillnle. La pose de la jeune îtmmt eU 
d'nne grande hardiesse et le mouvement 
qu'elle ostoile, conirae pour s'assurer que 
personne ne vient b dûranger dans la pieuxc 
besogne à laquelle elle se livre, est plein de 
noblesse el de pudeur. On reuarquera l'iMU- 
reux mouvement de sa bouche entre owerle 
et le geste aitciitif *:i \Ht>. 

Tooteslos [)jrtii'b lie rc ^t uiipc, Lijii>iil('i «-rs 
isolement, forment en outre (lOin- I Vimip <le 
l'aualomie dans la statuaire, d'>'x< rllcnts iiii>- 
ilt"!(*s. \,f senlhiicrit rlj^-iifjnc iIjms I:i m ulp- 
l(Ui' nVb.1 (lui ciici.vte drlmiH- i-l il De li- SfL:i 

j iriKiis. C i si que ce «etiiimetil est ct'liii de la 
MiMic (1 lie la vérit»'. On eu reurontre une 
|iii'int' iiriiiM-llc dans l:i manière cuuvaineuc 
l,ii{iiclli' L. lurent UeKaux a rendu le-s 
purties du i nrjis Iitimain dans ce proupe et 
qui en constittu' Ij |ii'iiiL'i)>:ilr bcuud'. 

Ou lrotlv«-|-j Jcs i|ii;ililc> |)aii'iilri tljHi le 
,SiiTrii:/H drrhiraiil li- Ti -n. li^i nalurellciiteul 
ia lurce a icinplauv la iiuuuciir cl le gëaiit de 
la Bible fait un vif contraste avec celle Charité 
romaine où tout converge à une succession 
de scnliinents d'une loule autre nature. [>el- 
«aux aimait excessivement ces op{>osilions, el, 
quellee qve fusacflt les diflicultés qu'elles fai- 
«lient naître. Il let bravait eu quelque sorte 
ponr l«e vaincre. Lm traie «nm» capitale* 
que noua evontMne lm «eux n*ea Ibumaient- 
etictpasdei preavea nfHnlHT Ici , la beauté 
fraide nnii oMiede de b lorme charnelle. 
U. rexprcMion h pine élevée de llaimNir t* 
liai, la ibroe de réaMCt enfin l« reprécentatioa 
de Tcneiigin imtaU, anna inlK espreiaion 
que celle néewaiiée par un cllbrl muaculaire 
aurbonain. Le kacani de eet uiemMatc ai- 
(niHcalîr net à lui aent toute nne leçon anr 
la manière de penser et de Crire du naître. 

Les deux groupes aicsurentcbaciiil environ 
80 centimètres de hauteur. 

Là mise aux enchères de semblables Ira- 
vaox est un événement bien rare dana la vie 
commerciale des arts. Elle s'impose donc na- 
lurellenient ii l'allention de tous ceux qui ont 
la charge délicate cl diflicile d'éclairer et de 
fortifier le goût public elde guider renseigne- 
ment des aris. Elle s'impose non inoins ù l'at- 
tentioB de ceux à qui leur position de fortune 
pernMtdescdoum-ràcux-raéines par la pos- 
session el aux autres par la vnp, dp rtii jouis- 
sances imnialérielles qui dun iil iD^ijours et 
ne lassent jamais. CVst ilont un diMiir pour 
les Gouvernetin--[iis . lo* uiliiiiiiisii.iiions des 
musées el des :ir:i(ii'itiii's :iiiisi i|iu> pour les 
heureux iln iimniK' di' ni' |iuiiii iii'gliger l'oc- 
("ision que nous crojous ndlr de leroininan- 
deriileuraltenlion elâ ti ur-. iiil<n-l'>. 

Coromedéiaiisubsidiaii i'. ""''^ nninoii» ici 
que lors de la même vcidi'. ou jiljut;< ! a IW 
dessins originaux à la pluuie «l a I ciii ic de 
i hiiii'di-ftichard VanOrley, représenlani l'Ins.- 
liiiro d<' Télémaque; 0" dessin» originuuv du 
iiirni*- siii' I liivluire romaine, un manuscrit 
•ju lUrc utrriobiit. des tableaux parmi k»- 
(|uels une Detcenle de croix de Van bycket 
eiiGu des estampes el des gravâtes encadrées. 
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Un nouveau journal va naiire ici avec les ! 
liiaa. Je ae saurais encore vous dire son tiire 
mais je saisqull sera, en principal, artisti* | 

que et litléinjire. Nuturetlement il sera iuter- 
nnliuiial comme presque looles les pnblîca- 
liiiiis i i l<i>rs d<-|iuis la grande exposition. Il 
est patronne par une très grande damedu jour 
qui a dixidé que diaqne numéro serait ac- 
compagné d'une gravure ponr revécution de 
lacpielle rien nr sera épurgii^. Ce uml pres- 
que tous artistes allemauds, s' iont char- 
gés de la partie illustrée. Ln arti&le belge 
i-onnupar la inassede son crayon et l'humour 
de ses créatkMit, aura dans celle publication 
une grande part d^nllttence. VoilA le gros de 
la iioiimUi . Ou m'a assuré que le pn iiiici nu- 
méro jU,jii par.iilre; peul-éirc nicuii' uuu-l- 
il paru quand ri'ci sera publié'. Comme dé- 
lad intéressant, on m'affirme qoeM. Taineen 
sera ou des rédacteun piioeipaus. 

A propos de M. Taise dont vous avez si 
judicieusement relevi^ les outrages aux nations 
belge cl lirdhin.lai-ii-, j'.ii à vous dire que 
f assiste à son cours assez régiilièivnient. 11 
y a quelqurc semaines, il aparté sur Robens 
dans des ternes que voua aurin beau jeu h 
relever sévèrement, (t) Celte nallieBreose Bel- 
gique parait lui tenir à cccur, car il n'a pas né- 
gligé l'occasion d'apprendre a ses auditeurs 
que Rubeus, revenu eu Ilelgique à cause de 
la maladie et de la mort de sa mcrc el aUriêlé 
m ouir* par fait fMd tfU eM hmuux de 

sonpays, elc. J'.ii tiiir:;ti'inps vi'rii sous ccl air 
froid cl ce ciel biumuiix cl jt! puis d4'clafer 
qu'il est tout aussi sain et tout aussi agréable 
que Tair et le ciel de la moitié de la France. 
Que vonles^vous? cela bit Inen, parall-lt, de 
dénigrer votre Belgique cl de déclarer qu'il y 
pleut conliniiellemcut, alors qu'il est prouvé 
au inoyt'ii <ii's alin.iuai lis {Uililii-s [nir uns as- 
tn>nonies oilicieis, qu'il pleut davantage à Pa- 
ris qu'à Bruxelles. 

M. le Comlo de Nienwerfcerke, sorinten» 
dani des Beans-Aris , nons a donn^ pendant 

les ViMiijri-ilis du mois de M.n s, dr rliann in- 
les soirt-es dont la musique a iuil tous les 
li-ais. Nous avons entendu les célébrités du 
moment, Léonard, de Bértol le piaaisle, 
Sasarate. Capoul , M*"* Sese. H** Norman» 
Ni i uda, Titierini, et bien d'autres dout les 
iimuh m'écliappcDl. L'élégance et la richesse 

{l's Vitici unr jolie phrtiM! de N. Taine : 
« n>ii> l'.4i(iim(iun ia Mufn Vm» dr* rab «ricultus 
I. RKI.L'QI E la ttci^ mr «M ^^il •( llWtlt<|UC le 
» «p<^rt>ir<ir If noiuttMliiB M fiât sViaif érb ir tfttrc 
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dea eslons de réception de H. le Sm^nlendant, 

sent vanlés par tout le monde. Somme tonte, 
ces réunions ont un caractère de grandeur et 
de fralernilé qui rehaussent les .ir(s i l dont 
ceux-ci proGtenl amplement. Vous aarex pcut- 
éire vu dans les jonrnans que H. de Nienvreiw 
kerke vient de donner nne sonioie de 100,000 
fr. ponr la restauration de ta cathédrale de 
Lion. 

Lue vente curieuse va avoir lieu à l'hâtel 
Uiouot. C'est celle de la bibliothèque de Ch. 
Brunei, l'humme qai a fait ponr Tétude com- 
nicreiafe des livres en manrâl immortel et qui 

est pour raiii.itr'iii de livres tu que le cod«: 
est pour 1 uvijul. Lui el Qiierard sont les 
hommes du dix-neuvicme siècle dont il sera 
le pins parlé dans le monde bibliographique 
fntnr. Et ce n*eat que justicccar, k eindeui, 
ils ont jeté les liases nouvelles d'une scieaee 
qui menaçait de disparaître Taule de connaî- 
tre comment il fall.nl s''.'i) Muii . 

L'iiotel Urouot devient une cavcmc on uoe 
foivt, comme vous voudrez. On y détrousse 
le plus (alamnnmt du moada» et, pour une 
bonne, une sincère, une vraie vente qui s'y 
lait, il faut eu inosi nru- compter dix ventes 
factices. L«?s salières Henri II , le miroir de 
ceinture, les Murillo, les Hais, etc. vendus 
des prix fous, ont tourné la téle au monde 
entier. Tons les amateurs vendent ou MeaienI 
de «endii tiiir caljinit ; tous les tableaux bons 
t'I uiausuiii, lu^inai^ biiilout, tous les bibelots 
du grand et du petit monde, toute la xaissullc 
félée de Chine et du Japon y passe. Lie prtjcé- 
dé qui sert à former un noyau de vente est 
ceiui-ci : lin mousienr queiconque possède 
une théière hollandaise accosté» d« deux tas> 
ses l'I d'un Irsstiii dr boiituilic allemande. Il 

cherche un associé qui possède une vieille 
toile pouseée à la crasse et au noir et sur liH 
quelle on passe un vernis glnand. Voili m 
fond; un agent complaisant se charge de re- 
ctulrr une iJotTflaint hittori^ue à la fa^on de 
Chain|i>li'ury, deux vieux chandeliers de cui- 
vre, un bahut désarticulé, une toile c/rrécofo 
dit jf'i<i«n, une autre qu'on <a{ri6H< à ftuiv 
dael , qoelquei bouloot Lonis XVI et voélil 
le Itàlimenl gréé. Lue annonce pompeuse 
informe le public que, par suite de la mort 
de M. le prince X, ou de Mad* Z. une des 
reines du demi- monde, ou vendra ses magni' 
fiqnce cotkctions d'otiiels d'art, tel Jour, HA- 
tcl Onuot, talie n* tant, La mHe a lieu. Ici 
commence une aérie de manoHivres indignes 
entre compères. QucIqueFuis On réussit, 1res 
souvent la chose rate, mais on recommence, 
el, ainsi desuite, jusqu'au jour où quelque gros 
scandale basé sur ce procédé, éclatera devant 
les tribunaux et pourrait éclairer le pnblic , 
lequel, soycï-cn .si'n , ne s'éel.iii ei a jias. 
Voilà les Irois-quarls du lemps ce qui se 
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passe ik l'Hôtel Drouot. U tout est d'callani- 
mar la gest cor* é»ble el de rtfricnder coa- 
VMubleiKiit. Là ett la diploaiBlfe du ndtier 
He'Mlflriki qui fera (|uel(|U(! juiir k>s tlélîces 
d« noi petit»-n«veux Uont les f;ruods-onclcs 
[)(iiirr;iiciit iJcja, s'ils le \oiil;iii'iit , s iiislruirc 
<uni»ainmeni, it iU lisaient le livre intéressant 
p«Uié CB 4866 par H. Théodore Lqenoe, 
restaNnleur de tableaox . sons te liti» <ki : 
Gmiit tkforique «( pratique 4t Famaleur it 

l'ai Ions d autre choto : l'n d«s vôtres, lixé 
depuis longtemptk P«H>. un peu, dit on, par 
boutade coDtre son pays qui la cependaul 
créé baron. M. Wuppers . vtent de lermiaer 
lin ijhliuii (|iiî esi pour Havane. 

C'l'sI uml' ixtnix d uo grand cltarroe et d'une 
peinture un peu molle dans *a loache, telle 
que aow autrei Françaie mm l'aimoni peu. 
Leeojat rcprdeeola: L» Bêbanfumtmt de$prê' 
miire* /amiUts anglaitti en Amtrlquf ttn 
<820. Vingt deux per&onuit. «(jw(tuî»tut le» 
éléments de cette composition très faarmo- 
nieuiemeai ageocée et qu'ea tonnie ou a lé- 
gitiaenent approuvée. 

Vn de Yi»s sarantocollaboraleurs, M. Anatole 
de Montaiglun, vient dVire nommé professeur 
à l'école des clurli^^. (^i-st iiin/ bonne aquisi- 
tion. 9J. de Monlaiglon avait, comnio vous le 
■avez conduit trèi loin uuc publication d'un 
très vif et trè» national intérêt: Luardtivt$ dt 
C art françai*. Fluute d'us appoî convenable et 
qui n'i iit i ii iiiK- l'-^'itiine, de la part du grni- 
venicuteiil (niti<;;iis, l'aiïaire est tombée. Au- 
jourd'hui, elle se relève et très prochaiienicnt 
j'aurai à vous en dire plus louf tur ce sujet. 

Je lermine par quelques mots sur notre pro- 
( liuiiic f'vposition. On cite parti) i n "iii , 
parmi le» U>bleaux qui y figureront, un jTuta- 
km de Gérôme; le Maréchal yey do même; 
deux FrosKutin; deux Daobigny; deux Ca* 
banel; deux Benrielte firowne; deux Corot; 
des portraits de Jabibert, Dubufe, Lebmann, 
Robert Fleury, Winterhalter ; des tableaux 
d>' Doi'.', Aiiii^na, Kibot, Nazon, Luniinals, 
Toiilmouclie, IVotaii, Zieni, Muller, Cour- 
bet, Deigoies, Chintrenit; cl peut-être... des 
Mallet. X. 



Pour la parti* /rmçtùn : J. J. Gumisv. 



{fmmkmftrik. tHmOm ; J. Di Oatamas.) 



ILSIaes-Coc&x qui représoiuît Mssxbîen 
le dernier ronKim {lurnlnosautiqualres, est 
décédé il y u tjuulques aensincs. Cëtait un 
artiste de talent que les hasards de la vie je- 
Unag dans le UMide oottiaiercial des arts et 

aMi (btnionMnrd*UMealé|oriede négociants 
ont le aosihra ehsi nn tsnd ehaquc jour 



I il (limiiiticT. M. Slars-r.tirUx :i laissi^ une j,'rnrilo 
il iiM'i'ili'c réputation de lovante; «-V-tail un lin 
coiiiKii^>e«r et un dénicheur très-heureux. 

Il a lietiuroup contrilwé à enrichir le» col- 
lections (Ui1j1ii|ui's l'I imrliciiliiTi's (ics ciiilii- 
sités les plus rares, utui&, a cuup &ùr, la plus 
belle de ces collections était la sienne. Elle 
sera vendue le 37 de ce mois, ou du moins on 
en commencera la scnit- ce jnur-ii, car Hieu 
sait tout ce que possède de précieux cl de 
varié cette immense maison, depuisla cave 
jusqu'au grenier. 

Fidèles ik notre mitslon d'Instruire et d'é- 
clairer les amateurs Bsr les ventes de ce genre, 
nous allons entrer avec eux dans les salous 
I do notre antiquaire regrcllu et passer rapidc- 
[ nen« en mevue les richesses dont la vente est 
î snnoBcde. 

En porcelaines dnJqMM, nous avons reour* 
nué quelques grandes «t riches poticbes de 
> iwelleplussonBtaeux.eitW dessus de tout, 
na service de laMe de toute beonld, compose 
de 100 pièces. Rien n'égale le pittoresque, la 
fraîcheur et l'éli^gance du décor de ce service 
digne de ta «aisselle d'nn prince. Le nombre 
de pièces en porcelaines du Jupon est consi- 
dérable; les plats, les bols, lesaaucières, les 
I fraisier*, les plats montés, cafetières, figu- 
I res, vases, théières, pots, tasses, plateaux, 
I etc., forment une collection de nature à nous 
. éblouir; même éblouis&rmcnt en ce qui con- 
cerne les verroteries de Venise et d'Ail eniagne, 
! les lustres, les porcelaines de Chinr-, tf^ m- 
I quilles d'œuf, les Ci'Iadoiis, lesSi-vu s in iiàte 
tendre, les vieux Tournai marqués a t.i tour 
' d'or, les Wetigwood, les Mayencc, les Itelfi, 
; les Rouen, les groupes et ligures en Saxe, en 
! lierlin, en Vienne, au nombre de plus de 300 
^ H nfi rallt'^iirU' et l'histoirr? se mêlent à la 

tliai'gr , à la tarifai me cl a la ciilique. 
I Apres ces élégantes et dt'licieuses produc- 
tions de la céramique la plus raflïnée, nous 
, avons remarque des émaux de Chine et rie 
Vienne, dcChri&tophe von Jungcr, une réumun 
' t\p% plus in(ér<»sîan(P5 rte vitriiiix peintsparmi 
!fsi|iii'ls (111 IrrmviTa ili' M-iitalili's joyaux ap- 
I partenaut surtout a l ocole bullaudaise. Quel- 

3 ues-uDsde ces vitraux représentent des scènes 
c genre du caractère le plus original et le 
I plus cwriçiiN. On y coiislalc en j,'fii.-ial des 
! mscriptirms cl ilfi dali'b li'iin iiili'ii'l le plus 
1 sotnciil itilhiif i l loi al. Les aïKalçLirs y Ikhi- 
veronl eiitoit: dt i «luin el Louhonnii ri s cil 
cristal de roche, de beaux calices lail> .nti 
repoussé, d'Augsbourg, des ivoires cni iciix , 
] des buis sculptés, des miniatures, dcb lili- 
i granés , des étuis et mdic autres cho^c^ Uuul 
aucune n'est sans valeur artistique. 

Au détourd'un salon, nou&avonsélésondain 
mis en présence d'une ravissante statuette en 
marbre, de Fraïkin, représentant la Vierge et 
l'enfiint Jésus. Ce groupe qui mesure 60 c. est 
■ne des phis twaves cntffaMSsdu statuaire. La 
■aiesté des draperies , resquiae doucaur des 
Inils, b Gseise des maits, lont contriHie î 
en faire une stovre des plus précieuses. Non 
loin dttt. «comme eonstrasl* mm fart an* 
cien et rart moderne, se trouve une statue 
équestre en branie plein et représentait, 
croyouS'Mns.ovIlédicis* Ce travaU Borenlin 
de h G« d» XV* siècle est très benn de carac« 
lère et dlnMsévtt» il nous a rappdé celle balla 
statue de GilMiMiata apparterant av ewilft 



ilcNicnwpi kcrko. Ce morrcjii d art sera vigou- 
i-ructimiil dis|iiiic fi te ne sera que justice, 
carc'esl. ac(iii|iMir, unedespièct-slcs [>liis in- 
Iprcssanics ilc la collection Slaes. Le ii iiip<î 
nous iiuiirjiic |>ruii- laire des recbei clics an su- 
jet fie cfttf piLte ijui, si nous ne nous trom- 
pons, doit avoir une vstcur historique dlioc 
certaine importance. 

Encoiiliiinani notre promenade, nous asons 
aussi reu)an|uo une collection de ci ni lies en 
grès de Raiidre, aux galbes lii/ n i c^ et his- 
torié.s. des armes ancienaeti Je fahriration 
renommée, des bronzes de toutes soi les ci ce 
qu'on esl c«n\enu d'appeler des biLcIub dans 
"ne infinie ivmuiUi' , imis plus droWs, pins 
originaux, pUi^ iui yi;irri.s, si on peut dire 
ainsi, les uns <)ue U s auii 

Ce n'est pas lom. V im adirc étage nous 
avoiiseu à ciini|,ici aM r ili s liabuls, des ar- 
moires, des tuLuijjmii i s, dti commodes, de» 
scribans, des coffrets et mille autres meubles 
eu ébèiie, en tJiéue, en palissandre, en mar- 
qa«tl«ric,en loque, en boule, co bois sculpté, 
«n hms de mu, en incmslaiions. eic. . $or 
lesquels éUitexpceé tout un monde d éven- 
tail»,demiDiolBres,deterres-cui(es,decuivre» 
ciselés et Mpoussés, de lanternes, de cages, 
de pendules, de Candélabres, de chenets, de 
glaces eadrea,aocle», pmpttres. etc., le tout 
a c ombler d'aiae e| de joie les amateur» les 
plus difficiles. 

Quant aux tablea«x. ce ser a ik iii plus tard. 
U aussi il V « des joyaux à signaler. Pour 
aujourd'hui , préperons-nons à la vente du 97. 

N'oublions pas, en terminant, de dire que le 
catalogue de celte vente vient de paraître. Il 
compte 1 720 n- et est disposé avec méthode 
et cbrtA. 



ACisÉaiH tT icsut m nm-âm. 

CnCDUtHE. 

MiasowM. 
l.n TL'ijrgtuiMlion in »t*iéin'm cl 
»rU » Jf^Mii» iQiigtetnp» déji é»eiU4 li 
gouTcrncm«Bl. 

AinMMu«>c dU«il. JtifswifcMIH. sa* — ha- 
nonliln préil«ceMour», 4*M UB twf/M au Un tttmt 
mal l'iiisiiHitMB d'an «Biiefla»i Mlri IMilis *iola», 
. cet «ttUilitOMM» n'ani |m* NutMaai pnw lot êe 
. t<ifia«r*«ifftl«!fl»*>«»«tr<paBifadM»b«laii» 
. ii« «Mimaa. qai WHfmM b ipMié* n^nM de» 
. élHe». le* aolian» ateMim paar qallt apparUnl. 
. J»:l^ la pnU^ éia In éa wriw vfili i 
.1 juui , le goHi al h éilHMdM 
■ tttaa na paurialmt hitMr awe ealha disaairc* f^t, 
SMif ea tfunfer rwarf. hi sméMcf si k$4nlm 



Vn éai riialiala ht plu* iMMiaia éta frinilMa(|M- 
da Lanérai éa 4«M K da IM. 
•I da «iRa Mia réamia éa ttii», a M éa prauvar 
qu'tev dm caaaaa la» féal I 

tetinnéuaria. 

fami iiriéiiririwaa^ dam 



«ilala, aaiNidW qate atéMr ««prit «aiialBa l«t 

doMrits^M^trc* Ssos «tic vaic à» ftvpit. 

Vaar «'ihaar «a rang vft'Mi peut légidawaMal Ma- 
titiaeenr, llaéailria brigs a'h pat k m linar S nnilUH 
iiméatpfaéuilaé«slaéa«lri(afiNl«s.T«es«t« algatt 
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IMTovctont du mobilier civil «t religieux d« oot aïeux , 
<il>j«l( (1 iwclicrtliù et û •|i{)ncié« ilo no« jour* , rt 
I on ni profondcmcnl cmprant le ochet d'iH-igiiialll« 
cl de ^At qui disliu^uait l'ancien art flamand, disent 
•Hez qucU pragi^ il noui rettv à réaliaer (jour rendre 
k l'art ikalioniJ , dut» In divcrac» appUcMioiu où il brU- 
liil autrebia, k pfifJéfinw qiM lai wNnît w 
périorili. 

Ht!» iMiiB fthm» I MMMfUr M f «• i» M but doit 

•riiitifiC iùm I» rtg*. 
Ba iMii«HMM>. 0 • M dWdi TW«H dit^odliM 

Vramllo, dim le ewuMt de la 
expeilUoc et Kieat idunli : 

A. lai Inmuc «niEuMi «n *« 
MMMb pv te «iw dn •(•dtohi «t tadM de 
tftidttrBjmme. 
£. Lci Bliliiedet, ■wdèlct, iiiMrncneiitt et toui aulrr* 
I se MKe|ilibk'ii d'iHrc employé» dan» 
t art» pU»liqur» rt graphiques. 
Par cette augure, les résultats arturis de cet eiiseigne- 
■nrnl |KiurToiit être cuustulés , et l'ou (wurra juger itt 
■nciionlîeet jraeliMitea qu'il conviendrait d'y înii-o- 



l'n congrè*. anqiiel aeroiit conviés les diierlruri, 
|if(>l(»scur> cl adiniDiktratcura dc« ipslilulions iiiiércs- 
>éis, aura li«u à Brtixell««, pnubnt la durée de c«tle 
CKposilion. 

Voiii reinarqurivi . mesticnrs, qu -.iix icrnu-ji!»- î'irl. 
3 Je l'arrêté i |.i i-c ili-, Jnni n us Uiiinmi i-. jii;n; 

lin fscmpîsh !■ :ni|iriii.i' , li't l'i jlili lue II 1- i|iji I r-i i iM'ill 
ilu ){ai:\.-i iLi'iiiciil t\i-i luliîiil'-' ii.l ili'' i;i. 1 iir.r> il .•iii'<iu 
lajieinciit, ^'n^t Irnus lU- iirrinire part à rcxpoulioo. 
I.ei autres riabli^ .iinnili qui en fUVat le dHMIlde 

seriMil adroi*^ j y inu h'-iner. 

Vi 11- ;t iiKi ii'.' i k il' inent ci-joinl an certain nombre 
iffiju-iliLi iiiv ili' l;.iri:N' régleiuenlaire de l'expinitaM,)!. 

\ ni:'. NoLiijl-i [ki'II 11 û[iM;i:'llri-' il:i i'\L' :ii |'l M J t' iL 

duculuciit a cliacun» <kt autorité» diii^ciiiil uuc Aciat:- 
mic ou uncéicolc de li«au\-ort< dans votre loralild. 

Vous voudrez bien aussi, rocssieiirs, me transmettre, 
en liuuldr eipéilitiim, dans le délai indiqué, la liste de 
rruseigiienienU , d'aprét le modèle ci-«nnexé, exigée 
par l'article S du rt'glcmrnl. 

lue wniblable lialc dcvte •ec9a|NigBM' Isa dcmaudu 
d'ndcnissiou à l'u|>Okitiondelk |Mlt dee 
qui u'oul |HU de rapporta IbbteeMBle 

Bella, mm i wi ri ., je Tew prie demidte lee edainia- 
UfeMm et dkceleiw* de* tteMiii e wiol* ïeKwiiii par- 
liceliiMaenl MlceUh eue femliM* t leeqillr t l'eeee» 
liée de rmitk feipeiitiMi deetimeui du dUfef et th 
vriller VMie-aièBie ê le itriele 



A^ice. 



, rasMirancc de ma conaidèfaliou 

Le MiaiNfc de nnUrieur, 
Eei 



UMioiilwdeniiMrieer. 
Vul'irrHénijnldatTai 
AirMeeeqaliaii: 



£ipiw<ti)ii des <niiiaiu> de» élitti de» otndtmiti tl rraln 
da bBBS'OHt du reyauwe , Jt mMriJtt , dt tatriMet et 
mUm i^Wt a fc i i ie ft ei à itnuigHentmi dn arM plu- 
Mfa(*ct|i«ph4«a«| «aafri» de jini)fïaa«H<«b 



Alt. 1*. lleepeiitioa t|ai Ut l'elgM de le dlipoeUen 
..... — te 1S eitebra etee faraiere le 



Elle cotppren<!r.i H.-iix ««tiouk, -ni <.4r uat minia : 
A , Les travaux exécutés en in conceur» locaux 

par Ica éUfee dee aaedteletetdeeleedebteivtdeda 

royaume. 

H. Les oiclhodn, modèle*, inttruoients r t lou^ auIk ! 
objela enipUivés ou mseepiibUa d'élre eroployci dant 
l^CBerifeeni'^iiL iN"' .iris iilnslnpirs rt K^^pHi^eei* 
J i"^. — Tnivtitcx »es iiLLvn. 

Art. 3. I.rs ctabliwcineDIs tenus de prendre part ï 
l'exposition , aux termes de l'article 3 de l'arrêté royal 
du 11 Mara.adreueront au ministère de l'intérieur, avant 
le 30 .\vril procbain , la liste eoBiplite de bon cièm. 

Cette lisre comprendra : 

J ' l,e noin Ft \f pri^nem ; 

4" l.'é|;e fl ti- jini .1. :i-ii,K»nee: 

3' La date de 1 3:lrnits;n!i ii\n% l'f^tfttTtH^fnTiTif ; 

i° i.«claMedi il IVÎi'M' Im |.iirt:i'. 

Si l'élëvr a mil I |<i i:«édemRimt le» cours d'une autre 
académie ou i m k il, iKtax-iTle, ea HBdiqBen due ta 
colonne d'obâer-vaiinnt. 

L'exactitude di- l:i l.ii Imr sera constatée par une a(- 
trstaliop de l'outotilu a ii luislrative dirif;pofit l'inslitu- 
tioii. 

Art. 3. Les éLablissemriUi ymii it'^i^urlFi U {;4rùci{Mi- 
tion il l'exposition n'est que fanillalite punrmiit aiireurr 
leur demande niulil millivtérc dans 1« délai ausiudiqué. 
Ils y joindroul la liste dr reiurignemcoU eBfie tka 
BUlrrs écoles par l'article i ci-dessus. 

Art. I. Lfs travaux d<<s élèves destinés k l'exposition 
seront MlreMj* « la eoeneiitaien airectricc avant le i" 
SejKcMlav. Ile «mat refui k partir du I" Août. 

Art. B. Ain tle «"eeuner qac Ica travaux envoyés pour 
i l'expoiiliou font bien ceux qui ont été mis sous Iri yeun 
i des Jurys et qui ont été appréciés |nr eux, lea (orma- 
I lilés suivantes devreM M 
lilc après 1rs jugeOMnt» < 

Les objets destinés à reapeiilkii neerientaD numéro 
( d'ordre parafé par le prèaideal et le eeteéteire du jury 
rt iadiqaant, ewe le aea du eaneamat, le la'il 
a obteM deM leeleiieaieui. 

Cei elijele ernat pleeée Iom eerili, eeeoaipB|als 
d'une «ptlilioii da pneie-vcriMl et eeiwrt tnaiau* i 
la comaieiiaii direcbiee daoi le ddiel fwdMeprf^ 

Onjeiadnl cet eniei, dene dee peiiehaHlek k part 
et égrieaieat ateWe, Ice deMîaa de laiM leeealnecea- 
curraalc. 

Art. 0. UisrnvntdenwilceiapteBdKladMiaeteaieBt 
tous les travaux aicuij* perlM<lèeeetMieMdeeieii- 

cours locaux de l'année scolaire IMTHM. 
I Le« école« qui n'auraient pas eu de reBcavre locaux 
pandant Udite année aoolairs d«vroiil en or^aniH| un 
tn «uc de l'eiiKuilioa, i aïoioa qu'elles ne soient en 
BMeiiIre de prodeire les Imvaux exécutés pour les ron- 
ceure de Teaade icalaire précédente. 

Aueun ouvrage cvéculé jtar b^s élèvex en dchois des 
Concours ne sera aclinis il l'exposition. 
Art. T. Seront expose* p«bllqv*eMOt> le* Itavaex dc< 
I deux premiers de ckaqae detWp fi le chaeo ae eeMpIc 
pri-s ptm de 10 élèves. 

( r ii:iinbi« srra augmenté à raisM dHlB CiMamnt 
par cliM|ue dizaine d'élèves en plut. 
Ainsi : 

Pfiiir nn*" rU«^p de dt\ él^ve^ et mi5iit\. }r<. lnv^u\ 
di's ih'uv prcniM rs. 

Tour tii:i- I !:i>«: de onie à vingt élèves, Ica Inivtax 

des i.L.j. |ii i'iiii._r» ; 
Kt »<L-i ili' n;ilr. 

Les autiri *]iMiiii* ^li- rtnqiir rln'.«.r ne pouvant être 
elposés, Krfilil |-liii;<-3 dnns lir^ [nii Iririulirs à h d!«]>0 
silion dn jiu v. 

Ar'. 8. 1.15 irnmn ilr^ ililKrrtils» académiea et ecol«> 

'orr'i'' I riiitiiu (ir );r:iiijK< <listbicU. dMcée Mt^pCC- 

livcini'Dl en aix acctioui, savoir : 



I. Peinture. 

î. lVe«*io. 

r>. s.iii|.iii:e,yeoaiipritlemvaNelleciMtaN. 

-t. .\n ii,ii.fturc. 
.')- braiicbrs accessoirvï. 
ii- Appbcalien de l'an j, I iiMlualrie. 
Chaque ar^démie ou école aura la (acuité de faire une 
subiUvision dm scellons, en rupfwrt avec le progi'umnc 

de eea «mejpenieni. 

I 3. — a£tiigoi£s tt maitLii. 
An. El. l'n cboix sera laitiUns les collections de l'IClet 
et dans celle» des priiic'.pnît's »PitîérDt<*s itn rnvn«me. i 
l'elTel de eonstilucr I» ri-'uni'-in i-i_.i:i(ili' h' il^' iini< K-.i n»o- 
dèles qui t>itt Fe**ii î'iiii|>i.ilis' un lin (IoiimnI di- pi': fce- 

tiooncmt-lil i!f rrn-ciKilcrtin-t ilrs nr'.y liu iloiili. 

Arl. tl) I." mili'iirs ili' iiiii<li:ii- I l nu uii'tlifiilf ' . les 
rtl-li'iirs, i:ioiili'ii-i cl \: y ^iili r n iiul . iI'uIhi-I . l-t Vs ii I Cfl- 

seipieujeiil des beauv-artv. qnt voudront preiuln' |»art 
à l'ei position , en donnci nnt a vis au laîairtire de Hatè* 

rieur avnnl le I" Juillet proehaïu. 

Il- ji:iMill:iMl J Irur i le li iliil .lu l;l lisU' ili l'ijCtS qu'il* 
désutiU tv^jiiaerui aiuji^uju; Iv jmv i-i" i'!i.i-:ilii. 

Tous ces objets devront être ri niis à \u ^omaiiieieil 
directrice du I" Amit un V Sc^l<'i:ilir<:. 

Section druïieme. 
CU^IalU.S lii.N lil lir l.s- 1 - IIS. 

Art. 11. Le ccii^ns >l. i iiivln^iuis se rconir* • 
ttruxelles ^uinfe }ouf i^ ^pi u^ I .an ri itii.- île l'exposition. 

Scvt>nt i1lI;11i> Il |;|. |ii!l r |iill 1 .'ilj i H i^l i-v : 

^• Toutes in piTsonnc» pi-époitérs à l'euaciguenuaitMl 

à l'adroinivimiion dcseoddeiieecttatfetdeeleededee* 

sin de la beleique; 

i' L(. 1:1 ilt'h'cuL s (*[ iniiii.-. lirlliir- l'r i ri-.-.i'i ;;iii- 
uifiiî li'uiii' ijii lii' |.|iivi. iirv lu iiiii-iii-s lie-, r.rlr, grapliiqucn 
et |:l i>1ii{iiu> , it.iiK li-> I '..^1 Ls.riLi<'iil< <l li|.>lrU<ltialipa» 
bll. j llr i: l'.u lE'ls iiu l/.iri;:^, de tous les degrés; 

r, iiiiinui iieintres, ecalpUun, deaciMMnm, 
gr3vî:iji5 iii 4itLliiUvtes. 

Art. ii. Lci personnes appartenant aux diverse» calé- 
gories ci dessus énumérées, qui voudront preisilre part 
au congrès , en feront la demande |nr lettre edneiée i 
la commission dirccince avant le 15 \oÙU 

Art. 13. Le pnynmaia «let qaeilioiK qui seront dis- 
cutées dans le ceugrè* tera eridié par li aactioii de la 



ce qui concerne W contré». 

J i. DtS itCOai îAM !, 

An. Il 1x6 rée>>rop*i»'« don; il .1 frui mention à 
r.iil .t ilr I .■iin-i' niyil Jn 17 .Mii> i:iiii ■.:>li'i uill » 
]:n KiL-'liii.lcï ut uu uieiilions lionod^bles. 

l'uui lu- u lèves des acadéniec et ealtceéeeke,e)W)l 

pris port a I exposition ; 

Pour les suteuis do métbodcs et de modèles; 

Pour les fnliricaiiu ou éditeurs d'objets destinv-4 ■ l'on- 
seignemeiil des ans grapbiques cl plastiques. 

i* Eu ouvrages utiles à l'élude de l'art et en iimièlca 
plastiques, pour les <laUiiMBMBl< qui, par l'emeariila 
de leur envoi, auront mMlé une distinction. 
J 8. — LL.iiii'M.iis rii'.i.L-iiii:i, i.-;ij'.i m.^ niijoare.\sst. 

Art. 15. La '•jiiiiiin>i"ii diroutriiT «rj» com|>os«c dp 
Irois sections aynnl cl us .iiiirilmiinn^ ^j^'-cialea. 

I k ^TfiniiTi- M'uiinii hcra chargée de l'argioiaatiaD da 
rux,»iM;,i a. '::iiii|.>i'a(«tle*tievaiB<idMli*per la* 

ciè-\v% .-ii;ailuuli'. ». 

La deiiv.i iiiu Mutinri oicmi^uru l u^pu.ilion de 
dèles, de luclbmles ul l'u mni. li. j des écoles, 

La troisième scctiwi ^urn ]>iiur lelefiett d^ev^tAleer le 

eiMtfjrè» et de dirî(;T"r ^r* Ir ai aux. 

Ail. Iti. l.ii iiniuirinlii'ii ilu.s iiiriiitiru i -.1^ uulle cominiis- 
^iiin iiLiiM ijiiu l;i i-i.nip i-iiion du jury des récom)>cosca 
(uiom ','uliji'i il uin >li..iii i-ilion s|>ociale. 

Uruxclks, le S5 Xai-s IIW». Ëtiooeit Pmuwi. 
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— Noui rercTonit, tmTi turt! p^-iîr ^tn* inti^r^p (îipt 1r 
prnntl n', une inlcrefeMiiU' t :irif.|iuiiilniK<i de Hruxrlk'» 
et une euellcnl» criliuue de I oprn lir U. JiMirn. 

— On lit dmt !■ Krriw A'uwMmad'f ut ; Parmi le< ^ 
mvMa Iw Ida! rMMrqu>bl«> <|ui! h finmirt ail récent- i 
roetkl prodiiMrr, nm.t^ nniispliiifonsflsignalcraux Iccicars , 
de la Ke%ii<'. I.i i Imi .n.Miit médaille qucM. Léopold Wie- : 
lUT, noire li.iii.lu i:i IlcuiiJ artiile, vient d'eiéculcr pour 

10 ftouveriieinrnl, ù rocca^ion du mariage du corn le de 
Vlandrc. Celle médaille offre d'un eoté le» »*tc» «Jper- 
po«ée« de S. A. H le CuiuV d>- nnri lrr cl lU- 'n f;racicu»e 
prînceiisc Je H^iii^r^ni^rru : .Il l'uuu'', Inns cciiuona 
d'armoirie* au hiiIru d uu cercle <k ucitt? iifDDurs qui 
les enlourenl comme une guirltode de (leurs aiiini«H;s. 

M. L. Wieiiera.iiourcellc fais. (bandoDué le« ulilraux 
dramalÎM, Ici allégiirie!i à perunnagea dans leS4|UClle3 

11 neelle. Nou» ne tauriivnt lui co taire un reproche: 
«HT, drt meilleures cliMes il ne faut aliascr, cl l'art aime 
aurloiit la nri«lé. 

— Iji coioniiision royale des monumenlt a tenu son 
■McmbUo général* la 30 cl SI de ce ntois. Le (ait le 
plUI iMptfNnl t M h hum lu rapport de Iscainrais- 
MM. Ce dnaillimt dMine k ««nnsitre quels a<it clé le* 
InivauK de la couipnpiïe peorfsni ''c\< \ ne L. piitt' Sou« 
nous en ucenprroiia dan» nmrv pu rlui 11 nunnTi:. 

— La Caiitcreikcc donnée |uir U. H. Ilynuiii' au Cercle 
WlMli4|ae d'Aiitcn a eu un glMld «gnéi. Le coiilércii- 
Htt armt pris miur sujet nemliniiidt «nnsidér^ coninie 
homiue: ce Ibeme, bisait suile eii quelque sorte • la 
rimféreiire donnée quiazejour^ .uj^):irn\iintauindme local 
et daof ia<|uclle tl. Ahin ataKparlede Kembrandtcom- 
«MWtiM». 

— Fraikin tcrniine en ce moment le module d'on 
(troupe repn' «•niant le Jriumftit de UucrAïu. Cette eeuire 
rJlKl^L ll<' |ir<. «r.He lin ensemble de Tbarinonie la plut 
heutuUH'. ijuiitre enr>nla aident le jeune Banhus a >« 
tnir sur <a mantnre faiorile, le bouc. Le jeune Diett, 
MvroBué de pampres et foutenu par sa suite, «Mtitilw 
une création du eararlère le plui pur cl «fima «inifUtil* 
vrainiriil antique. Ce beau trat«ïl 4ltptmAmi naUlRlIa, 
ta étie e^érulé en marbre. 

Néerolocie. — Antoine Jean buclaox , peintre de 
pnrc, le dovrn des artiste* lyonnais, membre corres- 
pondant de l'Institut, né a Ljoa, en l'iO. Uuclaux 
pel|;iiail encore avec ttlliOt Iw lim 11 iBort vint le sur- 

rircndre. Il eut l'honnel» «i« dOOBer des leroiu à Hip|Ki- 
vie Flaodrili q'ii Iriijmir» » l'nîiçn'lrr vm maiiro. 

' — Jean De Vtinull, 11- min' g<i,ri-, [liis ,i.-L' l'I \ui-i. 
de vi\\« . \>k 'a t'iattd en 1809 , décédé à liaiul , le i» Hart. 
V. De VrieuAt ^ » fUMOMM MMIN éum laforce de 
Vkge, ï une courts atlwB*) «Aleplieici «knx jeuuci 
«I vaillant artistes K>nlols, JaHm H AUnA, «bai lu 
promisses d'avenir smiI ai tilhai A MA MUMM dljk 



LK J01R\AL l)i:S DEHOISEllES 

P-.rnE»in:il le 1" il': ^hn^jlJi' innis , pnr lii r»ii.i ii l'.e Jeux 
feuillet, avec une double plaiielie de patrons de léic- 
iiift i td» lifiid«riii; dw gnmtna do wbIb»; dc« m«- 
dileadecMdMU «t dttiliiaMriM «o eoulenr; des albnnu 
d* musique; de* gravures d'nrt pl He* f*>-^ fimiU^ ii'n>]ua- 
relle;dckCiirionnaa«>etdei tr>v:i(i\ ili ixiiniMi'jL' luulcs 
sortes,., est aujourd'hui la piu^ i-omplcU' cl ia pliu varico 
des publiralions destinées a l'éducation et a l'inslriicllon 
lies jeunes filles. t>es articles s|iccînuK sont ennsncrès \ 
l'iiplicaiHin d* e« flMwbo H mlMat la* alxiioéa* à 
nu'm* d'ciécul« MM II plu flnMil hcUili tau CM 
ouvra )Qes, 

Fûlele à la prnwe, qui a cnniUmment présidé à sa 
direction : Former des nlles , dC9 Hcun , des épouses rt 
dm mèrta daw m é n ; l«ar inapirer l'amour do Dieu, de 
I* CinUI* et de laurt davoin; Irar otseigncr à Faire, 
riekn pu pnTrM, le Iwnheur de leur maiion , le JvHr- 
ual lUâ Otmatif^lf <'r>t toujours maintenu au prirtnier 
rang parmi les iMiL.lair.ioiu les plus utiles, les plu» in- 
itnuiiiet. h» Biut cbarmanla* à la iaiai <t, auiourd'lMii, 
an Mt ij»iM«> 4riU»itqpiiaMaliMlMr 4'iiMié- 
riwilemiir Kllérvifv «t arllalSiittr. 

Ur-, I.- ■-•■,■,-',<■ de la .JiTih.Vii 
t" 

•Ma.lami.' ilr S/>ign.> «t u s i>mul«s , par M"' Apbélie 
Ctbaïu. lettres dans lesi|ui'llc» TMICWt atec aMBl 
d'érudilioD . qu* de l*et ot de bon goAl, aaut dêaiw te* 
plus intéressants détails et les plus judieieuiw eppré ■ 
cialiona sur le xvii* siècle ^i). 



lÎMîisen, celle du 



(i) l..e Journal dn tte<iiix-4>'rs »e prouuse de consacrer | 
me élude spéciale aux «iliclca dA* i la plume ai pure 
ataédUpuMdicatBuInr. Jl, 0. !.. II. > 

I 



BiUiofraphSe. — Lm Tr»H Fi/indu CM. — L Éflim 
de ^int-OrtiSt. — iiytAotot/it gm^ue et romnine, 
L éposiae. — Elude pIciiM d'intéeM <t da Mvl* h 
t'ievé, surlcrAledelafeamednul'ealiiiailéelea 

innyrn i^r. 

M« Voiiine, ( 
M. Victor Baaloo 

L'AdaMlM fSirilf;, par Si'» Boardw, wi d» (ta 
romana « vrab, 4 laœhanU, comme les lalt {(riea 
l'auteur de In Vit r<^h rt H.' tant ifatifre» finvrspes. 
publié* par le Juunui.' l^.^< /). n.n.i. J.'im. < l ilL.\( r.ii<.. ii.'i.r 
aîaai di<«, classiques, dans «s l>ii^lîi»tbct|uc lie la jeut^e 
filla< 

!■> llaa^r i de plmire, par H. Anlooin Rondelet, 

piquante cl spirilueik rLiuUflK-, luiilc p!rinr <!.- vjlm.ii- 
res eiticlgnementa. 

Rense i«aaie«la — te iVemi<r Jour it JlonAew, par 
M*" Marie Laaaavew* 

La Correapood ea ea de Jaamsa, la lani amt pn ftn* 
l£i^:vtr , rhmnkitimtt tfo Jpiin'al. pjiriffiït un peu de 
l.jutfs i'ti.:'S<-ï : iiji-ilcs, c\ .. lu'mMit^ u\i j^'ur, rr.n..eîl« et 
rci>u:tKiti..at4-nii( mt Us <i«iges du moLiic, limitant les 
qurfliont si délirâtes d'éliipielte , de conveuaiiecs, de 
aavosr-v ivre, etc. 

Enfin le» Eiplîeatïnm d.'liiilttM's de» plaiicbel de pa- 
trons el travaux île luiis ï.-r.ri'^. 

Ce nuntëro d'avril eonliciit deux cravureA de inodn ; 
loilri ie« d« jeuaa Alla M MaUtaa AnfciM*. 

Vat imttalidaii dllfgaiiiMB, 
Ber</ire. 

Un modèle de (apisserie colori 

L'ue plandie <ts crochet. 

Vm lapiaNTM par ii^Mt. 

1lM|niidiptaMli«4MMt Ja pMrwwatlmdmM. 



Ifn numéro spécimen est envoyé gratis à toute pcr- 
aonne, dans le» dï^irarlnnwnl», qui en frr» la demande 
|Hkr lettre affranchi 

PAMS : 10 ra. — D£PABTEMK.NTS : 18 l'H. 



H bu f u« povr l'anoée MilUia 



Uiibi 

t jarta w t u m d» I» jaw lM. 



Obi 



1 , DODLEVAKO DBS ITALIENS 
kt Al DMit «o «a* mtow à w mr Parli. 



Pmw la* pUMUM qui drsirenl pin» de rensngnr- 
iiirn(« «ur la mode, sur tout ce nui touche à la vie élé- 
^:■■|y,'<■ lin monde parisien, le ionnal des DemoiirHrs 
j.u 1. 1 >c un seeond uuawro la 16 de ehaqat mois. Ce secoiut 
numéro , plua an mlMMMphl, wiipm les diOéteaU* 
éditions bmwaa MBM di lumiii daa JkniaosKMM. 

Ediiiofs violetla. — BnM]fa«i|, Ja Wdaduqaeqaia. 
onc grande Teullla inprittlét, MM» al MM», de patnoa 
de véleineiita. 

PAHIS ; 15 FK. — DÉPABTKMESTS : 18 FR. 
Edition blesse. — Donnant 3fl «^anires «upplémeo- 
tairea (soit .18 pour I jimeei, nvj-r (l-vic lie S )iat<-i. 

PAlît'' • If 1 11. - DIsPAHTEME^TS : 18 FR. 

Edition vrrtr. - Tout Ce quc donnent Ics dcux pré- 
ccdentca, plus, <l)iif elisn«c numéro, des patron» li 
découper i pièce» MKl>^prnilniiiP5. 

PARIS : » n». — uePARTCVL'NTâ : St FR. 

FAui. 1, mruM»Mt muim. 



VERTE PUBLIOUE 

DE PORCELAINES ET FAÏENCES 

ANCIENNES 

D'OBJETS I>'ART ET DE CURIOSITÉ 
CBISTAint M BOCHB. OBrBVBSBtBS, MATtfcBBS mtClEtlftBS, CMAVX, VKRMITBBieS, 

VITRAUX, MlNIATUnr.S , ARVE8 ARCIENKF.S, BRONZES 
CUVRE5, STATUtS EN XARHRr . GKkS DF FI.ARnitr FT n'ALLEMACSE , TCRne CCIIE 

AMBDILBIIBRTS .^'i '-i i i r.i.h l'i i;i i' : ! 1. 1 -, i i.s tPOQDBB 

FiinsttNT I.t FfltlIltliE P»»I1E 

r I ■ ■■■ ^ I I' I SI .S CijLlt UTlOli 

DE F£U U. SLA£i«-COCKX, A BRUXELLES. 



LA VENTE AIKA LIEU EN Lk MAISON MORTUAIRE. 61, RUE NEUVE, 

ixmi il KUiL rr iwm nnsm, k midi pbjécis 

pir le aiini»lère fie MM" MOSTINCK cl ELIAT Notaim 

Il ^..1^ l.\ lilIltCllOK 

M M. J. DE BRAUVVKBE. mwm, 
14, Mrtr Al HMft. 



IXMUTJQII HHUQIII : Tnlicii » «I 



TILIE BE IRrXEl.lES. 
Eivdt du fiolain NOSTINCIs, à ftrwc//M, rw dt i» 

Vente Publique 

«llMtMUICrMIl 

DE TABLEAUX 

klffCK^i i i Avril'lIN. i n b»m it tnlii, 



BVE »B Is'ABBBB BBMIT, M» 
A U •■oatlB M MWmiTAIM, M. IttTB. 

Parmi les toiles exposées en vente , nn rrmnrrjne de» 
tableaux de Van Bloemeo, AdriacEi.<'eii^ . Ilii ufibel 
d'Ëtifer. Everdingen, Luc Giordano, {«rnoels, tiiiaspre 
PouMin, llontlinrsl, Van Hcil. Carlo Maratli, l>aleaKr, 
Pauuini, Erasme Quellvn, Ribera, Van Son, Snydera, 
UtloVeiiius, Vinekeboona, Paul Bril, etc. 

l.e!i tableaux aODl à voir la «cille de h vente, de dix 
à quaift Imrt*. 



dit C MifiMvdIt. 



VICNT K BARAmiC. 
US rHHTnMKUI 



LEOPOLD r* 

ROI DES BEXiO-EB 
APRtS DES DOCiniEHTS INÉDITS 



Pn m aw partfe (1790- 1833: ) 1 frot mi. b^. 
me: tfmm. 

Outiaga iTlia immense intérêt politique pour la Bi-f- 

Fîque. U Kraiic». l'AnglcIerre, les Hovs Kas, la RuvhIc. 
Allemagne, la Grèce, etc., base sur des doeomenis nlfi- 
Gtel», sisrdes nolnairtobiegrapliiquE* du roi Leopold I". 
NT iM klliM, alc^ 
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EXPOSITION PUBLiaUE 



liFS (Il VRAGES IIË 



PEINTLRE, SCULPTURE. AliCHlTECTU RE. GRAVURE ET DESSIN. 

qui aura lieu eu 1868, à Amsterdam. 



de h VU1« tkanmum. * Miwtrt «nchCamBiB' 




Catto BupMttioo MM tmtitt h Lindl T SÊpUnAf m», et llain IcLinitîS 
OeiAlirc MîtMl. CqiMibnl . fl i*m b cm on iwl* prarniil Ara ulite, h Comari*- 

L^» labirftai, drsjllks, nUniprx, rnn^i-iinl l-. inniL rtKn<lt<'< . et l'I y i|r srulfi 
lure doivent l'Uc rcBiiut dan» h Incal WMlit ilu Lundi lu Auut i>u I tnnii ii du ii» luc 
niMi; tt/natUtamail n'mt poM aUlfUirr. miu> condiiiuii i|up IViikm ait lieu 
INr lu aMycM lic Irnufarl nrMtaIrt*. Lut riivi>i« par naimiê de yrniir/r vilrtwt w- 
mnl rpfiiwi. ChofiHfi fn^fii duit ittf arcomi^as»»^ frim^' ih ■ ii1i^^m*c ii In Comniis- 

«ion de l'tllpMilioil , m<k1ii1 au /.uni.' i/r 1,1 iviVriii i.- Lin Ile'H: r Art,, Ow/niHIllAllÙ - 

^oortt H 1l>6, «t doit cimlrnir le* itnma, prénoifiK ci itt^tiirure de roiiirtir, avec 
uuikUtm du «Ujd. Oa iieurn atipulvr Ip |>riii lie tenir drsuBvixgr«,Tciu» lm>l>j«tii 
d'aH i|UÏ ariiti-ront «itrit mmait 4n H AntU , Mi-onl rrfiiws. 

I^sonvragn admi^ à l'CtiiiMilioii , <|ii'iU M<iri>l vrinluf «a IMd. M MWTOM en 
itn niirn qu'apm In rliVlui», rt drvriiiit tvUrr >mu ta «grMlIlMMI M U CMn- 
lui6»ion< i\ut ae e\w^ du sein de leur ciMiiirr\ nliiMl. 

Aocim ohjel darl, admio ii une tk|WHIi(v<i aiilèrirurc d« wllf Ville, ne pourra 
<Mr* c>po*é de Qouteau. la Cuniinisuon te rénerte, d'une )nrl, lechnit e( le plnrr- 
meul d« tableaux, rt de l'aulrc, le droit de régler, sriun U di>|>ni>iiivu dr^t lixalîtél. 



leiM«tfe4H«BtNgMiMlBeitrt.<iHlttH«4i m. let arliilM w ntcmitnt 

rlkietiii pKmmn. Dn eopim i TMUi fmfrh dn tMmn tmM» M dn rrprodac- 

Aiïriiii ùfiji-t ijui r.r MTii iiy-> pur ^Il^li^^r lut-Dlênie, ne pourra ^Hri- rc-ll à 

i t«|i<iMI>a« . à aumiti (ju'il uc muI acnini|ugné ds coitacoleincnl éci il dt 1 auleui'. 

l'n coUlogue indiuuera Ici IHim», priiogncl U itmnùtm d« MM. In art»te« . rt 
désignera au publie In ou^ragei doal il fttuta lUn l'kci|aiailiw<i. 

Aij-Mtù; apr'S la clAture, le* gUMi mNM M «iwiéf. qu'ils litnt M kIm- 
I. ^ ..u iH r. :nt délivm ou MImUMi Ml ||I|U Mllf liwia, MM* 
cl aiu [mit <U* npotaiiU. 

UddW Blé iMr ta* lédmatiai» ait 4a éms mmt 
U li«Bid|Hliiàdtema Ma IMailiaa fOr, da la 

eoiie. 

Les médaïUn wront tdjn|;oei par un Jury, qui sera nonimv plu< Urd «t donl la 
eompouiiofli aiiui que les invauK aeroiit ivgin et pubUea k tciup&. La Jury ae prMi* 
dm |>a> m conSMl«ratH>ii il« dittiiiclion. de nature «pwleonfac dqi alMMiiiea par ht 
artiiin. Ceux-ci lont peiéa de d<<clarer d'aianiM* l'ila Jil im W tiltwr tu « 
pour i'ollUalÎMI des nscdaillei luriilionii^a. 



I Mrte la cttim Mniliv*. 
«■10» ik IW> Wirte «ha- 



1^ Commiaiion , d»iranl ardemaienl eiHilrilnier au profnVi et à la proipérilé dM btsill-art*. iovila em qui le« rxrrrmt, cnix qui In liamil at wai qai tw prali g l l lt, k 
(Joindra i aUa, imir diaiiar è catla Bipotition toute l'riirnslon pa^iblr. ^ "• • ''•'" •ir'mts^ 



Mr. C. fOi.K . Pr^Hdent. Mr. II. J. V.^N I KNNKC, \ ir^ Pn/Miln,' I, SPl ITi.l' r.lli:». Tr 
1 vv. KAISHi (, Hlii.IlL'SSEN. L.HOYtB.i. DE VOS. JM. B. ttUNVKl b, Jt>. A. ,v. (,i 



r, p 

'llKI-Kil\ 



V^N Kr lillEN. 



POUR SORTIR D'INDIVISION, 

VENTE PUBLIQUE 



STATUES OU GROUPES 



EN MARimE BLANC, 

^t\l\ L-i>li<r [|0[-,v f|,- 

Dessins a la Plume et de plusieurs Tableaux 

â mUIELLES. 

l« Notaire DE \Vf.\Ml, ;i nnixll.-., u i:n nimmi. . |i,ir jiiMmrnt du iribanal l'.ti I" iriiiamr séant 
«1 relie >ille. rendu li! £i Ui:t:<.iubre Itkiî , tt>»iiia publiquenirnk, le Mardi S Mai 1868. a fU hcom 
da nulm, dam la grande aallr du Mrdm IManii/ue, i Bniadltl, l«i m*Ml MinAMt dtM da* lialnairti 
Ut plu» renommé» qu'ail produit» la Belgique. LAimKirT MLVAOX, aàà GaoA a» MM; «la li HfOdd 

de »« deaceiidant» qui en nnt rnn^it'nT in pinpnctp r 
1*» L'H€rmttphrt*d>(', jinr^r* i.i.i?:r.. 

b» fnmft en ■nur&rv Mme, rr)fm«iiliitit la Cixriit nmainr; 
S» Om jrav* *» a ww^ rr tilaM, repréirnlam 5<uiua<i drr)iiiv<\t te Lim. 

On Mit s»»C qarfle fciieur trli»ie diitiugaé était nrcurilli jtar le» «outerauu di« 1 époque. Itcnoil XIII. 
rbarir» VI , Mirir-Thrir>« et le dur CJurlca' do Lorraiuc oot Icmi i li*BO(«r d'appncatr ffl él ideaai- 
penser aou talent. 

Iii«nié<l'.>iti>m(nî apn'i. il jfin irnrdi i.mi- . ■iltuiinri ..le Desun» à la plume et * l'em-rc de Chine, «voir; 

1- L,'ii>J'."' il'- r;i'-,-.'ii.i.iii.-. 'i-u>rr ilii ilcsMii iid ir li.ilini-j Van Orlev. en S6 dp»»in». Il a vécu de i6Si 
il ITSiL II est eilé avec élogr» dans l« > ., ,1,, /'r.nii» llainaMfa, al'teMaMdi U koOmdaéi, par UffCaam», 
publiée à Pans en 1760. r- r- 

S' L'kittMtê rotiKiw, en 07 deui»», par le aiéiue. 

te ««dn CDcara an maaaacrit an S «almca lalii, vm Uni, VtrlaNt MUT tilfa : CnfalîM 
«6iah* naiMniir', par Haftia WnimU. 

b S. H. l'inpaiwr Ataiandra l», miimni* 4a (airt«* k* «mmïm <I rai 4* M«|ae 



SOCi£lt aOTALE BELSC DE HfUttUttlt, 

n> nuuiin n 



liiian Crnlrak Suwimlé pour Portniit 

Tli aoa aa Rat<i«Bi* s. nu^Ttun. .t. aaaaBa aorasàaja* 



l4 la Kqi"'!*" lî'rmlrr» p.rr^.r.iiiic^ pVKÎrurs TAHl.t' VlA, li 'ht un 

LA D E S C E .> T K HE C R O I V , 

par VAN DTCK. 
Haultur I oi. Zi c. mr i w. 31 r. di- largtuf. 
AîmI 9m filnilayM ptHtraaUla» nnCniani dea e»uai|ir« al 4n«i«ci invorM 

VISITF,. 

Lr« »l»l«e» et tibUiuv mkiI ^ inir nu Jnnl n lli-liin^iju.- n-niiil.- %.llr;. Ni-nilitdi I, .Snrni^di 3 rl Lundi 
4 Uni imui, de 11 Ikeurra du malin à 3 heure» île rrlrté«, rt le» auliei ioun au morcB d'uo «anaii 
k diHfiar par la Ii««aira BB W&VBH, 4« l<amMi« «I. t BniMUa*. 

On pwwra «air laa aHMiM t» r4ta4a 4h Mail», 



L'OClVilK COMPLET 

DE A. WIERTZ 

i-â* tu. KlLKLANl'S. 

Il n'est pas un arlixe ancir», ou moderne, <i j;i ai>il 
qu'il soit, dont le» niuo^es e{ les galerie» ne pui%--i-iit 
rspértr arquérir une ou plusieurs <ru«m. Wîcru. au 
ronlruire, a laisse tuulcs »e» tL-iivrt-. a syu paya» et ou* 
cunc ne sortira de ton Mn»r« 

Celle ailualiini anomale rnidail indispensable une rr- 
produelion plsologrmpliiée dn Miiséc Wirrti , dan» des 
roiidiliuns telles, qu'elle fut digitc des galeries cl de» 
musée*! auxquels elle est destinée. Mai» cette reprodin 
ne s'adrrsw qu'à une uariir restrrinie du public , ^ua 
prix. ratalia«nM>t<lcf«. lannd kOi«c«MéM(à beaucuuu 
d-i<Miiiaiima al d'awta *• fmd mtjttt- g«H » awwci 
que aMM alV*in anc MilNia 4» L'oanstta MancT ae 

«ir.Prîr , drinl 1^ plînrbc* f«i» diflrr^nî pnr l-j dimrn- 
aich 'ir> ptan.îi-s plii:l.i^r:.ii:ii.-t lin M.im'i-. 

L Ofcnvre coaiplei de Wierti se cimipowr» de 50 plau- 
cbes, ou deux allMim» de i5 planclic» dnaUi iMval 
in-4', sur carte». 

I-» i!i-i ii-i'-i I- I.Maimn itr ilLaipi'. Album sera aeeoai- 
pr.nr,.-..- ,|. 1j I;.I.Ii.- rl il-i lilri-, 

La pytiïiratwtti cuaipreiit^ib un li'\to intercalaire. 

On pourr» recrvuir le» drnx Album» ■a|ai ' 
en iDCine temps, au rlioix des souscripinirt. 

I.r prix ili-. (1, iiv Ari)iinite»i de lOO Ir. 

iiii |i.>urF3 \nu'-( I irr ^ I un des deux Miparément. 

Le put di iUsLjur .xll'uni »é|iaré est iW IM fr. 

Les nersiinnrs qui souunrani innédiMaaMat 
la publicnlion de la preniitra HviHiao, oa pajWont 
cbanue Album que V> (r. 

fclles auront, ru outre, l'avantage, si elles en expri- 
ment le dëur. de rrcevnir l'ouvrige i^ar livrnisuis», à 
raiwn de 8 Tr. par Inraisnn de 5 planebtt, pifaiaaMt 
■eus les mois. On ne recov ra plus de wiiar"' ' 
la publirolinn de la |ir«ai<lf« bmiMa. 

Ch*i|ue Ii«r»isa4i Mira pqd* M «amptal. « 
U quillanrr imprimée Mtf la rMlv«rltir«. 

L'auvrage p«railra le 15 avril ou Ir V' mnî. 

•I. »cau£. Tir. si; i. ebuv. 
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ibMis-Arii. > — Il poMm Un icadii campt* im 
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coninui loiuG m mmm, 

SÉ.t.^C£ Ct->tnALE. 

La Commission r<»yale des monuments n 
tfiiu son ;i^si'[iilili'<' ^l'iicrati; li! .11 Miirs di-i- 
nier sous la lin sKiciici' di/ .^l. \Vi'llfiis. >(. 
Je Miiiislre de l'IiiiiTii nr, li s (li,tiM-i iirHUN 
des provinces dr lu I LiidIm' i )i<'i(Jfiii:i!e ci , 
du Limbotirg assisiaicui ii l:i sfaiiLc. Picsque | 
toiisles merobit s ucrn sinmiJanls y us^ustiicul ' 

CfUi' SiMMi-f ;i rli' f(irl iuUructlVC- K.Ht' s'i'st 
OU vu Ile |i;ir la Ici-liiiL' du riipporld» W. J. Kr.us- [ 
Rcaii , si Li l'iainf Ui; U (^DiniissiOD. Liâ docu- , 
nifiil i sl une œuvre extolleiilf en ce i)u'ulli; 
fail i:umi:ii(re, une Imiiik' fois pour toutes, ce 
<](ie l'on p(!rd trop &o(ivciit de >uc, les véri- 
lublea allnbuiioDS de la CotDiaisttoD royale. 
Le rapport, aprts avoir domé àoi»naUra le 
ctiifra traimeol Aonmat des inTws aecom* 
plis par lu CommissioD, lemiM pur m Oit» 

Snifiquc pluidoTeiealîvairdclani^nteliM 
e I\ut«t4lc»)iwuibign «ww wnbK qw la 
DilkMS «Il ratirem. Hos lacieiirs irouweiwrt 
M rapport cî-après. U elt iadiipenabte de 
rÂnandre le plus possible dea docHmeala de 
celte valeur ; ils éclairent . ils instniisenl, sans 
conpter i|u'ils forment, par cux-tB4nMS, des 
ceevrea dont on a la droit de a'applaadir. 

Noos ne peavens saivre de bieo pria et 
d'onc manière approfondie toutes les phases 
de celte séance. Bornous-nousa signaler, dans 
l'ordre où ils ont été prononcés, an disLums 
improvisé de M. Retliune »or l'unité il.ms l ^ii - 
cbilecture à propos des restaurations : de» 



observations aar le ntéoie aujef de M. Wealc 
et de .M. Oumorlier; un discours improvisé 
de M. le Ministre de l'Inténeiir sur la néces- 
sitédecréer, avec une énergique liberté, l'art 
du dix-neuvième siècle. Dans la discussion 
qui s'est ouverte an sujet de cette qiip«tinn : 
■ Les artistes chargés de compléter nu iikjuii- 
ment par des <ilijr-ts (J'nrt qui fmil [jLiitii' in- 
tégrante de l'i-ildii-e, d■;)l\L■|ll-il^ vUi: .ivtn'ililN 
à suivre le style de ce montiiîicni ci les iraili- 
litiiis lie l'époque Ji laquelle il a()|iarll''n[ n se 
sout tait entendre MM. Schuermaiis, W i alf, 
bumorlier, fiethnneet Vrumiioul. M. Jainun- 
n 1(1 nn bon «t substantiel discours sur les 
i:,uih< s lie l'infériurilé des imitations de l'ar- 
chiiecture Kolbiqtie et du moyen-Sge. MM. 
W ealcet Belhuiir lonl, sur li> un' me ohji't, des 
«bservalionsqiii' nous rcli oiiM-muN sans doute 
dans If roin|i[>'-rciidi] ollirirl. 

La i l.issiliralinii si intL'Slij^emnjcnl établie 
]iar M- 1*1' Caiiiiioni pour ili iiTiiiiucr la chro- 
iiuliigic diii tuuiiuuiKJiU t:lireiii!tis, u été vivo- 
rocnl attanuée par M. Uumorticr qui s'est 
trouvé $4>nl de son avis. Toutefois, il faut re- 
connaître que l'honorable membre ne s'était 
point préparé à la queiliou et qu'il a parié 
de mémoire. Si ce sitjat doit revenir sur le 
tapis, BOUS dflWtt préwiir H. Jtnainrtier 
que le chilfre de aea conlradkteura égaleni 
oelni des anîs de cette archéolo|ie moderne 
dont H. de CaMaoïrt doit Ctre oo«iaid<ré 
coBBe le fandaiear. Ce eera peor eu nne 
ipiestk» de adenee non Bniia que de tccon- 
naissance. 

NM. le conte de T'Serdaes. Vnmboutet 
Cluysenaer, s'ooenpent eMoile du mérite éoo* 
flotnique et artistique des plans d'églises , etc. 
M.Schuermans adresicùla Commission royale 
des inlerpellationaan anietde l'Ilùtel-de-Ville 
de Bruxelles et de r^Rse de Laeken. M. le 
Président Ctit connnHre que la Coaieiission 
n"^ paa eu i donner d'avis sur m deux affai- 
res. 

Nous ne terminerona pas «ette rapide et 
sommaire analyse aaaa rendre bonmage à la 



fermeté et au savoir de M. Wellens qui a di« 
rigé ce» iotèrcaaanis débats de manière à en 
augmenter la vuleur et la aigniScation. 



Ilapinrt fiât à f ■mwW ft ><ia»alt jMr ■. J. 



Jllfrir«r«rr, 

Il i st d'us;ige d'ouvrir nos asscnibl^ee 

tn i aies par !e < ompte-rfiidii de nnç travaux. 
.\<ius nr < riiyr>iis [la-. iiiiililf dV'ntrcr. a ci'llc 
(n l a^iun . dall^ i|iiol(jiiL's drlads sur iios attri- 
Inilîuiis. Elles ne sont pas, on ilfel, toujours 
bit ri I oiiniies ni Lien comprises, et la plu(»art 
des iiintids n'ont d'entre origise qnedeamal- 

enlcudub. 

En nous bdi iianl ii drfssi-r la slalisll.jne J<- 
nos travaux: |>c luluul t'uijucf Ifiliï, iioiiii IrMi* 
vons qui', dan?, le cours de cette année, la 
Commissiuti royale de» monumens a tenu "7 
séances; qu rll*' a lu ri') lonri ictjces avec les 
auteurs des lirojcls un avec les intéressés; 
qu'elle a fait 44 inspections; qu'elle a examiné 
en lin un total de OHS) alTaires concernant dea 
édifices de tout geni c : > i^liM's. li*Hels«de*ville, 
palais de justice, hospices, hèpimux, prêt- 
liytères, porte» monumenlalea, elc. 

Ce tout de 689 aStim, nins«ienr», te diviae 



ST alaires sont ielall«ts h des traraax de 
reatanmion. dr»ppropriati«n «n d*ngnmiliii> 
sèment de eonatmctiona calstuniea: 

IM coaoenwnt réfection de consiraclinna 



M consistent en projets d^amenblement; 
110 affaires se rapportent è des ouvrages 

d'art: tableaux, viiniux, stalles, peintures 
ou sculptures décoratives, etc. 

Cette énumératioQ suOit à établir l'étendue 
de la tâche que nooK remplissons avec vous. 
Elle embrasse tout ce qui concerne le service 
de nos nionumens civils et religieux , ancittas 
et modernes , leur entretien connue leur di-co- 
ration , les questions de dépenses et de maté- 
riaux anssî bien que les questions d'art, la 
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gatàv tici iradilioiis du |ias»é ru nii'rnr («-aips 
que Tt lude tJ^'s besoins du présnii et di- re- 
venir. Le jjouvenicnieiit a cru devoir ùvlvtet 
au iiK-me corps l'«Hudc de toutes les questions 
qui se ruitarlient à uus édifices publics : c elait 
un nioyou dis s'assurer (|ue les travaux y se- 
raient conduits avec cet ensemble qui est la 
première condition du succès. 

Lorganisation complexe de ta commission 
cormpood à la tâche multiple qui lui iuroni- 
bc. Tonte* les spécialités y sont représentées, 
tOMCt l« opinions peuvent s'y produire; c'est 
mm double guanlie d'ioipurlialilv et de con* 
pdilcnoe* 

ErId, newleara, la création do «nbics 
eorrespondane» choisis parmi les Botoriélës 
artiatiqueo «t arebéologiques de loetes les 
provincM do royaMmo, a ochové d'attorer la 
■oreho de notre eervlco. Von» «oot mteig» 
net sur les qaestioos dooleusas qoaod il moo 
eo Tieat des provinces; vous exaniDei afoe 
noae tous k>s groads projeis qui inlëressent 
la restnuratkni de nos moflomme. Ainsi dKi< 
qo* afaire iaporlante ou épineuse est sou» 
mise a un double eumen : rcxamen , parllcu- 
lièremeut ronip^tCM, de iuges qui vivent sur 
les lieux , c'est le vAire; I examen , forcément 
impartial, de ccuk qui apprécient les f^its à 
di^ancc, c'e^il nous. L'état pourrait-il sou- 
mettre des ulTaires à UBeiostroctioii plus oom* 
pléle ni qui offrit plus de garanties aux auto- 
rités intéressées? 

Go o'ost pas tout et un dernier avantage de 
vcfre orfanisalion est dans les limites néaes 
de nos attributions. NousconstituonsuacOrps 
purement umtviiatij Nous ne donnons que 
di s avili. [)e là un double avaulage pour nous 
cl pour les autorités qui nous consultent; 
pour ooust le droit et oiéne le devoir de 
parler avec une eolli'-re franchise ; pour ces 
uutorités, le droit de nous discuter avec une 
entière liberté. Point de froissement possible 
pour personne dans ces conditions, pourvu 
que de part et d'autre, les intentions soient 
respectée» ; point d'abus de pouvoir surtout a 
craindre de noire collège; car, ses avis même, 
il ne les donne que lursqu'ds lui sont deman- 
dés. Et qtiaiirl nos conseils se prèseuleni sous 
forme lii- |>re<<eriptions positives, c'est que 
l'Etiil. .-i|>ri^s ;i\oiren|pndii lotttf-s \<"t opinions, 
a 1 1 11 (irvdii- se r;inj.'i'r ;i la iii'(n'. Or, il a 
quallli' t.iiic CCS |itrsrti(ilioiis. Il V n 

lougtt'iii{'S ijiii- i'.iitr-li- loval du lli Aoiil IlSit 
lui a retiiis spéciaU'ini-'iil la giinir di-s riiiiiiii- 
inens comme un grand inirrct imlilir'; d lui 
appartient évif|pn>niciit de dingi'r, nomnie tl 
le juge utile, iJi'i Itavaiiit qui s'exéculeni par 
ses ordres, au incm u de se» subiidrs, sous 
sa respansabilitf, ri l uii ito s.mrait jiab davan- 
tage lui contester le droit de consulter sur ces 
aliaires le« corps ou les fonctiomaim qoi 
sont investis de sa confiance. 

Du rt'»le, nous ponvrins !<' diri' r>t nous en 
féliciter liaulenicut: à pari dcu.v uu trois cas 
V'iit n lait ("vci ptionnels dont nous parlerouN, 
Icv usi» du lii Commission des oiooumens sont 
revus partout avec la sympathie et la d)-f>'- 
reucc que méritent des conseils consciencii'ux. 
rouipèlens, cl un nuus moris l.i ]iri-Ii'nli(iii 
d'apporter autant du luyaiiti' <|iit' d'alisolu 
désintéressement. 

Maintenant, pour (irt sincères, s'en suil-il 
qtie nos «vis totool intoMrana? NuHeownt. 



I Nous a\oii>. toujours soin d"v tenir compte di's 
iK'soin^ cl dcî ressources des coniniuiR-s; 
ijLtiis iiL- iiuus rclraticlKJiis jamais dans des 
principes absolus nidansdes doctrines cxi iii- 
sive». Il n'y a pas. Dieu merci, d'.irt olliml 

\ en Belgique; l'Etat n'y protège pas, comme 
cela se voit en certains pays , telle école, telle 
mode artistique aux oépens de tetle autre. 
Nous sommes , et nous avons ëlëconstauiiBent 

' d'avis, uu contraire, qu'il ne saurait être 
laissé un champ trop vasle à rinitiative indi- 

I viduelle, et que les ressources générales doi- 

j veut âtie appliquéM Jt dévelf^per tous les 
I lalens. » fsvorisor tontes tes originalités. Ce 
n'est ^\u'h cette eondilion que les progrès sont 
! réalisables. L'art, ooBuie l'buoMuilé, wso 
développe qu'en Se mnsforunnt, 

NouabonOBt Ik l'exposé de «os principes, 
car il sera tostfom d'iMaiK |iIn Vbini qn'il 
sera plue court. Noue MfriTOOt m eoaipte- 
rendu d* no* trannx. 

La restauration de nos grands édiUeaa reli- 
gieux se poursuit dans toutes nos provinces 
avec un CMemlile et une activité qu'on ne 
renooolroniit peul-ftrcpas, au même degré, 
dans auc»n pays de l'Europe. La ville et la 
provioee d'Anvers ont décidé de renouveler, 
pour uu ternie de vingt ans, les subsides an- 
nuels votés pour la restauration de leur célè- 
bre cathédrale. M. le miui ^lo' de la justice a 
, accordédessubsides extiaordinaireaaux^i- 
I SCS de St. Hubert cl de Walcourl, et nous 
regardons désormais connue sauvés ces deux 
^ ikJitices qui semblaient plus parllculicreroent 
compromis. Les restaurations de Saint Michel , 
à Louvain, et de la fiiçade de Saint-Loup, à 
Namur.sont terminées; celle de la belle église 
de Saiot-llerniès, à Iteiiaix , est commencée, 
et des plans se préparent pour restaurer 
l'église de Notre- l)ame-du- Lac, à Tirlemoiit. 
Il n'est pas inutile de signaler, messieurs, les 
avantages matériels que le pays retire de ces 
grands travaux, indépendamment de tout 
intéri^t archi'K>logiquc. Les restaurations en- 
tn;prises n'ont pas seulement pour but de con- 
server des monumens qu'il serait impossiblede 
rempl.icer par d'autres, môme médiocres, sans 
une PKnrme augmentation de dépenses. Elles 
rendent, cuiiiiiu' on l'a fait justement obser- 
ver, plu» d'un autre si rvicc uon moins impor- 
tant. • Llh-s lui iiu'itl dt-s ouvriers inlelligens, 
habiles, luniiliai ises :jvoi' toutes les diflicttl- 
Ics de l'arl de l.iàtir; elles ooiistduenl des 
foyers irmstructioii ; elles entretiennent une 
rivalité de perfi-ction entre les arts nouveaux 
et les arts anciens, ce ipn est, dans toutes 
lesspéciali les, line cause ait ivede progrès 

Après nri> ^;iandes basiliques vieniienl nos 
églises de vilbfje, nos presli;"!! i , ■te. Ici, j 
messienrs, nous avons a foronder nue crili- ■ 
ijiic, et nous y appelons toute l'attention de ] 
quicoui|tie s'intéresse ce* progn-s dont nous 
venons de (jai-ler. 

Nous ,i\<ins remarqué que les projets de 
eonsli nelion rurales, églises, presltsleies , 
liùlels-de-villn , luipdjUX, etc., n'eliiiént pas 
de la p.irtde icrtains un liilectes, l <j|ijet d'ejn- 
de>, si-iieusi'S au potiil de vue arlisliquc. Uu . 
senilile se dire (pie le style, le caractère, lo 
pilloreiqni:, ipic Ions ces fr.iis d'imagination i 
seraient perdus dans un village, (lu croit | 



(I) VMllit-Lsint. 



I devoir les garder pour les villes. 'Nous pro- 
I tessons, pour nuiif part, une opinion toute 
dillei ente. Nous peusons que , s'il est des con- 
I siriKlions nouvelles qui mérileul, dau» notre 
pays, une étude toute spixiale, ce sont juste- 
ment les constructions rurales. C'est dans les 
localités dépourvues de tout fflonumeol qu'il 
faut surtout donner du caractère aux édilices 
nouveaux, si l'on veut propager sérieusement 
le goût et le sentimeiu :U-s urts: c'est, du 
reste, travailler à la pru.speriie des iietites 
communes que de travailler à leurs «oMMllia- 
semens. Ob|ectera>t^n hors nmo uroso faor» 
nées? Mais, «Mcstcufti U on «at M peu des 
ouvrages de Tandiitecio couim do ceux da 
peintre; U n'en ooète pus plus cber pourpoinr 
dre un beon tableau qu'une méchante toilo, 
et, de même, le beau art hileclooiquoMtaviiol 
tout une qaeitîou de goùl, de propofliona 
heureuses, de lignes bien combinées, et lieni 
bien plos à l'emploi jndicienx des matéciaux 
qu'à loar licheiea. Oin-tHMit onin, nn'en 
demandant cancttve ftour Itt construo* 
tions rurales, Don éotetiioo* une exigence 
noavelle et tyrannique? Mais, en réalité, co 
u'est pas même une règle, c'est un lieu com- 
mun artistique que de dire que toute cou- 
sirnction doit porter le caracicre de ta desti- 
nation. Qu'on étudie le plan d'ajirès coUa 
donnée première ; qu'on se règle sur la Mtuo* 
tion du nouvel t^ilice. sur les besoins spéci» 
aux à satisfaire, sur les ressources locales, 
sur les matériaux particuliers du pays, et il 
ce résultera natunulement an édilioe original 
pittOfOKino.qni anra sa pbyiiononilo prapn. 
bu reste, le perfectionnement que noua de- 
mandons pour nos eonstrnctiofls raraiea n éti 
depuis longtemps accompli en Allemagne et 
en Angleterre. Nous nous refusons à croire 
qu'il soit impossible en Belgique. Ce n'est pas 
à des artistes, en tout cas, à refuser de ten- 
ter l'épreuve, et, sur M terrain qo'on sembte 
dédaigner, on trouvera «leore bien de* |»al> 
mes à recueillir. 

De grands travaux de restauration s'exécu- 
tent en ce momcol dans nos principaux mo- 
numens civils aussi bien que dans nos cathé- 
drales. Nous citerons parmi ceux qui ont 
occupé l'attention de notre collège dans ces 
derniers temps : le palais de Liège, les huiles 
d'Ypres, le belfnii de lournay, les hùtels-de- 
ville de Bruges, de band, d'Anvers, d'.\lost 
et de Termonde. La restauration de l'hotel- 
de*villede liai est terminée. Non» M^înaleron*. 
en fait de projets nouveaux. Ici ectioii de denv 
palais do justice, l'un à Huy, raiitie a Coiir- 
trai; d'un hospice-hùpilal a Nivelles; d'un 
hijpltal à Merxem, fl'nn lioiel iic:-\iUf à Wil- 
ryck, elc. Le projet d nn nouvel orphelinat à 
Bruxelles nous a alliiti un des ronflils aux- 
quels nous faisions allusion loni ii l'heure. 
Lo Collège éclievinal a cru pouvoir accuser 
liuliliipieiiient noire Commission îles i ciards 
ipie sulitt c«(le uiïaire. La déliuilion que ulkis 
avons donnée de nos attributious nous dis- 
pense lie toute justification à cet égard. Daus 
cette :iirjire coiniiie dans toutes celles qui nous 
Sont sôuinises. nous sommes n>stès striclc- 
nieiit lideles au l ole ipii' non-. Iraeeut nos re^le- 
meus. Il sera constate que l.i ville u'a rieu à 
nous rcpi oi lier, sinon nolredivergenced'opi- 
uions avec elle. Kl il semblera btea étrange, 
assarément, qu'un Cotl^ comme le ndtr» 
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dohe M> jHstilier ûiii ià\h «\H ti donne H'ion »a 
conscience, à la siiilc de mûres éludes, sur la 
demandt» ntt»nie de» nnCorilés compétentes et 
|j<)iii- lfM|iii ls il iii' riiolt ni ne vent d'autre 
i«'i()iB|»fiiMj ()tie la !>ali:ifartion du devoir ] 
accompli. j 
Un ciinllil analogue sV-lait élevé un moment ' 

••nlu' IlOlf»' (^l)lliyi' l'I .lllOM l'IHJl* I 

emiii.ilr tl\\nM'i'>. ;i I iiirLiMiiii iJi'S |hur tes de 
Beii liiTi cl (il.' l!oi^frli>jiU .Noii> n'.isuiis Tait, 
nics»!eiir», «jup nous conftjruifr a voire vieu 
unanime en luttant jus<)u'au dernier moment 
pour la couservation de ces deui ninnunieus. 
Noos sommes toujours d'avis, eu égard à la 
rareté des monuuieiis militaires dans notre 
pays, qui' l,i ilis^mr iimn des deux portes doit i 
être reparilt'i' coniini' lui inallienr pour l'îtrl el ' 
(ju elle l'Nl l'cgrcU.iljlr iin'nn' au piiiiil ili' M»' 
di-s l'iiilii-lli^M lUC'U» lit: la vjlli". Nous ri'sliiiis 
curivaiiK iis qu'elle n'est pas niiilns ii <ii'|ilL>i i r 
suti» t(! luppori politique et Lll^Ull iqu€ , eu 
présence des glorieux souvenirs qui s'y rat- ' 
laciiaienl. Ui porte de BeiThcm. inaugurée 
par(iharles(,liiii>t . r!ait la fiorte des inyeuses 
entrées; elle lup^KLiit que nos souverains 
n'étaient admis dans les murs de nos cités I 
cfiraprcs avoir jure de respecter nos vieilles i 
libertés communales- La porte de Borger- 
liMt, qui avail vu la défaite dn duc d*Alençon ! 
pur le* bourgeoto d'ADven, dicait comment 
ëUit châtié l« Mimn étranger qui Manquait , 
à la foi jurtfe. Quels MaBUMam plut éloquens ' 
à garder à reelrée d'um dié, dan un pavs 
libre, «l qui THit reater libre ! Quoi q«1l «ii > 
Mit, «MiuttréTeilleroM|iMdMdiiraBHDns i 
déeonmiiB iiwlile». L'adminielrelioii anver- 
■oiM •'«•! «umte à mooMruire la poiie 
d'AlaaçM tur ua umvel «oipfaieeamt} «tpé» 
mna oue celle prouiease sera lemie. Ifoa* 
nowpniaouaàeonataler, d'ailleurs, que noire 
ddMOCOrd mouMBlané au sujet des |)ortes, n'a 
en rien elléré la* relatiam que dous avons 
gardées avec la ville d*ANver«. Elle a compris 
que si nous avons Ulté oonira elle, c'était 
avec la couvlclion de servir ses intérêts, et 
•i elle ne s'eti fias rangée à nos idées , elle a 
tenu compte de nos intentions. C'est la justice 

3 ne nous sommes en droit de toujours atlcn- 
re de nos grandes cités, quelles que puis- 
sent dira Ica ansoeplibililës de llnd^penaancc 
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Ou vient d'expost.T, datis hiir des salles du 
Musée moderne, un tableau el deux étades, 
env^ oeiencelKt de Borne dn H. P. Vaader- 
ouderaa, deoxi^meprixdugrandeolmMlrsde 
peinture de 18G3. 

Si les envois de M. Vanderoudcraa sont vo- 
lontaires, c'est qu'es iail il n'est pas lauréat; 
nais ils se motivent par ta qualité de pension- 
naire do ConvemcnirTit, qui, a* considération 
du mérite dont il Ht pn nve au coneonrade 
1865 et sur la demande uoaniine d« Jury, lui 
a iaciUté i«i moyens de visiter lllali^ On 



ouderaa obtint k seconde place apri-s une | 
vivcdisciissiondujury. Le sujet do u m- t tatt la 
déposition des restes de S* Pierre de faut 
ans. calneoaibM. 
M. II>'iirii'f)ii'i{, rli' vc de M. l'orlacis, fut cou- 
ronné, mais It: jury constata de telles qualités 
dans l'uinvrc de M. Vanderuuderaa qu'il fut 
un moawot question de placer les deux jeune* 
geo* aur la méaie ligne et de partager le prix 
entre eux. M. Hennebicq rimpori i iuiiti>fois 
et je crois qu'il le méritait. Quant a M. V^nder- 
outler.t'j, je viens de le dire, il partit [lour 
Rome quciqun moit après ton compétiteur. 
Plus pressé que lui , il est le premier à nous 
donner de spi nuiivi'lfi's. 

Le Journal des Ueau r-A rit ;i publié, en 18455, 
11- \H) une appréciation des iviivi i s d« îiM. 
Hcuaebicq et Vanderouderaa. Je me rappelle 
avec plaisir le travail dn second, très-earac- 
lérislique et d'un eOcl habilement combiné. 
Le fond, cependant, témoignait éUiqiiera- 
Dictii i\'tc son :iuk'»i' faisait peu de cas, si tant 
estqu'ileo eiit la iimindre notion, de cerlainps 
convenances artistiqut'<> dont l'absence uc se 
pardonne guèrea chcn les artistes dn Jour. 
Hais Is somme de qualités aequiset était très- 
réelle chct lui et l'étude des maîtres, en lui 
formant le goût, devait faire disparaître ses 
défauts les plus saillanitdontlepriuctpui cUit 
l'absence de style. 

Il esttris'ocrlaiii q(ie pendantiet dent ans 
el di'iiii ipiiscsouléctiuic^i définis If coiidjurs, 
M. Vaoderouderaa a fait , au puiui de vue do 
la pratique, un pas énorme, mais la vue des 
créations des grands pnintres de l'école ita- 
lienne, de ceax da* école* de Florence et de 
Kome surtout, semble l'avoir fort peu impres- 
sionné et ses sympathies, a eo juger par le ta- 
bleau qui vient d'élreexposé, sont plutôt pour 
les Vénitiens, 

Le sujet de Tanme de M. Tanderonderaa 
est le Fetlin du mauvcis riche. En cIioislMaiit 
cette donnée, le pciniix' s'est fort peu préoc- 
cupé dn parli qu'il en pouvait lirer an (joint 
de vue de l'expression, el le pauvre qui men- 
die les Miatlaa qui tombant de In table du fies» 
liu . n'est qu'un très-insigniflant détait de la 
félc. A la façon du Bassan, le jeune pension- 
naire du ^oiivernenient a voulu surtout insis- 
ter sur les déluils de la mise en scène et il l'a 
Mt avec une indiscn-Iiou qui ferait croire i 
un partibicn arrêté de rompre en visière avec 
les convenances artisliqnes les plus élémen- 
taires. fèl<^ !>e passe dans les jardins en- 
chanteurs de quelque villa romaine, sons un 
de ces ciels bleus qnel'on ne voit qu'au théâtre, 
entre di s eolonoes de maibre florentin. Cou- 
ronné de [>atupres, le mauvais riche, étalant 
loutenue sa rotondité, boit dans une <'oiipe de 
crtsial le via que puise dans un vaste bol une 

i.00il> 



lé du bonnet grec le plus moderne, et vêtu 
d'un pourpoint de velours, apporte, à bras 
tendus, un plat citargé d'un gâteau évidem- 
ment peint d**près nature. Un seigneur, coité 

du cha|>ean du scir.iémesi^cle, posé sur l'oreil- 
le, joue delà guitare; nn bouffon, en costume de 
la méincépoque.nourrit un grand et beau chien 
de chasse des restes du repas, el, tout au fond, 
une Vénitienne en robe de soie, lave le* plata 
d'argent Au premier plan, sur l'herbe, eet éten- 
du le pauvre Lazare. Tout près , sont des con- 
(ics, d*'s \air> de lli-iiis, des iiistiuoients de 
musiqucarccssoires tous raodern4*s et qui con- 
tribuent Il donner à la scène cet aspect déco» 
ratir,mais trèa-agréabledestoilesdeWaUeBU, 
Il y a dans lont oeladcsréminiaoefloesdeC^ 
r6me, de Robert- Flcury. de Couture, de l'é- 
cole française du siècle dernier; M. Vanderou- 
dcraa pri>nd sou bii II oii il le trouve. Il va de 
soi qu'au point de vue <k la conception, l'mn- 
vre est mauqnée et que l'artiste ne saurait 
prétctidre avoir f.iit une ansie liisloHque. 
Courtaulce n'est [ian ic iruviiil dii()iËiuiervenu 
que celte tuile étrange en ses ell'iHS, et, je 
nielrouipe fort, on cet tiomme-UiestrenKirqua» 
blemeni doué pcurbiredela peintoredegen- 
re. Il poss' Je des iin.ilités de l'olobste d'une 
révllt! v.ilL'ur, el, p.ii- deshus loot, une facilité 
d'cxéciitiuu prodigieuse. Tous les détails si 
disparates de celte composition qne l'on ne 
8.'iurait nnnlyter, sont bit» avec une adicss* 
et un goût qui feraient envie à pin* dlun petn» 
Irc consciencieux. 

Les. lielii'S elfiires, les crislanx. 1rs ni;ir|irtrs 

sont enlevés avec une dextérité cbarmaole et 
le type est toujours distingué. H. Vandei^. 
ouderaa n'a aucun des défauts qui , presque 
toujours, caractérisent les travaux des jeunes 
artistes, et, lorsqu'il se coiileiitera de prendre 
ses sujets dans la via réelle, il nous donnera 
sans doute des œuvres d'uu vrai mérite. Com- 
me décorateur» il «et de ibroa à damer le pion 
aux plus habiles. Van, à oAlédesaoomposi- 
lion principalc.ilacxposé deux télés d'études 
de feuimcs romaines où l'on ne retrouve plus 
qu'en partie le charme el la fmlcbeurd'oxécu- 
tion qui caraclériseot ton Festin dn mauvais 
riche. <2e sont des travaux d'atelier insigni- 
fiaiils, sans [)récision dans la ligne, sans éclat 
dans le lou , sans distinction dans lu type et 
la banalité de ces études, de grandeur natu- 
relle, rspprOGbér delabdlealluredcspenoB* 
nages de moyenne dimension de l'autre envoi 

(In jH-iuli e , eùiieonrt êiteoi e i prouver <]iie 
c'eil a la pciuluic du genre qua ii. Viinder- 
ouderaa s'adonnera avec le plus de succès. 

Mais les membre* dn jury qni, d'un accord 
unanime, insistaient pourqueiegonvemement 
envov:U ik Rome U. Vanderonderaà, ne doivent 
pas être les moins étonnés en voyant la direc- 
lion ^ pnMd, daiscMie larre daitiqun de 
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l'^rt, M talent qai tMMblait prondtra k la 

Belgique un peialrc d'bistoire de plus. 

Ccpcndanl le<t encouri3g<-nieuts de l'Elut ne 
se sonl pas ('gnn s sur un indigne i-t je cro\> 
que l'auteur des œuvres que je viens d'awtly- 
■er, a mieux fait de se oioalnr td qa'il eat, 
afcc ses qualilés et &cs diTauts, que d'dtouffer 
les un«>s pour dissimuler les autres sous un sa- 
voir tlViiiprijiil. 

Ea même temps que tes peintures de H. 
Vaadenxideraa, i ou uei^iiosé desdessins d'ar- 
chilMlBr* envoyés par M. d* la Centerio. 

Le lauréat dd CodCdurt de 1M8 «"a pai 
i Kiiiit il'enlreprendre, après l' S nmltirs de 
Tart, nue nouvelle restitution du l'urihénon. 
Je ne ui» si M. de la Censerie a du nouveau 
è nott* «ppreadre a|>n':s SIM. Delaborde el 
HIlloHF, nais scetues perspectives du Parthé» 
non oITrcnl nn grand inti i i'l ci sont IriMtf'r'S 
:ivcc nue précision ii faire envicà U. itpangen- 
lierg (|tic nul n'a égalé daas la tcpréseatation 
des rniae* grecques. 

Le Bom do H. Spugeaberg m'aoïèae lo«t 
naturfllcincut à voos parler de la sorif'tf' fies 
aquar<-llisles dontledixiimieSalon vient il être 
reculé de queli|in's moi-) et sans doute se 
cliargcra d'organiser, avec lecoucouradu Gou- 
wrneneat, uaeesposilion«]ttrao«diMlre dV 
quareUes. L'école anglaise doit (Ire rcpré» 
tentée d*nne manière exceptionnelle au Salon 
|ii ipji'ii' n'iinirii, l'ii mOnie ieiii|js, les œu- 
vres des spécialistes les plus renommés du 
ooniincat. On ne dit pas où se fora cette espo- 



de PEtat anjoanflmi inalaitêes de la maDière 

la plus pitoyable. Le Musée de peinture an- 
cienne, le musée de peinture moderne et de 
sculpture, le cabinet d'Iiistoire n.ntnrelle, le 
musée d'anliquilés, la bibliotbèque, les ar- 
chives, tons ces étaÛisiemeflls sont k rétroii, 
dispersés dans des locaux déplorables, et, au 
moment où l'on s'occupe pins que jamais des 
progios Indnstrii-ls, \c (JoLivcnicmeut est obli- 
gé de i>ujj|)r iim-r ses collectioQS de machines 
et d'appareils pour doonor 4i PextCBSioa h 
la BiUiotbèqoeI...i 

B.B. 



Le Musée do riadustrie est supprime. Le 
premier étage du local e-^i domir :i la Biblio- 
thèque royale et le rez de cliauï»èe servira à 
llaMalblîOB de l'école iodutlrielle. Cet an-au- 
eemest no savrailClre qae provisoire, car la 
Biblidlièqne doit être bien IM h Fétrait el Vé- 

i cili' iiiiJnsli Kjlli- ri';uir:i qno ili- nii'cliori cs lo- 
«.du.v, &au^ Luiupler que tu voisinage des labo- 
raloii'es de chimie peut oITrir des dangers 
pour notre premier dépôt iilléniire. 

Les collections da Hnsée seront disper- 
s('i >; li >, l'j iilrs s|>écial»-8 obticudroiit les ap- 
[)ut >'iU uu iiiuJiMu!. qui seraltuchcnlaux bran- 
l'hi's pour l'élude dest|uelle$ elles sont créées. 
Jje Musée de l'Industrie n'aura vécu qu'une 
quarantaine d'années. Beaaconp de peraon* 
■es ne verront pas disparaiti-c sans regret un 
établissement qui ntiruit pu , mis au courant 
de 1j srii'cu'c iinnli i i" i i mli'c ili'S services 
sérieux par l'adjuuLtioii de cours et de con- 
lifarences, et il est vraiment regrettable que 
l'on M soit réduit k do si dnres «stfénités 
par l'absence de locaux. 

IJiKunl Juiit s'ijCi.ii|)i'r;i-l ()n de trouver un 
emplacement définitif |>ouf uu i'aiats tic» 
Beaux-Arts, ou, tout au moins, pour un locul 
^ sérionx où ('on puisse réunir les collections 
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(L'alli'^orio du |i1afonil équivaut à un pré- 
cepte de morale. Saturne , père des Dieux, j 
aecwitle ua vieillard qol lui est présenté par 
Mars el la Prudence. Cela nous fait entendre 
quil fael le concours de la prudence et du 
courage pour faiii' un ln-tus). 

Vam Dvck. — Charttti" ifAngleUrTt el lien- 
riettede France. Iladeplusbcaax portrails(i) 

ftsTSAb.— Porim'tdfJiilMii. Bonne ré- 
pétition du Inles 11 des Offices. 

1d. - Lr cardinal Bibbiena. Longue, inui- 
jgrt etlîérc ligure, énergiquecDenl acceoiuuc. 

tbt^iMVÙioHd'Etédiiti.lvuUc moiidea vu 
la fravnredn tableau; le propbàio, soutenu 
par deux anges , est emporté vere le ciel en 
cunipjgnicdi s i|iialre figures alléi s qui seront 
les altributji des évangélistcs futui*» , un ange, 
un lion, nn taureau el un aigle. La composi- 
tion est superbe; elle donne, dans la gravure, 
lldée d'une onivre du plus grand style. Elle 
se rjppctissc dans le tableau riiii est, ciumiiu: 
on sait, de très-petites dimensions. Ce n'est 
pas toutefois une affaire de dinionslan, nais 
de facture, {«da est (ail de pratique sons pré- 
texte de style; de plus, c'est peint petitement 
d'un iiui sec. d'une couleur ti-és-dui-e. .Mais 
le tableau le Florence csl-il de la main de Ra- 
phaël? Les copies qui ont été faites de l'oii- 
vrago, et qui se sont dispersées, dit Uuatre- 
mèce do (hiincf , ompèdient anjonrdlwi de 
prononcer sur celui qui est l'original. 

PÉacciN. — DeterHte de croix. Fort belle. 
Le maître de Kaphaél l'emiKirle ici , du moins 
coniiiie coloris, sur son éléve.Beaucoup moins 
dur d'aspect qu'à l'ordiaaire. 

IUvuBl. — La Vitrge au BaUmtm, Voici 
cette fois une oeuvre authentique, et cdle-ci 
|)rul |i:is-siT, à tmin m-iis, pour le clipj'-dNjL-uvre 
de HapbaiH coloriste. Le tableau , peint sou» 

(Il V«ir nsin élsés sar !«• VlMMad» 4e nmait. 



I rinAuOMOdcFkvBarlolommeo.donlRaphaél, 

j h Florence , s'était fait l'ami et le disciple , est 
I admirable de caractère; un grand style, mêlé 
il une sincérité rigoureuse.On voit la Vif-rj^-c sur 
' un trùuc élevé, surmonté d'un baldaquin 
, dont deux s^iss écartent les rideaux ; qnatra 
sainis se tiennent ddiont, k ses oOtés ; on i«- 
connalt k sa droite Saint Pierre, a^ant derrîèra 
lui un moine dominicain dans le blanc costume 
de son ordre ; !i sa gauche sont deux autres 
Pères de l'église, dont un évéque, d*uao bdlo 
01 sévère tonraure. deux petits anges sas «t 
debonl an bas des degrés, dénM lent un rouleau 
de papyrus i-t i-ciicln-'ul lourst>'tes erifantines 
l'uiic vers l'uutiu puur le lire ensemble. Il 
faut le répéter, tout cela est fort beau. Le 
dessin, malgré sa large allure, serre la nature 
de pri», et lui empnmie tout ce qu'elle a de 
; mordjnt d;iris r;ii:cLM)tii;(ti(-in siirice de ses 
I Ij^uï; la couleur l'IUvuiciiic , au ptciuici a&- 
I (>ect, impressionne. Ce n'est pas la gamme or- 
dinaire du nattre, ce ne sont ni les teintes 
fraîches et claires qnll emporta de réoolo da 
Pénigin , ni les ombres poussées au noir qui 
gâtent et désaccordent ses derniers tableaux ; 

un (nl.it conlcmi, une liiirnioiiit.^ dorée 
dans le goAl des Vénitiens. Il ne manque à 
ftaphaél qu'un élément qui ne leur manque Ja- 
mais, la beauté de la in'iUe. Raphaél n'a que 
de$ tons, ce qui csl fort différent, c'est-à-dire, 
des ((irci s, des valeurs, où il cherche des gra- 
Ualioiis el des oppositions heureuses, niais le 
Ion , comme on sait , ne représente qoolagn* 
dation du clair k l'ombre» et u w poiotun plat 
être trè»-m««léede ton sans être très-colorée. 
L'baruioiile de Raphaël est tout ici dans la 
dégrad-itioii des Ions, cl non dans des rap- 
poru de II itites. De même les quelques notes 
vives du tablera ne résultent paa de l'édat 
de certaines teintes partknlièfês, mslsslai- 
plenient des antithèses adroitement tm'nj- 
gt!fs du luuuL* et dn clair. Son évèqite oppo!>e 
lu rouge clair au noir dans son costume d'un 
vif aspect ; son saint Pierre, peint dans un Ion 
foncé, Itnnique verte et draperie orange) apoar 
fiiiid el pour repoussoir les bliiucs Nêtcmcnts 
de !>uu Duuiinicaiu, Ces coulra^le^, de quel* 
ipie ragoût (|u'ils soient, ne constituent pas 
la couleur. Si l'on s'approcbe et qu'on analyse 
celle de Rapbail , on s'aperçoit qne ses ebairs 
sont faites uniformément du mémo ton pelure 
d'oignon et rusatre, sans solidité, que ses 
demi-leiiiiev ne ion si ••lent qu'en un frottis 
trouble el malpropre , que ses ombres ne sont 
que dn bitume. Signes cnmcldriillqMs des 
psendo-colorisles, qui échouent dès qnll s'agit 
de colorer l'ombre clle-roémc. Bomons-nons 
u due de l.i I lerjp au l{uUliii[uin qu'Me est 
peut-être la plus mordante comme la plus 
harmonieuse peinture qn'oi 
d'un naître coloriste. 
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BOURSE D'ANVERS. 



EXAMEN DES PLANS. 



I. 



Le joDrnalisme Anversnis ne s'e^t encore occupe de» plans pro- 
dntU poar la rtM onstidriion de l;i lioiirse iju'ù dis [ujïtii-, ilc mu; 
escluaiveinont posiiiU; t'uliliiê, les convenaoces, la dépense. U 
n'a jM tnité le point de vue ariisliqM, et cependant pour Anven 
qui est lout à la fois la ntëtropole du Coouime «t eoUt d« Artt ca 
6cl{;i(|uc , ce second point mérttaft la ptos a^neuse altMitioa. 

Noiii ;illoirs, oii l'Itcl, cn'or lU] tiioiiiiiiii'iil inii nnus sur vivra et qui 
e«t Llt'siiiii' .{ rucuiiltrr 9i mû neveun ce que nous aurons fait de uns 
Irixiiiioiis artistiques et des moyens nouveaux que 1rs perfeclirmiif- 
iwoU indiMtriala ont mi» entre bm nains povr le progrès de l ir- 
chiteelute. Il j n de notre honneur de Men fatre, ear notre pas^j 
6St une noblesse nliligi' et lU' noiis |ier inct |).is ili- iliTogcr. 

Est-il besoin dr dir e (|iic m putii piis., ni iuflufoi i!» qucluonques 
nf pirsidcrTiiii ;i nos jtions. Nous aimons l'art pour l'art et 

c'est lui seul que nous avons en vue dans les quelgoes lignes qui 
vontiahre. 

■latofivae d* 1* fWMioit. iMandie de k flMm. 

En Ift5.~-IRM la régence d'Aotert fit exécuter, ftar les soins 
de H. Marœllis, sur fai oour de la Bonrse , une couverture en fer de 
fMlle detliude ft abriter les n^cianls contre les intempi^ries des 
saisons. Celte dt'cision avait clé provoquée par le coin nicrcc d'Anvers. 

Nous n'avons pas !i juger ci-Ue œuvre qui n'ei^iste pins. En t838, 
le 2 Août, le feu se déclara dans les comble» du monument, et, en 
«oins d'une heure, le terrible élément fit écrouler l'iancuse toiture 
dont la ehnte cnserelît, sons un monceau de décombres , les coquet- 
trs giilcries et les locaux supérieurs ilii su|n rbn l'dirii i>. 

l.a c.iiis* de ce sinistre est restée iutouuuf; celle du caractère 
foiulroyjiiit de ses résultats est parfaitement expliquée. On sait, en 
eHei, qu'il existait dans les coiàblesde la Bonrse, un amas de ma- 
tière* combustibles, vfeîNeries de toot genre, bahut* et oripcmx 
de nos fêtes publiques. C'est dans cet am.is que le feu a pris nai$- 
•euce; or, poor maintenir son dôme et sa toiture vitrée. M. Marcellis 
avait été obligé de l'enluorcr d'un puissuiU rcrole on for d<'>liiii' j 
maintenir les constructions, abtoiuflieut comme les cercles d'ooe 



cuve en maintiennent les douves. Le câble, avec ses attaches, se 
trouvait pl^K .^ d.ins le grenier où agissait le brasier incandescent. 
I II se dilata sous l'aclioa de la clialeur, se rompit, et, dès lors la 
couvertun »*ëtaMphw nuinlemief ■'efloBdni awe m épouvaulaW 
fracas. 

CoMwan paw la Kaofuhaaituis. 

En 18.10 In popiibtion d'Anvers réclama timtiimrmPTit !:i [ironiplf- 
recuDstniclion df la Lkmrse. Un coiicouis fui oiiv<.Tt pour la pro. 

I duclioii des plans. Uii laissa la latitude au^ iiigeiiieuis il ari liilt-K- 
Ics de cooscrver le périmètre de l'ancieuDe Bourse pour ; rccou- 
stniire la aonvelle, eo y joignant des cnpriset h leur eonuwaace; 
ou leur penalt ai^uw de chaisir aa autre emplaccflMnt. 

En ItÛSO soixante trois projets soat eavojrës on réponse i ee coa- 
cours; la grande majorité de ces études sont iocotiipli'Ies. Cuiiitm 
on devait s'y attendre, les idées les plus bizarres et les emplace- 
ments les plus impossibles y trouvaient leurs patrons. Il y avait des 
plans modestes dont Tesécutioa ue devait coûter que 300,000 francs : 
il y ea avait de grandioses qui allaient de S i S et&7 milKoas. Dans 
( l'Ile R.iintniic d'idées «bnucliTcs , la ecuifusitm , et quelques irrita»- 
lus Ciiiitroverses. furent le &eul résultat de la letitalive communale. 

.\ucun des projets produits n'ayant rencontré la sympathie ni du 
public ui de la régence, l'on décida d'ouvrir un second concours édic- 
tant cette fois, pour coadîtioa eiMBtidIa, le awintien de remplsoe» 
meut de rancicnne Imurseal b rcprodnetioa de sou stjie historiqne, 
avec faculté cependant, pour tes auteurs, de dire des emprises s'ils 
le croviii'id néce.isaire. l.a di'jjense aussi fut déterminée, la COAt 
générai du monument ne devait pas dépasser un million. 
Quatre projets ont alors vu le jtNir. Tons, à des degrés différents, 

! étaient des étsdcs cousdeuc ic ai w et «j«î méritaient la plus aérieusa 
atteatioa. Leur esamea aa sel» du <>oasei1 Coaumnal par «aa Corn, 
mishiiiii s|i('ei;ili' , tie put alifuilir à aurtin résultai pratique. Un seul 
liunitiie de la piofest^ioii aiége^il daus cette commission et ce seul 
membre, auteur lui-même d'un projet, ne jouissait naturellement 
pas de rindépendance requise pour doaner à son opinion l'impar- 
tialité et TMitorité nicesiaains. 

Une vive polémique s'engagea alors entre les journaux sur la 
valeur, notamment, de deux des quatre projets présentés. C'étaicnl 

[ le plan de M. .Marcellis et celui de M. Scliadde. 

j Soui ne BOUS arrAtcrons pas aux influences peraouneiles qui pesè- 
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rent sur celle polctnitjup: nous n*a\ons affaire qu'aux r;ii&ùn& <]i<i, 
de pirtCld^HtlKi forent iiiMM|iti'r>i j ]':ippiii des thèses respectives, 
fia rrprochiit an plaa Msroellis l'emploi du fer de fonle pour l« 
cnaverlnre aimi le mawtne d'espucc pour la dreolalion dans le* 

On i t'pi ochuit d'aulie j.iarl au plau Sclwdde l'un dts> vit'.ci ïignulës 
riiez son compétiteur : le diRîcile accès aux étages , et on ajoutait 
à ce reproche ceini de la laifenr encewiTe des doubles galeries, es- 
Irafnant un trop grand rrirécistefliiealde la eaor dont la couverlitre, 
pfliprunlée à celle deGuilball de Londres i détail empêcher te jour de 
pénétrer sous les galeries inférieures. On disait ensuite que, dans te 
in Djcl ScliLidilr, r;is|ir'i l de l.i lioiirsi' Ji' rommcrcc aurait bc^iucoup 
d'analogie avec celui d'une Irisie et sépulcrale cliapelle protestante. 

Ces remarques troublaient les mandataires de la Commune et 
Itrofoqaaienl le doalo. Des d^aUi parfois irritants, seprodui- 
«irent dans le eonscil on fëloqaenc« ne iwniplaçail que trop fré- 

* Itlùiliiluril les l'onii.iibshnccs ^|J^■l !alrs sur Ij matière, et dcux 0;mips 
p:iiidilL'ui<rut <iif>liii('U, .se furiutreitt uu M-'iii de la règeuce ; tes parli- 
i^ans du plan Marcellis et les partisausdu plan Scliuddc. Enfin, l'on 
prit une décision, el, par treiw voix contre orne, c'esl-Mire U nno 
simpte voix de majorité, les partisans de M. Sdiadde emportèrent 
la victoire. 

Voici comment la Ikvue <f yl«rer» , or(îanc olficienx du conseil 
loninniiij I , ri|i|)ri'i iLii[ rollc décision. 

« 13 voix sur 51 cooseilters, ont décidé rexéculion du projet 
» Schadde, résultat d'one coalition qui s'ëbit formée contre le pro- 

> jet Maroellis, anqnel te oommissio* dlngéaienra et d'srcbiteclos 

* avait accordé la prime I ranantmilé, maint vm voix. 

K Duns Ct' Noir il y :i\:iÎL 7 aljsnits. |>anni IftqOObcilM) tMilcmeot 
>■ se sont [Il (jnoutij. rt-iolanicii! coiitri'. 
» (In pciil donc dire que c'est la minorité du eonseil qui par 

* hasard s'est trouvée mérité, qui a décidé de l'exécotion du pbn. 
» Cette décision du reste est snliordonnée an cliiin« déHnilif do 

> devis, car plusieurs de roii\ qui ont \i>iv in rivpiir du projet y ont 
» tormelleraenl mis pour coitdtliuu que b dt'|i«use ne pourrait point 
» dépasser le ctnffre du devis présenté par l'architecte. 

> Il est vraiment lâcheus qu'une question do celte importance 

> doii» se décider pour ainsi dire do guerre lasse aide parti pris 
» d'en finir. 

> Parmi les arguments produits, il v eu a eu un nouveau, c'est 
» qu'en vérité il n'y a plus de cour m-iis im Ij.Uiiiicnr eomposé de 
« galeries el d'une nef principale, une cspixe de cloître enfin. E»l-co 

* là le caraelère d'une Bourse qui doit présenter essentiellement un 
» grand centre de réunion de commerçants. Est ce là snrtoat 00 IH 
» server le programme, te style, le cacbet du monument détroit? • 

Depuis cette époque, la composition du conseil cnnimniKil .n l'ti' 
nuidifiée, et. aver elle, la situation de la question de la Bourse. 

Les linmim s iicuvcaux de la Régence ont ciii ratioand dediarger 
l'ardiilectc de la ville d'élaborer on dernier et nonvean projet de 
reconslraclion du monument. 

On \riiilùil .'iinsi se (li'lmrrnivsrr nue lionne fois ilr-s iinportdns 
jjist'uriv de (tUiiH, ulfiiilTer la «.al^de el sioilir < iiliu da tabyi iutlic 
dans lequel relte malheureuse question senildail tourner sans trou- 
M-r d'issue. Après un an d'ëuide, l'arcbilecte de la ville, M. Dcns, 
( onimuniqua au collAfe le frnil de son travail. 

Cependant le Conseil Communal, n'osant se Ger à lui-même pour la 
décision si importante qu'il avait h prendre, et en présence du peu 
des;mpall)ic que rencontraient les plans présentés par l'architecte de 
la ville, résolut , par un vole de 15 voix contre tt , de soumettre les 
l'ludes de H. Heu» au jugement du public et autorisa tous les autres 
arcliitectesqni avaient des pmjeU à présenter, à tes faire parvenir an 



conseil. L'vsi à la suite de celte décision que M. Schadde el MM. 
Morean et Vcreeckcn ont envoyé i radministnlMM dO la «fUn kn 
études qnlU avaient élaboré pour cet olijeU 



II. 
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I.rs diiïi vents projets de H. Dcns, car il n'en a pas prodnil moins 
de quatre, sont tous les enfants d'une même conception et se res- 
semblent comme des juraraus. Toutes ces éludes ont entre elles une 
telle analogie de stjle qn'on a do U peine à le» diSirencier, les touica 
variantes tenicelln de Is toiture ; «es vsrIanMa eties mêmes, démon- 
ti ent où gisait prmr t'uiilcur l'obsliicle à vaincre; car l'architecte a 
épuisé devant ce seul objectif toutes les ressources de son imagina* 
tion. 

Cet obstacle résidait dans la dilBculté de couvrir une eoor anui 
spaciense que celle de la bonrao par un toH vilré. H. Dew, ponr y 

parvenir, a épuisé toutes les combinnisoris. Cosniitlunli'it dos Fermes 
en hoh, tantôt des fermes en fer, toujours du imuli |r' di^s |)is:noii.s, 
di^s toiliiics dV>;li$cs et des granges de campjt^nf. Ci iii' forme an- 
tique, on en conviendra, n'est rien moins qu'u^réable pour un mo- 
nsmeal public. 

tiCS andena d'ailleurs ne connaissaient pas comne noua remploi 
du (sr comme élément de consiruetion monumenUde. Noos ne von* 

(Irirms nnirccii rien ;i l;i n (jiitjiliun de l'urchitecledeb ville d'.\o vers ni 
j contester m>i> talent, maisildoit nous être permis de dire que M' Dens 
n'c<:<t pas .•;pécialiKio en matière de métallurgie. Il appartient à ane 
école qui ne possédait pat cette spécialité el lea élémcau d'étude 
dans cette vole lui ont fait défaut. 

Voici, on doux mots, les conséquences fÂcheoses anxqucllcii l'ab- 
sence de la science spt'ciult dont nous parlons, a conduit M. Dens. 
Dans ses premiers projets, pour vaincre la difliculté que présentait 
l'application d'une couverture trop vaste, il a cherché à rétrécir le pina 
possible b conr en élargissant ootre mesore les galeries înlérieDrw. 
Il a versé alors dans rimmeosc travers d'une double colonnade qui, 
en archéologie, constitue uu anachronisme el présente, eu pratique, 
Ir' i;i .niiJ défaut d'ott&curcir eonsidéridili nicni le* ;;:ilerii s (lostérieu- 
re.s. Ilaiis son dernier projet, obéissant, nous dit-on, aux sugge.stions 
de la commission des travaux, il a introduit dans la cour une dizaine 
de colonnes destinées à étayer sa convcetnre en maintenantles galo' 
ries înférienrM !i leur Lirgeur primilive. Il remédiail ainsi aux dtfaula 

I de l;i (oiEiin- iiiniinie el ulilenail plus de lumière sons les galeries; 

mais pour avoiri'viUiCliarybde il est tombé en Scylla, car,«l9ns cette 
disposition nouvelle, les g.-ileries,deveanet1npélfailca,ampédiairat 
l'accès facile aax locaux de l'étage. 

H. Dens l'a compris et corrigeant aetcorrectbmt, il t'est décidé à 
construire un énormt boioon formant galerie de drotbllon à rélago 
supérieur. 

.Mullii'ureiiHement ce balcon n'esl pas plus diaphane que nel'élait 
préccdeaimeat la voAle de la double galerie; il inleroepte le jour et 
plonge l« re>*de-dbaHaa<e dana Ions les inooméaiento d'un demi 
jour sombre complètement insuffisant aux usages auxquels les ga- 
leries sont destinées. Les baignoires de notre rhéâtre royal d'Anvers 
eussent dû servir, sous ce rapport, dVnMi^neiiH-iil a M. Itens. Ijl- 
balcon d'avanl-scéue surplombe ces baignoires et projette sur élit» 
des ombres impénétrables il la lumière du lustre. 

Si noas joignons an bakon dont il a'agit lea dix coionnet grties 
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CtlwiSoes que M. Uens placo au railieu de la cour de h Bourse, nous 
M pOB*OM noUA déiendre de lu conviction que U. Ueau n'a marché 
daM ses étndcs que par voie de Uilonoement. Il n'est pas parvenu , 
(]iril Tious permette de i« ini dira, à fiira oi ua édilee utile ai un 
raonucuenl artistique. — A 0» dernier poiatdevae, il a oublié d*av<^r 
égard ii l'arcliéologie de l'édifice et s'est trompé en élevantun mur sur 
la galO'ie inférieure , mur dans lequel il a mLnapé des fenêtres ana- 
logoesi celles qni existaient précédf iuiix iU. C'ni lii, tout simple* 
niriit . le fait d*aii co|ii»te ponsmU te tcrupulo du métier jusqu'it 
copii-i les faolM de sOtt origiml. Llhitloire. «n tStH, nous apprend 
qui: le niiir autrefois superposé aux colonnes, n'a été construit 
qu'un siècle el demi après l'achèvenient des galeries infërieure-s. 

Boarat primitif 6 <H! formait qu'une simple galerie basse, suffi- 
«waia fOM lea IwaoiM do commerce k l'époque de la crÀitioo de 
r«di6ee. Cette coquette eoloanade ae veut poa Are aaniloabài par 
une lourde u.nraille pleine. S'il était absolument nécessaire de l'élé- 
\ee, (- *-sL à la superposition d'une seconde colonnade qu'il fallait 
recourir. 

Nous bornerons lu nos critiques sur les plans de M. Dens. I..es 
Kuilea apéciales commises par cet architecte dans les aménagements 
de fAage aupèrieur, l«$ queitlona de solidili et d« ventilallan tonl 
moins de wArf restoH. Quant an façades d'entrée. M. Deas a cru 

lté pas drvnir [es iiri'sciitcr et nous a empûcliés ainsi de les discuter. 
Les plaus priuiitiis qu'il a fournis prouvent, au surplus, qu'il ne tenait 
paa à cette discussion; ces plans ne sont que des croquis dont le 
waaqne d'acbèvemeat inaiiue à lui aeul que M. Deas ae Ica destinait 
pat à ta publicité. 

Depuis lors M. [tc-ns a envoyé deox nouveaux dessins : âciw jolie» 
gouacljui ou b touL-liR du prinlre omeroaoiste apparaît nuiiifci- 
leroent. 

Les vices signalés plus haut persistent ; dans ces pians le des* 
aio a eian^ de tca cacher aux yeux du vulgaire, ea distribuant 
également set jours teintés sou le» galeries comme aoaa le toit 
vitré; mallienreuaemenl le Jour du ciel ate ai ai bataiaitte. ni si 
docile et lea lrompe^'«Bil de IVntiale a'ea latpoaaroBt h ««ena bom- 
nie compéleat. 

Ces nouveaux pastiches nous ont permis de remarquer h triste 
aimilitude qui axiale entre la toiture de boit que M. Dena prapoa* 
povr an de tes pro}ela avec celle du hangar proriaoire de la Place 

verte. Il r<iiflil, en (-ITel, de remplir le viJf di^ la charpente par des 
arabesques capricieuses pour quu telle cliarpeote soit identique à 
calle qae rarabitede propose pour la Bourse délinitive. Or, nous ne 
erofona pat qac la nètrapole du commerce et dea arl* en Belgique 
oomeoteàdonaer. comme apëeimea de aoa géaltartiatiqae, aae gara 
de chemin de (er, noc halle en guise de temple du commerce. Lea dix 
grêles colonnes, longues et efflanquées, mesurant en élévation près de 
viiiKl <|ip;ilr(' tin c'est-à-dire udC haiilciir ci^liIc l> celle du Liie 
de rUotel de ville d'Anvers, l'aigle comprise, ne seront jamais du 
goât dea amis du progri-s. C'est là retourner à une époque où 
la néiallargie ae fetait pM partie daa paiatauls anxiltairea dont 
rarehiiectuK a'cat aarictai* daa» aoM aiècla de imalf. 
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mêmes défauts s'y reproduisent, et, en vérité, sans le patronage 
que ce plan a reçu do personne» iaKoentea, il reaterait dans l'oubli 
où il a été enseveli depuis 1861. Vne conception afdlîtecinrale qui 
présente raapecl claustral des couvents du moyen-àgc et qui déroge 
entièrement au style primitif de la Bourse de commerce est un 
anaclironlsmp. Ce ne sont pas précisément \es dMim fonrab nor 
M. Sctiadde qui nous ont permis de porter ce jiuiameat, car eat te- 
sin» sont incompleu, ceux de l'enscniMa du monsmentet des Heux 
coupes latérales et longitudinalea fiiiaani absolument défaut . i , , - 
pendant c'est dan* ces plans de déiaff que h siracturc de Id co„. 

VCrtore df\:iit ripp.Tnître djns- roules »es for/xes. jvons mj :, 

la yérilé un dessiu coJorie du vi<rag0 de h loîture, maiê ia cdai - 
pente qui est la partie essentielle de l'œuvre ne s'est pas réiévéc. 
Nous avons été rédoits, pour nous en faire une idée, d'étudier le 
petit relief que M. fidmdde a cm utile d'exposer en pnblie et qui 
ne saurait être pria an sérieux- 
Tout le monde I Anvers a compris, depuis 1801, que le plan 
de M. ScluidJe n'était approprié ni uu ^oùl du pulilic ni aux 
besoins du comaicroe. Il faut laisser snns doute aux siècles passés 
leur géale propre et respecter ce génie, mais il faut s'efforcer, en 
même tampa, de parfaira. avec la acieaee du jour, les monnmenla 
que cet ttèdâa nous ont l^és. Soyona de notre époque, et, dans 
tout ce qui peut la faire exceller, nr> négligiHins rien. Sous ce rapport, 
nous ne saurions a&Miz le redire, la niélallnrgie est la conquête de 
notre temps : l'architecte doit désormais compter avec elle. 

A propos dea droit* qu'aurait, aeloo loi, M. Scbadde ii l'exécution 
de aoa projet de Bourse, en «erta de ioa adaptioa par raaeien con- 
seil, on a bien voulu drni.mder notre aria. Noot nliéaitona paa i le 
formuler dans les termes suivants : 

Considérant <:iuc le coi'it du projet de M. Sdndde dépaaae la 
somme allouée par les concours; 

QuOi la régence pat plus qu'un particulier n'est tenue d'cxëeatcr, 
quoiqne adoptés, lea plaaa qu'elle bit dreeier, «oit par coMoart. 

soit autrement, 

ijii'en drf)it Strict, le projet ne répondant pas aux conditions im- 
posées, il n'est rien dû à M. Srhadde pour un plan non suscep- 
tible d'exécution. Cepcnd.nK , considérant qu'une administration ne 
peat apécaler anr lea études dea artistes et qu'il est équitable que 
l'autmr soit iodemnîsé de ses mais sentemeat de ses peines, 

((■liant dès lors compte, d'une part de la prime que M. Schadde a 
déjà loucUuc el qui est certaiueiui:Ml une cuinpensativn pour le tra- 
vail qu'il a produit, d'antre part de nos sympathies pour l'art et pour 
iea artiatet. noua croyons que la ville doit faire preuve de géaéroaiié 
en favwr d'un enfant d'Anvers et d'un arlitle appartenant i notre 
école. Nous engagerions même l'administration communale à accor- 
der uuc prime de quelques centaines de francs à tous les rnitcurs 

dont les éludes ont préseiili' ilu mérite. Ce serait l.i un excellent 

encouragement pour ceux qui n-pondcnt à l'appel des aoloritèt, 
qui leur consacrent leur temps, leurs talents et qai font dea firaia 
cnnaidérablet ea rao de k chose publique. En estrant dont ceUe 
voie, fadmintstration rdèverail IVcbitectnrede l'espèce de maras- 
me dans !ji]i!clk- elle est tombée. 

Dans les observations qui précédent, nous n'avoas entendu faire 
qv'un examen sommaire de l'étude prMluile par M. Schadde. Noua 
avons négligé avec intention ptnaieurt poiniaqai oat leur impertaiice. 
A H. Scbadde çomme à M. Dena. le» éléawnit esaenttel» d'étude oot 
fait défant ; les méthodes vicieuses de l'enseignement donné dans les 
académies el daus les écoles expliquent ce manque de connaissan- 
ces. Les modèles d'architecture sur lesquels on travaille dans ce« 
école* M sont paa approprié» aux constmctions modeniet, ils ne 
répondent ai h notre dimal al ans BalMaux dont 
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IV. 

Les |(Iaiis (Ip en MM. onl l'avanlage sur (('iix ijiif nom avons dî'jà 
exatuin(j&, d'ijlre coin|jleU et immpdiatemi'ul ri'jlis^iLlci. Us pi ticn- 
tcol uo ensemble tri-s heureux de toutes les bonnes idées qui ont 
été produim. Nom ; irouioDS, en effet, la superpoiilion de la colon- 
■Mta qw wl h vérilable ityla du ■wvBwnt, «t pour h oovwrtare 
nous retrouvons le dùmc. Ces messieurs sont dans le vrai sous le 
rapport du caractère arcliitoclunil du monument. Ils consentent le • 
përyœi'-tre actuel i{mI li ur [l ii jjt .siinîs:ml gioiu li-s t»csoins du Com- ' 
inerce, ajoutant, ii'aill<!ur$, qu'il est toujours possible de joindre ulté- 
rieurement au local des empviteSi ti, daM la tuile, les aécessitt^s do la 
pratique les réclamaient: ecUe pemfe noua leable fort rationnelle. 
Ce ijuUfttut, avanl tout, c'ett de riêéifitr h tntmummU fue nowi «vtms 
perdu. L'administration éctjii iVJi- la ville d'Anvci s, e.>i, ijiis Joule , 
SOUS ce rapport, d'accord avec nous, car elle aussi doit se dire qu'il 
«et urgaat de remédier au désastre subi et que cbaque aaisua 
aflgravt la poeiUou d« ses administrés. 

MH. Horraa etVarawken aeaont trouvé comme Mil. Scbadde et 
Dens, devant les difEcullés que présente la couvcr(ur>'- ihi rij<iiiijiii( ut 
en con»ervaut le jour nécessaire dans les galeries. Ils nul ujj^iUM; a a:s 
diOicnItés le projet de donner à leur galerie inférieure uue propor- 
tion raisonnable, ne aécettitant ni une juiU poùtion de colonnade 
qui cnUm n monument aou cnradère bialoriqoe, » la projjcdion 
d'un balcon biiant nil lie sur la cour, lequel, outre sa déattrense 
influence sur le jour des galeries, est un véritable blasphème ar- 
tistique. Les galerirs diii intis ijvjiiiit six mètres; les plans 
dont nous parlons It-s i Lir^issmt <iti d>>ux mètres ce qui permet 
de manager il l'étage supi i um nue galerie de dreniatbM.Cat 4i«r> 
(iatament de deux mètres était tout ce qn'oa pouvait se permeUre; 
et cTeat grioe encore k une couverture avec coupole, c'e.st-Mir« avec 
line grande partie verli< liounant ainsi la plus grande somme de 
lumière, que les auteurs des plans sont parvenus à conserver une 
Cinrté tnOisanle à la galerie inférieure. | 

Cepoînt,noiuravoua déjà dit,est essentiel dans la reconstruction | 
dn mouument qui nont occupe , car rien ne serait plas froid et d'un i 

:is|iri l, nous dirions |m-si|uc plus sinivlrc, qui- ili's guli-rii-S [jlungécs 
Jailli iiuudemie-obscunti; et »<'uibl;iLl4^i>, Ui:» liir&, uuxcryiitt^^tii iian- 
cienues église; golliiques d'une destination toute dilTérenle de celle 
de la Bourse d'Anvers. Deux mètres d'élargissement , c'ea-à-dire 
huit mètres en tout pour la Inrgeur des galeries, était tool ce qu'on 
pouvait se |>ermetlre. Plus, en elTet. on èlaigit les galeries, plus on 
rétrécit la cour cl plus on réduit du mémeoonp la surface de la loi- 
lum, c'eslnk-dira la soun» de ionls Inmiftta pour rintérienr de 
l'édilice. 

Cette dispoeitiofl nous semble donc la meilleure de celles qui ont 
étépropotéceetBontcroyaaspouioîr.àoe titre, la recoaaaiderapé- 
csaleinenl i rattention de l'administration communale. Nous n'avons 

pas accepté coninic >''i ii'iiNL' !j i i'miiri|ui- rjne l.i tlitison qui, «liiiis les 
plans, sépare li » I(H!;iu\ de b pL'litc gaU ne du puiirluiii lie l'i-tage, 
serait nn vicedecon.strut'tion; tous les uionunieuls, tous les bdlioients 
dn monde ont de ces cloisons, et d'ailleurs, celle dont il s'agit pent- 
,étra en briqnes creuses nvee «n recouvrement de boiserie* qui en- 
raient d'uu aipeclforl coquet. D'ailleurs, le gitage en fer qui ligure 
sur le plan, est de force à pouvoir porter cent fois cl au delà, le poids 

de la cloi'.'.'n. c. iiu Knisiriu.iK.n est !■ mène quo odlc qu'oii uppli* 

que aux t;iblK'i» des punis en fer. 

Nous appruuvonis aussi l'idée qu'ont enc les auteurs dU pnjjjel 

méMfer des escalien dans les anglea arrondis dn nomineat. Cet 
escalten Itâiitnnnii singalièremeni ruoein mit kam tnpMeancB 



ce sent que pendant In tenue de h Bonne, tea nfgoetanta ne devront 

pas sortir du local pour <«• rendre à l'étjige. Une application non 
moins utile est oAle d'un parquet en bois debout, c'est à dire d'nn 
pavé de bois sur on lit de hiinme destiné à emp<'( lier que l'hunii- 
dilé ne vienne jusqu'à fleur du sol au détriment de la salubrité dtt 
hicai. 

La distribution des locanx & l'étage supérieur ne sont eoneerdt 

pas. Cette distribution peut dn reate tonjoura être faîte snivant le* 

convenances. 

Au point de vue artistique, nous ne pouvons que répéter que MU. 
Moreau et Vereeckea sont dans In vérité dn style traditionnel de la 
vieille 6onrae.Sout et rapport an moine, le long retard qu'a éprouvé 
la soimiondeta quetUon, n'aura pas été inutile. La double colonnado 
siipi rpost'o . surmontée d'une coiindte balustrade pour couronne- 
ment, est d'nn agencemcnl si harmonieux qu'elle plaira k tout le 
Bunde. Iln'est pas à notre connaissance qae, dans le nombreux pu blic 
qui n examiné ces plans, il t» toit trouvé un seul détracteur et en 
général l'opinion publique est bon jnge, car ton Jugement est an 

moins sinrOre i-t <li':;riL;(' de loiite infliiPHce et de tout parti pris. Les 
aiiluriiLi puLlKjuci qui suivent ses impulsions ne courent pas le ris- 
que de se tromper et elles ont, en outre, r;iv,int;i^;e de contenter 
toot le monde et de mettre aiosi leur propre responsabilité parfiiite- 
menli couvert. 

La couverture que proposent les plans qne nous examinons, a 
notre approbation par ce qu'elle conserve le principe du dVimc, qui 
ih'y.\, d.Tns rjiicieiine eonvrrti.ire, él.nil i.onsid'ire eoniine nue uK'neille. 
Ces plans ontapiKtrtéàl'aiu ieuae idée ton* les {lerfeclionnemeuls de 
la métallurgie moderne, savoir : 1* L'emploi du fer laminé au lieu du 
iéf coulé. 2* La cour k couvrir étant de bien moindre largeur, la diT- 
ienhédans la charpenté est considérablement diminuée et avec elle le 
danger. Z'].:i e(jiit)rile sera circulaire; elle présente! ;i par coii-séqncnt 
une résisidiice uiiifurnic partout. La forme du Ui'tiuti la plus belle 
qu'on puisse choisir, elle produit une silhouette gracieuse dans la 
vue gÀérale de la ville, et ce ûàme est dn reste nécessaire au point 
de vue de l'hygi^de l'édifice; il formera une immente cheninén 
J'jppel |):ir laiiiiëlle sN'vjeiier'.nt lei l'niâtiations qui se dégnj^entde 
luult: rtuuiûu cl produiia r.nhaliou iiitlijfjeusjLlc («our tout endroit 
rcufermé. 

En tomme, NM. Moreau et Vereecken noas semblent avoir très- 
bien féntti leur étude, lltoat dreit, à notre tvis, à voir accueillir 
leur travail qui déoole A la fois beaucoup de tcience, de bon gofti 

arlisliqoe, d'expérience et de pratique. 

Nous ne nous nltin lieroiis pus ;i coinliallre les er.iiiiles |iiisill.ini- 
mes qui ont pu se nianifesler de voir un jour s'écrouler la toiture 
projetée. Il faut, i notre sens, avoir fort peu vu ou trt-s peu observé poor 
nepa.HtHre convaincu qu'on peut construire, avec la même sécurité, une 
cfliipole en fer <|«i ne supporte que son propre poids, qu'un poul qui 
doit ri'sister .m poids d'une loronn.tise et d'un tr.on de jnarcliandi. 
ses. Mous connaissons des ponts dont les appuis sont plus espacés 
que ne le sout ceux qnl anintieunent la couverture de la conr 
de la Bounie,Tout Anvers, por exemple, connaît les grues qui fonch 
lionnent dans la viHe et qnt aouMveni qntrante mille kilogrammes ; 
or, leur assenililiij,'»" rn fer, repn'sente exactement relui que nous 
voyous dan» le& dessins de détails fournis par .^IM. .Moreau et 
Vereeckeu. Nous demanderons ensuite s'il est rationel d'avoir moins 
peur en traversant une rivière es chemin de fer, à l'aide d'uu pont 
oontiraiten lèr et ayant Pabime aoua les piedi, qu'en vuTtot d'en 
bas une construction de fer suspendue au dessus de la tête? Ce sont 
là de CCS préjugés qne la science cl la prali(|ue dissipent aisément et 
nnxqunlt oa annil tort de t'nrrtiwr un iatlanU Z. 



sv. naasM, svr. as ». 
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AKbBï. htL Sakte. — Ditpute tur la Smtiie 
Trinité. Plu» d'harmonie que de conlcur cl 
une honnonie un pea triite. Toile de premier 
ordre d^Uleim. lîuw le hael àt (aUeau. pré- 
sidant à la scène, le Père et ITsprIt saint avec, 
le Christ en croh. Dans le lia^, lieui. motncs, 
no ievini'. pr<''ir>' liaLillc de rouge, et un vieil 
évéque, tOte nue. armé de n crOMe petto- 
ni*. Tout ml ddimt DevMt «m , demt fi- 
(«itt i|aMwilMM, une Sainte et un Saint 
Sébeilieii , le dos nu. — Admirable d'ordon- 
nanci:', iJ'i'lrgLiiici; sans manicro, df l'iorlo sjds 
jactance, di! gaiil et de sobriété. Le dos du 
Seiet Sébastien est un lrie-b<eil Momeii de 
detaîB et d« modelé. 

SiHUTigM DU Piomo. — U martyre de 
Saintf igatht. Nous arrivons il de la vraie cou- 
leur; on ne rappelle que Uichel-Ange, dans 
sa lullc contre Raphaël , avait appelé i> son 
aide la paleUe de Fra Sébaalie» qui était élève 
dv Gtorglon. la couleur — bien q«e aolide 
et édalanlc , lout-i-fiiit (ligne decette grande 
école — u'eil pourtant pas ce qui m'atLacliC 
le pins au Martyre du Sainte Agathe; c'est 
plulAl la poieeaikcc cl la fermeté I04it*à-fait 
bor« ItgM de fexéeulioD. On dtl qiwSéba»- 
tiano manquait nalurellcnieot de promptitude 
dans SCS idées et que ses compositions à plu- 
tieiirs lii^uri's accuscnl sa Icnlciir' cl scï iri'c- 
•oliuions. < Lorsqu'il s'agissait de l'exécutlun 
iTun ouvrage, il promettait aisément , com- 
nençail avec diliculté, et termiaail «vec 
plus de diflteullé encore (i). Je le crois volon- 
tiers. Je ne v< ils rien ili- spontanë dans la cnm- 
position m ÛMi l^i [àtclure du Martyre de 
Sainte Agathe; mais si le dessin est lent, il 
n'en est que plus large et pins ferme, cl si le 
basai est lourd, le ulloa est profeud. La demi- 
douzaine de Ggures(coupées au basdesja nitu s' 
que rassemble la scène décrit», sont si solidi-- 
mi iii i xi i iilées, elles ont, dans l'extrême sim- 
plilituliùn de leur modelé, un si puissant re- 
lief, qu'on les croirait pluUkl sculptée* que 
peintes, ie ue connais pas une •cttle pelatui* 
d>iD plus renne aspect. J*sllais oublier le su- 
jet; c'e^t mainte Agathe, nue jusqu'à la cein- 
ture, (un torse d'une beauté antique) dont un 
bourreau tenaille les seins nus, mais l'atrocité 
du sBpplioB ne violente nnHemcat les atii- 
ludte; le tableau est aosti calme qu'an bas- 
relief éginéliquc. 

Jii,rji iloMAm. — Dans* d'Apollon tl ilu' 
.iit.<. ijiacit'iix petit tableau beaucoup moins 
noir cl moins lourd que sa peinture ordinal- 
re, et qui se numA vIsIbleaieM de rinAum» 
de Bspbaèl. 
GnuHOM. — MtUtt Ktutti it$ taux. Petit 



laUtau dans U- ^nùi de cxax qu'il a awt Ofli- j 
ce*. Adroite iiiii" siiiir il(> cdiiLi rt champêtre i 
avec basse el ioauiluliui.'s , des personnages à j 
bérets, à loques et à turbans, des pages et des 
gcniiMiomuiea. A gaocbe, le groupe des fem- 
mes qui recueillent le petit MoIm; baules coif- 
fures des plus curieuses. Aufond,desc«>lcaux 
trës-boisés, el, d'un côté, un petit village, 
de l'autre, les mnrs d'une ville; gmnds arlin s 
a« premier plan, site trét-ridie et très- varié. 
La deaaia est fort n^igd, le labICM iersH 
l'elfei d'une simple esquisse si la touche en ' 
était plus heurtée; mais qnelle exqnîse im- 
pression se di'i.;a;;r' de co laljli'anlin ^all!. [dé- 
tention, el comme ou devine, rien qu'à l'as- 
pect de ces riens cbarnianls, la haute distinc- 
tion de ce Giorgion qui était àla fo«sle premier 
peintre et le pins beau cavalier de Vcuite! 

JuK Roow&u. 



(0 liUK, Ri>lakrGiklapeiuUir«cuIuJic.(uid.I>ieiiJé) 
p. «H. 



BranllM. 

IS TKICOKXB SaSBAKTa. 

Opëra <»aimi()ui> tntdtt. 
Paralm dê N. Ta<«HiU.I Gjieniacii , (arrangta par M. 
cmiatvM^iHdlillMrtdit Bt'taiaiat, feti Mi« «8(». 

L'émotion produite par le nnnvel opéra de 
H. Léon Jouret dure encore. Trois choses ont 
déterminé ce succi'S : l'imprévu d'abord, puis 
le mérite de l'oiuvre , cniin les soins qui ont 
présidé à l'eiéculion. 

O'iand un ouvrage sréuiquc es! annoncé 
asi'c grand fracas, que de déi'eplionsu'appor- 
le-l-il pas souvent? Ainsi de \' Africaine, de 
Ilomèo el d'Ilamlel. Il faut une (i-uvrc tout à 
bit tmrs hçrw pour résister à CCS dithyrambe-; 
aniicrpt s. Or, niinibien d'owvfcade oe fcnrc 
cumjite-t-ou encore? 

Pour M. Léon Juurct, imiiU dr ri'flatiH's 
ronflantes, priint d'<'l,ila;;i' l'.isliicii\ de <'ii^- 
lumcs cl du di L-or.s, point d uitlicstir volu- 
mineux. Lne !»ii>|de allictiu, iiiiu |M'lili! ^wrni 
improvisée, deux iiislrumenlsiicluvicreldeux 
instrumenlâ à cordes lui suffisent- Aucun maî- 
tre en renom ne se contenterait d*«R appareil 
si modeste. 

L'ai tisic — je dis artiste, car rumalenr est 
disiancc aujourd'hui — avait foi en sou ceuvre, 
el franchement il ne s'est ^nn rc ok pus a ll- 
sujet. Sous unf alliu'c rn app^J'cute Jrnole, 
sa |iarlilion du Tnrurnc enchante cache un 
l4ileti[ du plus iéricux uicrite. Elle esl spiri- 
tuellement écrite, pleine de saillies narquoi- 
ses, ondulante et flexible an point de noter, 
eu quelque sorte au passage, les iuOexions de 
la déclamation et les ucceots émus du dialo- 
gue. Mélodieuse par excellence, elle oITre des 
thèmes d'an charme pénétrant et d'une ex- 
quita fralchenri Le tout se déroule avec une 
spontenélld qni voua séduit. De cbarmantes 
broderies énailleat rACOompagnement et ra- 
virent sans aena nntMl. Le dm où le pré- 
tendu seCMl dn chapeau magique est dévoilé, 



est la page la plus remarquable de l'œnvre. 
Plus d'un mosicten en renom la signerait de* 
deux mains, et l'auditoire du Cercle a applau- 
di à tout rompre ce petit chef-(i'u3UTra da 
gaieté malicieuse et de verve r justique. 

Atoateproductionarti'-',i<|ueipil n'est p<iint 
COmjplèteen ellc-mOmc.il runt di-s au\iliair.>s 
babilea et éprouvés. De simplrs amateurs, 
ayant besoin de l'indulgence du pnljlic, mis- 
sent été absolument déplacés ici. Le con<<nirs 
des nteilleur* interprètes du théâtre de la 
Hoaaaie a donc été rédamé. Il ne s'est point 
fait attendre. ToM ont lutté de verve et d'es- 
prit. Leur exécution était ravissante. 
Compren<»>v<nismaiitenaniraccneilenthon- 
siaste dont le nuavel opéra de M. Léon Jouret 
a été booaré? le ne dis rien du librello, qui 
a été arrai^ d'après une comédie de Théo- 
phile Ckutticr, et qui N'offre qu'un vieux fond 
d'intrffM KstemMaut à »*y méprendre au 
fiorMar de Beaumarchaie. On attend , avec la 
plus vive impatience, une dcuiltee miré, 
senialion , el , pour celte Ibis, je crains ohm 
qu'il ne faille ajouter une aile aupplémenlaint 
au local du Cercle. Les décors cnamants de 
la pièce avaient été dessinés purU. Slroobanl 
avec ce goût que l'on connaît à rartislo et «K' 
écuiés par HH. Baron, Bouvier et d'autras ai^ 
listes , membres du Cercle, avec iniumevt 
d'adreiae. 
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08. — Cmat ie éemin, f fartie. MtiUte 4'aprit te 
tam. Gvtipa et O Utleun. 

A la veille de l'exposition générale dos tra- 
vaux des écoles de dessin et académies , au 
moment oii l'on se préoccupe à juste titre de 
l'étude compnrniivt' des ilivcrscs m^lhodes 
d'enseigne m rn 1 , nutis ltu s uhs faire tcuvre 
Htilp en .si|,Tialaiit a l aUyiilniii de mus i>eijx 
(|ni parlicipi-iil a rcnscipnerfiPnl des llraii\- 
Arls, le Cuin '. de dt$sin piihtie par la niaismi 
(;oii|mI siHis ladircclion du M Gerànn'. l.a pre- 
iinere [) aiiie de celle Suite remarquable vital 
d . Il • mise en vente et se compose de.soixanle 
div planches de grand format, imprimées sur 
ce bf.iu papier teinté, connu sous le nom île 
papiui Ingres. Le» étude* progri-ssiyes qui 
forment celte première p.nrtie «le la coHectiont 
débutent pardesimplesliail&d'yeux eld'oreîl- 
les, largement el carrément accusi-s au fusain 
cl conduisent succe&sivemeni l'élève jusqu'aux 
plus beaux fragments antiques choisis avec 
un goûl exquis cl rendus aveeuw pèfTectîoa 
<pii fait, de ces planches, des a*B»TPS d'art que 
J 'un encadrera il voionliers oonr en orner des 
apparlemenls. l>?s études ooiit nous parlons 
ne sonl point lu démonslrsb'on d'un système, 
l'explication plus ou MOina adroite d'à ne thé- 
orie de la proportion. Uanlaur, qni n'a eu 
que le toK de garder Tanonyme, en a sage- 
ment écarté la eM pédant de reueignement 
du dessin eta fodlitéi mèf» la copia par nna 
indication à grands tnlia d« k anite de I'oIk 



jet reproduire. Itproeédé non pins »*e*t pas 
cette nborleuse hAchute qni est le Irinmplie 

de Julien. C'est un large et brillant coup de 
crayon, une énei^ique accusation des oaiores, 
et l'élève acquiert «ae notion poifoite dn 
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relief anntd'àlKmier rtÊaàt du pMtra. Alon 
ssitam qu'il a cdni-ei Miit les ytax — et nom 
crojoB» que le» nodète» de UN. Geupil M 
C tmîatt hm double valeur ai>«i employé 
— Il iraoT* uo CDidA inraillible daoi lin- 
terprëtatieN Mmate de son modèle par les ! 
planchée de la eeUectiDD qui nous occupe. 

ItldtewhaaMBt de* otaios . des pieds , dm 
bna dea iilna Mie» «mm de l>nliqaité et 
delà ranaïuame, la oolIcctiuD Goupil donne 
de splendldes lalerprétations An bnsies <ie. 
Viérùu cafiint, de Brutii», do Caracalb, de 
Julia Maaiea. de l'Ariane du Capilole, de Faus- I 
tine, de Pliocion, Agi ippa, d'Homère d'après , 
l'antique, du Cardinal Ximenès, dn Danic, 
du Cardinal du Birague, |dt- Germain Pilon) 
d'Anne de Bretagne, de Jean de Tours, d'un 
enfasl de Dnquesaoy (qu'on appelle François 
FlaOïaiidau bu de la pla nche) et méiue de q iiel - I 
qoes (êtes moulées surnaluri>. Viennent ulur» | 
les plus beaux torses aoliques nus et drapi-s , 
le Thésci- et l'IUisus du l'arlhénon, des Irag- i 
nients de la frise du temple, enfin de larges > 
tt:ii!s <)i' rAcIttlIc , <!m (■in<'ini)!i!in , 'ht (Jer- 
MLitiirus , |nnii- liiiii line <lrlii icu^t- figure 
de Suiut<' iJjrlhi.', '?uiis (loiiir iln seizième, 
siècle. 

On voit coinliieu .1 l'-li- jiulii H ii\ lp rlioiv 
des modèles du cours iJ<' dessin Jr M (.uu- 
pil.Qnantà leur excnitinti , fil.' csi ce nn'i'llt' 
devait être, ni ln"i|j ni peu. Li-s moili lfs 
restent t'onsl;iniuicul a lu iim l-'e lius cIiacs , i 
ne les entraînent pas dans liiic rs.i^-ri jli<;'ii | 
de détails, le» io(ére*isriU ifnijuiits ti li'iir | 

f)résciU<-tit , Miiis mu- liii'iiu- l.-ir^r cl siinplr, 
es Ijpt'ï <'s |>In.s [i^irl.iils ds i.i sIjUmiil'. 11 
i-st impos>iiili- i|m' des jil.nu lies si inlilaLles 
n'inspirent {luint , ;i la fuis , goût de l'élude 
et drs Unilcs rliDsrs :ni\ jeiioet eaprïU aOX- 
quels elles sont lieîliin es. 1 

Eiiiiii, tlrniMT di'iail, mais qui n'est pat I 
sans luporlaucc, les magnifiques pUucUes car- 
tonnées de la culleetiea laoupu M eoAteat 
que deux francs. 



(CeTrftjmnfliih f t'^n îirulîîrr), 

4e*n De Vtiundt. 

I.a mort vient de mms enlever Je.-iii Ile 
Vriendt, un peintre de taleni, un li<jiiiaic de 
rteur et d'une noble nio«lestif. Ne n i,.iHd eu 
am, il fut élève d'Engel ctd'Eug. f)e Block . 
et, après avoir achevé ses éludes ii Anvers (t 
k Paris , il se fixa définiiiveoKot en sa ville 1 
Balaie, d'où il envoya sea «uvmè presque I 
tontes nos expositions. | 

Il excellait dans ta peinture à fresque et fut 
un de ceux qui s'appliquèrent avec le plus de 
succès à l'étude de la dtk-oration pnlyclironie. , 
.\ussi, la grande expérience et la connais- 
sance approfondie des styles des dinVrciilrs 
époques, dont il a^ait fait preuve dans les ' 
travaux qui lui uvaii'iit été confiés, firent que 
MM. I^gye et De Taese, auxquels en 1860 le 
gouvonieiiieiil \enail île eiinimainler les i>eiu- 
tiires imiial.v, di' TtoiversUe de (;and. se 
l'.jiljoiRiiiKJiit pour la partie decdi-aiive. Celte 
partie de i;et important travail, dmil il diri- 
geait l'exécution avec un soin jalunx ei ipii 
comptera pour ce qu'il y a de pw", 1 iitii|ilei (•( 
de mieux réussi en ce genre. ei,,ii a la veille 
d'tltre terminé, lorsque survint un accident 



fatal, qui ravit De Vricndl ii aa funille et h 
tes ■«■bmi aaia. 

HeaibM findrteur du SitMaitaiieeiicAa)) , 
ainsi que do cerde pbilantiiropique de» Sam 
Nom, membre de la aociélé reyale des Iteaui- 
Arts de Gamt. De Vriendt était partout ob 
il s'agissait de Invailler i I» propagation do 
lieau et du bien. 

Comme paysagiste, il nooa biase bon nom- 
bre de teileâ remamioablea; ooos citerons 
en I r'autres : th» Vm SW tu titrii de la itfrair, 
une Ferme aux eneirom iTAnvtrt, dans le 
cabinet de M. Minard, à Gand; — Vue prùe 
aux environ» de Liège, (jalerie de S. M. le 
Moi des Belges; le Houiiii , chi'/ .M. Van Mns- 
sevelde, à Gund ; l'ur prise dan* Irt Ardrnnet, 
chez M. Cuytits, à Anvers; dilTérenls tableau!( 
de Heiii-s, rlies MM* Kervjrn do Volkaersbeke 
et Charles Dt Kemplbme k Gand. 

Sa dernière œnvrcqnl se trouvait à l'expo- 
sition d'Anvers, en i8ii7, représentait Deux 
jfunet Orphtlinu eueiilant de» fleur» dans un 
Jardin. Itans ses travaux connus, ainsi que 
dans plusieurs «euvres inachevées que nous 
avons vues de lui, sc révèlent une fermeté et 
un sfiitiiiirTit lèiiioij^iieiii du [)nigrës de | 
son pini e.iii. | 

M.iis aussi dans les ili'riiieri'S .iililees, erim- 
bieii s'eLiicul li'[ii(li'^ elie/ De \ i ieridl l a- 
iiii-Hii- di' Sun al I f \ la foi il.iiis l'avemi', seuls 
riiillnenee de lu j^ne, du liiinlieiji' et de la 
fieilé que lui procuraieid les snices de ses 
fils Julien et AlWrl, ces |)eiiili iv> preeei< es et 
solides, dont il piida Icà pieuiiei» pa& dans 
la carrière artistique! 

Helas! la joiu fait peur. Le |>lii^ heureux a 
disparu de cet atelo'i ^VMlf)allll■]lle , Vi'i il.dilc 
ruche d'artiste», nu, a cute du lueilkur des 
fiel es, trav.iillaieiil, iir»n-seulcinentdcux fils, 
iiiui:» au&.si UUc, duut le pinceau gracieux 
créait des lleurs, doux contraste au milieu 
des sujets graves el mélancoliques s'étalant 
aor lea cbevaleia de aea deui frèreal 

R. 



VENTE PUtLIQUC 
os OKSSinS OBICIHADX 
DE RICHARD VAN OftLET. 

C'est le 5 du mois de mai que seront ven- 
dues ikBrnxelle3,dans la grande SalleduJafdin 
fiolanique. à tO beorea, le» beUcoiBwra du 
ataluaire Lanmit Ddvaux dont noua avons 

parlé dans noire n» du 11 de ce ninis. 

Le même jour un attrait non moins vif seia 
offert & la curiosité : c'est la vente de 153 
dessins crigioans, ii l'encre de cbine at â la 
plame, de Richard Vao Orley. Ces dasrios 
forment deux admirables oolleclions, l'une 
Sons le litre de l'hittoirt de TiUnuniue, (86 
dessins^ l'aiilre sous le lilTe de tBUttinr»' 
niain« {01 dessins.) 

manière de Van Orley est assez connue : 
la Iteoadilé de son génie invenlit, la rapidité | 
de son eiéentwtt, son procMé facile, net et | 

e\in'-Jilif se retroiivenl ici dans tonte leur va- ' 
leur et dans tout leur éclat. Descamps qui 



consacre à Van Oriey une notice insninsanle 

comme la plupart de erlles ipi a re tirées eet 

exeellent bomme, cite riiiXuire romaine qui 
va aujounPItni «'offrir aux eoefaères pubii- 
qnaaatqai ne eaundt manquer d'esciier les 
convoitiBea des aauteura. 

Quant au Trléinutiiie , r'est un itutrn'jii de 
roi qui aurait lait les délices du dauphin , si 
celui-ci avait pu connaître l'œuvre de Van 
Orley. Uui Mil mène si le secret dessein de 
l'auteur n^élait pas qoe aon œuvra allftl aoua 
les yeux de .Monseigneur de Bourgogne t Ber- 
nard Picarl. le fameux graveur, admirait 
beauroiiji celravail et |><!scaaips nous apprend 
que cet artiste resta huit jours :i Bruxelles alla 
de repaitre ses yeux de cette belle suite pour 
iaquelie il avait noe «i vive admimlion qu'il 
la voulal graver. 

I.'anllientirilé Je*, dessins rie Ilieleir.l Vau 
Orley ne court ici aucun danger d'èire con- 
testée. A part le caractère penomel de cette 
œuvre, il y a lieu delaire remarquer qu'elle 
n'a jamais quitté la Cimille de VanOrtey et qne 
ee sont les représentants des liériliers du cé- 
lèbre arti*lc.oL>li^e> |,;)r une ipie'.iioii d'indi- 
vision, qui vendent. Lnlin, coinme si ee n'était 
pas asseides garanties offertes par la nature 
même de l'ol^ et des garanties extérienres, 
les héinikra Md eu maina et à l'inspectioa 
des amalenrs, toua lea tilraa, infeutabcot tea* 
lameolset antres papiers de famille qui 000* 
statent l'origine de l'œuvre. 

Nous invitons les amis dea arts, les ama- 
teurs, et, avant tout, ceux quiaontebai^ 
de la leapouaabilité du dépM de noa gloires 

Balionales, de ne point perdre de vue la n(ni- 
VfUu occasion i|ui leur est offerte de (aire leur 
devoir. 

Nous aurons soin de faire connaître le nom 
dea acqnëreura des deux œuvras iplendidee 

el uniques de Richard Vao Orley. 



FRAKCE. 

r«ri«. 

C'est eooore de l'bAtei Droaot que J'ai il voiil 
parler aujoerdlml, pendant rabâence de non 

colî-ilMirateur et ami, J. Guiffn'y. Mais ipielle 
veille! cher Uirecteur, quelle veule el aussi 
quels mystères! 23 tableaux vendus un mil- 
tiuo quatre cent et cinquante mille francal Six 
experts . martbands de lableaas . ont adietë , 

à eu\ si\. qnator/e tableaux, le reste est allé 
au duc d .Viiiiiale, uu B"* Seilliere et au B"' 
James de Rolschild. Sans doute derrière un 
des marchands de tableaux, s'est oadiéteMar- 
quis d'Uertford qui posièdo aeUlcIleflMBi lo 
plus formidable cabinet de l'Europe. Un mil- 
lion quatre cent cinquante mille francs! C'est 
à n'y pas croire et cela me rappelle la sublime 
folie française du Harillo, acquis pour le Loo- 
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VT« tu pf4x de 6I8,S00 tr. Soit un peu pins de 
tîO.fliii"' IV. lî'- renie, cl. pour [larli-r a rninij'i'i- 
caïup , <iiJ( lijue choM comme prê» Je IIK) fr. 
par jour, c'est & «lire 4 fr. à l'Iieur*-. 

Ces Ubieaas faiMient partie de la collec- 
tion dff prinos OemidolT. J« ne sais pourquoi 
00 leur a eolcvé le titre qui convenait à cet 
enKmkIe et f>oiirquoi on ne s'est pas servi de 
ce terme sigcnéralement employé : Colltction 
d« M»; cabinet de M., au lieu de ces 35 ia- 
Umms 4a la fofcrw Sm-Oomrte, galerie laieE 
inconnue; n où bien peu de personnes ont pu, 
depuis 30 aus, admirer les tableaux dont il 
s'agit. 

Maisenregislrons ici les sujets des tableaux, 
lenr prii de vente et les noms des acquéreurs. 
Btaii que la plaperl de ces derniers ne soient 
sans doute qne des puM^noms, il y aura plus 

tard Utilil<' à li s :iviilr sniis Ii'S V(!ii\. 

1. — iii'icLiL'U) (.Niculus), Luucifii i'ûrl d'.' 
(ù ue-,. — 42,000 fr. à M. DuHaclier. 

i. — Cu}p(AU>erl). L'Avenue de Dordrecbt. 
. 140,000 fr. à H. Mannheitt. 

S. — Le neiM. Bestinns an bord dW ri- 
vière. — M, 000 fr. à' M. le baron James de 

rtiJlsrîu'M. 

4. — tlobbema. Line l-ortt. — i 10,000 fr. 
h M. le baron S«illière. 

5. La mAme, Stis aux environs de Uaar- 
leai. ~ 98,000 fr. ii M. Fimcie Petit. 

6-Md7.ii (Caljrlfl). La Visll*. — $1,000 fr. 
à M. le baron ^L'îlltere. 

7 et 8. — Mieri* (Franvois; • l'urli ait d'un 
M^atrat et d'nne Dame de qualité. — Les 
denx. 10,700 fr.è H. Petit. 

0. — Van Ostadc (Isaac). U grand Vilioge. 
— 104,01)0 fr. à M. Maunhcim. 

11». - l'ottfi-U'aiilj. Ln F'.'ilura-e. — 1 12,000 
fr. il M. iyundIiT, pour M. le baron James de 
Bollischild, 

tl.— Rembrandt (Van Ryq).^ Portraitd'nne 
Vieille Femme. 83,000 fr. ft M. NariscMiine. 
i2. — U môuie. Portrait dTsmJenne Fille. 

il.eOO fr. à M. Petit. 

48.— Rubcns (Pierre-Paul). Le Cln ist pl. u- 
id par le» Sainlca Femons. - 25,ow ir. à 
M. Petit. 

IS. - Riiisdnd Jacqnei^. Les Dnoes do 
Stlicveningrii. — <H),000 fr. I M. Bncher, 
pour Icdui' J'Auniuli-. 

15. — Steen ^Jeanj. Mui&e fiappaul le ro- 
dlier. — lâ.OOO fr. à M. Kulol. 

16. — Teoiers (David, le jenn^. Le Déjeu- 
ner de jambon. — 77,000 fr. à H. le baron 

Scillii-TL'. 

17. — Le mime. Tenlatiuu de s;iinl Antoi- 
pt. — 10,500 fr., à M. F. Petit. 

18. — Terborg (Uérard). Le Congrt s do 
Mumter. — 108,000 fr. k H. Haanbeim. 

!!). - \.c m£me. La CnriMilé, — 71,000 fr. 
à JJ. ie baron SeiUjère, 



M. — Van de VeMe (finillaunc). Marine; t 
temps calme. — 08,000 fr. i U. findwr, pour 
le duc d'Aumale. 

21. — Wouvrerman (Philippe}. La Récolte 
des foins. — 80,000 fr. à M. Mariscbliine. 

tt. — FKnek (GoverQ. Le Calvaire. — 
4,700 fr. b M. le baron SeillUm. 

23. — Miercvcit (MicbHl. Portrait d'homme. 
— i.^.'id (r. Il M. Callry Saint- f.iul. 

Enfin on a aussi vendu les deux Pater de 
la collection Scliaiïliausen, de Cologne, pour 
le prix ridicnle. vn le mérite retalif de l'ar- 
tiste , de 87,1100 fraies. Je ne sais 4 qui ; on 
ne le dit pas, et Iranchement, je vondnisie 
savoir. 

Le Havre annonce une exposition initma- 
tionale des Beaux-ArU pour 1868, mais, 
voyez l'inoonséqaencnde l'annonencidu pro- 
),iamme, celui-ci ne ji^'f* H»'» des nrlîsles 
h aurais ou plutôt il ne parlu pas des MltiStes 
étrangers. 11 serait ntiie que ce point Ait 
éclairci. 

La vente des paysages de Rousseau sera 
terminée loraquo «ci paraîtra. Le public est 
déjà très «ebattlM. Vingt-quatre RonSSeau! 
Pourquoi pa^ romme pour San-Donalo? 
l-c cliilfre a été htuieux. Vous allei voir que 
le principe qu'il consacre deviendra a la mode 
et qu'on ne vendra plus que par pcliles qaan- 
tità annoncées avec une modestie pleine de 
trouble cl de pudeur. Nous avons ddjk, après 
les 23 tableaux de Sau-Donato, l«« tableaux 
de Pater, les 11 tableaux de la Caltrie du 
comte de Lochis de Bergame , les 26 tableaux 
importants de l'école oiodcrne, les !• tableaux 
formant le cabinet de M. P., etc., etc. 

Ma prochaine correspondance sera moins 
mercantile q^ie cflt,'-i:l; jrcnniptr vous écrire 
au sujet du cougrî>s des délégués des société» 
savantes, leni SOUS In présidence d« M. de 
Caumont. 



Pour te jionù /nuifoiM ; J. J. UuirraEv. 

CHROMIQUC eiNfRALC. 

En >^aM i phutnir* dfmtncto» fiui nmis miiI 

tiichtia, aWM AÎMBl «miallK -[w It rj,r<miqae in- 
Imud'imab *» ttait»-»rU • rofiiiu le (8 île m tow. 
Noii» en parkron» dnin vn tV fnrhum iiumvim. 

— H. IWbie. Kulro Iml | rii.it .- ili- il. nr». <te 
i'ttnvtt par un roup ilt niaiii-c , rtmi» l« j^iirr |»y«i(;r. 

%m» cpéroiH voir celle iiomelk» ormre à d* not 
^rniiJ^a e»p«iUflii« publique». 

— iiii n rftriHivc l« tomliMU de Jutle Upte i LouyBin. 
i'.c^ rf-li-^ uiliumés ivfr crux de teronïe onl êlé rri»nt% 
rt ibiiiiés» lTiii»rrtité de Uwwi» <|ui doUiiBe purtie 
de M rcoorom^ * ce eétèbnamnb 

Vski l'iiiKn|rtiw <|u> iNatsit ter it pim* : 
I. LIPSIVS H. S. E. 
10 : Wattiiiv» 
Eti«s W» TUt« 
jtTca «DrccTU sui 
Mo», r. 
A* «Ktl. 

. h Wwrioi (Vinda Wmivni) 
iéal.li|M. 



— N'iij" 4pprr(ic.ii* pliivlr M. Almi TldfOlt 
viciil <J'vlr« Ueiiriv de 1 or«iee du Ltan Ne«rl,iKlâifl. 

— Une npoiilion des plu» iulcm»iitc< a lieu arlad- 
lemml d*i» ki looui du Cnx\e *rtUliqu« et lillfrairv 
<li' lliui-'lli'a. Ce Miat le* c4ude>ct Ici nuiide plu»ieui > 
jrinir\ kriivies, louil élèifs dc M. PoMmU et devant les- 

^ nuvrrnlu» bel avenir. lia a'appclleiil b.AKoeet- 
>ii>>. K tilangsrrin, G. Bravn, r. CoraioD, Kl. CH- 
Inri. I-: lli«lerr, .\. Heunebicq, J. Iiupena, Ch. l/Ognln. 
D. Oyen,, P. OyeDa, V. Ravel, K Vt.ii ilr u Ki rilhnven, 
H. Van der Heclil, Ch. Van der Sii,;ificii . t. Vi-iHrvn , 
J. VerUrvden cl ii. Wauiert. Un oit^rc i|uc l'eipoulKHi 
aéra proronitéa da <|lMli|a(* Jmm, cW M «ICH biM ft* 
<|ii'iine doutaîM It jwn ptuf «attihilMligo ét ccH* 
nature. 

— l-a diatrllivtîm solennelle dei prix « l'iii iiflfiail 
det Itraux- Ant de Lijf;e a eu lieu récennieni. 

L'évùiiemrnl de celle aolennilèA laquelle, d'a|>r^a l'a- 
veu dea journaux de la localité, aMÎrtait un public mal- 
bc4irraaem«tl m* peu nombreux , a été un diacouri de 
M. Chauvin 4nm leaiMl le muranirux dirteleiir dc l'aea- 
djnM n'à ns rtnM Aérant le jugeneiil aéi ère à parler 
ftur ceque Voii nr* ct^mprf'ini pDsj i.i éca. «M» SMr Iwrv 
uue applieaiinu l,-<-niuU- ,1.' I .ji L il l iuduilnt, il CMllt1in« 
tpirer oui wurcoi roemea du bran. 

.Noua devant avoutr que amit B'imM |Mliit hi M 
paatage «ini une «i<« aurpriM. Nmu tMfiam* lMft> 
ni Clin»- :irrî/trt'. 

L.liiiuv II !i i-ii.:.iri' '-Il lin beau mouvement qmnd il 
• rani|nré le cri itfUulitiioiiit H rallacieux de itolreépo- 
qiia : fairr i\itt! à ce cri dc la vérîlê et de la logique qui 
«tul produit det cheft-d'ocuvre : fain Un ! 

— Noau litotii dans le Prrm'mr De|nua qwloum 
les aroal«or> d'.Xnters oui élc admia kvMr aMM 

l'atelier de M. Sserlt le portrait en pied de ftu 
aeîpiienr Slerrix , arche»" pir ilr M aIîoc» Chargé de ne 
peindre fluo lo bu«le du n'Hif^iii' |.i i lat, l'artisle n'a p«« 
rèuttr à l'attrait d'eiteuUr celle lifure dana am «nu- 
plet dcveloppcmenl; 40 M ptaS«|Ut l'w flKciMr. Carà 
luitie é|ioque les peialnt ont rtNM*nlh Iknim làfUme 
de reiwiinirrr dans le (Care portrait nii snjei !• r-niwm- 
ment favi raMc i la peinture, el S»rri» rîi s mr i.u 
beareux |Mrli. De la cnrreclioo el de k s» cri le dans 
i'wnitlilii . boMtap de i«ia dm* le détail , cooinbueul 
k lUre de ce tableaa une «rovre Itft achetée qui produit 
un (îTniMl rffM, l:em q»lï Ofl! emipiî M;;* Sti-iiln sont 
îriiplM:^ li^ l;i rrtii-^iil.linrr ir.iiM *||I0 ilil l'>liir,-| de la 

poae, qui chai me du ft>tc pas ^ b.HuuU\iW r{ si iligni- 
té. C'ea bien mus cel aspect qu'il (allait sai>ir 1^ [.ni > i> 

de l'Egliarqui alliait la moilération el la bicitv iHt ' j 

la ç'iivitr <iH devoir*. De, ton» biens soulenui toiU 
rrnMiriii' !i- ^uli' des dragieries. qui sont chtiât* (Wce 
gotU il LXifjUii. a la fois avec linnae el vigueur. 

A rn«:a»ioo ilc l'af bév emenl de ce pnr'i ni ii ki» rtp- 
)>ellerc<na nue le sculpteur J. De Brail- 1. rr r.i rbarsë 
de Inire le buste de l'ai chcvf que tctnel, Mg* Drcbamiw. 
tioui avons ëté dai» le ca, de wir liménteajiMit* 
el d'admirer le Hiecé* avec lequel TaHial» ■ eaprmi* le 
carocléred'iiilelliKeiiLt i i.l.-ili.linrii-m qui if imM.' Hsr» 
les Irails du pnmil !k Ipi'. NuU' iiirmu a n n iM- ••ii 
cMtc ouvre lon^u'clle «ra c«|j«s« it qu.^ k public ju- 
gm pv llH>lptBe dc MUB nouvelle pmive du laliiil 
firSeï» de noire «anciKiyai. „ - , 

Enfin on n'apprendra pn« sans inlérM que MM. C»f- 
fens cl .Swert» terininenl en ce moment te» ^'l'ai «jj» 
nnnlure. murale* qu'ils «èculeronl ecl été h » 
ikhev inair d'Vpres l« h.llea de eetle ^ .( 'V™* 'V 
une des gloire» popuUires et artirtiquca de b Uctg".!"'' 
CI. pour .îécorer le. panneaux mi. a i^fjltp^^- 
MM. Uiilliin ,1 Wrt*oaichoi.iI««migti«WI«»- 

!• Ixs inagî»lrals d'Vpre» prenant le» «CMC* IWv 
palrniiage .iu XIII' siirle : • . , i ■ 

*" Abolition de I. roeiidieili!. Le premier magirtral lU 
an peuple le rfglenient destiné ii détruire le paupénwBe, 
réKlcsiirnt approuvé par la .Sorimiiiui «I Jon' renip*""" 



Cliarles-Quini deinamia ciqu'e, afin de l'impoicr aUX 
principale* nianicipaliiés de «on •in^if*. 

H' lj> joyeuse entrée de Pliaip|M'liS>HM4i« NS «• 
Dourggpie'cl «MMr d* flsadr*. 

C(*MieitNiMBr«ljcidiBMalrir 1» awafitntaf» 
dlrpret •eilhel Sè* Im prmlm Uapt ta Wea^re 



Oo doit MU* 



inoenl ri nialjlM 4c 
me Inil-d'ua 
kteiltjrcm. 



1* yàpaMIin , d tap n ltateaiiH 
■tan* hMwMM aaln te* ffioMs et 
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EXPOSITION PUBLIQUE 

DES flfV RAGES bE 

PEmTURE. SCULPTURE. ARCHITECTURE. GRAVURE £T DESSIN, 

qui aura lieu en 1868, à Amsterdam. 

Le BonrcmciUe Cl les £«h«*ia« de )■ Ville il'Ai>n:iiii«ii, <k' Li-nrfi i :,ir Ir i .ii»EiL.ii°A>irsK>Tii.tTM^ ht L'Aci,UaES Kotâie do Biini-Atts. ont »mié <fi'i\ j aura anc 

i de Pointure, Sculpture , Architecture, OravaM «1 «l'AHiMM VÎmOlSt 



Celle CxpMillon tcra wivrrlc Ir I iiiuli 7 Sr| ii mKrc IfKW, cl finira leUindiS 
Ociftiirc MlinnI. Cr)>rndanl, cl <bn» le coi im ccU (leurriiit i!lre utile, la Coaioiù- 
àm m réarne le druil J'en finilonRcr li <li>n-e. 

Let tobl«aa\ , ilnxins, rcUmiicii , ronvrimlilemciil enradrés, M )« ohjru deKul|»~ 
lure doiirnl iHl« rendus daut le lutal susdit du Luudi 10 Auùl au IjiihIi 21 du mcnie 
tit«ii; fa/fraHchitÊement n'ewl pmni Miyaiairt^ m)u« condition 4|ue l'eiivot ail lieu 
par les nvsyrtty de lrm(|iarl urrfmoir»». Le» envois par nmcoii rfe yi'anrfr vitme se- 
ront refuses. CItaqne ensoi di>il ë4rc occuiDpaçné d'une lettre adieuice a la ConimiS' 
sion de rExpoailiaii, siéganl au Ijital âr l'Anulémir lin fieniw-.lrto, Oatlrmmkiiù- 
fiuri, U IIW, et doit «onleBir In noms, prénoms et dtsmeurc <lc l'avleitr, trac 
miicaliofl du sujet. On IXMim alinrier le prit de seul* <i««wrnBOf.TMHlc>Oil^all 
«Tm-t i|ui arriveront <i;it«» màmO mi 34 4uii( , H<ronl rafuié*. 

Lri i]uvni|:<'< arimi» à rKipnailian, qu'ils soient TendMMI Wtn M MlfrMrtMl 
rirr i i firr^ ipi'après la cIMura, el devmiil rrsier amt* h «wawUtOM M It OfB> 
niMioii , i{ui se eltar|s dm aain dt leur ransemlian. 

Aucun objet d'iri. Minwi «M Bi|MwiiM MMéfiMK d* «elle mic, M poom 
tu* tapofi dr iHNWtM. U CoMinitat tt léimc, dW part , le ebmi M le p1«t- 
MnM de* lAbieiiM, «t de loutre, le droit de régler, selon la dispouiiiiu des louilïiés. 



le nombre de» outragea a adi Ml trc . ihm k at oit MX. les ariisu , cntm^it tit 
cliarun plusieurs, béa eopics ImIiuiIc d'a|iTcs de» lAlslcae% pcinla et de» reproduc- 
tions de destina ne aerwit pas sdwiiei> 

Aucun «tijet qui ne sers pas Cfieoyé par Terlkle M-ntaa, M pourra être r«fH à 
l'H\|ji><ili 11 , à oioios <|u'>[ If yt'il tfmmpn^nr du oonsenlemcnt écrit de TmIMT» 
I I. iMliili -i;>ie indiquera ir» h'hik, ]ii>-ii.>ni, r; l.i lirnirure de MM. lei HlilUi, M 
dc»ii;ui:n ou publie les ouvrages dont il pourra laire l'aa|uu«lMin. 

Auuilél aprii* la clAlure , les «tijela vumH iU «XOMM, 4|ll1b «inl M ecb«* 
lés ou non, seront délivrés eu a|iMMiM|ltl» IkpoHnk, MB adfMNt ndii|BéH, 
H aui frais dtt txjtmanU. 

Le dclnî lise pour le* rcclamatiens (Si de deos Boi* mrii la clùinre définitive. 
La Municipalité décerne BU H4daflles dV*, de II TiJeur de lUU Florfnt clia- 
cune. 

I.rs méilaillea acrani adjuéas |i il ■ an inrr.-^nri aaM «smosc ptas tafd a* deai la 
eoai|io«itioa «iaii que le» limvsox torout règles M publiés à tcuip*. Le Jtirjr ae praa- 
dt* >ea e» wMldliHMi dw dMUaeUw» da ■Kiw ^ddemye mjk aN w s » par k« 
■flialcs. Oin>ei loal pri js de déclarer donnée slk déiïmil «Mnr «il concurreaM 

pour robteutioii des iDédaîlln nesitionDées. 

1,9 Cemmissioii . désirant anleniHM'r^r rnntriliuer au pro^rên. cl il la prospérité des livau\-arts, invite eciia qui les exercent, ceux qui les liaient et ceux cpii les protegeol, â 

•ejaiildir i i H- j i:- ' -I l I 1 i.ntii iii toute l'cxteiisjon possible. AmrtrnJaa» , feiwier I8tï8. 

<i« IXxpositioa, I 
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POUR SORTIR D'inOIVISIOM , 

VENTE PUBLIQUE 



STATUES OU GROUPES 

EN MARBRE BLANC. 

Dessins a la Plume et de plusieurs Tableaux 

A BRUXELLES. 



à ce comaus , yir jugi ment du tribunal du 1" instance «éanl 

lubt 



U NotaiiT DE WEVER, ■ l:iin.ll.-â 
ni celle ville, rendu le it béceiiilire tmT . rendra pu1ilH|ûeà>cal, le Mardi S Mai 1KW, ii II) heures 
du matin, dans la gnuule salle du Jardin BeUnifmt jL.j fialha» Iw Wim IlilMIIIl] d'oo itt slatumres 
les plus raraminés <|u°oil produits la Heleiquc, lAORENT l>tLVkOX,llikaaad M 1690; et i 11 rcauéie 
de ses desccudants qui en ont conservé la propreté : 

1" L'HermnitbradiSf , ett Mni'brt llattr; 

3. i|l rl l/t,..-. rr,,rr>.Ml ,m ,S..,,v.-„ ,1 -, Ir l-ri^ 

On un avec iiuclle laveur cet arliite disiin|pM: était arcurilli inr les souverains dr rénoque. Bcooit Xltl, 

r.barics VI, Mane-Tbcrèaa et le duc Cfeartw da ImmIm «M lea* s honaoar tTaffiMÊt m da idem» 



> aprca. il sera vendu une belle collection de Desiuns ii In plume ol i Teacre de Chine, savoir : 
1^ t.'Mïïtain de Tttëmnt/Me, u'Uvre du dessinateur Kiiihord ^an Orlev, en Stf deasina. Il a vécu de iiioi 
à 173j. Il est cilc avrr r!»«;r« Hni» b t'ri dn /Vnitria flomuulê, aÛéliMmdli H MlêMdaii, par Oiscaiiina, 
publiée i Paris en n<jii. 
i' t'Atatoin raowuNc, cii (Tî dessins, par le même. 




U Ml» fMd» k h m»#tc d'autres (:i i >.Min,-, ;iln-i--iir' TAtîlE.M'X , dont UD 

LA DESCEMË DE CHOIX. 

par VAN OTCK. 

U«ul<mr t «a, 71 r. sur 3 m. 32 c. d« Jorjinr- 
AiMî qM pIviMan paHcfeiiilla» tanlMini des «tampcs et 

VISITE 



h" '.'îl"" ',».'''^*"» *»"• » '"i"' an Jardin Botanique .grande salle) le» Vendredi I, Samedi 3 el Lundi 

' ~ heures de relevée, Il les suUei jeurt au ntoi'co d'an permît 



i Mai (iWHt, de II kcures du iwiiiu à 3 i 
1 dilivn* lar b Keiaifa M WEVER, roc ilr i.«vuni 
Dm pawM «Ir it* allHiiM ca l'étad* du >otaiiv. 



», i BruMlIn, 



Et*blil*einent artistique de 

PEINTUIU] SI R VFfUlE 

041 •'. N. OISTMAIUI £T A LIWilCN, 

MIS b'AM-U'CHAFnXV. 

iMi.hr, r.',- lu ,|-|i^ri.fvi- de MM. iHdlmim «( O» 
y.;:! ii'ii' yrr: , , lintiriii^i»*, cliti M. KlclnifiMtn$t 

a>ji%i i'i t.,''-in', 10 , ne Yeke,à Anrers. 

On <r: ivi,-i i7 i iie: U metitf amti i/u'à feiiimi!i'.\tra- 
t'm du loi n> vi. i-rs Bs vt "t-AnTs, lot prmjieela» 

et {Knf-- le.s pUn i). f.m'i'i'j ti !e\ jj.'r.A , jpticatif$. 

lix uivni r.-;:'i'irs traiico «vr toute demmde 
faite franco. 

VIUK VAHVCM. -. V 

PAK SDITK DU *tt.t%,' ^ 



DE TABLEAUX 

aSAVORES, ÉTUDES, «lOb, 

M' 1. P. J. QOEMAMS, 

en loii nivM< or/is^p ^*\f> i , à Jfîrer». 

Ortie belle collection sers \r;iiiiir. [icil linurinrui par 
le ministère du .Notaire VAN Dt iANOEN . à AiiveraVà 
l'inlervenliou du .ViHairr SPRI.VGAKL ii Wanimelghein , 
en la maison ouirliiairt, rue du l^nliard, n" 14, le 
Il MAI iM». à dix haaieadu mMÏB.taiM la dsreviioD 
de M. VU1LI.NUK , arlMepeialn et opart 

Parmi Ip« tfttitmiv , nu r>-in*ri|iirde« (r<pvrM dp i Jor- 

daeiis, Ji'iai lin ilflirl 'li' Vrl.ilir-., l'inir Urnipl,,! le 

vieux, p. \ àii Uci A*i ni. \m\ Lfiuiucl, Lu*.as Van l.'dcn, 
ft, francien le jeuru' iIl. 



•T. SIC01.AS, np. I>C t. 
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m Mai i868. 



DixiÈiiE Ahsée. 



0!i t-MO!"C » à Aivm, ohai TIim«m. Mtcor; 

■iMnt;klM«i.dm1hiS«n<Al^: atntlMMlmvU- 
|ct,di«tMt1«1ifanfa«t.*wrrAntiM|B«, li Wmm 
M VAarftHMt C. «««uuir. U fMM* iV' Unvuu, 
Vm«. PMt I* »ll M>fc ; TÊMtnta Vnmn, I la Htjr*. 
f^rita4lM«m«tl1riMiie; chci ftitiaks «« Loktll , 



U CnM lliribnmaih 9|mH. k UirirM. — Pn b'a- 
KmtWÊKnt pnr toola b Maifi*, ^ coovni). — 
PvrM , 8». — tntJNiit (part —n i » — AHcMicne, 
9(hl10|r.— nuNC tl r.-4billiiiia,Sl.-.Aii|f«l(m 
•l Irltn4* , a •. S a. _Ms pw Minim M «. — «Ml- 

IM ! W c. fa 1^. Mlir ll« ffWNbl «HMMIM M MriH 



OB Im •nnoiico, i'idmM>r • 
'■pH*"!» è 8l. Ktrolu, ni* Kolre Dame. 
M»«, (PliiHli*4tr<nil«k!. 6cl|iqM*) (affriptkir). L<>« 
I((ln(«t|Mi|artidc«ranl fotitr pwir luKriplioii , apréi 
radraoe princiiMlt: « i>»ar It ët^m da J<mrmtl tf» 
■4r«t. • — tl pNiM Km 

kl 



M. C. ttaoMkW N( <i «Ml «' 


IMiritfiprthi 


MMf éà JmtmI il» h 


NM-A(tl JMiT Ml 


Immi, ta RMiit M MmM^ 
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M 4ra«ita^, i, a tafa. 



SOmiAIM : •■uwrs. Carr. |Nrti 
9art4«hGMiMiaiM njrfa 4m naMnau (lai, . 
VMUa — <»M«IVM SMtali. — AoMwi 
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On parle beaucoup depuis quelque temps 
kll«ix«lles, d'esiNMilions Itbra* at il vient 
■éme, dil<on, de teoouUlaer uwatsoeiallou 

libre d'artisles , qui ouvriront une exposition 
perntaQciite dans un local silné aux galerie:» 
Saint-Habcrt. Tunl mieux, c'est là un excel- 
lasi ayBptdme et c'est aux arlitle* surloul 
qu'il faut dira aidn-vom pour que fou voa« 
aide, c'csln Jlie : ayi ? iln taleut etrooriinv-If. 
Ije* exposilinns MHiilii — et. Dieu mercil «lie* 
sont Uisi-/. iionibnMi'ii s on Belgique — pour 
fournir aux jeunes Poccasion de m foira can- 
na lire, aux vieux — qui s'y moRtrcot peu 
enpresate — i'occaaioo de fait* oowtolcr la 
nan^e progrewive des Beanc-Artt daot le 
pays. Mais il n'en est pas moins vrai que les 
fraudes expositions, en raison même de la 
quantité d'œuvres qui s'y trouvent réunies , 
en raison de leur périodicUé et pour bien 
dWret molib ewore qu'il acfaitlong d'énu- 
mérer, n'offn?nt point à la généralité des ar- 
tistes une <jci:a«ion toujours favorable pour 
te pro'iuii'i' i-t l'on comprend qu'un certain 
nombre d'entre eux, dix-huit jeunes gens, 
t«ns dièm de l'^cadénitn de BraxeUea et de 
M. Portaeh . .-iIi tiI roulu réunir leurs travaux 
dans une cxposllion spéciale, où. bieu ex- 
poM's rl Ijion ctlaires, ils ont pu incllrc en 
feiid leurs qualités ou du moins se mon- 



trer tels qu'ils sont. I.p V.c-vi h- artisliijtic leur 
a accordé sa salie t-l il Lui le luuw d'avt>ir 
ouvert ses portes à cette jeune et vaillante 
pludange, qui, peut-élra, serait déji de force 
à eufonecr celles de btca des locau pins Im- 
porlanto. 

Soixaato^uinw peintures el dessins et 
quatre œuvres sculptées figuraient à l'exposi- 
tion du Cercle. Toutes ce* études ne méritent 
point !t un «'-gai degré d'attirarl'atlention. L'on 
comprend que dans une exposition posthume 
de l'eenvred'un Ingres, d'an Detaeroix ou 
(l'un FlaniJrin, l'on licniie à consacriT i t à cx- 
biber atee un religieuii tê^iMrct lu luuiucire 
croquis, la plus petite ébauche, mais alors 
qu'il s'agit de montrer des travaux d'artistes 
dont aucun ne compte dtx sanëe* de pratique, 
quel intérêt offriront des indication:; Je paysa- 
ges à peine esquissées, des croquis à la iniiii-<le 
plomb, uti pciii gi onpede fleuis, Inipict^iuiis 
fugitives dont l'intérêt est presque toujours 
en raison directe de la Hputalion de leur aa- 
teur. El puis emn;, pMrqnoi - toujours 
lorsqu'il s'agit d'aHtsles dont ijULÎqui i-uns 
font leurs débuts — pourquoi oxpoMT des 
ctudti» remontant à l'aunk-e latil , alors que 
celui qui les a produites n'en est point encore 
arrivé k ceUe période de la vie on l'on r^rde 
es arrière, mais ofa les enivres les phis n!oen> 
tes sont infailliblcfarnt 1rs mf<il1otir(>s, partant, 
celles qu'il faut niuittrer de préférence. 

Ainsi, pourquoi de M. Haseleer, paysagiste 
d'avenir dont nous parierons plus loin, des 
étades de 1864? pourquM de H. Verdeven , 
une exquisse de 18G1? pourquoi dr M. Hen- 
iiebicq, un tableau de 1H64. anlinrur au 
concours de Rome, ipji d'abord mil en relief 
le jeune peintre touruaisien? 11 est vrai que 



ces mêmes artistes nous montrent des a^ivres 
plus rt-ceulc!>, roaii ccit précisément pour ce 
motif que leurs études d'il y a quatre, cinq et 
mémesept années inlëressentbéiuaMip moins. 

Nous avons en i'oeeasion de parler des deax 
études du concours de Rome de H. A. Henne- 
bicq; nous y faisions allusion encore tout ré- 
ceniiiieni : outre tes âcuvrcs dont l'une n'est 
reproduite qu'en photographie, nous avons 
encore du même peintre : le rtlour du Suint 
S^fukn, évidcfliment inspiré de Paul Oe- 
lafMfee: il nous srmbte refreHsble que 

les f.miaraJcs Je M. Hi/niiebirq lui aient 
reudu le mauvais service d'exhiber, en son 
absence, cette toile donnant une faible idée 
de l'originalité d'un artiste qui, depuis, « 
remporté le prix an grand ooscosirs d*Anvws.^ 
De U. VanJenfcercklioven , autre lauréat du 
ménte conccnrs , nous avous deux œuvres 
dont l'Line a ele faite à Itoinc en ISt}6. Les 
deux toiles font pendant et représeoleut Tune 
cl l'autre un épisode de lliisloire des laib. 

ter HUrmat mm d i «• «gsrfeitf est une «eo- 
vre etsenOenemeal incomptèle. sans accent , 
sans expression, J'ua travail cotonneux et 
d'un aspect gcuerat peu satisfaisant. L'autre 
sujet, intelligemment choisi et plus sérieuse- 
ment exécuté, représente Uê Hibnua et les 
AltUirai. Les Jeanes hommes du peuple de 
Dieu en présence des belles idolâtres, forment 
une de CCS données heureuses, qui méritent 
d'être traitéesdaas les dimensions de la nature 
et nous ne nous étonnerions point de voir M. 
VandenksrcUioveB npraadra qnelqne jour 
ce sujet- là pour Tapprofondir. 

Chose étrange, dans cette exhibition, les 
deux jeunes peintres (|ue l'on peut considérer 
avec le plus de raison comme arrivés, ne 
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briUeat que d'un Mal lecondaire et il «si tel 
nom, à peine cwuin, que loas IrouToo* nr 
de* loHee qni te feraient ren»n|ocr dan* 

n'importe quel Salon. 

C'est ainsi que M. Charles Kajil<- Waulei i,, 
qui débutait à la diTuii-re cxpoiiiliuu J<- 
Bni&ellee par une figure «l'Ul)'»»e, beaucoup 
trop «1 placée, ae rétièle nvce m «naenble 
de qualités artistique» du Meilleur doi dans 
une toile, ioacherée encore: Edith au cou de 
cygnt, cktrchantU corp$ d^Haxolâ sur le champ 
de bataille d'Uattingi. — Cette oeuvre dont 
les parties acbexées ontà la fois la distinction, 
la crAce. i'eKpreaaion et le coloris qui font les 
œnvrca remarquables, nous eemlile daetîeée fe 

valoir à son Irès-ji'uno aiilinir un gninl siitci-» 
lorsque, eoticTement achevée, ullf ligmi'id 
dans une exposilioa plut importante. I.<- poi - 
Itailde jennefeimwvoe de p«o€i.par lea»éaie 
artitle, c«té(^le<Mnldi^drélogee parlafrel» 
clipur du c<il()ris et la linesse du tniv.iil. En- 
fin, deux etiidps de torses t^cs•Tigotlrense^l(^l^ 
cfaarpentéeset d'un Iravail loi l ccuisciettcieux, 
prouvent que M. Wauters possède, outre le 
seniimenl in«é, le* quai liés acquises aaas 
lesqnetle* nul ne «aurait pféleadrc occuper 
dans l'art nne place sëriease. Lorsqu'à l'âge 
deM. Wanters onTail des Ira* aux di' la vali iit 
des siens, mieux vaut « attacher à développer 
aea quaBlés personnelles que de se lancer sur 
les iBaeaa de tel «41 («i mattro ennieaiporain. 
ta stum du Smdiùtu et la niori de fîeâba, 
si adroites que soient ( ('s nsquisses, inléi es- 
sent bien plus comme rt!niiiiiM;t:ucc& d £ug. 
Delacroix que pour leur valeur intrinsèque. 

M. Isidore Verheydea a exposé de fort bons ' 
portraif*. Célni d'une dame me de faoe. est 
traité avec une matstria incontestable. Mu- 
delé en pleine pAte , les plans brgemcut -dc- 
cusés, très-barmonieux de ton, il »c disliu* 
'gne aussi par t'espreasios et c'est la encore 
mw de oea «twree qui n'uni pat b«Min d'une 
<7xposilion restreinte pour s'imposer à l'at* 
tention des connaisseurs. H. Verheyden n'est 
|Ki> M'nlt'nit'ut uu giurtraitiste de nu'i Ile , c'est 
un paysa^iate lre&-adroit et il y a de lui , à 
l'exposition du Cercle, ijnt lques petits paysa- 
get taabika par le travail et cfaarmaals par le 
siie. 

M. E. Agnrcri.scns aussi se fait remarquer i 
l'exposition par des travaux nombreux, de 
genres et de dimensions variés, mais qui 
so«t anlani de témoignages de la remarqua* 
bie organisation do p^nlre. Pour nous l'«M* 
vre capitale de M. AgnecistMis t t l'riuivic cj- 
pilule auwi dK celle exposilion , v'esl uti lorsie 
de jeune homme as»is la lètc reiivei n-e. t> 
morceau de peinture qui révèle dbei son 
auteur «ne élude sérieuse des maltraa, aat 
traité a«te celte délicateaae aft ce sentiment 
du mi q»i eendeni ai a»mahieacarlal«a mu- 



vres des anciens. C'est de l'art pour l'art. A 
célé de octie ddicieuse étude noua devons 
signaler, du même auteur, une toute petite 

académie d'Iionime vu de Jos, pleine de vie 
et de seve, un s(iadasiiii en cosUune du sei- 
zième siècle, pointure tK's-c\[)ie54i\e et trai- 

Iléc dans la gamme des portraits de Yclasquex 
et anaai nae houm aaquisae d'après nature 
d'un sculpteur an Uouso grise. I^s «savres 
^ plus imporlantea de M. Agncesscas n'ont 
[joint cette fraîcheur qui rend m niéritanles 
I ses diverse» études. Un prolit de fcmtnc , bien 
dessiné et étudié avec grand soinesl d'un eifet 
pctt agréable; la aécbesiBaae est le principal 
défaut de c« portrait et la gamme des loua en 
I est pcn distinguée. Tout an contraire, un por- 
I Itail de vieillard du même artiste p£chc par 
i'ubsencc d'accentuation. JatM est une Ggure 
expressive de jeane iemme moeUeuseosent 
e oâe héo , éelaiiée d'un jour mjatMeni «t 
chaud. Peinture bigeetbelled^eflbt très* 

original. 

>l. Hfiiri Vanderbecht est un paysagiste 
déjà connu par de bons paysages qui ont paru 
à diwnea espeaitiona. S'il aime et eomprend 
la nature, c'est particuliùrcmcut sous ses as- 
pects les plus simples qu'il s'efforce de b re- 
produire avec une enlii TP iiaivi te. Les œuvres 
de l'exposition du Cercle u'étant point numé- 
rotées, il nous est diflîcile de désigner parmi 
les passages ptuiM telle toile qne Mlle autre. 
Disons que M. Vanderiwcht volt jnsie et rend 
lideienient. Nous n'en saurions dire autant de 
^. liaseUwr, dont les qualités sont d'un autre 
genre et qui semble remarquablement doué 
pour la peinture de paysage 4ile historique, 
n Bccme avec énergie les anfraetiMeiMs des 
I roc liers , uiasie les nuages eu ligues iniposan- 
tej, cl Liru^iic vigoureusement te» terrains. Ce 
sont làses qualités. Mais il a pour débuts une 
extrême lourdeur de travail et aea eanvrea 
laiiaent à déairer aooa le rapport du deeain. 
Les arrière-plans manquent rdisol'iment de 
légèreté et l'on se rend ditlicilcincnt compte 
, des divers accidetus de terrain, dont rien 
dans le ton n'amène la fuite et qui, irie^mpar- 
failemcnl indiqués par la forme perdent tout 
intérêt. A quelque diatanoe les payaages de 
M. Hateleer attirent. De près, tl ne supportant 
plus l'analyse. 
I M E. Blancgarin est l'auteur d'une bonn<- 
j étude académique de grandeur naturelle Irans- 
j formée en £n^n| predifMC. Le peintre a en 
I tort fc nos yeux d*aJonier comme fend i son 
: étude «les convives costumés i l'antique , mal 
: éludio vt i|ui déparent plutàt qu'ils n'ajou- 
tent h la valeur de son élude correcte mais 
froide. On dit que M. Blancgarin vient d'être 
admis peemicr à l^le dea Bean-ArU de 
Paris. L'œuvre qu'il a exposée au Cercle est 
uoe fort bonne étude; malgré les accessot- 



I resquc le peintre y ajoute, nous ne saurions 
; la prendre pour un tableau. Envisagée icn 
I point de vue, die serait incompMte. 

M. Verdeycn est ut) ancien laur«at de l'aca* 
déinie. Il y a renipoi té avec uu certain éclat, 
le prix de compc^itioa. — Il ne nou« fournil 
guère l'occasion d'apprécier de nouveau ses 
quolitéa de compoelleur, ai ce a'cat dasa uns 
esquisse très-peu faite de l'itmioecialivn ata 
, bergtTt, d'une mise en scène facile et simple, 
, et dans une autre esquisse datée de iMîl , re- 
, preieiUant la iiéiurrrcltoii de Lazare; celle-ci 
I nous remet en mémoire la composition qui va« 
j lut à M. Legendra aon prix de Aome. Il noua 
I perattévidôitqnelVndesaitîslesadÉs'inspi- 
I rer de l'autre. M. Verdeyen a exposé en outro 
{ une téte de femme d'uu ^ilyle gracieux, d'un 
coloris rosé au fond très-agréable mais peu 
«érieux. Penirétre est-ce un effet de lumière 
que Perliste n vwrin pradnire, car ti a dépoaé 
, a c6tédela main deson joli modèle, unelor- 
\ gnette de théâtre. M. Verdev'en , ne nous scm- 
, ble point avoir tenu tout ce qu d promettail. 
Se laissant aller ik sa facilité de compoM* 
tenr, il cullabare i divenea publicationa doat 
ses dessins font un des principaux attraiin 
pour les amateurs de satyres politiques, mais 
il semble avoir pris à ce genre de travaux 
l'habitude de faire vile, toujours funeste aux 
> artistes. Les deux paysages exposés par H. 
Verdeyen, montrent d'une manièfe frappante 
ob ce ajaléme regreUable pent entraîner des 
artistes mi'me de son intelligence. Les |iein- 
tures de M. David Oyens, frappent au luilieu 
de l'exposition du Cercle par un caractère 
tant particulier d'originalité. Coloriste dans 
la vérilablB aooeption dn mot, H. Oyens tronve 
des harmonies d'une étonnante richesse «t 
pourtanid'une sobriété pleine de goél. Dès l'a- 
bord on reconnaît en lui un compatriote do 
Rembrandt. 

M. Ûyena est né p«inti« de genre: ira cro- 
quis de scène biblique (L<iinez roiir d moi 
' Ir* pelUi tHjanUj. qu'd l'xposc, le prouve au 
, moins autant que la supériorité de ses (l'uvres 
peintes. I« (rmimi iWcrrM^pM est une petite 
taila ci ii m arta dans lagaalle, reffet combina 
de la luaMère naiasanle du jour et de lis flamma 
de la lampe qui s'éteint, est rendu avec une 
habileté rare. Il manque i M. Oyens la pré- 
I cisioo du dessin que le travail lui donnera. 
Maij chez lui comme chex M. Wauters ot 
elle/ M. Agneesseus, la nature s'«st montrée 
prodigue de eee qualités que nul1(> pratiqua 
ne donne l't auxquelles Ton dislingue les vraia 
artistes de ceux qui ne connaissent que la 
partie matérielle de leur art. Avwt de se met- 
trt é Fouara§ê, est eacora un tableautin du 
pins joyeux dPet Noua nons trompons foit, 
" ou M. Oyens est fait pour occuper un jour 

I une placedisliiiguée parmi les peintres de geu* 
radâ la Hollande. 
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H. Gmifcs BrawB ot Tnieir d'ane élwde 

de lorie brossée si^iH-nr et dans laquelle 
nodîJrouvonsum'lri :. rcclli; cuUiUe du l'clïel. 
M I ' ;i. f'\|iose uuui de» (orsvs conscieu- 
cieti^eim ai eiudioa, oiai« qm ne caraciêrite 
aucune qualité saitlmle. C'cel le èim, leirj»» 
bim mi^me du coRCOori acadéBiqve. H. 
loue Inipens, d'une exlréne lëchereMe, ce 
fait poiirianl rrrnurquer par cerlaÏDes qualités 
dcxpreMtou. Les Iravuis de tL Fcrnand 
Cosmon, de M. Victor Kent, de M. Gillart 
et de M. Pierre Oyem, B«twM|M>iKtii lu hau- 
tear dei omvret qne whu wnont d^lnalyscr. 

M. Coifiioii 1 herclu» sa voie et balaru o en- 
tre IM'ud buiH'i Uelacroix. Il imite lesesqui»s«» 
du dernier à s'y méprendre. M. Pierre Oyen», 
que noua croyons le frire de M. David oirenc, 
n'a cxpoeé qalwe léle inwittmmneBl mo- 
delée. 

L» «lAtuaire est représentée à l'exposition 
iftjprov/sfV' (fil Cercle, par M. Cil. V'aiiderstap- 
peii, fioni les travaux promettent à la Belgi- 
que iiti Ij'im sculpteur. Ucux groupe» :Sam«m 
Cl en jeune Aomnu faùaM dtt irnUa de lavon, 
sont de» compositions très-henreiiRcs, ayant 
i la friis la vifjueur cl la jj;r:iee vdiiliies |]<inr 
faire de bunui's ïiatues. Lu masque d'homme 
de grandeur nalnrelle est largeoent nodeM 
et d'un bon eiTi^l. Reste enfin en groupe plus 
isiporlant, que Tautear intitule twiAtur, nous 
BC savons trop pour quel motif, l'ue jeune 
femmedurt, un jeune liomcne nu se penche sur 
elle. ItieB d^ns l'attitude ni l'expression des 
psnonnageit n'explique leaotbonlieur, dont 
tepiêdestnl du groupeesKWooré. Mon» eroy ons 
avoir tu quelque part une figure qui ressem- 
ble beaucoup à la femme de ce groupe. La 
sculpture exigeant une précision particulière 
et une science complète, il faut aalorellemeut 
atl«Bdj«,>|M«r jnger H. Vandentaftpen , que 
nous te retrenvtom n*ae dei «Biiwas terni* 
oL^cs. En attendunt nous ne saurions refuser 

des éloges h ses uiaqiielles. 

L'exposition que nous venons de passer ra- 
pidement en revue , offrait un intt''i'èi beaucoup 
|il«s grand que ne le compreudrool bien dw 
personnes habitudes k ne voir dans hs Salons 
ijiie des sortes de foires de peinture. Il est 
fort «M'rieuv, en elfel, dexamiuer les travaux 
d'une tiii)(ialne de jeunes unislcs , dont quel- 
ques-uiu sont iaconlestabloiBeni appelés à 
k sonlanir, mut <|n*él soit tongtempu » 
la reooaimée artialique belge. Nous l'avons 
dit, ils sont d'une même école ;. pourtant leurs 
(Buvrci ne tulii >iL':il I r ltIIi- l m niunaulé 
d'origine el c'est un compliment ii Caire à 
M. Porlaels, que de constater qu'aucun de 
•es aiim almile sa mniim «t n'eaimate 
Ma snjst». Hontes fois, on l*a dit dans les 
arls comme en toute chose, la liberté est ta 
première source du progris, et M. Porlaela 



I doit avoir plus de salisfoction en voyant se | 

' développer dans tocitcs tes direetidn.s , les 
I qualités Je se» élevés. (|u'en se voyant copier i 
I avec plus ou moins de ijonlieui , parlaplélade 
de jeune» gens qui Ceavironneot. 

H. a, 

RAPPORT 

cininii BOTiLE BBS nminn. 

(Fin). 

Nous aroBs tiré du moins de ta démolition 

des porte» d'Anvers If seul profit qu'on puisse 
lirer d'un fuit regreUubW : uu enseignenienl. ) 
C'est un rualenteudu dans l'examen d'un plan 
de voirie qui a amené oetledéoiolition. Pour 
éffller le Moiir de ces erreurs flldusnses, 
DOBt avons demandé que. touicsles fois qu'un 
monument serait menace par on alignement 
nonvra», le ponvernemcnl en fui expressé- 
ment averti, de façon it pouvoir avisei*. M. le 
ministre de llatèrieur a daigné agréer noire 
proponition, et une eircnlairo conforme a été 
adresaée ft toutes les provinces. L'Utilité de 
celte mesure est depuis longtemps appréciée. 
En France, les Conseils municipaux sont tenus 
de nlMnlOflBer les nouveaux alignensna aux 

dicotaire ministérielle qui lemonie ft 1841 «a 

jusqu'à les exiiorter n saisir celte occasion 
pour debarraitscr Ivi éditiue» remarquables 
des constructions qui en obstruent tes abords 
el en compromettent la contenation. Il va de 
soi , en effet, qu'il est de l'iuléfèt bien enten- 
du des villes, non'«eulenKnt de oonsenrer, 
mais de faire valoir et de mettre en lumière 
ces monumens ijui l'acoiilenl leur liistoire, ; 
qui font leur beauté et leur caractère H qui 
sont si souvent le defuter titre qu'elles gar- 
dent, quand elles •ont ruinées, 4 l'attention 
et il la soliidiode du «onde civilisé. 

Il DOQS reste, messienr», à vous faire part 
de la suite donnée à certaines idées dont il 
avait été quMtlon dans notre demlèra aéanfle 
générale. 

Mon désirions qu*il filll dressé dans foules 

les provinces un iinenlaire des édilïres par- 
ticuliers, intére.ssaii^ pour l'art ou curieux 
par leur antiquité. Celte publication anrait 
deux bons côté» : elle les aipalerait aax 
reebevdrasdereTtisleetdenrislorieB, et elle 
servirait à perpétuer leur souvenir puisqu'on 
oe peut assurer leur conservation. Nous som- 
mes heureux d'annoncer que deux de ces in- 
ventaires sont faits. Nous devons à M. Beqnet 
celui de la province de Namur; k MM. le baron 
Lcya, leobe«nlîer deBurbure, De Kejrser et 
Genard, celui de la ville d'Anvers, et noot re- 
mercions DOS honorables eolligues, M 
pérant que leur exemple sera suivi. 



Nous avions deoundé aussi la création d'une 

école de peiilti es-restjuralenrs. De désir, 
accueilli par le youverm-meiit , est passe' à 
l'étal de (ait accompli. I n cour s de ce yeure, 
annexé à nos Académies d'Anvers et de Bruxet» 
les, permettra d'y former en peu de temps les 
spéeinHslei qui anns naaquaisnl et dont tant 
ét chefMTœovra natioianx doivent si souvent 
réclamer les services. 

Une collection dont nons avions signalé la 
néeessité est également en voie de formailan. 
L'Etal a adieté. s«r nolMjtropesilion. «no 
importante série de grands carions eà Ton de 

110^ pUlS remarquables peiotres-verrlers a eUl- 
pluye trente années de vie a repri^dutre 
toutes tes verrières célèbres du pays. Cette 
oollectioo de oop'ica rendra plus d'un service. 
Elle assure la conservation des oti^nanx, 
qn'flle permettra, en tonte occasion , de res- 
taurer cl même de refaire. Llle ivuuit sur un 
seul point des modèles qui manquaient à ne» 
petniree-verriera. Ëllo activera, noua l'e«|»é> 
vous, la renaissance de cet art spécial auquel 
on doit tant des merveilles. 

Nom ponvoiis enfin annoncer l'achèvement 
de cerUins grands travaux d ail sur lesquels 
ralleulion publique était fixée. Lot anciennes 
peintures de la salle écherinale, aux halles 
d'Ypro». ont été rcatautdeseleM^pWlées. Le 
cbetnr de révise Noire-Dame do Sablon, à 
Bruxelles, a retrouve la riilie cl curieuse 
décoration peinte qu'il avait uu X\ ' iicclo. l'n 
grand nombre de tableaux de nos vieux maî- 
tres , m léte desqnel» se place te célèbre Van 
Ojcfc, de Saventbeni.. ont été sauvés d'une 
destruction imminente par nue iniellî^ente 
réparation. Quant à l'art contemporain , il 
n'est pas l'objet d'une moindre sollicitude. Oe 
nombreux travaux de peinture ou de sculp» 
lure monumentale eniretienneal factivilé de 
notre Jeune école, et l'étranger a pu ron<;tn- 
ter, Pau dernier, qu'elle ramonle , par degi e», 
aux hautc<irs oii Rubens l'avait placée et d'où 
eJle dominait tonte l'Europe artistique. 
Nous ne pouvons finir, messieurs, sans ren* 
dre l'hommage d'un dernier souvenir li quel* 
que» eotiègoesqne h moit nousasBlevdsdatts 
le cours de cette aniiLV. Elle a fait parmi 
nous de grands vides. Hier encore, nous ap- 
prenions la perle de M. Wallel, notre savant 
collègue du Luxembourg. Noua aviona vu 
tomber MqMnvaai m d«a foMlnleuM admet 
de nom ooUége, M. Bouria. puis trois de 
nos membres correspondans qui figuraient 
an premier rang de nos il. isii jimii^ artisti- 
ques et archéologiques. MM. François Dorlet, 
LeMaistre d'Aastaing, le baron Jules deSeial* 
(koois. Ce n'est pas à voua qull cat aéesa- 
saire de rappeler leor» litres. H. Bourin 
avait passé sa longue existence au service di> 
ta ville d'Anvers ; il ; a attaché son nom à des 
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(omiroctioiK 4« loat genre , depait le iftéHtre 
royal jdM|tt*tn docks éê KalteiHijrck. Lm 

«rilns p:irticuliers que U. Durlet et M. Lo 
M;iislrc d'AnMaing ont donnés à la restann- 
tion, l'un de la citlu-drak: il'AnviTi . I';uilre 
de la cathédrale de Tournai, leur ont valu 
une réputation qui s'est ^Ueodue jusqu'à Pi^ 
franger, où l'on s'«t WMcié hantenml k Mf 
regrei's. Quanti le Inrott f ule« d(t Saint- 
iit>aoi«, sa perle est déplorée pai' nos i-nivains 
l'omnie par nos archéologites, el elle ne sera 
que mieux sentie avec le temps; car, nous 
«crit «A de no* hoaorabteg collègues, M.Sirel, 
let rapport* si nombreax et « remBrqnables 
qti'il n faits sur les monuiin iis des Flandres 
ne sont rien uncorc auprès des notes inédiles 
qu'il laisse et qui , nous l'eipàroa* «tac M. 
iiirel, seront publiée*. 

RémnHiMt ntuitm, «H «spoeé p«r un 
chiffre si|niicatif. On n'éwalM pn» ï moins de ] 
six minions et demi les Trais qui se font dia* 
que annt'-e, dans toute l'étetiilue du pays, panr 
les travaux exécutés sous notre eonirùle, , 
c*ett*lhdlre de* simples travaux d'art. Pm- 
viaoest cmmmms, conseils d« bibrique, tout 
le monde InlerviMil nnpeu dans oetu dépense, 
iiKiis r'esl l'Etal qui en supporte lu plus grosse 
part. Est ce un tort? Pourquoi cette sollici- 
inde particulière du gouvernement i <t, nous 
pontnins le dire, de loat le pnyst pow les 
aris? Clest qn'on sait qu'ils oomtlfuent un 
des graïuts intà-éts nationaux. 

Nou!> u'evarainuus pas le rùle de l'art com- 
me iustrumeut de civilisation : il y aui ull trop 
à dire. Ces mooumens. qui parlent de nos 
croyance* on do vos libertés, ces statues do 
nos places publiques, ces tableaux de nos 
•■glisps, sont les livres de cenx qui ne savent 
|>as lire. InleUi^ible d^ms tous les temps, 
dans tous les pays, l'art a réalisé la bague 
universelle qui se parle et qvl W COmpttnd 
d'un bout do la lene à ranitn. 

Nous n'examinerons pas mime le rAle de 

l'.irl J.iii'i iKilrP Iiislo;io. C'fsl i lui pourlanl 
que nous détour, en majeure partie, la grande 
place que noire petiteilel|ique t'est faitedana 
le MMide inleliigenL 

Ne parlons de nos travaux d*art, si tous le 
voule»., qu'à un poini de vue ptiromi;"!)! éco- 
nomique. Eh bien , messieurs , alursi niéam 
que nous n'aurions (nis ce grand passé artisti- 
que dont il nons est défend* de déchoir, le 
calle de Ilui sons senit encoi* Imposé par 
nos intérAls les plus vulgaires. 

Nous sommes, dit-on, daos le siècle do 
l'industrie. Mais l'art lui-méote, qu'on ne l'ou- 
blie pas, est une industrie sans rivale. Il crée 
presque sans mise de fonds des valeui s im ul- 
«ulable*. Le sol romain, avec les antiquité 
qu'il recth, e*l na* mSat d'or qni délin ton- 
t«* eciles du 8ncmn«nlo.]| y a des eiieles quo 



Rome trafique de ses marbres brisés, de ses 
bromes rooillëSt'et le prix ne bit «|M*6n «ig- 
menter. Les journaux ne nous disaient-ils pas 
hier qu'oa en avait exporté cette année pour 

> itjgt-sc[)l millions T 

L'art, qui est l'industrie supn>me, alimente, 
prol^ie, dirige, inspire une foule d'industries 
qnl retombent dan* la barbarie et te nénut 
I dès qu'il les abandonne. Demandai vos bron- 
' ziers, ii vos (jorceluinierj, à vos verriers, h 
vos orfèvres, i vos joailliers, à vos fabricans 
de lIsHis, de tapis . de meubles, k toutes les 
industries, et elles sont Innombrables, «n la 
ferme et la couleur sont quelque cboee. Ce 
quelque chose est tout pniir leur pr(js])<'rilé. 

L'art ceninpie le produit d'une industrie 
dès qu'il s'en niélf , di s qu'il lui prflte le char- 
me et bi splendeur de ses inventions. Enfin, 
en éventant fimn^nntîon, en aiguisant le 
goût, il multiplie à l'inlini les besoins 'jn'il 
vient satisfaire el les débouchés qu'il lui faut , 
car il répond à une aspiration universelle, 
inextinguible de l'humanité, toujours affamée 
d^ia idéal de beanté comme d*o« Méal d* 
justice. Quelle est l'imluslrie q\ù fonctionne 
dans ces conditions illiuiitëcs, ii)i'fiiii&,alil('2. ? 

Tout cela a déjik été dit; mais il faut dire 
quelque cboee de plus. C'est que l'art est le 
seul moyen que poaidenn pcUlpays comme 
le nûtre pour rivaliser sérieusement avec des 
nations puissantes. Et comment lutter auti>e- 

mcnl ^'j [);is cpii vcnl des mines, des fl.'u- 

ves, des ports de mer; la royauté de l'indus- 
dnstrie appartient aux plus gros capitaux ; 
remplie de In force , aux plus gros batailloas. 
Reste rart. Mettm.le du tMé des pauvres et 
des faiblfs, et ri-i^i'ililne se r(''|nlilll. C'est 
temps de leur splendeur arti&liquc i|ue de 
simples cités , telles qn'Alliènes , Venise, Flo- 
rence, sont des puissances avec lesquelles 
l'nntvers entier doit compter; leurs srufont 
alQuer chez elles l'or des nations; leurs artiv 
les leur donnent des (loties et dw armées. De 
niéme on dirait que les pays où l'art a fleuri 
vivent pins longtemps que les autres ; ils ont 
la décadence piualeiMnilt réveil plus prompt. 
C'est grAce k ses monumens «^ne l'Ujile vain- 
cne n'est pas abandonnée; les pi'upli-s conii- 
iiiieiit it venir en pèlerinage chat elle; l'amour- 
propre national est entretenu ; les mâles 
pensées , les orgiirils légitimes persistent au 
milieu des grande* chose*, et un jour vient 
oè, bmaqnement. ta nation en masae r«i*us- 
cileet se retrouve debout. Il faut donc, mes- 
sieurs, savoir Rré h notre gouvernement de la 
brgo et intelli|ienie protection qu'il a de tout 
temps arvordée aux beanx-arts. Il faut remer- 
cier hautement H. le ministre de l'intérieur 
de réclaUnt hommage qu'il lenr tend , dès 
■ panvidr, un vêtant siéger 
k cAlé de MM. kn 



S'il a quitte un niomenl ûn graves débals pour 
asûster à nos paisibles délibérations, c'est 
qu'il sait qu'ici, dans cette simple réunion 
d'ariîsies et d'amWologuc*. on travaille aassi 
pour la lortuue publkpM et poor U glolrn de 
la patrie. 

JiMi fiflwasisv* 



La Famille Hais. 

Dans notre n* du S7 Mars dernier, nous 
avons promis k nos lecteurs une traduction 

de l'intéressant artii le i\ne M. te .\. van der 
Willigen consacre dan» ies l'rintm de llaar- 
/l'iM à la grande famille artisli(HJi' des liais. 
Elle sera un spécimen de la manière de l'au- 
teur et engagera bien eertainemenl loos les 
chercheurs a consulter l'ouvrage entier du 
savant Hollandais. A la Bn du volume, purmi 
d', mires d<i( timL-iils du nirmi' pi'nre, M. van 
der Willigen uuus donne un tableau généalo- 
gique des Hais qui nous montre l'ancienneté 
dooetie famille et les fonctions importante* 
qu'elle occupa pendant plusieurs génératiODS 

d.ms l'admiilislriilion de son pays. Au XIV» 
siiicic, déjà, l'oH rcncôulre un Nicolas Fransz 
Hais dont le Cls, Pierre, fut échcvin de Haar- 
lem en 1447. 49, 81 et 6i. Les deux fila de 
celui-ci , Jean Pierre et Nioobi* Pterre, furent 
tous deux échevins puis Ijoui gnieslres, le der- 
nier remplit aussi les ruui.ltL>u& de trésorier; 
celte charge fut encore occupée par un Nico- 
las Pierre, petit-lils du précédeuu EuGu, 
Pierre Bala, fis do Hioola*, Intéchevin de sa 
ville natale en 1S74 et 1575, Régent de l'Or- 
phelinat eu IS77, la même année el la saî- 
\;inle, maître des Orphelins. Il se mari.i avec 
Elisabeth Cuper; son lils ainé, Thierry, pein- 
tre comme son frère, naquit encore à Haar- 
lem, puis ,en lli7tf , Pierre quîlla la Hollande 
pour s'établir dans les provinces raériodiona- 
l.'s, dans la ville de M;dines. Ce Pierre liais 
< Cïl le pt-'ic- du célèbre Kraos Hais, un dei> plua 
grands |>cinlres que la Hollande ait possédés. 

Voici maintenant la traduction de rarticle 
sur ce deruior et ara i 



Frana Hais appiftsuail, «nmme on le sait, 
à une ramille très ancienne et Irts^disUngnée 

de lu ville de Haarlero. Pour niieu^ faire ap- 
précier cette circonstance , je joins à mon li- 
vre un tableau généalogique que j'ai trouvé 
parmi d'anciejiB papiera. Ce tableau ne pont 
éin eonsidéni comme complet -et il « dié 
suppléé à on qni masquait k a danièr» 
partie. 

I.«s parents de Frans Hais, pour ôm rni- 
sonsrc*tée* inconnues josqu'spréieul, étant 
ailés l'étaUir dans les proviaces nrfri " 
les, et Heo k MaliM* conno l'ont 
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lOM le* historiens , wttre iiélibre peintre ««• 
rail né dan» celle \ i\\c en lôSi. 
Penonne n'a ilonte tia ccUe dernière asser- 
tioaeleepeaduiii l<> rogiHieilMinplêiMiM 
iki mriifes de Haarloit ">■■• pmiw q«B 
l'on s'ctt Iranpé. — Je nii commoiiqMr oe 
que j'y ai trouvé et je lâcherai nussi de dé- 
œoolrer <jue iJaU u u point été marié avec 
Anne, fille de Corneille Slalperl van de Wielc, 
etc., «iasi qae cda Ml noté par Kfimn. 

Le f Seplenibra 4(11, «tttMplùé k Bair- 
leni, Harman Hais, fils de Frm B«b n*Aii- 
vE*s et d'Anne Hcrnians. 

Le Si'|)t<'nil)r« 1(11" sn iiiaric :i Spacr» 
dam, sur i'altcetalion produite de liaaricio, 
KrausHaU, veuf, d'Anvcss, demeurant dans 
le f wwf — r ilwy avec Eliaabeth Iteynien, de 
naarien , demenrael dam le mtdntnat. 

L<' ?1 Juilirl 10^ est baptisée '* Haarleni, 
Adritiiue, liUe de Frans Uals, de Uaarltm et 
d'Elisabeth Rcynier». Les témoin foNMlnae 
Mana et Uildegonde Heyaien. 

Le 13 Mcewbre t9l4 wlbaiillté k BaarleiB, 
lacqucj, l\h de Frans Hais d'Anveh» et d'E- 
lisabeth ht;)nit.<t&. Les témoins furent Jas Pic> 
tersz.van BerendrechtetHildegondc Roynicrs. 
£a fteoier, fiUde Fraoi Uala,»'AmM. 
Ln léamitt ftHcnt Jean vn Velde. Fnutçoi». 
ElODl et Harie Huberis. 

LeSlt luitlet 1638, èst baptisé Niootu , Ils 
de Frans Hais d'Amtess et d'Elisabeth Rey- 
niers. Témoins : Nicolas de Camp (van Caoi- 
peo?) et Gceske Juns. 

Le H Swmbn 4631 est baptiade Varie, 
ISIte de Praes Hais D*AiiTua et d'Eliiabelli 
IlLn-nl' rs. Témoins lureet Bcfmaid van So- 
inereu el Judith Jans. 

Dans cesdi^ i i si's i in onslunces, Fraas Huis 
e«l déaigné «ne fois «t plu» que probablemeat 
par erreur, eo«iiiie éUtnt de Hàarlem , el ris 
fois comme étaot d'Anvers. 

Aussi longtemps qu'il ne pourra 4lre établi, 
avec preuves i l'appui, i]t>u tluU t%l ué h 
Malines , je crois devoir m'en tenir aux regis- 
tres de Uaarlem qui ont presque toujours an* 
pold avec exactitude le lieu de oaienace el 
qui luws apprennent qu'il élait d'Anvers. 
Pour donner encore nii exempte de l'exactitu- 
de de ces registres, un lit dans le regi»tre 
mtx moriaget du 4 Mai 1674, que Jacques 
Hall» célibataire de Haarlea et Hndeieiae 
Berieb, de Haarien, dentonatlow deux 
sur te Craymhmkr^mia, ae tOUt Dlf*ë« k 
Heemstede. 

On nait que Jai-qués est né et baptisé i 
liaariem en 16i4 el on trouve ici , de oou- 
veau indiqué, k i'eecailoa de aoa ■ariaie, 
le lieu de sa naissance. 

SI Fraat Hais est d'Anvers , il y aura cer- 
tes reçu sa première éducation. Peut-être ;i-t- 
il fU ka mêmes nattres que Rtibeni. Ou a-t- 



I il participé à ses conversations et à ses leçons 
lorsque cet inromparablo maître , revenu d'I- 
talie, s'< luhtit k Anvers en 1609? L'examen de 

Iquelqucs'uncs de ses œuvres amènerait à cette 
oondusioa, quoique je doive reconnaître qu'il 
I u'annit pu reoeroir longtemps l'eoseigne- 
i ment (lu grand maître ; en eiïet . on a vu qu'en 
' 1611, il faisait baptiser son liis llarmuii, à 
I Haarlem. Il est possible aussi que ma conjec- 
ture k oe aajet ne a'aecorde paa avec la vérité, 
car on trône dana le uiéaorial des bnurg- 
neetres, en 4608 , un Joseph Bals , d'Anvers, 
condamné pour bruit nocturne et blessan». 
Ce JoK'jjli appjrienail certes i la famille de 
Frans et il est trè<i pOKsihId que celui-ci était 
revenu en même teiupb (juc lui à HLiuriem [i). 

Aucune ville n'est p4us hche que liaariem 
en flcuvres augtstrales de son pinoeun. Lk et 
1:t seulement, on peut l'admirer, dans toute 
sa grandeur, le connaître et l'appréciei-. Le 
nuiséey possède huit pièces capitales d'arque- 
Iwiiers, de régenu et de réReulcs, mention- 
nés eu ealalegue du 46 au a* 98. Le premier 
I tableau e^t stpné de 161(3. Les autres ne sont 
I pas d^iU'à. iliih les uoms des per^^onna^eii 
qu'ils rP|irf'S.enleiil .sunl coniins, et, d'après 
les listes encore existantes des chefs d'arqué- 
bese qui se auCOUent, des régents et des ré* 
geoiej , ils doivent avoir été peinta eo I0â7, 
33, 39, 41 el 64. Ils surpassent tout ce qu'on 
peut trouver de lui iiilleurs, tandis qu'en exu- 
I minaat les ii"* tiâ el t>4, on est ravi d'élonne- 
mcnt de ce qu'un vieillard de 80 ans eut 
conservé tant de cettitude et de lenneté dans 
sataQdie.Cce toiles nous fournissent la preuve 
vivante que la grande i'( oie hollandaise du 
XVII* siècle, y coatpris Hembrandt qui a dù 
connaître Hais de près , s'est formée d'après 
lui et s'est nourrie de ses principes et de son 
eseaiple. 

Maintes fois on s'est demandé si l'on ne 
savait quelles soiomcs ont été payées » 
Frans Hais pour ces tableaux qui ji iient un si 
grand lustic sur le musée de Haarlem. Mes 
recherches n'ont absoinroeul rien découvert 
il cet égMd. Le premier livre de la milice 
bourgeoise commence stalenient en l'année 
1648; avant eelte époque il n'existe point de 
conples, de fa^ou que rien n'a pu être exa- 
miné à propos des œuvres de Corn, van Haar- 
lem, de Grebber et de oeiles que Fraas Hais 
peignit avant celte époque. Et nitue plus 
tard, après mûre réflexion, je dois convenir 
qu'il n'en pouvait être autreineut. Eu effet 



(<) Ici iKHn B« povvim* irrrptcr la rappONUon àe 
r*u<«ur. A iBoinn ji^lmriin; ujm {migration «m- 
pkie de la bmille Hala l>nr> du Va^r^fm, no»* ne 
«oyons paa pourquoi nJiiacfitj pirrnt, ui ne t i^nel 
d*prt^, derrnït ovmr *ïihi îr p«re de Kraiu en Eïel(ii)UC, 
ni j>nur<]\iûi ta |ir«eîux' ii Ha»rtcm , en UlOh. âeTvit tn- 

U«b»er k rdsur d* Frsiu d*iu «Uo viUt. Çi. ». L. A.j 



lorsqu'on part de t'hypolhèse que ces frau- 
des compositions [l'arcliers, ri-gcnts et régen- 
tes n'ont certes pas été ni pu être e.véculécs 
par le» ordres et aux frais des Institution*, 
mais bien pour te service el le piaisir des per- 
sonnes qui y sont représentées , on peut éga- 
lement adœettreque celles-ci se sont chargées 
des frais, chacune ponr la part qui lui incom- 
bait. Et si celte supposition est probable , on 
ne pourra jamais donner de réponse k la de* 
mande dont il sli^t. 

Outre ces joyaux d'art exquis, tous de gran- 
deur hors ligne, et qui mériteraient chacun 
une description particulière, il se irouse en- 
core k Haarlem , à la propriété de Kicol. van 
Derenstcyn , un grand lableaude hmille, ptu» 
deux portraits jusqu'aux fenowCi pétale ea 
I68S, et un portrait de jeane 6lle en pied. 
Notre grand artiste a su réunir :i nu Ici point 
toutes ses qualités dans ces trois dernières 
toiles, que seules, elles prOHVCOt sans répli- 
que leur auteur oMupuit, comme portrailiste. 
la première place dans l'ancienne école hel- 
■ landaise. 

Au château de \Y. van Ueylbuy/en fubiitle 
6 Juillet 1G50) se trouve un petit portrait en 
pied. 11 représente ce pertoanage. assis 
dans un fanlBuil. Ce genre Se reneunire ra- 
reoicat. Oo peut cousulier sur ce portrait, 
encore visible k Haarlem. le fftderhmiseke 
Siieciator a» 16, 4863, p. 124. Frans Hais a 
répété ce portrait, complètement semblable 
k roriginal. (klle répétition se trouvait aatr^ 
fois diuM le beau cabinet de M. Vau Brienen 
van de firooie Lindl et a été vendu en Mat 

186Î5, à !*aris, pour la somme exlraordinai- 
remeul éle«é«s de ôo.ÛÛCt frauts. L'acheteur 
élait U. James Rotschild. 

Je possède deux de ses portraits en buste. 
Le premier se distingue par une manière spi- 
rituelle; le second représente le peintre Vin- 
cent tinrent Van der Viune, son disciple 
bien aimé, (^e portrait est venu en ma posses- 
sion ea l'année ItôU; jusqu'à cette époque il 
n'avait pas quitté la famille Van der Viniie où 
U était de tradition que Hala l'avait peint en 
une Iwuru du temps. Gameille Vus Nooide 
exécuu une mwiire nuire in 8* d'aprèa ce 
I portrait. 

j Je dois encore ajouter que dès l'an 1631 , il 
existait plusieurs copies d'après les loilea de 
Hais. EHee tout elléee dans une liste de ta- 
bleaux que Heari Cuillaunne den Apt « b<'ite- 
lier au Roi de fronce » «levait laire vendre à 
Jlaarlein. 

i^s seuls dessins que je connaisse de Hais 
sont deux spirituelles esquisses en crajusnoir 
sur pépier bleu, d'iMe partie du tsbleuu men- 
timné an catalogue du musée soes le n* 46. 

Ils se trouvent dans le riche cabinet de lu 
Fondation Teyier. Leur exécution originale 
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pl (erme ne p«nnet pu ét dooler lia IlIttBt 

de leur aulbenlicilé. t 

Lm IcmoigMgM que j'ai pu rncuoillir dans 
Iw ftrcbim rdalîTcncat ii n vie d« fioMlle et 

ft MA CMMlàM 11111111 MWt pM MBrilfWn 

Communiquer ceux-ci avec vérité , le faÎM 
comme le mal , tel etl mon devoir, je le lens, 
quel que fût mon vif dé»ir de partager corn- , 
plèMRMat k» aftpréciatioM oBïqtMincskt bvo- 
nMH-dct kiMorUm Modane». princiiMfe' 
metil de» Uollandais. 

Ijk première menliou que Ton troove de loi 
i'H rii lUKi, [(L'iidaiit «on pri;mier ma- 
riage. Il reçut ttion, pour cauke de mauvaise 
CMMtolle. une tévère|dlloMion. On lit dans i 
k mteorial des boargtMtlrai d« SO Février 
1619 : « Fran* Hais, po«r MMÉto* •évlcM | 
ooDlreufemrae, commit précédemment, vîiù 
i comparaître devant le magistrat et par MM. , 
le» bourgmestre», étant réprimandé, recon- 
Mtt M faute, promet de •'«mcnder graude- 
ttwnt «I de te garder et «"^iMtMdr d'hrrogurte 
01 dr» même» »évicc» , tous peine , »'il se con- 
duisait encore mal vU-à-vit de M (cmne oa 
d'Mlret pertoDBM, de te folf pin léiièff»- 
DMHt, pilPt «le. » 

Voitt un Cih, qui, sant Cdnlrcdit, dout le 
Tait rcinnjltre sous un jour ftcu fjvorjtile. 
Mais c'est aus^t k' seul que , uprcj» de» rcclier- | 
chea ■inatieoses, j'aie pu trouver pendant , 
«a loB|M carrière. Uae tecoade oorredioa 1 
n'a point aaWI la première. Peet4tra qne ) 

des dissensions domrsliqiips ont l'ti' nusc 
de celle-ci cl qu'il a t'Ie plus lieiiroiiN dans son | 
second mariage; diins tous \ci cds, ce fait ' 
uaiqne ne pnwve paa que sa conduite ail été i 
déréglée par la suite. i 

Je lis avec plut de satisiaction dans les : 
notul<*s de l'ancienne chambre de rliétoriquc 
rie n'ijngnariiranhrn , qu'en ItiiT et en 1618 
Thierry et Frant Hais faisaient partie des^mo- 
l«uri, ce qui signifiait membres honoraires 
de œtle CiMailtre. Tout deux étaient aaiaiaiv 
rhers. En t633 , Isaac Hassa , qui nona a ré- 
•■riiiir:. ni -'W liii'ii ■"..|||^m' |'.ar le Dr. A. Van 
de Lindt" il;ins tiOii t.tmle kutlortqut, se rcn- i 
contre commetémoin Bubaptém«id'Adrienne, 
illedeFranaBai»; «t, par les coaiptead* tréso- 
rerie de in9 , on tait qne fnm Hala , nnMn I 
peintre, puur Lt mlauralion et le ilungo- 
mcnt de quelque* morceaux de (leinture ^no- 
vcnant du couvent de St. Jeun, re^ut WIIII 
livre». En l«4ii il était récalcitrant à payer i 
la coniribntion ammetle à ta gilde. PIm tard J 
il parait siHre acquitté de sa delleCift en 
ItUI , il ('tait vinHer de St. IjUC. 

Ces faiti purlcnt , <iii nv smniit \v mer, (nul 
i fait e« ta faveur et nous fouroitseat la preuve ! 
qn'll aMc« lojpilcaieet aiaéli o i d ta eeoduita. | 

ne cette époque jusqu'en 16<32, on ne 
trouve plut rien d'anaoté sur lui. Il était alors ■ 



BU vieillard de 78 ans, et, à cet .Ifjp <i nvi?T<', 
il eut à sp débattre contre le besoin. S^'ai ic- 
qurle il s'adressa a la régence de lj \ille pour 
en être secouru, et. bics que ta demande i 
n'existe plat, en Ut diM le méMOfial deeelte 
année « qu'il a été octroyé à Fran» Hait, aur 
sa requête , uo subside de 50 florins une fois 
poui i Miin t' I66Î, et, |ir<)yisûirtin< nt , pour 
une Mwix une somme de i50 ftorios à payer 
par quart exact chaque quart d'année. • 

£8 1064» le 14 Janvier» il dut de nonvean 
t^idretter h radatlaîalmlion «mmunale <»r 
• surrequdtc présentée par Frans fiais, pein- 
tre, touchant l'obtention de quelqne secours 
pour loyer, est entendu qu'il lui sim u ciccordé 
pnvtsoirement troi» cbarrcttes de tourbe et 
qofl tes gens à qui tl doll son loyer, doivent 
(oniparallre devant nous. » 

Le 1" Février t664, l'arrêté déGnitif de 
secours est pris i son égard , car il est écrit 
dent les registre» : • U» SOO florins alloués 
aneaellenteBl à Frant 8tt», ett entendu qu'il 

lui en sera donni' arto, pour qn'il puisse les 
recevoir tous les quarts d'auiiéc , des mains 
du trésorier, par ÎSO florins & la fois, sa vie 
dorant, it prendre cour» dn 1" Octobre 1663, 
dernier. • 

A peine piit-il recevoir ce sccoiii s pendant 
deux aua , car il iiiùurat délaissant uuu veuve 
très Agée et si pauvre qne la régence décida , I 
le 36 Juillet 1670 (i) ■ sur les tostanœ» rëi- 
léréet de la «t«ve de PlMM lait, diaaat qaW» 
le ettarrivée k ua >ge tri» ava«eé et q u'elle est 
tombée dans la misère , et sollicitant quelque 
subside, à la suite de la requête pi iseulee à 
celte iiu et transmise au Magistrat, il lui est 
accordé provisoirement de recevoir chaque 
semaine, du rapsodium ou des comdaniou- 
tions au profil des pauvres, quatorze sons. • 

J'ignore jusqu'à présent jusqu'à quelle épo- 
que elle reçut ce uiaigre sup^lemeut d'exis- 
tence. Je n'ai point truuvé l'annotation de son 
déoèt tnr le regiitre norluaire. Et cela n'est 
pat élonaani. Èle apperienatt, dans «a vieil- 
lesse avancée, aux très-pauvres. Peul-éire 
avail-clk' été admise dans l'un ou l'autre éia- 
l>lis»emcnt, ou est-elle morte misérable, aban- 
doanée el oobltëedaaa rua on t'aalre quartier 
panwa e« dm quelque botpioe. CooMn* tout 
les dcrfs de cette catégorie ne sont indiqués 
au registre que de la manière suivante ; in 
mort r'iercAi' à ihùpitat . un dito du Kotnp, 
deux d» fhotpict dt lleyihujfzen , tU. sans 
Menlkmner le nom, parfois uniquaneniavee 
l'indication de Tige, il no doit pattMibler 
étrange que la date de mort de la tenve de 
Kraiis Hah M ttn peaHUie jaaialt déoon- 

verte. 



!<■ Hili Hmt décédé «n tttt, U pautrc reuvt dut 
nti.'iutrr j.m-z taDgIMBpt M StCtur» qui Dirait lui («Oir 
tii M ti<t«uir«. X D. L. H. 



Encore un mol surl'époque exacte du di*cè.<i 
de notre peintre. Krninni dit qu'lmmerzeel 
dnuDC l'année de sa u.iissuiire, mais point 

celle de son décès. Ccpendaai, ou peut la lire 
en tautet tattre* dant r«um|e dtsHenetl 

et il est également positif quiloubrahea ne 
s'est pas trompé en disant qu'il est mort le 
3(1 Août Iti66. Dans le régi si I* mortuaire, on 
lit que le i Septembre 164)6 il » été demandé 
une aépollure dans ta grande égtiee pour maî- 
tre Prans Hais, dans ta ehinnr, n* W.- f. 4. 
^ raison de 4 florins). 

Celle demande indique le jour de l'enterre* 
ment. Il eut lieu quatre Jours après soadécèt, 
«ion s'en tient au récit d'Houbraken.atetrtte 
cela reatort mieux de ce qui précède que et 
qu'on lit dut Knnui , clest-è-dlre qu'il serait 
décédé le 24 Août, 

Harwa, Jmb, Kiwila» «t Fram rVanM (jaaiat) 

Selon l'annotation du portrait deasiné que 
je possiide de Herman , celui-ci était peintre 
de genre. ï'nr le re(;i>lri' mortuaire on sait 
qu'il a été enterre le 9 Février 1660 au cime- 
UèiedeSteAnae. 

Hoobrakeu ne cite Jean Hait qu'avec on mol 
en passant. Il se maria , pour la première fois, 
à Bloemendaal avec Marie De NVit, demeurant 
dans la Spaemwouietrulraet le 32 Déceflibre 
4648. Le 4 Juin 1649, se remarie Jean Hak , 
veuf, de Haarlem, demeofwt anr la vieux 
Ptosié , avec Saettje Gerrila. ftme Me. aasal 
de Haarlem, demwnnt duHt la ^purmth 

ircrffiriirl , 

D'apiTs l'article d* père ou a vu la date de 
naissance d'Uerman et de Nieolat. Le S No- 
vembre 16SS, Nicolas entre dnnt ta oorpera- 

tion, il en fut Vinder en tB>^, et, le M Juillet 
il fui enterre dans la grande église, 
nef du milieu, n* Ht. 1*$ frais forcnl f, 4. 
(v. le regiatre mortuaire) De Frans Franta 
Bala (V. Honbraken, 1'* partie p. 99) je puta 
conimuniquer qne le 10 Novendire tBfr; il se 
uiaria Bloemendael , avec Eslher ian^ Van 
Groenvelt, jenue lllle de Haarlem, comme le 

iiaacé. Il demeurait alors sur le Vi«us Fo«aé, 
eltadnnt la rue St. Jaoqnet. 
Teates sponsi mater Lysbet Rejntara 
sponsa lacob v. Teylii^n. 
De ce mariage sont issus les étirants sni- 
vanls : Elisabeth , baptisée le 14 Juillet lt>44 ; 
Jean, (lohannes) baptisé l« 19 Septembre 
Iflifl; JanMke ftaan oa Jeanne) baptisé ta 4 
Mai IW8. Lea témoînt fbrent Frant Hâta cA 
Elisabeth la grand'mère. (v. le registre aux 
baptêmes.) La femme de Frai» Ual» jr. mou- 
nt ta Avril iW, (v. ta rtgtalfe awrtutiie). 

Dans le tableau géaéalogiqae de h ftmllt« 

Hais, inséré à la fin du volume, H. Vaade* 
Willigea ooopléie qudquet renseigneoicBlB 
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sur les riilaot') cl petite eoLuls de Fians Hais. 
Nous jvoiii su i]ije du premier niariagc du 
peiutrc, ne naquit qa'un Uerman (1(511). 
De la Moomle ttDiM ooMnelée l« 19 Septeni» 
bn 1617. sont issus : Jeaa (yoaée ie. naissance 
loeonnup) — Adrienne (16^ — Jacques ( 1 6ii} 
— Wmni- |ltr2Ti — Nicolas (1628.168-i) - 
Marie (Itiôi) — Pierre (année de nuMaoct.' 
ioconouel, est cite dans les MiMihi inagis- 
tnt, 9 février 1637 et fat ttf», en 1643. 
coMM iHttoeeat. duit fa iMiiaa delnmîl 
(wci kliuis). — FrMcois ^née deuimace 
inconnue). 

Outra lei iodicatiooe que nous avons iraas- 
criiee ci«d«ieue «ar Hermeit, Jeao, Mtcotae et 
fVencels, tmt «oyou eooora , par le tableau 
généalogiii'i!' , qiti> Jacques se maria à Ueeni- 
siede, le 4 Mui li>74 avec Madeleine Barlels, 
que Uarie épousa, (sans date) Adrien Van 
Haariem Sayder hoef et que de ce dernier ma* 
riagt BafainBi : André, Coraëlk» Hade- 
leim, Calberiae et Jean. 

EtamialeiMUM.Vldqaes lignes de réflexions 
q«l ROua tant penoanelle». It reaurt de ces 
notée ti précieee. BiKrapnleiis^nMnl vraies, 

qu'en ii'ulili- Frans itm^ jeunesse, 

uiérita une séiterc n-iirimundc pour ta con- 
duite privée. L'expérience de tant de fausse- 
té, racoDtées par Uoabrakea ei d'aaUrea ooas 
avaiteodvaincn que racanaliondriDooadaite, 
d'ivropnei'ie purti'c tuiilic liais , était une 
eu juin nie Uo [ilusi à ;ijouter au mslc. Par le 
D'rii ili: H. Van der Willigen, nous avons la 
preuve que nont noue aommes Irompé ea par- 
lie. KanadiioBB, ai partie, f!Briil«ilBiBd*a- 
dopter le sévère jugeaient de certains biogra- 
j>lies, nous croyons avec Tauteurdes Peintres di 
tIaarUm, que des cliagrius domestiques fu- 
rent la cause de la faute comoise par le grand 
«flista. Cène» ee Bi*eet paa hm «leuee, mais 
cCetI uae explication qui alténtie la sévérité 
de aolre jugement, d'autant plus que dès que 
Fi aiis Hais cul tuBtracté de nouveaux liens, 
il ne donna plus suiel à une seule plainte et 
^(M dei liiiioigBa^W écrits et positifs indi- 
quent au oBHlnire, -qu'il «érita Teitiaie de 
aea oonôloyena. 

Reste la pauvreté de sa vieillesse et la mi- 
aère de sa veuve. Sans conclure de là que la 
colHtoita JÈÊ cM de famille continua à être 
mauvaise, on peut admettre que l'ordre no 
fut jamais sa qualité favorile. Kalia. eeediar- 
gcs de famille lurent grandes, cur il «mt, in 
peu d'années, huit enfants de sa seconde reiiim«> 
outre Herroan, le fils qu'il eut d'Anne Her- 
m»M-Oe que nous nous expliques» moins c'est 
qneCMpiuvrea vieWanladMmt leeoarlr à la 
charité publique alors que plos'Murs de leurs 
fila étaient vivants, exerçaient l'état de peintre 
«I que Mkolaa. eoire «Mna, était vindar de 



I &t Luc, eu iCSâ. 11 y a là «videnimcut un 
mystère, car il u'est presque pa» croyable 
que l'an de ses enfonta, au noin, n'ait ea 
Im moyens «m la «oio*lé de reoaetilir chei 

lui ses parents vieo\ et misérables, tia père 
octogénaire dont le ^éniedevait ëlre, àun cer- 
l:iiii |)oiiit, apprécié di' ses ecintcmporains, 
et, après la mort de celui-ci, uae mère de Téfa 
le plaa amneé el lonribée dane h nriaico la 
plus profonde. Nous le répétons, nous aimons 
mieux jienser qu'il y a ti un mystère dont la 
découverte est peut-être réservée à l'avenir, 
quede céderau sentiment de réprobation que, 
malgré nous, noua ëprouvoni à Féganldct 
enfants de l'itlmlfe pcintrc et do u panvn 
compagne. 



* Itios AslfllMoas iffte Is pfénal neaiiia It |M" 
irsaow te roiMMatiaB lia flaad «Ile plw de h sdli aè 
mUc «tfoaitiaR m bn. IsaMbea alsâfeva Mt(%ifa* 

ans dbpoMtisB pto* htwMsa éÊKtt aat «MtH* 4e «M 
artitiM. L* nugnifiqiM tool mii i liop asyssWaa |er> 
met dt plfcrr 1900 ublraui • li nmp*! 

1.1 Sedéli rofalr pour i'mmtnifcmcfttimBMmÊ-Awll 
à <imi te OKinlrr digne de noble mitasa J asos •ip'- 
rons qac 1c» artislei belge* et éirtngeri, leiMHinvMt 
iifMi k leur tour de !• Ofitmcv L|ui leur «M montrie 
el det ««tultget qui leur >ei>t ofTiris. Nous ileniiu i la 
bienveillante de I* Sociéle de pouvoir ditlrilnter à no* 
lerirurt le pltiiri-jaink. Si noutocneottroinponi, l'heu- 
reute tjoniefiil* t lasitta AtCsMaa.Mt^àM.AM- 
pbt Ptoli, l^iMIs tl isUlUgiM anUlMie da la tlOe 

de Ctnd. 

— L'inttitol lI>m KraiiT Arti de Mtlince , oavrin une 
npwiliou du (' tu IS (Mobr* procktin, à l'eCeld'eici- 
ter l'éinuUliaii et Tiiitér^l itei trlitte* et indvilrieU de 
la «ille et de la banlieue. Cnt-lk uaa boam, «Mex- 
crllenle idée. Nout publieront la prapsaUM ie cette 
ei|Kwitien dant ootre pfocbtin n*. 

— L'abondanee det nalièrcs n.^us r.hlifip i remettre 
au procbaln n* notre correapondancc de Parit. 

— K«it eKlravgRa «e <|ui tait d'une lettre de Maca- 
Iriebt : « On t'omipe aeiiTrmcnt de la démolition det 
brtiAealigiB. Cciie j.Uce de guem était eonune une 
nanacc au «cur de la eelgli{ue. Sout ce rapport , c'tel 
an nonrmu pge de p«ix entre Ici deux p*;t auquel 

I nom applaudlttona, car let rapporta t««c le Limbonr); 
néerlaiMlait endniendronl plut fralcrncU. En atuindaiil. 
let srli^tn nnl toin de nout conwrvrrdea leuveoirt de* 
par iirk piliuretqun deoatle viville et céKbr* pUce fortu. 
M. Scli^'jdtiiii a fait pim i iar i baUo tquartittt Jmrti 

la >ilW. a 

— Une lu: II» vrnie de tableaux tncient et modérât* 
eat aoiMHitee p«ur le M Moi eaunnt cha M. Ike Viiaer, 

I lilir. i 1* Haye, dana um de> lallet de la aociélé dt Ver- 
«mifti^. K«<is y rcmarqimoa Onid de Ueen, Moltooer, 
' Maminer> ;iip;iii?d« li>8'i),T. MelKlier, A. Petne (dati de 
! IT&tl, t.. SmiiUrt, f. Spniyt, (daté de I78S), A. Vao 
if Venue, J. Vietor, M. Vleu|lMU, «le. , etc. — Parmi 
1l'> iijodt ruea qui sont aoinlircux el brilliiitt août cocop- 
luiis ilu's Vindenborg, Van de Soade- Backbuyaen (M**"), 
I Unrd. Btbim, U. Meo, B. de Hkek, i, boibaoai, 
I Brtekfkcr. T«n Sate, Alfred de Drfui. Kierten, K. Ci- 
I rar<l«l, W. (irujricr, Haonan, Mildciimtiit , \ tnHsie, 
I Doerniacr.C. Immenffl. N. «le Ki-y^pf, Kofkkm-t, 
I iMitr, IkBytealiraaver, Lomorinirre, Lapilo, Man«, 
k «9ir<iriainHnBwiiaad*«etNaé painlr^ llail. 



De Ni^cr, Nuyen (arit aux antaleurs), RorloC», S< tielf- 
bnot. Scbolai. litoricabeker, Troyoa. Venin . Verveer, 
Voa (M<'"l. Waldorp, Weiueabruch . et une quantité 
d'antias ^ l> difaM é'Mpest ne naos pamsl pM 4a 

— tiSl 1"* «I I» Uvraitons dct An»alr* cU la SociiU 
royak 4n Beêm-irta M de lUUratun de Gand , \ ieoncnt 
de paraître. Cita* coiialiluat an cntemble qui rebautte 
caoaidenMtmeot rimpaniaee d'une publication qui de- 
|Nl|a plasietmsaiidet saei|nit uae valeur réelle, grSc* aux 
ttinai si corifax cemn* réauhata et li hcureuManent 
pelitaiis de M. Ed. de Baiaelicr m la pdntret gau- 
Isb. Un da naa pcaebaiM s 'uMi y m a tpMalenent 
dssinvsn de ca savant dcrivsiB. Sou» Iroanmadan* 
It mlmt Vvrsiiao, an» inldmssnta »vti«« tar llasii* 
ginlltaieGhttlstllaBnaadm,tin>i qve aor lala- 
M«w de AiehlMi aar astalMat h kaila ywrar* m'aa 
• MleVashneMs. 

— L'BtfttWaa data laattM te anis d«a trto ét 
I BoHaaaStS'aileBMriela tl Haï; I«i anUtea Bi%i* 

y ligaraot dtM M S a jlrs AH faUMrqwble par M«i- 
ip«adaWi.*i|NN«Pitai.<ieilcd. «.tdsaial.l.. 
dtMtak, B..Nha, tu, Gsries. Ciits.di Gt«k, C. 
CtseuM. A. , ■■ iqasr, â-, WUiO», Ad,. HHsae* Ai 
«tMal. r. C da OmmM, da lima, Httmt*. 

lafciHU Wili i i a s a i. Laatm, éa Uni, P., de 
ItaUhtn, L., d* lUsalsr, MMi, ftaUe, B.,di 

H., Vw Oqtk, Van tIvM, Tta 1i|||m. «sb Ikar, 
Vttktitlasvi, TMk, Spuamnaa et tttr^ 
■stn.j>H lH e s Mls a dsis; m. iMifeMit 4t Cieitt le 
■plan*, inasanatl, KaaIhaff. N^, Maafe. «ta 
•avaaisr. M" Htaear, M*» Usts w itsti. 

— Ltt 18 dt M nrff 4| Impi ntfnMli M iHdHi wi 
domieUa dt fea M. Slatt Gadn, m Itam. Il atitt- 
liao de itbUaux du dMaat. Oa jr ««ai|ilc Oswitu, inkp 
bryden , Bretelenkanp, J. Breûj^l , RoUMlwtMr, TlO 

I Balen, Bronkbora, D« Bye , t^aqitlagUa, GaMtiia 
Coquet, Van Cncabeka, Cranacl, Da Craifir, Cl^p, 
Gérard Doa, Plinek, Pniwk, Fyt. CMiao. Btit, le 
Heem , Van Bagtettburg , LingelLocb , Liaa , Laiai, N.«l 
T. IHuM. Van der Jieer, Hierctelt, Hicrii, MtlsillU. 
.Nri-fs, >>iscber, Pouibut, Ruitdael. H. RujFKit,Siqr> 
dcf*, Vaa Tbaldm, WanmnitB, W^ntnu. «la., «le. 



AHVOlieEl. 



nue JW u M». 

I ii'uhe acuc ciollkctu>!i 

IDE TABLEAUX 

Anciens et Modernes, 

■tut 1« vu INS. 

A Mt âtar» de r«f.>«<-«(ii.Vi, data uw «t/» mMb dr la 

Saeiit' DK VKHK.RMUINC , 

CA»BRNBS rF ^ la HATB. 

amlt SiLUatTAâAT, 

aaw U AlMa«i«t Aa A. M VIMiH. 

KO0»ITI««: 
doOT vm Ait iilist At l'Aatdimia da Hml a aa Watt»* 

M«Mthl,da Jhm I« jetqa'BB Dmoh W Mai, 
4t I» Amiiw Al» HaM JtafilV A «WW At AffiMaMT. 

Le Catak>|;ue if distribue cliez W Dircflrur «Ir Ia 

i vente, à aoa domicile, Papealraat, et pendant l'cx|Mit>. 
atoAaikaiHt. 
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EXPOSITION PUBLiaUE 



tttS OCVBA«ES DE 



PEINTURE. SÇULPTl RE, ARCHITECTURE, GRATURE ET DESSIN. 

qui aura lieu en 1868. à Amsterdam. 



Le Boiu|aictlr< ci lo É«b»ins d« b Viile il'AMTUiB*a, ik CQn<-rrl a>rc te Djkseil 
WafOÊbtnm MbIifU tfO uW ^ g W Paintnre , Sculpture 

Celte £ij>osilign wn ouverte le 1-undl 7 Srpteinlire IHtiH, rt (illÎTîl !e Lui»di li 

Odobre Mùvinl. Ccpetidwl, et il*a« le e*i on céi» poomil iirc utile, b CvamM- 
HM M réMTKf I* MU d'en praloBger h daré*. 
LM(allh!«ttii,iie«iicn. MUmpe*, ctmtemMMimtciiaidréi, et Inobjelt deicalp- 

lu« doivent ^^trp rfiidlis Atm \r loc»( n>««li( <l« Lundi tO Aoùl »u l.umli 41 du lutine 

UDttia ; l'agr-nurMttrmml n^wt jyjtnt c>'Mi-jni(/irt , tOUI eoodili&n que l'rnvM ftil linl 

p»t ht moytiu lit trBn>paft atrdinoirt». t.o env«i« |iar «gm«i< lir irruNJf viJeue >*• 
NB( refuw». Cluque m\oi Joil Mre iceaiB|Mené dtn. IMM Hlmiée à b GomaM*- 
«ion <lr rKt|niulmii, HcfpiDl au Lml 4e CAtoàtmtiâlÊ ttua Artt, Owt tmm i k nk 

<<V''i Jm ,jj"L I 'Il |:-'L'j I |<r>x lie lontr Mnn§N.TMWl«4jiM 

dan <{ui wn«#t<uii n^i i ~ n ' > i lu Î4 Àuùi, Kmai nluioL, 

LMOumfn idnn^ i ' > <, h ' i <ia,i|ii'ilt MiMl»«iMfaM«l MO, M nnfMtM 
être reiirn i)u't|>ri> lu n il.i l , :i liemal l«Mr tMH h mnwtÊmH» m H Dtm- 
tniiMon , qui •« cher ge <!u i^iu lear M Ol M tÉ H— . 

Aoenn objet d'art , idiiii» * une EipaeitiMl w WWw w » é» celle Ville, M pwm 
Mre ex|i.té da nvureau. Li CoainuMtiM) le réwrvo, d*UBe|wft, le choix et te pbce- 
ment de» Ubleto^. c< tir I touc. ilriill ie (v)!.\rr. wlim u Jl!)>i^!,U€Fn df * l«sl lU'-, 



-AtTS, OBI UT^lé qu'il y tan UM 
-»- - 



, ArchJtocture , Gravas* fl] 

<bm< It htxU ai» i Aai'''-»">. 

1c iMMabre dn ouvng<'t à »iJmi-tirr. dinf !<■ cas oii MV, lea mi«4e> en eaterraienl 
clkicun pluîeun. De* cufuts a 1 liuilc d'ipris de» l*bl«Biu pciaU et dct reprodoc- 
liant de <t«>sioi oc nroni pu admiM*. 

Aucua ohfH qui oe ter* mi envoyé par llwtbic M-BéM, M poorra ttre reru i 
l'Expoeitiao , à owiai qu'il ne Mal Ka>inp*|^ <4a rnnarntcnKBl élfil éi l'illlaBrA 
Vu cttalogiM indiquera In boom, prénnin» rt li d> nieure de Mil. kaaitiltWtft 

I bire l'acquieiiie». 



déeicoeraau paUiG (et oatragea doât il Dourra fi 
AMaildta|if4»hdélm,M4Ul*»iW MMMt 
léa «o non . atmit 4HifT<« •■ ci|iUMi a> pki « 



ri ffnf frai» Jet eoepuganU. 

I.i* tSi-Eai Usé pour le» ri-i'inniiitinn> r,l dp dniv moii «nr^ Ir çl6larc dt'rÉiiilivc. 
Iji Maokipaliti décerae M ad a i H at d Or, de U «aWtir tte ItM IVaimiu cha- 
cune. 

Lei médaillée aèrent adjof^ par «a lar^, qui eera mmaia plut lard et doNl b 
csmpoaitian atatl que le» Iravaui «erenl r«cle« et psUt^ 4 tenipe. Le Jury ne pren- 
dn pai en eotuidéraljou det dietiiKtloat de nalarc quelcoaqac dfji abteaar* par Ici 
trtiUe». Ceux-ci tonl priêi de décbrer d'anace a'ila deaireat coirer eu cencurrena: 

ixMir riihlfiuii>u des méijïLtlcf mfnliûniiç*'». 



La CamaiianioD . dekiraal anbouuejil «littribuer lo progrès et à la pra|icnle de» beanx-aru, intile eaux qui les exeftenl, ceux qui Ice aiment et MUI qui lat proU^efit, a 
H jmiMtre à elle , pour dooncr à rctta Expositiim MaM l'MUiMiiB ^ibto. A mhi ^ imn , FimiÊt UMk 

I *» IBapoeétiaa, ^ W. KAliSEK. C ROCMUBSEX. L. lOVBI. 1. BK VOS, iM. B. WUNVELB. Ja. A. tf. ÇWmHÏÏ, ittrUtkt. 



rtUB DE BWXUtSS. 



I MClIffi MTlLt BtLSt BI PilDTijGIAIIIt. 

' 1*. rniUBn n coir. 



▼EHTE PUBLIQVS FOUa CAOaB W >ÉOÉ> 



E. F. SLAES-COCKX 



DEIXIÈM MItTIt 



TABLEAUX ANCIENS 



de* fcolH Fbmacidc. HollaitdaUe, Italien oc. Franfait* 1 

eï Alîi*initi<lt' , ji:trmi li^murh en (-nnijiir di.", n u^rea re- ! 

luaPqiiiililr^ lie lît-ri-iit'iii . Urt lLtR'yd(-ii , Itt .-uhKl-J rt Uol- j 

tenluœer, l^inn<doglii>, CM(ue>,Cnn«cli, L,ra| cr , Gérard j 
lia*, WmA., Bill, Vaa Hm, Hvctenliurg, Leviiiki, 

tjon, ûiinï, Maea , Mierb. IMeaaer, Nceft, Noonu dit | 
Zeemait. Hubert Ro!>crl, Rooibouti, Buivlarl , Vou 

1 . clr., rlL-. I 

Vente en la niaiion morltiaire, 61 , rue Neuie, Lvroi | 



18 
par 



, Hxam il* c< NcMMCM S) Mu à uor beare préeiae 
r le mlul>ière de NN. M«alia(fc «| KM, tMairs ft 
M la direction da M. Mtc 0* i mt WW I) , «t^nlt 14, 
place du Mutée. 

KipoeitioB Sanadi M «1 Dinaaebe tT Mai da II a i 
heure». 

tu >ii|ï|>l>^mnit doDMn h MliM dt* lima •( de» 

t{ruvur,'> .jui Mn-otil vCMdtM à b auiM 4m 
cicaa le Mai. 



PEINTURE SUR VERRE 

wat M rsuiLui dk mn u?ta 

(qpdc^ataaeiM fuar fmitm fégUiti 
BU r. M. •■•TMANH CT * UMBICII, 
Mto l>*m-UHCM»»ÊUM. 

I.t* pfodaih li rarii'at , «i rcmarf iiiiMcx et ti Ion 
narchi', de la fal>riii»f <le MU. Oidlmm et C 
MiNl 'i i^ir (ariifiiaiilinuaf, rlic: M- Riclur4Btn$, 
agtut j<'ii('r«l, 10, ne Veke.à Aarert. 

Oit Irtmrera cke: le m/me nitmi ifu'à l'adatMtra- 
IWN du Jui.iuiAL nu Beauii-Auis, It* prtapccltu 
« bri/k l« fJu MtilMi <l IM «Ah <cpltoi|i^. 

fil Jdfmt tsfMU* franco wr iêêU 
{Mefnmeo. 



li'ftnum Suroftame da C. IfMfaarrft. 



VIENT DE PAHAITRC 

LES r>:i}<DATE[ KS DC LA MOHARCIIE tt\JU- 

Iaéopold r' 

TJOl DES BELOKS 

D'APRES DES DOCUMENTS INÉDITS 
par TmAobobb JOBTM. 

Aumflrtfarlik fl1M>iaS3.) — I jfw «al. bJ*. 
FHmt S /raM». 

Oumge d'un inaieni* rolMl politique pour b Brl- 
cique, la Fnnre, l'Anglelrrrc, 1rs Payi Hai, la Ruuie, 
"AlleniRgne. la tiiitr , rir., Ihuc «nr du docamrnla oHi- 
cieU, aardca aateaaalabiaaraabinMt durai Lèspold If, 



Jtt'm» Cr*lnl« 



fciwijrsalf pour PstlrniU 



, Bit u, ■(itnf 



ua *, MR>> 



DE A. WIERTZ 

PAU Kl). Kli:iU.ANTS. 
Il nV*.l pins un srtiiit* èik-u'h. nti innilrrnp, sj proii-d 
q<i'il luii, dtut le^ muwc* (t Im galeriea oe puiiwnl 
espérer acquérir ane ou pluuewa «M<Ha> WiMtt, 
contraire, a biaaé toutes sea oruarailiaii |nyi, at BU- 
eoAc ne aarlira de aoa NoM«. 

Celle situation aBomale rendait indisnenattilr une rr- 
preductiou phologrm|ihicc du Nuw« Wicrli , dmtk 
cuniliiioiiM irlles, qu'elle ftkt di|tne des plcriea et do 
niii«i'i-<, aijt^uela elle eal dealinc*. Mais celte reuniduc- 
ne l'adreaae qa'à ane partie rcttreintc du paMM:; Mb 
iriç. I« > HI»wb H Miii, k rend ina«ra)aiW«i baianap 
d'adminiMn al d'aaib da grand artiatr. Cait i mos-n 
nui oITrotu une édition de Lociivac ( 



rt , dont Im pbncliea ne ditèrent que 
da 



■ni qui 

■It lies phatawaaiiMa du Miuia, 



, L (Ka fw Muvkl daUfkm w n fn — de W itha 
ckw. ea diax dkaair --"^ - 

in- 4-, sur cari». 

I.a dernière livriicjn de diaqoaJ 
ptiKitée de b table et du liirr. 

Iji publica(jmcoai|ji>'iiiJi:i un texte inu 

Ou poarra rteevoir ka tkux Albums acpariaMal M 
en même lemp», au choix des sMwri|rtt'iir». 

Le prix des deux Albums est dt' li>.l !r. 

On pourra souscrite i l'un des deux acparéfnCQL 

Le prix de chaque Album aépani est datOlK 

Les personnes qui louienroiit immédiilamal, atnnl 
la poliliraltan de la pretni^re livr^iso», ne paynxint 
ehikauc Album que M> U . 

Elles auront, en oulrv, i'av<nl*g«, »■ eiim tu ripri- 
menl le dctir, de rccrvoir l'ouvraKc |iar litraiient, k 
raison de 8 ir. |ier livraiaon de B pbnchea, paiaiasant 
tout 1rs ronis. Qa B. mevra pins de teuscriptiona après 
b publiration ilr ta |miBiéri' tivraitau. 

Chaque lierafwa aMt Iwyéa au eauplaot , et ^orUra 
b auiuaaia iw ar faala m la «•BNHnia. 

Cmniu* PmBm II M» wfU «u te I* BHi. 



«If. as «, UM. 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 



ET X>£ liA IiITTÉ!RATI7RS: 

reiNTQRB, SCOLPTUM. QfUkVUR6. ARCHlTBCTimS, KOSIQDB, ARCHiOLOGIB , BIBUOdUPHIB. BILLBS-LBTTRBS » BT& 
•cntfc SOI» LA DmcnM db h. ib. hir, hbmmk bc l\ 



iS Jim 1868. 



Oa Awns } i Anvrr». rh<-i Tr»SA*o. Mitnir: 
à ■milliit diÉt btcQ n Mcuvinrr; ■ Gwiil, cbet 
H««ri:kLMfe, iWliifioMMOactidtatUMaiTMfil- 
iM. AatowlMlihniiM. iaur rftllMwpt. Ii RmiN 
•t rADM^oc : C. lUtMur. U Fnsn : V* tewtrt», 
Nrif. Pour k BolhDde t IttMwai IlTWP« à U Vqr*. 




BtreH , 1 LoiMlm. — Put »'a- regarde l'admiDMmliM H k* MMMMt*, t'iifMir I 

la Bclgii^uc, (port am^a). — J. E»om, imiiriiiwrkSt. RiedM, nia RMm Bhm, 



l%r u , S fr. — BnuMn (ptvt «MBiMii). — *neM|M , 

<l klnidt, • «. « A, — Prix par aamiN «c— Mto- 
■Mij W a. la Bwir la j i' i iiii t ii iti nm iia m êtuUi 



K> as, {nandnXlrinlalf. Belgique) (tCrranciiir). U* 
ltUNi«l(ai|aiUdtmal |>orler pMir aa*cri|i(iau, tfti» 
l ' aJ fH |iriii|iala ; « faar U toec»»n dm Jmmal ém 
*MWMl««i> • — Il paana Am raidii i 

làbi 



N. C 



Nf <f turf Mlnu* M nprAmMul A» Jawittl to 



ItH pur tÂ am i $ m, la Awtt M râmMpu, 



M qui Ma 



, N' I, à ParU. 



SiiMilAIBE ; Bcuuoctc. L»a prix QiiiiM|uriinaui. i" 
irt;i I'- — liruxelin. Corr. pari. — ^>'t*. — 
Audniardr, id. — Bibliograplii«. Albnm biunriqiie de 
U vill« d'Anvrra par Ed. de Uuaachrr. — HaascK. L« 
SaloB de Paria. 1" wIkU. — Cbronù|a« gnicrale. — 



BEIiGHQTTE. 



LES PRIX QUINQUEHNAUX. 

raEHien articlb: 
LlnuitMim. 
Pndanf ces dernlm vingt ans. le Couvor- 
neiiii'iit t'i lgi' :i l'dibli une cfi taine quunlité 
(le prix quiuqiicnnaux et trieiinaus, lesquels, 
aveete prix spvciani et perpéliMli d« VÂm- 
démkt rajale et le» pris oSatt p»r M* •oeié' 
téa Matoriques, Mi«irtifiqii«« el Ifltéraîres. 

forment le !>4MiI i>spr)ir un I*? seul iippât pli'. 

•enté à l'émuliiiioi) et au dnveloppcmciil »nc- 
CMSIf de DOS Torces inldlceiMelles. Nous ne 
parlmos pat des concoart parllculiera ou- 
veils par qnelqMt-ims d« dos {onnianx. 

N'ayitnt aucun c^iractére fixf ili rclKippenl au 
classement que nous ëlabli'-suiis. 

Il est hors de (Jouti- i^ia- k-j prit du Cou- 
vemeoteot «airetieoneat le (eu sacré; i'expé* 
riesœra démontré M 9 bmi nmereicrle pou* 
voir de s'élre moBlré véritable apprévialenr 
de la situation: niais son œuvre n'est pas ache- 
vée, ou plulùt, son iL'iurt- n'j p;is rie (:orn(irise 
daos son mécanisme et [tourtani l'insiitutioa 
* M d'fiicellcnts résultats malgré ses défauts. 
Que aora^ce ai I'od parvient un jour s faire 
disparaître le< OMtes qui placent , devant 
IVxécution delà pensée gouverneroenlale, des 
diBicultés parfois tellement sérieuses que l'on 
w davande aoavent sî celle laeaure n'e\- 
lÂde par DM fbreaa at ai ao«t aooHDaa plae^ 



pour lui taire produire les n'fsullats <li'>iri's, 
dans des conditions assez indépendantes de 
sincérité morale et politique. 

11 esiste en Belgique iioe école de gens qui 
voodrait atlrifarcr aoi mniIs elbris de fini» 
tiative personnelle noti e i-\lsloi)Lf litu-raitc 
et artistique. Ces caractères géuereujL &c 
trompent d'époque et de nation. Le temps 
n'atipiMs aux corporatiom puisaanlaaqui «»• 
tretemdeat tout n« mmida dlulellîgeteea et 

de bras, rl noin' n.illon i>.sl trop petite pour 
pouvoir (cimpicr sur un m;irché intérieur 
!>iiflis;in)iiieii[ lenuiiieiMtoiir. Sou', lo (lem;iii- 
doDS franchement à ces esprits égarés par 
d'exceiieeles intentions, que sera il notre e\ is- 
icooe lillérairtt sans les prix quinquennaux ? 
PenMlre ne s^est-on jamais fait cette question 
(Idiil lu ii'ponse est lin véritable trait de In» 
roivre qui éclaire el dessine parfaitement la 
situation liUémira dapays. Qov l'on se donne 
b peine, pour a'en usnrer, de dresser la liste 
des ouvrages publiés en Belgiqaa depuis 
vinpt ans vt l'on [iiniiia si: cnnvjîncrc que 
la «wtlià au moins de ces uuvragti, n a vu 
U jour que dont U but de prtndre part aux 
«AoNcn ogvU* fcrtitMUMvM fmvwmaim- 
tofc. 

Celle liste est longue, tellement longue 
qu'on serait frappé d'étoouemeot et de regrets 
si on la iJoiin;iit- DV'loniicinent , parcequc le 
public belge, dévoyé par les grands journaux, 
n'a pas la moindre eanadencode la force lit- 
téraire do paya; d« regrets, parceqM,ao lieu 
de erier conlinoolleamit avec m» enwmia 
que nous sommes sans littérature, ce même 
public s'apercevrait que, proportions gar- 
dées, nous sommes plus forts que qui ce soit 
daaa cette qucaUon oatioaale ai méconoiA. 



(f^Wf.I.I'-THK.tJl 
l»r I. I. V»VV:KSITf j 



Les prix quinqueunaox et triennaux ont 
donc imprimé un essor incODlestable à notre 
raowraoNMlittéraire. BeaMOUpdeooaoam* 
got «ooroaaéa joaisteal k Pélranger d'une 
fcfaor exlréne, faveur qa*îii n'ont lencontrée 
clifï nous (jUR clie; le jury chargé de les exa- 
luiiii-r, car, il f.iui le dire 1 la honte de la na- 
tion , ces œuvres d'élite ne trouvent que tr^ 
peo de Iccleura chea noua. Il eat td livre 
coaroaoé qa| a'eat veadu I de nombreux 
exemplaires sur les marchés étranger; et dont 
pas un seul exemplaire ne s'est vpiulu en Bel- 
gique ! PAS tN sei'L ! 

Nous n'avons pas la prétention d'énumérer 
ici tous les prix accurdét dopaia l'origine de 
Hnstiiution, Co travail oa OMMMjnenil pcM- 
LiH' pis diniérêt nate il *«n eondulratt loin. 

Un ;uilri' soin noos traMiilIe, un ^utic simci 
nous occupe : l'institutioa est gr<iiitit>, utile, 
naiionale^ maii, sans parler en ce moment des 
causée aaoondairea qui en contrarient les ef» 
fets, «n ver rongeor la mine à sa baao «t ai 

l'on n'y prend gar de elle tombera, ou , si elle 
ne tombe, elle deviendra ce que tout devient 

en Belgique dcpnia qnaH|M MMpa, nnaanna 
d« parti. 

QnolaieclaartarMaora» nonan'irana pas 
au fond delà <|ueition considérée sous ce point 
de vue; nous ne faisons que l'effleurer dans 
ses rapports avec la litlcralure n:ttionale, el, 
comme nons devons au amius prouver ce que 
nousavançons^nousprieronsiostamroentccux 
que la propoaition iMétatae de vwloir liien 
lire avec une allonlloa spédale h plupart des 
rapports oflîciels nés de Li situation ; nous les 
prierons surtout, de ne pas perdre de vue 
en les lisant, les ouvrages éclos dans la pério- 
de. Gea rapport» «ont ea général dea cbeia- 
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d*œBmd'h»]illel<. mb, il fnit «voir le cou* 

rage <lc le dire, c'esl celle habilftr' m^mn qui ; 
tiéroile et dépeint les vices de l,i 5.iiii.iiion. | 

Nous savons hitii qu'a une fpocuie tour- ! 
mentée comme la oAlre, que dans un pays ' 
telleflwit diviié qoe h liddité du jugement ' 
en «t toute tranUée el tnie bottée , qu'es | 
prëiefloe det onditioiii dnu leiqadlw se I 
ti'ùuu' un jury dont le» nicrobrcs soat pi îs 
utt peu partout pour essayer de satisfaire 
tout le inonde, nous savons Uea. disoiis- 
mm, que la rédaction d'uu rapport de l'et- 
ptoe est ane œuvre quasi impouiUe an fond 
et qui ne peut es'i.nytT de sp sauver que par 
la forme. Mais aiort». a quoi bon un rapport 
s'il est l'expression des principes de la loa- 
jorilé d'un jury que le hasard des droontttn* 
cetread,aecidentellenienteteolonleKberiéde 
conscience, partisan ou eunemi né des meil- 
leurs livres qu'il s'agit d'examiner? A quoi j 
bon un rap|ioi't b ou la cocuposilion d'un 
jury permet de préjuger la décision qiti &cra 1 
prise, et cela sans nuire, en quoi que ce toU, à I 
«a dîgnilé, puisqu'il est eoatM», nous ne | 
iaTonttrOppOur<)uoi , que ta nioerité ne peut, 
dans un rapport de cette Oj>j>ri:c\ r.iire mention 
desa manière de voira elle et est obligée, par 
un déplorable et inconcevable abus de rou- 
tine. d« signer, d'avouer des principes qui 
ne soat pat les siens. La torture imposée i 
l'expression et rarlificc calciilé Jes tordu s 
ne changent rien au fouU Jc^ idci-â. A tjuui 
bon enGu un rapport là où, dans la situation 
des esprits, il serait plus naturel de n'exiger 
qu'nno simple décision. 

En vérité , cette marche est caduque ; elle 
pouvait convenir à une époque moins violen- | 
lue dans SCS cous iclions ; ellec^l un non-houi 
i la ndtre où tous les clforts de l'homme lu 
plus convaincu et le plus spirituel, ne peuvcut 
el ne doivent aboutir, dans un document de 
ce genre, qu'à dus explications embrooilléts, 
voire dissimulées. 

11 nous semble dès lors qu'un des moyens , 
les plus simples dVtHcr les graves inconvé- i 
nient* dont nous venons de faire un tabkmu 1 
trop tonmaira penl>ftre ma» que la délica- 
tesse de la qucslinn iimib ujjlii;r ;i li-Juitx- 
iwnjidérablement , serait ^ut; l'auluiiic fùl . 
m^ns possédée du désir de coutenter tout le 
nHMide et de donner satîsfoetioo à cette (auste 
démoeralie Inen pins intolénni* quorenncmi 
qu'elle attaque. Cette irréalisable prétention 
cist le fléau des administrations qui se croient 
plus au service des liuiiinics des choses. 
Le jury pour le prix quinquennat se compose 
de donx membres de l'Académie, puis de cinq 
personnes représentant autant «îne possible 
toutes nos Universités et les Athénées de no* 
grandes villes, 'in conroii façilemi'' ! ;n" n 
jurj composé de sept per:iîOnue$ appuricujui j 



à des établissements parmi lesquels rftgne, ! 

tout .'III niftliii, un sotirJ auluiîlnli^m<» [iliilo- ' 
sopliiijui.', u'eU yuïul fait pour ufTiir tuules 
les garanties désirables de calme et d'abnéga- 
tiou nécessaires à un jugement «Ht apptL j 
C'est UMit à hit invohmtairanHat el Ton peut ! 
dire, rationuellement , que les tendances in- 
timai des examinateurs dominent l'examen; 
ils s'i'i'kdrnil «Je leur llaiiibi-jii. mm d'un .lu- ; 
tre, et ils ont bien le droit d'en diriger la 
clarté comme ils l'entendent. Di« lors on 
comprendrait difficilement qne lot opérations 
d'un jury ainsi composé ne tournassent pas 
à la coulroversc, à la lutte et finalement, sans 
parti pris bien entendu , à une dispute de ten- 
dances el cela sur fa naigro édilna do notre 
littérature nationale. 

De plus, a4-on remarqué que toujours les 
membres du jury présentent entre eux des 
iné^liUrs d'âge qui rendent impossible l'exi»- 
teneed'uii certain équilibre dans les apprécia- 
tions, et que, d'un autre c<kté, le talent propre 1 
do diicnn de CM nonibfOBOfliro d'étranges ep- 1 
posilions.danslesqnellesgermentdéjàlacruel- | 
le ivraiedu système et le coiut btlli qui en doit | 
découler'.' Entin. le |:iLililic .lura jiissi rcuiar- | 
qué. dans leseiti des jurj's nommés ad h«r, I 
des littérateurs inèditi, e*ast-à-dire qui n'ont \ 
jamais rkn produit, «t que nous n'avons pour 
garantie, fort respeetBb1oliM(*«ni,mniinon 
snnîsaiitt: dans l'ospéco, qn^an diplôme nni- 

vcr&îl:iire. 

C'est donc dans la maaliro decompoeerla 
i»rj que réside pour nous nne des cansot 
printipalesderinsnoeèsde TinstitutioB. Qu'on 

ne se méprenne pus sur notre pensée; nous 
l'avons suflisamment élucidée, cs(»érons>nous , 
l>onr igii'on ne nous dise pas <]uc notre 
observation s'applique aux individuSi Rien 
de blessant ne pont ddconlor do oot paro- 
les îi l'adresse des membres des jurjFs tels 
que ceux-ci sonl acliiellemcnl composés et 
auxquels ces niriues meniln es ne s'imposent 
pas puisque c'est un arrêté royal qui les y 
introduit bien sonwnt contre leur gré. Ils ne 
peuvent échapper eux-mêmes à la voix de leur 
conscience qui est appelée li se prononcer M , 
l'nmmc ailleurs, dans celte forme acrimonieuse 
et guerrière, malheureuse et fatale empreinte 
donnée à toutes nos discussions publiques et ! 
même privées. Cest le caractère imprimé à 1 
rcsécntkm de Tldéo qni est manvait et ^«st I 
là où rintérêt de la dignité des lettres ré- 
clame impérieusement une réforme. Les hom- 
mes liuiiijialjles qui, à chaque période quin- 
quennale, se réunisscutetfontcouroyttMcmmt ' 
leurdovoir»ne demanderaient pas mieux, nous 
en tommes certain , que d'éire affranchis ! 
d'une besogne que ta malignité de MM forma- j 
les sociales rend tt déUccie ot parMt ti dan- 
gereuse, j 



Une autre observation quenoDStenomifaIro 

est telle lel.itiv..- au i fS|ii-el '|iie l'on iloit mon- 
trer auxdecisiuiis5.U|in'-iui's, deeisionsont 
été méconnues plus d'uue Ims et iiul imnient 
pour la période quinquennale expirant le 51 
déoembrolMT. Bn «Ad, H.1e Itinistrede l'in- 
térieur a Tait connaîtra ù hiefaitie des lettres, 
le I i Uctobre 1 9SS, qu'il y aurait u u pri x pour 

la prOS<' et un autre jinur la pnr'^ie pendant 

la même peri«>Ue. Celui (tour U puéiiic seul a 
été octroyé, sans explication aucune. Co pro- 
cédé manque du dignité. Kons pourriOM en* 
registrer ici d'autres faits qui sont restte in* 
couipt is, mais nous UOU& bornerons à celui 
qui precécic eu iuki»laiil &ur la nécessité d'a- 
voir toujours, en pareille matière, moins de 
ménagements cl ploa de loyauté. 
Qne dirait le publie si, par exempte. s« pro- 
duisait le ca' suivant. Voici deux beaux livres 
d'histoire. I.'un a une tendance à afTirmer 
parmi nous les ti ijtJilirins du cailiulK'isme; 
l'astre vante les institutions de la réforme. 
Tout deux sont dignes du prix, mais, qnelle 
que toit la déctaion du jury , elle sera natn- 
rellement snspectée par le public qui y verra 
uu coup de majorilé. Que l'aire? Animé des 
intcntiousles plus pacifiques, lejurytrauvc ua 
biais : voici uu troisiiiiae livre d'histoire, 
moins beau que les dent antres mais absolu* 
ment inoffensir; li lui ta puloie. 

Autre cas possible : voici un pn<° te au ton 
lyrique, à la voix inspirée, au lou«t sanglant 
et vengeur, il croit en Uieu. Voici un autre 
poète également beau, également noble et 
Serdant ton langage rythmé. Il ne croit pas 
en Dieu. Que faire à nne époque où le libre 
examen marche dans tous les droits des au- 
tres ]iliiUis<ipliies'' (In i-hereliij un po<ic(ifu(rr, 
OU ne le trouve pas. Que va faire le jui-) ? La, 
conp do mqorild an proflt dot elbcvetoeacet 

Dans ces conditions si inégales, si manl> 

fesleuictit op|iûsée* à l'esprit de souveraine 
justice qui doit présider à un acte de celte 
nature, les prix quinquennaux doivent dis- 
paraître. Ils peuvent et ils doivent se mainte- 
nir si un rëglenent d'ordre. Inspiré par l'ei- 
périenee, sient remeiire dims sa rnili' t'iii^li- 
tutiuu devuy»:*;; puur uuus, il o y a pas de 
milieu: si elle doit continuer à exister dans 
les erremeols actuels, c'est outrager le bon 
sens publia et, ce qni est pfai* grave, la vd* 
rilé. 

Si Ton nous demandait comment nous ttn- 

teiidijns. réformer l'instilutiiju di s firix (|uin- 
quenoaux , nous repoudnuus qu a notre sens 
il y aurait deux mesures radicales à prendre: 
décider 1*: que le jury sera uniquement com- 
posé de membres de Pacadémie royale de 
Bclgiqueetâ": qu'anenn inernlirede relte.^ca- 
démie ne sera admis à participer à ces prix. 
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Ces mesures s'espliqueal d'elles-mêmes. 
Vcalee-vous ra jogenent dépourvu d» Imita 

Mpioe d'iiiflueuce el proiioacé en dehors de 
(OUle autre préoccupation que la véritable? j 
Voulw-vuus oll'i ir .111 public des garanli''s lii^ 
talent mûri et d'expérience coDMMuméc? l're- 
aez les honines qui, daus le pajs, sont le 
■ieux à même de former celle cour suprême. ] 
Nous ne décidons pas à priori qu'il n'y en a j 
que là; mais i! en trouve, et, |toiir iiiriK-r 
il bien une opéruliou officielle, il fuut , quaud 
c'est possible, s*»ider de la coHsIwrotit» de 
gees officiels. 

En outra, et quoi qu« l'on m puisse dire, 
llfLiiit, pour (in'iini/ st.'vi'Te ji; h. i' préside il 
d'au^<>i gia\C!> iiitcrùts, b:innir autant que 
fuire &e peut des jugements, l'enthousiasme 
et la passion. Or, les léies blanchies par la 
laite et reupdrlence, les «tprito adoucis et 
ealoés par me longue ptaikine de lu vie et 
des hommes, oui eu f éaëtsi , seuls le privi- 
lège de pouvoir aimer, adniii*T cl ronronner 
ceux qui ue pensent pas comcDC eus. 

En ce qui concerne l'ciclusion des membres 
de l'acadéiuie de U participation aat prix 
quinquennaux , elle rétablirait nnstîtutioa 
dans sa logique primitive. C'est, on i:-IT'?l, un 
non Sens que d'accorder ce genre dr prix à «les 
lioinnics arrivé», à ceux qui doiunt icndrc 
la main aux autres et qui, par le fait même 
de oe qui se pusse aujourdliui. semblent être 
uaiqucmcnl jirrpusés h fabsorplion di; ces 
récompenses, puisqu'uu peut lia n liment iivsn- 
MT que les quatre cinquièmes leur ont élé 
dépcrnés depois Torigine. 11 ne faut pas que 
raeadénie palaseétreeeepoomée d'tan genre 
d' jpvHU trop conmien de nos joof», et nous 
cr«>uu& qu'elle serait la première à se ré- 
jouir de rentrer dans le rOle digne et protec - 
teur dont elle est sortie saos qu'il y ait eo de 
SB bute. 

Il y 3 eucaredaM riniUtulioa des prix quin> 
qucnuaux d'antres Imperfections. En ?oîci 

une ijui nnus paï all gi .ur. Ou a pensé à l'Iiis- 
loirc, à lit liUcialurc Ifiiinaisa i;l Uatuainle, 
aux sciences morales, politiques, physiques, 
mathématiques, naturelles, à la littérature 
dramatique française et Camande, mais nous 
ne voyons nulle part Ggurer la critique d'art 
qui est une des branches les mieux cultivées 
eo Belgique et les mieux accueillies. On lui 
doit dea irataux qui , sans nuire aux autres 
brandMS de l'adMlé iMellectuellc, sont ce 
que nous avons preaqjK de ■eillMr k noter 
au bilan de notre sitoation. La eiftiqoe d'art 
existe en Belgique iJef)nis plus de trois siècles; 
elle a repris une iiouvt'lle ne avec la renais- 
sance lie l'école de peinture, SOds Rnbcos, et 
depuis, elle s'est montrée la digne et fidèle 
compagne d'un art qui ne s'est peul-élre pbcé 
tî hnut en Earope que gilfie à la phMMde k 



critique. C'est là un point incontestable , et 
aoua voyow h regret, exckie dn bénéfice de 
Unslitution, nne de nos sciences littéraires 
qui méritait lu moins de Tétre. Semblable ex- 
clusion existe pour ces piochenrs modestes et 
obscurs qui pâlissent dix et vingt ans sur des 
archives où ils vont ouvrir ces sources cachées 
d'oà Jaillisaent parfoia «sr la p«trie d'éolaïaa* 
tes elartés; aow en conaaisaons qui ont péni- 
blement publie des volumes eonrlr-nsés , pleins 
de nottiS, décelant un savoir ptotoud et où 
des intelligences plusbriMaaies et plus adroi- 
tes ont été puiser le» nayeoa d'obtenir ces 
prix quinquennaux relîiaéa & ceux qui les 
leur préparent. En vain nous dll-on que le 
Couvemement les subsidie ; k- ^uli&idci n'ciit 
point In gloire. Et puis le Gouvcrncnieut est-il 
bien sAr qn'il n'a pas snbsidié d^là les livres 
couroaaésf 

On nous dit aussi que les tnivanx dn ce 
genre rentrent dans la catégorie des prix 
d'hi.stoirr: , de même ipie la critique d'.iit 
pourrait rentrer dans la catégorie des scien- 
ces morales et politiques ou dans la Ittlémtnre. 
Cela catiaexact; l'asaimilation n'est pas pos- 
sible, et, si elle était possible, on est le jury qui 
oserait préférer, parexemple, les.IrcAiBM des 
arit H de* tàenet* à VHitioire de Flandre et 
unecriliqucd'artqnetconqueii nimporte quel- 
le CMvre littéraire humoristique ou d'imagi' 
nation? Onlevalt.it y aurait inégtditfdechan» 
res si l'assimilation était possible. Il y a onbli 
complet si elle ne l'est pas. On pourrait aussi 
nous objecter que l'on récompense le génie et 
non le travail. Ce serait nnesubtilité que nous 
ae laBriaBa adaMtln$ qui pearraitdîre, par 
exemple, que dans VHistoire de* Français, de 
Monteil, le géniesurpaasc le travail? Et ponr- 
tant voilà un livra que It France* couna»é 

trois fois ! 

Enfin, ai latitlant tar cette dernière ob- 
aanalioa, Maaataoalenait que les travanx 
dontnoutperloniM tonl pas, parleur nature, 

' à la hauteur de ceux que l'on couronne, nous 
I répondrions victorieusement en demandant , 
Il notre tour, si ces travaux sont moins utiles 
parexemplequetclroanncoaroonéetqnel'on 
pourrait citer, d'une donnée iaaipide «( aana 
:iucune iiilliienne pnssiblesall IVr lesadHIfa, 
soit sur l.T lilléraliire. 

A ce propos, dem.TnrJons encore pourquoi 
les arrêtés royaux ne font aucune distinction 
entre UM «ovre légère, d'imagioalioBctlente 
de fantaisie , qui ■'tara dcmaadé à aaa autear 
que quelques heures de travail et aae oeuvre 
île littérature transcendante pour l'élaboration 
I do laqaellt! l'écrivuiu aura dû se livrer k des 
; sacri6ccs considérables , faire des voyages 
j difficiles, crcoaer dee élades proiondea. Est- 
1 ce que BMaMaeabdMaactt* 



Qu'on veuille bien nous le dire. 

Nous avons examiné dans aan 
l'institution de» prix qunqueaaaax. Neuc 
consacreroas pfaehaiaeaiaBt un second ar> 

lieleau prix qui ooaoeme la période littéraire 
l«i62.18{>7. Ad. S. 



Il )' a plusieurs mois déjà, j'nntionrais aux 
lecteurs du Journof des Beaux-Artt, le départ 
pour i'italie d'un de nos peintres les plus pepu> 
laires , H. Eag. De Blodt. chargé d'exécuter 
comme penilaiil au portrait de Muzicini, peint à 
LunUreâ. un jjotiiaitdeGaribaldi. Ils sont des- 
tinés à être exhibés l'un et l'autre en Angle- 
terre et ailleurs. 1^ peintre est revenu , et ses 
deux aiivres toucbeati leur la. Il est k peine 
besoin d'insister sur te piquant qu'olfreut 
les travaux dont s'occupe H. De Bloclc en du- 
Iiors nn'me de toute considération .irtisiirpic. 
Les événements des dernières années ont ren- 
du le personnage de Garibaldi si populaire, 
que prétiaéroeot, k cause de cela, l'on 
s'est fort pea préoccupé de an physioao- 
mie, les artistes se contentant de quel- 
ques vagues indications. La chemise rouge, 
le chapeau rond siiflisaieiu a le rendre 
recoonaissabic. Quant à Mauini, peu de 
pcnonues peuvent se vanter d'avoir Jamuie vu 
la rqmdudifl* dea traita du trîbaa roaMin. 
Uuuûni est anjoardliui Agé dVnviron aoi- 
xjnle-liuil ans. Sa physionomie calme a 
quelque chose d'incontestablement sympa- 
thique. L.es traits, largement accusés, ont de 
la diatinction et s'encadrent à merveille d'une 
barbe eattèrenent Mandw. Le visage a nne 
p iîeiir mate; le front est contracté par les 
rides et se développe largement sous uoc che- 
velure taillée 1 rtatiqae et blanche eomme 
la barbe. 

L'artiate a représealé aon modèle aaais près 

d'une table où sont plusieurs volumes, parmi 
lesquels la Bible est en évidence. I>e person- 
nage, vu presque de face, se relmirne légère- 
ment ves la droite, position très favorable au 
jeu dclalumii-requi, venant de h fauche, met 
ea relief les plaaa du vitage. 

Le coalame est uniforméamiit noir; point 
de linge, le gilet do satiu sur lequel se déta- 
che une chaîne d'or, se boutonne jusqu'au 
col, autour duquel est nouée une cravate de 
toîe. Le fend du portrait est d'un bran cbiud; 
aucon détail ne IrouMe son aaifonailé. Vers 
le haut de la droite, Mauini a écrit, en deux 
lignes, une phrase en langue italienne, [jiu 
peut se traduire par ces mois : gratitude it 
l'artiste, souvenir à ceux qui m'ainsent. O 
dont 11 hat avaat leat leaer M. De Bfawli, 
cTeel dlMUir a«lilié»ea pdgaaal, le caneière 
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politique de rhocnnift dont il avait i ropto- 
duirc les Irails. A sa pbcc, beaiicoLi|)dc prin- 
Ires n'auraieat vu dans leur modèle qu'un pr4- 
Mxle.elvous eassiex««,dtMUfOiMl,4«t«llé' 
HOries et des emblémet plu oa Moios in^ 
mea% , mais qui eussent consid^blemenl nui 
;i riiiijiort.iiiCf (ti: la [icintiirr. On s>' fui r:ip- 
(icle à propos !<; ClifTubim il iiiRr*^ el nous 
«ussrons vn la muse i-mpLiLi o jiar le génie 
de llulie, etc., etc. M. De Block a (ait un 
portrait et riea de plus. ÛMmi« «séenlioii ou 
plutôt cooine eflel, celte toile rappelle rcr- 
lains porlniiti de Galbil; c'est cette giininie 
cli«Ml««t (nuporente du portrait du général 
«te Gv«il» que «ws non ra à l'hMd Traie» 
gfliet, il y » peu d'aniiras. Le peiDlnre a 
moins d'accent. M.TVe Blork, >mi s'i'ciitlai/l Je 
lu dimension li,i[)ilucllc île ses |jei suiiii,i^'t s , 
n'a |H)iiit hil \ lolriii-f il sa ii:ilini- et il u iiiain- 
tcou, peut-^^tre un peu trop, celte fusion des 
ooatnurs (|ni Tait nue partie du charflMileies 
gracieux tableaux de geera. Mais il aeoosenë 
aasiî rharmnoM de reauiiiible, et c'eMi avec 
r> N|>re$ston, la gnuia qualité da portrallde 
Maizini. 

Le portrait de Caribaldi nons transporte 
daat au lont aaira oiiliett. Ce a'est point daas 
la solMade d« Caprera qu'il noua apparaît. 

f.'pst revint II (le la diernise rouge et le satue 
.iu cùlé qu'il pu»e d<.'Viint nous. A niorir.oi) vol 
Konie.el, de son regard, le personnage sem- 
ble dominer l'eipace. M. Ue Blockaa exagéré 
pourtant ui la poae, ni respmsion de «on 
umdèledoutrBititade, pour «^ire Terme, n'est 
|>oiat IhMlrale. Vue fuis admis le principe 
ipie l'i'IjIi rit soldat quc r^arilinlili devait être 
peint, il n'i-tait plus possible de ne point met- 
tre sa piiysionuniie en rapport avec son cos- 
tume; ii fallait lui donner ce que l'on appelle 
Pair nillitaire: le front haut, la |»o<e altière. 
Il n'y a rien de plus dans la pose du guerrier. 
OflTraul plus de ressources à l'élément pillo- 
resque, il y a lieu de croirtfue le portrait 
obtiendra, cbexcerlaioeapenonae», la préfé- 
rence «ir celai de Maniai, taadie qu'au point 

■ le »ue lie l'art, e'est i rliii-i i ipil iii'u sriuMi' 
l l'uiputler. »:<)iunn; rurlts.le le laiiait jua- 
Inment obs4Tvcr, il faut tenir compte de la 
différence de lenip«ranienl des deux hommes 
<|ull étaH dnr|é de peindre. Cette diliërenee 
il l'a fort bien exprimée dans ses |>orlraits 
qui démontrent, à i°é«ideuce, que Uazzini doit 

. iiv un niodcle l)«aueoup plue oomplaieaat 

qUL' l'.aril):ihii. 

A pi'1,1 pies à la m«^rot.' lieme (111 s'ouvrira 
il tiaod, dans le uiagaifique local du Caaino, 
le Salon trieaual , t'oavrira au palais ducal I 
Brnxelles, la dixième aapoaitiondeaaquani* 

lisits. 

Les eïliililiions ,ie , . il,- société obtiennent 
tonjour» un grand succès et il n'est peat^lra 



pas d'association restreinte qui puisse se van- . 
1er d'une tellecontinuilé de faveur. La réunion 
de celle auaëe sera particHliérameat inlére*- 
amrte par radjouclion des eeutraa de réiitu 
des aquareliialea anglais . qui , i la demande ; 
spéctaleduCouTerneaient, ligurerontau Salon 
(les aquarellistes. Il sera fort intéressant de : 
comparer les travaux des célébrités d'outre- | 
■anchUiqai se vendent à des prix si fabuleux, i 
auxamfrcaexëcntdetparleamailresderaqua- ; 
' rellesurleoo«timnl;ceox-ci passent, à tort ou 
ik raison, pour être surpassés ilaiis le [irocédé 
pardes peintres Anglaisdout, pour la plupart, j 
nous n'avons jamais rien vu. Une chromoli- | 
Itefraphie, réussie dans la pCffeelMU, a èlé i 
I eiécul^e par MM. Sinoaau «tToovey, (fkprèc | 
un ili'-1i<'ieii\ tableau d<^ Madou, pour cire 
ullcjli; LU pi luiu aux souscripteurs à la tom- , 
i bolu qui sera organisée » l uei umuii de la 
dixième exposition des aquarellistes. 

La deraiëra aaseablée gduérale du Corde 
artmique a approHié ene convi-uiion provi- 
soire, conclue parte bureau, avec le pt oprié- 
tuiro d'un loeal iiii|<ortaiit , i]iii, a partir do 
! l'anni'-»' prfK-tlaiiitj, sci;» ottopL- pitt \v Cercle. 

I.'ailiniiiisirjtion communale que la pénurie 
1 de locaux oblige & occuper l'antique Maison ! 
1 du Roi, a dA renoncer i eonserver le Cercle I 
ariisiiipic i.iiniiiie Ifiealiiiie. Cr-it dans l'an- ' 
tienne ijUe 6' Cttile ^ii il lia s'installer. ' 
' Les considérations que vous avez publiées, ' 
I dans votre deroier numéro, sar la Société 
I intemattonate dea Beaux^Afto, août venuea 
' d'autant plus à propos que les artistes n'accep- 
' leut point du tout les reproches que leur 
; adresse la Chronique. Cest bien cerl.ninement 
I chez nous que la Société compte le plus grand 
! nombre d'adhérents, et, si la Société se plaint 
! des artistes , il y en a beaucoup qui ne «e 
I plaignent pas moins d'elle. On lear a fait dea 
I ap))els pi essiiiits i l la Snciéh' a trouvé chez 
uoiis des dflenseurs ilialeiiieiiv; . Aujourd'hui 
' noussommes dans une ijjixiraiH e profonde de 
1 ce qoi se fait, et, depuis ia Goastitulioo de la 
I Soriété,onn*apublidaucuaélaldélaillédoaa 
' situation. 

L.i loi sur les Sociétés i respiiiisahililt- li- 
mitée, qui régit rassiH laiiijii, l iiblitfr, si je ne 
uie tioiupc,û communiquer, au moins une fois 
Tan, les bilans à aesactiouinaires, et il serait a 
I désirer, dans riatérit même de la Sociélé , 
I qu'un des prodiains numéros de ta Ckroni- 
ipie nous donnai ipe'lipies éelaireisiements 
I sur les opéralious, taut eu Belgique que dans 

les autraa paya. H. H. 



Exéoittioa du Meeaie de BoeBdel 

«I CmmrmMn myoJ 4e ITiuif w dr Lià/c. 

Li*t*< t* * Joi» >•*•. 

Le Conservatoire royal de notre ville a 
donné réoemmcuiune grande séance publique 



et gratuite qui a coniplùtemcul réussi sous 
tous Im rap|>orts. 

Leprogrammede ce concert, férilabicmeot 
populaire, eomiatail en Ht fragmeala da «Aè- 
bre Oratorio, le Messie . compocé pur nilua- 
tre maître anglais, Haendel, vers le milieu du 
siècle dernier, et l'exécution en était confiée i 
une masse chorale et instrumentale de ItiO 
musiciens. Ce nombreux personnel était di- 
rigé par M. Et. Soubre et avait été recruté an 
aeia du corps peofesaonl, dcacaondeclnnl 
d'ensemble et de diverses autres classes du 
l'Institution : il se divisait en ua orcbeslru 
de 46 instrumentistes et un dMWirdullOi 
U& cbanteurs et dianteusea. 

Vue oaveiture fort originale et d'un grand ' 
caiaeii'ee forme le commencement de l'Ora- 
lonu ; elle a été interprétée ave« beaucoup 
d'ampleur et un style ^^al^H•lll niaiiislial. 
D'uoaairoes applaudissements ont é^lemeat 
accaeilll le morceau intitulé ajmphonie paa- 
loratet d'une couleur aidw et ohampétre et 
dont notre orchestre avait parfaitenient su 
faire ressortir )«-s Hues et délicates nuances. 
Enfin ce même ot chestie a largeaieut et ha- 
bilement accompagné les :iirs et les chwura 

divers qui ont été chantés ensuite, et, à ton» 
ces litres, nons devons lai payer ici an joale 

tribut de réIieila[ioii>. 

Des élèves tl il t.ùu»efv;i Ittire avaient étécliar- 
gés de dire les récits et airs de l'ouvrage de 
Haendel : en général , grioe à on travail assi* 
du , ils se sont tirés II leur avantage de celle 
tâche ardue dont la difficulté est amplement 
compensée par le prulil qui en résultera pour 
ces jeunes chanteurs el rantalrii-es. Il est po- 
sitif, en effet, que nulle part anssi bien que 
daas Haendel, ils ne pourront acquérir ptua 
oomplèteaieBt la sûreté d'attaque, la ju al e me 
d'intoualion et snrloot la précieuse qualité 
du rhytliuir. 

l'urilii ei'S il< liiilaul» dans la carrière, nous 
plaçons au premier rang M. Bouhy qui |ioa> 

sède ane belle «oix de basse, ronde «t sono» 
re, maniée par M avee nne tutelligenie ar« 

ileiir et tpi'il poiivjiil (lëptover à siiii aise dans 
le m;i^uilj<pie Iragiiit'iil .« Lf^ humains privés 
de lumière souiïrirout et ramperont • — Oi- 
soo»-le en passant : il a'est point à notre cou- 
naimtiee, dans la musique dramatique mo- 
derne, de morceau qui produise autant d'effet 
que ce passage dont l'orchestration écrite 
jniiiinie celle iJe toiil l'Oialorio du reste) par 
Mozart, traduit aiimir^blenieol lesenlimeatde 
terreur et d'elfroi qu'il convenait d'indiquer* 
M. Bouhy nous a dit cet air en lui comervant 
son cadwt sombre et profond el il a ainsi 

provoqué <le elialeurenx applaiiilissenientS. 

M*"" LemaiiL', Siinar, .Matli. Sr.hepers, 
MM. Marcotty et Meuron, méritent au tnoina 
une mention liooofable pour ta façon doM 
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ih nous ont clianlé reqMdivtBrat, d'aboni 
IcgnadiMe »ir, « Je nb qw non Dicn ré* 
pmdra «a lamière » , puis cet autre dans le- 
<)Mleil mî«e en musique d'une manière diar- 
mantc l.i parabole du Bon Piisicur, u En Loii 
l'usleur, 5,(>n pf-nple il nourrira », cetroisiéme 
où doiiiii - i jui l'expression d'une moroe 
doalBur, « It fui «ktiM« »« eolm es denier 
d'uDefaeMraiHCsAraïqre. • Ali! quih crai- 
gnent sa puissance! .—Tous et chacun do ces 
morceuux ont été rendus avec soin et alten- 
lioD pur leurs inlerprCles doM i M Jnle 
d'encourager les jHemiara pa». 

Hait îmiimetfaibleiiMal, ce qal a le pins 
frappé dans ceconrerl, ce son l ('viilrinmeiit 
te» cltceurs splenilules <jiir Hucndi l ;i lous 
nt:in|(i(-; .m i-nin de son gi'iiii.' ci e|ai resteront 
ie» piu% g>ganieiu|nes et les plus admirables 
luonnmenU de l'art musical. S'il est dlfidle 
dabinaa choix parmi e s cliefs d'ceuvre, il 
est ee|WvdaM wni <jiip (ilusiers d'entre eux 
sont de nature à délerntincr di' |itii$ vives im- 
pressions et cela est arrivé. 1^ public a para 
goûler tout partici)lièr<>meul le chœur en sol : 
• Ail > parmi noua l'eiiaot esl né >, aussi le 
chnir en ré : • Gloire an Seigneur, gloire 
«'(crnelle ■ et surtout cette grande conception 
(ripartite qui débute par un largo en fa mi- 
neur: K Daus sou coeur, la douleur n'eut jamais 
d'accès > • pour «e conViuoer par un allegro 
Cl la au^enr* • Covmmw troupean >, et «lont 
la fin est écrite en fa mineur et daus un raou- 
venieul adaf^io <|ui offre uu émouvant con- 
traste avec l e jn i i rdc. 

QaanI au fameux Alletuia, il a produit son 
efH habituel, et cette page colossale et éiin- 
cetaïUe de tuaiière. de clarté aide vie , aux 
sonorités éclutanles. aux allures Iriompha- 
les, a wiiilcM- nn enthousiasme '^i-uira\. — 
Une ardeur incroyable animait les exécutants 
et avait gagne peu ji pou les assistants cbex 
qui l'iotérét est ailé toujours croissant pen- 
dait cane aéunce; mus n*aa «uilous pour 
preuve que celle attention soutCMe et le res- 
pectueux silence avec lesquels les nombreux 
auditeurs ont écoulé peiiduni tout l>' concert. 

£n soninie , cette tentative hardie a été cou- 
rODuée par un succès décisif qui devrait dé- 
lanaiuer le Uiredcar du Conacrnlaire a la 
Muouveler bieslAt dans des proportions plus 
considérables uu point de vue du Icical, du 
nontbre des t-x^'CulanlÂ et da i'wuvru clle- 
néCM. Malbcu reusement, notre vi Ile n'est point 
«■eon dotie d'une de ces grandes sailea tel- 
les que le Gurtenleb deCokigM, parenopie, 
et t:uit r|ue ce TAclieuï état de choses durera, 
les nuiins set ont :i [»t'u près liées à lous ceux 
qui voiidi'uieot \oir s'or^uiiiser dans notre 
vdledes Festivals analogues, de toutes façons, 
IIS Mlederheinische Mutià Feite. Aussi, pour 
k flMMBt, M. Souto iiea««eH-il qu*k wm 



donner, avec les aiéniea éléaieits, et dans la 
néme salle de ITEMfartion qui a déjft senri au 

concrrt du 28 Mai, uiio ftxcciilion du Messie 
' dans .wu entiërelé. Tous le» arliUe« sérieux 
se réjouiront, croyons-nous, du projet de 
notre savant compatriote et il ne se trouvera 
pas un hoaimede bon sns qii l'applaidisse 
hautement à ces nobles et constants efforts. 

Outre le délégué de M. le Uinistre de l'In- 
térieur, nons avons compté parmi les assis- 
.' tants les plus satisfaits, l'honorable Prési- 
( dent de l'Emulalion, .M. f)e Rossius Orban ; 
I MU. U. Capitaine et d'Audriatont pére, 
' membres de la Comniision du CoMmatoire, 
M. l'iil/eys, l'clieviii de rétat-c'uil it bien 
j U'uutres encore, dont le Conservatoire peut , ] 
I à juste liire, s'enorgueillir d'avoir conquis les 
j suffrage* approbateurs et de s'être assuré 
le paissant ooneonra lorequ'il a'agira de l'or- 
! ganisation d«rs festivals. Guidée par de pa- ; 
I reils hommes, l'opinion publique se rangera j 
tout entière du coté de M. .Snuljie en (H?lle I 
I matière: et, pour l'bouneur de notre patrie, j 
i nous devons dire que leos ne comprendrions 
pas qn'îl tm Mt aulremenl. 




M'Di/it'ur k Directeur, j 

perseviM ance .'ivec lai|ii< lle VOUS plaïdCt ' 

la cause des Beaux-Arts et des mouamcnta en j 
Belgique, m'engage I vois écrire quelques ' 

li>;iip5. 

Vous ignorei peut-être que l'uilratuiïlru- 
tion communale de la ville d'Audenardc , 
bien loin d'aviser aux moyens de faire dtspa- , 
ralire gradnellemenl les traces de vandalisme : 

qui déparent, à l'intérieur, certaines parties ' 
de rhùlcl-de-ville , semble, au contraire, 
s'efforcer de les multiplier. Iles peinires-di - 
coratears et do» maçons sont occupés, en ce 
moment, à approprier à des représentations 
scénlqnes un local de ce majestueux édifice, | 
ce qui eonslilne déjà , ài mes yeux , une sorte ' 
de (irofaaation; mais ce n'est pas tout : pour 
compléter cette appropriation , nos édiles ont ^ 
fait construire, du côté de la rue HatttCt U : 
nouvel escalier et abottre une voAle ou nae j 
peilie de voûte de nos vieilles HûUu mue ' 
drap». Quand je vois que les villes d'Yprcs et 
do Bruges, de concert avec le t^ouverneroenl, 
s'imposent de grands sacrilices pour ia rtUau- 
ratio» Wen mtcndus de leurs vieilles balles, j 
inmSt que ia ville d'Andenarde gaspille à | 
pleines mains les deniers defa eaiise commune ' 
pour dégrader les siennes, j'éprouve, malgré 
moi, je ne sus <\uf\ ijenliinent de tristesse et i 
d'indtgnatioa que vous comprendre! j'en suis ' 
sAr. 

AfrécXfCle. *** 



BlBLlOUfiAPHIE. 

— AtnUi W«HWIteC ■■ tA Viua S'AVTUi, afenti» 
,rn,, ,-l4 •uiturt.ftmitt m l. »li m, > ft w J > H <i rtau burht, 
imr Jtmpk Lmiti$, AatmfûfÊâÊ timitImkUtariqiiapar 
J. B. Mertaut tMUkMn dtj^mn, * *mm Mm- 
Auetian par Skiem. Tutt» Ha(*îi Wl ItitiéiMnd, «I 
tibitam. 

Pendant plusieurs aunées M. J. Unntg,qtti 
poaaèdeet l'aptitude artistique et les connais- 
Baaoas arcbéologiques nécessaires au repro» 
daclenr des monnmenl* dn temps passé, s'est 
iiiiiii- à lu ré;dis;ition de l'œuvre qu'il vient 
de icroiiner si brillamment. Le choix des 
édiioas, tant civils que religienx, qui oon^ 
posant, nvec do dnrwMin «ne» penpecil* 
ves, son bean volume in-4>, prouve aussi 

hien que rcxèctltion des pl.iiirhe> oii se len- 
conlreni à un degri; Uarnionieiu le pittores- 
que de rcau-furte et les effets d'un habile bu- 
rin, les études auxqueUea il s'est livré, les 
soins intelligents qui ont présidé k sa patrio- 
tique entreprise. Lcn M.i\:iii(e sujets gravé» 
sout des repruduuions non moins fidèle», 
non moins parfaites qoo les photographies 
les mieux réussies. 

U Mlle d'Anvers est l'une dea plna impor- 
botaaet des plus eutienscs diés de la Belgi- 
que. Là se rencontrent encore les vestiges les 

plui iiitei essanis lie ces .incipDUC'S coiislruc- 

lions iluni nos ancêtres aiïcctiouuaient le ca- 
ractère et la disposition : ces édifices privés , 
oesasaisona do eorpotalions, aux façades, 
pigocosct cheminées si remsrquables et qoel- 

(pjcfniç si spirndidej, dViriieiiieulalion sculptu- 
rale, qui font aujourd hui tes délices des ar- 
chéologues et des touristes. Mais l:i , comme ù 
Cand, à Bruges et ailleur». ces constructions 
disparaissent peu k peu. 

< Pour bien connaître l'histoire d'un peuple, 
dit M. SliH-cx , dans \' Introdwiton Uc i Album, 
il ne sufllt pas de consulter les documents 
écrits et les traditions orale», il faut eaoere 
tenir compte de ce que Ton est convenu d'ap- 
peler les docsmcnta mneta, et. en premier 
tien, des édiSees qu'il a semés sur son sol, des 
(ruvres d'art dont il les a ùrin's, l'u nu niùl 
des monuments qu'il a élevés. Ces monumcnt:i 
raconient son passé mieux que les chroni- 
queurs et les historien». Ils nous disent son 
origine et ses progrès , la prospérité et fétat 
de civilisation iiii il atteignil. Ils peKnetlcnt 
dcludier .sa vit publujut cl. privée, $c« arts 
et ses scieuccs, son commerce et son indus- 
trie; M religion , sa politique, ses mœurs et 
atftconiomes.» 

Ceci s'applique surtout à nos viltcâ flaman- 
des : à Anvers , à Bruges , a Gaud, a Miiiines , 
que de précieux reste» de* époque* •Mérien- 
res décoreut encore. 

Une circulaire émanée dn mlniatèi«de Fin- 
térieur et adnaaëe ans comité* proviodwx 
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(Je la coniniisiiûn ton aie dos iuuihiuu'dU de 
Ik-ljîiqui:' , le 51 Diictiiibre 1864, appela Tal- 
lention et la MlliciUide d«» ardMOlogue* sur 
les oouinMtimMevte par ht mêHm^ Im 
confréries. In gtldcs, l«t «eraniU; sur tout 
l«t «Çdiltce* cWiU devenus d«s prcrprî^^ prt- 
m'cs f't i|ui sont néanmoins de viTitalilus nio- 
Dumenls historiques. Pour arriver au but que 
la circulaire ministérielle avait en m, ks 
comiiés proviociaux dreMèrenl dn ooiiieD- 
datures locale* des oonstraclloM encore de- 
bout et l'on projeta t\o h'irc. d<'ssîi]er on plio- 
tographicr les plu» iuttrt!$»an(p$ , pour en 
fomcf un AIbnm arcbi tectonique be%e. 

be projet préconiaé par l« gooTerneaieiUt 
par la eoimniaaion ro^e dca «oodiiieata «t 
(Hir les cooiilés provincianx , a élé cITectué à 
Anvers, par un dessinateur-graveur de vrai 
mérite. Il .i rern ;ui'->.i un roniincin-fnicnt 
d'éxecution » Gand, où, sous la direction d'un 
membre distingué de la Commission locale, 
fen M. le baron Jnlea de ^^faint-t^caota, ont 
4^lé pria les denins des principaux édifices 
anciens iurdits ifui subsistent dans la mé- 
tropole des t laodres. Bruget n'a pas non plus 
manqué de reproducteurs de ses splendeurs 
arcbitecloniqaea : il ne sera pas difficile de 
rattembler tes derniers élénenls de kor 

lî^runi moiiMmi'nfûî. 

Ixê plurielle» que M. i. Linnig g*'ù\a jadis 
pour Vlliêioire «filnrcri, de MM. Mcrtens et 
Tofb, avaient fail présager le succès de son 
Altmm AîKartfiM et l'kitente a*« paa été dé- 
foe. Le laborieux artiste a pleinement justilïé 
cet augure favorable. M. J. Linnig appartient 
«l'jillcur.s il rt'Ue ligiiLcaiiverhûisu i|ui a donné 
au pays trois pei aires- graveur^i d'uo talent 
réel. Chacun connaît les noms de Guillaanw, 
d'Egide et de ioMph LuMig; leurs paediio- 
liont ont obteaa k nos espoâtf ona triennales 
les suffrages les plus flatteurs. 

Soit par l'action destructive du temps , soit 
par celle, tout aussi fatale, de la pioche de nos 
démoliMSara aMMlemes, plusieurs planches de 
t'iUfons iTilfliieraneaontplus aujourd'hui que 
des siiiivciiirs , Iirureusement conscrvi'-s. On 
ne pt'Ui iiop les faire connaître, afin d'inspi- 
rer aux possesseurs de semblables vestiges 
anciens , t'inlérél de leur coosenration. GrAce 
k la propagatiflo de h adeaca nrcliédlngiqae, 
beaucoup de propriétaires se montrent moins 
novateurs, moins entichés de la moi/emiM- 
lion arehileelurale. hvs (luvragcs tels que 
l'Album hiitoriquf d Anvtn, rontriboeront 
à les «tlatrt;r davantage, à leur inspirer MéOM 
le goul de ces bijoux du passé. 

Les planches les plus remarquables de Vrem- 
vrc de M. Jnsrph Linnig sont les vue» n" | i 
10 : la l'urle du Bmrij, l'aaf:iniiR« pn»on 
(thuren *ltrn), le pont aux anguitlet, la pompe 
4u martM a»t paim» et autres aspecu du 



I mL Uïc aiarché; les n " 15 et 14 Vuts iln port 
ttAmxrt (Wtrf) au XVIH» siècle, d'apr< s li s 
laWeaex de Bon. Peeiers; a» iS, H,ii, 
SB, S7, M, flS : FnpaA» dm nia ft a w «■ èaût 
n** 16, 17 et 18 : lea ruines du chteur, de la 
crypte dde Cégliêe de Sainte Walburge; n° 36: 
la Halle à la i iaride; n*20, la .Waùon de l'or- 
dre teutoniqtu ; n"' , 30 , ôi , , maisont 
in mpmaiUU et gilde* : charpenliert , dra- 
pùr$, btUtUtn «f mMétrUn, XVI* siècle. 
Il"' 33. 39 et SB ; Porte$ omeawilén dliabi* 
talions privées; n"'"».", H, 43, 51 : demetjre 
et atelierg de t'rans I hrts (Fr. De Vriendi), 
de Jaeq. Jordaen», de P. P. Hubent, types 
ardiilectoniqueaet réminiscences artistiques; 
a* SB le PuUt 4v (^fj» JTeliyf n**40, 41 . 
45 la j»orff royale (façades intf'rieurr et exté- 
rieure) ; a« 47, 49, 50 , 58 , Ôit : la Porte im- 
périale ou de St. George, de Kipdorp on de 
Aoff«rib4iMl, aujourdiiai déau»lies, la porte 
ron^ « b parti dis %l ms dis Utl»; n* S3 
VAneimiu Bovne , u* S7 la Haiion Haniéati- 
que, tous monuments dont la construction fut 
intimement liée à la grandeur d'Anvers, sous 
le triple point de vue de l'art flamand,de l'his- 
toire et de rimportance comaereiale decette 
ville. 

L'Anvtm hùtoritiwfAnvert, texte flamand 
ou français .ivec s<:'i\rinlt' [ilanches gravées, a 
paru par livraisons. U f st arlticllement com- 
plet et l'on \ien\. se prix-urcr le v(;liin«i broché 
au prix de soixante francs, cbex le graveur 
Jb. Linnig. rue anx Obavens. 9, i Anvers, et 
chez les principaux libraires du pays. 

Cet Album, imprimé sur papier vélin, texte 
et planches, est digne d'entrer dans les bi- 
bliotbèquea des bibliopliiies aussi bien que 
dans Im oolleelioBa des arehéotogees . des 
iemopliilas et de* •itistf^';. 

£d. De Bi-sscher. 



FRAUC^. 

U SALON OC PARIS. 

Laissez-moi, mon cher Directeur, entrer 
de plein pied dans mon sujet, sans préambule, 
et réaliser le plxa que je au suis tracé de ae 
fona parier ipw dn priacipaax tableaux de 

DOtn» exhibition. 

C'n&t M . Gerùme qui, à tort on à raison, oc- 
cupe le [iliis If [>uLlii:. Son Marichal Ney, com- 
me composition, est pourtant triste, vulgaire, 
aaaa ie moindre souffle. Je ne sais s'il a cm 
grandir a«n béros en l'abaiasaat alaai , la fiiil 
est qnll «at imponibte de voir autre chose 
danj celte sombre et froide paf;e, qu'un Ijom- 
mc fusillé et des bourreaux qui s'en vont. Le 
grand mystère de cette espèce de succès me 
I parait résider daas ce cadavre cowdiéi or. 



* tout Ciidavrc a son succès prépare à l'auince. 
L'histoire de l'école française le prou^r à sut- 

Ilitanoe et je délie de citer un de ses tabloiux 
doot r«bjet priaelpal était «a mort, qui n*ait 
eu son succès de rue. C'est toujours là la ttisie 
' et réelle histoire do coenr : l'homme a soif de 
I hiirrildf. 

^ Le Jtruêukm, du même, est une pauvre pa- 
rodie du grand drame du Calvaire, sans comp- 
! ter que HdéMuéfe de ces ombres projetées 
I par des corps que l'on ne voit pas, appartient 
\ à Collins daii!> ^oii Cavalifr. (^dinnic suji-l ro- 
I ligicux, c'clit puu (iigm d uo tilleul ijue la 
France acclame le premier de son tecapa. 
Comme peinlure, c'est moins tott.qne le Iktri' 
eUt jVay qui a, da aMias , fe mérite d'aae ex» 
cellente exécution. 

J'ai remarqué une (grande toile d'un belge, 
df .>l. Eiip. !Mnil:>. Si r'fst d'un jeune homme 
ce sont d'admirables promesses. Si c'est d'un 
pnnire fail, comment donc est-il si longteoipa 
resté daaa Toaibre? Un dessin franc, large et 
généralement oorrecl, une peinlure solide, 
ferme, rondenieut accfiiliii'o, (>as luiijours ce- 
pendant, en un mol, une originalité puissante, 
voilà ce c|ui caractérise M. Smils dana Sa 
Mtnkt du Mtitvu. sujet de décor oa de baa- 
relief, anis noa de ttUmu. 

Deux autres belgns m'ont frappé par leur 
étrange caractère. Ils itenueut de Leys et de 
Tissol; c'est plus serré mais plus affecté, lis 
s'appelleul Albert et Julien De Vriendt et leurs 
tabieaiix aoal dea ai^ett empraniéa i Iliisloire 
de la Vierge et à celle de S'' Cécile, l'iie mf'- 
lancolic i^nmeose domine leurs compoMlioui> 
qui sont sdinrs de ciiinr vl d'Àmv.. A part cette 
rechenlir dont je parlais et qui est tombée 
dan^i l'affeetâtion, il faut saluer ici deux artis- 
tes dans la plus réelle acception du mot. Il 
ne leur manque qu'un peu plus de largeur 
dans Uk technique pour devenir daa haoïMe 
dont la place esl marquée. 

M. Fromentin est un des forts dn Salon. Ses 
Arabe» aUaquéê par aaa iMaas, a'odreat ce- 
pendant paa une disporition aeéniqae bien 
' iioiiveilt" et bien saisissante, mais c'est plein 
d'air et d'aclioii , cVsl enlevé avec celte puis- 
sance |)rinicjautierc qui rend l'artiste si ori- 
ginal et qui lui a valu un renom incontesté. 
!(oaa paaaeroaa . et paar «aaaa, aar «alla !»• 
croyable faniairia nâaqnée da aif^a aaïaat : 
f«s Ctntawrei. 

Si M. Marchai a voulu peindre deux {gravu- 
res de BHxles, je me déclare coniplétemeDl 
satisfait. Quant il une opposition mofala, je 
ne aaarais rsooepter. Cette jcaae fiUe^ awe aa 
taille i crevés, n'est poiat um hoanéla et pare 
bourgeoise que l'auteur appelle, je ne sais 
pourquoi , Peuelopc (u°ésl-oe point Lucrèce 
qu'il a voulu dire?) Il me semble qu'il j a en 
elie l'étoflé de U voisine. Quant à cell»«i,etla 



Digitized by Google 



- 8" — 



eu odttirableiMirt dam son rUht c'eat v^rita- 

Wpnipnt l'h<-tjîie Jii iiuni de Pliryné; ni:iii 
franchement, ricii ne ju^lilie l'engouemeiit du 
public pour ces deux d^me», à moins qu'il ne 
faille voir là os dea aigaaa de noire leaipa. 
Ceci ne flondeit k WM parler «a pamiit de 

quelques Vénus vues de dos H rie f.ive. dont 
nous sommes annuellement fournU. \ srn- 
tex bien 'jne ri'ito jimcc encore, noui ne 
pouviou écliappor à celle esiiilHlioa de cbair 
plu» on molaa fraldw. ToMeToU, il y « pro* 
grès en bien. La fmme couchie de Lef^vre 
esl supérieure k tout ce qui se voit en ce 
genre au Salon. C'est adorablemcui peint, 
c'est chaud et palpitant ooosiue la vie. Avis 
»Dxaaet(Uf(.Rélnioafiiilee*eal le acaleqoe 
je leur MCoaoHnde. 

Le Rttowr éu mari, par Giraud, grande 
li.iile, |ti'u|> Irl ande) bardic , pleine d'action , 
pittoresque, émue, est un des succi-'s d'elTroi 
du Salon. M. Giraud a voulu commander l'at- 
leulion. il y est porveDU. C'est m vrai taleat 
qui iumoreni réoole fimcaiie. 

Voir! deux autres belges, puissants colo- 
ristes. 31. Lagye, dans une AWe flamande 
d'une conception neuve et qui me parait plus 
d'ac«ord avec le caractère Téoitiea qu'avec te 
caractère flaniand. noua montre un artiate 
qui croit pouvoir faii-e f)lii r l'LuiiiioniL' des 
couleurs a son capi m:, il fjui Ijeaucuup de ta- 
lent et d'audace pour tenter pareille lutte. 
M. Aima Tadewi, qui cat je crois un FrieM, 
Bona a deaoé une Stint plna iculptanile q«e 

|>i.'Iiir:de; <'cit très CuriWX eMIM déUlla. 

Hxcelleiile exi ration. 

L'oe Jeuntlmiiif et u» portrait de M. Manet, 
ae font di«tin|picr parmi le» plu» belle» loilcs 
du Salon. La première eil «« peu braitée â 

Ti-lat d'esquisse, mais c'est ravissant de frai- 
clieur, 1^ portrait est un pou dur quoique 
plein de niént'"i. 

Jli.Vollou est dans le bric-à-braci nais il y 
est iris brt. Je ne aaurah le donner comme 
esanple à suivre, mais, à coup sûr, il fait 
éoule , il l'exclusion , toutclois , d'un portrait 
oii son luli'iit s'c^t noyé dans une pratique de 
convention et de ficelles triste à voir. 

Le Jeu par M. Puvis de Cliavanue». Allégo- 
rie dteoralive dont la symbolique reaaort de 
lonlei celle» admises jus<|u'à ce jonr li nioini 

que ( <• lie soit du vieLix-iieiif. Ijui sait si le 
niaUre alli'gurique par excellence, Utto Ve- 
nins, n'a pas comprit dropiadnit ai»i cette 
ÏDconslaulc déesse, wm UM eonrOMM de pi- 
<|ucs , de trèfles , de carrean et de ccaun et 
di-s dry. uuxoreiltos? Qi'oi qu'il en soit, je dé- 
clara; nue Cette fa^un lie traiter l'allégorie est 
lourde et brutale , mais la peinture en est Tort 
liellor C'est, sou» ce rapport, ce que M. Puvis 
de Charannca a fait do nieai. 
H. Brion est laajours le véritable Berade 



de la broaae. Sa Itetun ii Ut BMt ett nne 

preuve nouvelle de ce que peut son pinceau , 
lequel est préférable à sa palette toujours un 
peu sale. 

Le VMdndi Setnt de M. Goapil, la SyUtU 
é$ CHvH, de V. Pille, le CoMmr fUattnf. 

de M. RpIIH du Poisat. sont des loile.t très 
remarqiit-os cl avec raison. On rencontre la de 
si-ticii\ seiitiiiienls <]iii vous reniiiciil et \ous 
emporteali ou y vit sous une atmospliérc uon- 
mtie qoi wns fait oublier eertainea tnditlow 
d'art sous l'empire desquelles il semble qu'on 
soit resté longtemps esclave; enfin, on dirait 
par moment», qu'une révélation se fait, qu'un 
soleil nouveau se lève, qu'un uouvcl art va 
parler.., mais, pardon, mon cher Directeur; 
je m'égare dans des régions que, pwr aujoar> 
d'Iiui, je me suis promis de ne pas vlailer.Du 
reste , l;i i;eiK-i alité des tabie.mv du Salon ne 
prèle point à des développenienis e&tlictiques 
et philoflophiqnea, si ce n^t par opposition, 
et Je ne taie iraimeat paa oomnaat il s'est fait 
que j'aie eu no inalaat la peissée de quitter le 
terre à terre du palais des Clianins-FIysées. 

La Pieta, de H. Cuérin, est nne iioLIc et une 
grande clio&c comme pensée et comme exécu- 
tion. Les bonam du laéiier ranMrqueront- 
ila avec quelle magnifititie siroplieité d'accès- 
ioirêi noire article a L■o^l^•• ^ "t traité son 
»uji;l'' Ceileà, ih r;iuruilt remar(|iié, mais 
vous verret que ce sera tout et qu'ds n'en con- 
tinueront paa moins à oublier la pensée pour 
le détail , l'iae pour le corps. 

Ouoi donc! je ne songeais pas i un des 
vôtres ou à peu prt'S. un Hongrois, élève de 
Gallait, je crois, lion [lelntre, ma foi. Dessin 
distingué; couleur sobre, forte, poséed'unc 
; main ferme; composition pittoresque e( d'un 
I bel efet. Les figure» «ont fièrea et typiques et 
> les dtairs des jeiinn ftltes sont d'une magni- 
■ lii encc vitale clurmaule. Hr hon lahleau, de 
I M. Germak, n'est pas un des plus maigres 
succès du Salon. 

M. Hoybet est tonjoura très noir mais tou- 
jonrsliicn accentaë etdigned'intëriL M. ilran- 
don a copié llorn<e VeniPt, dirait-on; tou- 
jours est-il que sou AHittr parititn, sans les 
costuciies, m'a rappelé singulièrement le même 
sujet Irailé par Vernet et aussi par un autre 
dtoBt le nom m'échappe; M. Camad ast cbar- 
maut do grâce et de légèreté dans la reproduc- 
tion d'une scène du Mariage de Figaro. M. 
I Toulmoucbe varie peu. M. Gaume pro)^resse 
i énorméaMot; M. Heilbutb do«s arrive aveode 
! la mie peiatura on il est beaneoup plus re- 
' niarquableqoedassaaaclMHieadecardinaux 

et de laquais. 
I Z. 

I (L* «UÎK au prochain if). 

j Pwr la partie françaite : i. l. GiM'rRi.t. 



«moMiquc ituÊMUM. 

— l.'ilxinildMv in nuliire. ne iwiu» pnottl p»» it 
rrpfoiluirc iua It |irM«iil nuoirro <|iulrc teUrrt im- 
diict de ■ tbm») em* Im étNattmi iti» atdt nanfcv 
du se. 

— Km* appriDaiw une bien ii-itia Bwrellc , dit b 
Clnnif w âa Art: Lt p^thai de U coupole «le la bi- 

' bliotlti^quc du s«iui, un dr« chofa-d'irvvre ifiSugrm 
tktMToix , auui bita qat do k |winlurc dMonliv* mo- 
étn«, »'it, àêudià It mmMt cl «u «■litreami 
Mnkê. Im laaibtmi dt celt* tcmo cqmpMiiioo o«i cic 
ImnidlalMMiit mruporica litni Icf airlicn de ripin- 
Usn éu iaavia, E<|i««es qu'il • rien de gratcMel 
diléiiofé. 

— I wé l m i» nyiili éa M|f)|Bc. Chiie é«( touc 
Artt. — Mhw da * Jate. 

CoMira db tMê. — i» cW a«ak lasnil ^aalie 
^aaillaa» «a pr*|ftaiaw éa («awati é» Miiaaaiées 
eUa a rapi <|uîlt« arinairts m ripsuw è Is éiaiitaa el 
ihiniiièBMw 

ftii iî lwc qurnHm : c Apf idiiir ^Malio HtngpsCMv 
BW fdalMel déiafarfair flaflaïaw qu'il a aamda. s 

1* Va «taobayorladl pwr devise: ta«nni«sllr 
i rondmfgldel'iloilc; 

I 3* Vu ataioiro partant pour dovlic : il ae faul qu'au 
lunumc, uD signal, loiMaaMnUdrwwiétalaliMiaat 
tout ftriit. Qui camacMMf». Dèo «|a1l f aaiB au |MiBl 

d'appui, tout l'rbranleta. {Bonaparte). 
3* I n mémoire piwtaol pour det tae : Nul M iNiait 

•'>lliutrrr indépcudirooiriil de ucriQeei. 

Les Caoïmiuaim, tummit pour l'exacneo de cctMr- 
moire. Mnt UM. l>»rUcl», Cil. Vilit «( A. Siret. 

Traititme fitu/im. — « l'aire l'Iiisloirc de la graiure 
<lrt luédaillet de BcJgii|ue, >fep4ii<i le \V1' ticcleju»|u'rii 
1TU4. a 

l.ci comtDÏMiiKi Mnt MX. Balai, Chalou el J. tc- 
clercq. 

l.e mémoire re^-u porte pour drvi» : Aindiufatr. 

— l.'eipMilion outerle depuis le SU Mai au kftr du 
TbéAIre Hoyal de Ltége, for lei aoini de l'Union de>ar- 
liitei , oiTre un intérêt réel ; et ai elle n'a l'îatportamt 
do noa grande» expoûliout, celle-ci w distingue par un 
nombre do tableaux réellement lemaniuablea. C'rit 
ainai i\m nons arona aorloul renttn|ué les pafMges dr 
M. horli.fi. N"'tl«ernacrt,MU. Marcelle, t.aaMirîuiére.Vau 
Tbwen, le> mognîCqnet mai-iiics de Gudin. Saal, le» 
portraîta de lljljcrl, .Ni>en, les «urs de Doaauel, V. Ver. 
«loel, put» uti >;riiiiil jiixDbrcdc tableaux dît» de genre, 
'U' Lk' LtKi/u , r^ii-iliiiit Claes, M' etit», Wagner, Vinck, 
Vi'ilut, li-ï truilt nfur>, oiwaua de Robbe. Mad. de Se. 
iieit<:>u[t. Vrivlupi. lUiiienliMb. Dans une annexe, rue 
Adatbeit, ptuueur» ^riride« toiles i« fanX rrinori^urr. 
Sonl>re, Julien Wii^juiji. Je i,iou\, \iT»ri'. Vcrviii. 
l)fl!e»«. Tnyniîïns, hunl, n<>lTiiicn . R) \rii jkirs . Kril- 
liitr. Ilirilmii, L. Il'jubai, Je |*r»lrrr, fir t u l<rtal de 
i:'j7 ou^iAfi*-* dàtlp iirr<hitgt-s g'^nl. No* tclicïltfxi. 
iii.n tf J j lu rommittieu direetricr 

— Na& i<ro«tf>« lont Irè» apprécié» aux expowlton» dr 
lli>r<l<uni et d>- Heiniti uii. En cflel, le» jiHirnaox trai>ra>» 
iiiiu!» doiuit-iil \ei m^ni. di* f>-ii\ d'entre eo* rfc-iit te?" «".j- 
vrc ont i-lf^ rapiili-nirnl \rii(!ij.-*. l.r siiiit ^IM, (. Lie 
0:-\ . A. Ot MecMer, Ceriei, Itoeloh, ttûhin. C" A. De 

Kvioidt. Allieri HIlMM. V. Oa CroaiMai IH* Bo». 

rictle Ronoer. 

— La cla»^ ili-^ li'ltro* il* l>t'fl'Jcniie rovatc a eouron. 
né un «ncmi>irr ilr M- Clurlr^ Ki-lt», Mtr Jfuii l,einnire 
fl<-t Ht- ty.-< . l.r lauml prCil til» <!r nol r r i m; hr iit iiju. 
SicijJi^guc, it. feU^ l'L lU» du. Lti^tuajd tvti* 
un de noaeriliqnr» d'art lea plua dialinguét. 

Néoeologie. — Ucpuia une demi-douninr d'année», 
le corps de grature de notre ville a payé un l ui,'r inlmt 
■ la mort. Pnrmi ae« «•clinws nauacouptans Knn Cw, 
Mt. WiWott, saifiad* OutBad, Li^w, sMi. 
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lfliMf.l«4lilM h» 

X. Vmwjnit«i||(|im1lwd*rOidmd*U«H'. *> 
la CouronM ét CMm, i« l'IMn ih ChiriM III, du 
Fiucoii bluw «1 iNnbrt di l'Acidénie rojrilt de Bri- 
fiiquc. Le* hmii«an nïKtiirrt lui ont «l* rondi» par ub 
pclaloa du G* de li(;nr, 1^ cnrf» du drfuoi a ctc porté 
* bris jusqu'à l'cclÎM- Lm toini du poêlr cuteol Unus 
fW M, Oc Krywr, dirtrtcur de nolrr And^mir; M. De 
, prniileni d« rAudiinic d'archéologU ; M. Mi- 
!rueiir de fsr»\urt 1 l'Académie royale dn 
I et M. CurliU, prèitdeol d« la Soeiélc pour 



PNOORAMME 

SociitÊ pour l'rni ournijfmftit dcM Bnujt'Artt^ 
!• L'EipoaitUin couiprend : la Peialiire, la Sculp- 
ture. I j C.M'Irirr. l ArcMlWtK, Il Cravif», Il Bmhi 
et la Lilti<>)(i>^liie. 
Kilo t outrira le PUatBç ti j^ (} Sgtggtw IMB,«1 «II» 

S* Le aoÏD de tout ce qui cornent VtMfuâUm Ml 
conté i la CommitMoa de la Soriéié. 

S» Toute Œuvre d'un artiste niorl ue aera pat admiir. 

Im fantana, Craiurea, Deaains et Lilbographin ne 
(•mot r«{iM qu'emaifarit. 

Lt cmimiKMii h riMnr* le dr«U<l« rtruacr le»ovtTa- 
ge» qu'elle M jogennl fm aaRbanacM eM««mblw 
pour l'ËxpaaitiMi: fe«4wvr«g(iiclteiéiHn«tfciw«gr<* 
le lifau tu foaaiU* k leoniiiUWi. 

4* Lm «bjato dtiliad* 1 An apiiii dwnM ftn 
tmèu M itHl dt flltpi<Bw,iwwt Ji ft Mt. 

Lot Inii #Hi«i lt il nlMir anii t b cbMfidi tic 
^MIBl. iM IWfei 4M««M (tre alTrandiiei. 

a» >tiiiain Itt «Hiitn mui pn» de jotnAc 1 lear 
tnrai m Imim Mlwtié» m Scatteife di b Société; 
«eM» hUn «gncindiB la am «t la dmldl* i* l'expo- 
Mit «1 «■ mm «Kfmà ht mj/U da un tiiml; «o 



pnaas 



libii» 

I dala M((tiMit«nlMiii«nnl4cMlDd* 
k I'mIhI IWtn» Bifniiw : il a'fti llaèaMMa 
i h CamriMjaitfaaiiil aa pria. Lm alj{ftt Miiuia 
Hpiftl» ftr h vaia da Mrt aain Ht 
fM «I Im pcntm« qai •wwit f ri» d«a 
h daida da rEtpooiiIoa. 

t* AvoMw «ruvre ctpo»ée ne peut iln 
h dMur* de retpaniiion. 

U Couimiauoii prendra toute* 
«(■tblcs pour la coiiM'rvalion dM «l^asifNliW, Mua 
ecpmdaai té|MmlK d«t laaidMiilt |iaumi«tt aurw- 
bI^ pmdinl laur liaaiiiarl i« pndinl la dmdada fli- 
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VILLK DE BUT? XELr.ES. 
VENTE PUBLIQUE APRËS DÉCÈS 

DE MEUBLES, TABLEAUX, 



untt I oifatti tr i 

MiCKOscorK , tMMIDB vtne, t^le*cofe 



HE CaANDS AIMKNSIM BT AVTKM OBJETS. 



Il wra proctd< à ecua «•oie par H. BROUSTIN, Notaire, daoa un apparlaawot dépendout de la OMiiaoa 
tiac à BraitllM, Haaiifna an larbM faii|in>. aP 89, la ImnM W Arti 4M ai le* Joaia «ilvMia. 
ail } a lîta. dii fO Mwa* da IHlin. 

Krini Ici tableaux oo remamue de« vartn d'AH«is, T<>nier« rDa«id1, BrciM. CalM. Delhck. Vn 



Krini lei tableaux oo remarque dea vartn d'Artei», Tenter» (Da«id), 
AsKbe, Van Eyckeu. VeriwKlnoren. 

t\'POSITIO>'': i> S.^mrdi ri k Uinmnchr ^7 e< tt Jum iSW, de il 4 « Afant. 
1rs l'.lilnl..|;ilri: si- >ii>Iritiuriil ni I rtud; Je M. UMOBTIIf al afcH M. Fttlllllii 

au liKal de ia (jmudc UaroHinie è Bruitrlli'ç. 
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VENTE PUBLIQUE 

M* 

imn BT wpMTmss ctuxcTmm 

DE M. aUOOLPH WeiGBL. 

I. 

TABLEAUX et LIVBES 

aiMBIK MSIK 

i.in-T- '. r r -:i u ha I-Ikt ^ i.kip/.k; , 
LOnDI a» JUIN IM* ur «eau* ivirtnT; 



PEINTURE SUR VERRE 

nui H imua ■ twii mici 

M DF. N. CWTMAMH ET C** A LIMMICH, 

pour fcnttrta d'ijli'iej 

D''An-L4.ciunujii. 
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Len jiraduil» si rartVi , «ï remarqiuiMet et n boit 
ouircAi', de la fabruiae de MM- OidlmoHU et Ù* 
«oui « (vrr lur MantUlùu, el« M. AMard Benu, 

\ agent géHrral, iO, nu Telle, à Anrrr». 

<n t<t\:i!-'ia i/..; le M'Vjk mr\f} irii 'i Coc/minivfri- 
; lim lii» Jdi lOAL iiK>i lil.u \-Aniv. jinify(tt\n. 
I et tarif» /i > }>l>is <iVi'(iiii'',( rl (i i y!*" f rji.Vfuln's 
I Ut ttrM ej;fi4iis franco rar Imde demmde 
I fÈUê îniKO. 
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BAVX- FORTES BEJOSEPU LIHHId 

laraMicTim tta «ub. 
Teale Frmyù oa flBRand ad MiMi. 

I nngn. toi. io-l» de âO plane baa. 
Prix ; 60 Fr. cbet H. i. Luna, maat Cbrrrux , 0. 
k Anvcra, *t cba la* prindpaax libraires de l'éirauger. 
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LEOPOLD I 

ROI DES BELQES 
D'APRES l i s hOClMENTS INÉDITS 
ftu Tbsobou JOSTB. 

PnrnOn purtk. | ITW- 1832.) — I «fat «of. ta-a*. 

f^M : S Iruun. 

(»inri;;r il'tm tmmeïkfc inl^r^t polili«{u<* jKiur la B^l- 
ïir^ut-. I;i France, l'Anfjleterre, In Cays-Ua», la ttuMir, 
1 Allciuagiie, la llrére, etc., baie sur desdacumetitsalTi- 
fàal», aurda» a»la*aMl>lii»yi|ihiy>M durai LàapaM I", 



ARCHÉOLOGIE 

DES ÉCOLES PRIMAIRES 

I>ar M. DE CAUMONT. 
CnfiOfiadNl fc l'tMliMI de Friiice. Dirctl^nr it YhM'm <ln VuWuKf^ "t .ii- U $«dM fmfàtt l'âNlM4|i(. 
I vol. iD-lS avM 350 ^ancliaa, 3 fir. 60. 
Chez tous Im libraires du royaume et de TtHrauger. (Il sera rendu compte Ue ccl ouvrage). 
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Ok t'taomi : k Aiurn. ctia ItaMO. édilenr; 
■ BruMlIci, cliei Dt<« et MvouMt; è Cra4, dm 
ilosTK ; k Itége , cbn 1>t Sou et Ow» S ilwInaulNtf D- 
In, rbn tout iotibriiri'^. Pour l'Alteiiiagnr , h Rtuaic 
rt l'Amérique : C Mici tiiiT. La Fnncc : V< nnaciii*. 
fuit. Aor II EoIImmU : Mtnm» Miimv, i U H«j«. 

L llrindt: chw ■Miila«tLM«u., 



i4 Gm«I ]f«rita(«u(li Sinci . « LoadfM. — V»tt ba- 
■MmWMT : foor Umle U BHgii|Uc, (port coipprii). — 
PiraB>8lr. — Etkaxcu (p«ri onaprii). — AlIfoiaiKnc , 
3 thttOipr.— France, 11 f.— llolUi«ie,94.— AaglelMTc 
«l Irlande , 8 •. 6 d. — Prii par Buaï*» 10 «, — BMa- 
mm: Ma; (■!«■■•• Aar lai «f«Mtai «MMiiMt m tnttê 
A/HU.— AmnmwSOc fal%M.— iw iMMcaipi 



regarde radrainirtralioa ou lea ■nnancet. 
J. ExHi, imprimeur kSl. Kimlas, roc Hauc l 
K*68, (i'biidr*4>ricnlal«. Mgiquc) (alhaatUr). Ut 
letirc* et paqucta dnrant porter pour auieri|ltlM, «{plia 
l'adreaae principale : • Pour la direction dn J aur i ial âm 
Bfm-Art». » — U pavn 4ii« ttod* «oaf(* 4t» 
mÊm u n iml ua wtwf iil w itw n h w il à l> Hétimm 
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BELGIQUE. 

ftOATIE LETTRES HIÉOITES 

de Riibens 

Le denier onméro du recueil: ArckittfUrdii 
StidiichUétêfMmMnê, édité parTbfod. 
J.Lacoaiblel et coolinué par Waldcniiir Ihr- 
iez, archiviste proviociul el bibliothécaire à 
Du»seldorr, contient quatre MtUM ioédites de 
ButMHi», reiatives à des Œuwn qu'il ciait 
cinrg< de peindre poer le Pilatiii Wolfgaiig 
Guillaume. C-ei leltreH sont d'autiint plus inli'- 
ressaotoji que l'on ne coimiiit aucuiii- dus n-u- 
vrcs tiu ({raiid [ji'itilrt" diinl il y est fuit nioii- 
tioD. Elles suai écrites en langue italienne. 
Nous les publions en original dta» Tonire na* 
lurel de leurs dctes, en les fainil Mim de 
la traditction. 

I. 

Uo Visio il dissegno del altère per sento 
Michèle, il quale mi par bcilo et buooo, ec- 
cette che mi par es4orbil.'inti' ijuclb iil(e7.;a 
di proportion dupla verso U lurgcua. £ per- 
^ mi per souerchiodi ciascuoa parte quoi 
neno pUnetn» cateriore cbe occupe fiKtr di 
proposilo Tîspetto la grun pénurie di lilto na 
pi'di) <' nii'jo Ji spjcio, il qiiale si poliebLc 
aggiungere alla pittura , che con qucsio poco 
d'ninto rinmnrsfabe mnllo plb proporUoMilo. 




n. 



Gin icriaai à vostra Allezza Serenissima il 
parer mio rirea rornamenla del Altar di S. 
Micljele e rcruandai subito l'iste&so disseguo 
indiclro, notandoni sopra qaella mulslione 
che ai pnren neceaMrin per il decnn dd 

/rii:M»THKQtk.S 
jiK t, MVKIIMTÈI 
V »ir; C»!!. J 



B beti Teroche queili pilaciri non fardibom | 
mal elTelto aosi arichisebbono lopera senza | 
tal stretlena di loco. El perche Vostra Allexza { 
Screuissitoa cognosca il parer otio esscr vero, 
boaulaio il dioegno di un lato el il nando 
qui indno e Voilra Ahcne SerenissiniB, cbe 
potra sopra cio farili! iapci la vulunlu sua. l't-r 
conlo del suggcUu du &auU) Mitlit-k, L-gli c 
bi'llissicuo et diflicillimo o perçio mi dnbito 
che diiScilaiente te Irovsre Ira li nwi diace- 
pnli dottn seftcienle di nwUerlo bene in 
opéra ancborehe col nio disegao; io ogni 
modo sara necessario cliio lo ritocchi beu 
beoi! di miu iiutio |jrojiria. 

Non luuwraro di far tener liovcotario a Voe- 
iru Altma Serenissima di<pelatadiodfllde> 
ruQio itocca d'Aencbot ma per csser il pedf* 
a quCBt'horaaasente, non posso haverloadesto 
ma subito al suo rliorno procurero dhaverlo 
quanto prima. Altro non ho per adesso si no 
di bacciar a Voelre Allezza Serenissima con 
bumiliaaima rewtn i » le auni tupplicandu 
di vofarmi mantenere neHa am bona gracia. 

O'Annna alli li d'OuAnMtt. 
Li du quadri per li tUari 

« ||i wiila McuHii, dl maaiin ata (i 

l'aMaM 
dt Ml taofrala al Mqarfh 



npera, aadi polnra h» iMeio altro di parle 

di Vostra Allezza, de che mi rimetto alla sua 
commodita , che potrebbe forsc baver dislral* 
tioni di roaggior importanza. Non ho tralaa- 
cialo ira tanto il Ifavsgliar altorno le due 
qnadri delh nslhil* di Ciisto e del spirite 
'"ni" , li quali coUa ^'iitrt i i!ivina bo ridolti 
d Icniiiue, che Vo»lm All(;77d Serenissima 
seoe p6 servire ad ogni suo bene placito. lo 
spero chcUa resta ra non solo sodisfalla délia 
oltima whiala In qvesie o|ier« veno il son ' 
servicio, ma ancora delli efTetti. Vostra aU 
tezza potra dar tal ordine, che pur li parera 
a proposito per Icvarli v. nominarmi per- 
aona che li debba ricevere de mia niauo. 
El nii fiMcn Brada d'imprifarmi in eoae di 
MO servicio e guslo, che non mancaro di 
servir la punlualoientc mentre havero vila. 
Scrissi à Voslr;i Alio7;a un pezzo su dt:\ studio 
del fia Ducca d'Aertdiel, che si trova da 
vendcre in quesm cilla. El anoorche per dir 
il vero , quesla stagione non mi pare a pro- 
posito per Irallar di simil bagaltclle bo pero 
vololo obedirc a Voslra AltfTy.a, i ho mi l om- 
maodo cal allieu sua di mandarli bi lista et 
inventario deOe robbe conlCBate in 
Cabinelto, che va quivi anneeeii. (i) H [ 
Barebbe qualque quaranta mille florini in 
circadi quesla moneta di Oandra ii ^0 piacq. 
per 6oriao et a qeei modo il coopriatore 
guadagnmiia poco, pMdw ilanatn ^/mà mdia 
dimnoo. 

AMro non ho per adesso si wm di nweom- 

mandarmi humilissiniansenle nella boM gra- 
cia di Vostra Allexxa Serenissima alla quale 



(i)Uli*ltaii 
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biecw oon tatto il cors la SemÎMini miw 
VÂmnna alli 7 di Décembre ifiiO. 

Di Vostra AUeua Serenissima 
dflfotîniaio servitore 

Pielro Pauoio Rubeas. 

m. 

Rilrovandomi quiïslr giortii passait à Brns- 
selles, in lesi coa multo niiti jpislo <Jal com- 
miiurio Otwrboltnr, clie li doequwiri aan- 
dili ullinanent* k Vottfa AltctM erano n- 

pitati i •alvamciiln , \>i'n mi.i ilisp'ur i|u>! :il 
incoDtro d'inlcndere t hiTanu huscili troppo 
corli secoiido la proportloui' dul oroaawnto 
già posto al soo loeo« ii qaal errore perè ooo 
pronde d^tictm mia iMKligeasa ôcolpa à per 
cssersï mal inlese le misure , cniou appuro pe.r 
il disegno maiidalomi da VoUra Allciza , il 
quali- ancora mi riirovo in mano e( ha 16 
piedi <li Ncoburgli d'allezu e 9 piedi di lar- 
gezza e^seiKloiù aacora ootala la misura dcl 
picdaKeoi)iirgfa,te(|uaiiiBi«ttre$i coarrontano 
in tutu» a per Itilfo oolll talari sopra II qnali 
furono atlaccali qiiesli qiiailri, dic .iij<iir,i 
•ono In cssere, pur mi consola, die spero la 
differenza non c»&cr luiito gniude , che ma 
si pona iacilaieate rimediami can aggittogera 
qualqve oMcUa d'alto 6 ift baaao al otmimii- 
lo, che senia prpgiuJicio dclla bona sim- 
metrice siipplirù à que»lo diffcUo. Et se Vos- 
(JM .\Ui'/./.:i ïjia :>c'r\iiu di farmi sapftrc, 
qoanta sm lu differenza . io m'offerisco a far 
un dissegno sccoiido la mia fantasia dcl modo 
cbe ai parerh il pw opporiu^o da polenii 
rioMdiare. 

Altro non ho Iiïj per jJcssn clic bacciar i 
Vostra Altcua Semii^^ima huoiilmeute le 
mani cl offerirmi devotissimo &uo servitore. 

d'Anverso alli U di Uiulio 1620. Parae a 
Irelti qoelli qoe ^idero queiti quadri in caaa 
iiiij , fbscre lacoro propoi llciiit' lri)(«po svr-ti;i 
et cIjl' siii'pbbono compara meglio le fatiche 
impn gaicvi in roinor altcua, par la ■ecMaîlà 
de tilo scu«a queilo. 

Di Voiln Aitejcza ;S«rMitiion 
HuMiliMiim Sartltaia 
Ptolro Pauoio Rtibein. 
Adres5<> ; AI sftL'uisbiiDo \V(itf(;aii|^f> Hiii!- 
iielao per la gracia di Dio Coote Palatiuo 
PMca dî Bwrient Baiik CUnseii 

^ ^miwrgh, 

IV 

Uo tardalo troppo a rlùgratior Voatr^ 
Altma acraiitiima par b baoaa rieoapcaaa, 

che si è compacçioato dl darnî per qoelli 
duoi quadri palti olliaiaiMnle coa ordioesoo. 
lo lio >l^<lt" >|i>ittanza délie tre mille lïui ini al 
Siguor Kingool. AgenU di Voslra Altezui 
SereniaaîiM in Bmaacllea, Il qualc ni ha Irair 



I talo eoR molta eorleiSa teopro, ai ancor* mi 

hn lattosapered'IiavtT orjirn- iliVu^lr.i Aliéna 
' Serenissima di dar qualijrKr ikuido a mia 
. rooglie. Che cerlo mi fa arrossirelantcarncu t'- 
Toleua e libereItU cbe Voctra Alleua Sere- 
aiaslaa aaa «eno mw iHnnMn» aerti- 
tore, ma questi nodi di hn sono conformi 
alla Crsindczza sna el noa rtspeUoil porxi mco 
merilo. Cbe po&so rendere a Vosira Altezza 
Serenit&ima âllri ringratiamenti si non d«-<!i- 
«aral tulto ialiere alla perpétua sua sersiiu. 
' loraeaBdoàVoalraAUeua Serenissima bumi- 
, ItMinta riverensa, li pregro dal Signore idio 
I un felicissimo uovcl anno. 
j d'Anversa al principio <lii (ii-ijuaro 1621. 
j Di Vuttra Ali>'/./:i Serenissima 

bnmiliMino e devoiiiuiimo Serf ilore 
j Pielro Paaolo Bobens. 

I Adresse : Alla AUeua Sereiiiiisima dcl Se- 
; renissimo Wolfgango GuclieUno Conte Pala- 
tino dcl Itt'iio Uacca di Baviera, Giiiliers 
Cleves , fiergh etc. ia Neoborgb. 

i. 

i J'ai va le deisii» de i'aulel de Saint Miebet 
Il ma parait beao et bon . «i ce a'eit qu'il ne 

I semble evorbilant que la hauteur sciil en \no- 
I portion double de la largeur. C'est punrijuui 
I je trouve superflu de ch;i<iii(' côu] l.j pilastre 
I extérieur qui occwpe mal à propos, eu égard 
il l'étroiteaiedu lîea,respaced'»npied«tdeBii 
cet espace pourrait t'ajoaler an tableau qui. 
grike à celle petite addition, serait beaucoup 
mii iix priiporiH'iiur. Il «si bien vrai que les 
; pilastre» m {er;iient pas oiauTais effet, ils 
enrichiraient mc^me rcenre, ai le lieu n'était 
pas ai étroit. Maia, pow qne votre AllcMe 
Sérënissîme rccoonaine h fusteaie do ma 
(jt)bcr\:it"ui\s, nioilffli' le dessiii J'iin cûté 
et jcleiivoie ct-ii)clusà votre Altcaiciitri ni s- 
iime, qui pourra sur ceci me faire savoir sa 
«oloolé. Quant au tajet du tableau de St. Hi- 
ebel, il eal très beau et très dilBeila, «t je m 
IroMwrai paa focileeneat, parait mes élèves , 
quelqu^nn de capable de le bieu mettre en 
wuvre, même avec mon dessin ; en tout cas, 
il sera aéccMairequeje le rctoucbe soigneuse- j 
ment de ne main. 
Je m anaqueiai pas d« ttin parvenir i 
I voir» AltesM SM«lwtnM nnwentatre de la 
collfrtiiiti <lu duc d'Aer«cIiut Jolunl, m:iis le 
! père étant absent , je ne puis me le procurer 
; maintenant. Aussitôt aoB ratDir, Je lAchenl 

Ide l'avoir «ana tarder, 
n ne me rett* qui baiwr, avee le plus 
humble respect, les inaius de votre Altesse 
Sérénissime, la suppliant de me conserver ses 
bonnes griccs. 
d'Anvera, le H Octobre 1610. 
Le» dewt lablnm pour lea aac«b collai»* 



rauK amt tooa demc d<jk tr&s avaMd», de 

manière qu'il n'v manque que te derMercoup 
de pinceau; je compte, avectagrAcedeDieHi 
le Il'iii' doiiiH'r bk'iiiifietGetoaveclMiliotoia 
qu'il me sera possibie. 

De votre Altesse Sérénissime 
le tr^Awiié et trèsbumble terrîtear. 

Fiem Paul AiUieii. 

II. 

Sén'nissime Seignoar, 

J :ii di^ii écrit i votre Altetae Sértnisaima 
mrjri ^jvis sur rorneracnl de l'autel de St. Mi- 
chel , et j'ai retourné aussitôt le même dessin , 
en marquant le changement qui me paraissait 
nécessaire pour la beauté de l'csuvre. Depuiti 
je n'ai plus rien reçu de la part de votre 
Altesse, sur quoi je m'en remets il su commo- 
dité, vu qu'elle pourrait avoir des distrac- 
tions d'une plus haute importunée. Eatreleni ii>> 
je n'ai paa négligé de travailler au\ deux 
tableanx de la Nativité du Cbrict et dn Saint 
Esprit, que, grftee à Diee, j'ai condulta à 
bonne fin ; votre Altesse Sérénissime peut en 

disptisrr selon suri bon |)l;li^i^. J fspeie qu'en 

ce qui concerne ces a-sivre», elle sera satis- 
faite, non-wnleaeul de la bonne volonté mise 
à son service, mai» auisi du résullal. Votre 
A liesse peut donner lea ordres qu'elle jugera 
bons pour les enlever et me désigner la per- 
sonne qui devra les recevoir de ma main. 
Qtt*elte me laïae la grice de in'cmplojer poor 
son aervîce et à aoa goAt; je oe manquerai 
pa* de la servir ponctudiemeot tant que fan- 
rai vie. J'.ii éi-i it un mot à votre Altesse au 
sujet de U cuUecUuu du feu duc d'Aerschot , 
qui csl à vendre en cette ville. El Ijieii ipie , 
à vrai dire, la saison ne me paraisse pas con- 
venable pour a'occuper de semblables baga- 
telles. J'ai oepcodanl voulu obéir è iMtra 
Altesse, qui m'ordonnait par n dernière let- 
liL' Je lui envoyer la liste et rinvpiilaiie des 
objets d'art que renferme eu cubiut>l : elle 
(rouvert ta liste ci jointe. Le prix serait d'en- 
viron quarante mille Borini, monnaie de Flan- 
dre, M pïacq. le torin; de eetia numièra 
r.ii lieleui- f;;i{;iu mm!i pf>u , paroîquc Tachai ne 
lui eudteiMit gueiès moios (que le prix qu'il 
en p'juriLiit tirer?) 

li ne me rate plus, pour le moment, qu'à 
me reoommaader très humblement aux boa- 
iiee gndoea de votre Aiteaie Sérâiiaiime, dont 
je baisa de tout cmur la Sérénisaimo main. 

d*Anfers> le ~ Décembre 10^0. 

De votre Altesse .Sérénissime 
le très dévoue Serviteur, 

Pierre Paul ftubena. 

III. 

Sérénissime Seigneur, 
Me trouvant ces jours derniers à Bruxelles, 
apprit avec beaMonp de plaisir dn eona» 
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missaire Oberholizer que les deux tableaux 
expédié k voire ■drauc étaient arrivé» sains 
«Inuli. Bi revnchfl, fai M ïAn ouvIniM 

d'apprendre qu'ils se Irouvnii-nl Irop courts . 
poor cndrer avec roriieiii(>nt(ii>ju ims en place. 
Ce di-fjiu lie |iio|iorlion lie provient L<'p> n- 
daul d'aucune négligence ou faute de ma 
part, «i d'avoir mal «omprie le» mesures, 
oomm il icMori fc révidenee du deetia q«i 
in'i élé eavoytf par voire Alteue. Ce desun 
que j'ai eacorc sons la main, marque 16 pieds 
de Neoburgli pour la hauteur el 9 pieds pour i 
la largeur cl indique en outre la mesure du 
pied de Meolnuigb. Or, on ■cures cadreot 
parTallemeflt avec les ctiAsaia encore esisiento 
sur îiM^fiîels furent allactiées les toiles. Ce 
qui me tûnsole surtout , c'est que la ditTércu- | 
et- j'>'s(i' r<', n'est pas telle qu'on ne puisse 1 
facileoieot y remédier, en aioBUint quelque 
eiNM* è roraeneDl en haut et en bas, de ma- 
■ière à suppléer au défaut sans porter préju- 
dice à la symétrie. Si Votre Altesse Iroavail 
bon de me faire s;iviiir de cuniliîcn esl l.i ilil- 
ference, je lu'offre à tracer un dessin d'api i's 
an fastsitie pour indiquer lo ■ojen ie plus 
convenable d'y remédier. 

Il we me reste qu'à baiser hnmbteoMnt iet 
Aains de sctrc Allose S<'i l'nlssiflie, et à me 
dire son très dévoué sei vinjur. 

tfhmtnt le S4 Juillet 4630. 11 a paru à 
hm fieux qui ont vu ces tableaux cbes moi i 
que leur prupurtion Aall trop svelte, et qu'ils f 
aurjinit fail iijpiîltnr effet, qu'ils auraient 
mieux répondu au travail qu'ils ont coûté, 
s'ils avaient moins d'élcvadon. A la véril^t j 
l'ekigence du lieu sert d'excuse à cela. , 
De votre Altesse Séréuissime ; 
le très humble Serviteur | 
Pierre Paul Rubens. ! 
j^jlUMO : Au séréuissime Wollgang Guil- . 
ImMW, pnr la gr*ce de Dieu comte Palatin, 
Ilued»6ni^>«^>CI^<*c-^^c^'B>>- j 

Srri'nis'iiuie Seigneur, 

J'ai trop lardé de ftimcrcier \oire Altesse 
do lu bonne récompense qu'il Im ^i 
me donner poor ces deux tableaux exécutés 
dernièrement d^près se» ordres. J'ai donné i 
qiiittjiiee iJes trois mille Ihirlos au sieur Rin* j 
goul, ajjtnt de Votre Altesse Séréoltslmeà ; 
Bruxelles, lequel n'a toujours Irailé avec : 
beaucoup de courtoisie; il m'a faitsavoir aussi : 
qnfl «««t ordre de Votre Altesse Sérénissime 
de remettre qudquo «onvenir i «a femme. 
Eo vérité, cet excès de bonté et de tibéralilë | 
de Viiiri: Alu^s^<! Sérénissime envers Sfln tr^s- [ 
humble serviteur roc Tait rougir. Mais tes j 
■Miiraadaraires'acrordent avec sa grandeur ' 
et mM ewe mon peu de mérite. — Que pois-je j 
vendre il Toire AUeate SMaiwiae (■ lémoi- 



giiage de recooiijis^nm i'. sinon de me con- 
sacrer tout entier à son perpétuel service. 

En présentant à Votre AUcsae S- reuissime 
mon i^DS profond respect. J'implore dn Sei- 
gneur Dieu en sa faveur une benrense nouvelle 

^ nncc. 

D'Anvers, an cofomenceiueul de Janvier 
1«SI. 

De Votre Altesse Sérénissine 
le trts'hoflible et très^évooé serviteur, 

Pierre Paul Kubens. 
Adresse. A Son Altesse Sérénissime le Séré- 
nissime Wrjir<;:iiig CuiHaume. «le. (coarneb 
la précédente lettre). 



hi VOUS annonçais dans ma dernière lettre, 
une nouvelle exposition d'aquarelles. Lo per- 
sistance des succès des exhibitions offaoi- 
sées par la Société des Aquarellislet, est une 

OUI ce ije trrs-sf'i if'iix i'iis('ij,'iicim-iils. Elles 
piouve a l'evidt'ucc <jue, iatis pliriiscssur I lu- 
dépcndance et la dignité des aHisles, sur 
l'intervealton officielle, il suffit de vonloir 
ponr fonder des «tuvrcc durables, b la coodl- 
lioo que chacun , faisant abelnMlion de st 
personnalité, travaille pouf le btea commun 
el conséqoemaieiil ;i son |ii (>iji jv^uiagc. 

Les aquarellistes n'avaient r|iiiiii but: re- 
mettre en faveur un fenre dehiiss'- , elcertai- 
iM>incnt ils y sont porvouis. Le publics com- 
pris leur appel et secondé leurs efliirts. Es- 
sayez donc de devenir l'actitiéreur d'une 
«jeuvrc remarquable, quinze jours j|vrés l\>«- 
verlure de l'exposition. 

Ce qui a si bien réussi eux aquarellistes 
peut réussir b d'autres, et c'est avec une 
grande satisfaction que je voua HMWce la 
prochaine cunstitution d'une Société d'Aqua- 
fortistes. S'il est un genre qui mérite d'ètie 
relevé, c'est l'eau-iorte qui. dans toutes les 
écoles , compte desr«f»résenlanlssi nombreu» 
et si brillants. 

Certains maîtres an^eos s'apprécient non 
moins djiii les œiivrrs tlo la pointe que <I:iiis 
celles deia brosse, et Hembrandt luî-mtoii:, 
ce prince de la peinture , doit à ses oeuvre» 
grevées on surcroît de renommée si vaste, 
qu'il snitrait hiagtoiredopintloan hommes. 
Comme l'aquarelle, l'eau-forte est un procédé 
en quelque sorte accessoire pour le peintre, et , 
s'il (allait envisager b qnr-stion :i un [loiiit de 
vue purement matériel . bien mieux que tout 
autretravail die p««t devenir une soeree très- 
précieuse de rapport. On cite des iqua-Tortii- 
tes, peintres très-distingués, dont tes eaux- 
fortes atleij;nei)t des prix qui, loiili: iir(j|i(n- 
lion gardée, sosl au niveau de ceox de leurs 
tabkan. 



Puis, du même coup, la ooiutlIdtioB d'one 
société de graveursà t'ean-ltartn viendra don- 
ner qoehine éhn è nilostralion que l'on peut 
considérer comme .■■.^mauu- clr?. nous, si 
tant est qu'elle positdc encore un souffle de 
vie. Tandis qu'à l'étranger nos dessinateurs 
! (ont des travaux de la pins haute importaaee, 
gravéa pardesgrsveura surboii. qui, comme 
enx, te aonl vis forcés de déserter le y-î . 
pas un éditeur belgo n'oserait penser à mettre 
en vente un ouvrage illuaré — Mrloat ilhia- 
tré par un Belge. 

S'agit-il de ces livres oii les plandws sent 
en quelque sorte indispeusables, os j inier- 
«•le des photographies. El voltii comment «• 
en est arrivé à ne pins trouver en Belgique 
ju!>qu'à trois gi jvcufs sur bojs, jusqu'à trois 
lithographes el peut-être pas quinze peintres- 
graveurs. Ce qui manque à nos artistes, e'ol 
l'oceaiioft de se produire, offm-hi h»r et 
Wns verrez. Mais ne commencez |i:is par les 
déclarer incapables sous prélexte que Gosla- 
\c Don* fait de jolis dessins en FVucn «Iquo 
j Gilbert en fait en Angleterre. 
I II est presque dérisoire de devoir b dire, 
la seule oceasioa qui ait été CMmie aux ar- 
tistes belges de latr» on travail ditluttratioo. 
depuis les quelques dernières années, a été 
fournie par la Sucicléprotcclrice des animaux. 

C'est ce concours ipii :i prodini le remar- 
quable .l/6Hm|)o;MiMir«deM.Aiilonin Goyers, 
dont la presse belge et étrangère a été umni- 
roe à iaire l'éloge, qui vient d'obtenir à Féris 
la grande médaille do vermeil do la Société 
prolfctrirc et donl H. Ch. Lucas disait, dans 
, un Ires- intéressant rapport: « nous voudrions 
que ce travail oral* le» muft d« losles nos 
écoles. • 

Je s'oserais dire quo l'artialo ait firil une 
bonne affaire, mais il a rendu no grand ser> 

vice :i tout le monde en prouvant que lorsque 
i Up/. nam on veut, on peut et qu'il n'est unl- 
lemenl indispensable que nous allions cher- 
cher à l'étranger alor^ que BOUS avou CÉei 
ooas d'excellents éléments. 

Je ne sais d les lauriers de H. €ojer« tev- 
terorit queliju'iin , niais je puis vous annoncer 
tju'uu nouveau toucoiii s artistique vient d'être 
institué par la Société protectrice qu'a encou- 
ragée le succès de son essai dll y a deux ans. 
Cette fois il s'agit de l'cxécntion sur pierre . 
sur bois , sur métal ou autrement d'une sé- 
rie de petits croquis pouvant être réunis Sur 
niip feuille, el se veadreè trés-bas prix. Une 
peiist'c murale devra naturelicmeut présider 
à la composition de ces petits dessins qui re- 
présenteront des scènes oè sont démontrés 
les services que rendent è l'homme les 
maux et l'effet des boas soins donl il les en- 
toure. Les artistes auront k éviter de repré- 
aenar des déttUt repoutssnu d'aele» de 
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crwavii. La SoctM o M Mm imptréB m na- 

rrivant celle clause au programme, car oii a 
toraiuI>! asst'i fréqiiemnienl celte critique 
coDlrc le prugraiiinie du préccdeul concours, 
que l'exemple des mauvais trailemeoU inAi- 
K<*MxsDlMai«(.loind»4UiiMrMrbj«neiM 
de s»!! jcuK «Mit. pmmtilt ^iMiii) ra eirlaio 
|)<)int, r.iire Mitra an eNennespriKTinitotMii 
Irt's-lYichfMix. Ltr di'bi du concours expirera 
le i' Mars iii&.>. i uuliluis ia quetlion essen- 
tielle, le prix. Il consislert en «ne médaille 
d« verOMil oo d'argent et hm SOMmo d« cinq 
oaitti francs. 1^ propriété d« Tosinra rade 
i rwrliite. 

Rira qui voudra de lu Soili ti' de» tinimtjui 
K'Omnie disent iM-auriiuf) de yi iisj, Jf ûif i\uc 

si toutes ces associations que uous possédons 
«I Belgîqoe : 8«CfM« de pMImdbropie, |ir»> 
leelion de renluwe, dt» crèches, pour secou- 
rir lee pauvres lionteux , ligue de la paix , se- 
cours à dont)i-r aux bU ssf's, li^iii: de rensei- 
gnement el tant d'autres, faisaient appel au 
onyon de nos artlsleg |Mer coatribuerà la 
propagation de leur «BOvre, elles feraient 
dioèe trta-«tlle«i mène temps qu'etloa don- 
neraient naissaui'i' à une mtIc de publications 
illustrées comme ccllet ijuc: l'Adglelerre ré- 
pand i profusion et <)u'clle e\i;cute avec tant 
de cbarae. Voye* ces feuillets détachée dont 
«Ile ieoade let établieeenenta publie», iea 
§um de chemins de fer, les re<it3nraii(x fie. 
iHeatréa d'une gravure charaanlt\ ijui, J, pre- 
mière vue, attire l'attention sur le travail. 

C'est par cette voie que les idées lont leur 
dwnin H l'on oublie trop ehex nous que l'il- 
luslntionii'ett paa aenleoieat l'agrément d'un 
ouvrage, naie qu'elle double Télequence el 
riolër^^l du rëL'it. B. K. 



MoHtifur U Directeur, 

Selon le déeir que vous m'en am expri- 
mé, je vous envoie un aperçu rapide sur notre 
•>xpusilion des Iteaui- Arls. Le* vitles de se- 
cond rang u'onl ceilcii pas la prétention de 

lutter avec les exhibitions des cii^ de pre- 
mier ordra; «ait pourtant il est digae de ra« 

narque , combien , depuis quelque* années, 
llnportaocedes expositions de province tend 
,î se développer. Nous ne pouvons abbe/ aji- 
plaudir à cet étal do choses , tout ce qui tend 
à la décentralisation notii» paraissant une sour- 
ce de pnapéritA et de grandenr pour le pays. 
<to»and Iea dÎTCra oendina d« corp* aoBl 
pleins de aive et de vie, l'ensemble ne laisse 
rien il désirar-, de m^me, le concours de tou- 
li ^ les Inr-^lités, même les plus humbles, vient 
apporter au centre cette animation, cette jeu- 

Jlo 



sooB pane d*teene«eM et d'atonie. Nos chds 

wallonnes ne veulent pas rester en arriére du 
mouvement artistique si remarquable de notre 
époque. Elk'K n'oublient pas les noms ^\i>- 
ricux qu elles ont doaaé autrefois à la mère 
pairie et ellee tiennent à ne pas dénéritar. 

A roeeaaIOB de sa fae «omnawlt. le ville 
de Mons adonc ouvert saaenvtènieeipfttitton 

triennale des Beaox-ArtS, dans l'exi ellent lo- 
cal de U diiipellc, au Parc, («ràett aux edorUi 
et au dévoueaientde la commission directrice, 
on a réuni ci adnirabl«ai«nt|^cé 805 «suvre» 
d'art, parmi lesquelles «n ramarqne des tollaa 
d'une iinporl,ince très sérieuse. A tout seig- 
neur, laut honneur. Voici l'inlellifi^nt Oircc- 
lour de notre Académie, M. \Vaii(|uiére, avec 
plusieurs tableaux de mérite, entre autrea 
la Pmhgitg m 1864, pleine dé ces qualités 
énergiques du OOSHT H de l'esprit qui témoig- 
nent d'une pensée exubérante. De li nous 
nous arrêterons un instant devaut la grande 
compositiou d'uo autre eulani de Mons, M. 
l>ouis Paternostrc. De concert avec l'autorité 
contmonale, le Gouvernement avait ooosaian» 
dé k Tartisle, pour étra placé ft Iii6tel-de- 

Ville , un snjet l'-niinemmenl national, Am- 
biorix aUaquanl la Uijion runuMU campé* d 
Mont. Dites-nous, ô vous, adversaires de l'ac- 
tion officielle, ce qae deviendraient nos pein- 
tras dliisloira, sib nlavaiest pas i llioriaoo 
de leurs expérancM uoe oonmande gouver- 
nementale? Que leur resterait-il? Les parti- 
uiliers .' :ili ! oui, un spirituel Madou. une 
petite dame d<> Sievens, quelque chose de 
plus croustillant encorade n'importe qui, à la 
bonne heure. Mais un tableau d'hisloira!... 
allonsdonefqudle folie! pourquoi faira? c'est 
trop grand, puis tous ces sentiments ]i!issés 
de mode, l'amour de la patrie, le dcvonetnent, 
la gloire etc. autant en emporte le vent... c'est 
comnM si t'en allait peupler sa bibliothèque 
dee œsvrea de Ponaanl, de Lnpradtt, de Bngo 
(celui d'autrefois), vain néatede nos compa- 
triotes Ualbieii, Van Rassdt et tutti quanti; 
pasM! encore piHir qnplqnes cIiDiisoiis de Clés- 
se, mais des pucmes, ti donc! ceb bll i>ail- 
Icr. Je vous prédis lo moment, cher directeur, 
oà votre psti^lils vous deouindera de sa voix 
déjà songeuse: • Bon Bspa, qué que c'est que 

■ ça que des vers? — c'csiy un légume ou 

> quéque chose que lu mets dans ton cabi- 
r> ni-l on que j'peux pas entrer tout seul et 
■> OU que tu m'as montré un pot tout cassé 

■ avec de la poussière dedans , que tM lOsala 

> que c'était tout ce qui nstait de mee vieux 
• vieux ykttx bon* papas a. Les particuliers 
ne voulant plus di' tubleauv d'bistoire, faut-il 
s'adresser w\ corporuUoos aux métiers? ils 
n existent plus. Aux fabriques d'égliseY — 
Hélas 1 elles vont an bon msrdié. J'ai aiaisté 
à une de leo» 



>, Je tondrais one Oéoanslid« de 

St. Jean.— Bien Monsieur, quelles dimensions? 
Suit l'explicatiou de> exigences ; ellen tuml 
grandes, Enfinarrive le inoment fatal. — Volri- 
prix, monsieur?— Dixnille francs.— Dix mille 
francs! Vous plaiaanICB. New avena H. X*** 
qui noua 1 Sût l'an paaaé, uoe ÂHonfttt^ 
avec je ne ssfo combien de ignres; des con» 
leurs superbes, un effet merveilleux. Et nous 
n'avons paye que iOOO fr. Impossible i 
de luarcliaiider. Désolés, monsienr, msii 
devrons nous adresser aillenn. 

VoiUi eà noBs ensommea vennaet cela nous 
ramèneà la toile de M. l'alernostre qtii esl tout 
à fait digne de sou Aujet el de la cordiaiiceque 
l'on avait placée dans l'artiste, l out le ti;roupe 
desNerviens , àgauclie, avecson illustre chef à 
sn léie, est fort bien réussi coBBn lignaa et 
conme «onleur i la latte < 
mes 

tableau sera u» bel onennnt pour rbdtsl-do- 

villc de Mon», 

Une foule de jolies toiles, de moindre im- 
portance, ont ailiré mes regsrds. Je cite de 
nésBOire. Deux tableaux de genre historique. 

par L. Somers, de» pa\sages de I.araorinière, 
de main de niaitre, connue a l'oidiisair»»; /o 
Politique de De Biiryrker, plus prolond de 
sens que cela n'en a Pair, deux importantes 
Fitst pMqqwelicef de V. Vervioet, le Pnmkr 
.Imeitr, par A. I>e Wilde, toile des plus gra» 
cicBKi; deux jolis tableaux d^iniraaux, de 
F. De Pratere, deu\ N.ilure morte de Wonter» 
macrtcQs, uo t>ot) pa t irage de Uecrnaert, 
un Dauriac très réussi, des FUur$ et fruit» de 
Robbe.Mad. Vervioet, Focroulie; un effet 
de lumière de Van Sdtendel; deux magnl' 
liques portraits au pastel du professeur Le- 
gratid; un autre portrait d'officier, par M. V. 
Menard, de lournai, plein d'énergie, tK'S 
ressemblant et nous promettant on bon pein- 
tre de plus ; I<t cewsi'li it la gnntmèn^ 
tableau très tcnûni par Tan den Dael, deux 
ballesacadémiesdieL.l.egendre.Citons encore 
les tableaux de MM. Marci'ttc, J. Boulanger, 
U"* Baudour, UM. Angoi«'r, llanueioii, Vua 
Evcrdiugen d'Utrecht, \an Imscliuui, liulioi. 
Van der Meeren, Menbuys.E. Pares, Musin, 
V.Maswiens, Hailly, Llnts, Kcelboff, Kinder^ 
mans, Haseteer, H''^' Isaac. MM. Laulers, 
Houzé, Delfosse, Uuijoox, de Prêt, de Key- 
/.er, Billoin, d<' I.oose, les Dai ms, Cloel, d« 

fiaerdemacckcr, les archItecluresdeM.J. Van 
Ysendyck et X. Loiscaux, les statues de Du- 

trienx, E. Frappart, C. Bruuin; les dessins 
de M*** Casse et de MM. Nicolas i:a.ss<i et 
Codenne, les marqueteries de M. Voituroo, 
les photographies de M. Oansesoi , L. tteo- 
ry, etc. 

Vous le voyez, M. le Direelew, les omiI- 
leurs sMiiies belges «e sont randus à l'invi- 
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tation de la cité moatoiu. Veuillez être auprès 
d'eux l'inlerpréie de oolre reconnaiwance et 
de la vive saliafactiou que ootre public a éprou- 
vée an adminnl Inc» aauwM. Faim le bon 
aecMil «|or leor 1 Aé hit wmw I« nmcfier 
plus nombreux encore dans trois ans. La coro- 
mission organisatrice, dont lexéle et l'intelli- 
gence ne sauraient être trop loués, se verra 
■ioti largemenl récompensée de tee efbrta. 

S. K. 



Ou4, Joia im. 

' It JMMW A» iMMil «M tan^. 

Montieur, 

Au comoiencementde i8S5 la classe des let- 
tres de l'acadéinie royale fot consultée par le 
Gouvernement sur la f rjiivrnance de donner 
la forme de dolmm au pit-di ^ia! de la statue 
d'Amhiorix cl j'ai i>i(! l'un de» commisâairrs 
sur Ils r.ippoiis iIlsiiul'Is elle émit un asii, 
uégaiii. Ujus le couniiit de la même aanee 
votre irmiiul ([tajic HGi publia sur le même 
sujet on artirle dùiil les ( usclusions s'acfor- 
(JoiU avec l'opinion de l'Académie. Je n'nvyis 
pas lu wt article et j'en ignnrerais probaLle- 
œent encore j'exisleurr, si, dcrnicremenl et 
par hasard, l'iinieur lui-aéaje ue me l'eiil 
loyalement si^iuU alin de me mettre à même 
de réfuter, s'il y avait lieu, les objections qu'il 
- • tdeBwnp- 



« contradicteur, quoique, par p iih«jiu, 

> oo puisse s'en servir pour condamner les 
* Statues équestres: n'est-ce pas un non-sens, 

> dira quelque malin . qu'un héro* à chfîvjj 
« placé sur un socle esciirpé, d'où, un pas de 
■ pins, s'il est cen^é en oi.nrclip, il >a faire 
» uueciilbi.lt-' m .c-De. t Ainsi, il'apri's Irs 
priucipe.H du lujliu duul il !>^gil, le picdc^al 
c'est rien de plus qu'un carré de quelques 
pied» et non U représentation symbolique 
d'une plaine plus on laoiiM élendue. 

Eu conséquence , le noMment de la place 
royale à Braxellet nous montre siro p l ent 
Godefroid de Bouillon i dwval . se leflut «a 
^eilibre m iMat d'une piene, ommbs m 
■crobate inr one corde et m» le mot i^Aen* 
çant à la téle des Croisés caolfe let Sarrasins. 
Que pensent le» «Ulueirae dVlM pareille 
théorie? 

Espérant, HomiMr le DtNdeart que vous 
voudrec bien ueorder VM pUce dans votre 
Journal è cet «aortes obicrfiililNie, je vo«s 
prie dWier l'exprenloo de mes 

dmiffSt. I. 



L» qwilioB d'art en discussion était de 
itveirM, d!iis rbypotbése que le dolmcii t^t 
ne fdOlMiMf ea peut le taire servir de piédes- 
lell noe stal«e.Meplacaet au point de vue des 
jdëes religtenm de riatlqnité. j'ai soutenu 
la négative pif la nAtea qaa le persoanage 
jcpréseolé se liumniii Anier aax pied» un 
objet sacré. Ma Mtaitièfe de «air a para trop 
absolue à noa bananUe oaatNdHeieart «ar. 
dt^il , c'eift daas om aHaatioa leat k bit «as- 
lafse <|IM Vifgite Boas repréMole Eaée dans 
cee deux vera (Eaeide. 48. ev.) : 

. , . socius in cietum lilliirc omni 
Advuc^l Ubncas tuinuli que ux. aggere fator. 

Ces ver* nous a[)prerjnpnt en elTet que le 
prince Troyen, vfnilaiH célébrcrl'anniversairf 
de la iiK>ii de kod ftére, rassemble ses com- 
pagnons de IcMis li s priinfs du rivagf H monte 
sur un tertre | Ii • liarjiignrr. Mais ce ter- 
tre n'est pys u" tombeau ; U suite du récit te 
prouve à la dernière évidence. Aprùs avoir 
prononcé son allocution , Enée ceint son front 
d'une couronne de royrle et, accompagné de 
plusieurs milliers de personnes , il m rend du 
iifu de Fj^seoblée au tonibeaii d'Atuliise 
pour y Taire un sacrifice (vs. 7o.suiv.} : 

nie < coneilio nmllis can ailtONn ttal 
ad unmUmm. . . . 

Loia doae d*Mr» «oatrnre k aïoa opinion, 
ce panage da ntaeîde la fait i|ae la eoafir- 

J'ai avancé en outre dans mon rapiMUt que 
le piédestal cst censé n'être qu'aoe «ëvalion 
dnsol sur laquelle on marche comme sur le sol 
même, on, en d'autres termes , un terrain à un 
plaa plus élevé que celui où aa iroave le apeo- 
'-'"r. • Aeccpinu ealle damde» dit laou 



CoBuiUMtoa de la Biographie iMtH>aala.(i) 



VcndHt la taJiîtaa pérfadt aantla tfà visai 4«fini<. 
Il «wmnliiliMi AmMta it h Blegrupik malhmle i 
cpnNivé «a* |Madt aldsoioneast parte, ptr lo d«èr 
de M. l» teaa lnlis éa SBÎal.G«Mii, ssa prùiiWnt 
écpdi IMD. M. de Stiot-GaaiisnM, «M.Molaiei>t \r 
prmoteur à» eel oii»r»^m«|« i| «□ Mnfot lt plan , n, 
parmii activité (wncTcranle, fMr h SsIlidlllAt inlrlli- 
l!ciiU' qu'il apports iiia ■'■ccoiapHmaiiol é* Itlicirr 
dont il «vail itHiiDé «i majeure putie le bnicia «l la 
mpdiiubililé , il rendit réaliuble l'amvre aajiiwd'hai 
en bonne voie d'eiccaiilon. La ~— misiimi, tlgtm, 
noMi en Moiniet convaincu», de lot» ias tmlUlgniii de 
rAuadfuiM! de Dctgiquc, a vouhi honorer la roèmoiro 
«t siipialer publiqucinciu de tels aenim, eu aeeiMil- 
lant In prnp««»ti^in fniic par uo da Dkembreu, d'aecaU' 
papiiT ir- dnuxiimr lolume du dicliofinairc biogra- 
phique d« IVxprcaion it« notre reeniuMianna* ei de 
nn regrets. Cett un bsmmage mérité, figa* Jslni, et 
qui olitieiulra l'approlmllnn unanime. 

A u mort il o'j rul <|ii'iiiil' pente* i répnl de ta 
Biegnphit tmtioiiaU, et e«lle pens.V w résumait daaa 
la craint* de voir nupendr*, ou |<i<ui é:rr mime aban- 
dM>iM!r la paMicalioa i laijoellr il s'iUii dcn>ii» . et cjui 
»<• [HHlf»ui»aj| ao«a rfr r«T.-.i>hle» nuipici-i,. I3 (irL-riui K 
lia L-L'3 Ulpimiitronn 11* s eal point rt ilisL-c; li wumli' . 
non» m avona le terme npoir, n'i-ii phn « onmjjr. 
L'urgani«lion jndicieuw et pretniur (|ur Ir, idS isinon 
de la commlKiion ont d«niirr à rrili- ittic >-iiirrpri«e; 
la marcha r^uliire adoptixi par le Imuau . par le co- 
mité d* rénitioa det ooliws por U Jir<Mi..n littéraire 
«t par l'éditeur, ont préTcnu juiqu ici l»ut mécampl*: 
il «M *M pcnnU i» creiie qac ass dfcitt réaab aa 
«miMH k pMn twxte. 

U linaca tt h eemln iTaElioa ajraat éti éublia è 
flia4. ris Mu a éa pféiMsal «l du leer^Uir* de la 

rnainliilia, I** Ifanaa dalapaMimilm n'ont pa» r! j 
cMaNrBBiialiB«tat.lasiifil>ir«, qai pour la «m 



(1) Il noui a aemblé utile d« diMutcr lu puLliciié Je 
notre Ja«ratl au rapport de la oommiMion dr In Hui^n- 
phie ailianals. Ce nppart inlér«wnt n'a pliru t^ue dans 
itss dgraaiiall alWdt ^ aï n* s«nt point acceatibles A 
mal la aiiadt. Ou laiia «Ne ^uel eniembi* marclic 
cette enUvpriaa, aaadw fias atfa^ aient para tcu, 
u pttnwaee dallMailmie. (S. d. L. H.; 



plilîriimn et l'accél^ratioa du Mrviec avait laiaté in 
prEsidciU Ui pnncipalu attribuliosa du aocr^larial. a 
repris les tifiûitiiiis qui lui mcnmiiaieat «( a tupptéd 
Bslrc duiuiit culUgue au wu> du comité de révition. En 
tenu d'une déicgiition de M. te «iec-présid«nt QuelclM, 
> qui était échue la préaidenee intériaMiini, et, Undia 
qo« lecongr^ iDirrnalivnal de lUtiatique retenait eclai-ci 
àTurin, le i«erèlairc cumula Umile» pouvoira du bureau. 
Aa Miser du viee-prcMdmt. et de concert arec lui, 
a'aa «asaw du SKidlariat qu« cwtliiiua de partir l'imJ 
paUaa; «'««M ^ ai ia>a,«a ■akHiani nnaniaiié 
ttullaaaniaa. 

La dtaaa ttll jaMMS a tMaplacé H. d< Saint r.enoit 

laaa la aaiMaiiaîaa da la M^raiiAie tun^Moi» pw m 
T hiai w a Jasia ^at a <U lanallé te u décembre der~ 

ailr s dis lu* la «mataiM s'occupa do la racanee pre- 
■Mwtldla; nhillsB ftii arisa k IWdr* du jour de la 
||^^y^||m ia» Hse laj» Février IWI». Notre 

MNiqa'ilaaaaHcthHchBi^iNlIaatiwsdsbBfdl 
sUnea. i <*aw dais aiaWflicM * Ma »— nnii as».- 
dlaaqiM a» «daaliSqaas, 0' ftrt praeldé è U mmim 
liM par la «ala an aaraliD aatiab U. Cachaid. di- 
Ugai d« la <lMss<<*latlna,tatdla,aaaHaadeeaai. 
BMia accord, prêaideat d* la Triaii^aa. La fart ai ae> 
lite. ai imporunte qno M. Caehard a priae è aolra 
ouvre, l'autorité qu'il a »i lésilimM 
travaux hiatoriquen , le déaigntiaat t 
eonfrerca; mait, en le ehoiaiaanl. Uaa'tiatpJ^fa^ 
ment obéi i un aonUaient réfléchi do aolliiiiude paarlM 
inléréta de h itaofro^ie naliotmlt, qu'île amat flMiafs 
d« aauvegarder, iU se toat félàeiiés autaî d* pouvoir luî 
ilonnpf . pcfirlsnl soa séjour à l'étrangar, cet in 
tciiiuiKniisr dr leur» vivea sympathie*. 

,\iini a Hic rtMiin«iitTi(i , |yjar achever le Irrme 1 
liai ir 18«W-lh7i. Ir liurrau de la coministian da la 
h4ûfrnf*Jnt^ nniiiviiiif'.' M.H. tâacbani , J 
Quctclel, viiv pi;iii/-iaf.- fMa. bel 
Fclil ^ppaprt4. n-rrvfnire W/oml. 

a. le géuLTnl liMillaume, ègalooent désigné par le 
vole, a oanii'iiii j innplir laplacedB M. drSalnt-l'rrwiia 
dans la cnmilé tl« 1,1011. 

La CorrespûjwUnrp . In rompuhilitê et I*** autre* opr . 
ration* de la publtcal-ix! «ont fflmuee^ par le Hrr^r. ia- 
rial et par l'cmployc ),)nkaal, Jt.Au^j. Vnn d^rM 
qui d«p>uii upi wu rsl Htàehé ■ re*llfepri»r aen<)(.'im- 
que, dont les rouages lui sont derentiii tèoiilicri. Ln 
ancieas crrcOMnlt leroBt suivis, mail la commission, 
fixée aujourd'hui sur le temps qu'il Csndra pour la pré- 
paration et rexécutiou de choque tame de noire diction- 
naire, et ajrant été appetéa i aaniinar ai l'on ne fenit 
pas Bitua d'adopter rdMidaa partWUa «a par lirrai. 
iMis, a HtM qae la m nrwr k k a Hf iai h poraHrait > 
1^ Tenir par dami-volailM d* fuiaaa fliallIsid'iaipwiMian 
(M pai* h émaaliaM^aa lltadrMUBdialMIva. 

awM da laiM aaiw. LUilliar yiiié I aMa «sdi- 

fiealiofi: il a «tiai 
pmivstt que ffif/ttr k 4 

priK-kiro la cariaaild pubKqa*. Ga aMdâ MBlHl Ail» 
iaar* la paiaMnt da pila dt asaiirirliai». il «al Irla 
pMMhqasIadikil dai aawphfaas sflta 1 
avanlageuseairnl. Da moMMaa aal M 1 
pour mettre «n vi^piour l< fhaaglaiflat spfMldi h 
Miratiori t e 10 Septembre 1867, i la MadadMadâ 
M le pr<'< iiien I tU Saint-Cenois, la I 
lohime d* la th'o}r<i|>Afe «alieitafr élntt 
t.*raqu'eo Oéecmbro tuavant, Ir i^rctairg apasa i b 
ei^mmiif ion la siloatian de l'ieavre, la l> ieoiU* a'iaipi^ 
mail. tr> U', IB*. la* et < T* étaient en épr««Tr*.fte- 
cardi. Ucpuia, tootes les dibgance* ont été Wlaapaar 
m terminer la corrrctiaa et aufraenler te naaittl dut 
feiiilU» en rnmposiiion. Arluellemept, la première BMi> 
tir du dcuiiètnt n>luiDe, (]iii eMoprend la suite des arli- 
litlcs de b «cn(B,euaoa>vao]paa*:iaaMllasM& 
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19, rpi^iura Ju bon à tirer, foiil impnaiccs mi préU^i 
à l'Htr . le» ity k 43* incluM «onl en cf>reu<r«. Le mm- 
plémriii du ivwe mntthm non mvir» raitïdMnml; plut 
deernl nww» lif'|;r>|iliH)u^> lonl ciiire lf< rii9ini<lf* 
«MnpMilron , e* U roilc de U riipir ii« se ftr» pM 
tendre. PrfM|oe l4Mi1e<$ lr« iiunci de li t^rie ont >uIm 
reumen iln iMm»-coinilé et de I* dimiMia liu«r*ire, l'é- 



Ihm flfriftf*yoni danc la poiubililé d'acbevcr le 
dtwilwi ndMt de U Biojropitiâ MdMwle I en le nMi» 
d( S(|i(«Bbm d* «tH« •naée. 
Il n'at pw iniitneie tmn faiM nantir, Mewinir*, 
U carrectwn par kw •■l(«n, p«r l« dinctoar lilié- 
nÎN , par l'employé do Immo et p*r I* McréWre . ib- 
Hffce iiiBoiitii'iil de leinp»; i|u'elle «nta* IMfCnl de« 
ftttrdi et pre«|iie loujoun d'aaei g^mdi libcun ijpo- 
^lihi^mi. QaaIqiiM «aMn, mim «JIM Mtito i« !■ 
•al ui f«i iu h bcnlté iiar wt hît- 
, tt q<'4p M MiMit iMr kmmttn •MaMint. !• 
If tJinHw ftimUtt*. Cm Oma^mm»» 

mMm; il n'HtpMimqmptiiiNin mIwidn m dw- 
Mui 4iM tMmfc» ptr Mil* 4t«m(iiom «■ dlqtaf- 
fMuuÊ iMffifUMH. CcfMiiM, I* plupart «k om 
pl a ilt M t ^ |iliM «B fin du ft|l«i k 
I h iMmim tt I» 



itaBidtk 

■ ■ l i f li a'a pu M«gf ri 4c U 

Il aMréiiir* • «bMM dalMitBM «Mpli 
t, wmBMMj* imiw tlin i* 
M^iMl cite c burni I4S imUcm, *'c(t cHiinifedw* le 
4M»IfaM 1mm fl in fut loin ddè. La dMii> 
volunie paru comprend 9JD arlklM: In fralUn k 
a' environ ISS. — Kmm Bc |miCB« pM «leor* pré- 
de page* cdM «ém alpbiMUpw 
1 1« aitalire de feuille* catmM ««te l'édilear 
I MM 4a la BifrêfUt maUênatr; laaii il 
MW panil ccriaia. «Ha i pritml, qu'elle Décnutera 
MM brlB Wlgmilltoliga, at p*ut-Mre luéaie •clemlra 
dina le IrcUàm «alcaw. La lettre B «M une de cellea 
qui nau litmMl htaimiup de matière : k cfiilTre des 
artidcaiTy dlinra k phtt de buit ceni<. 

Iclire C ne cotaprcndra que <70 à S75 noioa; il 
faudra une partie de< noljcea d« la lettre 11 pour com- 
pléter le Imiuioie tome. Le realc de la ealéfpric I) pren- 
dra pKibabIcinenI loul le qaauiinit «olume. Il rnulle 
de la tuppulaliiin appliquée à ce» quali* tOBaa al i no- 
tre /Nd«r ou dwa pivcinirr , que le dlcUonaiIri kîi||n- 
phiqiK n'ira Ruére au delà de <S à 16 lalumn. 

Le premier volume de la Biofrniihie miliunaU a été 
édile t-cr* la fin de tWO : l« deuxiioe aera wheTé dana 
le tecotid nemeatre de IBOH, et il eal i présumer que U 
préparalMn et l'impreMMin f!<r rh.ifun des autrca tomca 
eititeronl un égal lip> de trBip>, c i»t-i-diro, en 
yruue, envinMi tsrir année eL ilrtDir, car il aera difficile 
d'accélérer daiaiiLo|:r le» D|M'-rnijciia de la dialnbotion 
dea nolieci ri de leur rednctiMi, de l'exaiDcn par le 
août niniiie et le dirrcieur liijérairc, de la campotilion 
H d( lj corrrrliiin lv])onr»pliiqur». Crx opératifto» aoiM 
li'liU * , rtminie dall» luuir irui re Bcndelniiiuc de longue 
hnleinr, ei néaninaini, ucmt noua ploiaooa i le rccaa- 
iiiiir^. Il uit renconlrans chnnatCllIakMIlHflli pim 
aympalhri|ue bonne volonté. 

Le* réunioaa de la eemratMion n om ê(r (rv<)ii<ti- 
te» durant cet fxrrrwr', tprnu de menire» noinrlle» u nul 
dà élreconc-T>f' i>u tuiym en deldieraliun- l-e» *eaniei. 
ont été spéciakanetlt C^niacreri a |irrnilre e(>ll|]Bl^«alIer 
de* ('li^crvalion* preftenlee» le bim* OMinte, ^u^ les 
iKitav-t ^nuiniir» a son ex.imrn , et ;i «utucr sur Ua per* 
iûnii«i;r« det lérica B et C, qui. fioiir tnftutfivonce actu- 
elle da doaiido bHfnpbiquc*, ont été réaarica pour la 



I ntpplécnetil. Iji r^mmimnii deeiiUnl endemier re»»<*rt, 
%'aïMKMi' j la re^plllualMllU' île la tliie«;li^ii. l e^puiiialnlile 
qui , ccU , {»eMr-i-«iL eulicf t:4iii:nl le i^urcau cl U 
comité de réviaion. 
I Au nioia d'AoAl de l'année dernière, a'eal efleelué* la 
■ uoliRealion officielle 1 ito* ronfrérea de l'ocadéniiF de 
I Bel|;ique et à noa autre* eollalioralcura, dea noina qui 
leur étaient dénnilivrmrnt attrilMiéa ilana la lellrr C, 
•oit »ur leur deinaïKle, aoit avec leur aei|uincemeiil. Ij» 
noina de cHie catcgiona Mit doM kiin bio^raptkca djai^ 
ii^a. La rentrée dea nalÏMwa été Itiieui {«Janvier IM>. 
Sur l'injonction eipnaaa de la eanniaiioa, le borna a 
inaiaié auprrt dae rèdaetoir*, «cr la aéccaeité de aa caa- 
(armer ttrlctenanl, p«ir IC IMa h (WM «l rdMlldm 
dea arlidea, aux llMlllMliMa fvi IMT Mit Hé (Mimi- 
niqué«a. 

De» biograpbîca qai MMlilMNatkfalégana C, il en 
c(td<ik tcmid wm tmnâm ■ w t w . U* amw» yi eut 
iwHirM 4h 4MMadw de «tmi*, «nt («(« 
datw tMla la ktiloda qa'il a été pn a i itle de 



delà 



llll»d«S*lM>6aati* 
khaaio 




labaratka pauriacaéHMSMCi 
k ktlra B, qui k CMtMiMk* M(Un il 
diatribulioa. Il an tara «liai , n'aa " 
«MM dt» ktim «rtaaaéa. 

L'ÏBtMl fulMpIn aitat mne a'aeeeaiiMà l'étiaa- 
fir> MM waael g iMtMak qa« neua aveai rtfafti'baaée 
dnoHta da k teW laanitewyaette Or«Miihfb< eaal 

K. Ch. Abat, aacr*la«i« pirpetari do la fcciW iKafef^ 
M «nAM^ffae de Mrta, avr ks pananaigiM jadîf bel- 
gac da dépaiïtaMMl llraa(ikd* la Maadlc Ucoianani- 

catioa de «• diieriet notea ue ihmm a paa été iniMile, 
«4 Boa» j »\aiu puivé U preuve riiliréa darallanliiMi 

miiiulieuic avee laquelle oiu élc drcuéea noa nomeucla- 
turc» alphabétique». Tout «u pretajuc loua Ica nom» de 
quelque valeur bi»tariquc indique» par no» honorable» 
correipondanta, »') midi retrouve», La certitude que 
nou» a fournie cette doaUa «tnlitalka crt prteînue 
pour noua ; aiiaii *eetiaillana<aaa* atae (mUladc de aeaM 
blablea communicatiiMM. Réeeiamcot encore, un homme 
dr» plu» compéieiiii uout écrivait , à propM des nom» 
du XVI* liécle : a La liste proviioire a été faite a«ee trop 
a de soin , pwir que le» oiniaaiai» » f àpmht taiaal de 
k notable Imporlanre. » Au turplu», ce répertuirc no- 
minal est eii («itivtiitMilte rétiaiau, |nr le dépouillenienl 
dei »ourre» biographique* qui noua août aoutcllemeiit 
reuMi((uér». 

Tel eal, Ueaiieure, l'expaai weeinct de nos travaux, 
de iiolie litoalien et de la macchcdc k publication aca» 
démique en 1867-18(18. >'ou> aTorn eu raiwn d'avoir foi 
daui notre iFUVre, la conlinualwn en e>t déaorinai» 
a>»urée; le deaM-aahimr qui vient de paraître, e»t, »aiii> 
couiredit, da aaMfct nou» encourager à pouriuitre U 
licke que MMS «MM aectplée. L'orjdcmie de Belgique 



porviei»ilra« n 
vemeM de «• 
du 




.envcDt courl.à l'acbi- 
, le rrtulijt anjuis e»( 

te rice prniifrii;, 

Aa-tanuR. 



FRANGE. 



«ALOM DE PARIS. 
iDeuaiéme article). 

U Mtft^, par Cnttâve Ooré. Très Ml» 
e, faicB accentorfe, mb un pw 



cfarooic. Le sujet est on préu^xte, il ne dit 
rieii el ne se comprend pas. Cesl très fichCMt 
par la raison qn* le «uooès de œ tableau en 
est comprofliis. 

I.i'sslvlihlc.s (('(iinmc ilIiMrcnl 1rs Allcinniuts) 
nuuiaie» iiuugcif^iii et Levy, iioun ont donniï 
des peintures estimables. Quoi qu'ils fassent , 
ils aenteai le (rand prix de Rome, c'«t*à- 
dir« i)n*«B li«n «emble lei rtCMîr à ViaÂ» 
\ acaiIiMnii^iic. On iJir;iii qu'ils Mt penrdc a'é* 
garer eu Uevcuaiil libre». 

0« M. Jundt il faut citer une fralehe et m- 
viwante Murgturilt; de M. Cbapiin nn par- 
troit d^ine oovlenr rfAictenaa mait dHin dea- 
sin qui i«'a auntno ftirre anatoroique; de M. 
Courbet une cUo»v horrible qui n'a aucun 
nom dans aucunelangiie, (cette fois-ci N.Manet 
le domine) de M. Regamey dea «apeura roo< 
gn d^un aapactfaniauiqnefflBia d'une anpeilie 
exécution ; de M. Jules Breton iit>s paysannes 
rêveuses, âmes incomprises et cachpcs sous 
lie-) luibih grossiers, créalioos cluiituitles, 
mis absolument faune* ; dn mituc. la mt- 
fMto à ftminpt, petite page dAideuae 
une vnie perle; de M. Dnran nn St. Frmçoii 
fAuiu rwtwmt lu Hipnaitt, une des plus 
belles peintures religieuses ilti Suloii (|>n m 
a si peu; de U. Tistol des tableaux peints 
avec une minulie , nne prétentioD , une atxen- 
lustion doni les raideurs désolent les attiis 
d'un beau talent <|ui pa.>>«e sa vie à tâtonner ; 
de M. Ribol, illuUre et les piaidturs , Miji t 
qu'il a gAlé en transportant l'action en Tur- 
quie et dont il est difficile d'appK'cier les 
qualiiéi picinralet dans ralmoqilière noire 
oi il a vlotemmenl jeté tes penonnages. 

Passons, pour nous ralratchir, aux paysa- 
ges, nous reviendrons plus tard aux peiulr» 
d'histoire, de genre, d'intérieurs, etc. 

Voici Daubigny, le maître inégal cl digne en 
tous points de réfioque et du public qui le 
jugent. Pritni sjulicr . lii/:iri r, ^vsl•>nlatique, 
et.aH milieu de loui cela , puissant brussetir. 
voilà lIioflBe. N'analysez pas trop ses ten- 
vns; en pMinnt r^ardes vile et il vonsm* 
tera une bonne impression, nne seconde de 
plus t'il'.irlisto est perdu. Ceux qtii in oli-ndrnt 
ri'vcr sfiiis ses ombrages et à ses soleils cou- 
clunls Sont des citadins qui n'ont aucune idée 
des spleodears harmoniques do ciel et de U 
terre et qui ne les onl appréciées que sur les 
carrés àc \MAi)i\ic .mpl.iise de MtMulon cl d'.Vu- 
Icuil , ou blon tles lunultquel comme ou eu 
voit s'allelcr ù des chars embourbés que lc$ 
condocleor* ont l'adresse de taire dégager 
par des «lains comptaisanles. O n'est p*s 

qiiele srntiraent poétique nKinquo.*! njiibigny, 
in:ii!> Tt-xpression n'est |ilis à l;i li.Tdtiiur de i l' 
qu'il vetitdire. le ppinln^L'bt inféricnrii l'Iioni- 
■e. Que dire de son Uptr de lune, lourd, 
cran et lont k fait iMlgKilanta liaon qne h 
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Printemps lui est sup<''ri«iir <!• cent ce«déet 

et que, M quelque* cliosi- nous raccotnmode 
avec rarli»le , c'e-st cette tuile pleine de fral- 
dMur et d'une fnncliise de ton» k laquelle 
DOUt B'éliOflS pas habitués. 

M. Corot, que l'on peut discirtcr moi la 
rap|>ofl <]ii (-(lions, cbl tmijour!. mailre 
qui d'un rien Lil qu^Ujui; clii^ïo. Lii buul 
d'arbre , un bout de ciel , un bout de ruisseau 
et voilà an coin de la natara dévoilé par loa 
génie. Ua ieMiiiiettt f ■ et nélaneolique eon- 
slilHi" l'rssciK-*' Je cet artiste; la fnniic est 
parfui» cijùiiùtuut' mais la domiijuiilc y cU. 
C'est le principal. C'est encore ainsi qu'il Taul 
juger son paysage de la yOh-d'Auvras el k 



M- Chîntreuil estuu harroonisie qiit rhcrrho 
les diflicultéii; sa gamme est complète, cl. du 
plus, il y a mis toutes sortes de bémols à la 
cleC Cet artiste est cbarmaal dans les délaita, 
maisil eu violentM parfeltdor danareiprc»- 
lifiD de son énergie. M. Paul Hiiet se soutient 
dans sa manière de comprendre la nature, 
loaaiere louchant presque luiijnui s a un grw- 
diosp pn»s<iiie exagéré; M. Lansyer dans sj 
Suurcf en liretagne, létBoigaedeaiagiiifiqaes 
iiutinds; M. Belly est toiijoura correct, vrai, 
Inmineas et exact. M. Hereatt dans se« Ha- 

DKisiruis lie xartch , j (lr|ilrive loiilfs k's res- 
souni's d'un Uii'ut l'ujiueiiiKU'iil poétique, de 
lui^nii' >)ii<-.M\I. llarpignies, Uernier, Appian, 
Jkigoffea, Flandrin, Houcliat» Breit, Deb* 
mara, an «euvres desquels le pubKc sVriie 
«vec un véritable plaisir. 

U. Emile Breton a été médaillé. C'est peu 
compréhensible. Certes, il y a du talent dans 
•OB £/fc( de ««f«,aKiit. CD revanclK, la Miircs 
est une véritable chute. 

El niuiulenant j'en viens à vos |j:i)s3gisles 
belges qui tiennent solidement le drapeau de 
l'art. Ilict) qocFran^Miis, jenefaisaocuoedilli* 
culté d'afiruer ici la aapériorild de vos pay- 
Biigîstes ur les nfttru. Ils oot dans l'acoen- 

lii;ition le i|[ii'U|iic L'Iio.ii' lies IIolIarHl.iis i[iii 
L'»l.... la luuheiciiiii. ùc qui;iquu ititue tiuiis 
manque parccque nous cherehoas toujours 
l'eilet, l'imprévu, le midi à qoatorae heares 
des gens qui teulenl tout pfwncr et avoir 
toujours raisou. Ab! qu'w peu du «oduttie 
nous niéuèrait loin! 

(/inuiicnroiis [i.it ni;iiii-mKi5<'ll>' MiU'if C(.il- 
larl, un véritable homme pour le talent. C'est 
■m mprit qui veut voir h natare dans la vul- 
garité de SCS elTets et Je ses accidents. C'est 
du réalisme qui s'épurera et surtout s'éclai- 
rera. Il ti'y ;i pas d'hypocrisie d jns sa MUiiiiei e 
mais aussi il u'y a pas encore de goût : le na- 
turel est bon jM beau, mais il faut l'olTrir par 
le oMé MfiipM. Madcadisalle Collait est 
«dni&tbleiaml douée et je eieb qu'elle Ira 
loin avec de l'étude qui lui doenen Mtsîdu 



laet.Gartt*Mblionspas que, dans un paysage, 
cequi impressionne d'.iboi'd la réline de l'œil, 
c'est le sujet ; j'entends parler de l'œil du pu- 
blic pour lequel on travaille; l'artiste s'altaehe 
d'abord à d'autres qualités, oiais tes appré- 
dation* de llilelier sont loates diVéfvnles de 
celles d'un S:iIoti. 

.M. De Knytl a su fondre dans un heureux 
et adroit mélange les manières française et 
iamande. Celte fuaioo eU l'muvre d'un bom- 
ae habile et lei assura en succès qui grandit 
de jour en jour. M. DeScban | f i ' r est tou- 
jours gras, lumineux «"t il u.if lialiilelé de 
brosse toute française. M. \. De Cock ne 
creuse guère ses toiles, c'mH très ttatlenr 
vais loel ft fait iuceesîslem. H. C. De Code 
tombe dans l'amaigrissement. H. Coosemans 
n-mport« ici un joli succès .ivec deux tableaux 
très jusii'iiieiil i iiuln s. M. Ile l'rjtercavoc son 
iictois ie chitM. plaît beaucoup aux amateurs 
de peinture large et forte. Sn Urile déeote 
beaucoup d'énergie, sa manière est abondante 
el fkhe et tout son sujet s'enlève d'une façon 
magistrale de son foml lie i)i/].s. 

(l.a tuile au jnuchmn n'I. 

Pour ta parité françatte .- J. J. Gi'iffret. 



t 



— Os • iMieotaf |wiU #ihm éécMitcrie Mtt ■ Vénlr 
niiliiairi! su tiijat d'uas srffte ds l'inalen e«e*tM ée 
Ctudnilxrg. Kuw AUutnat dii NDidgMOitnt* «li- 
cicls nMt é« dsMMr i <c wj«t én éittîls plm c«e»plcu 
Il JiBirtals dt cww qui <f j» wit éU prtIMs. 

— Houi WMM Nfe éi H. P. GéaMd, des dtaib io- 
l é ra m iMs sar la ttmSXk du frialn Nsiiji. Nmi Im 
pobliifM* dun a«M pndaio a*, in Mtoeéint, Mar- 
HMO» li* fhirdican i|M M. P. Cteld vitM 4e pvblirr 
itM I* risMial* MmI> dst «cmciipwaMMi iaédiu wr 
le «flilM laliltMi à» Istqri fui m Irsnn m ohmm 
iTAmws. lit jaUfM ane vivt lûaMra mt n in lire <le 
c« dMf*é'ka^r«. 

— l* écasKsw llvrsisMi dt l'Mitsfe Otntiia, k l><iy< 
de Wm*, par M. Ad. Slrrt, «itflt de pmtire. SU* tm- 
•crae In «annmn de CsHm, CMnge. Ura jlMbe, Oïdi- 
■iiB, eivinel*, BsNrtlcctfll. Gilk*. i;i» MilïM fnn- 
^tiiir if« rrt outriif;r »c putlit dans les oiiiibIm dr U 
SiKiili rugalrJtt Umiu-.\iU rl dt la Mirrniitrr dr Clitd. 

— lin» mit'riiaiibir vf nt>' <lr livm >rra (•ile par M. 
Olîvkr, leOdu iDoiidL* Jiiil]i-T. lia lUaiiuifriU lurrirui 
coonroant d« fauilkii nubWi du |M>*, d'iulrn provc- 
liatit de earponlKHii , gildcs, m^liers. Me., dei dwa- 
Dvrpd uniques el inédili, n« fOTweruiil |M< uu iet moin- 
dre» altrailt de cette tente. I.e rataleguc vient d'être 
publié , il excite une gnnde ei trgiUBW cwioailc. 

IV*en>lo(i«. — LaaU Rngrcr, «jlèbre tialuaire, ne à 
Maliiica , mort à Aoiilcrdam , dan> \n preioïen jours du 
mait de Juin , à l ift de *0 aiii. Sa deruière oeuvret e»t 
la italue de Voodel. Sei <iiMi<i]<i«» ont «li înpiMiile». 
MM. Rocbuueo, llordyk et Allicnfia|k>Thj«aWlpro- 
DViiri! doa ditcoura >ur sa laoïbc. 

\ENTE BISCHOFF, A ClItOOf:. 

1.» uimoij llfbfrli' III. l.i'ni|irr u : . tjui lirpui* iiîif 

iiiy.iiii<' il'iiniiccs a Jiri^.r Icï gftijiili^-s %tuUA Utitcii 
darik I .\ll'in.i^[ir (lu Hliiii, DtiiHiace pour le £> Juil- 
kl, une «eiile impocUotc de labUaiu , d'vljiJcU d'art ft 
4, 



menl da talla dt HteiwC, CiwInb, bmm, ait,, Lê 
catlcEtioB da uUeaax m vif lalMl. Duasliia»- 
dnweMMMiiarmi le* iiisllr«a phn imdenM*, «a tamfU 
in <ruf re> d'une puisaanle orignalité. Noua cïlerana, 
eatr 'antres, ecll«a de Jean Van Akaii, D'Artois, Asaelyn . 
Bercbrni, Brejndcl. Caiialetto, Frank, Gollaiua, Gart- 
tiuS'Gddorp, Grjr.Fs. HaU, I>e Uc«iii,Kupelaky,L«]rf, 
I>r Moor, PaoniBi. >oas, SMrk, Vcrkoljc, Vivien , e«e. 
Parmi les objil» d'aitil aa fStdaa plus précieux : bran - 

irs, eawte, ssys. fatttlsiiWf, cai<Kri«*, ntinin 
aïKiena, «le., laul «1 bllfanr ptqiMT au vitlasu H iiild 

publi<|ue. 

Ki>i!n, ajoulMii i Isul cela une ooltcctiaD de grarare* 
encaiirrr* . foroicc de tout ce que l'art de la gravure a 
produit de plus précieux en exeraplaim de la plus grande 
rami «l beaula. l>i4Hi» lawHU à la dïa|i«itiiao daa au»- 
(cura le «alal«gue naut cti wraai fnliiilaMat ms 
ItaneiuM* i|ui mis m AmbI la dtmada IteaM, 



WH u MTHWMB 

aa i. KlsfstB U, asi sss 

tiOM» ouKoon'nnutiiMiiini 



l OMreMTtOn WT 1.% Pl-BUCATWil DB CRAVimC» 

rornjuaxs a son aAacai. 




asos 1*1 
aBu.a.ilsmBn. 

Ayant, far k ré«ullai d'ua conrovrs précédent, pu 
appiéclte de quelle elTiucilê ni. pntir l'adoueisscuicnl 
ili's nHmr*, el, eii p-itiiciiliir. |:.fKif î'iMni-alli.n ,1» Fen- 
fance. la publication i;i>t iix" |hi|i<iI lu i-, rt'|>ri':>«iianl 
drs si>jrls muraux. i^L viwlaiil roniptelcr I essai qu'elle 
0 fuit , su ntoveii ir I* coiaiiwtlMMt et da ta fHtbbcatlen 
à bun morclic de drsuiis de pelit formaC, d'tMt caitclln 
tout i fsit populaire , de iislure à pr«piip<T Im idées ae 
duwcur envris les auimatu, 

A iiivlilue le concours dont I uiijet tÀ les candilioua 
tout Indiqués c)'a|.rcs : 

Art. I". Il pat ouvert un coivcoars pour la eoiapasi- 
tion et la publication de dessjns reproduits sur pierre, 
sur bois ou sur mêlai, de préréreucc coloriéa, el reprr- 
ai-titaiit des scènes oij l'on dènivnlre les services quu les 
animaux rendent à l'honime, l'efTct des tiens soins dont 
on les vDioure, et la juste punition dont sont frappes le» 
auleiira d'ncirs de cruauté on de liarbaric enscr» des 
èlret que le Créateur a soumis à rboniine pour aa plus 
(traiule utilité, et qui sont doués de sensibilité et d uce 
|iarl d*iiilelU(;eiice 

l'nc pensée morale préiiitrra à la composition de ces 
dessins: tiii ériMra les «UtaiU repaussauis d'aeica da 
cruauté qui [iMaiiaiwil iwilki, dm» r««|ril da ptraati- 
ni's apparteiiaul «tu «kaMl pto Mstrde* , de» iiMlinei* 
dr> liriiMi tc ou un ficheux esprit d'imitation. 

l e* ( i iupiKitiftiis doiscnt être au in«ins au nombre de 
Êtiir, A Qierile é|;al. on préférera les planche» cvtorséaa. 
ije jury (wrlrra une sérieuse allcnliou sur riliiMltsa 
de l'autre, mus le rapport arlislique. 

Libctié est laissée aait cancuntM» |iMr k dmi des 
sujets, dans la >«nt dit indicHiioi iaiimln dannirt 
comme exeiii|dea : 

Les dessins, qui doivent être ori|;inatti, peuneat dé- 
crire des scènes paisibles des Irasaui des cJiamps, ois 
|p« Miim.iHT jmifni un osinii,), eu leur étal de re- 
jio. Lil■^ i-uil.'U'i ou dfi jirairii-i. tes plioses de la Vie 
d'un jeune ^r^n ou d une jruuc Slle qui, de bonne 
haiirt, «M Icmamw i«ir aSeeuan pour le» animaux en 
Ifw iiradigaBnl des soins; lea récompenses accwdées 
aux aulfsir» iîr Imtis îr3il<»tfiei»lîi , în tiiiiMdi'Tsfjnii 
lU siiiil rijl.ii;ri'^. (t 1*^ |iiinihflris qui BlU-ÎKiiriit If, 
auU-'ut3 '.1 ^Ics de cruauté ou de iii^ui«is ((ailcif^mis 
envers 1rs aiiiaiMK. Ln caïKarrents pourront, s'iis le 
jugent coBvcBiUa, ax^entec des dessins en suo da tel 
ou tel ouvra|i;« «laienaé par une Sor ^rlé iimlecirsn de> 
aniiMiur. ou rangé partni les ouvra|;rs aaoptés coinine 
livres de lecture jioar les élève* des («ulea primaires. 

Une courte légende, eu franfab M «li flamand , ler- 
nnt il rexplicalion de la compaailMn Cl m faiaanl res- 
•arlir. au h*mu, la OMnlUd, devf* «MMBiiaiigcr le 
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1.» dnfint p«a«an( Un téaa'a tut dm mi pluiieun 
plkDchn ; tifuéê, ib Da àmi> iwn rt pu wt uoMw «t 
en Urgcar Im 4lMail«M Aw «ttaH Ju^l» 4l 

for nul. 

Le <*i-»clèr» _ 
ionl auîhi <J<ux 
>ura <g>rd. 

Ah. 1. i« jrik liiit pv la (MM Mr b MtîIlM 



•I h bM iicix 4« h MMItalito 
(HnlliIlM •n^jadtai !• jaqr 



vfnmril rt un« moiiim de ami CHTt nuMCa 
lie» deuiui rMMinua tett oietlleurt, qu'tpri't l'aeltètc- 

Mtoriiflt, «t mr ta déeWoa laraflli da jwynlilin- 

ratnt tu mérite d'nènilioii il« «péciaieM. 

L* puUlciUon . dcwin, cnTarc, ùngt <l mIhIicc, 
doit avoir été cx«cuté« en mlniqur. 

Aki. s. L'auteur dont I mumc uun lI^ couraonfe en 
coit«ervrrB la pm^éle. 

il m MMUn cralwlemtnt TiciiTt ei«ai|i)aim è ta 



A*r. 8. Un jury, charfié de ju^^r In ^tlmIlolHinù^ et 
raenia^liuriiient 4e tout» le> candilions du aropan- 
MM noBiné par l« Conaeil adMMiMlif m M S«- 
pralttuicc, an plua UrtÂ 



ANNONCES- 



An. 4. La wioi du lauréat lera proclamd «( renlaeila 

ta médaille lui nem fniu- en -i^stu-.- ir.Icnti^llf c! puh^itjuo 
de la Soci^é. 

La rt wiae da la aamme d'areent aura lieu atiku au'il a 
M «KO «S de l'art i. 

An. S. nidépendamaienl du pris raenliauué è l'arl. S. 

fl |>o«fTB vive tlèccrué, tur la |)rop4ir(iii(iii du jiir\ , An 

rablet, a ceux dn coiicurrcou «Iwiil \n <^vi«a iiuiu;ii 
été iagéaadiRDri de cette duMattlm. 

Lea noaaa iea aulrnrt de «• «tanim, a'ilt m font ton 
naîtra à lcni|ia , d'aprh l'avis qui en tera publié dana dm 
journaux de Bruxelles, pourront Hrc pruclaiiM» daiu la 
aeaiKe Mletiaiclle «ù I» rcmitc du prix >rra eflretuér. 

AtT. 6. iA!i «incurreula, par le foil de leur parlici)i«- 
tiau au concours , a'eniçagcnt, si le |inx Ictir est dccerihè : 

I* A publier leur rompowtioo. Acel elTet, îh joinilionl 
A leurs deaain» un s|i«:inini du proréilé de gravure qu'ils 
(•■tplent employer cl du mado de coloriaiii! : 

A rlTeciuer 1 leur daaiiiiat an ■■• Itsia de* Mgndei 
placcei au-dcssniu, tdt ChinyMMlU qvt IhT *t(*i*M 
indli|«Ma par le jary; 

>ArMÏ|Jirta«iBdillaaiiidit|aécMi second | de l'krt.3. 

Am. T. Lal ivlani* ne ir fcmni po> «mnatlrc; lia 

{'oindronl i leur» dessins un Wllci t-jf^Mr , itufifiiiant 
eur ooiB el leur residb'ncc, rL jiurtiiu y^'ni- ^uM'[ i|iiM)n 
■oedetiae <|Ui «rra rrpëlée en itir de la rumposilion. 

Lwfiioca entoycFs au coDcosiia devront dlMNIliaes 
an Mlàa de U SockI^. i\ , me Bodrnbrottk. l truiel- 

ba, 4« plat tard ta 9t Mm me. au «oir. 



TABLEAUX 

•um rAiT R maru 

daarhPMlNatarUa. msCIOnr.dalMiniiaijor 

tnt'CHI'^ , vrnve V. LEVtùV et autres. 



l..v(>i»i(iea (t^uérale des clijeta du M jusqu'au !8 Juil- 
let liM», de 10 A 1 ktore d« inalin et de 3 1 « lieurca 

d.r ■ ~ 




V«ikte Publique 

LIVRSS ANCIENS 

RARES ET CURIEUX 

(iiUebotIm (Livras dr CorjnraiioM;. 
SoeumoUi «tir ta FamUla , dtarta , ((». 

rMtniaT wa cuntr »i i-^ 

li^tJém IM>a> / in I inta w l i . At 
k taiMrii*h<MlliiWf«,i 



M. ft.-y Olivier remplira les csnmiaM 
qui ne pourraient assister à ta 
te oatoJo^ se iùtribm dut U. (Wiufcr. 



HISTOIRE 

PO£lSI£ ESPAGNOLE 



ALBIJl^ HISTORIQTTS 

d^ANVEHS. 
tASX-retrts nt jostPB uKKtet 

HMiina BssSarM|uea jmt KERTENAi 
MTMIDCTiat râJl SLIRX. 
r»»«c français ou f/»asimd ad MMot. 
I magn. vol. in-4* de 00 plaivehes. 
Prix : 00 fr, ehi-i M. J. l-iicnc, rucnuv Ch/viuv , i). 
i Api» M*, et cher les pnnripnux lil'miTi-^ de l rlrsii^iT. 



Or en philmophit tl Mires, prcfi 
framtaim à f AiMadr r«ya( d» 
(h Til. n K fr. CiM* IVMMT «Idkn 
idi»N 



annuaire; 



ET DES CONGRÈS SCIENTIFIQUES. 
Sieaod» tirh. I0> val. XX' vol. dt Im evlleciion. 
I teta, Daalii.palMinqFal. — Cafa,LcBtan«llwdei. — 



EXPOSITION PUBLIQUE 



nt% oivn u.i s [Il 



PEINTURE. SCLl.PTl HE. ARCHITECTURE. (inAVURE ET DESSIN. 

qui aura lieu en 1868, à Amsterdam. 

Le Bwise((B«*te« et lea Cotienaa de la Ville d'A]i<tuii>««. iir coïKcrl a\ev in (^wt « AmiiuSTmATias oic l Acs»4nuc KorjtUE BU fluax-Aan. «Ot aifdtc qo'it jr «unWM 

■^OlMoa HÉhlIft é'O lWWgw d« Peinture , Sculpturn , Areliitoctare , Oravore 9t Dmms d'A rtil w TifUBte. 

• aeii niUi o n o uj, soii àroityci'S , d<tns It local dt t'Acadimie. 

CMt Exposition sera ouverte le Lundi 7 Se|ii«nbf* MN« <l Sniia laLmdiS 



Otuh* suiianl. Opeadaui. H daitt le ca» nù râla puimail dïpe Miit, te Cammi- 

aJon s* ré>i'flr |i <ln>il ll'rn Jirt,!. ii(;rr 11 ,liil,»e. 

Lea lablfiiui , ilr«>iii'.. ..miU|h-, ■ ■ im lutilcnfieiit encadrés, et lea ulHc.'i ili'wulp- 
lure doivent éttc icïiiltu ti^its U Uicul MifrJii du Lundi 10 Août au Luiiiu 'iX ilu utcme 
noîa; tagramchù>mrm n'ni point DHtjiiroin, suus condition <|ue l'esixii ait lieu 
par lea mwtDs de trani'port mWimirrs. Les entoit par cvihvhs de grandr vifrase ae- 
roDt refuses. Chaque en^oi doit tfire accoo»^ia|tfiè d'une Mtre adressée à la Conunia- 
ason de l'Expaaitiau, siégaul au Local de t Acadtmu de4 BmHt AtIt, OurfmwKiJkaiiB- 
foari. Il 100, et doit i-unlmir les immqs, prriioins et demeure de l'auteur, avec 

Indicallûti ilu Nuji't. (In pourra :<Ii[iuIm Ir (](.\ "Iv vcrin ou» lit;* i/I'i: li^ It. lÎjjcU 
d'ail tpii .Tri 1^ n lin t n^j-t^ imnuit '/n i t -ti. lii , «iroiil i rfii«» * 

Les onvraoM admis à l'IjLpoailioii . qu'iU saurut veudus ou Dan, ue puurroul eu 
«itMiidaM*«pf4th (Mwws ttdnrMH mimv mw h mn iUm mi im U l3Nit> 
niialan , qai «e rtnrfe du «ain di tair conamralitai. 

Aurim p.hjrt il'firl , admis à Une Expotiiinn sinô-ifiire d« celle Ville, ne pourra 
*' tit i ï|.*r»^ «1,- Tint.iiçBu. Iji CoinBiissiou M ri'^'H. , ..I ui;i' |»art. IccImix et le place- 
muiu tfclilrîiuv, cî fie ï'aotrr. !p âvvii lif rt-^lcr. !»rUii la disposition des localitèaa 

La CrmiiiMiMon . lU vii-riiit Di'1i-iiint*'nl rv.nrrtbucr bu progrès el a U prospérité dl 
le joindre k elle , poor donner à cette ExpoeilioD toute Vrxieuuon posiible. 

1^ . . ^ . . ) Mr. C. FOCK. rrésidenl. Mr. H 



■ aient <«• ache- 



le Donbre dea oturragea a admettre, daae tacM «A KM. h* «tiM*» O L 

cbarun plusàrars. Dea rupsea à rkuilc d'aprè* d«* tobtaiwi painl* (( dca repiradae' 

Au<:nii tjtijut qui ne »fi a fis» rijici>ù par l'artiste lui-mémc, ne pLu.irrTi vric r-n-ri i 
i'L.\piiaiUuu, À mmii^ t[tà'À aceompa^ô du conKUteincnl <M:ril de l'suteisr. 

Un catalogue indiuuera les nom», préoosns et la demeure de NH. les artistce, et 
dèaigoera au public 1rs otivra^ea dont il pourra faire rac«|ui9itioii. 

Aiusli4t après la HAlqrc, taf «bjela qui auront dlê «niM^, ^ u'ila ■ 
lés m non. seroDi délivré aaatfédiit Ml |ila« lll|ai*lld*,aHidM 

rl oiv fnit des eapasonla. - 

> < délai bé Mw lea idotametiana «al de doax noit larti ta dMara dMniliw- 
I " N<iirid|idMdtanm ib WH^ii «Or,d« ta «dw da «00 HMm cha- 
cune. 

Les médailles scfMt «^mitt AlrTs 4» *M iMMWrf f><* lard cl dont la 

composition ainsi qaa ht tranui lenHrt rdfli* atpdUMa k laapi. L* Jary ne pren- 
dra pov en cDiindi'iration des dîalinctiimi de bbUM t|lia ta BB^O d^abUMia par tat 

artittes. Ouxci tout |wws itc dt- brrr il . V soaa atta d diirt iH entrer m w »t M i i ii wi 

l'ablentiaa des médaille* n'CntioiiiiiT^. 

ami^ la*|NMcwlsk 



J. W. 



us qui l''<> fM'j-tTiit . rt'iix ({Ut lea l 
Anuurdam, féimer IMliK. 
J. VAN LENNEP, Vice- Président. L. SPLITCERHt», Jr,'m ,n. 1 1' \ \> tT.GHEK. 
lUIhKH. C. BUCHC^CK. L. itUYCH. J. 0E Vi», iu. It. WU»V£U>. ia. A. N. GUUtl''RU\. r^erreUirc. 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 

ET DE L.X LITTKRATUJRE 

PSINTOne. SCVLPTDRB. GIUVVA&. ARCHITECTURE, HVSIQOB. ARCHtOLOGtK. BlBUOGRAraift. BBLIES-LSTTABS. BTC 
mu£ mt %A Mnecrioti vr. u. ad. mhkt, Hi:M*ni: M LVcABiiiR mmioM m kijgiqcx. 

P*r*iHaal drax fou par no». 



4S JoiLiET fWft. 



s ^lI■l^M ■ ;> AiiM-r». rliM Tr«- un , <ilii.-ui: 
i BrBJrllt. _ .Ii^j In,,,, S,,.irinin-, „ (,-iril. < lu v 
HosTE ; à l,ic||r, cil» I»: ^lo» 8 rl Hr^:» ; Aui • I, ^ ,,111 ■•- 1 il- 
U'i. rhn loi» In lilinim. l>i>ur l'Allein»j;i ■ . Ii Iuk- ,■ 
cl f'Aincrji]tH* ; Mf'r,r^«f,T, Krsncp :V* hi..MtLAiiu, 

P»fi». Pour I» H. 11.11,1,. MoiriM , Nui ,rP. i IJi Haye. 

Vtoari.luglrtrrrm t'irUiiilF: cita UtHTHts«lLowKU., 



I i i i i 11. JlarlWou^li Slrffl. ii iMuûtti. — l'un »* 
ii.isM srjiT : |K)ar (««!•• I» Ilrlgiiiiip, (poit rom|'ii«l, — 
P:ir ,11» . R fr. — KîKk^ctH i f^rf c,^Bi|*i-i*t. — MUmnfnc , 
lO^r. — Koiltc. Il r — lhi,..,i,,l, ,:i B.~,\iigl<!lrrrF 
iti kJaiiilc , 8 ». 1^ tJ. — l*rtfc nutm'Vn 4fl c. — Bntn- 
mf . rMk r. In iiynr. Pour tet ^rnmif* niafioiK'* oit tntilt 
à fur/aU, AntUfiuts 30 c. ta U^tr, — Tour (oui c*- i|ui 



rogitrjp l'.i I III. I II . 1 1 iiii nlï mnnonrr». s'BdrrsMT i 
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i lil l Vli MT \r;T1< I,' 1 
l^jft l^. .1, <Hig_18<i'. />r ;t«|ijio>< liu Jury. | 

ItQtis \i* cii«dittom «Il se trouve comlilné 

le jui v . i oiiilitions (juc nous avons iiidiqiii'i'S 
tlan» iioir« ^i » iuipi- srlielc, la ridaclion d'un 
rapport de^ iriil nii*' h-umv ilillinlr <■[ iDrdi,- 
fésibte fc mener à bonne lîu. Il icisulie de 
ceUe «ilMitim, que peu dlMMUBEa m «uideat 
d'daliarcr le jii|eneal k iDloranir el que. si 
l'un se présente ou se sacrifie, c'est 
l>rc*qii<' lo«j(iui-s à la condition Uicite de voir 
ddcipler &on opiiiion ou (vlle dt> »ps amis, 
coniine souille inspirateur du travail n-clami'r. 
Si, d'un cùté, c'est là un uiojren de trouver 
nn rapporteur, e'esl, de rsulre, nuefacoo de 
compenser son ingrat el rude travail. 

Non» avon& sous le* yeu\ le rapport rédigû 
par M. J. Slécher et signé par ses six colli - 
guas. Depuis trente ans (|"«- nous assistons a 
se qu'oB s'obatiDe ii appc^l^ un peu trop 
longieuips «lavuo OM ■nlice railleHw, 1V>- 
closion de noire niténiliire, depuis ln>ntc 
yns <)iii' 'i^i'i'- I< |niMics cl dans le 

for iuférieur de nos études privikis, nous 
pelé, analysé, seralé ou jugé twu* 
les «MTret tilUirûras nisct ra jour par nns 
conpalrioleB, l'expérience nous a domé une 



cerlaini' aptitude :i retrouver l'ecnvain d,'in$ 
M)ii styln et la pos^iliilité, dans nn document 
de l'espècev de foire k chacun la part de ce 
<)ni lui revient. Or, nous avons la conviction 
<|nc le rapport de .M. J. Stc-clier, tout collectif 
qu'il s«it dans son émanation Gclivemenl offi- 
cielle, est une a-uvre toute personnelle, non 
point, sans doute , dans ses conclusions, «nais 
dans ses apprécialioas diverses, parmi les- 
r|uclles l'auteur doit avoir essayé d'introduire 
l'écho de celles de ses collègues, mais sans 
trop y réussir, selua nous. 

Bi. i. Siéclier <}ui, depuis vingt-cinq ans, 
s'est livré avec «ne véritable ardeur aux étu- 
des liiiéraires, plutôt dans leur sens philolo- 
gi(|iie que philosopliiqne et social, est, dans 
l;i Mil,' iiu'il v'i-sl h',11'1 0 , mi ilr iHis profes- 
seurs d université les plus intéressants à sui- 
vre dans ses œuvres. Il aime à reinouter aax 
causes des littératures plutAt que do desren- 
dre & )eurs effets. Ck genre d'étude est plein 
de cliarines cl iIoU (,r:„iiiii,' . i-,,tnme ensei- 
gnement, des n.-.uUji!> i:\Ui iiiciiioul Variés, 
car il ouvre aux intelligences des horizons 
toujours nouveaux, toujours prolonds, tou- 
jours altraf auto el vers lesquels on se préci- 
pite avec d'autant plus d'entraînement qu'ils 
se prolongent d'inrounii en inconnu. 

i;;l'/i<'ii- lillrr.iirr ili- >l. J. Sli, lier nous 
ie iiioiitre, dans le nombre trop restreint de 
ses productions dont plusieurs oot paru sans 
signature, iieaucoup plus apte anx dévelop- 
peinents de la constitution organique des lit- 
i.T.iiiiti's (]ir,i Inw \.il,-iir proprement dite. 
C < :>l .liiisi i|ue ddtis quelques-unes des char- 
mantes études qu'il a ronsncrées à de vien\ 
littérateurs et liislonens flamands, de même 
que dans ses travaux ««r les laBBiirs. il s'est 



I parfois élevé très liant. Uaos ce courant d i- 
dées, .sonslflent libre, large, nerveux, ger- 
I nianii|ue dans ses allures, rempli de surpri- 
I ses et pi'es(|ue toujours relevé par un Irait 

I briîljii! .1 1.1 ji'iilili: il,' M'-- (ilii M'-i'-'.. 

J Tous les trésor* d'une apliti'de si nalurelle. 
si heureuse, n'ont pu se développer dans le 
docnmoDt que nous examinons aujourd'hui. 
Certes, c'est un travail révélant une plume 

,lisliiif;iir,' miiis (ju'.i !,siii iii>'ii[i' l'o Ment be- 
jiijiii df SI.' /t) i:r d'a/Jiiiic, la gjauU!' et pres- 
que la seule parole d'un siècle dont la préoc- 
cupation est de regarder k ses pieds. C'est 
une œuvre h laqnelh; noua aomanes loin de 
refuser de la conscience, mais une cons- 
cience gênée dans son cercle d'action , car, 
coriiili'' iiiiiis II' l:iisii.)iis nilciHlrc 
ce n'est pas la liicbe qui incorob:iit a .M. Sté- 
cher, élevé conlinuelicmesl, parla nature de 
ses travaux , vit« la myalérieute poésie de la 
science. Xon, l'érudit professeur de l'univer- 



sité i[ 



' , iiVlail uulleniciit t.Tiltr à p.i' 



en revue les luuvres littéraires t {lutiuitits sur 
le sol belge depuis cinq ans; à t^iute évidence 
une pareille besogne n'était point le fait de 
son esprit r^cur tSt chereheur, et , ai elle a 
été mal comprise el iuroniplèlcmenl remplie, 
comme nous allons essayer de le dëinoutrei , 
il ne faut s'i^n prend» qu'k la forMO de son 
itilelligence. 

Avant d'analyser le rapport, parlons d'UM 
question délicate qui a été traitée devant noitt 
et sur laquelle il y a lien d'insister. En elïet. 
il est bon d'aller :i l.i liiVoiivertc de tous les 
vices d'une inslittirion . excellente dans *on 
principe, mais elli< :>i >' 'M iili roenl du jour oik 
elle sera mise à l'abri «k nos mesquines ja- 
lousie* al de nos insanités politiques. 
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rapport du jun' , a-t-on dit, est l'a'u%re 
d'une majorité universiutie. £n tSvt, k com- 
position lie ce collège, rapprochée du mouve- 
meot de certain* mpriu, prouve k wOisaace 
qa« lliypotUM jetée dam la cireolalkw. 
pourrait bien n'être , ni un bavardage , ni une 
calomnie. Ainsi que nous l'avont dit dans 
noire premier ailidc, il i si cir IVssrnce des 
jary* littéraires, tels qu'ils sont aciuelienient 
formés, de n'être jatuais que l'expression 
d'ine m^orité niéluit Jet préoccupations 
da iDomeol tm dehon da centre vrai dans 
lequel ils devi nii iit se iiuiMiniii . [.«'lu s rap- 
ports uo sont pas d<>H jn^eincnt^, ce sont dos 
ctis de %'icloire , et. cliiji>e bi/.ir re, lotvtiBCIiS 
■ont obligés de crier um c le vainqueur. 

Nous Tow» qiiutrt' profeueurs d\iniver- 
site au sein du jiii v, deux membres de l'a* 
cudéuiic et un professeur à l'école militaire. 
Gou'estdouc plus vraiment on concours gcué- 
ral conMDelcTeutl'IuihaUon, c'cstdevcou un 
concoars qnaii ualversitatre, Il voir la qua- 
lit»' (les jupes, et l'on pourrait même arriver 
a due, vu certaines circonstances, que c'est 
lin concours pliilosopliiquc. I.« rapport de 
M. J. SléclMf nous donnm peutpétre l'occa* 
$ion d« prouver l'esaelifude de celle démise 
appréciation, finrlquc- rcgrclliiMc ([u'i lle suit. 

Au début de sui< rjp|Kiit, M. J. 6lKcber 
I»arle da mouvement lilléraire qui ie propage 
et^/Qur^hui dmu nu proei'ACci. Qu'esUoe à 
dire? mais œ nonvemeal eil d\me biblessc 
qui augmente de jour en jour. I^; n vurs lii- 
térairt-s sont mortes à peu près parluul, a Liège 
même, M. Sd'i lier u assister au trépas de 
Iwa nombre de publications qui ont véca 
rospMO «r«n natia. A €ii»d « mémo inauoeèa; 
» Anvers, seoiblable situation ; à BrvKelIcs.. . 
tout tombe et s'épuise dans un journalisiiic 
liaiiUMix . il cli.H|iie iiouvtllu .lUi oro, ji- 
guisc de nouvelles armes; quelques rares 1 
rrraes vivent ou végètent ol ne se soutien- ' 
lient que par lasolidarilé de certains intérêts J 
politiques. Oi sont ta fhwt belge, le Belgique \ 
titt'raiTf. la JtiTi/f Je Bnij-flU'». le Trétor j 
national, la /tVt uc Je Belgique, ia Hevue na- 
lionafo, et tant J'.uiirrs publications périodi- 
ques qui témoignaient d'iiiK' vit:dité littéraire 
bleu aalremenl ranarqualilc igue w qui s'est 
vu df|iuis dix ans* El U s liMosr un sont-ils? 
Pour jn^iilier sou opinion sur eu moueement 
iitii t'iii f ijui te propage aujourd'hui, le rap- 
porteur est obligié de remonter à des pério- 
des antérieures auxquelles II emprunte illé- 
galfincnt ses matériaux. Il n'v a pns de mou- 
venietu eu avant, il y a recul, voilà la vériie 
triste, mais vraie. Il y a quelques livres , c'est 
très exact, et encore, c'est ^ l'appAt du pris 
quinquennal qu'ils doivent d'exister. 

Ab! que H. Stécber eât été mieux inspiré 
s'il avait eu le courrage de dire , daus le style 



dp ses meilleurs jnurs, qnr rnljnisspmcnt du 
baromètre littéral ru |irovientiiiip«>udt' (ii^uilc 
qui s'attaclie en Belgique .n la vie lilléraire, 
au peu de relief qui lui est accordé et à l'oubli 
complet dans lequel die «st laissée, alors 
que la peinture, la sculpture et lu inii<:ir|iie 
absorbent, à elles seule^s, tous les liuuueurs 
et iiiiiit's les commandes. Combien il aurait eu 
d'adbcreots, s'il avait profité de (a circoo- 
slonee pour conseiller une répartition plus 
juste des droits qu'a la nation de r(H;ompen- 
ser les forces déployées à l'intention de sa 
gloirf niiit:ilc cl s'il avilit f.iii le tableau de ces 
mêmes encouragements donné» à ia force bru- 
tale et ft la flutiéra. Il n> avait li rien de plus 
dangereux & dire que ce qui se dit tous les 
matins, par la voix de la presse; certes, on 
n'eùl lus cviiiL- de di'lnils, nuiis, il (aiil le 
répéter, Bi. Stécher eût fait deux lionnes 
choses : un acte de coarage et de Justice et 
une belle «Buvre littéraire. 

M. I. Siéeher, toujours préoccupé de la lit- 
térature dans SCS origines liiimii><iii|in s , dé- 
bute aussi par faire allusion au mouvement 
littéraire flamand. C'est peut-être àce dernier, 
lequel n'avait rien à voir ici, qu^il applique 
son expression du mouiwnwnl gutte propage. 
Eu ce cas, ce n'est pas nous qui le conlredi- 
rons, niais, encore une fois, é|.iii ce bien là 
la matière à IraliCr? Fallail-il absolument qu'il 
examinât <» qpo trois fédérations également 
bilingues, la Flandre, te Brsbant et le pays 
de Liège, ont produit en nous df snliJarilr 
nationale, pour arriver à conclure que <• s'il 
« est vrai qu'a voir paHbit lesécrivains l>elges 

• s'emporter loin des cdavenancea du goût , 

• en peut craindre qu'il soit difficile de tes y 

> rnmener.aPallait-il dr SriidiIjt)U s|)i t'niissfS 
pour arriver aux poésii i de. M. Charles l'oi vin 
par le pont que voici et dont la forme sera 
plus remarquée qae le fond : » De là le mot 
» d'ordre que spontanément et comme d1n> 
» stinct loiisf?) nos érrivn'tns se sont donné. 
» Quelle que puisse être l'exubérance de leur 
» ambition, l'indiscrétion dé leur zèle, la 
« vivacité de leurs espérances, ils proclament 

> le même principe «réoleur de notre litté- 

• rature, l'utilité nationale. Ils veulent don- 

• ner au peuple belge la pleine conscience de 
» si.iii inlc cl de son avenir. Ih iin\sti\l tjuc 

> l'art qui contùk dam la servitude ne tau- 
« rait être inutile à la liberté. » 

Voilà une peasée qae nos lilléraleurs qui»* 
qiienmiux n'ont eue probablement que dans 

l'inia^inalion de M. S[éi-|ii'r, à rp\re|iliori de 
Cliui i^otvin, le grand ennemi du despotis- 
me quel qu'il soit al l'Alcide de la liberté. 

Ce n'est pas amn non plus qui blâmerons 
b décision du jurjr octroyant le prix quin- 
qLiennal de la ixji'sie à M. l'ouin , (Hiruqne 
les raisons données par le rapporteur, soient 



I sin^'uliéienieril alTaiblies par des réticences 
I Lien curaclei'i.sécs, mais il iiou^^isembléétran- 
gc que le jnry ii'aeeuidàl pas un prix a la 
prose ainsi que l'exigeait l'arrêté royal da 2ii 
iuillel lëSS et les inalraetiona aur la matière. 
; Sur ce point, pas un mot; ccsilencc, troppru- 
; dent peut-être, nous a fait penser à celui de 
Conrart : il nous l'a même fait oublier. 
M. Stéclier examine superlicielleroeol M. Pot- 
vin dam les travaux qu'il a accomplis de|Hiis 
vingt ans environ. Il en avait le droit, mais 
non dans un rapport quinquennal où tl étail 
réglemcnl.iireiiient liiiiilè. Un ln<'", afiri--: 
quelques mots d'explications, il pouvait re- 
monter pins baul. mais en gardant la mémo 
mesDi e pour loua les iillératenrs belges H en 
I les pesant an même poids et au même titre 
j que M. l'otvio. C'est ce ipii n'a (>a> été fait. 
I Le rapport du jury élude visiblement l'ap- 
I préciation d'un des votés les plus saillants de 
.M. Potvin, c'est le oMé pliilo»opliique, si 
banlement repréhensîble ehet ce magnilique 
poète. f!( |)eiidaiit nous avnn» démêlé, dans 
l'ceuvre oUictelie, quelques tentatives d'expli- 
cations assez curieuses, assez timides, venant 
d'un peu loin et tombant lourdement au mi- 
lieu de b harangue, tet raiei : 

C'est d'abord , au début , propos de la 
dilFérence eiiliH" les Belge» : 

« En \aiii les idiom(>$ sont divers, les ra- 

* ces diitiocles et It* doetrinti intoneitiaUu ■ 
(rien nludique qu'il •''agit id de doetriaqi 

dogmatiques). 
I i'ius loin : 

I u I)i pni> (lins de >in;;l ans tjri le voit (l'ot- 

» viii) sur la bKxlie; il résiste à tous lesdou- 

* tes, à toutes les déiiillaace*, à tous les 

* aopbiiBMB, à toutes laa inues. ■• 
Avons-Bons bien compris ou le rapporteur 

' ne fail-il pas ii i une apologie complète des 
doctrines de M. l'otvin '/ C'est évidemment au 
penseur et non au versificateur que s'adres- 
sent tous les mots de celte phrase et les dou- 
te», les dé/aHtmett, les JopàimM et tes iroNier 

an\r)ne!s .M. l'iilvin a résisti-, ee sont, a iimins 
d'une aberration complète de notre part , lus 
voix émues , troublées ou indignées des àmea 
encore asse* heureuses ou asaei TaiHantes 
pour ne pas «voir renié Dieu. 

Il nmis semble «pie la gravité de la matière 
exigerait i|iiel(giie «cUircisscinem , car il nous 
est impossible de croire que celte phrase, 
avec l'explicatioa qui vient oalnrellement à 
l'idéo, tH pn reeevoir ia eousécntioa de 
tous les signataires dn rapport. Nous le 
I répétons, nous devons nous tromper, bien 
I pUis, nons le désirons el nous serions réelle- 
ment heureux qu'on se doniiàt la p^ine de 
nous le prOinWi 

Esi-ce encwu au phihunphe qae le jnrjr a 
pense quand il dît que « le patriote cet allé 
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» trop loim... niM doute ramerliimc de. 

• qufjqnn espreasioM « l'injuslice de quel- 
« quM fltiaqnes, l'àpreté méliw d* quelqaes 

Il ilposll OpllPS f 

« l'ieinis de respect pour les libertés, nous 
» les «levons rcspecl«r dans un |)i>i tf. a/ors 
» mime qut «ou» poutcnê regretter l'umge 
» qu'il en /ait. » 

< U ; ad'ùUeur» dam l'œtuTc de M. Poi- 
» vtn trof) <i« force nttéraire pour qu'on se 
« rol'usr- il en U'ii'ir nmnjle, maigri des réter- 
a cet lëgtlimiii tl du uHttpaihiii naturelUf. » 
« il inti-ros.se si Itien à se» joie» «JVpoiix, 

• k ai» douleurs de père, qd'oa en oublie 
a le» Hitidtmm iu phUmpht, * 

Ici I il but en convenir, te jury nltaqiie M. 
Potviit 4e front, niaiis le coup n'est pus fort. 
On illr.iil (ni(' c ■"'1 :ivec regret qu'il csl ijih d', 
H nous U' Comprenons, car il ett eu opposi- 
tion loroiellc uvcc l'éloge dn phtlOMpha « sur 
lii brèche dcpoîs vingt «a*, elc. • 

Voki eocora ma» plinie qui pourrait Hrc 
plus L'iuirc, a'il a'H/ûl prudent ittitn m peu 
obscur. 

Il Kiitiii quand ou u la science des choiii'S 

> qu'il montre dana son Pvime du tokU, h 
a délicalesae dw aeoCiMata qu'il expriae 
■ dana tes tableaux de raroille, riœagiuatîoa 
» créatrice et la fécoadilé qn'il déploie dans 
» ses piiiiri|iii!i'» compositions, pfiur qdni dc- 

> |>a»ser b sphère de l'art, pourquoi s'obsli- 
» ner à j ntetlré ce qu'il repouue, au risque 

• de lui Ater ce qui fiiit aon cluroie et *o* 

• véritable eiaeigneaicnt aociat. • 

Ce qu'il r epousse : iidoi? On lo ^ùit. un mi- 
lieu d'éiogiM^ légitimer, au milieu stussi d'une 
notable quantité de reproches qui forment 
uw évidente contradiction avec la conroane 
dont oo ceint le front dn TainqHeor. le jury 
n'a pos su dire carréiaent au poète ce qu'il 
fallait lui dire, oji^me en le préférant, xe qui 
c-.lL bur les lÈvrtts de tous cnux ijui aiinciit hi 
vérité avant loatc chose : Vous dtcs un grand 
poète, ■ni» «ins seriez bien pin* grand si 
vow n'ëtiei pu un athée! 

MouB awas nanîlMlé notre sympathie pour 
H. Polviu, explii|iitin!,-nûu.s : 

Y a-t-il eu eu Belgique uu poète (|ui , mal- 
gré ses imperfections, ait parié de la patrie, 
delà liberté et de la famille, avec plusdegran- 
deaf.plus d*âiw et plua d'amour que Potvb? 

Quelles que soient les Jestiuws réservées 
à uûlre pays, il ya nne œuvre ou sera toujours 
renfermé, coiniiie le feu sous la coiidi e , louC 
ce qnî tient au cœur du citoyen. l>ile œuvre 
•!( criin de Potvin. Plusieurs siècles de ser- 
vîtude seront balayds par le aoalilede la tam- 
pètc qui jaillira des vers de Potvin. Cesl la 
foudre qui éclatn i i{ mil li luoioent s«r:i 
venu, ai joauia oou» deviou* retomber sous 
k dea p oti«D> dlm aoeplr» dlrufir. 



Si on pfiii\.Tit f;«iie mu- sIjUic iIiî la liberté 
avec les vers que l'otvin lui a conucréa, ce 
serait la plus belle statue du monde. 

Uaus les vers où il chante la famille, il n'est 
rien de plus piir.dc plusdoux,de plus chaste, 
de plus lumineusement bariiKinieu\. Col au 
fond le véritable code du loyer pour le rii lic 
comme pour le pauvre. 

C'eat nne anite adorable de Inbleanx, de 
leçons, de vérités, qui ne ceaienl de vous 

frapper à l'iiui-. au nriir cl .in\ yeux. 

El loiilc celle grande et sereine poésie se- 
rait faite par ufthoiMM qui ne croit paa en 
Dieu! 

Eb bien, non, cela «st Impossible. 

Cet homme croit en Dieu à son insu el il 
a été amené par les lâchetés politiques de 
iti'Irr teni|is l'I i.l<: noire pays :i élr<' Iniiiipe, ,i 
se tromper Un même el lii tromper les antres 
.sur l'état de son Ame et de son intelligence. 
La logique n'admet point d'aulre. conclusion 
cpie celle-Kk, mais il y a des formules an moyen 

desquelles (jiié^.ire iiHuiienlanénienl les trem- 
pes les plui fartes, il y a des miragi's que des 
( riiiiplaisanls organisent avec d'infernales ha- 
bileté» i il y a des espérances, des mensonges, 
lotîtes sortes d^tlaques invisible* qui étonr* 
dissent, aveuglent, et éblouissent lIioDinco 
mortel jeté dans la misère et les boues de 
noire iivili>uiiiiri. Vuilâ où en aélél'utviu, 
voilà vu il en est encore, mais ce n'est là 
q»*9n décident, ou en peut liurdiment jurer t 
par ee imgnifiqun Poéma du sslnl dont, 
le «avoir, Potvin a bit in PeéflH dit Okit. . 

An. 8. 

(La tuiit 



(CvrratpowtaïKv parliaUiirtI. 



Oiul.pus ligues du dernier numéro du 
Journal des Beaux-Artt , font allusion à nue 
soi-disant découverte faite à l'Ecole militaire, 
il y a quelques tcniaNies. U ne s'sf issait de 
rien moins que de la mise an Jour de la crypte 
dol'Eglisede l'ancien couvent de Caudenberg, 
par suite de reBundreincnt d'une voûte sous 
les pieds des chevaux du géné ral lominaadaat 
l'écolo. Cette invention qui a trouvé bCMcoup 
de crédules, semble émaner de b m<me source 

i|ue eerl-iines autres nouvelles du même genre 
par les')iielles uii s;ivanl rie fort bon aloi, mai» 
farceur ii ses moments pertlus, s anuise à mys- 
tifier le public. Les chevaux du général qui 
août de l'espèce de ceux que les militaires 
ont costume d'appeler des cbevaux bleus, 
sont parlâitemeit inaonnla de tout espèce 

(Je (légat. 

Ce n'est que dans quelques moi» que l'on 
mcttn la pioche aittoonUrnclinaB iniérieures 



de I Ecole militaire, qui sera, selou toutes les 
probabilités, traaaiërëeaux spacieux locaux 
f de randenneabbeye de ta Cambre touchaui i, 

' Tavenne Louise, l-'agratidissenu m ,lu Palais 
Royal motive ce deplaceuient, car vous n'igno. 
rc/,(.nini(priln'yaqu'unsimpleniurdesépara- 
t iou entre l'Ecole mililare et fejanlindu Pelais. 
< >r, les nouvelles bcadcs que l'on vrenl &é' 
I lever sur les plans de M. Balat, louchent . en 
quelque sorte, aux eooslriiciions voisines assez 
veniKiiilues qni loules i/evrout i/isji;ie.it/re 
; pour pernjcrirc de donner â l édilicc ses dé- 
veloppements.L'ini passe Borgeudiiel,à la plactt 
royale, se trouvera ainsi en partie supprimée, 
et l'on établira une eolonnide conduisant de 
ptain pied dn palaia i la chapelle royale qui 
sera sune^ëc à l'Eglise de St. Jacques. L'on 
nu redoute guère, en général, de l'iniportjucc 
des travaux qui s'exécutent au palais du lioi. 
L'ne aile nouvelle, destinée uu\ souverains 
étrange», est à la veille d'être lenninëe; de 
plus, dan* le eorps central, il s'exécute des 
travaux qui rendrnnt Ib palais plus tll^ue de 
â.i destination qu ii it« l'était jusqu'à to Jour. 
Les bâtiments ncnveaux sont construits avec 
un aoîn extrême et infiniment de goâl. C'est 
un slyle Louis XVI, assez semblable k cdni 
des hôtels de Guimard , qui t été adopté, avec 
celte diiTérencc que l'ordre eorînibien y do- 
niHie. 1.;» façade lalérjle , sur riu>;iasse Rin- 
gendael, et celle ver:» Icjaidiu, oui un carac- 
tère de vraie grandeur. La pierre de taille du 
paya, dont la leiolo sévère ae prête si bien 
aux consiroctious monumentales, se marie 

heoreusenu iit à In [lierre Manelie taillée et 
l'on ne saurait trop louer la ^implicitt; pleine 
de distinction du détail et l'heureux aspect 
de l'ensemble. On travaille en ce moment aux 
sculplorea d'un escalier royal «a pierr* blan- 
che qui douuera acoè* t«i «pparleneal* dn 
premier étage. 

Ui; numbreux ouvriers trouvent du travail 
dans cette coastruction qui aemi'une des plus 
imporianies qm l'on aura faites cbea nous 
depuis longinmpa. 

J'annonoe avec plaisir q«« la salle dite de 
Rubens, du Musée de peinture, sera sous peu 
rouverte au public. La galerie sera plus spa* 
cieuse qu'avant el il sera possible d'y donner 
aux panneaux du mur une iroporUnoe qu'il* 
n'avaiaul pulat Jusqu'Ici. De plus, le salon 
carré a reçu une décoration d'une somptuo- 
sité bien digne des princes de l arl iju'il s a- 
gil (l'y lo^cr. Les culonues de ir)aibre, les 
chapiteaux de bronie, les corniches peintes et 
dorées, eoSn la voAle rehaussée de riaoeanx 
d'or, tout cela est d'une extrême richesse. 
Les saltea dites des gothiques et les salons 
altenauls, sont ouverts depuis quelque temps 
déjà. Uu y a placé un certain nombre d'ceu- 
vres «oafdlcineNl acquise*. eoln «olfs* lu 



Digitized by-Google 



^ iOO — 



série des bBtaiUM de Pierre Suyers. dont 

l'ai annoncé Fachat précedenimenl. Ces œu- 
vres soni du plus hani mérite ri emiciiU'o* avec 
lin ïoin forl rare dans l.> siij.'i, ^^.-im-. 
galerie des œuvres uncipnnfs sc»l L-nndiie 
d*ii> idninble portrait d'Iiomme de Cliri»io- 
|)be Anbetgsr, ^ve de Bolbein , ei qui fut 
un des peiairee qiie ChaHeft>Q««iil lii ji-gea de 
l'i'pruiliiirv ses IraiU. 

On a riugé égalenieni, dans une des nouvel- 
le» .villes, les spk-udides |>oi'lrails des niles 
4e rBmpereHr, dus au pinceuu de Ciello, el 
«{ni mériteol d'élra cil^s au nombre des «eu- 

vres capitales dit iiiitséc. 

l'iiR nouvelle et iiilêieskante :ii-quisilton , 
r'e.Nt un Isaae Vau Ostade, eMerieiir d'une 
Ircs-graode fraiclieur de peiulure el (|ui peut 
iHre considéré «OKiie une des bonnes choi4>s 
du maître. Ij'm dévideuae, assise li la porte 
d'une graii|<e, catise avec un Immane va de 
ilo>. C'est pillr.ri-i|iir cumiiie les œnvres 
d'Adrien Vjii Ostade el lumineux et fort , liieri 
pi«s <;ue la généritlilé des toiles d'tsoac. 

Ajontea à cet heureui aecroisscdieDi , le 
Weenix, le Boadeboeler, un admirable \Vy- 

liants, duutj'ai parlé dejii. l i ilri;\ < Ikimij.uiH 
piirlraits de feiuniR du ^luiiU (tui iLiiUsle 
I Iteodore de Keysrr, et xou* aurv/. une asHcz 
jolie pettte série d'wtivrec nouvelles pour no- 
ire galerie, qui, pour la variété, le «ombre et 
la qualité de* ceavres qui la composent, e«l 
a» de<i<>UK de sa rt'pulaliou. Mais le Miis^'-e 
d'Anvers est à no» ihhIp-, l'i les ^iii.li'S sout 
i n général si peu au c-ouranl, qu'en p.irlaiit 
<l« nius4-e de itruxellcs, ils font encore allu- 
»jon à la collection mal classée d'il y a quel- 
((oe vingt ans doit la valeur, déjà très-féolle. 
ii't'tiiit i;uère mise en reliel par un catalogue 
ijut mérite d'être uilê, parmi les livres du 
^eiire, pour ses balourdises l'éroces. 

MttMl aux nownuux locaux de la biblio- 
thèque, ofl doit btenlM mettre la main ii l'on- 
vre. !<a salle de Iwture sera situt^e au premier 
1 Ijjçe et l'ou y arrivera par le ftraud escalier 
■ lu musée dir l'industrii'. i uni) lois il faudra 
encore un temps as«ez long avant que les lo* 
ranx soient dériuiti««meot «ppropirids k lenr 
nouvelle destinalitNi. 

lÏD exhibe en ce taomeut, aux élalngEes d^f. 

inari'liaiids d'»'st:irn|ii < , un beau pin (i . il de 
S. E. rarclicvêque (lescliam|Mi , litbogi jpiiié 
\kèV m. iuerlinckx. L'attitude du prélat est 
lileine de noblesse ; le Jet des draperies est 
ample et miijMtneus et le travail du crayon 
est d'une gi audc délicatesse. EnBii la resseiu- 
blaiicc est parfaite. L'artiste s'est inspiré avec 
iiitiilieur des l)eau<<. |M>ili.iil> d,- lligiind qui , 
mieux qu'aucun autre luaitie, sut donucr aux 
ricbes atours des dignitaires de l'Eglise l'am- 
plenr el la diMiactioa qui convimumt «ix 
portraits de ce genre. H. H, 



LS& nomma | 

DE MSI. i.rh FKNS E'F SWEKTS | 

Un littértienr distingnd de la Belgique, 
M. SIeeckx, a bien vmilu traduire pour la 
Cnsfth rfef tttaur-Art» le travail suivant, «•cril 

pac lui il uliiii il l'ii !.iiil;iii' îl.iriiiinili'. (tu (]irii 
soil question ici d'une série de peintures mu- 
rales ètoignée det regards de nos lecteurs , il 
nous a paru qim ce travail descriptif ponviit, 
ne fdt re qn'k litn? de renseignement , inlé» 
resvi i I I ns i|:ii M' {Il riicuppent des conditions 
faites a<tjuiii <i liiii a l'art religieux , des Ira- 
ditiims ipi'il a le devoir de continuer, ou des 
progrèsqo'illaiapiuirlieatencore d'accomplir. 

Le publie Irançaik, dNiilieurs, «'eu csl pas 
i entendre parler pour la première fois de 
.MH. (^nlTens el Swcris, auteurs des u-uvres 
■ liiiil il s'agit, ni iin'iin' .1 iilli-inli c l'i a t .isinii 
d';ippi'écier de ses >eu\ les témoignages di' 
leur talent. En ri'|iroduis:int, il y a quelques 
années, plusieurs peintures estécutées sur les 
murs de divers monnmenis, il Anvers, la plio- 
to|:i :i|>liii' iiiiiis .iv;iil permis au moins depres- 
seiilii le qu il y a de dignité sans emphase, 
de rorri-clion sans fi'oideur dans le style i t 
dans la manière des drux artistes, f lus ré 
cemment, les remarquables cnrleni signés de 
I leur nom qui figuraient ii l'Exposition univer- 
' selle m aclievaienl de mettre en luroierelesqua- 
: lilés qui lenr sont propres, aus.4i bien que les 
caractères de la réforme qu'ds veulent iairo- 
duiro dans l'art de lenr paya. En regard des 
teniatîvM plu» OH nmîM lieiirwaea qn« pour- 
suit une partie de Técole ponr renouer la 

Iriiililion n.irii.iiiilc du xv" sii'-cle et pour s'np- 
proprierdeslorninles nrciiaiques n'inlcressaiit 
guère après tout que li>s surfaces de la (xiésie 

ou de l'histoire. UN. Gnflfens et Swerls s'ef- 
forcent de combiner l'érudition classique avec 

les exigences de la pensée el du jim'it iiid.lr'r- 
nes , la sincérité pittoresque avec lu ir.\pect 
des enseignements légués par le.s anciens 
maîtres ou des exemples fournis de nos jours 
par H. Owifacck et par Flandrin. 

Réus^iissenl-ils loujnurs h opérer cotle ron- 
eilialion difficile? L'éclectisme delenrméthode 
ne gène-l-il jamais, ne conipliqne-t-il pas de 
quelque convention l'expression de leur «en- 
timeat? On ne saurait sans dwle allribaer 



II) NuU« «Vlr«>OIIV t' I M lirir ilr l> f.Mji.i,', i« llf»JH^~ 

ArU II rK{ du Vtcotiili' ÎKnri l>r'...[>.j r. , t rinilkriil 
I rri'ixtiin ri l'un ilr» niIirjMr- ■X.>t [ |>IM^ nulorisr* ilr 
j la t'nmr. 

[tl Oft rnf lonii qui n'ont |>a« pni «ttnlf«htii< tmi -.uei^i-s 
I «11? I cciiIp Url|;« à l'ri|Mi»tliuii utiitersellc de rarii». Mil 
i lalu « leur» BiiIrurA plu^iriir» comnunJp» impoxlaiil^s, 
I Ib MDl cliargci, l'iilre ■ulirs, ni AnjîlHrrrr. dr il^n- 
' Ttt h IrcmiiM une rgliie «UcttsuU i un de ra ougnili- 

«pte* riri lsua CMMW n a tu veil qae éms It CnMk- 

BrclagMw 



celte infaillibilité aux Inapiratîons des «ten 

peintres, pas plus qu'où n'est lemi d'acoepter 
sans ré.serve tontes les formes qu*il* cm ploient 
ponr les traduire. (!e qu'il « oiivlnii Ji- n n 11- 
naitre toutefois, ce qa'd n'y a que justices 
hnicr dans lem-» dodrlafls et dans Itsnr» 
oeuvres, c'est la nobleMeeonMantedea inten- 
tions, c'est une manière d'envisager l'art et 
sa fonction lorl supérieure aux mœurs cuiii- 
modes du naturalUme ou à celle curiosité 
pointilleuse de l'esprit archéologique dont 
nous parlions tout à l'henre. Ajoutons que si 
l'esthèlique pratiquée par MM. CalTena et 
Swerts conipti^ aujourd'hui des adversaires, 
elle a aussi di's partisans /clés, des disciples 
convaincus jusque dans les splières on se dé- 
battent d'ordinaire des intérêts d'un ordre 
tout diilirent. Ea consacrant, il y n peu d'an- 
nées, quatre séances à la disensaioa appro- 
fondie des questions qui c«nceraenl la pein- 
luie iniii ili'. la Cli.iiiilHr îles re[>réscntants de 
Belgique a lait pleuve d'un bon vouloir, elle 
a de plus montré une iutelligenre-du sujet et 
une «drelé dans les informations historiques 
dont les assemblées politiqneg de* autres pays 
iir M'i lii iil ppiit-éire pas en mesure de four- 
nir liuijuiii» (I .iitssi solides exemples II). Il y 

a donc I iri >perer que le mouvemeiil des 

idée* eu Itclgique favorisera de plus en pins 
l'entreprise si généreusement ponrsnivie par 
>IM. Gulfens et Swerts, et que le progrès dont 
leurs travaux sont, dès il présent, l'expression 
la plus considérable, achèvera d'avoii liIm»! 
des préjugés de la routine ou des rësislaucus 
inlércssécB de l'esprit de parti. 

UiMii Diiii.*wwn«i. 

RiM* iMiie sMvre d'Art, 11 bat «m MnéhHm diraeir 
MvitiMe, un Mtsril «net cnlMlalMitct bh <i<«Me< 
(loillci. En d'aalri» (craw*, iwuMn k* (Mîm i>ne 
praduciiin arUidipic «Mvcnt s'hwmMiMr mire «iks; 
rlmiae ftiBnHHt diH «mdlMWr I l'eltl |Mrat. i r«i- 
preMMm >l'nwmlilefc 11 ptasjcapi'a «e rtrtbtc. GTctt 
ce ijo oB «ppcil* ITgiHlé. &a«ilM qa'oM fct psMlc*. 
<)u«lqiM fea ia^«r<«te iin'ttle mH, mm* éa pisSlir à 
I» «ignUkaiiM it m ceMaiUt. Faniié fini dibui et ta 
|wn«t» de fifliiile reste inmaipIMa. 

Nn wKMTii iMllm MMWHHb m japsiml sImS , Iml 
Min>in« Irt ndliM SliliMS, «lIcmtMh m fnnnt* de 
Irur lrin|M. lanlname la Cnc* ea liw Domains liM>n 
itrs sirclm avant ru\, l)c(iiiî«, iMi a outiliV* te priitcipr 
rhri niMit cl aillnirA. t)« ta. poiHliiiil lt-!i Jcmv ilfriiiera 
•ièelo, Im mlinnliras pce intrlligmir' de pliuiettn 
de n«i «nwnnncait In plu* céUbr» ; dr là mud la* éii- 
tnrdiim*» no !<■« min-ien» <]nt |irMtnlri>l Irop sanvMil 
In dcnmlions >UKr»i«enK>iil ri^lr<^ dans l'int^Mr 
dr m n.i ii.iii- i.i<. Kn «iaîtaat queiquri <inr« d« dm 
l>lu> Im IK 1 ' ;:1 ■< ■ . «Il rsi toalAlaani de ii<TicnrTtH.ulir 
<)• tt rK'UciUrincel , d« cr mpctl qn'tlln <t«*nical tai- 
•t>irtraB««rl«d»l««r dcil3miti«a an du aiértl» la t rf w wt 



1, ir lrr«-curtrux vnlumrdnnft Irtfiirl on a rcuni 
Inuft 1rs JiM^ur<i proitoiiri!*!! à crll« orra*inn pni lr« dr- 
pulra et par lr« iiiînùlrrft : Prin/iii'r mwmtr. Cknmbrr 
iVf, rrprramrail^a de OrtgiifW, .SmNrrJi dr» 31, M. 
S* ràiria- imi. — BruMtlcs, 18IS3. MUimhe. 
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■m«m»AH«i'«lkiniifmNai. U niuo (wurliM 
M M Km âayh. Si Uk I*U«mk, m Ih rtuMIM.ui , 
t« diicM Miitk i» rtBMUawal « 4* I* ItaMira > 
iM «Ml M MfrMi WK nm» M^lm. u* iMriin, ] 
«I lieu 4i cMKliucr «• Mrt. n* fMmt qa'mc «riM, | 
«iMB w MHipm «i'éltoari* MtinatM»; r«alll m i 
m IM iM tiMMi; loptMMM W* «iaénia. t 
d*nn U<a fMdmtiiUl», awnqit de feice M dwli. ; 
XMm«i»liHliNKiiiMwaip»rtila|Mird«*|irini- i 



iB Mm 4e I'CmiimI, — w «hw» «k !• »4w i iii t «i 
ta «WaaAnw* 4* IWm.. U* iM*«M dMi H eu 
la MMmwiiMi, h. tBUM iuMMHcUc, 
l« (tair*> «a an mM. de FE^Iha trionplMali. 

U pnfTMMM adiiMi |Mr NN. OnAiH •! SmrlfCar- 
ntpM4 t4MintitaMM k U dettkaittait 4ii faMÉMaMMi 



iMcuilMi fiirii«Hc*i 4» 



prieUM. Il fègat4pm ffliMaUr wio Mita iMÎIé, qu'ui 

. ^ ^ ulili 4rcaUte h piM^ fomtamriMta 4« Iranil. tra* 

>|p louabln (!rwtt»Bi4MiwU>.ktaTCn«l4im4'tu* { h* 4<liili •anlrikuint i rradn rinprMiiM plut brl« 
tn-< viitfi ii« h BcWqae, pmrrtoMirMineiMMgw | et|ilw4iiwkh; «wtM 



uuaicii(« <|.,i, Imr éMt prinilif, p«ar 
^U>fti, I.M cboiicMn , niM hMHi «ta «ilk, 4c minifac k 
recMililucr l'Iitritioinc riript ta nnctin trtbîmtmii- 

ijiw ée CCS cililiiT» n iliHail» In rfr-rwolmii mi de 
l'smeaMrmmi. (;V«l à cf («rtiKn-i <lii Ruùt, à ce 
miMii'Piuriil dr r^rormi- dniiji lr« tdoc», qu» nou* ilpteuf^ 
Irf peiiilDres munir» ri«cuién ou ni voir il rtréutioii 
û ,\ii»rr4 , • (isiid , à Itrii\cltp9, ■ Yurc», à Saïul .Vtrolas. 
<lnii« J'niilrr* lornIiU'S pitcorr iiH)ffidr7 im|tort8iK«. 

I>«riui Ir» i->;li»c« .jui, jui«|uVi, n»l rrru h- «inipl*- 
tiiriiL Jl- (•nindei priiiliirm dMMtiititft, \r premier riii)! 
a|iparliriil suoi conlri-ilil à ('rglisc <it Saiiit-Gpi>r|!ri, ii 
Auters. Ijr^e aux talniU rviiiikn de tieux de uo4 «rlistes 
le» plu6 dî^ttit;ii:i'-i . V?t1, Onfîi^ri^ '-t S»er(j(, luiiL dnni 

r»ni«iucnlii! j' Il irîii|ili' 1 \|>rini« un aeiurd 

p«rf)»ft .-^1^ ] :>u liili'-Mi f I' \ |.ru»l4ire* de SainI-(i*'or- 
(Cffî *iti»l (irr --v)!!.- Umlrv ru hi-^ ces ; il lie resie pliii à cou* 
inrijiK- [ti^ijv |<nniM'nii\ lu (i< ni diXteeDutldércr coniltie 
à p.M (Il '-^ u-i-m.nr cl jiifi'i <\i'- j |'i r<ci)t ce Iratail , un 
tli's plu% tiii|.">i ; iiit^ i)u> l'<*o ait riiirepriik ru llelj;it]ue. 

DiMMi» ti-iil i: nix r I |ut4 t'cITel gënrrit rsl excellent, <'l 
i|ur, parmi iei mudulueitts relieiriss ^i»r ni iir 

xil por l'nrt moderne, »u«tiii fin .mir nu k:.. . i iu^ i 
MikiMunt t un enccmblr bu,»ji-j Ui-urc-ux a tou» £;;u] Js. 
Les elmii^rr^ w>ihu:i puurvisiler la ville de Rubéfia ne 
marclnndriu |hu les c\ùf,ei aux drux mallrr* qui «ut 
rcu»i m (vre de celle églite un ipniroeo aebeié dalM 
reliiçîeux. un vèrilnble Uijuu qu'un nous envta et i|n'M 
a bien raiwii de nmii envier. 

Im peinture» exAcuiéea è 8*iBl-(à««rg(« oosireal 4a 
haut en bas Un p*r<i» d« l'é^im «l*eMM«t4«M4cfml» 
l'enlrée principale juiqu'au fca4 dl Hlbiida, CI tarie 
()u'il ne rcale p» ua pM do Wimilta IM. Elle* ioiil 
conucrérv ii la reprM«Mi«B 4l 11 «i* 4t Mm>< el >e 
diviaent en Iroi» grtiléH pMlit* tfmMItÈtM à h Wi 
Vumié cl le iripk antlktt i« ta titala tf/im «HhaK. 

que. Li aef d* droit* (H mllaa 4^B laita 4e eamf»- 

Mm» tut d«» Bt^eU Ntalife i ra^piia nilNaata. CnI 



Mia«l4lWw,pwi»J«tM 

loM Jem. h ria taWw , te Ter a m a ear I» momtnsnt, 
U mt» Mm n il U* a ie to i H ii W YEmrttdi JKmm tow Jé- | 

I aaiHiei I W |iTir1"n- ■'- *' — ' ''•) — *-" — ' '"^[t' -- 

tailffnBU. làUm oeua naïuitri!»! : M$m trnhi far Judat , 
iilmi eafnaji'piir Irr - f f li Ji'im rfrMiil CoqiAe, Jenta 
mtvfi 4jfiénit à PiMt , Jnui toniamiii à mtrt et la 
Poi UMUit de CrvU. \m premirre a^rie wr» eaaipléUa 
par la Sat'vélt, et h lecDmle par le Cruri/CmMUt. Lon- 
<pae les deux peaiieaitx deilméa à ce* uijel» auront été 
peints* la 4éeo(aliou entit-i-e de rêglive %en achevée : 
allie* ta jVminraca et la JHœl Simcriir, en frappanl ' 
ainnillaafaieal le* ngBr4*, indniueront rlsirenicnt h 
marcbe progrenive el la (•Dnexitc iniwnle de» wiie» ' 
•|ui M lUvrIoppeni <ar le» man des deux nef». | 

clxrur. où Nolic-Seignear i4«u*Chriit appareil 
romnve le rédeinpicur H ta j/ofe Je llMunaiiilé. où le 
(wlrnn de I rulite, laiiit George», vainqueur du dragon, | 
reprcseole la vertu conquéraot sur la terre le» réconv 
peiiwa c^li-«le«, oà la aainle Vîer|;e, »aint Jotepb , le» 
arc4iangrs lncvan(^i»4tt et le» apdiret oeropent autour 
du »a net lire te* place* qai Itar appanàeaneal auprit 



■a *• reeta 4aM f a i denaenae de fliliaa 
», aa idairil pa«r immnmr pwaeeawBi ta «aar 
K paar dniaer aaa pUne ealiibetien * l'eapril. 

Kioa n'avoM euaiiai jasqu'icâ que le coté pbilo«i- 
pbiipie , poar tinai «Erv. 4« «e lf*rail e- il«*!al. O qui . 
»eliin non», en reliauMc »insuri«'renieiit le mêrile, cV»t 
que, pour ngnrcr I'Rk'>>*' lOiliOnlr cl l'KgliM' «ouifranle, 
le« orti*ir4 (vnt clioi^i parmi Ir» 9cèltc^ de la vie de ic»u», 
eellej qui rêxiimrni le inieu\ l'cpiil de rKvangilc, le 
fond du doi!me rliit'li<ni, Trml en ndmirani ce» belle» 
pn;|;es, ikint v,:'rii' ll^'l (lutc le lon^ lies nef» , on .aisit 
iDicnx le »en» et U iirondeur de celte doctrine divine , 
on ruinprrnd avec une fui plu« écluircc la iBÎvvton de 
Olui qui, par ♦» vie el pnr «« mort, pnr »e» parole» el 
par »r»ocli-», n lènioi);ni* de von iniiiien>e nmoiir pour 
II"* pain!<^« et |p4 »imple4. pour les |H*lils de lu lerre, 
pour Ir< ■Hli,'c' Ii's n|.firu-iii Veiii-an «ne pKnv,' 
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. l'c^trï, de» inleuliufi» ebanloblr» qui ont ani> 
• l'uvle» niitrur» de» peinture» d«' Saint-Georfica ? 
I ii^n» et le» lextcs qu'ils ont pliiré» aiipri-v de» 
k ^< nl • it li[ ;;ue llaniatidc, lu m-ijIc i]ue coni- 
iiuv' M i' ii.i lui un* le p^lii biHifC'f?)'* . » Anvpr?,. 
I il'Unl luliiiiil prmc ili'iii^iulifi- (|r;r r- n>>( 
Mullriuesll 11! luJif I ^|iu n |.M -.iW nu ciuuî, mi'-u.-^ 
représcutée». t^n t'iiln-[ireiiau( leur (uumI travail, M.M 
niilleii» et S»crH suitul , ; j la e»l clair, le deuein bien 
j arr^le d inlerpK ler la vie «le JcMu, nan-»pulrn>rnt en 
I vue de plaire aux iiitelli)i« iiee» dVIile, mai» «u>si. et 

Iaarlaul, en vue de produire une imptnaian aaluiaire 
, lur lea tdiln apparletiaat aux cUiset le« modo* bvori 
I ateadetaneiM. 

' QiaiBl k rojenlH» matértellc de ce* peialares . notta 

la juf;eron» d'un ninl en dixaut qu'elle est k 
, dci peiivéc» qui le» Mit inipirtct Depan 
afB*4^, HM.Calin(atSiNclt«raaM*e^h 
da 4bi» dt* ultaiiB tai plaaiiritiu, I 
4etaBei|^iw. Uiir*tNniai4Nier4gHee4aKeii«-Oaaa, 
klainl-Nieataa, el eorteut ta» petatoroe de haewana 
Bawree d'Aiifen, al wallMarcaaenenl tUtraiieeperlIa- 
«ot pn]iii|étaari4p«laiiaa Ibrtaadeli 4et li^^ 
a h Celgifw. lia pemlate amni* leor 4e]i 
betMcmpdaaa aetM pijit, puleipilb ^cn laal a wi ip é » 
du premirn «I qulta fanl tnkie atee uims eapMdril- 
dr talroi inceaiailrid*. Km* n'hé«ilim« paakdin lewle- 
fats qu'il* M tant »ur|ia»éi 'a Saint <inirgr». Le» nem- 
bremea scène» qu'il» ont traduites «ur lei mur» du mo- 
nument, — et portai leiqnellei. »'il fallait dire aneliaix, 
nou» citerions de prércrrncc la Tenlalion et l'Etalnfretoa* 
Jrnunirm, par N. Sweris, le iieriMsii nir Im m«ii(ajaBI et 
Jftai iimllr, par X. GulTen», — re» noble» tei'-nes ee r»- 
cummandcnt lofilc» par l'ainplrur el fa sèièrilêdu Ityta» 
par rexlri!ate pureté du dessiu, par cette «iniplicité sa- 
vnnlî^ si iwc«iire dan» de» opiivre» de co genre. Le eo- 
l-.rii iM-TLir iti r mrolinn parliculiùee. Il est énergique 
et suave eu meine trmp». briMit^t non moins qu'harmo 
nieux. iiref. en c ni|Mr»iH I" 1 1 ifiiore» mural' • .ti' 
S»inl-C«nr^r« avrr crlln ijiir I on n exrrulce» jn«qu a'I 
-loirr |:i\<. iiii rfcuiui^ Il fi '|'je MM. GofTent et 
S«eft» cfriilnMi,*iii lie m.vKlvrr ii h Ulf liei nrl'ftes hcï 
ge» VOaë» » m enirr lip tinnu» (.'huhlird' ili.ul lU nui 
<titpft«ve, au point de vue de l'nkMiW), lera d'ail- 



d'avtanl mieux S|q>rwi«qu,- |..n i li|.n 'if i . n >r 
rendre un oompie Hua exact de» fi :;ti„ , > m j,., ,1,9, 
eulléi du genre. Qail nou» loit pcrii.., ,,tuJi.4i„„i de 
hiawlfr une ataanrelMBceiieeriiant la voùlc de 1 igl,.,.. 
n Ban* le^ qaa b déeoraiion de ceiie ponie 01 irup 
Heha, trop éhlaBïmata; t|ae, par là, elle nuii inni ><iit 
|Makl1lAt4eepemeefli.Le*artHte»,iiefi irai, poiii- 
nient naat rdpeMk<e qte, dlm enie partie do leur ira. 
»arl, ih a'aal paa dA teata conpic uuiquemeut du réml- 
tai ietBijdtal et pinMi ^a il kur a &lto «aeaM aplr 
en prdeiM'ea 4a t'eveairateakoler k* «Mdileilitaaqa'll 
eppofifra; qn'eBAi ta lenpe H l'aïawapliibc ne aiMi- 
«laeMnt pat de taitart|Bal|Bi Aaie 4e* lanHae aeluaile» 
et de corrifer ainii aa ^'«He* ptutaM B«eir de leap 
celaïaiit ou de trop era. 
Qwi qu'il en «uii. imu» ne dealaae pet ^ue dMia tr 

IM'U qui leur re>|e j Taire, dnll» eesdciH peBtKailX liallu 
oui eneore ii tnnplir. MM. Giillrn» H SvetUDadèplaïenl 
un talent cgal à celui q<i'alle>lent déjà tt*«*Bieelm«ai 
qu'il» vinincut de mener à lin. Si. oomine nausenaeetie 
d'ovanrt la cerliliide, il» »'a(v|uillcnt à «uuhait «ta «ctte 
ileniiilre partie de leur lachr , il> auronl bien mdriU de 
l'art contcmpumin cl do leur pay» : il» auront acquis le 
droit de «e Muieii.r avec fierle de li nr ciuvre. al 4*111*. 
erire au lut de celle ri. ite so due du main* k ptapn* 
d'dir, IVsr^awivMMrivfr.-i <h p u-xt lauii. mnm. 



Isa* pcintTM Jmb MaMja et Quentin 

n. 



\ h suilv tJv la bio^pUe 4a peialre 
ÛiuemiB IUm}». le vienk, qut o«m a«OM 
publMteu Itiéftilam la mvue: de Vlamidu 

Sthoot, nous BTons «tilt- plusieurs acies si; 
r.jp|iot'taut iila raniilletiu grand malin». En der- 
nier lieu , nous avons inwîrè dans la revue 
précili'-e, nue siirie d'acte» concenuiil l'ac- 
quisition, faite par la villa é*Aitwn, ûa oé- 
Itïbrc tripty(|tte peint par Qnenlin i>uui la 
corporation dn menutsîm cl qui omt' au- 
jouriJliiii le Musée d'Anver*. 

jNi>u$ iioyons faire plaisir aux uiuis des 
iiris en publiant ua ncladel'anntfc 1»89, qui 
fonroit dea reuMignanenli sur les peintres 
Jean Maaiya et Quentin Htssvit II, mnrt ù 
Praiicrorl. Il reiiuih! d< > < lu {lit^ q«e le 
peintre Jean UaK.sys visiu I luJie. 

I'. Cftuaa. 

Exlraet uit dt CnlifieatiehotkeHiUrttaiAnt- 
tetrptn van hn |W lSt&. fotio 4ft. 

Tcn vi rsiili' v.in Pranclidi!,*' Mussvs , ^;iiiii- 
j «mil, wt>oi>ende jegewuirdf'lick bynnen de!* 
•ladt. 

Uenrick SckofI, ont LWll Jarcn. 
nendeindeSebBylalralealhicr.endelInblwftt 

I Massifs alias Quinlens, horulogieniiiki r. nul 

I LXV jarcn, woonende inde (irofinJdlsiiate, 
alhier, juravcrunl dut sy wel kcnnen cntle van 
joucx op|K! wel gckeul hebbea den rroin. 
Kranclioise Massf S ; item dat sy ni«fc «el ge- 
kent bebben wylen Janne Nassys alias 0<i>u- 

; lens, schildere, des Toir». Franehois vader. 
cii.lf (l;ii sy (lii k wel j-okcnl hebbeii 0>>ii>(cne 

! Mikwys, deiselfs Francbois bi oedere «rat, ^ 
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stonren, $oe (y alEriDanten verstae , tôt Franc- 
ffirl , piidi- als hy Icpfdi? oick schilrir-re was ; 
endc (l:it sy »el<' nirtlpii vous, F|-aDchoiie, 
milsgailiTs wyU'ii JjiDiiceniJctJuitilenei 
bmitierlickea hebben veràeart, «k 
■ynde de voira. Jan Hnra dt bro«dm des 
voirs. llnlirpclilis ; en Je li<l)Lf-iiJc de ïoirs. 
Sciiuvt tnclten scivcn Janoc, êoo alhier als 
in Italien ende andera vencticydenc plact- 
MD esde pf«vio(iao, «ter de vkrtich jaren 
galedM, tarkwrt. ««de d«t ty wlen voir», 
endc aiMr andere rcdeiK'n «el wel«n dal 
de yo'iTi. Franchoi» Ma$»y$, die met hen als 
iiabescrcTvn is, voir on$ i$ gecoinp;irrpri . 
is «ftiicli sone de» voirs. wylea Jaas Has- 
gys aliïs Qainten», endi! gereclilich 
de* «oir». «7le» Qwiiileiis Hassya; 
rail de foln. Prtnrhoi» Naetye, et ConMi- 

luit Hcnrii Vjri M.in ii , rriQpmanne , woo- 
nende lot Fraucturl itiiiiuc te licyssrbene te 
vervolgeno cnde t« gecrygcn vande cxt'ciili'urs 
ende alien andcreo eeaich bewiol oft adni- 
niatnlie gcliadt iielibeiide oH alnoch hdiben» 
de van ofi ovrrden sterdiiiyse pnde allp rnde 
iegelickf (l.irlitergelalene goeden des vuii*. 
wylei» U(i'iii*'iisM.is*.ys, ';ynsbroeders,behoir- 
lycken învcnlaris slael rekcBiage, ttewi)» 
ende rdiqua dersciver, deaelve laonhoorem 
«oda dk iaalofl in dcele, aoa dei vairs. g*'- 
iMcliliclMlefl beat dniciwn esde geliewii »jI , 
te Ijudi rcu «MiJo pa&gereu oft le reprocfacren 
ende wmiericggcn , Irclique der selvcr code 
allgene hen coasiiuiani oft syaen kindercii 
«t cradile waden teManeote «ade aitdere 
inakîngev de* «oir*. wylen Quimeiit oft aader- 
sins mils desselft adyvicheyt ecniclisins be- 
\oudeii sal worden te compe lerene, pelendum 
et recipiendum et de rec«'[iii.s (|iiiiandum; et 
si opua fveht lilet coatetiaiiduni cam reliqoi» 
eiaMMliB ad iiles ia aaiplieainM roraia arrea- 
landaia , eseqnesdDin cam po<estate sabsti- 
luendi ad lites lanlum etc. etc. Et geoeraiitcr 
elc. Elianisi promitlens v;ito cnmpuiu. 
Die vigesiiBo srfitidi» lli tobrls 1589. 



Montitur h IhriCU-nr, 

Je n'ai pas sou» h niuiii \n maltirtaux pour 
répondre k la lettre de U. Itoulez. concemanl 
le piédealal d'Amliiorit, et je vous prie de 
me permettre de diflerer ma réponse jusqu'a- 
près U-i vur;inces, lorsque je pourrai me pro- 
curiT, dau» les dép6t!t publics, les autorités 
nécessaires pour appuyer mon opinion. 

Je mm bone donc k indiquer ici qudquea 
M4io«B nooMllea ^rroat terrtr k 
der la question. 

Il s'agira, en premier lieu, de savoir si Vir- 
g||p, en pal but Je [ lujijrr du tumutus. n inJi- 

que pas évidemment un amonceUemeat de 



terre l.ill de main d'U<JOi(iie , «l »i Euee, s'k- 
laiil |ikicé sur cet agger, ne dit pas en propres 
termes que lit cu l« tombeau de son père, en 
prononçant oea pnrole» où N. Rovici s'arrête 

sa citation : 



KtiM ollr* ti ciocm ip«a> et oim jumitii «liwmu». 

V . s» «. 

■ Nous voici auprîfs des cendres et de» 
ossements de mon père! > 

Or quelis-je danaServiu», i'aanotatenrde 
Virgile : ■ Urrm eenfnli» mpcr «<m ftsani' 
lu$dieilur. i fl'ii rerire artificiel sur des oS' 
sentenls s'appelle uu luniulus) : nV<,i-ri> p:i$ 
lù la preuve que la bulle sur laquelle l'jitie 
s'était placé « est bien le tooibeau même de 
son piref S'il s'élail a§i d'an repli natarel 
du terrain, Virgile S* aôail-il bien donné la 
peine d'en parler? 

Il e>l iiM atilre pnint sur lei]iie| je rcvii ii- 
drai «•gaterocnt; c'est la question dvs piédes- 
taux en général. 

Je n'entends aailenient ro'approprier tes 
thtories du • matin p nûHë si agréablement 
par M. HoiJe/ ; mais il j a quoiqn* chose au 
fond de ces lliuuries. 

En admettant mime que par eotttWIfiM, 
on puisse considérer des piédeslanx ooDoe 
représentant lieli«eflient le solsar lequel mar- 
che !>• Iii'rn'i représenté, n'e-sl-il pas |>ri'rér:i- 
hlu d'utuir, au point devne de la itniedaiit 
fart, des piédestaux qui, en réalité, suppor- 
tent leur personnage, sans violer, même en 
apparence, les lois de k logtqoeT 

Tel, par exemple, le roc que gravil la Slt* 
tue équestre de Picrre-le-Graiid ? 

Il esl pii.ssil)le i|ue ei'la soit i Diiilamualile 

au puint de vue classique ou acadi'inii{U(> ; 
rouis cela satisfoit les atasses am' lerpielies 

il faut bien «n peu enipler. et ^ ni sont beau- 
coup moins avides Jbll^ries et de fictions 

qu'on ne le croit. 

J'examinerai tout cela plus amplement dans 
une lettre ultérieure; celle-ci n^ pour bat 
que de prendre date. 

VcniNex aïoir robligeaaee, Honsienr le 
Dirpfteiir. J'adresser, pour cette fois, le 
Journal def Bfa\ir-Aii9. à M. Roulez, qui 
parait ne pas le lire lialiiluelleineut . comme 
il vous le déclare cl comme je le regretle pour 
lui. 

J'ail'honnenr.cla. 



niinaDchc 3 Juillet, a m lieu , dans la gran- 
de »alle do riIùlel'de-Vilte, l'ouverture de 
l'exposition provinciale des beaux-arts, 

La solennité était présidée par M. le gon- 



verueur, entouré de diverses noUbil les de la 
province et de la ville. Il y avait aussi des 
fonctionnaires publics, des hommes de let- 
tres, des professeurs, elsartont des aititJea* 
parmi lesquels nous avons reinan|oé Mil. 
Kindermans et Quinaux, venus toat exprès k 
Naniiir pour la solennité. 

A 1 lietire indiquée , M. le gouverneur ouvre 
la séance et donne la parole à M. Marinus, 
dircctear de notre Académie de Peintare, le- 
quel s'eiprime en ces ternes : 
Mes si en ("S , 

• Il y a trente ans, à pareille époque, quel- 
ques amateurs ouvraient à Namurune ex|io- 
sition spéciale d'objets d'art. Ce preasier 
essai, prénainré pent«llre, ne fnl pas re< 

nnnvelé. 

> Depuis celte époque , 1rs elioses ont com- 
[jlelenu iM r'li,iiij;i' de l.iee : di'> jeunes gens, 
qui en étaient alors à leurs premiers débuts, 
ont maiotenaot pris pisoe parmi les nota- 
bilités ariistiqaes; la Iréquence et la facUilé 
des voyages ont mis ions nos compatriotes 
à méuic d'admirer les productieins les plus 
remarquables de l'art ancien et moderne , 
disséminés dans les Musées de Belgique et 
de rétmnger, et le goAt du beau s'eu insaa- 
siUemeat répandu dans tontes les daases; 

B C'est dans ees ein iiii<itances favnraLles 
qu'une assouaituu :>V»l torniée parmi nous, 
à l'elTet de reprendre, .nvec espoir de plus 
de succès, l'essai tenté en ISSU. 

• Nous nous souMoes denundé peurqnoi 
notre province continuerait à rester en ar- 
rière, elle qui, à l'époque de la Renaissance, 
a produit Blés et l'aleoier. les créateurs du 
paysage et qui , de notre temps , a donné le 
jour il des peintres tels que No«l, Mathieu 
et WiertXi les seuls que je puisse ester aup 
jourdlini. 

> Nous avnns donc résolument fait jfipel à 
ton^ le?, artistes nés daus la province et a 
ce)ii> qui y ont acquis, en quelque sorte, 
droit de bourgeoisie, soit pour y avoir tait 
lenrs ptenières études artistiques, eoll 
pour y avoir aéjonmé pendent nn tuui» 

temps. 

« Si vous lu'^ri. , Messieurs, si le publie 
juge avec nous que nos efforts ont été cou- 
ronnés de succès , il y aura k examiaer si , 
Irancbiasaot les limites provinciales qnn Je 
viens d'indiquer, il ne serait pas éaineni- 
mcnt utile, dans l'intérêt des Beaux- Arts, 
de jeter enfin les base-s d'une exposition 
périodique dans le genre de celles ipii oui 
lie* dans d'antres villss de rimportance de 
Namor. 

» Qu'il me soit peruiis, en terminant, d'offrir 
nos remercimeiiu Lieu sincères aux auto- 
rités provinciale et cumiuuuale qui ont bien 
voalu nous aider par kur subsides, et au 
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• «rtttm qii ont r^adu à notre appel avec 
a autant d'empntMiimit que de patriotîme. 

i> Au nom Je h Commission, je vous con- 
» vif, ML■^^il■ul■s , à venir jiigpr du uiorile des 
» a'uvre* (|tu' nous iwniis rassi-nihli-c!- (bns le 

• local si obligeamment toorni par la coniDiu- 

• «edeNanuir. » 
H. laGoutflHMMU' pvend tanùl» ta parole. 

n applaudit vÏTMnoDl anx effort* d* HU. les 
arlislcs n.iMiurois qui ont i>u r<-;ili&er l'aïuïre 
Utile el tr«-i>-imporlai)te d'une exposition pro- 
vinciale, si conipk-lemcnt réussie. Il Hlicito 
■pécialeotent U, NaHnus, l'honorable ftéù- 
dent de la Commît^» , qui , pur ion talent, 
son (Ji'voiiedit'iil sans tiDrnis à l'enseigiiemeul 
qui lui est cohI"', a luudu lii M'i vices les plus 
éminents à l'art, ce qui lui dounc aujourd'hui 
la douce sati(fjicUoo de voir groupée autour 
de lui tant dVirtistM de mérite, dont il a 
guidé les premiers pna el doal les œnvre* j 
distinguées ligurent an Salon avec tant de 

IlOlliu'Ill . ] 

RI. le (iiinvpnMMir npplaiidit sans réserve h ' 
l'idic J'ori;:inisfr il N;iiiuir une exposition 
Iricnualc. Il eftt convaincu de ia baute utilité i 
et du précieux «timulant de eetle maure, | 
qui ne ni.iiii]iji ra p.is, dît-il, d'ilre protégée 
par les aulont» Cduitounale et provinciale. | 

Si Namur a dû attcodre assez longtemps 
avttol de pouvoir réaliser l'osavre »i applaudie | 
dont cbacuo ae félicite, d*«utrea localité* ptna | 
importantes ont elles- mêmes éprouvH les m** \ 
mcsdiflicultés. Liège, entre autre». vi«'nt«ettle- ' 
neiilde créer semblable instilnitMnCitlcville. 
fi réputée par *on ardent amour pour les arts, 
■'a guère devancé Humar «ou* ce rapport. | 
M. le Gouverneur termine par quelques ^ 
chaleureuse» paroles d'encouragement el de i 
remerciement à Iciiî 1rs ai liste* exposants, j 
H. Leiièvre, bourgmestre, dit quelques I 
nota pour ffliciler M. Mariaus et les expo- ' 
aaula. M constate de non veau l'heureuse in- i 
linence des aru sur la dviliavtton. j 
Ensuite rassisiancc s'i si rendue dans lea ' 
talons de revpitsiiii)" , ou chacun a pu se 
à rcxaojeu ili's iLUvrcs cxpusi'-i'S. On a 
riieoreus4s impression (aile sur le 
pnMie'i Taipeel de tant d'œnvres remarqua- 
bles; un était non-senl«KfltBurpri«, étonné, 
mais littéralement éraervellté. 

Certii Artuii'ju: r( l.<iir!!\ii! d'ïftrt, 
li£CLEME»T PUtia 

L'EXPOSinW m NàVWIITS. 

A«T. 1. L'ExpoailUin do Bim-Alls dl MM «•■- 
mtmm le i Août, 1' jour ét la tHt Ccamunati, il 

illil«lll«*IB«MMI. 

Ult«it MwM* NX Htiilss •<* M émwMrt dim 
IWrMfiMMMt d'Urrcs. 

L'iidfM fil MiM y |»Mén fart «t yrié éa rf nqjlir 
•I ée «taMT la balhliD ct^Mlrc cl é( 



co¥i"ïoppc , à I» CmomiMiou Direcirice »»»ul le 10 luillct 

HriIiThniii , 

AiiT, i. Les ijl>j<-t» dntinés à l'EiputUon dcTrontilrc 
•ilmt^ à U Commiaim Oirreln'a «le r£a|M«ttlM A* 
BmuK-ArU 4 ïprt4. kv*ul le SO Juillet. 

Ili liuitriit en milrc être Mconptfnr» d'une latir* 
wlrruéc *u S«rrél>ire, rcnkriBcal l'aptualiaii à 
rcr lu catali)^!!». 

1^1 ariiiira kont intiUb k nMnlMMNr da 
ti(« le amn ic tour mailre ou l'aradrmîe <I*H 
iU oni fui Inir* rludn, kinsi %m l<* récoiD|i«n(tt 
ritM|iiM ijii'ih ont atilniuiil. 

Aai. S. Kul objet ne peut Mn MM avant b dltai* 
de l'ExpoekiM, k mam» d'oaa wtoriiiHim «jrfcaW ét 
la t»in»i niait. 

Akt. i. U GMtatWM aa n(*U <|b* é» IiIiIcmik, 
iii|uiircll«», «M«c«i lii*-Tilî«fc, dexiaa, tedns dïir- 
cliiiwian.CNwrcsalKlbainfMw- Hb nfaM (mu 
copie H l««t libliaa am «KadtA, 

Aaf.lt. «naaaa ww ae mm Hparftfw du toa- 
MniMMatéarielcar. 

Aar. t. i« pedntt d* la «euatrifibo ft «ar tomliola 
MN ««nM»é è r«t««l d'oantM éVri ntpMjr». 

Aat. 7. La CsuMlMim inéii|aw* ta «uin à l'Admi- 
MtlnHM Caïamnila b* annm d'art ^all |Mifiit 
éu*alibé*(eiuérir p«ur le Mutée. 

Aat. ft. Ijtt «rliulrt i|Ui dnircront vtuéie ICBII 

btr*«x doitenl en îndi«iM<T le pri». 

Akt. 9- l-a Cumnii«iiion prend à M Htargv Wb (rw de 
lmi»|>orl de loum l« a'uti-et d'arl jn»qu'ii deslinalion. 
Uni |iour l'ollrr i^ue pour le retour, |ieur\u qu'elle» lui 
loiriil expédier» por chcinin de for, lorif n" 2, prlile 
t j|c»«e. 

Art. 10. Le soin de tool te rjui cr tin riie IT\iw.ili'iii 
ni oiufle à I» (".nminiMiiHl l>fSnn.^iL^!u• 

Aat. Il- l,« <;oiDnii4<ion prendra lnu» t" wn» uiics- 
nim poar la conurvalioit de* oeutres qui lui Mnt 
cnniiéea; mait clk ii'«»wne kUcune reiponialHlîlé ilii 
clir(dr>0(ndcnli qui pourrweitl «urvenir ouv ilijri;. 
Mil M rocriuoii de kar tmni ta de Icnr reiour. miii 
pciiibni le leoip» nutb «MM étpMfs «bai Iw llMias 
de l'Kipoailioii- 
I A»T. 13. l-rt nrli-ir< rxpuNipl» reçoiieiil uitc torle 
' d'e<»l'f<' prrKmmfl' (it ui luud- l« d'jréc <l« rK«pi»ilion. 
I AiiT. !."> il ii:l''rijil ili' l'-j'r'jJiJiif Ii's r>|.ii- 
j »ci MHS «ttf^r oLjU-:iu bu prriuMirle l auloiiKaliOfl (tnle 
I de l'urlitlc-expuMii'.. 
' Knil à Vprei*. ium I86H. 

I In Coiiiit.i^Mo:! Til. Va» Bieilicouck, PiMdenl. 

K. Biiliui. — Aug. Bôhm. — Tli. Cerie». — B. Tlisri». 
I — I,. i.ooalirr|t- — Justice. — J. CoribBllIfr. — *. *•« 
! EccUuiut. i.c&ecrèUu'C. P. Wydoaghe. 



aranl le IS Juillet; toiu lei sbieta derronl Mrc remii 
i U commiMMn dbaatrba 4o 1* iii 1S àa&l. 

Lm lUriliMliH» éa cm* caaMaiiMMi manl exerecet 
ftr ta MBwW <e perfwtWaaweat d» mi *i «tau!». 

La «iapliiba sa laM t v tiwa m S •««(••«•, H*otr : 
Seellaa fior hl laïaaa éet élevée ; aeeiion paar Ici 
I NUii 



EipaailiM de* travMM 4m «tl««*4ai 

On ut rappelle qu'un «ffdld ■laiMérM da Vt Utn 
dernier a décrM l'ityMiMliMi d'aM «spaUta d(a Ira- 



éa rojMwa, 4» aillliaAM, éa mdMta «I Mtrf* otijfU 
o««HNliask rMMiVMaMM inarU ptaitiqvM et «ra- 
pbl^, al l'aawruu*. fimdantladaideéaaMWetp»' 
silba, d^*a eoairif di pralnwiri. 

a. b alalMM dt rbUdrtaar fbat di HidMw i8m* 
mit ratfdli «rfiabiae : 

le l* Scptataeeta* br- 

■trab»da 



•driMfe k b MOMâniM dinelfite aiaat h t* AiAi; 
Ib aaiiM M{0S k patir de «0 JalIbL 
U* wilMHW de aMdifaa «I da nMdndn . b* tfllMirt 

<t Itt MineaBU d'objclt utiles ii l'enseigno 
■î vaudront prendre pari a l'eipo- 
atl» «tt ariaiilira de 





iubideat da ttanû de | 
b aura pac II» VMchats^ 

UaaiaHlMba dbaatriaeae itfuatia |iear h piMattw 
fcb an iaia » liléa géné w le , anr b eww 
tn da flnid f iaar . tia aaaiaan t baa i 

ae tanal |iae lu aaia» de i 
aaaawre^ade perien f t ia i da â teeiyaa- 
Ur, et alw M ia aaa aeeidblie» U. I milaitiii. aueiki au 
d^pariemcat de riulManr. aai dWgat prti b caiMb- 
sion dirrcuba, j^rauamelaef 
adjoiaL 



— tlne^ 



I bile Ida 



iaitrdallaa4cltt.PbeM, 
kapaiBiladeceaabMrpk i 



ngvel,i|aa la clkaM'teuna deHaaatle HeUjeetblimi 
labtoeu de 4U(erteut. lar levâri ea a^abÂwll 
b aaai de Mealiae. aaal I ' 

pouToir Htc con> cniblemriit vue el dladîée. 1 
faiions ici l'écUo dcM plaintes em^veHee ait diet da 
cbaiee, il bdlBkcernper,a deaat Ibadv b pactdepfr- 
aonaaa veanea de tain paar aae|fier «ea aieauMnla da 

l'arl. 

K<iu> De quiuerona pmnl celle é^iieaeae bile niaar> 

qiier qu'elle puM^lc un larnitain poli frani amt!) H 
d'un dc»intêrextemeiil cxemptaîrc (raiiuima i). 

— Jl. D Oliin»fi»- Af Hniivrtle tient de faire paraître l( 
83"* li»rti«nn tl.- SOI. Tti'jlritrt Liryttita. La leric da 
«Itiritoffl lù'illirJ ne iLnl fKii ni ; on dirait, au contraire, 

1511 •^11'' rn:it awi: Il's hiniL'L's Cr'*itj( eimdo. 

la I" lni-niv:ii, ilii Tviuir \ lirv Anfialr* ity> hS/yi^f 
un''Ktifr>j;.-^u,- ilr >a[inlr 1 iciit île pir:iilrc. LU? rt-nfi-tuic, 
Cfttrc HUtif--- '111 -r urKii\ art IL le l^^ L'i- ^'t m ijr i-*, île >l , Kil. 
Dupont înti'iil'^ /,'^l'r•JJ'^' J» n-i-ifil ii^ li^/n dt la j^terr- 
datu Itt mcinut :!r liumnt- ,\" imtitrj, Uu iin.. 

c pst le rcftumé d^i :iju-re,&int.t Uiivaux accompliï 
U- «flvant ^ôolu^ue mr un du» puiiita de la pr«riikt- lU^ 
Namur Ir, |i1kj< étudida. OlM» auHi, dan> la mime h 
«ni''iif>.un nMirtcde M.Kug. Del Mtrmol <ur l*sC«int<-i 
do Nuir.ur liu nom d'Albert. 

— VoMii le MMBinaire de la 5^ livroixj» Ju Bulletin 
ntonumcntal dirigé parti. DeCaumanl. 

Kuai Mir tes ori|;iiH!» et lei dévetoppentenlA duClirta* 
tiaiiisiDC dani le* (iaule*, par M. Tailliar. membre de 
laSocicU traD^tud'anbeulo^e. (5in/er< finj. — Méoiein! 

aurbe aaeieae arta b , idtaktaa, labemaelsat «Halwié 
piiafcer et (éab laflitaïaaa det d^îaea de Il iaee a B i ; 
|er S. TWHkd Paaiaat. newlire da b SetiM ftentaiia 
d'MeMalafle. — Bceeas de b eeur du Haas et da 
Boiirf-Hwitil ; fer JL Beg^ BadMr, iae pe ileutdel» 



(t.eiii« 



k a.detbubenqb fer H. A. delaaae- 



Mbaiia dTAw kb l^ a — U Wpade deeeiatChrif' 
bpbc, far M. 11. ■eadauii, SIS. — BuaMiaBa ai- 

chMogiquM rteommaiulën ani ueltéolodaee ^ yîr- 
leBtAn«en«laB«l|pque,par M. le barufi d* lbiail,ISt. 
— La tour de Oititc , par )i, Léa4i Mirqnit, de le Se- 
eiélé (fançaÏM d'archâ«logi«, 9W. — Uecvutote de 
lêpulture* aoriennn à Louvieri, par M. Aiialoie CarM- 
me. curé de Pinlervillc . 561. — L'églue de fiermigny 
et celle de Ih^ulieu >o<i«- Loehet ; por N. Itoucl , iiitpev- 
leur de b Soeicté franfaiw d'archéologie. 
—La ceniaiiiia» dircdric* de l'cipeiiliao de Me»* a 
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(iil lie KtuI» impartanU rjo'il nt utile coiiugnn' 
ici en MtWC Icni)» <|ue lo achtl» (iiirlkulKTt : Dr D> 
WilJe, l'n prrmitr innour; de \ut Ltiiyp^n . un |»<ryiayr , 
i\v Woutrrnkkcr^f nf . nniMouj',- de V. \r/\U>L-i. rvf dr 
»>lk, lie H. Robbc, ficurr, de K. de Pralcre. àtax t>- 
blnut d'nniniatu.- de Von Mnrcke, iiie dr i i/Jr, 

Lji lonibolt outnle par la dircHjw Nn«l«»pl«**U»- 
• Imnlp», duo -Il I' y.ns rjue imu» humM I i * <ftt i» —M- 
ocfaal!! «oui n%uir lifu. 

— SI. HjirlDtjie de Uruyn coiiliiiur »\ft nu sinml 
«•uwt'S frc* êludp* »«r rï:'î:'i»** fif* X. 0. ilii "vibiuti ;i 
ilraxelirft. Il n<tu% il<niiii- ijiij-urit Imi li- Im i j^iil 'i'' 
«on lra\Bil *ur li's ftUL'iefn;i'^ cl inmi v I Iç^ prii'.r'ij' * 

I lie- .J' icli' .'kIi-.- i:--! lui r,.i-. iHi il;iU>- .iii.inir- 
«lit dUjci. N»u* Ot'iOïl» rrinmrrl* te^Uw , m^uih^ux 4« 
4r |triir<^ d'éludfn, ou livre néiiie qu'il rtl biei» diliii'ilr 
d aiioly»rr »oiu lui fiilo |x-rilre de »nn cliorror. l'iir 
lirlle lilbof roniic, rr^irr^rtiUnl tc« An^ininrk |>riiilurF^. 

I I iiMC i>\rrllei)lr plinlugroptiie de De» )torè» riï|H«ieii- 
liinl In |>riliturc» niadrriiri, orltmC h |H|Mk1IMB « 
uilrfeuoute Av H. l>e «ruj'U, 

mitmim AMM'ifaw dooite , tt«c «ut Mtin Bllénir» dv 
M. E. VMCubMgh, lia «Méllcnl foHnlH du rep<tl< 
PaljrAir» VtM dw Nfcndi. «ikt« rfcwMWBi el ftimà- 
■mviMM •••!* tfti I» (UrbwkM cl mm Mnitt 
IntUtlfiMi ItMMMlM dent il bllÉil riMllMW. VtMt <■ 
i«sle le MMUMNi d* cfUi tivniiM : 

SbvwMci». h caHt«M dut Mnlkuw himJNiiMi» 
lie LidiltpbCTS. pri« dt aatMHelM. VteAn. StiiMp- 
Um. — Kotie* «ar ht MctcanH M ■« MNit«ncf pciu' 
■src» niBnIw <>« Vi^u* de NMro'SiM, m SiUon, » j 
BruieUe» [III). Pm ttjmàmU II* Irayn — CUimu <t» I 
Frtne-Allra «a de Neighen*, i Meerbeck (tuile il lia). 
Par lUIw J. 0. LtnM. — Le TbMire ti|itgem« «u 
FIpuilrr, d'apir« il4*% do<umriilK iiH-ilils li-uile). Par Ed* 
imMld Voiidrr SUorlrii. -- lliMoiri' du droil-d'utlc icli- 
giciu en ll>l):imic. (lor J. J. t. Piuoit. — Polydote V»m 
drr SIevrocb, iioli<^ iiïTrnlo^iqiK^, |ur KinilcVoirntirrgb. 1 
— |}it CMrc Uat'M Tmlert et !• «oepanliM iIm 

|ifi«M«, Mlfitrt d'ar cl Tilricn de lirincUc». Vtt I 



L. C»l'-<l^5t — I iT,p^U( 1", de Th. Jii^li : Kroilr V 
— tl:i 'inuidc ,VrCs el de» Scieocf • . ■ I Vim ié». 

— I, otioiutinL-i.- iiia inalièrea nous olil<^ n reine4lr<' 
>u |>n>cliain ii* lo «iite l'u Pvrii oinii <|«e lo 
rapport d« jwrr i^ur Ir i i.r.[-out-» ouvert à Anver» pour la 

ConXt l>rl:hii il un < iW' jijtlice. 

— Ou Ir. Mr":''iv tic M. Van Oeiiibcru ujit 
<hoifninle li^uii' .l. r.i .ni .If .i iLj. r u M'rvir do lampo- 
fliiirr. I.* wccar» Us^ re jjrasicux jui^rteau de wulpture e»! 
iiiu.pli'l aupivi de Icni» ceui qui l'nnl admiré; Rrace, 
>i.udflf, ripre«>ii>n, lieaulé du type, pcr/eelion de len- 
rrulinn. tout w rruiiit (Miur fane de ec4tc enjvr* une 
lie* inrilleurei wrlici du riseou <le fra nHnr. M. Vait 
OenbeiY a'occuiM amti d'HO gnicul Innil de >CHl|ilarB 
d^ralin deoliiif n In xille de Sun. Nous en refMrlcNnt. 

ANNONCES- 

Vente Publique 

TA B L E A U X 

iiuji.rs I» uiT n i vi \\\m 

IIL s i -I , . I - .|..^ 

de )!• Ir ProInH-ur Uu, IIIS<;ll<Jl-P. de Hdnte la Mn)»r 
Cni]CHIi> , Triin P. USMUI et witrea. 

Ytnit ù Cnliu/w te 3n Jvillel ihim, tnpm-mifli à 3 Aouw 

ion Lt UIKECTia.1 »k 

d. H. BESBM45 (H. l«Mtu*k) 



I riet. i.artonnage». — 18 Gntureo de Mod». — 
I «ri»ii<|uak — he-cinl* d' 

' <v<9-va, 

P«rn 10 [roHn. — bipnrtniunu : lî fi 
TMM ÉMTIMM BIHiUMUELLEB 
VitmuM M dcn Ml, 1c « le » de ehaqae mcil. 



K\prv^tli(iii f;r'iiriïlr dei nbjrlk ilii ^fi juvqu'nil ^ Juil- 
U't IHUM, (le 10 a I Itcuic du uiatii» cl de S « beuro 
ilcl*i|iri*.«idk 



baStaM, cwc WfrwiiNi — wd-M ptrc» — « 
S (cgii de llcdc ^ : 

nrb « M fi«M). — A^tM-ttaieNU : 18 /rann. 

L* Tcrtc , IV w let PUram «t le* Si>|i|il<iicM« de llade> 
de* draii Milnc édi iW M : 

l . - hI: I V ue>F (Mii^iiciirrciiiiic 

rl daii'ul du 1" Jouvier. 

U nntt iMttB 

Journil des Pclil« FiilM (i'"* aniiff). 

I.A l'Ut'PKF. MOUtl.i: p«r»ll le <ïdc ehaque inaitM 
iMir livraiuiii itr H pa^*e4 de UAle. — coiiteiiAnI de pc* 
lit» eoiiICH mnrttiii . — l!^tn»i*il* auk petilc» filli'H, — 
tirav ure» de Mixln d'Eufaul» el de Pnopeiii , — TroYnn^ 
d"iûgUiHc et de lopinwrie laeilet à exécuter, ete. — Inia- 
gei cul<ir»fe>, Feu<Uc à ilecoiïprr. Hr — t-^rlonuagei. 
*— Jolijnuv, — Petit Théâl: ' . — Mm'|.|'Ii . 
I Pur» ; 6 frotta. — ÙryM'ImtuIf : T Sll «ml. 

La CollMiiim cMjtn dti mi* premiéret annéM IknM 
trnti tieaux talune» ÏN-fl*. — ilOnie pru ■(■« TclNn- 
iiemei'i 



l.^^ abiitiii 



• e ealMr» «t 



iWKHM DES DEHOISBLUS. 

UJOURKAI.DESD£MOISiilJ.ES|IM«hlel"dechoiin« 
laoii. |iar UtraiiMM de Si pagca, «tw pbnclic* d* P»> 
iKNi : Bcbn , XutUin , Lingtrin . Bnd«lei , Tk|dM<- 



ibtrnl du niul» àv liutcillllie. 
On t'alwnil* à l'un nu ii l'iiilTr dei drui jouninut m 
entorani un mandat de poste ou une valeur timbrée, i 
vu»", »«r Pnri». ii t'-'riVt' ^lu ttiirrleurdu J iiiiti:il 

TvVif JrfrMmi,' 'i' 1 0. J. J"ï*10l^ll/» i/lli ru fi r.i i.- rjVrm'r. 
dt Jtar Irtlrr nffrumiiiv twrvra FKiV.NCti «?* A«w«f w 
cimen dt I'mh dr* dtux Jnvmnt/x. 

A Parti. I , Uoiileord de* Italien* . même Admîniatra. 

de* llMt*(4y IMwji 



EX|>OSITION PUBIdlGlUE 



itt.s «Il viur.Ks iiE 



PEhMlHE, SCULl^TUUE. AUCUITECTL RE. GRAVURE Eï DESSIN. 

qîfi aura lien en 1868, k Amsterdam. 



|« ■■ur£ 



In EebvTiiM de la Ville d'.tisii:iiu.ia. de rLiu-rrt nvn li' CinM.ii i>'Ai>»i:<istii«iiu!i uc x.'Simi iii IIdv vu I'> < lli 



Exposition Publique d'Ouvrages do Peinture, Sculpture ,■ Architecture, Gravure et Oeccinc d'Artistes Tivaats, 

toit nntûnwvw, 9nit rlrttm^rrM^ dfnt If torntdfi f'.tmifeoiîe. 
Trlie i^xpuutiuu M:ra uuvriie Ir l undi T Srptcuilqv I8G8, rl finin le l undi I 
• Irltihie Mjivant- t.i-|(riiililil . rl il:iii-v Ir ru, tiù rcU pourrait èUe utile, la l.<iuiini» 
•><t>ti 9f ri*,er\e le diiiil d'eu prnliiiiç.'l lu Hiiri-e. 



aura une 



I 



I.C» tableau», iieaHna,calaai|ic*. (aateiialilemniientulréi. et leaotnHa dctcalp^ 
turc tlih'f al M m riadii» dans le hwil «aadildaLanditOAiiMi* l«ndl SA da mtate 

inoioi reftviHAiMnnfAf h'mI p^il Mtfvlain, mhi« («ttiliti«B que Vm\m ait li«u 

pltT le* nuivrln<lr Iran^p' tl •'nïin^i'"^ I ft^i'-^fi Mnr ruwi^^ii dr rjtTin'l' '.r/iwe .c- 

li'ul rtfii'r*. Clltipie rir, ^ i ■ li i : . 1 1 r ; ■ in ;r i .;t n- ii n m' Irtlre iiijip>iv*w- . I . i ii mm*- 

M,in tic 1 fe.:k|loutiim. MtKailt au tA».vtt i/r / .4tTfi'^iw'r tJ<iiHJ'-.lrf«. Oiir/rm'ruAuiii- 

r«w-r, B 146, et ihiil contenir tw nao», jpténenu ci ik-auiire de l'anicur. a«ce 
iiMhcaiinn in Mijet. On |Mnirr* ilipulet le prii dt ««nie de, «uvraH!e*.Tgaw InatijcU 
li'tiil ,|ui iirrivernnl irjiir i'« môiiiif dtt i\ X'nU . st-l-iitit tviiivc» 

I e^ nui r^lir?, odnil, il rKxpoftiliuii, (|u'iU Miirnl vriuUi^ nii non. nr pourront en 
rirr irljrrv (praplr. lu rUMule. el ilevii>nt le^lcr Min. |» •.urvrtlUnre dr Ij iHini- 
llll^>lo^, ifii, M' <lii<ri;e tlu 9i»in de leur cMi»ervalM>n. 

iVui iin (il.jri li iiri. aiiiiii, u une C\|Mailiaii sntcrieurc de eelle Ville, ne pmirra 
^ire <'>|'i,M' .Ir nuutrao. U CnniniuiiN» X rcwrte. d'wwjiert, leriwill cl le plaee- 
nirni lie, labiraut, cl de l'cvtN, h dreil de i<g1ir, lelm b illi|MiBii|i«ii dn locnliiet. 



\r nombre de ouvmeifi li iMltuettr*', don» le ra» nù MÎB. le» orlislev en fftTert^îenl 
rliarun pluxirur». Ue» m^nrs ii l'buile il'apti'*^ dr» lolileavi\ pejnl» et des reproduc- 
liriiih de deteinit ne «.rrinit pas ailini»^'*. 

Aucun nbjei qui nr >era n» eovojié par l'arlule Ini-mioM, ne pourra être rrni it 
rC(|i*Hiliun . a nuiina «|b1I an eaii acecatp i gaé da CMWCBHnMat dent de raelinr. 

Un cMaloguo iiiilM|uei« let nom*, prén«in« et la demenre ilr UM. le* iMiMCf , et 
dii^jj^nera au public 1rs mivr^t.T, rfntif '( pp-im fnrrf rne<pii»ition. 

,\Uk,iti'>l aprr, la rli.iiire. II . <iii]i^> ij>ii ^mi mi - h- rxiM^. qvrils aient clÂ affbe- 
lêa ou non , aeroiit itriiv r*n ciu cifiedic^ au piu> ii>« possible, aux adrrï^k nidii)u^'ni, 
«I fntà dt» rTptMiilt. 

t.c dilai An j pour lea rrrlamalinns ett de deux mai» «nritt lo elolurr dérinitive. 
I.a Muniripnlitc drcei m Hii Medailli:, d Or, ilr h MiWur de tttU Flurmi iba 
cuiir. 

inêdaillev seroiil adjn^n^^ \>-M' un Jurv, '.jui .M-r,i numinê plu» tord et dout U 
CoatpMilioa aliui que le» travaux seronl re|;lea rl piibliva à lenip. Le Jury oc |MM< 
dra |M* en camidjralim dea di>liiieliah> de nature ipirlrnnque drji ebtCBiiea ^rlw 
erliilm, t!au]|.«i nat priée de déclarer d'avaoct a'ilo délirent entrer en ceanirraaM 
povr l'elMcniieii dea nïèdaiUe» BMtUkaadcs. 



la provprnié des lie.aui>orts. invite rcvix qui les r\rri'<*nt . rruT qni les aiment el retix qui te« pralr|;ratp à 

'o„ildr. AwljM.ifflj., , / I 1 r i. r [HJ.h 



La OmmUalon, détllMIt CMleniniMll nmlnliilrr rvn prn<' 

aejnindtcàelli.iiettf didafrk(t«cK«po»ii<iM i >< < nm 



I. nr. lAlKl. C RSCHtiStER. L. lOVER. J. BB VM, ta. B. WUttViiLB, Ja. A. 91. MBEPIMY, 



ST. MOHAf , m. M J. IMB. 
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I' **^iNM j Alisfi*, rlicz lt-.>,Hui, filiU'iir: 
a llnjxflli'- . ilic-> l>i<U'l «l'jiAnci, ï rmiiil, tint 
llo&re ;à l.ic^r. .rl.i-i lu i 1>m t.^ ; iliitii !f-^autrps tll- 

ti l'Aiiwrii|u( : C. MtiuciMi. Li France V lli Mji. ï>ib, 
l'trû. l'uur b UuHanili! : JljUiTwes Nmorr, à Lo llijc, 

Pmit rAaffmmttét l'iriiadi srfiM BunrtiM Lmwl, 



ii4i,\.>tMi..M ; pour <««!« ti Bpl(ii|ur, (port «tmfiri*) — 
Pir>ii,8lr. — KimvciK (port conipri* Ail. i.i.iïu.' . 
3lbMUgr. — Ki uitt, il f. — Hollaniir.à 11.— -Aiiglrliiir 
rl Irlaixlc , 8 ». (> d. — Prit par iiuairro 40 r. — llrttn- 
Hm : SOc. la Jtgw, P«ar Irt gnmdtê mmoiua m Irailt 
AftrfkH, — AwMMM» r. faitfur. — P«ir l««U«i|Ui 



rrctrdr l'ailiiiiiiiili^liuii on I» uiinoiicn. i'*drc»M-r > 
J. Kno», iniprinirur ùSl. Meolai, lut >'cilrr l^mc . 
> I h !:jji;lri>-Oricnl>lc. Iklgùiuc) (»Hi:ni< liii l,e> 
leun» H fiiiijufl» d6\riMil porlri potir •uîcrii.liuii , iprè» 
VmAmse prînri|»^U> : « Pour 1b dirrclt«ii du Jiturnat dt* 
Ikma-Arlt. » — il pouir* v4r« rcudu comjtlc de» 
mmff» éoM m «foqililrc ttm admif i la iMiMmb. 



M. C. MlDUAIlOT rtl U trut (Jiltur .r r iîf r'«r«i«»< </■ Jnuniril ilc« IViiin jHiur r.UIrma^n*, ta Jtliuir et t'Amcri^vt. 

Ptnw tout oc ^ai aoncttat U rMutioa d« l> p«rlà« frangaitc, cadreMcr 4 M. J. J. GailTray, ru« d'R«ut«*illt , N* 1, à P**n. 



S<JM<jAIRE : BltciQUE. Le* ftix quiiii^uciiiiaui. (3f— | 
«riiclc;. — Cor. p»rl : Bruaflln' l.ih-r. K\jioniioii de | 
IX'nîon dpi arlitlPt. — Rapport iln yi;v .m 1» plaiii 
pour un p«Ui« de juftica, à Austn, — Fkuiu. Carr. 
pari : l.r Salon d» Nlif. — ChtMiqaa. — IMcMlai|jw. 
— AnwmcH. 

US FRIX QVnfQDENHAIIZ. 

Non avons hile d'en waîr k la prott , car 
cVn Ifc ÉUrloul qa'it y mm lieu de demander 
ao jury, par quelle suite de considéraiiuris, 
par quelle $iicce»$ion d'idées, pai i|n( lli m r.r 
lie urcoDslaDces ii a dû p^^Mir, yonr arriver 
A placer une teconde fois b BelgiqveiUléraire 
(IrM MW |MtitiBn uati homiliante qu'immr- 
rilée. Ifous allons pe«U4tre, en non» en)..i- 
gf.Tfil Mir l'i- li:tjii), froissiîr CCI Uimrs mi^- 
ceplibilitt'^i nuuà alioos peiit-L'lrt! jvuit a \n:- 
OOlrer dans ces proruiidcurs i>b$t'uros où se 
cachent les forces et les faiblesses dont per- 
sonne n'est exempt , tout cela peal nous iirri> 

ver, C.ir tlOtli SôllillU'S j t.l ll'< Ili'l'('l|p l\v \:\ 

vérité, mais rien de luut iie doit uou& 
arrêter. Voilà lj deuxième Tuisque l'in^lltll(ioll 
est faussée, voilà la deusiéme fois qu'une 
tnsnile grave est laile ii notre litténisre. La 

prcmiiTC fois nOiiH avons ji'li' II' g:»nl , il 
pas «té relevé. Nous suintneH autorisés à en 
lutérerque noire langage, quelque tMn qu'il 
fût, éuit trai. Aujourd'hui, noua revenons 
Il b charge. Seroos-nous plus heureux? 

l'n jrrVti! l'oyal lii' ISri!» ;n;iil Ji'i riHé <|ii"à 
la lin de la période lie it(«.Vd7 il y uuraildcux 
prix itniBquennMix , un pour ta' poésie, «n 



pour 1.1 prose. Cepeadant le prix ne fui pas 
accordé à la prose et cela sans h moindre 
précaution oratoire , sans formule mfme. Le 
jury d'alors pass^:) ittitrc el montra aussi peu 
de respect pour l'arnUé royal de IHSil que 
pour l'honneur des lettres belges, l'ourlant, 
«Tuu t«en k peu pré» unanime, le Jury avait, 
entre antres, sous la main, une ceovre lïtiérai* 
re à laquelle aucune auti'c du même genre 
ne saurait être comparée, nou-&eulemeul dans 

la période de IWi5-l887, «MM eiMoredepuis 

Noua nous sommes ^esi avec use légitime 

iudîgualion contre ce déni d« justice il.iiis 
noire n* du li Juin I8()ô. Nous n%oiis pro- 
testé contre l'humiliation infligée à notre 
patrie par ceux-là mêmes k qui son honneur 
était confié. Noos avious le droit d'espérer, 
non pas, grands dieux! à cause de notre 
ui lM'Ie qui n'a tonclié que les altérés de jus- 

Ik'i- 1-1 lie \>Tilr. iiiiii'« iiviuns li' iliiiil ij'espé- 

rer, disons-nous, qu'aprésavoir bu cet affront 
en silence, le pays ne se serait plus vu exposé 

h une pareille tlétrissure. 

Eh bien, nous nous étions trompé! Le môme 
;ii ii>, dansdes conditions iiji'i!(i<|tH s. m.iisplns 
graves, il cause de la sigodicaliuu lie la réci- 
dive eu présence de conditions nouvelles, 
vient d'être posé par le jury de IKIîH, 

Le S8 Juillet 1865, Sa Majesté prit un ar- 
r'-lr ((i'crël;iii!, liHniiu'i n tK39, que <li'ii\ prisi 
quiuqtieunaux de 30UU fr. chacun, sei-aient 
accordés en à in paëaiu et à la prose. 

Or, voila qae le rapport, sons s'expliquer 
le moins du monde, avee le même mépris 
[Kuirla loi manircsti' tinns le rapport de 1865, 
lequel était signé par trois des membres de 
eeitti d» 1M8, ^11. 1. Siéeher, Fuerison et 



Van Beojtnel), voilique ce rapport replace, 
aux yeux de Tétriafer et de aona-méoies, la 
Belgupie dans l'humiliante el flêirissanic po- 
sition oîi il l'avait déjà mise |in'( (''<t>>niinenl. 

H'ou vient dune ce parti-pris de dénigre- 
iiii'iit N\^ii''injiii|iii' [l'on \ienl ce mépris du 
droit, devant lequel ia protentalion est nn 
devoir, poisqu'ii s'agit de venger notre dl- 
guil'- iMtiiinale. Messieurs du jm y. dites-le 
nous donc, car enfin, si une majorité rigou- 
rtUM s'est malbeureusement reoconirée pour 
proclamer «n résultat aussi inouï, faut-il que 
la minorité participe de celle défoitlanee et 
n'i'st-11 de Ji^iiité f-l rfinsiTiiirninient 
tlu sou ilcvun, du lie pas accepter lu part 
déplorable qui lui est faite? On cst solidaire 
quand il s'agit de l'expressira de principes 
reposanl sur un ordre de choses matériel, on 
ne Test jamais, on rn' j,im;iis l'('ti e<((!and 
il s'agit de conviciiuu^, a luuius d .ibtiiquer 
sa liU-rté. 

En l(it»3 nous avons fait remarquer les 
étranges coalnidictioas d'où rapport dA à 

sept homucK de talent. Nous nous sommes 
arrêté, perdant courage, devant l'examen que 
nous avions entrepris. .'Vujuurd'Iiiii ihim^ injus 
jusqu'au bout et nous beurleroos rudemeat 
celle logique antînatiooale qui nous con- 
damne à l'impuissance liltérairc. 

Eu 1805 , le jury qui avait h couronner un 
prosak'iLi m nu riu' |( mi(>s qu'il couninnail 
un poi-le, citait le beau travail, distingué 
par l'académie Traneaise et dû à H. Kervyn 
de Leuenhove. O mémo jury déclare impli- 
citement , en même temps et comme conclu- 
sion, que nous n'iivoiis (j:is de jjiosjîeur. 

Il cite 11. Erode de Laveleye , un du etpriu 
hê pbu tUUniiru m Mniw mn, (œ soat les 
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o\|trcMions du jurj), c(daM tneonclusîoiiK 
•Idéclimooiwneei'dMnisqve nous n'avons 
pasdeproialeur. 

l'ois viriineni MM. Albprt l.acioix , le sa- j 
gort intcttiQatrur, (tuis M. F. Ilcimoljeii ; 
doul le ritup d'tstai eti un coup de mttîttt, | 
ce qui n'empêdie pas le jury de «iéclarer, tou- 
joura comme «-dmsus, (|uc non» n'avons j 
pas de prosalciir. | 

Mais te nettl pus luiil. La jury (J'ulors avait ! 
réservé Ions ses dé«biiis pour une de noi , 
individualité» lilléraires à coup tAr le$ plus 
remarquables et vîs-Ji^îs de taqnclle il edt 
ele convcn.ilil* >\n ^'arrèler quL-l(|ues in- 
slaiiLs, ne lui-cc que |>our fuire euiijiiie la 
France qui, uu moment éiniic et irouiilée, m- 
demanda h son apparilioo, d'oii loi venait 
inainlenani fa Inmièiv. 

<'et lirxiiinf rst un simple et mo Insle pro- 
fesss iii il'allii tiw; à T<inril;il ; U s'appelle ■ 
Ferdiuuud LoiSie. Voiln prés de vin;;! ;in.s, ' 
croyons-nous, qn'îi travaille à on monument j 
colossal dont In quatre prenfèrea eoloanes j 

sont aujourd'hui plantées, r'est Vllislnire de 
la poftir dans le monde entier. Il a déjà pu- | 
lilic l'Orient, la Grèce, ftume . L'Italie, la 1 
Frmtt.. Hier paraisiait i'Eipagne. Demain j 
paraîtra YAnfMtm, pais L'AttemofM. H | 
y a quelque; année», racadcniie roviile de i 
lielgique le couronnait et Paul Devaux di- ! 
sait à celte occasion : " Puisipie le concours, | 
» malgré ce qu'il a de nouveau dans uo& ; 
■ nssgcs, répond si pleinemeat k »os loten- 
a lions et nous offre une oeuvre reomrqoable . 
» empressons-nous de la couronner.... > j 
(Juand le livre punit ru France, lu savante ' 
nation chargea deux des siens , Alevis i 
Pierron et ficrazez, d'examiner les papiers 
de ce jeune flamand qui venait chasser sur 
ses tern>$. Pierron rép^imlil qu'il ^lait né on 
rival à (iin^iiii'iiinî et Ceruira apprit au public , 
étonné queSitiUiondi avait un successeur. > 

A cette uiOme époque, le jury quinquennal 
belge détacbait à M. Loise une ruade du plu» ■ 
mouvais goflt et dn plus manvais style, saos 
iloute pour siilvfr .'i celte conclusIOD que . 
nous n'avions |ias de prosateur. ' 

L'heureux vaincu d'alors rentra dans s» 1 
taborieuae solitude, toute nyminante, du i 
reste, de la glorieuse dartè jetée par la I 
grande nation littéraire à son nom. Décoii- j 
ragé du ci'ilc d'où lui devaient venir la force ■ 
et la justice, mais soutenu par l'approbation 
étrangère des maîtres dans l'art du biea-dire, 
H eoBttnna son «uvre grandîote. et, dans 
la nouvrllr (i( l ii ilc quinquennal)- qui vient 
de finir, li publia VUittoire de la poé$ie 
Mjpngnofe. (i) ! 



(I) Nom *|<prrn<in« quf c» lim «• élit Indntl en «• I 



Le jury de 1S68, composé, pour lu moitié 
moins un , de» ménWB membres que celui de i 
1803, a imité, comme nous Tavons dit, son ' 

]iH'ilr( i sM'iir. Il (Iri hii c , ccliii-l:! . '|iir c'est la 
prose qui cliaqiie jotir attire nu plus grand , 
nombre d'ectivains. Il consacre à l'inBoence de | 
celle forme littéraire sur les mmufs , quelques 
pages d'une réelle beauté de style et d'une ^ 
puissance ili' (n h-m c ilij^iic di s meilleurs ; 
plumes, muis di^nc uuiiai d une conclusion | 
moins illogique; il citelesnomsde .M.M. Loise, | 
Alviu. Ed. Fétis. Fr. Fétis, Couvez, Oe&ieter. 
Lecicrcq. E. Greyson. Il"* Popp, H"» Lan- I 
(çict, Lebrocqiiyet Ki illi r 'Pourquoi pas MM. 
J. Van l'raiH et J. Itiiusscuii Puis apn'-s | 
les avoir vantés dans une in< '.ni e qui n'est ' 
pas toujonrs celle qu'il faudrait, selon nous, 1 
le rapport oonelat i donner le prit h ttn I 

poète, i.\ils!i;iiit ijil'il (Ir faire ;i 1.1 |ir()si: 

une part liicu plu;, vl l>i< a jjlu:^ iiriliante , 
qu'à la poésie. FNpIitpiequi pourra cet te cbole 
on plntàt ce oanfrage de la raison (i). 

M. Ferd. Loise qui tlmposalt d'une fafou 
si nntnrelle an choix du jury, est, dans ce j 
rjpjmil. l'objet d'une assez, longue élude, i 
Iniirmenlée, capricieuse, nuageuse, contra- j 
dictoire et à laquelle manquent, de la manière i 
la phis évidente, les allures de la sincérité. | 
Le rappiirleiir substitue sa manière de voir à 
celle de l'nuleiir et il fait ainsi montre de sa ' 
thrarie au lieu d'ex.iiiiiiii'r i-cllr iiu'il ;i smis 
les yeux. C'est toujours l'entraînement naturel 
à M. Stécher qui ne voit dans les littératures | 
que le cùté «avant au lien d'y rencontrer la 
chose elle-même, son expression et ses in- [ 
fluences. L'i rnilil rst iiii(riiii\.ilili/, il il./iriandc | 
à M. LuiïC un livre que celui-ci ne s'est pas 
engagé h faire et l'aulpur se trouve jugé, non I 
dauason œuvre, mais dans cel le q ue M . Stéclier 
eâl Tonin qui! fit. On comprend que ce pro- 
cédé- met liiiil liiii s lié l'uestion et l'on iii>ii 
regretter qu'aucun membre du jury u'aif jugé 
il propos d'en faire robserv,-ition , du moine | 
nous n'en Toyont pas tnce dans lo rapport» ; 

Nous aurions fort à fiiire s'il làllaît suivre • 
le rapp'''i'ti''ii il:iii<. !:i ji:ivl!'- < i I(î(]iii> (vins:!! ri'c 
à outre auteur. Il nous suilil d'avoir dumn; 
sonmuirenient les opiolons émises à cesujei, 
ce que noue tnroui accompli quand bous | 
aurons dit. qu'en ce qui concerne le style et ' 
If palrlutlsirn"' di"' l"nnt>:'iir ilr VHiftoirc la 
pohie efpngnoie, il est rendu justice a celui-ci 
dane trac proportion dont les termes forment, 
encore une fois, une de ces contradictions . 



Ill CnnlMiiomtnl à ioa* Ifs UMfrt reoii*. le» tlocu- 
nvnl» i'tfpète m mol |>)a> lu« en publir. Os w i 
barnc. lor» Cime inaro pal^îque dr l'acmUiiiie, i lin 1 
lo éiapoailU Mgnl «|ui mcoH* Ir pf i> . j 

Pcomit-oa MM» doniifr h» véiitiUn notifs d« 
«rtlcBuiMN inteWeérpnKiiiirt ' 



pénibles a constater et sur lesquelles anus 
avons spécialement insiiaté. 

Nous irons jusr|u'aa boni dans Ta recbcrche 
des causes qui oui si cruellcmenl > iilr \é an 
prosateur doul il s'agit les bénélices du pril 
quinquennal , mai.s nous croyons utile de jeter 
un regard d*eNsemble sur la nouvelle ttuvre 
du professenr de l'alhénée de Tournai , et. 
comme nolie jugement (Murratt être taxé 
d'exagéralîua ou de camaraderie patriotique, 
nous donneross la paroled'abord à la France, 
jMjff , comme le dit le npportenr, peu <n«^iii 
à t'^prmdrr ée noire yènie , puis h l'Espagne , 

la {rrandr iiili'rc^si'c d.iiis l:i question. 

M. t^iigene Baret, celui qui avec M.M. Ue 
Puibusque, De Vieil-Castel , Pbilaréte Chas- 
tes, ei de Circouit, a le plus popularisé la 
poésie espagnole en France, a consacré à 
l'iiiiivre nouvelle nue annlv^-i^ st'rien^c rlnn» 
la liecue de t'iruiruction pultlique, recueil qui 
sera peu suspecté par la majorité do Jary. 

H. Barct trouve qne l'ouvrage de M. Loise 
cet un livre agréable et hulruetif , bien divisé, 
(|ui se lit avec plaisir, à qurUfte* laetUioÊu 
prêt qui sentent le terroir belge i'f) 

La critique de l'auteur est élevée et pure 
dit-il; s'il se montre extrémemeol sensible i 
l'expression du beau , Il aait blémer ft proiMs 
le talent qui, dans la (Irlestînr, par exemple, 
sims prétexte de morale, ne sert qu'à dissi- 
iiuilrr II' (l.inger de certaines peintures et à 
rendre la prélendite leçon d'autant plus dan- 
gereuse. Ce genre de courage est rare aujour- 
d'hui où la forme exerce tant d'empire et U 
faut en savoir gré à l'auteur. 

pi si ' nilaiil siu le Icri airi de l'iTiKliliiin . 
U. liaiet reproche, il c»t vrai, à M. LoiM- 
d'avoir négligé certaines sources oit il aurait 
pu s'instruire avec avantafe. Ici sp révèlent 
les sympathies personnelles (in savant auteur 
(le lllifi'iire df la liitëralurt etpognole et le 
reproche, si reprociie il va, constitue tout 
au plus une remarque dout il fauttenircompte 
pour une «utr» édition. Le même critique 
s'iiltacbe avec une obsliuatiou peut.<)tre puérile 
l't l'iTit's liiiit à fait inattendue, (les savants 
NoiU sans pitié!) aux brillantes qualité» du 
style de M. Lroise. Il trouve ces qualités trop 
lyriques, trop enthousiastes et il les réprouve 
dans on traité de cette nature. Comme s'il 
s',i;<isviit d'un palimpseste a inlerpn'lci , i t 
t-utui*; l'interprétation perdrait-elle de son 
mérite parceqii'elle serait élégamment écrite? 
Bref, ces formes, ajoute U. Itaret, n'allèrent 
an fond ni la vateur ni la snlidité du livre. 

[.'ini|ioi laiii-i.' du nom iIc M. Uaict, ;iiiqijel 
s'attache daus k* iiioude liltt-oireune légitime 
vénération , inspirera peut-être aux membres 
du Jury quelques regrets : en effet, n'ont-iis 
pas Sfi MM s'être rendu un eompte cuct 
des eiifeaccs de in ^luatiou mi poist du vue 
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a<liiiinislr;ilir i l i)'oii(-ils (>as perdu une lielle 
occiisioi) de luoiilrt-r à rEuro(»e lilh-rairr c|iie 
\ii Belgique posiu'-ili- ju.ssi, dun» hi phalunge 
de M» profesMun, d«« individualilés qui bo> 
Dorent la «cknce. Ce poini, nous le aavoa$, 
n'a jjinui'^ i»n di^^rii^^sinn , ttiiiis il eûl t'ié 
loiiclianl di- vuir qnuln' pioli^tMrur^ d'clabliv 
seiitents su|imetirs, dqm&tT la palme de la 
vtcloire entre In maint d'un profeasear «ie 
rcoaeigMment MOjrm. 

Un antra eriliqne, N. Paul Ra^Bond, s'a 
point de termes assez Torls pour louer ce noii- 

M illl IIm i- i l 11' .111 lll•^^llS di-s IraNUUX 

qui le préci'deiil. a C esl nitea-uvr»! sans pré- 

* o<d«nt qne cette HUiuii c de toute» lus lît- 
» t4raUire«.A clia((lie fois ou dirait qiie l'au- 
» tenrDea'oalAceiipéquedu pays qu'il traite, 
» laiil lu iiialicre est .ij<|Mi>ln))dte, tant la 
» runiR- est soignée. Aussi , loid en le procla- 

> iiiaut au premier rang daa& la littérature de 

> M»D pitjfs, devou»-Dous tous, amis des let- 
» très, le rédaner orgu«illouseiBeol comaio 

• uoire, lui qui parte notro !aogve.«i. et 

> mieux que nous, a 

Hélas! ixla u'a pas été votre avis.Me&sieui-s 
les professcnrs de littérature des Lnivenilés 
d« BelgMjne. 

Voici raaiutenani un Espagnol des plos aU* 
torisés et l'uu des liticrateurs les plus distin- 
gués de &011 p,i\s, .M.i!ni< i ^.il:»- Il lAlilinii'.hiiiS 
U iltarwde Sévillc de-s opiiuutts tiui soul lul- 
iemettl l«» uAtrea, il éprouve ii la let turc du 
livre un enthonsiaMM qui resseinbte telle* 
n)ent à celui (|iie neus avons éprouvé nMS- 
ujénie, '{<"■ nous ii"Iii .-.Ui)iib |ias un instant à 
nous approprier les priucipjux Irails d'uu 
langag* doat, |»r Dallienr, les rormes ssra- 
cieuses «l nouvencntée» no nous appailien- 
nenl pas. 

n Voie» Uli livr* qui mm» «'*nl At IV irTin;; 1 L l-i f 
(III |Ki('o"'' "i-f'' ln»l(itv»? C'r«l l uii tl l iitilmtt 
|,lu» «-Kri i' l ""''i> 1' "1 | l'-l"«Oft>c chrélieii!... Nul 
■l'a |iarlr (>li.s .Ui.juï iiifiH 1.1 ili» grau Js portff diiojtiHil». 
El «iiianJ je Ait ilf* pnéi«, et' n o»» |io« «ulemrut (kt» 
poi-li » ™ v"T» , c'c»l au»M Jf» jHïi'ln ru priMe. C'»*» i 
I , 7>>.ii ' ■ '!>>« r<ui"»° a maaniré t<H pli» bell» ptgM 
,>. iii rir. , Luirtm»- biujçrnjilii» «t «-oniBie jugoiiiMil lilli- 
rnir 1 1 |.,iMi |uu: h. wnil-ellf uiih|U«inriil le 

pruiligu Je. ni»..' «ui <i't poéMe, Ji» fté»Uon iiiniiri-e. 
1,1^1 réalise, luJiiifcaUlillll rMlietlM Al k«*u •laiii la 
lioiiw', le «tHinH'iil. «I h Ibrm*. «pproumms 
I miicup de 1 HuMi** *i J»*fc ï»;iii9MuJs d'mir 
|tl i< (rarmi les pnél» l»u» ef«»q«M, «" |>r»M> connue «H 
HT», «ni Hrii Unie liumrinc ««I» 1« llCS», l« noble 

et t« grand l e >t vie de IL Lths «St bSMMaiip lou^ 

ta Fi anec cuinaie en Of Igiqaa. 

Pour iKia» KipopwU, MM wfm feuMMi^fl^ aaMl 

l»en; inoi«et!tli> Ui.gur Ii»ql8 « (SulMr fl i'tt» «llu» 

wlciiiitlie, .iuï # UT jaoMi» MHtttiiN ai «mplutiv*. 
«M inp naiiifai* 1 aw Uhlluda» fwrrU roui ne ]»« 



la aiiliea aaira ftela dnihiM «t I 
l'ieola rsaMiiiiaa, il ataiia nibi ffacm h* f rudo*" 1 
I ioni ou le fgM Ot ■itx i * Ml ((nie. no* slaiiiiléter ii ! 
1« r««lat 4'AfiiMa , «Hanta «t la ItoilaiB «ni Mà «b- , 
i« r >éM. SMrs paar neola dn aituiaii |gM qui * |M « 
lapvétiaMpiinoledHw loicuwcalf fita^mclde**» | 

I 



Quoi «a'H (n Mit la Anae. «Ihi |n» le fima qua 
YHUilit da la ftiât oMNvire*! suMout i«<MM|ttt(>l« 
il noire |Mini 4a vu«. U fiiiii|«a dt raaiaaraM aani 
judiciMÉD qa'êl(«4* ot waieialt tout yaial iB<- 



ilIldpVi , et ntee dan» celle» des nuillm du théâtre , 
il «anpnad qua ti h iMrliKtwo de tt ronae nt U ean- 
dilion de* «mat duiaUet, c'eil l'eriBlneliU «ealc. 
l'oriiMlaelilé |Miij4a daa» le* ItndmCc* de feeprit natlanal 
et <l>n* l'ctade du cgeor humiin qui lUt qu'une «aam I 
t'rmpnra de loule» le* pubetiicee de lin» M remue, mn- \ 
leulenienl une nsSivu , luni» louk les lioinmet >ou« loule j 
latiludc, L'auteur a pairaiirnieni «ii«i le rjmKtère, l «- I 

M In UMrur» de l'Kvpagne- Qumiil il raconle à grutdi 
iraiulivîedc not portes qui lurent auui de gnndsluiia- | 
met et quand il analyx lei lieauléi de leur» inavre», an | 
cruirnil uu K>|»kii<i1 célèliiaiit le« gloim litlriairei de | 
9011 pav». Ce noble enlIiouMaime, n-lairé par une raisuii j 
supèrieurequi Mnded'iiii repird |kl)iliK*0|ilii(|iie lei lran«- i 
ConaMien* da génie taitillui, a pmdail us diel-d'erwmi 
qui nrfrila it devenir pefolaire dana la Paainaake. » 

Et voilà comme ipioi la l'ranrc r( rK^rKi^nc 
ont noblement vengé, aux yeux de nos con- 
lemporairis et de la postérité, l'iiomme sur 
lequel un jury belge a cru jeter un drap mur» 
tnaire! 

Mélancoliques et anv' r, s s'iiil lc<, réilexions 
qui naissent d'un pareil lait, ih-puis <)uiii/e 
à vingt uns un lioniine rhante Dieu, l.i |>;ili m' 
et la liberté d'une vois sonore cl sur uue Ivre 
qu'on dirait, eomne llDsinue H. Alphonse 
f i' HoY. empruntée à Laniarline! il remue et 
exallt les auic» lieres et indépendantes; il a, 
comme cet antre Belge qui u été et est eiii ore 
si méconnu, il a, lui aus»i, loi dans cette puis- 
Mjue kmmUm mm Hmitet du moment oii 
elle est basé» sur la conviction de l'skme; à 
l'étranger son nnni vole sur l'aîle de la renon- 
nH"*!, on (Kirle >li' ^ i li( r''-(r.jnm c . on fait 
de lui une foixe, une puissance, sa manière 
va repn-scuter un système, et ici , ce génie se 
traîne péniblement de chef-d'œuvre en clicf> 
d œuvre, comme de mitire en nitère jui» 
«lu'aux pied* d'un tribunal quille oondamne 
à inurl! 

Heureusement que iaoa s'en douter II TeD» 
voie ù la gloire. 
Comaie il y a toujours une raison an fond 

de tout* chose, nous avons soaleui d^e 
main libre et hardie tons les voilM SOns les- 
quels pouvait se racin e l:i l;n li( 1 nrrosÏM' <nii 
empoisonne le rapport du jury quinquennal 
de 180, jury dont l'essence, comme force 
de majorité nniversilaire. a une signification 
égale à celle du jury d« IMS. En y regardant 
de prés, en lonilnii.iiil < 1 ■ l:iirii s plirases avec j 
d'autres, en au-snuliaiU <!■ i(ir|is avec soin, ; 
en leuani compte surtout ili' prodrômes d'à- | 
veu arrttés tout à coup daus leur espression 
«t se remuant encore dans le eonrant do rap- I 
porlcomnif les iiinrci^mx (l'misnrppnt mtiltlé, 
en supputant les timidités qui s'essuient a la 1 

hardiene et le^ audace* qui, de ci de Ik.,. rdaaniinii»d»a 



monlrcnl le bout de leur* i iini s, ihi est 
amené à tomber infailliblement dans la ques- 
tion qu'on a mis tant de soin à éviter, la (|ues- 
tion philosophique. Une fois sur ce terrain, 
quolie que soit rabaenoe do prévention dont 
il faut se faire une loi, quel que soit le point 
de vue où l'on se place, n'importe commcnl 
on se tourue, on f n hmi ni obstinément, for- 
cénHiul, presque malgré soi, à se dire qu'en 
frappant 11. Lmte d'interdiction, en le con» 
duaittant depuis dîi ans k ta pins inqualilia- 
ble rt à la plus injuste dim positions, ce que 
l'on J rr;i|i| é en lui c'est l'idée chrétii'nne. 

Ntiu» disons l'idée chrèlicnutel UOUSDOUSCV 
pliquons: les principes libéraux de H. Loîsfr 
«^oiit larges et grands, la franchise et la droi- 
ture decet écrivain il la raison si hante, percent 
;■ chaque ligne, son rnin i^.i. i si , ;ilme cl 
fort; aussi, la même ou b*.s conviction» et 
irs nécessités d'nn livre qui regarde le peu- 
f>le espagnol, réclament ie développement 
plus ou Dloint éteodu des principes «alMi- 
«uei, il est do toute impossibilité d'atitilmn 
à rëcrivaifl une complicité quelconqu« um i 
les erreurs de l'ascétisme et lu riivNiicisnie 
qui. à certaines époques, forment la base de 
la littérature espagnole. Au contraire , dans 
ces momenls,rMv9in montre uaeiniellîgence 
supérieure, une linlé surprenante, une indé- 
jH-ni{;ini f •.iltMiliif f t énergique; il exalle et 
il lletnt, dans dct termes an lond desquels on 
.sent palpiter la loyauté. Co qui serait chose 
très oatarelie, si nous n'avions affaire a on 
siècle où un caractère deeotlë trompe s'impose 
comme une verin. 

Rncerr une fols, puisque les léimiignages 
1rs [iliis iiiildi IM s Mciini lit ili' Imili's |..iils 
attester le Uieiit, l'érudition, le style du beau 
travail qui noua ocoopo. n'en revicut-oo pas 
fatalement à se «mvsHncre que c'est la pen- 
sée de M. Loise, considéru! comme philo- 
sophe, tpii es,t ;itl< iiil.' I n lui. 

Il faudra une grande torce de dialectique 
pour ne pas avouer la l'raiicliise de la |iosi- 
tion, pour justilier les coosidérauls émis i 
fcseluaton des antreo e» favenr dé H. Polvln , 
pour expliquer anssi cette singulière cirenn- 
sbiuce qni consiste ù analyser l'wtivre «le ce 
dernier àiiii> tnsembU, ce ijin i i.nl ili - 
fendu it], taudis que U. L«ifte qui avait ausst 



fil Dcrrndn d'abord par l'arri'i^ i>rK«nique et au««i 
par celle eireoii»! ntt i\m t1r]:i le lîra'ne de i/'.t> (eiT/i(r 
et eelui dm Gf^"^. isrii. iii nli; r.ii. vliacuii, le 

triennal, ei» rl .-u l'^iiT.. li,- InlrlrilMr^ iVftn'fif iiiui' 

intlllué par I.- ^nilirrii- iln ill 11 r-l M,il >pn- li- i milin- 
pellt de» IravtlMl ^iii. lii|iin^ lir M l'nUin p'iiinH i^»» 

beaoin de te» dem ilninf" jn- ur ji;i.iill. r I m 'i.,! iln pnv 
(fuânqneuiial de ll^i*l, tn•l^ .1 rui i \r jusir .1 r\.luii- de 

)', iiM'ilil.l.' h* lif'ix ^lr:ul■l■^ inM 1 ■: r 1 il- i;Mi n j ^lu-t 

Clé (ail. »u ronlnife, on let a \nimp fait inlervetiir dauj> 
s»lllr««da.l«ustel. 
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lin ensemble niagi&lral, n'a élé «xantidé que 
dun& &a dernière œuvre , pour expliquer en- 
liti celle plira$4' IIikJi <Iii rapport n laquelle 
noaoUonft nous arrêter a\aiit de terminer ce 

tmail. 

■ C'e«t en faisant la part «le ce que toléra 
» la sincrrc pratique des pluit large* libertés 
» ijiip II' jiii y |iro|i<i-'' .111 ^(iini'rip'iiii Ml (If 
» ilecorner le prix i|uii)«pieiinul a U. Charles 
» Potvin. » 

Il y « là nue faibleue ci un leurre. 

Voici ta faiblesse : 

lljiis l'état ordinaire dcielioses, on n'au- 
rait pas «se couronner M. l'otvin. Sou rationa- 
llsilteacrenlHé, sonélal d'Iioslilitc onverleen- 
vm la pratique de n'importe quel dogme, ghs- 
wnt étêde»ob«t»cl» q«*an aBraitcu la pudeur 
l'Mérieiirrdeuepasrrancliir; mais on a trouvé 
lion d'appeler à l'aide les plus largft tibtrih, 
snpi-rlalif heureux, derrién' ;ri|ii< l il l'^icinii- 
niiHle de s'abriter el qui forme lempLiire 
rnliiiliéc destiiica à couvrir la pbie philoso- 
phique de notre temps. Celte positinn prise 
est d'autant pln*«iai$uîne, qaell.P'olTinaurMt 
pu l'ii r r.>in i nné comno pnètccn laissant le 

phil<is.:)]ilu.; tie coté. 
Vmi i le leurre : 

tu aduiellant l'esactilutieelia siocérilèUe b 
pCDiée renreméedai» ce ...... Fnsaui lapart 

» tien ijia loUrelasincfrepratiqutdti ptH$hr' 
» gei /t6. i it<...» nous nous demandons pour- 
«pmibannirM.Loiie de cetleloleranee employée 
seiiieroenlau bénpff*' il>- M. t'olvin. N'ekUil pas 
clair, Avident, a\ < > l i n fluenccaqui dominent 
notre époque, qu'en mî plaçant an point de vue 
adopté, c'est en f»\tmt de M. Loise qu'il edt 
l'ullii faire usagr ii< " ics pins larj^i-s lux-rlrv t. 
lui, le croyant sincère au\ h^MniiIrs iullm'ii. 
en du Cbrislianisnie qu'il >'vi <\r ini»\r :issr/. 
générale, pour le moment , de uiccuuuailre 
l'I de mépriser. 
C'f st donc bien tWideinment vis-à-vis de lui 
il 1 lit fallu user d'iiidulnencc etexerci-rce 
sv^lt inc de l;irgc liberté, sysit'mc diins lequel 
h: ruppoi'l se renferme avec tant de superbe, 
poMf V tomber enseveli par le sou Ile impitoyi' 

j»le de la lo|;iqiie. 

On le voit , l'idrà clirélSenne a obsédé dans 
l'ii iu I .• .Il l.iii'-i' i i.iniur l'iili'c rution^iliste a 
M'duit ilans r<i!iivre de l'oiviu. Cet aven s'est 
fjil peul-étre dan» le for intérieur de l'ùnie. 
mais U» temps n'étant pot eucore arrivés, il a 
été wjé dans le mmgo officiel d'une rbétori- 
ipie d'à pru pri-f habiles, de réticences calcu- 
h-ei , de répriinaniles adroites, de concessions 
cinln iinilU rs. linit < i 1.1 \'csl l'croulé sons 
une voix pnre, simple et claire, celle <le lu vi>- 
rilé; la lumière est venue do l'étran^i : . {nnr 
non* npptvndre k tons qu'il y a quelque chose 
«•ncore de plus sacré que la libeité, b justice! 

An. S. 



iM ftrKmMrr.! 



A 1 uciLjsioH di' la Kermesse, l'administra- 
tion communale n tenu à montrer au public. 
riuMei-dO'ville paré de ses nouveaux atours. 
Le* écbafiindaiR» qni'depulBloimlentpa maa- 
quaienl le bas de l'aile droite, ont été enlevib 
pour nieliro an jour la galerie entièrement 
restaurée uinsi que l'escalier des Imiis. l'niu- 
aiitaut qu'uuc première vue puisse permettre 
de le jofer, oe Irsvall aemUe fait avec beaii- 
cnap de soin. Les sculptures do «erlain» cha- 
pitennv manquent toutefois de ce relief qui 
rend si intéressant.s les vieux édilicM gothi- 
ques, el il suITu, pour «'en convaincre, de jeter 
un coiip-d'ieil anr la galerie de l'ail» gauche 
qui va être a son tour restaurée. Mais il est 
juste de faire nue large part au temps <pii 

iIi!;irH- .Tiv iiwrDiiiiH iils ili" sriri ir Mil'' li.ir- 
liioikH- iliiiil tfi) 1»; (iciil u ii'giel vuii' 
dépouillés par le travail de la restauration. 
Combien lc« dentelures gothiques semblent 
plus légères el pins accentuées . tons leur 
bonne couche de poussière amassée pendant 
des siècles que tontes fr;dche«neiit taillées 
dans la pierre lihiirin' ! i.c ii'i sl |nnii! snilf». 
ment l'extérieur de rhotel-ilrMllf que l'on 
s'occupe de remettre à neuf. L'intérieur est, 
depuis plusieurs années, l'objet du travaux 
d'niie trt^'s-grande importance. La Salle Go- 
thique, d';i!ln| .| . <|Mi ( si [ll i's (i'i'li c ,11 ll^'u'c . 

»cra d'une richesse iieii «(««11111111'. Cum- 
plètemcnt revêtue de sculptures en bois 
d'une eséeution fort toiguée, cette salle viro- 
dra remplacer h merveille ce que l'on pouvait 
;i|i|.i l( r S.i!Ir ('"lllique à une é|H>q»e où ce 
niKli'iaU, I II qiH Ique sorte, synonyme de bar- 
bare, mais ce qu'il ilevenait impossible de con- 
ser>'er dans notre lerops d'études et de fureur 
archéologique. Il fotlaU faire ditpamitre la 
salle ou justifier de na dénomination. On ne 
pouvait choisir que la seconde alternallve. 

S:ill.' ilii Cliiisl. de sou n'>té, i-s( l'i.liere- 
nient Irauslunnee. Ses murs soi uiU 01 ne.», je 
pense, de peintures murales que la ville se 
proposa de faire e&êcuter. Un tréa-bant lam- 
bris de bois sculplé règne an tour de la salle. 

ipr.'rliiîi I r;i le SOir un llisiri' lie sl\ II' ^.'nlliiijiir 
et diiiil tuic estrade très laigu g;t<i)U le IdiuI. 
C'est ici que se célébreront les mariages après 
le complet achèvement des nouvelles disposi- 
tion*. La porte des Lions, donnant accès à un 
large escalier de pierre blanche, les voitures 
pourront s'arri^ter au bas du perron, sur la 
place inëii.e de l'hotel-dc-v llli-. 

Mais parmi les travaux nouvelleroetil exei u- 
tés dans noire splendidepataiaooniniunal, il 
est une tccUon entièremout nouvelle, où l'ar- 
chitecte et les artitie» qui le secondaient ont 
pu donner libre carrièn h tcnt' imuginalion. 



C'est Tescaiier d'honneur avec se* dépe»- 

dauces. L'on se doute peu dans le public 
de riinporlaiii'i' île a- trnviiil qui certes a été 
soigné plus qu'aucun autre que je connaisse. 
L'çscatier de pierre blanche est garni d'un* 
rampe également de pierre lailléo il jours 
dans un style approchant do Louis XIIT. tToe 
l'Ii'^.mrr- fnntaine est adossée :i l.i fi;ii«ii .111 
jjtL-<i de re.scalier qui mène aux salies uuu- 
velles du premier étage. Ucs portes de bois 
de cliéne admirablement tcniplées et turmon» 
téet dégroupât allégoriqaet dn mrillcur effet, 
taillées dans la pierre blanche, s'ouvrent sur 
les divers salons et cabinets de cette partie 
de r.iiilici-. l.■(•ll-ollc^^e rel.itue delà partie 
circulaire de l'escafier neuf de riiolpl-de-ville 
sera sans doute l'objet de quelque^ 1 1 iliijties, 
niais la qwte de cet inconvénient lieul, m'a-t- 
on dit.à nnemalhenreuaeexigeaeede la cage 

existante, et, pour Inidonnei |i[iis i]'L'>ji:ice, 
il eût Fallu faire des démolitions et des recoii- 
stituiiuosd'une lello imi^rtance, que forcea 
«téde renoncer à un projet on moment concn. 
le ne saurais dire quand le public tem admis 
3 voir eiitièreiiient achevés les travaux que je 
viens de di^rire sommairement; il ue peut 
s'écouler un temps bien long avant <iiie l'uu 
n'jr mette la dernière main. Je ue saurais dire 
non phis les noms des penonnes qui collabo- 
rent au travail de restauration de l'tiôtel-de- 
ville que dirige, je croîs, M. laraaer, l'archi- 
Iri le lie !j commune. J'ai h Ii uiim' certai- 
neuieul, dans les sciilplures Npleiiiiides de 
l'escalier et de la fontaine, le liseau hardi de 
H. Ooustoa que nul n'égale dans U manière 
de tailler un rinceau, et. dans les groupes 

pleins d'amplnir et de L;r.'ii c (Hii s<"rvenl de 
couronnement aux porlci>, U dtstiuclion de 
M. lleCrool. 11. II. 

I',S. Dans ma dernière correspondance, je 
vous ai parlé de la tomptneote déeonlien 
de la salle carrée du masée; il est juste de citer 
le nom du décorateur, c'est ti. Cardon qni 
:i «li'iiluyi^ iliiiis ir travail uni 
d'uD haut goût artistique. 



do lUnoB Ja 

Ix Orcle fondé à Liège en ISiiô sous le 
tilre sympathique, Vl'nion d«i arli$lmi, n 
pris progressivement une importance pins 
grande dans notre ville. D'aboi^il uniquement 
occiqxH; de l'organisation d'une exposition 
annuelle d'ieiivres d'art, et, pins paKiculiére- 
iiii nl. lii-v ;ipplications de l'art .'i l'indiist 1 ir , 
cette société a élargi peu à |ieii le rayonne- 
ment de son activité, olfranl au public dca 
conrérencc», des téancet et de» félet diver- 
ses, puis nom dcarnat enSn, cette attnêe. mr 
«spwftioii t/Mnh de» BcanX'Artt . compre- 
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iiKit ilis ouvrages de peinture, walpUire, i 
gravure, dessin et lilliographie. 

OUe exposition qni n'a ancun rapport avec 
l'exfiosiiiou bît-aDnuelle de Liège, organisée 
MMM le patronage de la ville el du gonverae» 
ment, avait n-uni nn »i grand nombre d'œii- 
vrei intéressantes que le foyer du lUéiitre ' 
io\j|, 5ion locul ordinaire, a été trouvé trop I 
exigu pour les contenir loale», ti bien que i 
l'on a dû placer uaccflaili nombredetableank, 1 
■on loia du tMlira de reste, dans la galerie 
de fan Jl. le doelenr Lombard, l'ancien pro- i 

priétalrcdu premier' l'alrncU lie Wii'iw. 

L'espace que peut in'awwder ie Journal 
des Beaux-Arts ne nie permet pas d'entrer , 
dans rexamen déuillé •( approfondi des 
in» ceevm d'an rattemblées par llnitiatiw 
d« nos artistes; je ne puis vons donner ici 
c|a'unc appréciation générale el citer quel- 
ques noms dont la seule présence au catalo- 
gue démontre l'inlérét oSert par celle expo- 
âllion. 

- La peinture tient, comme toujours, la place 
la plus l.irge et la plus iuiportanlc. La scnlp- I 
turo n'est rcjirèM nlic qm [Kl! ili' r;ir( '^ tu- 
vaux, peureoiarqués. Les Camées tratupartnit l 
de M. J. Danae« tbri joliment «cnlplé», oièrï- j 
lent t'alteniioii , mais par mallieur on ne voit ; 
guère quel parti rortiste liégeois pourrait { 
tirer de rr ii Liv^iil, dont il s'i.'^l l ui miii> s,ji<-i i i- 
lité. MM- Alp-Uc Tomba)'. L. Hernian, Liéoard, 
Rnlot. SnllM, Hnllnns, lofoent le ooniingeut 
des srulpteura» 

Quelipies dcMînt, quelques liliwgnpbies, 
des plans. ili'S mliiiaUit t's etc., ne iloivciit pus 
nous arrêter tum (ilus, luen longtemps. Je ci- 
terai cependant le portniitde.U.KemoDt, des- 
tiné au fkulel par M. G. JiiUb , d'une ressvni- 
lAance fruppanle. 

Parmi les paysagistes, signalons MM. Lamo- 
nière, dont les deux tableaux sont loin de 
faire fiiililii'i' s;i l'i'Ue f-rii>( ilf hiHre^ <lf l'an 
dernier: Burnier et l'un de ses élevés qui pio- 
dwt, M. Burke, Comeli* de Vogei, H. Fri- 
«cbe, de Ousieldorf, Robert Monigommcry 
(mnt mart, eUM dn •oit) Rofltaen, Georges Sa al 
di' ffiissclildif , (encore une marr/ , loilc d'un | 
grand eliit. Dunlw, Bolim, Slorlenbeker, | 
Alfred Vei-wée qui s'.iIIjlIii' ii dépoétiser la I 
nature par une recherche trop exclusive de 
laTÊrilé, HareetI», de Spa , luij/emH dpria de» 
paysages ardeonais, Louis Kubnen, Roelols, 
etc. ; n'oublions pasdenx jolies voes d'Espagne 
et do M.irni-, ilc M, Hossin'i. i 
Deux tableaux de M. Von Tlioreu, une , 
étude de Ckimtâ Murant* , et des fî/pu/» au j 
labeur, mëritcnl une nention toute spéciale. 

Lei tableaux de marfnei sont atsea nom- { 
brcux; H. Gudin nous a envoyé six tableaux I 
«tout qiMlre teulemeut rentreul dans son genre 
wdinaire. Lctdenx autres, ia FuUt iTmt <•- 



elavf chrétienne et VApothi'iiw la Jieine dei 
Belge*, ne semblent point devoir ajouter à la 
réputation de ce peintre, dont la manière a 
vieilli. 

H. Tan Heemskerek van Beest (La flayd) 

rend avec vérité t:i tf ;iiis|i:irf'iii p îles vagues. 
M. T. Musin force piirfuis m's t^lTets, mais 
possède d'incontestables qnalités. M. fie 
Stuers, A. Bouvier, Cli. Billoin, Barnaba, 
Tabarins, cherclienl ii nous montrer la meraoaa 
SCS difliérenls aspects et y réussissent parfois- 
Mais quoi de pins insaisissable qne ce noii- 
v.nunt |i>'i{i<'tttel, cette profoodcHr, cette 
loinieiiMlé de l'océanï 

En léte des portraitistes brille au premier 
rang M. Alexandre Robert. Son exoetlenla 
toile, reprthwnlont M. Hagclsiein, peintre da- 

nois, nifirt i-i'ciTtimi'iiI, :i f\<- n slc ;i.:liiiii'<'»> 
snriiiic plus vaste sct'iie.. M. tletiiuiaUi lii pcinl, 
demémoireparalt-il , un porlRiit doM. lu com- 
te de K. . qui n'est pas itréprochable au point 
de vue dn dessin , mats qui est d'une retiem- 
blance parfaite. M. Camille Renard fait prenve 
de qualités comme coloriste. 

M. .NiM'ii i'<t liHtjiiiir> le [x.rli roiis- 

cieucicux, sage el distingué que l'on connaît. 
M . Lebnin «t V. D'heur «e «ont point sans né- 
rile. 

\a vAîlabte tt grande peinlnre dliîsloirf , 

comnic (hiiis I.i f^hipart des exllibilinris 
tuellfi, ne i'om|ite plus guère d';ideple4i. .VI. 
Soiibrc, qui cultive lons Ics genres avec une 
facilité remarquable, a exposé cependant une 
loile d\rae certaine inporlanœ, donl le sujet 
est i-ininMiiIr- i l'histoire de Venise (Victor 
l'isam.) Ce t.ibleau trés-brillanl de couleur, 
renferme d'e\cellentes parties. Les costumes 
sont fort bien traités. Pcul-élreles sentiments 
des personnages principaux ae aont-iU pas 
exprimés d'une façon Litn saUitsanle. Ea re- 
vanche, il y a beaucoup do mouvement el de 
variété d'exprcsMons cUn. Ips personnages 
accessoires. >L .Soulirt- a i-xpos»-. eu outre, 
deux tableaux de •;enre où se reliouveol ses 
qualités faabifaielles. MM. Ctaes, tktnslant, 
Ang. Peut de Kevser. A. Aeiroam, feiare 

IlciracqiiU. H. (In \.or,ii^ , A Hr Mcr'cri r, H. 
De Braekeleer, AHj. li bAU-tis. II. }. Ihiwee. 
Houzé, C, Ml iMiirr, J. A. .NeuhuyM, Somers, 
(Htligieu* litaiU Uur krivwin et um moiac 
M prUn). Van den Daete, J. Van hnchoot . 

Jnlia Behr (Sois ditrrtt] . F. Vînck. C. M. 
Webb, Ch. De Groux, qui sait mettre tou- 
joursuue certaine gr;iMili'iir d ciri i rt il lAiirc;- 
sioD dans se-s sujets populaires, .H. Oauriac 
(le tair). téte de femme habilement éclairée, 
Ijéoa Pbilippet, uu jeune talent rempli de 
promesses, ont fait des eavois lrte>remar^ 
qués, mais dans ie détail desquels le défaut 
de temps «i d'espuce ne in« pei n»et pas d'en- 
trer. Ctiont eaeora iea Heurs el 'les aal«> 



res mortes di: M'' ' de Sarlorius et de M. 
Robbe, el puissent les auteurs, dont les toi- 
les «nt échappé ii notre attentioa» ne pas 
trop «mis en voatoir de ces ouUis iavolonla'i- 
res. 

I Voilà sans doiUc un aperçu à vol d'oiseau , 
I bien inromplet el bien incolore, de l'exposi- 
tion organisée par les artistes liégeois. Maïs il 
I snOira . j'espère, pour donner de edla-rï «at 
I Idée approximative et snriout poar démontrer 
' combien elle i4ait digoeft'i-M iirrriiiiéri'r. C.u 
malheur — la faute en est-elle aux ardeurs de 
I la tem|M-ralure ou bien .'i l'indilTérence crois- 
sante du public en roalière d'art— j'ai le regret 
de constater, SA terminant, que le Foyer du 
! Ihéitre et la gâterie Lombard n'ont re^u , pen- 
] dani ces deux mois, qn'un nombre résinant 
devisitcfirs. D'iiiitres sedwoiii ii^r r.nr iii ; nuis 
j je connais trop l'énergique initiative de l't- 
: nion dei artiste* pour douter un insLint qu'ils 
I ne redoublent d'elbris et d« persévérance 
I dans Pavenir, pour réveiller de sn torpeur 
cette intelligente popul.ition Il.-f;i iiisL' sur la- 
quelle les préoccupations matérielles ont pris, 
'I ces derniers temps, an si regrettable 
i empire. H. K. 
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I " «•« m»mbm de la 

( Dùputul.u., iKiin«n<-a«« du CumU ftwlesial 

Mi.s'-ir.i r:5, 

f',11' 1111 Lirri-li- iIh L'it M:ii (Ni, S, muis lirais 
avt'i jp(ir-l.-s ;i jn^'iT li' riMi''iiunt, ouvert par 
votre air. ■il' .lu (i iliicnibrc 1867, pour la 
construiddii il'im pulms .li- juslice ,^ Ativf>r>. 

l-fl jurv. iiiNliillr Ir'J juin , M. Ir^i.ii- 

vcrueur de lu province, sest iuiniidialcim'iu 
occupé de ta rik-eption des projets. Il y pu 
avait a, réunis au local de la Cité par Ips 
soins de M. E. (Jeelliaml , nn'iiiln c .Ir mjIh' 
, collège, qui nous les a représente!.. .A I cnlit- 
pAt se trouvait un vingt-cinquième projet, qui 
) n'a été accueilli qu'après qu'il eût éti- vérilié, 
que des formalités de douanes en avaient seu- 
les eni|Mk:hv la remise un gouvernement pro- 
j vincial avant le premier Juin. 

Un viugl-sisièuc projet , expédié de Metz 
I le S Juta seulement, ra pa« pn être admis 
, au concours. 

La premiiTc sémce a étf akaorMe par la 
vérification sommaire, indîspensaUe pour 
dresser le catalogue des projets el pour en 
régler le classement. Il nous a pars convena- 
ble de les exposer suivant l'ordre dans lequel 
la ri-ception s'est effectuée. 

liés cette première séance , le jiirv a pu sa 
convaincre que le concours répondait à votre 
ntlf nie . au moins quant au mérite des cou- 

l'Ill TimUn, 

Le jury a tenu ensuite , le 0, le 10, le Iti e| 
leâtiJuiii, quatre séances, qui se sont prolon- 
gées de J) heures du malin a 4 heures de re- 
levée. A rliacune de ces réunions, les mem- 
I brcsoni communiqué, comme points dcdépart 
I de la délilM-ratiou, les observations qu'ils 
I avaient ru l'occasion de recueillir en étudiant 
an préalable les divers projets. 



Digitized by Google 



Daa« la léancc Icuuc le G Juin le jury a de* 
cidéde procéder par voie ti'iilioiiiiuiiou, en 
«Variant suecestiTcoicnt Ions le» projets iiui 
ne ^iraieat pas trouvé digiindo raeooipeniic. 

L'n pt caiicrexamen lit reponsseries projets : 

N' 1 . Murqué : A. 

» â. {Le mieux a loujour» «Hé l'enauDidu 

bion). 

» 3. (Haix. Justice et Liberté). 

» 4. lUegebouwen/.ijinJe jaarlioeken lier 

(;<^c)iie<li'uis. eu «Je tempel vaa de 

génie der Volkereii|. 
n 5. f Ht 2° lAii p<'tit bonheur). 

u ~. (Ni- l'jlll'ixls (lll'à lui 

* H. Marqué d'uu cube. 

> B. {Lt lion en forée «tr mot .a l'avaa» 

t3g«. . . . ele). 
» 11. ^Dillic'ilc est, Taleor, aed tendit io 

ardua virtus). 

!(• 13. (Situpiieilé, Grandeur). Detûn sur 

papier. 
H. (Jtistiri:im diligo]. 

(Cmiiinc faisait aiuu père). 
17. {A l'aide de Dieu). 
19. iJnsliee). 

•m. iPru Deo et Jii!>litia). 

Les dix autre» projets ullraient, soit dans 
la dUposilion des plans , soit dans te dessin 
«les façades , des qualités qui nécesMiaient un 
euntea ultérieur. 

Ce Douvei examen fut ooDimencé le jour 
mime, puis cuntinod k la aéinee du 10 Jai». 
Il eni pour rëtohat ée Um dUiminer «acone 
les proiêls : 

H^6.(Anwn.»Hail8a8). 

10. (Si»plidlé,Grand*m)De«iti$ sur toile. 

11. (Grande et sMctise coutnw ma destinée 
soit ma physionoiuiei. 

• 1D.flobeornot((i be.ttutistbeqeestion). 
» 25. Il'alais de jusliei-J. 

> ii. {La loi e?.l uu j^age de liberlél. 
l^kntieiirsdeceH projets portent l'empreinte 

de rétude et du talent; mais dan^ tous, on 
ronan|aet sans qu'il sans qn'd soit possible 
d'j remédier I moins d'en bonlcvris^ r l'éco- 
nomie sMrale : ici de la contusion dans la 
répariitîon dec services : là, des salles d'au- 
dience trop basses et mal dispos'k's ; ailleurs, 
de» locaux accessoiresinsnilisamuient éclairés 
et aérés, tiiiifAl tnï|t i lanlAl empiétant, 

par leurs |/i ii|nii Imii'- ia.i;;> i > t'> , mu I i sp,ice 
qu'il eût el'' < ipiim'|];i1iIi' iIi' l 'ins.âi i i r sal- 
les princi().ili'>. \ l'i-s iirr.iiit> lie ilish lljiiiion 
s'ajoutent paduis d« venlut»U-> > ilc con- 
sll'uction, el, lorscpic les fu<;a(l( s (ml i)iir!.]iir 
mérite de ilessin , le caracler»- n < ii rs( nnlli-- 
nient appro|irie ,1 l.i ilrsiiti.iiMni lir r<',iiilcc. 

A la fin de la troisième seani» . 4111.111 uni- 
jels se tronvaienl réservi's ; ils sont r\;Mi^. ^ 
M>ti>> les n"' 15. 2i». ii el i5. Ils av. nui li. j;i 
l ui 1 l'I ji't d'un e\anieu et d'une di-i >K'-i..ii 
a(>(uuluiidj!i , qui furent repris el renouvtUs 
le Itijuin. 

Le n"" lo l'Suuiu l uiijue) couvre peu de ter- 
rain et semble, sous ce rapport, pront-ttre 
nae constrocliuu économique, .^aisii force de 
«OuhrfrfiondeaterlesdiMT!» »i Mvice«, l'auteur 
eat nrrivè h lenr ménager, en maint endroit , 
ttop peu d\Ar et de Jour« et à rêduti» eei lai- 
nes salle* aoNtHrire» ti félat de oouloirs, 
i-onintandés même par d'anires lo«»iix. L'art. 
8, § "i du pi ogramme . qni exige qu'on puisse 
isoler du rfsUnt du Palais, |«s» «ailes dcsti' 
■éo» au Conseil de guerre, an Institws de 



paix et au Conseil des Prudli"iiiiii<'> , n'est 
pas non pins observé. A col<' <lr i liefauis 
graves il ) a des qualités réelles; l---^ In nies 
sont élégantes, le plan est siui^ilr, I inli- à 
comprendre el l'ensemble du projet dénote de 
l'habileté. 

Le n" 20, (950,001) francs sous |M-iuc d'ex- 
dnsion du concours} , présente une concep- 
tion originale, qui, elle aussi, a visé princi- 
natenient à l'érunoniie de la coustruclion. A 
i'iuversiî du projet précédent, reltir-i"i rfMivre 
le terrain toulentier, mui-. , en j.'r ;iii.|i p.n lie, 

■ de Ntimenis sans étage. 11 repond parlaite- 
I mciil uu\ iireseriptious des ail. 5, "î et 8 du 

■ programme, en formant de rd^r^ue service un 
ensenibJe dislnul iluiit les iliv.Tses parties 
sont groupées d une uiaulirti intelli^ciile ; 
mais la séparation est poussée ai> \niutl di 
produire ri«ilemeiil. Les «ix servii < s )irini"i- 

ftitus '■i- Iroinriil. en «•llcl. incilcii''. en six 
làtiiin nls , riitrti i4.>!>qut;)!i il u y a de comuiu- 
I uicaiiixi par des passages vitrés, qu'il 
est, quoi (pi'oii fasse, impos-sible de fermer 
an publie. Il s i n snil que les magistrats cl 
les nu-mbivs du km eau pourraient difficile. 
; nient se rendre de l'un à l'antre, el que la 
.surveillance, aux enlréi-s des divers kn-anx 
ou le public u'esl pas admis, exigerait un 
personnel nombreux. Ce qui nous parait plus 
grave, c'est qu'un grand nomlire de pièces UO 
prennent jour et air que par des tanleraaux 
I ou sous des galeries vitrées, et seraient dès 
1 lors loujoan insuffisamnienl éclairées ; en 
' temps do neige nidme, TolMCiirité y serait 
eoraplèle. 

Le défaut d'unité el de coln^lon réagit sar 
les façades , qui annoncent bien nmîns nn pa- 
lais de justice, qu'une espèce do Mie cou- 
verte» d'un aspoet dn reste asses pittoresque. 

j Mais cet aspect lui même ne s'obtient que par 
! des combinaisons de pavillons el de toilun-s 
vitrées, qui donneraient lieu :i nu entn-ticu 
I fort onéreux. 

i Le n'' ^ (Die Zeit ist kur?. , die Kunsl isl 
j long) ne iMUvre point toute l'étendue dn 1er- 
; rain , quoiqu'il renferme des cours, indisneu- 
i sables il l'aérage , et une vaste salle des l'as- 
{ Perdus. Ce|ieiidant tous les locaux demandés 
y ligurenl avec les dimensions voulues, et les 
j salles acecv'inlrrs se Irniivent convenablement 
! groupées .inimii ili's principales. Les articles 
; J, 7 <-t N (In [>in;_'i imme, reinfifs ;t retii[>!:i- 

; CelJli-ll| i l :l l;l il l>l mrlli tl lli■^ s. tvu rS . 5ii|il 

; toigneu>>eiiient obscrveii. I.ji:ii|ni' 't. ruce a 

■ même, à la rue, une entrée S|ii-i i ilr tn-s-ap- 
I parenle, de sorte que b' public ne pénélic 
: pas dans les couloirs établis pour les commii- 

iiii ilidus inléneiires. Tontes les snlles d'nn- 
liirii'i' du tribunal de [iiiniihu- niM.une 
s'.'UNmit, an centre iln tjiilisiiuiit, snr la 
>.illr lies l';i>- l'i I il:i . liiiiil celle disposition 
aiulus-- les grait.Irs |>) ui><.rii„ns. Le jury pense 
! néanmoins qu'il innv iin.li nt d'en éloigner la 
; foule, un peu biiivaiUc, qui se presse à cer- 
: lains procès criminels, el de luénager, à cet 
I elfel, pour le publie, une i nlice particulière 
; a 1.1 Cour d'assises, (hi l'olitiendrail fadlcment 
] paralt'il, sans altérer eu rien l'ensemble ni 
I même les detiiile du plan. jury ronslale an 
surplus, que las aalles d'audience, toutes 
' d'une hauteur proportionnde i leur largeur, 

isout bîen.éetniréss et aérées, el qae tes plus 
ifflfKHtanlies su traavent au milieu du bàii. 
. ment» ioimdu bmit delà voie publii^uc. 



I Les plans répondenl donc à tout ce r(ue 
' l'on pouvait attendre; mais ils sont i,< i mii- 
pognés de deux projets de coupe et de l.ivado. 
l'un que rauleur déclare seul exécutable ao 
ao prix di- DoO.OlKI Ir. mais dont la nudité ba- 
nale est absolument incompatible avec la des- 
I lination de l'édilice; l'autre, qui révèle un 
! talent incontestable, de la science eldu goût, 
, niais que l'auteur avoue ne pouvoir pasexi.^ 
culer au prix stipulé Le jury n'admet comme 
I sérieux que ce dernier projet, le seul evi* 
' demmenl en vue du«|U«i les plans nnt été 
conçus. 

l.r II li'i iJiistitia regnoru!" final. nnentural 
n est pas, eu ce rpii ciMiceriii' li s |jtaiis, dressé 
; à l'échelle lixcc p:i! l ui. ."i iln [irogramme. 
' mais le jiirv a él> 1 ivis ijii il n'y avait pa» Ik, 
li'N |>l:iits <'i';i:ii .i rnUrKiA 1 rés-Boignés «t trOS' 
I nels, un molit d exclimiou, 
1 Ce projet esl une ieuvi-e habile, dont l'or- 
I dnnnaiice général»- est bien entendue. La salle 
des l'as-l'erilus, réduite aux proportions d'un 
ample vestibule, donne accès a uue grande 
salle |H>ur les assise», laquelle est judicieo. 
semcnl séparée des autres services par deux 
vastes cours communiquant a la voicpubliano. 

La façade principale , simple al do UOD 
goàt, est bien appropriée au earactire du 
moDument. Hais il y a des iëaaU de détail! 
quelques loeuux accessoires mancinent de 
bmière, et la distribution de eertains sen-i" 
oes laiaae à désirer; ainsi, malgré la pras> 
criptioD de l'art. ' du pi ogranine, le tribunal 
do simpio police n'est pas établi au iv7-de- 
duossin. Ile légères modiflcations , des r*'.- 
maniements partiels, braient, .semble-l-il , 
disparaître ces inconvénients, sans nuire à 
l'heureuse c>oaibiuaison de l'euM-mble. 

Avant lie prendre une résolution déliiiilive 
au sujet des quatre pmji is i.'scim'v, il fiait 
iudîspeuHable d'en vei jIk c !rs iI'M> l i jiiry 
coiilia à deux de ses membres, le soin de pr<!- 
parer. dans l'inlervalle de deux séances, les 
éléments dt; ce travail, La vérilication demou- 
Ira que les quatre projets sont inexécutables 
au prix de il.'jO.OUO fr. Le uT âO s'écarte le 
moins de celle somme, los àutres la dépas- 
sent noiablenienl. 

La disposition rigoureuse de l'art, ô ^ linal 
du programme, imposait dès lors an jury «m 
ili'voir pénible ; il ne lui rest.iil qn j il. i ku i-i , 
I el il l'a fîiit ;iver le plus Vif rrgrcl , qu'ducuu 
ilr- |iiiijr!s |iri'si rili-s ne se c enferme dans les 
I comJitioiis du concours. 
I Le jury n'a par conséquent pas . Messieurs, 
pu décerner de prime. Il se croil ce|>endanl 
I obligé d'appeler votre attention sur la dilli- 
1 culté du piograniUT", éludes qu'il a iie- 
1 cessitées et îr 1 ili nl ilcnl i|ni')ques-nns des 
coiicnrrenls nnt Lut pi nue. li pense qu'il esl 
. île tinilr i i|iiiti' d'accorder des indemnités 
uii\ iilns iiitulaiits, d'autant plus c|iril y a, 
Mi'ssu'iirs , tout an moins, un enseieneinent 
. à lirer de leurs Iravaux. Il esl établi pcnir 
: nous jusqu'à l'évidence que la somme all'eclée 
. il réreelion dn palais de justice d'.\nvers csl 
I loin d'âlre suiUsante. S'il était permis d'en 
' douter avant le rancours. ie doute u'rat plu* 
possible aujourd'bsi qao d«s ardiitecles mmm* 
breus ont épuisé loiilos les Cumbiranon» 
sans «lleindi« Io but qui lenr était proposé. 
Ce rêsuIlBl a son utilité, messieurs ; oetie ei- 
périeuee ae son fU pofdne. La pravinwet 
la villu lontmaiHteMiil édatréM aarta MaHRe 
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jk dépenser; clks snvrnl , iitif pour ronstniiri» 

un p«iMs <'*' j"^''* '' '"^'•i'--"' '•> iiiiii^ s u-, 
fittttUéi (lu s<>rvic<! , déluillfWs na pro^-am- 
M«, Cl noi réponde en niiîme temps uiix exi- 
OMces de l'art, il o*l indi»pcn»able de pou- 
voir B!MT d'un cri'dit siip«irieiir à !I5«,0«0 
fraacs. Kl la raison , incssimirs , en est facile 
à comprrndro; un édilicp |/ii1jI i< doit r<>unir 
tle& «indilions lOUt<"i pnri ii n I > ilr ^otidilé ; 
parlant point de fn|)is--j;.'i's les hn ije», 
cmjîSAi p^rhfHif <i<" malfriaiix &critii!i €l ôa- 
ral.lr-,, (>■ li rsi |i-,is seulement la sévérité do 
la licslinalion qui l'exige, t:"«!sl Téconomie 
bien cnlendiie qui le conseille; (iri .■.lilin^ |ni- 
lilir nu saurait, en effet, rocfu ii li -, soths 
(l i iilietien . en quel(|ue sorti- jcnii nalins , <pii 
iciils permellonl de conservci t u Uua Ltal les 
constnH'iiiiiiN fuiiiiiuVii-res, exposées d'ail- 
leurs k (il s Liiisi s de détérioration bien moins 
I>ins>,,ii)U^s. 

Sans la liniUe de pris , assii^née par le pro- 
gramme, le jnry neiil pa& lié^ilé à dérerner. 
a rutuinimilé, la picmierc prime au projet 
■* tt ayaol poor deriM: Du 2«( iM kurs, 
rfM Xkmf îii lang. 

Il clatM les autres prcjeU dans Tordre 
nrivanl: 

Au deaniène rang , le n* 2tt , (JtulUia ng- 
Konm» fimdamtRtum) par cinq voix contre 
deux; 

An troisième rang, le n" 20 i9.'iO,000/'rfl»r», 
muptùu tftxetusWH du concourt), par cinq 
voix contre deux ; 

An quatrième rang , le n" 15 {Suum <-ui- 
fvej par quatre voix contre trois. 

En en qui eoAceme le n- iO, le jnrv vent 
siiriont tenir eomple à l'uriiste des riïorts 
<|ii'il a laits pour se renfermer dans la dépeii^f 
prévue au programme: iU semblent avipii- 
entraîné la plupart des défauts que uous avons 
relevé» dans le projet. 

Le jury n';i pr,s :i fixrr. Messieurs, le mon- 
tant dr> iiiil.'iDiiilr <|u°il vous propose d'al- 
louer iiiili rirs ile ces quatre projets; ce 
n't'st di/iii ;i lili>' d'indiealioii vous 
feotimet les cliilhi-a suivaul», tlnul 1rs lieiiv 
premiers sont votés il l'unamirnl.' : 

i'our le N* 32. deux mille cinq cents francs; 

Pour le .\'"23,quinie cents francs; 

Pour le S' 20, douie fjpnt» francs : 

l'diir !<■ > ' t.'i, iijlllr (i;ii!<':^. 

(!('s I ntli'iMii I Ii-s . ( Il ilrlxii'^ <lcÂ di!>pu>iilions 
lin |ii rij^i iriiiiif . i)'o'\i iKii'irelIcmcnt pas pour 
t'iU'l de ii jii.'.fi if'r a ta province la propriété 
(l<>s dessins; les Mteonenooniervcatla libre 

disposition. 

Nons avons l'honneur de vons remellre, 
3lo«sieurs, dans l'étal où nous les avons rc- 
çnee . les lettre» portant la marque ou l'épi- 
grapbe des eoncurrenls. Celles qui te rap|ior- 
tent aux quatre projets qui vous sont signalés, 
ne peuvent, nous paralt-il. être oworios que 
de rassentiment des signataires. 

Hecevex, Neeiieers, ftsxpt-eitàm de nos 
teftinieuta de HianlecouiiieratioD. 

four lelory: 
Le Secrflaire, U PrMélI, 

(Signé) sMLKKivs. <f*igné) I. DKROiici:. 

Anvers . Il -m Juin 1868. 

^^olls .ijoiirtion» i noire proclmin numéro 
le» réfli'VHins mie nous suggère K' r;it>|H)i t dn 
conseil |iroviiiuial d'Anvers sur le documcnl 
qui préciède. 



FRANCE. 



(Corrftp'itnInn'X partiaJBni. 
BALOM DE PARIl. 

Le belge De fonghe, qaoiqB'encore roinn- 

lieux dans la touche, est , cellp cini.i't' , filiis 
haut de ton que d'habitude et d'une allure plus 
vive. Comme succès, Tontmouche le préoccupe 
peiii<étre un peu trop et lui enlève son ongt- 
naliié. HV. Verino, Uvy, Gonme, Boroo, 
Van iiove, Dansaert, sont lesp>nri\lrs i[m' <re 
(ont le plus dislinKuer aprt'S les iiuiti-i h. Lue 
mention loule spéciale en laveur de SI. 1,4^. 
dont la marchande cooslilne an débet d'une 
véritable imporlaB«%. 

Je ne dois pas eoblier un certain lablean 
intitulé : Ifoinef su rifèetoirt, par M. Her- 
mans (encore un de» viltres) e«<inissp rr, Ii'M'b 
à la diable, peinte rudement, carrément,:'! 
l'espagnole et plus piltoresfpieqnedislinguée, 
non plus que le fatMri du ni. de U.ZaiincOls, 
exoellenle Mée bien rendtte et bien peinte. 

Parmi li'>> |M-iri(res de vu<»s de ville, il faut 
ciierMM. Slruubant, Salomé, Bossnel, quel- 
ques liuns |i<'iilsliollandaix,Gonxalvoelpuis.... 
c'est tout. Par une rbance extraordinaire, ce 
sont encore deux belges qui tiennent la corde. 
Mil. BoMuet et Sirootiont ; l'un a pi^s le midi 
avec ace cboudes et cfadtnyanle» colorations, 
Tniilre le nord aveit ses mi'-lanroliqnrsf'l pi isù- 

f très a&pecis: ce sont là deux vigoureux artis- 
tes l|ni font honneur :i votre pays et dont nous 
apprécions baulement la valeur. M. Boiauet 
n*a pas, quA Je S9cb#, so» #gai: nul n*a osé 
comme lui s':itrnqiifT plus fi jr ni i fiables 

I dilBcullé"; rli' l'art, (it tlcs b Fiance peol se 
fjloriiiiT (if JiiyanI, Ouvrié. Sebron, maiselle 

I n'a pas encore en de sp«cialilé à opposer à 
H.Botsuel.Qesalà II.Stroobtuit.ROsjoorMnx 

I illustrés ont, depuis longtemps, popèlarisé ici 

] Kon dessin ferme, élégant et eorrett CC «OS 
incomparable talent :> ('.IriKi-r ht lumière au 

'. milieu des masses qu'il reproduit. 

C'est encore on belge qu i. cette a n n ée, a les 
btumeurs du Salon daos les marines, M.Clays. 

I Dans In sculpture, je pteodrai le drssns du 
panier en citant d'abord le Martyr de M. Fal- 

! guière, statue charmante d'exwutlon et d'un 

I seotimcol exqnis. Le hanl iln corps rst un*! 
adairat>le étude comme travail, expression 
et aineérilë. 

Le monument d« Mmima , par Carrier* 
Belleuse. se compose d'une statue à la base et 

I de Hasséoa au sommet. La statue sera plus 

l remarquée que le général Irançais. 

[ Cne ftacrAimr« de U.Vimercati, œuvre gra> 

I cieuse et originale; le jgmnier tain par H. Le* 
vf-que, cbioce bien comprise et rendue ntc 
lofiniment de (râoe ; wt bcM murMkef JVqr do 



M. Jacquemart, Ah S que U. Crerôme eût mieux 
fait de donner ses pouvoirs i, M. Jacquemart ! 
Un Diogène très s:i\;,tit df M. l,pp,.ri>; un 
' Domitien niant, de M. l'oustn, travail de pen- 
8*ur pi travail réussi; un génit du /"en de 
I M. GeolTroi. bi»rre et inl^tessaul; «no are- 
"»«ere imtpmtim, bien «eiine, d'un H. Prison. 
'>clge inluraHs«i rrani ais, „n buste et des 
médaillon» charmants M. Godebslii, fe 
^ Sendr»' Je Sfr-tiiis; un ai/to;ir ij;iri(ijojs et ner- 
j veux de U. l^ium-hiti un pdire tlalien tout 
; d'une venue, vrai au possib/e, de M. Morean» 
I V'airi/bier;eollia de bonne* cjkoses de NM. San- 
son, Mauîiier, LoJsou, Godin, Gnisiti, Ful- 
oonis (qui a traité nn sujet impossible) U*"* 
btibois D'avesncs, MM. Evrard, Daubrée et 
1 Gros. 

! (Juanl aux sculpture» médiocres, j'ai le re- 
I gret de devoir dëdarer qu'elles sont nom- 
breuses. C'est un triitespeclacle, du reste, qoe 
de voir ce grand art de la scniptnre tomber 

i luiiiif jour iJc plus l>;is en ptirsiins (>n France. 
Wt! clicr* lions pu» uujourd but le» caus^'s de 
celte chute continue, cela nous conduirait 
ir«plotn.6ornons-Bousà ia triste constatation 
du iaii. 

Voilà , mon cher nirectenr, au course ra- 
pide terminée. Rapide, en elTel, mais que vou- 
lez-vous , on n ;i [i;is li' ru'iir de sar. i' lpi' 
1 longtemps devant toutes et.» pruduciion» qui 
I déeèieat une déœvonle laibles«e en même 
temps qu'on incommensurable orgneil. L'école 
française en est là, mais ce qui doit noascon- 
I soler, c'est que cette situation est évkleiTiniiMil 
une crise, une lempctc après laquelle nous 
reverrons le beau temps. 
I Je oe terminerai pas ces quelques lignes 
sans exprimer le regret que, par dos circon- 
stanm indépendantes de sa volonté, votre 
culhiborsteur ordinaire. Ht, en même temps, 
mon colli'guf cl mon ami, M. ,1. .1. Giiidri-y, 
n'ait pu, cette année, /oïr« U Salon, comme ou 
dit. Certes, avec sa perapicaeité, son amour 
de l'art, l'élégence de aoa atyle et h aneéria^ 
de sa pens^ , îl edt donné à vos lecleurs d» 
' jouissam fs lilliTiiii'cs qui eussent snppli'i- .i 
la nielle insullîsance du sujet. J'ai essayé de 
I marcher dans son ombre, mais hélas! Jea'on 
' ai saisi qne l'appareoce. £t encorel 

Zurnum. 

Pour la partit fnmçmu ; J. J. GeirrBEV. 



— te lêrrlioin de RcMitt «t le» Uns «fmavaitini 
«•m ricbo», comme on «ail, M «BtMiailfa 4e* (rfrMn 
»Hiqw, gprnunii|ue et nmniRc; ce|iaiènit. Nil |nr 
le reminicnii nl fréqiMM dO Mi, Mit !•■>• MtlV 

noM , TifigUiméfé di iMire villa «t la vmt «li fiar- 
mt le i»ouiidiv<MUiMia|ii|a«kr«kt((«Mi«i,Cttirt 
doue toiyran ma Imum fartane «avmr * "^'^ 
farwtfMevtrIeiqBeielMré r «ai*!» 
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«i», R Juillet, ni rivuont MC «•*« ihM Ml 
da Boyittat, lutilér («f H. ftfdtaiBd Vl 

OtiwfiMarf, Iweuiriei-» ironvira*, k m HMn 4i 
pwhniw i r, «M miigniiiquc «ni* daéiiin m MiM 
iiMiÛi (Wm *t *ndm InMMiiiic*, (t <|m ttt- 
wêH 1 r«rilM, M (MM Miwcftie, im fn|aMM di 
OMult iê BMialia k im m pti iMgBM trlMW, Mti 
«■ pirlîi jn l'MÎM da fca. 
a>«M à liMmtatitii iMMliiiMl* d» M, K Vm. 
Itim Ikl Mirtt MB** da It Itm. «k dla 
l dm MrMMo ptr l'MpinMMMil 
«r I* 




ilHC»> qu'a» tidtar i |Mrt*9»> 

Kn titre griw di flla|Maaa, 
iffo «araaniB dn «raw gidl»4«aMiiiN« , 

•IfClé po(-<iH'/ni ou fiotirht, iHiUr tue CM 
Me ptr srs dinii'iisiuni jieu «tlinaira*, («f 11 
triiM<>«iui| cmliatèlm aa |ili>t fort de na 
H «iirlaM iw U» (Nù fini* au pHa* qui lui wf t«at 

de Mi|>|K>r!. 

Il y » <|ucli|ur Irenle è ipiinBta «M , Innilc I» rrcoii- 
«■Iruclion de l.i niai«f>u tiMeiiKiil<% du uord, À rcllr ilr 
M. N AlitrutM'lc , ■>n di'rouiiil, iiouk nxMirr-l'On, eii dv- 
l'oinlirniil Ir mI , une <|uiiii|ilé de rl île noiplirnix 
rritçmeiilf. île piMerrr. oITranl Inuti Ie« rararlère» de 
ful>r:cftliuii lie l'urm' qrtc l'in *iciil de nirllrv k )our. 
Ucite cîreoiii^ n!: I- nt'|ii tlM<'>. auliir*»^- ■ suppuscr, i^ue 
imu» (joufc tLi iiM i:^ I l --'ij I t'ni|d.iccnieiil d'un einieli^tr 
ù ukllen Jf I i-;)< :|iir 1 i>ri^aine. rrniiiiiUttl, pour le mutité, 
au IV' >.Mk I' r I li t' > i . OU |iril fia. dut> IHM csiiuée», 

<i: mode it'iiii iiKi A II» . Uit d«* |ilai îBlimiaali pour 

Icï i)ri;:ilies dr UiAi^ viltf. 

Vrainieiil, ù coit?idértî Li n-u^ii ln r t. >■ <if riii?S4{ui 
luiux ^uliMirent , leui' natuiv * \uht'tiHiU- , i^jUindaiice 
t't ri.-&i-L*lleilce fie lio% eau\ de «oiirre, on c»t &l>ligé «le 
leconuDitri? , en fnce de erlle larièie iiirniie de rtalea 
iintii)ues, ijur notre «il irt i le, l'i partir du «île i gru^ïier. 
juki|u'ùriiii\xet au liroute mrr%tHtlL'U!>eiiieiil i>ui>re4,«|ue 
mire terroir fui une de m liallrt pritilegiért, mi o'm- 
litcrnU d'imtlncl In pojtuUluia» rmnir», ù lui iitînv 
de* eacl a K » buaujac*. Haa* le imclKum» avec eout ir- 
IN«. laaiii fal aaedee keililfcde b Uelgiiiue 1» plua 
■ueiaitatMciit NeMâre, «1 1^ dei geiw» Heinda d'oA 
piidiMil le* «tiÉlaui d» aMrc aaliamlM iwiianlii 

n fnil eiitiler M. VaabalMle dei aaauiltttaeci epA^ 
delef deal U • terai b imuta m cellaciNMMlinn. 
«( daneana* idée qa'M « (wde debrde «a prfcieaae 
inuraHIe la aniide d'aailfaildt latalet da H. Jeljr . ai 
\'<m peai laitir au tif , |NHir ce qai eanceriM uatia té- 
gioa, U omnIm de lladuelrie liaaniae, à diler de «a 
plae iwiMlim éfeaaeket. aiaù qaa le f/nf/ti» de le 
«Hilnalîen, « «wpler d» iet |i ff M »i «f» pia. 

DîMiia , en peneal , i|ae celle aaHeelleB aen» pidunla 
un fail birn propre i anifcadr* r«egaiîl de Tetpril 
drrne. C'e^l une i|uaiiùlc d*in»truu»enla aratiiirr» et 
d'autiU di\er?, Irouté», en IKliT, au liola dit le Lmud 
mu, toai Flckwii, que l'en «rmreil fetin dliirr, 



UBi il reieeaiblial i cen m a«e|t d* aee Jeun, aa 
plarti, iMl «eaMi kae irMeaiHml. La tndilieB da 
cet aaiillefi, eiUMi XiUt |iriBri(reaal'lavealig«, K- 
BMaladencaaii lanaiii»,«ec pmdkonilrei ea klea de* 
Maua a'aeaae liiii,diae b ipfalalili deal ile'aiil. 



hMcwr, *t> CmM-iI l'aveacra nea» ne k* wmm <(elé», 
ni pg«r la ftraa, al pear ra<|eiMiw M «at «efc moi. 
■ dit repAlre; c'eM U aoe lérilA qai aaui frapjM à tout 
inflenl <biM te domaiBe de l'erektakigia, 

(titrait du ;iniriMiJ VlCMO UC kkMaIX, du fHmaittht 

\ii»>(itt \>m.\ 

— I.c lonie sejiltème dec ^nna/r« du Cerde artJûulo- 
ffiqme de Mftfu tieut de paraître. Il alTre UU étkonae 
iiiiér^i |Kiur la provime du HaitMOt par le qaialilA de 
Roiim ^m y «ont ceaMnaei «I per les fipeUec qui te* 

BCcoiniHi^tieut. 

— L'expuailion de« Ueaux-Arta de .Naïuur inerile de 
ne pn» pa«»rr iiiaperrue. Ou y rrui-uiilj-e d'excellents 
pavkagi*» de Maruiu^, Tachanier, de Monl|H'llier, l>ai»- 

it^ty , Hîi^M^l -î-aïtt' , QïîtiïTsti^ , KiiidiTiflion», Itolliaen, 
Dr ilrciii.'. In . Ih -. Ii..iiip» et billald, l'anni 

ie* (*<'i«lic3i u Itistiiwïe bgurfiil Hni>rï. Kilh-r-lift. 

I'if;ei>u, (qu'uni: mort réceule tient '1 n U-^n ;irrii...t-.i- 
ri'uieni mi nHMMie de% f>rt^ et à ih-mliii ii\ ii;iiiî> 
l'rai.^i-1 < I "1 ;.iiu,ii 

Puriui les 11 il I ' . :ili lillci I l ^' Il lir^ . vu 

fciil reruarunerM. M >lM-i|iir li- hliJi--.. ii.Hiiuri.o- . 
lUrbier, l.rnuitic, Il. ll.i.>f . 1 iiniln I li- . H.ilji , v^j^'r», 
Unil>\ , li iMil, llrtirrm. I.iiliiii. I i lm. Iluurdoil- 
Dt' bi«j,Mr, Ktll'ju J.iuiiJaji.t » liau)^^ , Au li^uéoy rte. 
Ncux eoaiplitfiA bien tetit>uvci' lo» |iniici|iau\ laldeau\ 

j de eelte expiMilmu à celle de Oaiid qui b'outiira le 

I 15 Si•pte■o^^e procliaiii. 

— l'ik de» ftujetii deitiiwa eus peinlurea de la ulle du 
I eeOMil i l'UUil-iie-iillo d'Aater», parle Barau Lryi, 
I • éU rtfoiè dcmicrcBwat au Cercle u1ialu|uc ii 
I Atiten. CetU Ckpaiilien atait «ulia aaa bal* aeai- 
I bi'caiiw 

I -— npiite he ieara i w » aaMeeia* le urand ubleio 
; lie V. Piawtb,rMalMei>diirNeto««(*, bil daan h» 

vittca d'Aaiériqitt «ae toonid» qui ii'eel qw^iae eaile 

d« MMeèe. 

Irbaada da Gead k'MUMMe aoui te> 
L'ëKladaeaelltat da l'Kumpe- 
anbte «> deaiMM rcadecreue. 

— M. J. Vea letiae tient 4e temiatr aacdMraiMiia 



d'Aatan. qui f<l l'sntrar du fSm pour un pahb de 
juelbe, phB twiatJ le jury, dmt b nppwt M pakilé 
d'^aarder aMpiîawdef 



— S'il faut aa creiw ua jeanitl da kmewML, le 
directeur du «luete de «elle Tilbauiaitdéeeavertqw 
b* aatiea«'«amembM<e «M nidlgnaiaeiii vêlé b ara- 
tte de oclu locsiilé «t Faut «Upaaillé d'une qatnliU' 
canaidéf ablc d'obiel* de b pla* keula tabur. Celb dn 
niNtuaie* reaMioeeealceiee, rtpedMUtehkcIbeeub, an* 
Miiuine de 3S,M0 freoe*. Koin leiïanc IrieN aile de lanir 
«I r('iii)iiék' sera iHihliêe el (i b( naïUI dct <uleur< 
«eroni connue. 

— Cc*l 11. IbeckdnMn» , prefettcur & Vacadémic 



a«k Ml, n 11W. décidé k AiiaeL H éleU élita de 
M. Péril. — Cbcenai Beitbniai, aeutplear tiiKea. — 
Zwnger. leslplaar dinell. élève de Oaimelier H de 
TkorDWaMien. — P. S. Lackenwili , né eu I»i0 et l'un 
de« plu» célèitrvs peintre» d'aaimaua de l'Alleniagne, Il 
Invailh et HMurnl ii Uuneldorf, 

— On aiiiwnce la mort dr X. Wufia , le CMiaertalnii- 
du mai** de Uefliii e< raulcnr 4'm*tt»ge* ffifiaux »ur 
la peiairee aaciiu. ll.WM«niait aien i Cepcaketnc. 



de maarir, daai le «Ilb^e dr Bure , pmv iiiee 
de NiBMir, un ertiile d'une gntade ciodeatie et d'un 
Ulrlit (|ui a'clail inun el (orlifiè dan> te tn««l et le 
ralinedela Me coiwenlréean tein d'une fanîlb cilBce. H- 
J. b. Pigmi-Haui' . avait débuté, il y a nnc vingtaine 
d'années, dan» la peinture, el ^rail détenu é caup ai^r 
un dea printrn reaurquablnt de noire êeole, ai de> 
goAu pililldea el uac «nié dwnrelante rte l'aimeiil 
drtrrniiué il vivre à U campaipte. M. Pigeon t priiil 
[lour i|ueli|ue4 fouville^ de» Ardennea de» purlrail» qui 
04it èlc reinarquct a nna expoaitiona, par le naturel dea 
poses et l'oi-ipualitê réelle do la faclnre. On trouve de 
h.r tin laïiïp:'!! rt'îiglcUX : r/iss<ifirf»im /itt fttmairr, â 
l'i^li-i' it'Aiili"-.- !liM*lltj. C'est un.- l:i:.|f Ir.il.-tm il \ 
de i ^i*'^;" N^r , Hi- lu [i.-fî«^ret M!tr mirillirili di\l I II i;iM-t' 
J. B. t'i;;ciii I--.! lu- (III il .-.l ilLii.-I. I lli.i.-. -Il IH>-. 

Se» premières i/imlr. Iit< m sous la direvimn ili' M. Ma- 
riuus; il les a«lii > i nry Vandur Haerl puis a ri M i 
lliieu. he euiuiiw I-ii ;i l'iiri-, Orgaïkisalion d'éliu . riimi 
1ère d'une jtr^i- 1- MnlnIiNf et melnnccli.{uc' . .uiipii'. 
rondrstr cl bon , >1 loiMt'r* ceianM boniine rl rooiuie 
artiste, uu suuveuir prorond cket ceux qai CM pa la 
couuaîlrc el l'appiévier. 



AHHSHCES. 



Établiaaemaat artiatique da 

PEINTURE SUR VERRE 

mm a rintui m rnn miu 

mi r. H. OlDTMAMN ET C A LIMmOil, 

(sfm-ia/rmrsil pow frnitra d n/tut) 

l'ftts d'aix-la-chstelle. 

Li'.t prodMfi M ritri^t , ti rcmarqiuiUe* (I .ri Ira 
miirM, de la fairiqtte Ae MU. tUilimaaa el C* 
Mtil A tvir fun'cliaaUlloia , cirt M. Kichurd Uerwë, 
ujcnt gifiit'ral. 1(1, ne Veke.à Anrtr». 

Un Irpnrem ci« h ttitati qu'à Cadmimntn- 
(«w da Jtii'RMai. ncs Béai x-Abts, let profperta» 
el larift la pliu OélailUê cl lei pbu ttpttealifk. 

Ih ittm/t ejymtÈ Tniieo mr tmOt imiuiiie 
l'aile fruni'o. 



ARCHEOLOGIE 

DES ÉCOLES PRIMAIRES 

pai- M. IJK C'AT'XtOX r 
Camipendul de l'Iertilul il< France, UircCiar <!« l'Ia&Ulnl de^ l'ntjBrn ri dr U $«ti«ié fraaraiic d .trthinbjK. 
1 voL im-li ««M SM phMhM, 3 fr. 60. 
Om itH» {m lilmirec <hi toyaumc et lie r«r«iger. (It aéra rend* compte de cet oorrafc). 
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UixitMC AtinÉE. 



Os t'/tnmic : à Amen, rhre 
1 BraMUc*, chn Dicg H Mmiumim; è . 

lM,tAtAlMuhiUI«itMi. tmw fAltowitP f . b Bmâc 
Kt r&nlriqM j C. Hmoun. la FnaM : V< BuMMMiv 
Pmî». Vmu b BalhiMtc : ]|Mnui NraM? , i U Bif«. 
■tarl'Aiii^mM ritltndi:«lNi Biaiiitoti tamtu. 



HCrtat MiribonMiih itlrcrt, i Londrct. — Pnii •'«- 
liwMiii : |M«r tante b M^iift, IfuH cnnprii). — 

(t IvM*, 1 1. «4. — Ml pn mméM M c— r 
i /kr/t(t. — ituMiwa M c. te l^siir (Mil (cq»l 



rcgwd* |1i4niMilM|lm «i lu MMMff . t'timm ■ 
J. Bmi. bsfiMMw i >t. Nicfhi. n* (tom-Otm*, 
K» tt, (PhadM4>rwal>l«. BeigH|ueJ (tfTraiwbir). Lf» 
iKlNialpiq^Mlltlcvront porlei pom uucripliaB, «firci 
'■»*««• VfiMir*!' : « fmr U dinditD Ab JImhuoI *r 
AaiMT^nH. » — Il paurn An Hni 

ip- [•"-TT ,fn iiIhm^ 1 1, , 



dw llNwArto p»» rAUtmagm, Im ««Mb m râ m iHf U i. 



tant M vri < 



A K. «. X 



IM Miii A JailiMl Amn. Om« mmicmii ■119»' 
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A FMm H CIMNM1I1S 

9m VALAIS oc JQtTiei 

On uît qu'un grand coiconrs d'arcllile(^- 

liiio :i^:iit <'lé ouvert à Aiivtr'i pinir IVnriiion 
(l'uu Cjluis (Je Jusiii'c. Le cousfil provim-ial . 
d'accord avec hi commune, 3v»il foriunli; 110 
pragnunme fort bicfl i«il< ciair, enlrtint Jjns 
les moiwire* dAaila, m taittant aucun pré- 
\e\lii it !'(•<] u i voq ue , n'ayant p:iR un point 
obsriir. Deux choses nous y avan'nt fi Li|i|)«j , 
deux c!io$< > sur lfs(|iic llc.s i'l:iit lu-.!' I < ciri- 
fauUage cnlit'i* «iu cuarours e.l <j»iit, avant 
MA, K's concurrents avaient à ne préoi'cu- 
pM*. 1* Le devii oa- pouvait pw dépa$«cr 
900.000 frs. — Tout oonciirrcitl qui con- 
treviendiail à celle condition, tenit Ibrioel- 
leuient exclus dn concours. 

930,000 frs. pour le VaWn de Juxticc d'une 
ville ieU« «{u'AMvm, pour répondre à iia pro- 
grfmoM rempli dTekigevces, Irèc jntes en 
elli'S-Miriiips. mais inexéculïibles avec dc^ 
re^iMjiirce» bornées, voili qui constituait, ii 
nos yeux, un obstacle à l'Iieurt'iis'' ib-,iiedu 
couciMin , du ffloiu en ce qui cooceruail l'ek> 
Mt* olMemuce det CMcKtiM» «Ait f m imm 
ioipet^ aux artistes. 

Cependant 26 projets, dont un dut être 
r-cartc poar être iinlvc ;i(ir< > te délai falal, 
parvinrent au jury désigné. Diioo», enpas- 



' passant, que jamais jury ne fut choisi avec 
{ plus de disceraenient, pour donner au public 
I les g:iges les plus certains d'iinparliulilé, de 
■ tètent et de fauule inlelligence. E% de fuit . la 
' (Acbe n'élait point feeile; longues études k 

; Taire, examen con.vciencieux, Ùlous les points 
de vue. Le jury put constater, dès l'abord, que 
{ lie et>nco(n-s i'IjiI .1rs |ihi«t remarquables; luiri- 
I seulement la Belgique, mai* i'AUeaiagnc et 
la France avaient envoyi'! desprcjeis. Un pro> 
céda par voie d eliniinuiion r i on resta , après 
' bien des téances , en présence de quatre 
|i|jris, l'ii <F>? ceux-ci était lellement su|k^ 
rieur aux autres qu'il n'y eut pas la moin. 
I dre hésilalion. A lai SCfaîl la palme , toutes 
; le.<( conditions du pfOgrtVM étaient rem- 
! plies.... iMtcs, saut une seul». Ce beau pro- 
j<'t , celle façadr moniimenlalp , 1 p m ai l'ul.iis 
avait conqui», dt-s le premier niuu.eiH, 
lis Huffrages universels du jury, ne |>ouvait 
i être exécuté ù moins de 1,500,000 francs! 
! l'iiis , lorj4|n'oD se nit à dépouiller devis 
I des 24 Mires eoncniewli , on se trouva , di- 
I sent les rapports dn Jur; et da conseil provin- 
' cîal , en présence de sommes toutes supérien- 
i r«s aux UâO.OOO frs. exigés. (1) Qu'y avait-il 
I h faire? Jti«n «e que le jary a (ait : dési- 
gner son cboiil» Irira ressortir les multi- 
I pin qualités , «Mclarcr sa oonviction sar fin* 
|,()ssilii!ilé de construire un puljls u^ec la 
suuioje accordi'*, demander utic rrii.inléra- 
tion pour les meilleurs plans r| regn iitM- 
piofondéoMAt qu'on un pOt pas eséciiter le 
beau projet qui avait réuni tous les suflrages 



(•t ll«at*rmoi«no'il va iei une l«ftfe«rrrur . immii 
•mu VII nii dm |iIum, syinl beaanNq» dt mérite fi 
.l<iri[ I.- d I- vit arrivait , ri oMM BéaieiK UtUt r*l I 
• i)Ul,OM)(r*.cRvirne, 



et qui dénotait nu talent $up(»rieiir et des 
qualités de dessin , éc goût et d'entente de la 
disti iliiiliiin rct iliMiK-iit remarquables. (1) 

A sou tuur, le conseil provincial avait à 
prendre une décision; nous ne dirons pat 
qu'elle cLait facile; cependant, en se posant 
certaines règles de justice, il nous semble 
ijur II m' iilial ne pouvait être douteux. La 
ujnditidii fSNeuticlle que vous aviez posée 
n'a pas été observée par ceux dont les projets 
pouvaient seals vous convenir, dooc le con- 
cours est amvlé — mais cela ne salit pas. 
il fallait ouvrir un nouveau coiu nur-,. Vous 
nous dites, répondant a dos oJjjcai«u» qui, 
parall'il, vous ont t te bite»; • Que vous n'a* 

• vez pris d'eDpgemenl envers personne, que 

• TOUS ne «MM éica pM «^pgéa k «xéculer 

• le plau owrand — que le concours étant 
» resté sans résoltsls. vous conservez toute 
» liberté pour ayir selon nos ififm(s — qu'un 
>• nouveau concours retarderait IVxécution 
» d'un travail eiigeat — qu'S Bruxelles, après 
» le coMours pa«r le Palsis de Jfttice, le 
» liouremement « conté le travail entier. 
» plan et c.vécMliou, 91 uu artiste de son clmiv 

• ■- eiiliii qu'en ouvrant uu nouveau cuu- 

• cours, les concurrents pourraieql pniller 
« des idées qu'ils aufaieUt prises an oon> 
I ee«r* pràent. » 

Vous n'aviez pas pris (lViii'in;eiiieril7 iqiie 
signifie alors un prograniine ;nee des couiii- 
tiiiiis e\pi fiscs'.' l'est donc une plaisanterie, 
quelque chose pour les ionoceuls qoi croient 
encore A la bonne foi? nous •'avce pas pris 
d'engagement, puisque • iroue ne wne êtes 

'0 On Mil qaa m pnjM métW, 
pr«fa!<Mvr i fAi aé i B iis rsjala Mevait «I 
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pas engagé» n <>\ii>ca(«r l« ptao coaronné « 
singulière dpdiiciion que nous avouons ne 
pat comprendre — le coMoara étant mlé 
•aiM Nanliat, vous conaervei toute libcfté 
pour agir selon «o» intén'h ... — Mi^im- si vos 
inlcréls n'élaienl pas d accord avec une loyale 
înlerprcUlion de votre programme? l'n nou- 
veau cowcoiin retardmit l'exécution de tra> 
vaux «ifeala? Quelques uwia peuvcut-ila pe* 
scr dans lu balance alors que vous alKindez 
depuis lanl d'années et alors qu'il s'agit d'tUre 
justcsTCeqiii' l'on n liiilàBranelIcsTniaissi nous 
ne noua irompous, lea condition» étant 
bien dilMrenlce. Y M'il en, dsi» le con- 
omradeBrusdln. un plan qui ait réuni tons 
les sufli'Bges, avec Tuiique îaDte de dépasser 
le rirvis .' r i i|ii.iit>l Ic (àouvcmcnicnt a pris 
un architecte de son choix, l'a-t-il cherché 
parmi lea concurrents? D'ailleurs, Messieurs, 
enadBctlantqueronaitcomnauoe unnvaiae 
action h Bruxelles, cria justilte-t-ina W)tre? 

Enfin vous cr:iii,"tu'/. de ( iiiIiUji'Uh' nue in- 
justice en pcrnietlant aux arlisics. pur un 
nouveau concoure, du profiter des id^de 
leurs rivaux. 

Mais, Hessienrs, qui vous ohligeait à ex- 
poser publiquement les projeta. , l<- concniirs 
n'ayaal pa* abouti? Pas uncàme en litlgiquc, 
nlauruit tuapeeié le décision d'un Jury tel 
que celui que vous aviex choisi. Présidé pr 
I1i«unur même, composé de lalenu et de 
conscience?^ j l'rpi'cuvc, cette question ne 16- 
rait venue » l't>$firil Ul- personne. 

Il n'y avait donc qu'une route îi suivre : 
celle de lu vérité, delà droiture, de lajuslke 
à laquelle le mottumeul sera eonsacrë. 

Il fulbii np pjs euposer les plans, accepter 
les conseils du Jury en majorant brg(>menl 
la SOmne primiliveaient imposrà et ouvrir un 
nouveau concourt. Nous tommes presque per- 
Buadés que le r^sultol eAl été le mène qwnt 
h la palme qui a ('té remportée ; mais plusieurs 
des conçu ri'<;uUi)ui ont étéassex consciencieux 
|>our sacrifier toute la ncli* ^sc des îilrcs et 
de romeaeutation à ce qu'ils croysiicnl (cr- 
nemeot être leur devoir, ouraieni pu, au 
tnriins, montrer au pays qu'ils savaient con- 
cevoir autre chose que ces façades tristes, 
froides, pl.Urs . (n'pies qui douncraienl nnt' 
pauvre idée de l'imagination de nos artistes. 
jVona tenout à bien constater ici que Bout ne 
regrettons auainetnent le réaullatobttn«eMi- 
me bit. Nons avons admiré avee tout le monde 
le beau travail choisi et noii^ ;in fi)^ i-u' Ikui < ii\ 
de saluer, dans son auteur, nue jeune cl belle 
intelligence qui promet beaucoup pour Tort 
irchileolunil en Belgique. Maia pour nous, 
c'est, avant tout, une question de principe, 
cl, 3i ce point de vue, nous ne pouvons assez 
blinier la décision prise. Elle est un reflet 
palpable et douloureux de rcaprit de noire 



époque. Qu'importe L droiture, si no« inlérHi 
nous commandent ce parti. Voila bien nos 
meeurt modernes; Hdéedu vrai, du juste 
s'obscurcit dNine làçon menseante ponrfave- 
nir; ce qn'anlulois les |iliis hm'.s nisM'nt fuit 
sournoisi'meui, en se cutkiunl , m treroblunl 
presque, s'ucoomplil aujourd'hui en plein 
soleil, s'élalo dans des document» oAicieis, 
désoiaat les conscicutiM délicates et oonsier» 
naiit (I- reste d'hosames altérés de justice 
el iIl- UTitf. 

Ce qui vient de se passer à Anvers détruit 
à jamais la pottibitilé des concourt. Vous 
venez de tner linatitnilon sans espoir de la 
voir renatlrc. Qui désormais serait encore 
assez naif pour ajouter foi à un pro(;r.Tinme? 
ce n'est plus qu'une alTuire de cir i oiisijiices 
ou d'appréciation. Comment! des hommes 
de eaur et de talent iraient encore pftiir 
pendant des jours et des nuils pour vous en- 
voyer des œuvre» en parfaite concordance 
:ivcr NOS ciinililiou', ï ils iicciinipliraicnt des 
miracles de travail et d'étnde, ils compro- 
mellnient leur santé et leur vie, il feraient 
des tours de force incroyables de calcul et 
d'activité pour resserrer dans d'étroites limt» 
les ce qu'ils sentent en enx de sève el d'ima- 
gination, et tout cela pour aboutir a quoi '.'.... 
à ce qu'on leer dite: Triple sot que vous 
êtes, puufquoi nves-von» pris au sérieux 
celle somme imposée? an Ifeu de cette froide, 

graiiii'' rii;iist)n, lieu ilr i-i's loc.-iux in- 
coniplt'U, mnl etlaires, que ne nous pré- 
sentiez-vous un élégaut palais, à ornements 
marqué» au coin du goAl et de la richesse, 
qne ne nous donniéc-vous des salles spacieu- 
ses, dn iclli', qu'il f.iiit j nn monument d'' 
re!t(jécL> !iau:> punie dV-iru inacceptable? Eh! 
qu'importe de doubler la sooinw indiquée? 
Nous aurions bien trouvé un nrgnment, un 
moyen de vous dtoltir. Saya donc de votre 

siècle et apprrnr; ;i niii ux ronnalire vos con- 
temporains; forroe2-vuus, mon pauvre bun- 
hoinme, te mol con&cieuce n'est plu» de notre 
dictionnaire, formex'vons ou bien.,-, reste» 
06 vous éiet et nHMH«t de Tai». 



DEOi NOUVEAUX fiDÏSDA£L. 
Dans le Journal des Or<it<x-,trto, année- 
I8G3, p. 17S,1I. Ilérii,expertdu musée rajrni 
belge, pnbtia nn article sortes Ruysdael, Un 
< \;snii ii ;ill( iiiif tli- Irurs œuvrcs rl de leurs 
signatures lui avait donné la conviction qu'il 
existait, outre Salomon et Jacques, nn J. 
Rnysdael, artiste Ci grand artiste. En second i 
lieu, la différence dVige notable qui paraissait ' 
exister entre les deux peintres déclarés frères, 
Ini fil supposer, que Salomon pouvait avoir 
élé te père et Jacques le fils. Quant aux tni* ' 

I 



vres signées J. R. enlacés, iM', <64Kou 
H. Hérisne pouvait admettre qu'elles fussent 
de Jacques. Oatre que celni-ct devait être, i 
cette époque, à peine adolescent et que les 
t;ifilf;iii\ sont [loiiils avec loitte la force et 
le lak'ul d'un urtisle cou.'Miininé , l'experl du 
musée royal assurait y découvrir une facture 
plus aocienne. 

Noua allons voir que cet suppeaitiona pour* 
raient bien être exactes, du moins en partie. 

Kous avons déjà, plusieurs fois, eu l'occa- 
sion de pailfi' lin l'i'iii.ii (jiiahk' travail d'inves- 
tigation accoiupli par le l}' X. van der Willi- 
gen sur tes artialea deHaarlem et surceux qui 
firent de celte ville leur résidence oontioue 
ou temporaire. C'est encore aux travaux de 
ce sav^nil <l pa lient rlict ilicurque uoti s devons 
les pret ieiiiM:!» lunitères qui viennent Jeter un 
jour nouveau sur la bmillo et lllialoiredes 
Kuysdael. Les faits soot MWi exacts et sasex 
nombreux pour qu'une întércssantemoiiogra- 
phie soil publicc sur ces ;;i:inds peintres. 
Quelles étaient, d'abord, les donnée» ancieo- 
ucs? résumons les rapidement, en prenant 
Immeneel pour tante, 

M o m i n — > n< m» AHAanta tniit nu îtin , i 
iMilMa, fNtabboNat éUrc ds Jeu laa Gojt», mort 

SA len. 

iM^ai»— ai i Sitrisn. dHiB irik» qai liMfatfl te 
c«tet «■ éUe*: notetow flnlHMU é» astai-ei Inl 
IMnniili Amni-r une Uannti4uaMiM lion OU. tTaprèi 
HmilmlMi, hcquti a|>pril le hliBCl liil bMtiêéicin « 
cbirurgÎM énn • j«BMM, k AMMtéSM. H écnisiil 
et peiBBiii irts jiMM, M — fluiMiisa. Oa as lai 
nmaall fm i» maltr*. Il n> s pn éi dan le ^'11 *i| 
|iMal (crttia* tllw tugnit muait, m Ail—iyn tt ca 
Satup. Hsuieax éS4M set inviiui ai bonaré da aai caa- 
ttaparalni. Il OMural *n Ittl. On anan^all «Iretlé 
rclilïn'oire peur aùfux |iouToîr Miigncr ton [>>r». 

Puis les uus le font nallre en I6â3 — d'au- 
tres en 16» — on 1840 on 104B. — El c'est 
tout. 

M. Rnmuielman Ehevier vint apporter une 

première rectification el nn proniier indii 
[lour la biographie réelle de J ucnu es 11 uys,J jn I . 
Il nous lit rnnnaiU'o que le âilJanvier 1682. 
un acte de lu commuiianté réformée à Amster- 
dant, perle que: a Annelle Golyns, veuve de 
Jucqnetvan Huysdael, demande que quatre 
de sesenlants puissent être baptisés, comme 
eufants, les susdits n'ayani jtisipi'a prrsnnt 
pas re^u le baplèmc chrétien, ayant élc cm- 
péchés par son mari qui était meanonito — 
et TD que les frèrea du quartier ont fait an 
bon rapport , cette demande esl accordée et 
il a été donné un billri an sarr istain. Ils uiu 
été baptisés le 30 Janvier ItMti dans l'église- 
ouest, par le Us. Rynsdyk. • 

Cet acte détruit l'assertion du célibat de 
Rnysdnel , il nous apprend que celai-ci vécut 
à Aiiisli rdani , qn'il laissa plusicnrs enfauts. 
qu'il était anabaptiste et que sa femme avait 
non Annetie Golf nt. 
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Li' im-nifl chercheur, en di^coiivranl I jcti- 

Uc luariagc de Uobbeaa, (l(>ôï»j conbiuiii que 
Jucquo» fU»|a4Ml y tf/m comme lùiuoiii. 
Far Ml «mi «ivoatqaeces deux imoiorlett 
«rtirict teÎMt liés dWitié. et, qv'e» 1668 

di'jà, nuysdacl luliil.iit AiiisN ribm. 

A sou lour, il. l.^ U Viki» dci Willi({<;n vieut 
apporter line rich« moisson de découvertes. 

Sout les analyieroM dans l'ordre où il 
MMS les préseniis et laisacroat partcr l'auteur 
eo trMUiaani likremeni : 

' l a prcmif-re fois <|im' jr rrncoiilrple nom 
df iliiysdacl . c'est duiis les nolidei de la gilde 
dij Si Luc , à Uuarleni , de s«>pleiRbre 1040. 
L'art li. meotioime l'acte pasié au profit de 
la gifde, k l'occaiioa d'une vente publique 
iiiii<- le 10 AoAl prieédent par tes ntmts 

(Ou Suit que la corporatioD de St. I.uc 
avait UD droit anr toutes lea vente» artistiques 
faites par ses membres de leur vivant, ainsi 

i\Uf. sur c-i-lli's Icniir-. il.uislis fTinrtiiairrs. 

Il parait queivs m iitt-s |jiiUliques«JetabU*iiux 
n'ayuut d'unirc c;iiisc (jm-la voIodIc des ar- 
liatie», étaient alor& trù» (réqueutes, comme 
le pronvn la suite des notes de M. van der 

Willigeu.» 

• Dans rassemblée de Juillet 1(U2, les doyens 
et vinders ili' Si. Lnr i >ilip'> ii ni le |iiiiji'l 
d'one reqnélc teudant a s'opposer aux nom- 
breuses ventes et criées de lablc»ux qui 
avaient lieu. On décida de faire venir le corps 
entier des peintres pour qu'ils funeni présents 
à ccVXe iiHportanli.' J. litiér.iiiiin et nlîii il'r n- 
lewdre Veur avis. A eetH' l'm on lit appel a tous 
les peintreSi graveurs et luarvbands d'objets 
d'art. Parmi Im noms de ces divers membres, 
ou trouve isase et Salomon Ruysdael. Dans 
rarticlc suivant, Uaac et S:iUmuiii tUiV!.(J;i< l 
avec Adrien van Ostade et l'ieii »: t'IurU- , sr>iii 
désignés comme peu disposés à donner kuv 
■dbésivn à celte requête. Ue ceci il est pérem^- 
toiiemeat démonlvéque parmi les artistes en 
niarcbauds d'objets d'art, il y avait un Isaac 
Ruysdael et 'inc, hcloD toute apparence, celui- 
ci l Uil "11 Ircri- (If Sjluiiioii. — ( Pt Isaac sc 
rcncoiiiio ;iiissl dans le registre aux mariages 
au 9 ^l ir^ f^* I Kt Isaac Kuys- 

dael« veuf de Naerden, «a marie devant le» 
écfaevins, avec Barbe Hoevenaers , leane fille 
de Hani lriii. iVm'; la méuic anru'c, >,<ni nom 
apparaît encore tlans le regisin: des pi oi ii- 
ntions, cautions et appels d'aflaires peu im- 
portaale». il fat eslerré le 3 octobre 1617 
dan» la nouvelle éf Use. Sa femme l'avait 
été le 43 Janvier (CTS, (voir le registre mor^ 
tuaire.) En 1G47 on rencontre, pour la pre- 
mière Cois, Salomon eomme«iiidirdeSt.Ii«ei 



pl, en KU8. comme Doyen. En 1669, il fut .le ' 
uuiiveau vini^fr, pendant que, la roéuic année, 
on le trouve inscrit dans le registre des 
Anabaptistes de Usariem. Ce qui s'aooarde 
pailaitement avec le livre de la garde boui^ 
j^fùiçp. <ln Hjjili'di, OLi it fsl noté comme 
tiit:iuljre p^iyaul k:^ Aiialju{ilii>tes ne pouvant 
d'après leurs principes, porter des armes. A 
côlé de son nom. on lit : deuiearaat dans la | 
petite vue au bel* et ddcédé m 1669. Ici il 
doit s'être glissé une erreur, car le regiatre 
mortuaire de 1(170, couitatc qu'il fut enterré 
le 3 .Novembre d.iiis l;i ^'luiiil'' <'^'lî-.e, dans la j 
haute nef. Il fut qufirit'iurr <-ii l<kiU-l06t> et, | 
en <0G9, il payait i'» lloi ins de contribution i 
^ penonaelle. Ùfj/k, le Décembre 16<i0, sa I 
I femme avait éld enterrée 4>nslagrandeégliae, 

I et, en 16M , le « Janvier, une Mie. I 

î I 

De cti qui précède, nous pouvons conclure | 
I que Salomon, pour avoir ataisié è nne déli- | 
bdration grave en 164S, avoir été vinder en 

1647 et doyen, en 1618, devait être né dans : 

les tontes premières années du XVII* siècle, i 
;iv:iii prubableniKul un frère du nom 
I d'Isaac, peintre ou marchand delableaos, que 
I les deux (ràres tinrent une vente pobKqvede 
I IcMrsouvres* le 10 Août 1G40. ctqie. eiaet 
I nsfordleinent, ils furent parmi lesoppoianls 

à la ri'i|UiHi' r)iii tendait & mettre ofailneleft 

ces ventes lucratives. 
M. Van der Willigen aborde maintenant 

l'article de Jacques Vju Ruvsdael. 

i. Jneques Vaa aujsdeai. 
■ Salomon et lacqnes sont désignés conne 

I frère». Mais j'ai achet'- il !;i fin d'Octobre IKCJ . 
à la vente du sieur bcliinkel, à la Haye, le r 
Htgittre dtt ptittiret par Jean Sysmus, niéde- ' 
cio de ville d'A. (!}. Cest un manuscrit du | 
milieu da XVII* siècle. Ce registre dont je | 
n'j! |j;i5 fiici.irû Fiiil iiï>j^C, rL'iilcriiic Iiciiuoiip 
de , loiil Loiirti'S mais .smivciil enliuie- 

iiit'iil iiK uiiiiii>'>. Ain>i il y j un chapitre inti- 

Ilulu : Peinire$ aeiuelt, où on lit : ■ Ruysdael, 
» paysage et petites 6gures: il y a «n Jeune 
I ■ et un vieux Ruyadak, m SalooMM, us 
1 • Jacques, tempêtes en mer. • 
i « L'cxatiitiiiio Ji' cette notice n'est pas à 
I contester, i^umiJ un considère la grande dif- j 
I fércncc dïi^L' qui l'on peut otiierver entre Sa* 
louon et Jacques. Fouvons-nons en eondure 
qne ces peintres étaient onde et neveu et qae | 
le second Jacques, que j'ai découvert (et dent 
il sera question plus loin) était peul-éliu le 
père de notre grand peintre ? 
« Alin de prévenir toute confasioo, j'annole- 1 
ni, en auivaat les années, tout ee que j*ni «s- I 
Irait de documents authentiques concernant 
Jacqses Rnysdaei. On pourra se convaincre | 
qu'il y n eu éma. Anytilaal qui eut porté le i 



pii'ijf]in de Jacques; qu'ils onl xm Jjns le 
m(>me temps et dans le même endroit , que 
l'on, tout à fiiit iiicuMuu, fut, à la fin de sa 
vJe, et à ses frais, placé d'Amsterdam dans 
llkospico da Haarlem et qu'il a élé eularré 
dans celte deraîère ville le 14 Mars 168S. 
tandis que l'autre , notre grand peintre selon 
toutes les probabilités, a été niario d'aboni 
avecCertriide Pielerss van Ituysdael, eu Ili64; 
qu'en l(Ui6, il quitta llaarfem, peal-étre 
peur éviter les calomnies da sa servante, et 
que le 1S Novembre 1081 il fat enterré i 
Haar1i-rn. 

« Donc, la première cliusc que l'on trouve 
au nom de Jacques van Ruysdael est dans le 
reg'istre aux mariagfs dans lequel on lit; que 
le S Février 168B ait marié : Jacques van 

Kiiysdael, célibataire de ilaarieni, avec Ger- 
trndel'ieter&s van Ruysdael, jeune tille d'AIck- 
maar. 

> Eu \\m, au 12 Décembre, il est noté dans 
le mémorial du msgisimt: i Que Jacques vsn 

• Kuysdael a été calomnié par sou ancienne 
» servante, Sara ilarmens, et que celle-ci a eié 
■ renvoyer .im i l .ivis d,. l.'inr lianquille 
» sous peine d èlre t;ondoite à la maison de 
» correction. > 

• 1666. Livre des aitesiations de la cammu* 
nanlé anabaptiste flamande, frisonne et aile- 

luaiide iiuii s (li s (lersonnes venues à Am* 

Alei djiii li'auli t s lieux etc. fol. 32 : 1066, 

Jacques van Ruysdael et sa femme venant 

de Haarlem suivent les sigoalure» des té« 

moins — date 30 Juillet. 

■ 1681. iS Octobre. Jlémorial de In viHe de 
Haarlem. On y lit : A la prière des amis de 
J.'M i)iit's F\iiysii;n-1 (l'Aiiiblci il iti) , !■! ccuv-ci 
ayant fait connaître qu'ils débiteraient voir te 
susdit Jacques Ruysdael placé dans l'hospice 
de la ville — est aooordée cette demande et 
est recommandé ans régents de se faire bien * 
payer afin que la ( Iiù^c -,uMlite ne soil pas a 
cliargi' lIi' la inuisuii mais liifn à sou avantage 
et profit. 

Le 15 .Novembre 16»! , on trouve sur te 
compte des fossoyeurs , à Haarlem. Jtwfues 
Ruf^ioam amHUrê deSf Aittu (aigourd'bui 
le Boavesu cimni^). 

Sur le i uiiijiir Jr- iiiriiic nature du 14 Mars 
iUSi, on trouve : Une ouverture dans la 
grande égNse pour Jacquet Ruysdael , nef dn 
sud. 

(Ici se place facte découvert et ciié par 
ÎI. Itanmulmaii EIzevier et dont nous avons 
f.tit uituUon plus haut. Il s'agit du baptt^me 
demandé par la veuvedn Ruyadaal pauf qaatre 
de ses enfants). 

H. V. d. Willigen, termine ainsi : « On m» 
contequcJacquesRuysdael , lepcintrc, aurait ' 
en ttiéaut temps que son art, ou du moins dans 
M Jenncne, exercé le prefeasinn de médecin 
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el de chîrargien. Nais il «st certain qu'il n'a 

pas ctercù i Haarlera. car sou noin ne »e tron- 
v<> pas sur b liste dtrt pi-alicieiu su(ori$<'>« «Ir 
celte époque. On dit qu'à la iu de sa TÏe il a 
èlëoowlicr (M objets d'art?) k Amsterdam. ■ 
Puis tnîfest quelques mots tnr an iadivklu 
riont la femme portait le nom de Kuysdjrl. 
note sans imporliince ponr m arlidc. 

l4 biographe qyi «urM àù noas donaer les 
plus ttn rentdgiH>me«l« «nr Ra^sdael es\ , 

j.ans conteste . Ai unlil Ilonltriiken. Il avuit il 
ansdéjàà la mort du grand peintre (H a du le 
coûta Hre, lui et les siens. Or, c'est lloiibrakcn 
qui iMHn a ëgarr* par plmiesrs remeigne- 
mems fam. Es «ffel , ret auteur nous dit que 

Hiiv>d:Kl, i|iioi(jiii' n.itipmmois, passa la plu» 
grautJu partie du &a s te a Amsterdam — et il 
est prouvé qu'il s'y rendit seulement en OMCt, 
quioie ans avaal ** mort qui eulprobablemeal 
lien è HiMflam puisqu'il y fut eolerré. C'est 
lui qui uous raconte si's (rjtits f iiis en m<k\f- 
cine et en chirurgie t i uuiis (lailc do ojMira- 
j'ations iju'il :iL-i'<:>iii|ilii iivii- grand succès it 
Amsterslam — etea ItiCG, lorsqu'il «Dldaits 
cette ««II», ildnaitdé^ Are ua artiste reuom- 
né. Enfin il termine en disant qu'il roya|;ea 
en Suisse et en Allemagne et qu'd resta céli- 
balaxc jn^qn':) sa mort pour pouvoir mieu\ 
soigner «on vieux père — et l'on a'a Irotivii 
aucune trace d'ua séjour «lusteouqucà fAran- 
gtr tandis qu'où a les preuves qne Rnysdael 
se «aria par deux fois. I.« nu^me lloid)rakcn 
a\ .iil lommencé par raconter que le fti-re de 
Jacques fabriquait de lieaun cadres en éliène; 
cette assertion doit-all« «iMler plus de foi 
qne les autres qui sont lonlM entachées d'er- 
reurs? 

Certes il PStbii'ii iI;èn;'(Mrii\ dr liiisiu .lcr i(< s 
iuterprétatMus d'après quelques faits n.Tolté.s 
dans la* aicbitras. maia pourtant il nous sem- 
ble qmnoMpourriaflOCSaajrerdtlwrnn peu 
enseniile les jalon* distémnsés dans t'histoira. 

O'.ipi les dates, niitr>. :>ii|j{>osons qu'il y eut 
trois frères Ruysdaet : Jacques, le vieux, que 
uous laisserons, eu attendant inieu%, fabri- 
cant de.cudres en ébèae, Isaac el Salomon, 
ras deu% derniers unis dans les Tentes qn'its 
frsaient el dans leur opposition au projet de 
requête contre ces criées publiques. Ainsi 
i|ue la rnuarque en a été faite, il est anse/, 
nalurei que Jacques, te jeune, fût en contact, 
dons le magasin de son pien, avee tons les 
^'r:iiir(s artistes de l'époque, et que, déjà sti- 
ntuli' p.ir l'exemple d'un ou peut-étre deux de 
M'S oiicl(."ï, Il fi'it tout nattirellc-iiicnl enlmlné 
vers l'ail par les eacouragcmeuts et les con- 
seils de caun (|ni «ontienl jonnellemenf 
dans la maison pntemflle. 

Tout nous porte i cnire que cet Isaac van 
Rujsdocl . cilé dons les vicni doeawnu , cat 



I le signataire de ces tableaux , de Taclurc plus 
uiicn-nni-, m;iis (Je mérite transcendant, si- 
gnés 1. H. eotreUcés OU séparés, avec les mil- 
lésimes 1«it, it» et 1«II0. Nom pensons 
que c'est Ui le Rnysdael aoupconaéet deviné 
pr M. Hérîs «l d'antres Uns connaisseurs. Si 
' le vieux Jacipics ;iv'irt i ic pi-inin- va même 
. temps que fabricant de cadres, nous croyons 
: qu'un mot l'aurait indiqué dans les archives 
' qui le concernent, tandis qu'il est Mou avéré 
que dettx Ruysdaot se réunirent, eu 1ft40, 
' pour vendre ilrs lnbliMiiv -. qii'Isanc fnl 
convoqué dans la gi utide réunion des pein- 
' très, graveurs et inanrhands de tableaux — 
I qu'avec Salomon il s'opposa n la requête te* 
nant à supprimer les ventes Iréqnenles elc 
I — Il était donc nu (X'irilti' on m:irrli;iiiil de 
tableaux. I.saac a pu être l'alné de tous, car 
I PU I(î4'2, il ««remaria comme nnt/^cl décéda 
j en 1677. 

t La vie de Jacques, le jeune, sans nous 

' être complétument connue, s'est toutefois 
. iM'uiicoup l'i-laircic. L'année de sa naissance 
ritsie inconnue, mais nOUS pensons qu'où 
pent la faire remonter jnaqoe vers iCM. Il se 
marie en 1664 uvee une jeune fille d'Alkmaar 
portant le même nom de famille que lui . une 
I parente proliablement. Une vive conlrarieié 
i lui arrive au début de son ménage, en 1865: 
une ancienne servante, congédiée sans doute 
hira de son union et furieuse de ne pins pou- 
voir diriger à sa guise un ménage de garçon, 
le calomnie d'une façon .is«eat grave pour 
I ipi'il en porte plainte devant In magistral. La 
{ méciiante créature est vertement lancée ci 
i sommée de se tenir tranquille sous peine de 
1 la maison di> «»rreclion. Msis les nouveaux 
' époux, dégoûtes peut-être du séjour do Haar- 
liTii (i.ir CCS 1 1 ir.is-ii i ii's . i|iiillcut cette ville 
et vont s'établir eu llitki a Auislenlam, nii 
leur arrivée est consignée sur le registre de 
Inoommnunuté anabaptiste dont ils faisaient 
panie. 

Sans doute Ii> \ iriix. Jacques suî»it ses cn- 
fLHiIs puisque c cii d Amsterduni qu'il se reu- 
dit Li riiospicede liaarleni. 
i En 16AS. Ruysdael est témoin, i Amater- 
i dam. an mariage de aon illnstre ami, Hem- 
dert llohbema. 

Ix's annales sont niueltes (mur Jacques le 
jeune pendant treiite ans: on ne sait quand 
moarut sa première femme, qaand il é|M>usa 
sa seconde, Annette Colyns, qni appartenait 
à l'cj^Iisc riTot fiii'f'- Enfin on Iltioip -^i le 
grAtid pËiutrc tticiucul a AiiistcrJ:iiu {jiKiiqu'il 
li)t enterré à Haurlem — ou si sa mort eut 
lieu inopinément pendant un s^ur dans 
celle dernière ville. Noms a n n pçon n nns ce- 
pendant qu'il était malade el incapable d'agir 
depuis quelque temps di^à, puisque celui 
qne noM croyons aon pift« fut placd à l'hon- 



pice de Haarlem. le 28 Octobre 16X1 , par 
l'riilrrniise de ffs iimis. Si sou lils eût encore 
été eu élat de le faire, c'était à lui de soigner 
pour le vieillard. Huis il aura sans dente ëlé 
alilé, mourant même — et peut-être est-ce 
en prévision de sa mort prochaine que les 
anus de la famille furent priéi. lie [iiirc 
démarches que nous connaissons. Le vieil- 
lard , du reste , ne survécut pas longtemps à 
sou dis présumé, puisqu'il lut, ft aon tour, 
enterré le 14 Mars quatre mois aprte 

le );r;inil Itiiv^il.icl- 
I On a t>eaMcou|> fait, sans doute, en Uol- 
I lande pour rechercher ce qui concerne celte 
t illustre famille, mais si nous pouvions donner 
I un conseil, nmH croyons que l'on arriversit 
I à de nini\o;iii\ l'i'Knlhiis pi-iii-i"irc tri-s inlé- 
ressanis. Ili iix sources uous sont indiquées 
I par Ipis liÎM'rs ilocumenls ei-dessns. 
i 1* Isaac Hnystlael, veuf de NAnmw. 
[ S* tîertnide Vun Ruvsdael . jeune 6lle d'Ais* 
I a.iAit. 

I iNe croii-oa pas avec nous que îles ri^cher- 
, ches faites dans les archives de ces deux con>- 
I mnneapourraientamenerdestnwvsillet non- 
, vrlles el pent-Alre omis faire dêcnnvrir quel 

frit lirM-rrriii (tes <;1ririruii pirintrCS l|Ui OUt 
jelé tant de gloire sm Icm p.itrie. 



BIBLIOGIUI'UIE, 

I BS. Ârt H Mat4i A» inlu prisiatett. ptr K, Ifc Ou- 

I mtml fnrm^<mi^nml itr l'Intlilui . OintlÊmr éÊ fhlUM 

. rfr. i^r. i ,„r-. ,1 'i^ 1,1 SarieU fnil>(uiâr fattlMttll. l W. 

IiN-18 avec S5U |>/<iikA«>. l'ntijfr. 30. 
Si nos instituteurs voulaient prendre an 

' si'rii nv 1rs ('■Ii'iin'iils d'iirRhi'idogie et les en- 
seigner aux adultes di> leurs écoles, avec lu 
permission du GoiiHcrnement, bien entendu, 

. il est hors de doute qne la question de la con- 
servation de m» monuments serait résolue 
il'iinr p:itl, n( . fl'aiitrc p;ii I . il est également 
hiir.s de doute que celle science ai utile au 
développement dCS instincts nationaux, se 

^ popnluriseroit aven une pnnde «apidild. 
I.S eommission royaledes monnmenu. nul- 

^n' son activité, n»» peut p;is Innt fnlre rl c'est 
stii tont dans les villages, ou il serait peut-étr<- 
encore temps d'arrêter le fléau de la destrue- 
. lion , que l'insUtalenr pourrait exercer une 
I salutaire Influence et eombntire avee suooès 
I les nrtrs de vandalisme dus aux pr^isgés et 
, à l'igiioi jnce (lU 

11^ Il y » 4|tiiiti'<^ nti'^. 1.0,1% j»t1iïtfr)ttn!> iIrii4 itit lillnci- 
<!<■ la FUndr)' oriniKlp, unt Irrnuin» <le lÏKHm nrii^- 
lii|iM*ni(»pil IfiiMfr». fonwiiHt otites «1p mtiswic» el iwwlr 
I tiiKii in .u. iiklir il.- I'.'jIkj- C i'iiii liK u.iail nirimv 
j «lu XIV- «h'htIc. I.'niiiiw drriiirrr iniu> inii i*if nfr-rï.rmi 
ll<! revmr \r oi^nir %illa|;c. Ijc» nMiinil ru- A> 

Irwlrn $00% Mltuti. Du suam RkrsteiRTAiMT i.'iiim.i, 
«srMiiOien!! 
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Si quelque cimt peut coninbiKn* H faire 
mitre ce rétultal, c>it, k coup idr, te manoel 
qw Moa ivMs lOHS te» yein d qui est un 
iiouvcsn binflfait dâ à H. De CMmont, le père ; 
lie i'arclK'ologie moderne. 

O iniinnel espose avec nne admirable sim- | 
plicilé et une clarté sans pareille, les éléments 
«le l'urcliéologie pratique, c'esl-k-<lii'e qu'il 
enseigne, an moyeu de la plume et du dettïn 

cl en [irociMlantde l'exlérlciir. iinr scicni-t' qui 
n i'heiirf>iix privilège de ne point avoir de 
formtiles exclusives, ibslnilet et qni procide 
'iiiMériellmeiil. i 

H. De CanmoM « donné 3k tan «airael | 
division fifrtii il est lui-même l'aiileiir H qui ' 
est gener^ileoienl adoptée en iLura^ coaime { 
étant la plus conformes la raison et aux n^sul- 
M$ des étade», dei recherches el des décou- 
vcrlet. Oeoiqu'clte soit bien coniM, il sons 
^l'Oiliti' iil{tr t.i i',i(j|(c!t"r ici jfln qiir nos 
k'Clcui'ï j)iii>i»(:ul jvuir uuu idvv ux^vlc du | 
livre que nous leur rei'onimundnns. Temps 
frilui$9ri^$ — Ên GaUo-Romtiiu — Jfo]rm- 
égt. Èn nmamt — Ère oynwfe ; XllP^tUOi 
— Èn a§naU : XIV"' $iMe — Èrr ogivalt : 
XV-* iiM» el eommenetment du XVI" — I 
Slifle de la Rfnaiuantt — Période modemt. ' 

Ces hnii grandesdivisioas soni elles-eiéoes 
subdivisées en dmpilm spécinux eeneacrés 
& délemiiuer la valeur, la sit^nificaiïM, la 
forme de tous les monuments frappés au ca- 
ractère de l'époque a laquelle ils appar- 
tiennent. Chacun de» moauinenls pris pour ' 
exemple «t po«r lype. est dessiné d'une 
bçom tarfêt sOUMUtire et su^^ntc. Naturcl- 
lenenl ce mommenl est pris parmi ceux qui | 

s'uccortlenl le iliic[i\ avcL l'iiic;il fl la défini- | 

tiou de i'auleur et l'on peut s'en rapporter à 
lui ponr nileiiiieace de ce choix. Pwwi Icn 
voBaiMMfrijpascfaoisisdensaoUapijXpMMia 

avon rennniBé l'hAtel-de-ville et tieflroi de 

la ville d'Ypres et la Boucherie, j l^iml. 

Le Manuel desliué aux iostituleurs peut : 
<^tre coosidéré comm« le résumé absolu et I 
«luinteMOMiel d* !««• les travaux d» M. De i 
t:aniiWAt. Se* trois Mtêdaka , son eowrs 1 
d'antiquitét monummlaU» . voiic iiii^riii' srtu 
BuUeliu mvnumrnial , luui est la réduit daii^ , 
1W petit voloinet condensé sur uo petit espace, i 
nuis te lo«l nsiea snflisaDl pour rioielligeoce l 
du anttrft, inleHigencequ'it importe de ne pas j 
siircli.irgci . (Vesl ce qui a été admirablement ! 
cuiuprii H la est la puissante valeur d'un livre ! 
que nous saluons avec gratitude comme étant 
Ja grammaire Tivaaia de rsrcbéotogie, 

BaallettdaaiqaolaBeifiqaoailioalluMnl I 
i«lle,appropridkBcapfaprasBManaMals,(0 ] 



(i) l^arini Uni dr choa** qu'a y » i Uiw* rhri imhii, | 
e«lk-14 »"t»l pM uat do p^M dilMIw fl «Ile ni 4m - 
jÊu» «tttii. On ui ttmftwai gai ^it IIMi nW pw , 



nous engageons 1res vivement ceux que la 
dkote regarde à adopter l'orcAtolaffedc* éeoUt 
primairtt de H. De Cannmnii Ite ntnoraieat 
trouver nn guide plus sâr et mieux édstré. 
L'auteur a eu rexcclleote idée do donner l'in- 
dication des principaux ouvrages i consulter 
ponrceux qui voudraient poosêer tenn éludes 
plus loin. Parmi ces ouvrages, noua rancon- 
Irons le TVwil^df le r^sratton dt* iglim, par 
M. R.ivnionJ I!iinlc;iii\ , iiti ilf nus i-xrc'Ilents 
culbborateur«, ainsi que ses qurifions eetlé- 
$iolopftÊtt que août avons imprimées ici 
même. S. 

tMàww uw^wHViuw ^iwouwHnmv|pia 

TfiM «• 10 Mét nus. 

JUmiMur Ir IKrrale«r« 

L'exposition ori;nnisi'<' |Kir tes soiiw du 
Cerde ui liilHjue cl littéraire d'Ypres, il.ins nn 
den locaux de la salle mis à la disf>OMlion du 
Cercle par l'administration communale , a été 
soteundlemeut ouverte te S de ot mois, eu 
présence des magistrats communaux et d'un 
nombre considérable d'amateurs d'art. 

Cett»' i'\|j<)silif)ii , •■xi Insiu'miTil < inn|)(iM''c 
d'oeuvres d'art dues à des artistes nés dans 
rarraadisaament dTpres, a ptetnement réus- 
at. Elle compte 6i «^ets ; tous les tableaux 
sont ik la rampe et parfaitement érlair^; la 
sculpture «u cupe le ccniii' ilr> la sidie, grou- 
pée avec goùl autour d'un pilier soutenant la 
voùle. 

L'arrondissement d'âpres possède des ai^ 
listes justement célèbres, plusieun dunt lus 
noms sont [ri s hoiioii -,. puis uae vnilbnia 
jeunesse qui rfi^ood ùe I aveuir. 

Hnrmis MM. De Croux , Rofliaen et Coppie- 
len,qn*,pourdiven motifs ont été dans i'im- 
poMlblItté dlexposer è Ypres, Ions ont répon- 
du It l'appel du comité directeur qui a su 
mériter des éloges unanimes pour l'intelligence 
et l'activité déployées dans l'orgsuisBlion 
de rexpositioo et le placencut des lauvres 
d*art qui te oomposenl. 

M. Eugène VerboeckliDvcn a pnvrivé trois 
tabltaux — un intérieur J etable — un clietal 
blanc et une petite génisse entourée de poules. 
Ces trois «euvres, dignes à Ions égards de la 
fépnladonda mslire. possèdeatabondammeat 

les qualités juixqncllcs M. VerboecUntUCU 
Ddiis a habitues depnis longtemps. 

M. Bossuet expose deiiv tableanx: l'un, 
ane vue de Plaranesa en Espagne, est une 
cMivn vraiment capitah; te seeMid est un 
charuMut petit iaidriuur d'égiisu à DeUt 

«MM» «Mail rtifrit ée am Mtsnrt. VU «Vu tfiHi«e 
pafsd ta* ^M^a'aa ijai lii* et» llfne* «t fui tait <li^- 
pMé ê llMln|iriH. aaas maiwti prit I TiMcr ylai 
•acMS és aaln «^irîMM'iiaeéeaMlhiMMasawaâ. 



cinq paysages de M. Âug. iiubm por- 
tent parfaitement le cachet des sources diver- 
ses ansqnelles l'artiste s'est inspiré. Beau» 
conp de fraîcheur, un tenlinient profond dn 
calme pijéiiijue de la nature, un dessin eor- 
rcci t-'t du godt, distinguent & Ypres comme 
partout, les peintures de M. Aug. Bôhm. 

M. L. Delfaelio u'a envn^pé qu'un aeni ta- 
bleau. — n est intitulé: En classe chet les 
Druides. 

La composition retrace le moment oii un 
Druide, assis à l'ombre d'un dolmeu , captive 
par ses leçons l'uttentioa de SOn anditoire. 
Le gui coupi'! an moyen de te serpe d'or et 
recueilli snr un linge hljiiic , rnnslilue l'objet 
de se« disseï talions. Sur le premier pian un 
vieillard, appuyé sur «on bâton pastoral, quit- 
te te bréi pour se rendra vera les unsaea 
proTsties, «Bn d'y répandire les btisufatls de 

son art de guérir et de *à pafûte. 

M. Delbeke affectioauc ccltt: grande époque 
si belle mais si dillicile pour la peinture. 
Comme dans d'autres de ses amvrss, on re- 
marque dana eelte-ci une pontée pteltnde, 
une étude consciencicnse de l'époi^ne et de l;i 
nation, uo style sévère, une exéculiou sobre 
et distinguée. 

Quatre ravisssnies toiles forment le conlin» 
gentde M.Ceriei.Le liteur toua Loate XV.— 
La loueuse de mandoline — et L« fin gibier, 
sont de gracietix et spirituels tableaux. ~ La 
visite au nioiiaslere est une page d'nn grand 
mérite: l'idée est poétique, le dessin ferme et 
spirituel, h eouleur sobre el d'âne htrstoute 
doooement mélancoliquo, Faspect général 
pteia de disliacUon. 

Trop verts— tabb n Ji M V i Kemmel, ^e 
fait remarquer par de; qualités sérieuses et 
promet beaucoup pour l'avenir de cet aitiale. 

Le petit frileux, de M. De Coninck. est un 
charmant ganin palpïtaat de vérité, de frat- 
rlieur et de vie. 

MJJ. iiuuiiuuu!) et Uuniirent ont envoyé des 
tableaux de genre très intéressants; le pre- 
mier— les Nalineux des duoes, d'une exécu- 
tion solide — le Signal des coutrebandiers, 

' d'un bel effet de tiine et de feu — rAlIeiile 
i après l'urage et une Scène d'iooodution. Le 
j second, l'Flcole de vilLige et les Saltimbanques, 

tons les deux bien dessinés et exécutés avec 

teteut. 

Deux petits t:ililr,iii\ fr!-; soigTlés par .M. 

Hollevoet; un tjbleau d aiiiel , le Baptême de 
j Jésus et un portrait très ressemlilant, dit-on, 
i par M. Fr. fiohm. Deux portraits par H. Le- 

clereq. des tableaux de MM. Mocrman, 8mag- 

ghe, Sperlaeken et Vcran'i'Tiini , romplètent 
le contingent delà peinture .'t notre exposi- 
j lion. 

IM. Fiers n'expose pas moins de neuf om- 
vi«td»«ailpiM«q,«i levMt o«t d« imoiMc»* 
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table mérite ; l'Es» lave, statue en iironzt!, psl 
traitée de main de niatlre; le CollliwMaillard 
el le icane péclMur Mpolilain , égslenepl en 
broon, sovt cbariiunita de grtioe Mlve, Mr- 
tout le second; les bustes de MM.deBrouckere 
rl Seutin sont fort ressemblants el largement 
l'xécutés; la Marguerite m ne gr:i( ieu»e 
cn»lioa et les trois figun» décoratÎTes re- 
picMBUitl In irtt plHtkiDM, tOIlt 
dm BB «tjrl* gnuidioM m 
iii«Diat. 

Unt' bonne Statue encor e est Ici niirchante 
de M. Lelfvur. I^s deux bukleii de M. Tliu- 
lis. révèlent de S4irieuses qualités. 

M.Coneioa expoaé l« PrinteiBj», atilue en 
ptttre; H. LoMberg ira Bcob Homo, ainû 

tju'tin liiisli' >'l M. V.iri lie Vy^ei ilii Clilisl et 
im \ jA€en ivoue l'xétuli-s .iwc un ioiri eOH- 
Nciencieux. 

Des deuio» d'arcliiteclurc par MM. Ler- 
BouM-Wieant et Viock, comptèleot, avec les 
lithographies de M. Vas EcÀttOttl. cette in- 
ti'ies&aate réunion d'oeuvre* d'art. 

l'.iHdi i' iiiir U)\i. nos félicilalionstmileM 01- 
diales au coniilé organisateur i-t surtout à mii 
intdl ifCBtCtaCtif président, M. VuuRie^brourk 
anque), «ana eoBiradil, est d4. la plu» large 
paît du «Mcè» de «oue espoailioB. 



K. ■■mnI M« mm mlrtmt ma» Umm twaUMin 

■et oxa» nout nnprcMiHit de nohMrr 

/V,. ,., ,4. .il i«Ofl, 

M:uii>i>l.'.' Ml r. 

Nu laain niiiUiie ><>ii uit cûnii tKiur mhi^ nmcrcicr 
roriiMltmeiil dr« plir*««t trop fliiIlcuscK qu« ««u> «oulei 
liini mr ceiitMrcr <Uiu le ii"- Il iJc »«ir» i-»ffllcm jiMir- 
raiii» a vom |wéi*nlfr iiMtilii'iIioii lu «ujrt 
tie l> piililiralioin)»- nmenMiîM» «ur l'tiu» r»|;» <1» M. L«i««. 

Lf n\--vl iKt. i-.>liitiir n ilr.r^-ur l.i tH'triv 44 StfUln ^nc 
I *i 3*fttfc« cel »f utW tiuis s< ulfim lu cocninr ci-réducteur 
•le ce iounial. 

Cm ui PnrwiHr d« Sûtillc que j'cmoK de leiB|i> eii 

iMD^'flMliiaii aitidn da mra* |H>liliqa» A lAMraifa. 



Viaillat, je i«N prie MMMir, afte i 
nwalt {nplai MaiM, Iteimnca <ti an 
I fit Jiiliiiïnlli al m rarattaou* ijraiyailUek 



CHHOMIQUC QtntftALC. 

— Statu* do noire birii-aiiné roi, (ru L^pold i". 
If fiindalrur de nuire djfiiaaiie nnlîiHtaIr, relui dont I* 
Ifîiitp Mseaae a répand» lant cle lutirc sur nn(re pairie. 
1 t:W innt>||uré< le i Août. ï An«ert. L» pcrMiniiafte Je 

I r i|iulil 1" i^ii-ffirp /In «lr.msiti>" ff-" rhiUnirc; 

r'r-t un fiiilenijioin.n . il rsl iii.oti^Ml.li' ipi il hiiU jugé. 
IlirtOUt u UlU! 'ipir VI l'illnill' i' fmr !r lohrlliliiJU IDa - 
lariel, "«« IWIt li iti-smlrur ifr \ IK- ni:i- im-rili- aa t>ell« 
et noble finure. Niuu U ii;§ix-u<iiia ; uum etyile i(t*lori««- 
tiilcriirr aurait pu foIrcr daaa nolra cadre el ooii> i^i 
meltrr de giéler aoUe raix à ccllea «m Mclanie le 



souvenir de noire premier roi .Celle ciiule t'appellmil 
politique de iioijourtel ce wiilli Jeu bauleum auiqucl- 
leiiiolreioodnle|mblicaliooa'a uiledroil ai'c dé«trd'a(- 
tciadre. L'onnr» 4» M. Joaqib Cttla t«l, m» MMltdil, 
une dct pnJiwtiaiia ka plûi rtawn|«altlM Ja 1t Ma* 
luaiM MwlwM baifib Aaai aaaaaaailiiiilttU Ocmbrc 
IWH. Mm «mai cta iH rt t aa Imaii m micla afitciil 

el éirndu dani lequel MMaMat (Ut WMaftlr laul qu'il 

avait de iiin|ilM:M (t i» (naitar. UjmaraM k pii- 
Ukité M'a hit ^M juatiCn natn •pprfcialioo «t l'an ctt 
uaïaMMaiaBl 4*a*N qM atlla «atua éfeatirt ail k h 

iMMcnral 'a «MtaaïraaMtH «anaare diwe» 
anit cl ia rkitiala naf^BÉM i qal tHa ««I éM. 

— Nom vfMM de «air m Mfailqaa poHtail 4a 
HoiuciiMM DaaUilnp*. iKhcrf^gc dm Wilîa w , fewia é 
d'après natan par TaeHiackt, BlImmiM |Mrla Béaie 
el im^iiaé par Simenaa et Toany. Li llta Je dt^a 
prélat cM parlanle et itudic* avec un aniii qni ii« nom 
AonM poinl de ta part de l'arlisie, mnis qui revél ici 
un c»r»cl*f» tout tpWtl de arieiKC el d'iialiilcté. La 
pMe r«i d'uMiiaiplieilédnrnvanle rl d'un naturel fn|»- 
|iuni. t>tl< opuvre cal une dea plu* diAlingoe*'-* co ce 
fnirr que nom ayant vue« m llel|;<que. 

— l-'airandanM de* oiitiérat oaaa obVif^e a remellre 
BU procluin a* an article Mr rioansuntion, à l.irge, do 
motiunieiil CMiiacié à Cbartcinaf;i>e al i ta familta* 

— Voici co<nBM<nl L'MrftHdmet 6él§t itaà adOple 
(Iw (ravmu nut Italie* rf'Vprc». 

i iii î r»Uure ausM Ie« llalira, el c'eut avec le pluR viT 
iiileri'l que j'ai vitite la salle du Moni^lrat . à Inr^tiflle 
on donna Ica toina le» plut minulieux, el < 1 1 m lii pluK 
unescicfice airliéfïln^tjpe de* ^yUii ffnn«^ii- iii u iiv.-s 
.jlli- r.l m Ijii. r [MI liiif ;;r;ilii?r \rl ri' M- . il.iill le* ihr- 
ticauk el le» bru'ii i "■■> vU|i.-t ii ill rN •'•ni <-|-. l- ii.. tc-ile 

verrière arra nrn-'^ Mr< nriiMiirir> ilr. ^iM^.. de* cof- 
poraliooa d'Yi^r^s ri ili* ccllf* lii** piiTr.iniin^'r* Ica plu» 
marquanU ilïiis l'hislcnr tlf irltr iiiU-ir.Nn.iir nU-, Au 
ccnire lii [hikm 'Ir gau>;ltf. a clsite une cUeniiiiéc luo- 
[;iinii'rii,ili-. | iir «I \ li- qualariiénir «icic, qu'un «ulp- 
Uur Uc ul^^iîl, M. Slalfail. a nirrieilleuwmcnt travail- 
lée. De lui uni encore la coriiicltc qui 9uii;i rh- h la-n- 
bri< de la voAte, lea bane« de cbéiie qui nu.uuititi la 
ulle, cl Ica bellet acniplurc» qui la décorent. 

t>e* |»einlurr9 iDuralcs orikeruiil la lalJe. KIlea ont été 
conficea à NM. GulTeni et Swerit, el l'on pcul juger de 
ce qu'cllea «rroni par les carton* qui en occupent aujour- 
d'hui la pla«e. 

t^i tujela de cet peinturât, daot le earaelèfe ginéral 
était iadii|iii aui aiiiaM |iar la dcali nation et Icntai 
laéiM 4e Mlle «dlet RMMîaaiBft i cbaqiM page da YU^ 
loire M la i«e 'VpiM. dUe «B Ute in phii |na4 
noodua 4ai daMaMeit qal faraiiil la fîdw «allaeliM 
do iaoarehiTa, moi MlnraNaaMl i 
Ut jnt* par le* Bagwlrala ypiaw- Or caa 

4a patana da la aallidiMde «laiiaant paUfMlla 
a IchaeiM dlTpKa «tiHalcai, 4io ha 
, aa biaa-4tra aiaral ti BalMal da la 
, MaMaiate, tmr da sw ladaa» 
trie, da iM iadépcndanaa at da tM feMchbc», ^ lai 
tenfiail aei dottioéot. La magiit raton dTYpfM appataK 
auaM conatamiDent daiu l'hiiloira caaMa UlArd'MiM 
et comme barrière euire lea priaccaotlcaeilapiMal, 
dèi le treiiièine aiècle , elle M iil raaMrquer |nr la m 
geiac dc« lois dont elle ilola catltiiapattante cilc. 

Voici, par ordra de date, une coarie nplicaiien de 
cea paiMMca t 

Trei/iérae aivclc : Mur i droite de la cbeiniikée. I.ea 
■nagitIraU d'Y|ire> peeiinanl m iiX le* reoica M>ua leur 
patronage. Six éebevina viiitent une école et cxaniiiient 
le travail et lea pre|(ré» dea jeunet ôcolicia. L'iuvtilutear 
(iTq.fr dnnn.' • rvfilir.itir.nv juv Tf.n[;i*tinU rl l'institu- 
If.ir f.-Lk-ni»l|i^iic rL'(;k' 1 uiJrL- Jill» ]n|Mt;l lea jcuiica 

|cua duiieut te preacata-. Cea deux oidrei d'iiMitu- 



irura indiquent liaoaord aiiataat Min la ma^alrilara 
et W clf<f< daH riaailliitïm 4a «* priniiifaa aaaka 

ccimroanalca. 

UV tIMa, — Har M IWa daiat 
«al rit dt PMli p pa la Hardi dae 4a I 
da HaadN dMO « bMM eîUr d'Vpre*. 

la ij)l* •« dffMta m ftmd , clic «al païalléc, die eti 
en lie Me connu a» te marnent; aaaiaM en et aiewal 
amti, la population joyeaia a'aal rtndM ait dofaat 4h 
nauraeii Mummia. Lat awgittMlt iTYpiM, oaNit da 
dergf , tUtn4tnt la eon^na aar le pantda la «Ma. U 
Mta da eottdga 4e4M4aldf]ldtMla «Hla. Qa apaifail 
laïaat d'aïaïaa iilM4Ml la ta 4a la 
aa 4m par la |nb4 paaaIanMire 4e 
la iFille4*f prta. Ah patha 4a 4M.«a tMtttaaMdpaotc, 
Ihifaaina de Vih, 4aM la ba^nanéa ttl teaae par an 
page. Uw daax lAlif doa tomfnlae, Ita ettefa-bonmea 
<t«i quatre pr>nci|>ale4 coi poralinns ou gilile» d*VplMS 
I eellei de Sl-Sébaitim, SI iH-orgra, Sl-Micliel «I SU' 
I Barbe portent lev in<igiu-> de leur difiiilé et dta CtrpO- 
I raiiana qu'il* reprcM-Dlent. Derrière Ita prineet, cIm- 
. vanchenl M"* de S^lgv» . eninurée de* laïgMatW 4m 
I ntaivon» de Benr ga g ae et de Klanclre. portaat nuadaid. 
I le gtaîve el le ravque de Pliilippe. Une mavw co*n poêle 
de gne-rriera et de aei^eura rermenl l« tnarcHe du eor* 
lége qui peur entre Ici rang* épaïadu peuple, cunteiMIt 
par les membres armés det gildci. 

Seiiiéme siècle. — Mur à gauclie de la chcmiivéc. — 
Publication du règlrmeut pour l'abolilion de la mendi- 
eilé. I.C paupérisme, la nieni!iri^é sf*>'i/f'jii*iit ut:^ pays; 
le inagisliel d'Ypres trouva li iii"% l'ri ili'trini'r , rm du 
ini^tïts »**Rff[i!Ït(.îp canxjïlrrîiîilt'niriit rr llrhii iir\ iiïlinit*: 
il lit un ri'i:li'iLrnl -lui ru', lo. [ilu-. KrMr. iix rt^ullal? .1 
ilviii l'eni|iereur Cliartcs Quint deinanila copte pour 
l'impour aai ptlMipalM iMaia^Slds daim lartana- 

pire. 

Siii- inir extrade dressée, selïin l usntr, duMinl \\ 
Halte, ce palais du peuple, le itnuAirrl <r>|>[e» |»r«- 
clama solenncllenienl |ISi5' !<' n >:ii'^ii nt ii|>prouvc par 
ta SorlKtnue et par la cour cl. Il.m.r . ni^l^re lea attaques 
viDlrlltE^ 3U\ijU.-llr:i rf l'V'Jf n:i'ul nviit été en Imtle . 
sunoul tl.. la part du fougueux iDOine Vivct, <|Ui ne 

voulait y voir «pi'«M a w c t ia a tïM caalN ha ofdn* 

mendiants. 

Il n'y a qu'une mis 5ur 1rs carions de SIU. CulTeits et 
Sarria; jaasaU cea arliMes n'ont éléauua Iteureutement 
impiiÉi fa'M eellc cirtenitanco. et, hraipia la pain* 
laM âaia raaphtd le crajran, h talk de* atetiattat* 



— La W i w i ' l w i r paMk m a*h 4a h eiNa 4a TMaMc 
foî Uitlle HM. ht areUlMtta al Mleepeaaeara, taaa 
diiUaatka da MlioMKtf, 1 pidsaaitr 4m pfajtt* 4e 
eanMraidm 4*aM Mb aa ataiclid aa pohtaa, al fui 
iadiqa*h*c«ii4MaM aaafaallM ta* < 



Cat avh, aa a aaip a pé 4*^11 flM, *e tram* i 
a»daalaa*aii 4e heaotttltihi 
i à Aaicra, daaa ha aaUta 4e l'A 

rojriik dea Bea«i>AHa. 

Iwet projeta paviMl Mra raeiH I la OMMiipallié 4a 
Triwl* jaaipia Cn tapitabre 4a llMa<a «owaala : ib 
d*«r*M palier, m te eanfotmtnl aai eandilirai 4b pri- 
sent programme , nna detia*. ua tigae, un chilTre quel- 
conque, el être ace«ni|iag|id> d'BM ktlre cocliclée re- 
prndiiiaant le cbilTre ou taaia autre iadiealiaii qui t* 
■route au projet, La lriti n nnnllMJri lamnai rt ITiduiiii 
de fauteur du projet. 

I.CS priijds esivoyès seront examiités par une camaîa' 
sion nofnmée à cet effet : mais elle n'ouvrira que les 
lettres accompagnant les deux projets qu'elle aura iufti 
dignea de« prix; lex autres leitrea el projeta i>o tetxiat 
déa lura plus pris cn considération. 

Le pniiil ptaokmé le nttUeiu H k plm canteriM m 
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inroframmi' nliiiumir» un prixdtilOO flonns d'Anlricbc. 
M c«lui uni le mil de pri* m Mcond fcis «le 9Wa*rin> 



ÀrtM 4t IM{fi|M. — Char dlM Ufin* H te» Satnm 

PmmUm fBnllM, — Ktir» 1 apprécialioa du lalcnt 
<• C to tlMiiM. U Ml inOucaet, d« tM idéal poliliquei 
•I 4i Ml twJ ii nw liiUnifM. 

nmiMnH 4|MiltM. — PMr« l'htMoin du droit pî-aal 
4niMwM^lMtaM,der«i»r«T<n«iimit<t«-Cl»rlctV 
ju^a^ I» KfaaiM d* h B(VVM i II hMN» k te «n te 
dix* hailHM liirit. 

TMiitMvqmiliM. " Mit mm dw Brr f t t w MUiiii- 
qav d^u amnuiw di cmlM du WMidrii 4i drat 
initl« hibiLind «a ■■•[«•, pM^rvl Mn ipfildcicri ei> 
l»ronip*ranl, la candilÎM pkjttl^, M*rd« M inlxl- 

|pciu«llc Jri niiai*aiMfit JkmBdti, iteli TtM d» 
l'aiiriculiurc. ou liM» fumé «1 ■tdacMldriMiMMOtct 

aiijuurd'hiii. 

Oualnioit quntiou. — TniUr riiilaire ^lUqu de 
iil'Jaiidrc itfuit 1308 juM|ua ravinoMnl d« b nalMNl 
dl Bouri;<igM (13X3) , ni l'aliachaBl priMip«l«amrt ntt 
mdiikuiMM <|H'aat ioUm. i «cUijpo^iM, le* ïMiiîta- 
tim fMnln da cmli h Im imtilaliMH païUnUm 
dl Mignndn cvnniniM. 

ClM|ltUnc qocMioa. — Qu«1l« (Mil élé lu Iciidantea 
|nlilil|a<l et locialc» des Uèriûtt , d*puif l'origino du 
dlrittiMllIDe jusqu'i la lin du qiiiniirmc «wcIr? 

Lluiteiir dcv ra écaricr la dincuuioii dc% doclrîoes reli- 
|iau» des tcclc* et, autant qu« (lawiblv, M bornrr à 
lif/uitr leur» Iriidanect locialea «l pnliUqu». 

Itclmc inscrit , d^s à pr«i>nil, dans »ou profiniiiime 
dcCHteours de l'anun IKTO, I*» nucstion» viivanle» : 

Première iiumimi". — lut \<-< i:i,ii<i% qui 

•menèrent, pendant If ilmi/i. n"- i ( !• ir. i/rumr- «réie, 
lelabliMement des col:..ni-< l.L■lK.■^ ._i> ll..ii-rn< !•! en 
Traosylvauie. Kxpo»er (««gimiaiiiun de ces <,iliMii<-ïel 
l'iiiQuciiee qoVIIis ont exercée »ur l' s 
lique» et tivili'>i. que sur le* reu-'urk tl lu muge» 

des v»y» o'i " 

Ucu-siime tiur>Uuii — Faire Thuloire de» rrlolioiis 
politiques et od.l.nii>lr;,l ^ ia qui Olil exnix . nln- l:i lii l 
gique et le niti.lL- ilc lii iii (;.jpje , j«»qu"è U tuiiiiiicu Ja 
cederuie> |iuy>iiic Ij t<;Hi.-r. 

Tru*»i<i'"'* Hiiu--iMiii- " Ou ilL'uiAuiic un e*i»i <«r la 
,i„- ri II- I ' «iH- .1. Sfplime Sé\ère. ^ 

jt:i]ie qursiiuii. — Ksirc l'Iiialotre da drait de 
de la législation iw h «kiWI M M|if M it 

<Uti» le fT* i-i^K*- AjMMir 4 «Mt himiit dH iw- 
tiotti wiouMiires sur le mtm» mJHM ttmttt, n Asf le- 
urre , «o Allemagm «t «i HaltaBdl. 




Rtawlir reafiril diM tiiiBil ••• wftltHmwMtlàttm^ 
fu». rt m >.|>pr4ciirli»ilMliM»rMirl*lib(rldil«Ue 
M pt.iui4uc. |4iw r«rdr« H It fmftM chai «es 



JOUINAL DES DEIOISEIIIS. 

LeJOlIRNALDCS DE)KnKBU.BH|Mnil1«l*d*elianiie 
inuis. par In raison» di- 3i ii.ipr* a«e« planches de Pa- 
Irons : Rulin, >laiileau\, L ngi rii », Broderies. Tapisse- 
riia, Cirimuigca. — 18 tiratureu de HodM. — Veavurc» 
•MiMillilt*. — PM-llHlt d'AqMMUM. — il«M|iM,«t 



I IWit .• dp jha—L — BH u rmi M iiti •■ 
I TROIS tolTIOMS 

: paraissent en deux Ibis, le t*' «t le 1S de eliaqiM milf. 
La Violctta, avec on Krnriil finlmn imprime recto 

et vrT-.,!. 

Pnri*i ti framoÊ. — iAqtariemenb .- 18 fraim. 

Mal Jl iMr «k -> <t 
'm|I«mk 



La Varta, atae II* MfWM«llM8lipplén>ents de Mode» 
def dcQi aotN» édHIm* : 

Pir. i : 90 fratm. — Dl/urUmmlâ : S4 fimtl. 
I <•> ;>l..i,ii.-Mi.-ia& ne se laiSk «|M pMW fimte «olièr*, 
cl datent Jn I ' Jnnier. 

LA POOFÉE MODÈLE 
Imtni éa P«lilH Filles wftétj. 

t.A POCnSR Montre Itantl folSd* ebaqite mois en 
niir livraison de 41 pages de texte. — conleiwiiil i^i' pr- 
iiU r'ntlci mornnt, — t^nseils aii% petite» tillri. 
•îravnrrs de Slodes d'KofanU et de Poupées , — Trorant 
dVdlMilie et de lapi^sei ie belles à riécuter, de. — Ina- 
«iloriée», Feuille il doeonpor. ett. — Oar«onn»(çea , 
— Inojoux. — l'ilit TlLi«tr<-, — Mn-iqn', Hr, 

Paris ; 0 ^riîfir.i_ tt^n<irh'rv/t ttli 7 fr<nu » M' i. Ji.' 

La CoUediau entière des rrois prema-rra aiîiit^»^ lurtue 
■ ~" — Même pri» que laboii' 



musée» auxquelniU- rvl ilcvilni-i-. MniN rriir rfjirudvii: 
B«a'adr«aM qu'à nue uarlie reMrciiid' du public; utu 
pria, MltlinoMiMdlivi. la reiHl luiuM'cjjiiklik kaammi 
«'■dniiMaanM d'aoU du graiMl »rl>»ic. CW i«Mi-cî 
(lae D«ii offroiif une édituin de L'ueuvac cowtR ic 
WIKatx . dont les planches ne dilTèrenl n «te ptir U dlNWia* 
sion des grandes pbotegrajpliict du Mutie. 

L'Otuvre eamplet d( WaH* aataapiMndaM bIm. 
cbrs. ou d«i> alblMa ditt phocM «hMm, liimii 
iu-i: sur cartel. 

Im derniirc livniiM d« cha^nt Alkem im mhb- 
pacnéc de In table ei Au titre. 

la imlirt-iiiirn rnmpcendm un lente interoWiC, 

'In \u■,ml^ i,«rVI>ir les deVl XlbuotS tépiriaMIlt OU 
en tnihae temps, av choix des souserinleiirs. 
Le pria dc»din Albums est de 100 fr. 
On pourra aeiMcrb* h l'un des denx »é|nréineDL 

I,.- |.nv 1^ r*>M|ue Album séparé est de 50 fr. 
l e-. !..-Mi nr.ft qui Miuseriront immédistemenl, mwaM 
la |Milil«»i,«4i de la prtsawn Ihimitan , ne naveroni 
cnanue Album que 40 fr. 

Elles aurniil . en eulre , rartnl*!^ . «i elles en cxpri- 
mrni I. ilésii-, de reees-rir l'nin-ncr |>si- liv r.visoii». i 
TSi-.!!'! <!<■ 8 fr. par li»lj|..>ri rln '; |.|:inihi-i 
li>us le ' " 



|>iiiaissaiil 



loua les mois. On ne recri la pius de sauscnplions après 
la (loblicalion de la première livraiMin. 

Cluque lis raison sera pavée au comptant , et portera 
le qtnuaace iiB|iriaite *«r la eaovertBN. 



I I.CS alwnneiaenls ne se bot qne ponr l'année entière et 
datent du mois de navembre. 
On s'abonne ii l'un ou à l'autre de« deux Journaux en 
envovani un mandat de poste au une voleur timbrée, ù 
vue, 'sur Paris, ii l'ordre dn Direclrm du jMirnal. 

Tavlt p'< tn,in.- rln Orpitrifmniiaidmfirmiaétman- 
dr jmr î> it 

ctmfn de i un ji^ druM Jounutu^, 

A Paris . I . Boulevard det llelleni, leélW Admloialr*' 
lion que l.f. PËTITCOUMinMSMIin, faoroal 
des Modes («»• aaiwr). 



VENTE PTTB'UQTJE 

oc LA KLLC COCLECTin:! 

DE GRAVURES 

dm Paofessear Joa. ftcBALL d* Breslaa 
et M ftaiioiits -surees rieiicii a'ssiiMeiiNei 

■mma. Nniiin. 

qai «ma Um 
UmN n SEmMBHK mm H ^mn mkaMt. 

aq local ée venir df R(i»(m.pii VVkii;u.. 



li. naum a «wt. 

NiImiii Centrale Seroiritle ^ar Porirails 

'a. Bca aa ««f**-'-^ ^ w iati,.m tci um«s H»r««sBas i 



ALBUM HISTORIQUli: 
DI U VILLB 

d'AlïVERS. 

EAVX . POHTEs DEjosrrii i.issn:. 

Notices Histari'ques p^sr BtBilTENai 
IITUiniCTIOa Ml SIKCX 

r«iM Fnmfato «« Flaeaaad ad Mtlinii. 

I aaifa, trel* In-d* de W idinditi. 

KbiiMlIr. cbt! M J i.tssiii, nwusCbneHii. V. 
k àmtm, «I «kcz k'i pnnt >pnas IAni*«e dt rdtiN|ar. 



HISTOIRE 



POÉSIE ESPAGNOLE 

r*T rSRIUNANII LOUB, 

/)««fataf i rAlMM ««vil dit Tewiwt. 

Uo «el. in-S*. prit S b. W •. Chn huuar H chn 
lam h» lilmirc» du yei)«. 



■ftSX 

L Ol-l UtE COUPLET 



DE A. WIERTZ 

11). nini AMs. 

Il li est pa!> un artiste ancien, ou iDo<lerne, m ^rand 
qu'il soit, dont les aiMia» it hl glllrill «• n n ai e i K 
csjiérer acqnénr une M fllHlmn mmm. Wiirtt. an 
contraire, a laiMé leuloi tn iziiires i ton pavt, el au- 
cune ne aorlira de son Musée. 

bsU« amtialion UMHualo readail indHiicnsiiItlc uuo re- 
lan nlMMiirapliiéa dn lliaéa wlatt, dewa daa 
talla7î7«ll«nid(9Md ~ 



ÉtabliHemeot •rtiitique de 

PEINTURl': SUR YERRL 

fciuu; EN riDiuus oc toute ÎSîLZI 
! DU r. N. OlOTliAMM ET C' A LIMMieN, 
(yMelwiaiil ftmr/mUnt féftm) 

nu ft'«n<LA-c>ArauE. 

Lei pTMtaHs ai rarié», ti :.'rK,ir,yja:>lea et » Itvii 
iwnivAi', d<! la fabriqM dt MU. Oi)Slmaim «I 
M.ni à ivir »nf ('rJ)«ali//#M, ckei M. ItfrhaHl ttrnw, 
(tgeni flt'ni'ral, 10, raf Vetf , » Anf . ' «. 

0« lri;iit.7/i i'i'.i'; Micm.- r.ii^fi i/i. i CmSirinhira- 
tiOM lia Joi'iLKAL DE.S BcaI'X-Ahts, le* proipettu' 
fl larifi le* flu» MailUi et la plu» explicalifi. 

Ut «mw< expMift fnnoo mr utU icmmii 
ftUt rnuco. 
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EXPOSITION PUBUaUE 



DU OL'VRACES DK 



PEINTURE. SCULPTURE. ARCHITECTURE. GRAVURE ET DESSIN. 

qui aura lieu en 1868, à Amsterdam. 

«I l«i Eabniat de la Ville d'AJiSTxaiiaa, <ie coiurrt le i^uu. t'Xunmmotinn M L'AcikUii RoiiOC ou Bum-AliTi, ont tnHi qu'il y •un une 
jMk........ Peinture , Sculpture , Architecture , OrevWt «I StMÎMI ^PSftlKÊÊm «NUlif 



«Ml aolMIMM, «Ml 

Celle Eipctitton Mrs outerle le Luiuli 7 Septembre IMB, M flein le IjmdiS 
Oetniire witmt. Cependant, et dut* le n« où col* potBiett Ht* «lll*, 1* CoOtHl- 

fioii »e ré»erve I? dr&ît tTvw |iit<l(Hit;er le durée. 

Ix» i-ililrnu\ , ^lrv>llk» . p-iiiiriiji» * . r«R%eneblenieiiteiic«dré«, ci uh^i-u Jp sculp- 
ture doivent être f eudut dtat U local luadit du Landt 10 Aoiit tu ijindi i4 du mime 
Mai*; CaffranehuKmtnt n'ttt fiotal Mijalmn, uyu» cwMlitjan qae reii%m *ii itea 
per les muyeos de transport urdtnaîrtê. Le* rn%ou per npnroîr de fntttdt i'iU*$e w- 
rttnl rffuw^t. ('hm^iir iMivDi J. it /■ii >tfriiii|ibf;iu- .i tihc It-tli L' *itrr^ï<^r â îa t>mftTÎi- 
mOu (le I l'^^lltijli , i;t'Hl[il an /aum/ Hp tArnJrrntr drt lUnuc AiU, /J w- iVr/Kifi-'j u i* - 

f«ar(. Il Itlè, et vlaH cuiiUitir le» iiomi, pceiwnik et demeure de l'auteur, avec 



IW, et vlaH cuiiuitir le» iiomi, pceiwnik et dcn 
^ I de tejet. On piwrra iitHifr le fnx dt raale «iw « . . 
dikrt ^ w l i mu t apra mmuitawU A»it , lertnl rtAuéi. 

I>ri ourr«|tet «deait 1 rEipaoïHMi . qii'iU v»nii veudtMflu l 
être relire» i)U 'après la cMlure, rl ilnii'iil ii >i< i „,ui le Mrii 
loiuîoit, t|Ui le charge du aoiii de ipui c<:ti<»t;ïiiiîju4i. 

Aucnii objet d'art, admii à une KtpoMtmi antérieure de cetle Ville, ne pourra 
être ripow de nouveau. La (^lanuskion ae rnmc, d'une part , Ir rho<x rt le place- 
iDcal dt* labtwin. M tia Twilrt, le dieil de li^tr, ttUm la ditpuailioB dei localiièi. 



dmt le JuniJrff l'Aord^ïe. 
le nombre de ouvrage* à admettre, dem le (M tè MM. h* I 
cliacun pluHeura. Des copie» à Thuile d'apefc i 
tioiia de >tp>>siitfc DP hproitt pivt a^miir\. 

Aueiin intijpl I5P %pra |>J* Miwiïp |ixr l'irti.tp lui nji^illP. hp («ourra plrr reru J 
rKipoMttMi. à inoiua qu'il ne m>iI aefiiniatp&|(i>fr *hi cutah^itirmiatl tua Jt; 1 autrui' 
Va eililogee iodieuan te» nema, prénom» et la demeure de NM. le» artiile», rl 
déaiglien lO paUie m «Nietwge* dont il nourr* (aire r>ci|uiMtmn. 

AtmitM apréa la cMture, le* abjcU ^ aeteal éli euiMi*, qe'iU lieitt «la acfc*- 
K> < <u non , aeront délivré» Ml BipidiiT M ylat tfc yN I* fc > f . •! " 
rl eu /rai» d«e «iqneaai*. 

Mt d* Aen Mb «Mte b ^ 
h «■bardai 



tllflMlt« 

_. .mm 

U Memeirdiiâdceena Êid M tdai ll i* d!<Or. de I 

eu ne. 

l.r« inédaillea lemnl •djitgéet ff un Jnn . fiii> ►rr» iiainnu- (ilui Uni rt dont le 
composition ain^i que Ira irovaus »rrnut réglés et publiés è teiuM. Le Jury ne prto* 
dra pas m cnuiidératioii drs dtsiinctiOD* de oature qaflcteqea eqè oiMoae* pria 
Mtulev. Ou» ci tout priés de drclwwrd'ataiMei'Ibd" ' 
|iaar TakieiMiae dt* eiédiiUc* i 



Le GoBiifiMta . dWnnt ■Htesairat eanirilmer au progrés et è la prospérité des kiMii-uU. imîle erakflil In «mtmb». eem qtii In «iaiaBl al cmm qei Ict |iMld^t, k 
Mjaindre a elle, pour donner à celte tvptrtilion toute rpitension pnuililr. Aouleedvm, TriTirr IHUt. 



U ComatsaioB do l'E«po«»ti«n , | j ^ 



EAISKB. C HtNUMJSSEH. L. MVEB. J. DE VOS . Jh. B. WUNVKU). A. ». liUUeFBUV, Socrèuirc. 



COURS DË DËSSm 



PAR CH. BARGUE AVEC LE CONCOURS DE J-L- GÊROME, 

MHniiK M tlncnnif, nianBiciiit a l'êcolf. ms tmMnrÀKn ne mm*, bic, kic. 



MOSÉUSS I>'APBÈB X^A BOSSK 70 planche sur raisin > Ingres, teintô 



nucatim ob itrcs. 



Pk I. Teoa, 

i. ' 
3.ltii, 

d, 



Plus. 

S. hed de profil, 
e. INfd» itntsiM). 
7. Pieds du Gladiateur. 
». Pied de la Vénua de Medicio. 
9. Ptamedapiad. 
Mk PbddyCmeebet. 

MAins. 

II. Ibiaa de profil 
li. Msin fermi^ Pt main t{ 

13. Main <Ip Vuliaire. 

14. Main de faurbeur. 
Mw Mnd'Beafas.m. 
M. Mkledt' 



17. Ira* d'baaHM fWitestlBf). 

?K tlrnv it'hftiTiinP fvfPd'pflK 

1!'. hr;is (Ciin.riirnp , [ilii^ p l'i^prieaT^. 

tn. Km d'rnlanl, (latrrteMrl. 

«. Bnidreabell 



M. feie* de iMWee, nletib 
Sk Bm d-heaM. èbad ^llrfaer). 
M. BMduIbbedjiMiMMai*. 

La poUicatia 



Pria 4e chaque planeht : i fi 



JAMOeS. 

m. Jambe du Germaiticei (p><^. 

26. Jambe d'enfant. 

S7. Jambe du Germauicu» Ifaer), 

in. Jaralic de la Vénus aecmupir. 

». itmbt de b Véiiai de Médieia. 

90. Jmtde de rcfdeve dt llkhil-Aii(t. 



mes BC FitCC. 



l'i. 



tEtks de prokii 



SI. NoTMi.eaiaiit 



M. 

». 

M 

5â. 
.V. 



lie 



Aoliqur. 



Icaiee Bile. 

Itsnie 

L-irdinsl ilp {iirsgue. 
Moji:^^ Urutiu , . . 
Téte de chevit . . . 



Germain film. 
Aolique. 
Pertliéiian. 



m. 

90. 

«I. 

N. 

«L 



se. 

S7. 
M. 
SU. 

tiA 



Agrippa . . 
Marcu» Drulu* 
iapiler Tta^lMaiM» 



l.r tnrsr ttn RrHprf^rr . m de do9. Antiqm, 
Tmi ,p il lu^[n^^ïe , vu'lr^li.,. , . _ 
Torse de Icmme, vu de trou ftierl»- — 



38. Caraolla Aetiqur 

sa Anne dt Iktt^aa . , Jeau Juste |ike Tours. : ^ 



Ttn» w no» vuam, 

M. Arbee de Gapilob . . Aeii^. 

4i. Knhnts Franfob 

43. KfiiKtiiir ... AntHiBt. 

44. l'tjek* de Napte». 



Ml JeianailBMiiit. 
a. Tétadedmal 



Anamae du Velictn, dl^ée . Aaliq ec. 
TorM> dlM«iei «■ dl Irort 

<]iiirls 

Thém . Parilieiioa. 

tllltMe* — 

telemaduBehèdere, tu délace. Antique. 
TMM4»(nnme, vudedos. , 



KKSeilBUS. 



m. 



r.«\ilipr 
Deux avalicrs. 



leekee 



de h II* parité, MoiiÈLt:s n\i'i!ts lls MAiTitcs, l'oinneiinn 
COLPIL ET C" EblTEUBS. — PAAIS. 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 



ST DE 3UA Z.ITTÉRATT7RB 

raiNTORB. SCVLPTdRS. CKATURE, ARCHITECTORB. HU$IQOB. ARCHÊOIOGIB, BlBUOGlUPKtB, BBLIES-LETTRBS. BTC. 
nmit lom u >aiaMn ■. ». tnir, «uni m VAaaibm Mnu m 

fWf par Mb. 



N» 16. 



31 Août 18G8. 



DtxifeiiB Armée. 



O» E'*BO!n<E : ■ Anvrr«, fhr» TuuM, Witriir; 

a Bfî3-vp!V^, ehrt l>fnîj H Mr^ff .ïwîiTt à O^nf! . rhrt 
HiiMt ; .1 .lu-/ 1)1. SiM 11 Il un . ilari< 1< ii'jl i rs > il- 

f liei ir.iis 11 » lil.niiri'i. l'uiir l'All»itij|;iii' . lu Hu-'ie 
et rAm^ri:]i)r : i ., Mr.ui tutiT. La France : V' B»M>i:.»nn. 



14 Gmt Marlboreu^h Strerl, à Loniln'». l'uti Ii'a- 
•f>iKUIC!iT : pour lou^f* 1-^ fe^îjtiqitr, /ji.it iiimpri»;, — 
Parut, STr. — ÊmivciK [■ml ((ltll|.l■l^l — Ail. lu.i^nf , 
SthltOpr, — Frnnpf . Il f. — Iltillsiidf , !> rl.— AnsV-lip i e 
cl Irlniiil'' . H - l'A — l't:» [i.lf iiiinu-lu 40 r, — /trf.'.j- 



Parik. Vimr la Hollande ; Munnos KrwM'r, à La Haje. wrt : 30 r. (a ligne. Pour In graiutt4 oimoncra m» tnUt 

four rA«gteMm«t rirlM<ltitlwi * >w«>Mtlom« 1 4mfM. — 4iuwMwMcto«tow. — Pw iMttet^il | 



regarde raitiiiiniitminia ou In annoFu-' i. )'i<lr<"^ri à 
i. KiKitt . imiiiriiïaeur à St. >'jcola*, ttl« ^&Ll e -Dïtii.e . 
N>as. t Ftandrc-Orienlale. Belgique) (alTrancbir). Le« 
i > l'i |)»nue4« devront porter pour auieriplion , apria 
l'DJri'-.M! priijii[iiclo : u l'iiur la dîrrelion da J urmtl tint 
BratLc-Artt. » — Il pourra im raxlu ceinpie dci 







Ilfuix-Arlv puvr CAUtmfç^' , la /Munir rf l'Amérifut, 


Vow toat ^ iiBiw» la rt<ai<î— é» i« paHà* fa—t«ia«, •'•de* 


aan k U, 4. t. OiuSray, fm A'HwitenUa, N* 1, à Piurb. 



SOMMAIRE : Beiciqvc. La alatue de Charle«Ba|tDe , k 
Liège. — Ponie : A la reîoe Borlbe. — Corr. part: Bruul- 
k». — Poètaa ««p«gn«li : Juan de Mena. — FlMtCB. 
Catr. fvl : C«Bgré* 4t Pto*. — Chmii|W (faàak. 



On lil dans lo Moniteur : 

m La suiue de Cbarlemagaca éié ioaagitrée 
Dimnebe, k LMge, «iiii cppani, confitmé* 
vent au programma officiel. 

a .V midi , soQl arrivés M. de Lueseman», 
f^oiivrrncur de la province, en cuslunir qIB- 
ciel; H. d'Aadrimoat, bonrgnie$lr«< . «t les 
■mbna du coltége écherinal ; MM. les géné- 
raux Fminr et Jambera; M. Beltjent, pneiM 
reur gitnéral ; M. de Cinrper , rooirar de 
l'iiniver»<it<' : lii's niembn*t du corps profes- 
soral de l'universilé. de la ougistrature, du 
cons«il proviMial «t da eoueil «ooHBiMial, 
etc.. cU. 

> Ces meniednonlélë reçoi par M. Jèbdtle, 
rsDieur du iriomuiKiii. 

» I/lionoraibIc {gouverneur de la province n 
pris la parole, et, dans un discours reniar- 
qoBble, il a rappelé c« exc«lleau termes et 
daas an bagage <lcvé tes prindpaax litres 
de la dynastie cnrlovirifjiiTine cl de sati 
r«>présentaat le plui illiii(ro à la n coauuiv 
sance de l'Europe ; il a énuméré les raisons 
qoiiaitifient l'^rectioa lur le soi liégeois d'en 
aïooeaieat k oelle gloire aaCiosale. 

* Après ce dîacours, accueilli par de vifs 
applaadisseaeiils, les voUcs qui couvraient la 
«lalae anal toab^, «t è oridi viagt niaBlee, 



PiMge da grand «mpereur carloviagiea cet 

apparue au public. 

> M. Jehotle, dit le Journal de Liège, a ëté 
o< cu|ii'' |icruiant doii/i- aiii ;i celte œuvre qui 
germait dans son ioiugination depuis 1833, 
époque de son dépari pour Rome. C'est son 
Hnqiiratioa de aoa pire, Léonard Jrliotte , 
de Herslal , et de M. Frédéric RouTeroy , poète 
et écbcvin de la ville ilr l.iége, qu'il a conçu 
le monument dont il ^ été auHsi l'architecte. 
De plus, ainsi que M. Jehotte l'a fait connaître, 
il « fondu t dans des «leliera spéciaa» qa'il a 
éublto i Bmellet, es brome florealia, la 
Slaliic i'i|neslre de Charlcraa^nf , qui pèso 
10,000 kilog. , et les autres statut?», 

a Le monument des Carlovingiens a occa> 
sioBDé une dépenie de 200,000 francs à chaire 
de ta tlHe , y eontpria les frais sapptémentaires 
de fondation, nf'crssiti's [lur lu Iijtisfi rt do 
l'emplacement de la ^Liliio, ijui Ji'vail #lrc 
érigée d'abord place Saint-Lambert. Le gou- 
vernement a pris le surplus des dépenses k 
sa charge, soit 114 mille fnwet, aîadquelee 
frais de la toleaaîld d'hier. « 

M. Moite B*h certes jamais été gâté par les 
('•logi'S. Aujourd'hui encore, lp joiiin;il oflii ii l 
seiiionlrebienavarede compliments. Certains 
jniirnaux de Li^, patrie dal'autauf, «at hit 
mieux. Ils oak poursuivi afflc ao siaM|Md* 
dignité inconcevable, le metwmeni de Char- 
lciiij|^ii(' leurs qiioliliei.i et de leurs lazzis, 
Lt&aul rejaillir sur le héros même les écla- 
boussures de leurs malsonnantcs épigraœmes 
contre l'artiste. Ç4 été aa spectacle écœurant 
que celte absence de jastîoe et cette inoonve» 
nante série de pljïsayiterics pros jel. 
L'artiste s'est facilement consolé du ces 
l*Uleiadre cl 9 



attend b sérénité de l'homme qui sa 
oaaaalt rbeure de la «épaiatioa. Mous avoM 
aonveuaBce qae la statue du prince Charles 
de Lorraine, du mfmcautt ur, a eu un sort à 
peu prés pareil à celle de Cliaiiemagne. Ur, 
qa'esl-il arrivé? C'est que les journaux étran- 
gère, Ictécrivaiuaiouriatea, aignaleat aigoor* 
d'hui cette aéaie atatae da prince Cfaariec, 
coQimcunedesplusbeuranaenMutréusaicade 

ilcigique. 

Il en sera de même un jour pour le noiMI* 
ment da graad empereur. Cest, en effet, uae 
ouvre d*tone haute pensée dau son. ensemble 

et d'iiue ex><( iition qui n'a rien de vulpirc 
C c!>l lu Cliarlemagne de la paix, de la civili. 
sation, de l'intelligence et de la lumière. Les 
membres de sa Camille orneai soa piédestal 
et forment, pour ainsi dire, le glorieux arbre 
généalogique de la fcraiuleur nationale. U. 
Jehotle a voulu rnliacer par le bronie la 
giaiiJe l'iJotRi', source de toutes nos lorces 
el de toutes nos liertés. La poslérilé dira que 
c^eat non-seulement l'onvre d*UB liiloyen fier 
de sa patrie, mai* ausai Vmmt d'un artirt* 
digne de ce ttom. 

Apri's riKimnia^'c rcnilii à rcvccnent sculp- 
teur qui a lii'-'p produit laut il 'uunres remar- 
quables, qu'il nous soit permis de faire quel- 
ques réileitiona sar la fi(OB dont a été 
Isaugnré le monomentdu grand Carolingien : 
Qu'on ne s'étonne pas si nous prenons la 
parole à ce sujet. — Charlcmagne conquérant 
ou politique a^est pas de notre ressort, mais 
Cbarlemagm pnnoteur de rinstraction 
littéraire, protecteardes art*, des seieMee. 
Cliarlemagne l'hoDoeur de la Belgique, est 
nôtre et nous donne vois au chapitre. Le mo- 
adaaediël 



l'.<l;' HiTI' OL K ] 

i>i-: 1 1- :.a/!Tit. I 

n' <• ^ via !l 
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«.... Simappant, dit le Moniteur, Malôr^ 

• MéaMot a« profnmne ofliciel. ■ 

NoDS arouont ne pas comprendre pourquoi 
si peu J'Iionneurs ont élé rendus à rhommc- 
coloMC, à celui eover» lequel nous pourrions 
adutetlre niidllHNiiee ai on ae le conidé- 
rait que comme sottwnin ou comme con- 
quérant , mais qui, k t««* les yenx. doit élre 
immortel comme civilisaleur, comme propa- 
gateur de rinUmclion. Au milieu du Vlll* 
<iicle, au sortir de la barbarie, alors que les 
gnidaie faisaient );loirc de ae («voir ni lire 
ni écrire, alors <\iie le peuple Aail en proie 
aux plus grossii iLS siiiM-rslilionç, nlors que 
ce qui restait dans le moodc de science ou de 
(.ilf'iu s'était réfugié dcn'ièrc les murs de 
quelques cloltKs isolés, il vint un homme 

• m homme donlife d'esprit. Romsitt M €er- 
mninilafdis, b — « te tr/alpurd'un nnlrr niiu- 
vcau, k [oiid^iUiui' Je iV-fnpir e iJ Occidciil. » 
— •qui avait rinlclligenco puil'jitL' des temps 
■OBveaux. » (i) Cet homme dépassait ses 
eoniemponin pir respfU MM qu'il les 
dominait par la taille. Cet homme répandit 
partout où il vint — et il vint co beaucoup de 
lieux — «1 (les iiîn nrs [.lus ili)t]LL'>, nue pratique 
plus avancée de l'existence civile. » .Ses im- 
merleNes lois, dictées sons le titre de Capi- 
(ufairM. tendeut toutesà réprimer l'arbitraire 
des leudcs, les petits tyrans de l'époque; il 
coïKlanirio :i l;i \n rli' di; Ions leurs biens 
« les jn;;! siLi oiit montrés dociles aux 
const'ils ili' 1.1 iKiiiic ou de l'intérêt» — « les 
officiers deson palais devaient aider de leurs 
conseils les ponvm gens qui, de loules les 
parties de l'empire, ;in lv;iî('tit le deuil sur le 
visage et la plainte sur les lèvres ; ils devaient 
même, au l>csoiu, rédifer leurs rcqui'ttes et 
les présenter à remperenr. > La nuit aéme< 
nous apprend Eginhard, il se levait plusienn 
fois, jetait un manteau sur ses épaules et 
rendait la justice. Nous le demandons à tous : 
où rcnconlrerons-nousencore, dans nosleraps 
modernes, de pareils exemples depalernelle 
justice et d'amour de la démocratie. Ce fier 

l'elpe. cet liiinitno <lf)iit la piiissancp n'nv;iit 
pas de Lijriii-'s, ci l liomrou dont b vuiiu uUti- 
ligence pou^jit à peine suflire aux innom- 
brables travaux d'esprit que nécessitait sou 
immeme empire , smcwMpier kecimpiante* 
trois expéditions guerrières qu'il entreprit 
pendant son régne, cet homme qui aurait pn 
^i liu'ii abuser de son pouvoir et être enivré 
par sni cf's, cet homme descend jusqu'aux 
plus liunilili'^etaux plus petits, il n'hésite pas 
h chiUer les Seigneurs, mais il prend en main 
la défense do pauvre, et, comme ses mul- 
tiples lui piciineut la plus graudc 
part de se» juuriat:!,, il dounc !» sou peuple 

(«) AetmlLn TIlimjr. — T. LnaUée, Hiomu, 



son repos, ses rorces, aa ide.—PnU, pofUiit 

la lumière et le bienfait de la loi dans toua le» 

ordres qui constituaient la société, il alTronte 
avec le plus noble courage une puissance qui 
pouvait le renverser. Un capitulaire de '!ti<9 
défend au clercs de porter des armes, d'aller 
k la guerre, de répandre le sang des chrétiens 
o« Jts paUm, raéme de prendre part aux 
chasses, le grand divertissement de l'époi jne. 
Des décrets sévères répriment les abus, lus ! 
scandales et essaient de rendre aux mwursdps 
clore» la pureté que ceux-ci ne connaissaient 
plus. ToBles ses lois sont empreintes d'un 
scnfirtii'iit ( X iiiis de justice, d'uno prudence 
éclairée, des doctrines les plus iutclligcntes 
et les plus avancée» en administration, en 
économie politique, d'nne connaissance ap- 
profondie des besoins de se» peuples si 
divers ; liiiil y rfçpirr , en ttn mot, m e s;if;esise 
•'iij i uenie deuil un gcuie iiors ligne ^cul, pouvait 
;jvr.ii le secret. Nous ne croyons pas, enfin, 
qu'il soit possible de rencontrer dans l'histoire, 
tane-ea esccfiier m* tempe modernes, ua 
adversaire plus sage et plus courageux de 
la grande plaie du genre humain, de l'ij^o- 
rance. Il savait que de ta ij<'ri;iiil.ilriit luiis its 
abus qu'il tentait de réformer, ce» crimes, 
ces trahisons, ces infamies de tout genre qui 
désolaient le monde, et, au riaqne d'y laisser 
sa vie, il se Si le gnnd éducateur de son 
siècle. 

• C'est plaire h Dieu, disait l'empereur, que 

> de bien vivre; mais c'eet encore nne façon 

> de lui plaire que de bien parler, a 
L'anglo-saxon, Alcuin, fut appelé & sa 

ciiur et r/''cof« fut crééf . Si >, pi euiiers i'Ii'm s 
furent envoyés , nouveaux aptitres , dans toutes 
les directions, et, jusqu'aux confins de l'em- 
pire, l'instruction fut propagée. L'empereur 
et toute sa fomille naststaient anx leçons don< 
iiri > J„i:s le puhiis, se servant ainsi de la plus 
fttiLij' e d'-:. pi '. dacations, celle de l'exemple. 
C'était pour Charlemagne une pn-occupation 
incessante; on eût dit qu'il voulait devancer 
lesaièdes. Tout démontre quil nUendaitdo 
linatmclion le salut des peuples. 

« Ah! s'écria- 1 il un jour, si j'avais seule- 
ment Liiiluiir île itu>i dou/c clercs irislniits 
dans toutri les sciences comme l'étaient Jé- 
rôme et Augoatin I a Ltinnéme sut trouver le 
temps de connaître pnrbilenient les lettres . 
latines, sans ignorer les lettres grecques. 
Mais ce n'est pas assez : A tons 1rs titres 
glorieux qu'avait le grand Belge aux honneurs 
et à la reconnaiasance de ses compatriotes, il 
fiint en ^nter m autre, moins important 
sans doute pour les destinées humaines, mais 
qui doit compter (lour iiulre terre arlisiiipie 
par excellence. Cliailc^ n'ét^iit pas seule- 
ment le père du (icuple, l'ami de l'humble cCde | 
l'opprimé, le rélormateor des abna aécidien , 



et KKgien, le légialalear modèlOi lladmiaia- 
Iraleur éclairé, le promoteur derinatrocUon et 
le fléau de l'iguurance, il était encore le pro- 

leeleur îles jils el leur pjrli.sjn delermine; 
les palais el les basiliques édiiiés sous ses 
ordres, avec leurs o n semaa l tialérienr» d'an 
goiU aussi rlcbe qaa par, aaat là pour le 

protiver. 

Esi-ie ;i dire qu'il n'y eut point J'ùmbrcs 
à ce brillant tableau. Le soutenir ce serait 
menCir k l'histoire. Charles n'eut point des 
mœurs pures et ce fntnae baied'autaat plua 
grande que l'exemple venait de plus haut. 
Dans sa can iii e de coinpK'i uni , la guerre 
saxonne est une lactie ù sa uieuioire. Ce n'est 
pas nous qui prendrons la défense d'actes 
barbares, posés pour obtenir la convcrsioa 
de ces peuples idolétres par les massacres et 
les dévastations. C'est nuitheiironsement dans 
ces conflits ùt la leliglou el la politique se 
confondent pour l'élcruel malheur de la pre- 
mière, que rhumaine faiblesse pervertira et 
fiHuaera Uwjonrs les fUm pures doctrines. 
Charles succorobali cette tentation si ancienne 
et toujours nouvelle ; il y succomba comme y 

sucioiiilii reiil apri's Ini l'ljili|jpe II, Chiirles 

IJL, Henri Vlll el tant d'autres, mais il fut 
d'autant plaa coapaUe quil dépassait ce* 
mouarquesen sageiseeten génie. Cet homma- 
ge reuduàlu véritéde l'histoire, faisonsia part 
des temps barbares fjîi il vivait et ne jugeons 
pas complélenienl le grand homme du Vlll* 
siècle avec nos masurs et noc idées da XIX*. 

ftappclona.iHHis, en même lempe, qn'H y a 
trois quarts de siècle h peine , an milieu de 

1,1 n:i;ioii ijiii se d il l.i |;iiis ciï ilix'-r du niùnde, 

il se trouva des hommes qui , au nom de la 
Liberté, versèreal à fM» le aaag de Icars 
frères. ilappelons«NO«a ans moaatraeaaea 
guerres eontemporainea, aéea da l'amhitioa 
de quelques poieatBla, et aaspeadoas noire 
jugement.... 

Charlemagne cil et restera toujours une 
des plus grandes figures de l'humanité ; non- 
seolemeotil rayonne de sa gloire personnelle, 
mais encore, ;iv, c lui. on l'ioque les ombres 
illustres de &cs j.enx., tuns ues sur le sol lié- 
geijis. Le monument élevé il cette race qui 
semblait reuferater en elle loule celle mile 
énergie, tout ce courage iadomplalila , tonte 
cette nrilité, toale cette intelligence des cho- 
ses grandes qui, n'en déplaise à plusieurs, 
caracti'i iseiil les prnpljil- ^, [iciges, depuis 
Cé$ar jusqu'à leur atbauctiissement au XIX< 
siècle, ce monument aurait dii élre inauguré 
par la Belgique entière. Il nous semble que 
groufiés autour des images de ces grands 
liDiiiiDrs, nous ;iiiiii.ii-< retrempé notre àmc 
aux i>uurces du passé ; il nous semble que oous 
aurions pu recueillir là plus d'à* enseigne- 
meat — toua tant que aoas aomnes, graads 
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et pctiU, gonwmBlsetgonvcrnc». chrétiens 
et philosophes, dem rt laïque». Du palais à 

h clijuinicn-, il v àiirjil i-n à ;;[:iiiit. 

El, lium un autre ordre d'iilccs, nous qui 
rrâlamons à la face de l'Europe, depuis lanl 
d'aonées, llioiioeur d'avoir va natlra aur 
DOlra «ol lecolosae du aojren^iffn, nous dont 



tes lirNlitricns ont »'cril des v.iliiriii-> (■! cil 
t'cl iiout encore pour arriver an nicmc bul, 
nous avom isaugnré celte alalue « nm ap- 
parat. • 

Il flil possible qne nos rédexîon Aeonent : 

lieuucoup peul-t'Iru n'auroiil pus &uagë à ce 
fiiil pass<! inaperçu an milieu ili-s ftUrs multi- 
ples de la Kermtx^i- <tf liru.i i ll' s. Sun, nous 
■e voulons pas le croire. Nous voulons nous 
persuader, ao coalraire, que plus d'un cœur 
bel go se sera attristé en voyant î quelle écbelle 
est deieendn notre patriotisme et quelles oii- 
sérables préoccupations effacciil jus.jii'au sou- 
venir de nos gloires les plus diustres. 

Nous voulom croire que le feu n'est pas 
éloiatt qu'il co«va «ou» la cendre et qu'il ne 
fiiudrait qu'une étincelle pour le faire jaillir. 
Nous vijiilisiis croiii' une si rii.ii IniKigne u'a 
plus de provinces ou d'abba^x'» ii lii^tribuer 
î ses leudes ou à set clercs, son souvenir est 
resté debout cfaex un grand nombre de ses 
compatriotes et que si une parole avait pu 
<?lre prononci'-c , si la grande voix de la presse 
avait pu, un instant, se distraire de ses luîtes 
de parti ou de ses enthousiasmes de clocher, 
si le moindresignal avait pu être donné, nous 
voulons croira que nos popnlalions seraient 
accourues en foule, saluer celuiqui leurdunna 
la justice alors que l'on en avait uuliliéjusqu'au 
nom, nous voulons croirf, mu inut, que nous 
aurions trouvé là tous ceux , et ils sont nom- 
breus, qui consacrent leur éloquence aux 
bieiiraiu d« llutlnictian et leur inOucMe à 
propager Sa lumière dans tes masses. 

Mais, par un maleuti ii'ln i|ni iinus sera 
peut-t'trr expliqué un j'MJi-, ]<■ si^'ri;,! n'a pas 
été doiiiié, et la sl^ilui' ili- ("..iinliis .Maguus 

MACmS BhLLO MAIUR PACE 
« Hà iuMgorje« sana apparat. • 



L'n pot'Ir friaçait, H. Miinlalant, qui s'élail 
rendu à Li^ pour assister à l'inauguralioa 
dd monument des Carlovingiens. nous fstt 

parvrciir iini^ ce do ver» qu'il a tlr-dii'c o la 
reine (ioilx!. M. MuiUalant est un ancien élève 
du lycée impérial de Liège et a cooservë pour 
celte ville une affection filiale. 

Ce qui a i aspiré cette pièce de vers, est uns 
fiction de l'artiste qui prétend que la reine 
Bertheacaché le secret de la naissance de son 
(Ils diiiis lin coffret qu'elle tient a lu m;iiii sons 
sou manteau. Il ne faol que l'ouvrir pour sa- 
voir o4eU né Chariemagac. 



▲ te 



tu H^'IuLM t 
BAM la MOKVKSttT OS T1«1H.UW««MU 
à Idég*. 

Reine B«r«he Ml loag piod. m^rr <If Chirlnnagnc , 
l>>ii> un Kniii|ic4^in[n. mim imii|;e tccvBiiMgiic 
L'image de w rai. nniire Je rOccIdml : 
l>>ritonn«i, jusqu'ici je vau< fut iliuiJent — 
Je dcHuii met nÏMnf dans ces riau.'« loyilrt. — 
J'bvhiji complê revoir entre vo* main* rnyiilps 
L'iiKtrumpiil du Itheur, lu quentxiille de lin, 
SeeouraUI<^ à U vrute el chère à rnrplM<lin, 
Ce ace|tlre de b frmm^, n imc contemporaines 
Noilii clifr que le iIimi iIi roicr touvernine*. 
Msi« q'ji, Ha?'* \r;\rt- ti-.t.in , nii^ i.-mns moîn)! rêgulirr§, 
ï ijt ù (n'ii lirit <\n :t>.i\ niai:i, Av% rhetaliefs; 

tjr, Und>»tji;i' i i-» [in in. |h irn;:rr 1ti \irtinie, 
Couraienl Irt Riiml* ^ t.rtiilii' , vnirr .]ijf miuille intime, 
Faisait insent qu** irn^fr, | ihitl'illait 
Ti 1 iiljiii (]i]r Ij lins iij.iail f. li.n '!>'|^ in- Ifit. 



0» le sait, b li'^i-ii Jr . nu 
Dana voire ntn n. rniiliuiii 

!)h ptVîtVfnip f. Il 
(,hii'. ]<iiir |iU 
IV,K il*' rli lirlr 
Si dans li't ilm; 



ili r;.iii «!« t hitloîra, 

. n \ n i( mit eitia ^OÎM, 



1 M'h.TiiUI* allrihul. 
ni l'i i'seol, voua lait^i x m robyi. 
t plane cl de Rej^e en pt^err, 
harroanls de Berihe filaiidièrc 



I.'io*trintu-:il du trn^ail eûl fié T^ncf^ftlft' , 
Ail •[!'■< Iitt'iii ( iiiu 1 3rti*'.r riMT.iil iniMtlru 
Trois grandeurs deiant ijui le monde » ic- i fniil'i' ■ 
IKm. la Priuiail h FMaott, m erciv. 'i'r|-iiT r< 

[i[i.iciiQ4iilie. 

C'éuil là pwir I» foule un ln| lr crm ii.'i'-i^f ni; 
C'êlail, soit* trAÎ» aupeels . 1 .ii;i<r lu mi.niiir.rnt : 
Ainsi je roîcnnnai* : it.iciirti n^i ji- nfn nnur 
Qu'à vos j-env f>«t jium (ilni 'n i|u'un .1. ritMiiuc. 

Je Mlis lelIU, J 11 Ml . }r luV^rri. llfu, 

Ce« sousenîrs du u-iiijis un \nii* n- iv ,tVu . 
Q<u-n»uille, rouet, lin. loiiio i l.i ; liniAlt i. 
Knrt bien dans la WRende, eu ir-rm;- m mis .imwlei, 
^'of^rairlll à l'oliaochoir qu'un sitTi|<l.' I r^i rcioinan ; 
Par voos , de nmprrvn j~ai senti îr iiiTiuin 
J'ai vu votre portnil, j'ai vu volrr :ilhhii!i' ; 
Voua rompe» les liens de la vieille luliihiili'; 
Vous arei de l'nrlistc KhauHé le eerte»u. 
F.I lui, d'un «irai sujet tire un elTel nimtfau. 
Bertiie. que portez tous tous ee long pli de robe? 
Qu'est-ce qu'ilnous prufnel? qu'csi-ee qu'il nous dcrob*? 
Kw nimlf f W m a fc m vu. . .. Par rr eoffrrl . 
m*tla Vtm aiut MOlrtr qo'tU* cwhe un secret , 
Bit-i» an Mt fimlMldii nul n'aura (•nnsinam» 
iu fiw Mlé diBi r«Blm lA un Gis prit aiÏMOM. 
U aculptnr, iua ta f\\ , lan|»ge Je tan Ht, 
TMMt tt qu'îernwl TO<re gcudrc E^iiiteel. 
Le talmr s «tllé Is tendta MtttMitle; 
U iNHi Ml Oit te» I» fml* famlb; 
Pour as la quitter phH h Mkea Ml «m pli, 
B'an myiién mat Oa I» ciOkM cM raiif K. 

Ml. plasaigi qaa Ptndir*, 
(• |wîal 4a MM atov, 
IKcn que, pmir M, InI «Kn ait UMnaal laat Appti. 
V«M paai H e s 1» Me, el-aa faufiinH im. 



Bbfwale Icfta aas lawh wi » ém fniUInat 
Owe Reiiio, j'inia tort. Qu'un cA plaseariNi 
Plii pMtmil MttMl. «lUanflaiw Imtkn 
ICt fettiUcUr as Ma la «fcarte tt 1* clmRli|«*; 
Lt pli a^iaériMS qntUt vain I 



C'«l aa Imnttvij pwN at qai 



Bavai à iawr LmH, J«J>allr r<f Herstel). 

iutmr âu ■ w a im inl éa Carhvimj m, à l.iift. 

A mon icil ^ptn iant. j^riirmi^ suiiiaîre. 
Vous aiei de voire »rl nKinirr Ir «-inctuaireg 
J'ai de vos senlimenis eonim h tin bndror, 
Siondant avec wt ipil la fn-sp mi K- fi ufîpftr 

\>r sif dt* >ull % :ilrï[i l;i I.T\r ij'ii s'.-i-..iujt' ; 

J'si iH.'Ult iriA»mti Ï4>€«qUC, toVAtll ilu mciuli? 

Sortir, majestueuse, une ima^e d'air:i.ii , 
Vous Jisie» ; C'est mon cruvre, el t't >i un «raverain! 
J .-Il «oiigi', _ jr I jiHUi' — îoi-t un s""^ n il'envie, 
l^ufî Mjr i-i' brun/r nLn-'iM/-, li unn ur de tolrc vitp 
Au b»i itrs ri:.yri'U \nlrr nom tnCTUSliéf 

Irait hilt.i: l'jtu tju e'UJl dnn^ U im^^ rllè. 
J'ai serM Je ma main voh c nnm rr<".ilriri* ; 
Qo'as-lu fait de mon ennii , t Unulf :m.fiir»triccT 
Moti «nir a tressailli; mais ma voix, je le sent, 
A, peur |urler des arts, de trop faibles acceuls! 
L« public doit juger.... le publie équitable. 
Comme vous, je ne suis que son justiciable; 
Mais l'ai inMnré dm voiw ua tyot^nthitiac attèl : 
Si j'ai droit it «aur, j« voua t«|« ua laecii. 



rarMiAw.MMlUIMa. 



f«rlàni<>ére.; 

Bruxelles. 

Je ne sais si à l'heure où paraîtront ces li- 
gnes, l'exposition des études des diverses aea> 
déoiies el écoles de desaia du royaume, d<cr4< 
tée par Parrêlddu 17 Mars, sera onverte nu pu* 

blic. fl le faudrait, car la disposition ministé- 
rielle li\e l'ouverture au 1" Septembre, mais 
il parait à craindre que malgré l'activité de la 
commission, l'on ne puisse être prêt que iepti 
huit jours après l« d^ de rigueur. Ce nVal 
pas peu de chose, en effet , que de réunir et 
li t îaler, dans un onire rationnel, les milliers 
d'i iuilc-, produites par les cul l'i nies du pays, 
Mii» iiurlerdes méthodes, presque toujours 
fort développées, et des travaux des dcofos 
normales et primaires, admis hors concours. 
Si nombreux que Ton soit pour aménager tout 
cela, c'est un travail immense, el, cnix <|ui 
comme moi ont pu voir la commission à I'il-u* 
vre, se demanderont certainement s'il estbu- 
inainement possible de terminer ce qui resto 
à Taire dans le court espace qui nous s4^pare 
riK'di c du I" Seplenihre. an monieiit (Ai j'é- 
cris. .Vi;iispeu importe le jour de fouverlure, 
l'exposition sera hantciuent intéressante. 

L'on sait que c'est dans une des galeries la» 
térales delà nouvelle gare dn Midi , oonstrnlte 
sur le terriliiiir it(> la commune de St. Cilles, 
que l'on a i.i>ït!Ujblé les œuvres .'i exposer. 
La galerie qui s'étend sur toute la longueur 
de is gare, reçoit le jour de c«Mé par une qua- 
ranlaim de grandes fenClies, cl,pnr surcroît, 
elle reçoit encore un flot de lumière venant 
de la gare même, dont elle n'est séparée que 
p.ir une i lnisiin dr |il;iiiches de t\ue\t^ue* mi- 
tres d'élévation et dressée pour les besoiiM «ke 
reipMition. Cette loognn gnterîedMil tevcsin 
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«tettintïMi tôt de Mrvir tu •UlioaMnent «IM 
voîlnm i rtnivée de» tnim. a été divisé* m 

comprliments transversaux et forme ainsi de 
nombreuses case», doul chacune esl occupée 
p;ir une ou parfois deux éCf)l<>; niai» le» I 
gi-iindes académies sonl too(e» iiolées grou- 
pant autour d'elles leurs sculpture*. 

La doiMD qsi masque la gare est occupée 
wr tout ww dévetoppemeol par l'expositiOB 
des dessins d'arriiiUM iiirc. l 

La masse du pulilic »'iiilérc!s&c'r;i ÂtiUi doute • 
médiocrement h celte ex position dans laquelle i 
n même motif vient utareilaqieDl m répéter | 
plusieurs fois dans uu «éme coure; maie I 
l'artiste on t'aniutRur qui se préoccupe du 
progrès 'le r.iri. IrouTprait diflicilMBenl on ; 
olij»'! (IV'|ii(t>"i (l'un inli'ii'il (ilus r<'L-l. ("'est pi:i 
que l'on p^m voir fti présence ces diverses» | 
méllMdes comuicalées, VtÊei des inno- 
nlimw de fraîche date comme oelui de la 
mélliode andeune. et fou ne peut manquer | 
de discuter avec acharneiuent devant cer):Hii> 
tr.iv.nix. Si, dès aujourd'hui, une première up- i 
[iri'ciulian m'était permise, et bien avant que 
ttfuti» le* écolca soienl rangées dan» leur ; 
oomparlimem teapoeiir, Je dhab i|ue Im- i 
semble est ioconteslablement satisfaisant et I 
qu'il e.<>t des écoles de localités secondaires 
(jiii putihiisciil des li'iivjiu vraiment lenuir* 
quiibles. Ou dirait que leii écoles de nos fau> ; 
Itourgs, créées spécialement en vue deCappli» 
cation de l'art à l'indaslrie. ae livrent Caire 
elles kone véritable ooone au docber, et elles 
atteignent, dans certains rnnrs, une supério- 
rité d'exécution à peine croyable pour si peu 
d'années d'existence. Suivant toutes trois des 
méthodes diiérentcs, la comparaison de leur* 
travaux n'en sera que plus inlércasante. 

L'école professionnelle des jeunes Biles, 
établie à Bruxelles, produit des sculptures 
en bois, fouillées avrr inlimniiMit 'le.Ji'lîl.itesse 
par les jeunes élève», et des tlesiins de linge- 
rie et de confection qui prouvent que ces 
deoMiaellea ne perdent pas leur temps. Je 
me réserve de vous entretenir en temps et 

lii'ii ijf lijiit cel.i et suis rt';iiil;\nt (iln* tenu 
a txtmer la mei cuQJweiitaires, qiit» je n'ai pu 
jeter, jusqu'il celte heure, qu'un rapide et su- 
perficiel ooup^'cDil sur une trèa-laible partie 
de l'esipoeilion. 

Mais si l'on doit disenter il r«ipoi(tioo, l'on 
discutera bien plus au dHiora. Voussavex. en 
effrl, ipi'iin rniigres de [iitiiVsscurs sera con- 
voqué pviiii;iut U tjurt!<u de l'exhibition et 
c'est là que s'agiteront des qucstioru vital<>S 
pour renaeignentenl des Beaua>At*. C'est ici 
que a* trouvcrou aux pvises les apMrea de < 
tons le* ajaMmes, et il ae faudrait point s'é- 
tonner de voir usllre de la discussion quel- 
que méthode nouvelle, basée sur I jUiait.»; 
d'uB oertaitt nombre d'élcnwni» qui tous ont 



leurs qualités, mais qui ont aussi, pour I» 
plupart, le grand défont d'élre poussés 1 

oulr,irii-i' i!iv--ri,i'-. rnjnières Je vûir 

HMil ti aui.iiU moins iiii uni'ilnilile^ , qu au 
résume, luuUis les mélhoiles (loiventtendreau 
méiocbut : c'estAdired'amenerleplas prooip- 
lemeal H le plu* tûment rétèvo fc user do 
•a propre initiative et 11 appliquer ses forces 
i la pratique de Ta branche de l'art vers la- 
quelle ses [ieni li;<nls l'enlr.iiner'inl. Les mé- 
thodes exclusives oui pour principal défaut 
de jeter dans un même moule des natures dis- 
semblobles, et le moillcor système sera tou- 
jours celui qui laissera i l'imagination de 
l'élève la plus grande somme do liberté com- 
patible avec un enseignemcitt Sérieux. 

Le congrès doit être présidé par M. \h- 
schere k qui persouae oe coniestcra l'expé- 
rienee de «e fenre de réunion*. Je m sait si 
le pmgnmme estddGnilivcmenI arnUé, mais 
il a été soumis à une discussion préparaioirc 
sur certain nombre de poi ni s d'une ini|iriitjii<e 
et d'un intérêt réels. (I oa est un qui me S4>m- 
ble particolièrenienldi|ned*alteniionet dont 
la aolutimi doit nereo' ant talnania Inooo- 
testaUe snr fa constitution des écoln k cn^r 
dans l'avenir. Voici relie «inesiinn telte qu'elle 
a été soumise ù couiuiission , et, je crois, 
adoptée par elle. 

< Daa* Porganisation de* académies de 
Beanv-Ans. i^est-Mire d'écoles spéciales 

pnnr l'eiiseijînemenl rnni|)Iet des arts du dcs- 
iiti, eonvient-il d'ériger, en vue des besoins 
de l'industrie, nn enseignement du dessin 
différent, en quelques parties, de celui que 
réclame fart proprement dit? Quel davraii 
éire le programme d'Un pareil enseignement? 

» Si quelques parties de ce double ensei- 
gnenienl sont r^mimiines . nù coiiinii'iife leur 
poiiit lie sejKiralion? L.eur juxtaposition n'of- 
fre-t-ellc pas. d'ailleurs, certai os avantages? a 

Je ne saurais afinner que oatle question 
sera diseolée. par le oongr^ dans les ternes 
que je reproduis, m^is tout le momie s' ra 
d'accord sur ce point . <]iie dans ia ifiidauco 
aciiiellc des études ;iriisiif)nes, elle mérite do 
recevoir une solution. Malheereusemeut l'ar- 
tisie n'est paa. en général, rbomnw do la dia- 
cnssion calme, et, dans les milieox artistiques, 
les questions de principes cèdent si souvent 
1,1 |iliiec aux questions de persfinne. qu'il ne 
serait nullement impossible de voir certaines 
des propositions soumises an congrt», faire 
naufrage sous les tempête* qu'elles poorrsieni 
soulever. Je bis dee van aiieèrea ponr qu'il 
«••oitaulremeat B. H. 




Jt'AN DE MFNA 



Kous avons n^lu de donner de temps en 



I temps quelque* entrait* du livro nouveau 
j «ir lliitloire de la poésie espagnole par M. 

; Fcrd. Loine. Nous prenons cette décision, d'a- 
bord parcequc plusieurs personnes l'ont pro- 
voquée [>jr (les deinjiidcï direeles adKSftées 
au journal, et, en second lieu, pan'cqu'ilnous 
{ a paru convenable de justiiicr devait MM 
; leoleur* le* opinions émise* par l'étranger e| 
I par nons*méaw. Du reste, celle manière do 
procéder vaut mieux qu'une analyse, nos lec- 
teurs en la faisant eux-mêmes, auront, en 
, même temps, le plaisir de s'initier i l'oeuvre. 

Nous donnons donc aujourd'hui te cbapiiK 
' consacré à Juaad* Mena {t|. 

I JUAN DB HBNA. 

I.e toil lie poêles es|i;i(;ii()ls du quinzième 
I siècle esl d'avoir entrepris de longs poèmes 
h l'imitation du Oaule, en chargeant la muse 
d'un fatras d'érudition indigeste et d« IfOide* 
; allégories, sans pouvoir dérober h Talglo 
toscan sou vol prodigieu\ <lan<> rinfiui. Le 
marquis de Santillaue avait dvja essayé de 
calquer dans deux de ses oeuvres les vislow 
de la Divim ttmàdù. Cet eaempi* fut aoivi 
par un disciploda nmrqui*» né avec de* bcaU 
tés brillantes : Juan de Jfena, qui charpenta 
un puémc de longue huleiiic sur le modèle de 
l'oeuvre dantesque. M.ii^ il lullail un |iiiis!>:int 
génie pour mouvoir les ri!»sui-ts de cette ma- 
«IiIm «olo«*ale^ Or. le gi-nie ne se transmet 
pa* avec le* procédé» d* l'art. C'eat le cMtl- 



(l> Vcfn crinin^rlll M. loiir »,rvprtrrr lirit nii ilôliul 
<ie Mift liir'j- Lr, it'n[]'.-> l'xcfilleiitA i|u"i) eiaploic ncHi» 
l-uMii-.'.n {''luv.iiT >.ri \.r d'inUoiluMioit • nm MlnlU, 
i-oiiiiiii- il.-. ïfurni :ti.i iiiMuc 11(1*4! à mn nruvr* : 

y trjirr ilil ■t.\-<..'^it.i-iii*' knVlu n A|'|M-t^, u ^tn Jl-- 
|)«(V«, à M- (ti^iuuuit c^^uË^t; ii;^ ».%jru Ut; I uii,^g<tV4)liau 
Mpnçaole. Uftis u l'initlftlioa è4raugci*L* a »ei liiiigrn. 
comme rE>|Mgii« l'a trop rprouir par f Ik-iii4in«, l'étaiie 
dr* iiwiiK>c« n'nl janiatt •l«rilc. lùi oniilrniplaQl Im 
luiMiuinniU Je la peiiari! lie* p«iipluii crtwleur*, nos lu. 
■Bières t'actrwMcal «I nolrv èaa a'Miyt* i la acsorc d» 
tarrm ia roptil bumin. IMll-m ne rcoMillir. poor 
frtMl ét les lavali|MJ*ns ^ h osns ri w** é» fini* 
dilNrnt dn pqwvl toiUénIaiviienMaiMida nains, 

par la lulurr in wl. ywMe «wn SSC I ^téjSS II ftu l S M 
fier à la Irrre p«ur Mm Itvsr lit BWlliiM és fiaUlli- 
gnee. tmu aam, MgN. tsiHni» aMiiMs 4 IHi|Mgn», 
nown'mm fu kéwit éHtM ioéîMrraii* iwi hb- 
«drs. Muai |nomm» Juger iMreMeni les rvbn* qui, 
fetanl ée k nU^mm l i wn i wr Miim, eaiai* l«<» 
tal«s 4sArisr l> fsuBsée ms imStsis et SMspli 
l'^kiiiaé o«t flut gltriseï dlogmi. Msb h psapi» 
ct|ia);uol aVMiMSVMpabledst crimoade MiMlsiHe 
lurn payé b ghîrc éa aat irm* aii pcrilani mi libcrMs 
k-a plus rlii'i'ea. Quelln <|iic Mi«al J'aillems It* finlfS 
du poMr. I« ietnp« a «ealriw iwa blnaiirM. La fM(^ 
•lit «tt le premier dntur de« peupica liltm; nwia pM- 
>oni lendre aujourd'hui une uaiii fralcribetlc à ai 
peuple i|uî travaille d« plui en plut à recoiMiuénr >r« 
lilwrtéa. N'ouhlwna |iaa eiilîn que l« faiidaleur de U 
puiuance eapaiçiiiile s'appelaàl a«M orgUcU toarytaii Sh 
Cmd, et que Ua iaulrs de la pal i i l l|ai n'sot fas SUfl S 
ilépff|ialiritff aa néiaaifv* 
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ment des imiUleur* de ne pMTOtrcoDBlniire 
qu'ua «lécMhM im «ie «t de lespheer par 

det kebileléa arlificlellM les ia»pirnt:r>n<i tic 
la nature. Dans ces caodilions-l;i, on peut 
satisLirc l'imagiDutioa parl'éckit des couleurs,, 
mais l'slaie n'e»t point émue. Voilà pourquoi 
le Labyrinthe (el i Miri nlof de Juan de HeMt 
malgiré qneiques boautrà )>pisodiq«ee,eet une 
oeaTre morte. U poète, né à Cordoue, Wllc 
civili&ée par les Arjl)i:'S, avait acijuis une 
immense érudition, iioa-seulenii>ot dans se 
patrie, mais e*flelie,«| la fNvtne eonUdie 
était expliquée «OOMie «M Mitre Apocalypie 
jusque dtne te chaire iicrje. Son ienigîm- 
tion pédantesque conçut, à la inanitTc du 
Dante , une vision allégorique qui est sensée 
lui révéler les sccreu de la destinée humaine. 
Il se vit tnotporté aar le cher de Belioae 
dees une pleine obioere qm mpliteaieDl 
[les rpHuliires innombrables. La Providfncr, 
MUS les linia il'anc femme d'une magique 
beauté, le prend par la main et le ronduit sur 
une heuleur d'oà le toleii de b vérité dlisipe 
le brooilleni qui offneqoett sa vne. Qae voluil 
alors'? trois rerclfs, les trois rerclM dttdeslin: 
le ['u&sf, le l'ri'seiit et r.Vvt^mr soumis h 
l'inDuencc iics plnni'ic.^ : la Lune, Mer- 
cure, Vénus, le Soleil. Mars, Jupiter et &>• 
tarée, 4|ui pféddent k cheeme des dMsIoas 
du poème comme elles présidi^nt :i In (le'>tin«-e 
des hommes. De ces trois cercles ou de ces 
trois roues de i'anlif|up Fatum, deux sont 
iinmobilf*s : le foisé el Vacenir sur lequel 
e'éfeod un voile qui n'a de innsparence qu'ea 
nptd propliélique. 8eul , le prii(rn< est en 
acîiaii. Telle eat In fiction, telle est la fable du 
/.ufryrinlArdeJiiaii de Men.i, clnn^je composé 
de mîtliologie et de superstitions astrolo- 
giques, qui prétend imiter la Divine comédie, 
mais qui ne lui enlève rieo de ce qni ca fait 
le dwnne laieMrfcl et h suMIew innseeo- 
danre : le fëuie de le Hahire el le féiiie 
chrétien. 

Juan de Mena voit se dérouler devant lui 
les évéoeuenu et les grends houiaies qui ont 
ilhntré le passé et le présent. Mais ao fIrMi 

de rilislotre il ne lit (pi'un mot : falnlilè. Le 
destiu et les iiUrt:^ oni tout kiu Celle doc- 
trine peut sourire à l'imagination. La raison 
ca rougit; et si elle sourit aussi, c'est de 
pitiés LeisaoBs doae I Utomee sa libellé, 
c'est par li qu'il est grand. Que serait la 
rai&ou ellc-mémc sans la volonté libre? un 

sup[iliri' et un ncn ^ens : nn siip|iliçe. car 

nous ne pourrions laire deux pas sans être 
arrêtés dans ses desseim par la mm de 1er 
de la aécewilé; na aoa^as, car la raison 
sans la liberté, c'est une montagne tans val- 

life : on \ ::l n ni. i , on n'en peut pas des- 
cendre. Dieu a refusé la liberté aux animaux 

priféade raiaoB û l> doaaée tm hammu 



pour qatls fussent eox-aémes les aitisans de | 
lear deatiaée heureuse ou utalbearetee. seton | 

l'usage qu'ils auront fait de ce ^rand don. ' 
Non, la IttUlité n'a de prise que sur les cou- 
séqnences de nos fautes, et eette l'aUiliti' est 
la leçoadeia Provideuceà ceux qui méprisent 
I seelois. 

' Juan de Mena n'a pas compris , à cAlé de la 
force des choses, le r6le du libre arbitre et la 

responsabilité morale qui entratne après elle 

récompense ou cbAtiment ici-bas ou auprès 
du souverain juge des «haats al des morts, 
j Linspirstion de la Hieîist tomUi* , riospi- 
ralion chrétienne n'a pas soulevé l'âme du 
poêle. Mais il a digiiemeul chanté les gloires 
de l'Espagne. C est là et seulement là qu'il est 
' poêle, parce qu'on ; sent palpiter la fibre 
1 éone d'au eafaatde la Casiille, fier de tout 
I ce qui honore son po^. 
' 0 patrie, sol iiéni où nos veux sont éclos à j 
I la lumière, noire esprit à la raison et nos 
I ca*urs à l'amour; où nos mères nous ont 
I allaités de tendresse, pstrie, notre mère h 
I Ions, toi pour qui ooes mourons afin que tu i 
j sois ininiorielle , qui peut vivre sans t'aimer? ' 
' qni peut l'aimer sans pleurer tes infortunes 1 
et tressaillir à tes grandeurs? Né de toi, le | 
génie est fait pour le eélébreret ceux-lè ntéaie | 
eu qui la nature «*a pas mis le lien sacré le I 
trouvent snr ton autel. ! 

Jiiaii de Mena, euiprisonni' dans son éru- 
(litioii |iédanleM.jiie eoiiinie dans un manteau 

J de glace, se dégage tout à coup dans h vive 
I himiéra et soaa les chaudes éoianallous da 
I patriotisme, et son cœur a trouvé des larmes 
pour chanter le trépas de Davalos ou de Vil- 
lena, et tresser des couronnes tro|) tul fanées 
aulourdelaliJtcd'Alvarode Luna. il est moins 
heorent qnand, dans ses hyperUotes cour- 
Uaanasques, il briUe aux pieds de Jean II un 
encens intéressé. Msis le ««eur saigne an 
pathétique récit du dêsonenient snlilime du 
cnmto (ie .M<^bla, au sîege de Gibraltar en 
i4ôtî. Les soldats vont périr dans les flots- 
lls tendent les bras vers lui. Le comte, ému 
de pitié, les recumile dans sa barque qui 
s'engloutit sous le poids. Le poi'.te raconte cet 
épii,udc cumme un témoin de la scène et il 
TOUS y fait assister. Puis il s'écrie , en songeant 
k cette guerre des Maures qui ralliait autrefois 
hSBEspaganlB déchirés maiatenaiit par leurs 
dissensions anti-natiouales : « 0 noble et 
; générr-usc guerre! en toi devraient s'éteindre 
I nos querelles, toi qui voyais J.jdis mourir nos 
ancêtres pour conquérir le ciel et vivre glo- 
rieox sur la terra. Avec loi, la lanee enelle 
frsppe toujours b propos et ne craint pas de 
verser le sang d'un frère, d'un parent, d'un 
ami. Itainénc la Concorde parmi nous; Tais 
renaître le calme après tant d'orages! « C'est 
un voni patriotique: mais bélasifwirllladtre, 
peu humain et peu cbrétiea. 



A l'origine, celte guerre était natioaaie 
aalaat qae sacrée: il s'agissait de repousser 

l'étranger du sol de la patrie. Mais ao quin- 
zième siècle, quand U n'y avait plus pour 
ainsi dire de .Maures que dans Grenade et 
que la race des Albamarides avait aoquia 
droit de «hé aida natiuaaHié perses bjanlaitt, 
sa praepérilé, sa brillante civilisation, il n'y 
avait plus de droit contre eux que le droit de 
la force et la passion du fanalisno' (|ui sacrilie 
rbumanité au uoin du Dieu des chrétiens , 
e*cst4i-dirc au nom du OiMl de Phaamllé, 
aux yeux de qui tous les homnea sont frères. 

iuaa de Mena, pour compléter la glorifica- 
tion de son siècle, céléljra le marquis de 
Santillaue dans un poème qu'il intitule : Ca- 
lamieltoi, en d'autres iCf«etGlotreet misères ; 
ia gloire, c'est le ooaraaaameBida maniaîs 
sur le Parnasse (1), et les nistm. ce sont les 
tmirments des damnés, autre imitation du 
pocme dantesque. Ajoutes a cela quelipies 
pièces détachées et un essai traduit d'Âosonc 
sur l'iiMifs, curieux seuleneot an poiat de 
vae philosophique, et voos aune l'csuvre 
entière de Jttnn de Mena : un chaos d'énuli- 
lion traverse par uu éclair de |>iilriotisme. 
Hais sous son [lalriotisme tK'S-siocère se 
cachait un système habile : encenser tout le 
maade, faalends les dîspaualenn de la 
renommée et de la fortune. Le calcul réussit 
parfaitement à Juan de Mena. Tout ce qu'il v 
avait d'un peu distingué- a la cour de Jean l[ 
conspirait h dresser un piédestal an poète si 
prodigue de ses banales adulations. Le roi 
surtout ébit iatéressé à sa gloire. Alexandre 
plaçait rffîoil» I son chevet ; Jean II plaçait 

le iMhijrinlIic à rolé «le son [uissel. C'était son 
tade meeum; il ut; \e i|uillait pas mâme â la 
chasse, son plai»ir ou plutùl son occupation 
favorite. Et telle était sa sollicitude pour ce 
poëme qu'il demandsil k Tanleur d'y ajouter 

— ce qui lui paraissait sans doute la perre< - 
tion suprême — noixanle-ctiuj Mrofihtt pour 
(pie le nombre filt égal aux jourt de Fanttitî 
Ùalti^ureusenteni la mort empêcha le poilo 
d'aoeompitr eulièfeateni le vibu du souverain. 

Le soin qu'on mil à recueillir t()n> les \ers df 
Juan de Mena dans les Lani itincrui trU une 
nouvelle preuve de la faveur royale. Jean II 
avait aussi choisi Juan de Mena pour son 
hblofiographe. Hais, très-heureusement, le 
poèlc laissa son encens dans ses vers et 
sentit , comme plus tard en France. Racine et 
fkulean , tpie l'hisloire n'élait pas la langue 
des courtisans. 

F. LoiSB. 
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FRANCE. 



LE COHGRtt OE FLUI. 

Le Congri' ^ nrcbéologiqne, agriculliiral , 
artiMûlUv, Kl o'^r;i{iliiqiie voire même pliiloMV 
phique, ouvert eldingéparrAssociulion nor- 
mande, a rii lien avec le pin» crand succès à 
FIcTs. Le l'onipin-rendii de ces lOies prendrait 
au Journal des Heaux-Arts h peu près (OdiR 
l'i-U'iiduc dont il peut dinposer. Nous invitons 
donc les archéologues qui voudraient avoir h 
ce sujet de plus amples rensei^nemenls, à at- 
tendre pjliemnienl la pid)lication du sixième 
numéro du HuUettn mnnumrntnl . )e me liorne 
il consigner ici l'épisode lyn ^'i-sl produit à 
la fin des sf'anrf'< et dont j'euipr uiitf le récit 
au Moniifui lUi (.altadoi. 

« f>":i|in's Ifs sl.itnis (Je t'Assoi-ialMin , le 
fli l'fciciif (lu il r ti I' rr'iHirii m*' tuH'v Ii.'M'i :iiis. 
lÀ'lleiiiUK'^ lu pt'riudi» iii<|iii'ini;ili- ia |ii imi 1. 
ATouveiluredela âéancc, .M. <li' ("juiiiuiii i 
noncé à l'assemblée que, pm smir (]{■ l,l[l^•^u■^, 
et ik cause des ménagenieiils lidiit :i Ih sdui >j 
santé, il demandait :> éiir rriupl u !• il:iiis la 
lliii'iiiiju de l'Associ^iliiiii niiriiK.nilc, La foll- 
(Ir*- (pli ^niildait eit ce imiciii'iit ;ncc lr;iciis :> 
ii:<iiris,s;iisi cl (■(■iivli i iic I :ism'iuIiIi'c (pic les 
piiiiilcs iji' M. (le (luniiiiiiiL J:iilljis l'Asso- 
cialidii niii riKdiilc ii'j rc5,i>lc ;i la volmUé de 
son din i iciir, [iiiiisjc ;is!>iire que, pouj 
une pi(-iti.( I c liMs , l;i icsisi.iiice a été énergi- 
que, l;i Iiillc urlKjrnrc.Tdiil In monde se lev:iil 
et piirl.iil ;i l;i luis . tic hms les i unis dr l,i s,!! le 
on cnail ; ! imii ! iiiuis 111' v'/iiliiiis pa» I 
1^ ralnie une ((.'is n t.iljli , (|nel(pies (ir.tleurs 
ont essayé de luiru Couipreiiilrc ;i .M. de Cau- 
iiidiil (pi il cl ni impossible de le leinplacer, 
et. (|ti eu !»e retirant, il entraînait hi tiiuied,! 
l'Assucialinn normande, que d'ailii tus pci- 
ionne n'étant préparé à cet événenirnl , il vun- 
lût bien rester encore peudaiti i]iiel pies an- 
nées |K<nr qu'on ait le temps lio rclluiiir el 
de lui trouver un successeur. 

* Hélas! je vous l'annonce, la tristesse au 
fond du cœnr, M, de (^uuiiioiit a été inébran- 
lable dans sa résolution . et, de suite, pour 
tirer ras.veinbb^* d'embarras, il a proposé 
M. de \ igneral, inspecleiir général de l'Assn- 
CÎalion , (Hiur son successeur, i.e nom de M. 

Vigneral u'a pas soulevé la moindre objec- 
tion, mais les instance» ont recuinniencé, des 
combinaisons , des amendements ont été pro- 
poses, rii>n n'y a fait. La «eole concession 
que M. De Canroont ail voulu faire, c'est de 
eoneiitir qn* H, de VfanHH^l prêt»» le litre 
de dirrcfeur-atljoinl. II. de Vi|{iiaral a Hé 
Bominé inMiiédialeiuentetâ ruoaDiiirilë,dlrc^ 
leur-adjoint i>4<iir cinq années- Cest MWfliMi- 
cession bien lourde cl Jiiea diUcile i recueil' 
lir que celle*là: Sf. de Vlyneral le uit bien, 
et. s'ii accc|ile le fardeau. c'eU «{nll se tent 
la force el l« courage de le supporter. AvanI 
de lever lu •éance , il a ^ d<!Cidé que le con- 
grès de rAMOcttition normande lleedrait , 
en 1868. i Isif^ny. t 

Si quHque chose penl aerfir de correctif t 
b siluation uue le départ de IL de CuunonI 
(ait a rAssMiallon normande. cTesl la pensée 

Sue cette retraite n'esisleque dîins U/t mets, 
jttc X. Do Cunmoel ne aeit plus dircclenr de 



fait, soit; sa personnalité est loujours là el 
j'eslimo f|uc c'est le principal. L'ànic reste. 

I Je vf)\!s ilisiiis tout à l'heure que le Journal 
(in Intr.ix-Ari'i n'avait guère assez de place 
poiii (liiuuer une idée du CoiigK'S de Fiers. 
Vijici un document qui vient nierveilleiise- 

I ment en aide il cette insulTisancc. C'est le toast 

; de M. De Caumont, résumé parfait de ces 
n<,K!«e'i de rintetligence. et.cn dehors de cela, 
ni.ii,'iiiliipie le. i.ii donnée à une époque <pii 

I u a d veux el d'oreiUes que pour les dange- 
reuses splendeurs du mtiCrialiaae. 
Voici ce toast : 

• Messieurs , 
• I>*s paroles que vienl de prononcer 
riinnorable n-présenlanl du canton de Fiers 
au conseil général de l'Orne, M. Schiif Iz , 
sont trop bienveillantes et trop Iblieuscs 
pour que je n'éprouve pas le besoin de l'en 
remercier et de remercier en même temps 
M. le maire et tous les habitants de Fiers, de 
l'aci'ueil sympathique qu'ils eut Tait à T/llto- 
riation normande. 

» Fiers, ville moderne, dans l'éclat et la 
force de la jeunesse, a des aspirations géné- 
reuses que ne connainent. plus les cités 
vieillies. 

» Elle aime le lr.i\;iil uni iluiine le Uicn- 
('trc, lé mouvement el la vie; elle iinie l'iii- 
sii iit tion qui moralise. Aussi a-N llc i iiiiipns 
vite, qu'eutre elleel l'Association uormaude . 
il y avall oommunanlé de pensées et de con- 
victions. 

» Clvr vdiis, Messieurs les lubitaids dc 
Fiers, le pid-res s,»j manifeste sous toutes les 

fuMtics : 

1. — l.;i pujjulatiott deFlei b .i Iripli' depuis 
20 niiiiecs. 

I — Vos produits manufactures ont acquis 
une supériorité iacootestible el qu'ils sauront 

conserver. 

n — Nos ci'qiiries ont prouvé que l'agri- 

eiilliire se dcM ldpj.e' (Je plus en pllis, L'cipO- 
sjliim ni lisiKpie ui j;. misée p;ir M. I.e llarnel 
sous le |);itruna|.'e de l'iliUili'O M. St'huelî, 
ancien diicet( tir de l'école de Rome, et l'ex- 
position stol.iire que uou.s devons h l'hen- 
reiisc pensée d'un préfet elic/ Uvpu I :il>ondent 
de bonnes pensées, montrent que le progrt--s 
intetUeluel suit de prfes chex vous le pnjjrès 

maférirf. 

L'Association normande est heureuse de 
trouver chez vous tant d'éléments de nrospé- 
rilé; elle est hcuri'U.se d'avoir pu, en échange 
de vos constants efforts, offrir quelques 
niconipenses aux travailleurs, d'avoir pu 
surtout vous procurer l'avantage d'enleiidrc 
les hommes éloquents, distingués, savants, 
qui otil bien voulu prendre Ui purolu dans nos 
eraiérences. 

1 Veut avez en le bonheur d*eB|andre Til- 
Ittstre comte Ferdinand de Lésante, cetbom- 
mehéroique qui a s« vaincre Ion Tes ofastades* 
qui sont venus entraver sa grande oiuvre; il 
vous a bit connaître toutes les di&cnitiis snr- 
montées par ton énergique persévérance. 

a Vooe aves entendu la voix élégante, 
rapide, oonvaineae, persuasive de M. C. 
Lambert: il vous a déaronlré que le pùle nord, 
jusqu'ici in.-)l»ordable. sera accessible pour lui, 
au grand avantage des sciences et de la géo- 
graphie; il s'agissait de trouver le vrai che- 
min; itf. t««é«il re «reiwé et bicattic, gn'ice 



' à lui, le drape; n franç.-iis flotlcra sur le péle 
I nord où jamais aucun dra|ieau n'a flotté. fÊCt 
vaMix le suivront dans son périlleux vayap. 
I » M.Jules Duval, lliabilc économiste que 
I l'Acadéiiiie des sciences morales el poliliquei 
a couronné el auquel elle oflrira bientét, nous 
: l'espérons , un de ses fauteuils , vous a Elit 
I connaître, dans une conférence des plus inlé» 
ressantes, quelles sonllescauses de la famine 
arabe en Algérie, et quelles mesures il fau- 
, drait prendre pour conjurer le retour de ce 
I fléau qui a sévi si durement cette année. 
» Dans une autre conférence, M. Duval 
vous a fait connaître l(>s dernières dt'i'ouvertes 
des voya'^eiirs nu centre de l'Afrique, pays 
beaucoup iinHiis ( ' ji.iiu queleNonvouu-Jlendlea 
bien qu'il appartienne a l'ancien. 

> M.Cotlcau.secrétaiiegénéral (lel'lustilnt 
j des provinces, a présenté ce qu'où admet de 
plus précis sur l'ancienneté dc l'hoiatne , 
qii<>slinnqui préiiiTiipe.Kijourd'hui les savants 
de tous les p i>- . I.i- l:i!< til d'exposition, la 
clarté nvec lesipK Is M ("utlcaii suit traiter les 
stijcts les [iliis alisli'iiiis., s uns ont permis de 
I suivre sans dillicuité (untes les déinouslralions 
I des paléontologistes cl des k> ilogues pour la 
' solution de ce grand pruliliiiie. 
i » ("e n'est pas iei le lieu d'an;il yser liiiis les 
siijels (pu (iiil lail l'i/lijft de nrfSljl ili.iiites eoii- 
li rein es , de ( cl eiisei;;iii'inciit su |)('r ieiir libre. 

n Kl puiirluiil je ne [>eii\ passer suus sdence 
les l'idipi rallies C(iniiiiuiiieali(.iiis de .M . le C(imte 
l'ouilier til' Carcil sur deux sujelji d'économie 
politique; le temps ne nous a pas permis 
d'entendre celles de M. I,. de la Sicolière sur 
l'histoire de l'induslrit' de ( e [> lys; n lles de 
M. 11. Bordeaux, sur le n-speei que Ion de- 
siad piirter Idiijoiirs aii\ (l'iivrcs artistiques 
dc nos dfv.iiiLiers ; lelles dc M. l'oulaillicr 
sur la famille; la cdMleirMue rpi.- M. (.iist,i\c 
IjB Vavasseur, notre spirituel coiilftce, devait 
nous faire sur les poètes du XVI" siècle; mais 
nous avons entendu la conférence de M. Le- 
leiireli. sur l( s moyens de rciisNin n agricul- 
ture, et tu cuutérence de SI. Mallicfbe sur la 
chatiion. Nos përes chantaient, on ne chante 
guère aujourd'hui ou pluliM on ne chante plus 
do tout : c'est à peine si l'on ril quehpiefois 
de ce rire faux et blasé, si bien exprimé par 
notre habile sculpteur I.e Harivel-Duroclier 
dans belle statue de la V.omhUe humaine, cl 
encore nous faut- il. pour rire si mal, les cari- 
catures oo les bons mots de l.-i petile pre$u. 
Quant à clianler. on ne chante pfiis, les préoc- 
cnpolioas de tout genre, la philosophie, l'oa»- 
bitivn, nous ontraudus sérieux , trop sérieux 
pour chanter. Le Uuce effrènt' qui mou* dhon 
et le n^enc mtimm^ oui donné /e eoup iê 
grâre ùJa a^nmn, 

< Mais je m'aperçois que j'ai été d^ trop 
long , et je lis dans vos yeux que vous demao- 
des la conclusion; ma coaolnaien. la voici : 
• A notre époque oA les idé«sles plus op- 
posées fernientent, se développent et se meu- 
vent avec une rapidité extrême sans que rien 
paisse ta wrrHtr; à notre époqne où l'on rai- 
sonne lfUMCa«i», souvent ndme an peu trop 
pour ne pas rfAvtwnMcr ^utlquefoit; où l'on 
discute longaemeat sent a>a(eiN<r« toujoww; 
il est un prindne qae tout le qunde accepte 
cl qui peut se reiuner en Iroia noif : 
rsATMi» — WMtAUTt. " tanavcnan. 
« Le travail est la hii de rhumanild. 
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« C«ll one «les grandes lois imposées par 
fo créateur des aioudet, au moudc que nous , 
babitont. I 

s ttaiiHBVK donc b eeloi qui truv:nlli'. car 
îl aeeompêii «m Im' «h'vtm. 

• HjkLiiKiR au pareuettx. à riiommc dé. 
sœuvré qui s'ciiiuiie el qui euauic les autm* 
Miilhmir aussi à rbomino qui st'cQdort au mi- 
lieu du ti iivuil , car il a'espose à pi^rir. comme 
ce conducleur impradent i|Bi tombe el se fait 
éi raiier sous »rs roucs, pMir «voir eéàé trop I 
(ùt uu Mimuloil. j 

< TiiAVAiLum donc tous tant que uous soni- < 
mes, M:r((ii .i i:msiikmo>r jiHMS, M *R(;|I0N8 TOC- . 
WMins. 

» (> jii irifi|ji' ;\ ilir ii;!' i l^rl^l:llIlmcnt la pf>- 
liuliiiiiMi liilmi iruM- ili' i > - c'rslà lui qu'elle 
dûil ses&ucirs |)usm'^ i l ^rs mk i i s pri'senls; 
c'est à loi qu'rllr il<'U ,l s;i |ir(LS|H-i il'' liilinc. 
Je vous propose donc, M' ^^ii'ui >, , de Iwire & 
la ville de hier* el ù son ivinr ; je vous pro- 
po^io au»si de boire à M. l(lll^■',llllt, I hubile, . 
l'excellent, le maire (Irvom- iliri^;» r;iilii)i. | 
nisiratton municipule , jt> sam jmjpui*; enliu | 
de boire à M. Sclinelz; tidéle aux traditions ' 
dn sou pi-re, il a toujours porté le plus vif in- : 
térêl et concouru piiis^aiiinient :ius aocroisse- 
ments de la cité. M. Sctiticu et M. Toussaint 
out l'un et l'autre dirigé te pajfs dans la bonne 
voie qu'il u suivie cl qu'il suivra toujours. Ils 
ont droit l'Mi «l i'mare à m féUciutiom et i 
aot reasarcf meols. 

A l'avenir de Fiers! 
AH. TouhairtI 
AH. Scinmz! 



J>Mir la partit frmçoiêt : l.i, Gurran. 



«HIIOlilQIIC «ÉHÉiAlC. 

— Voici le rntiltai du gnnd MBCMM inUnwtioaat , 
àt i»usii|up ucrcr, ilonor saos l« palrgnigi do gomcr- j 
iicmcnl bcl(B, pir h aiiiaa MmU* Bnmilei, M | 
|Mr M M W naemlm* im «Migras il* dub^im nkgifiue ^ 

da IMgiqac- | 

Cent Inrliliuiii ont clé mtoycoa m et concoun: une 
atCMC. porbiDl I* dn Oloria tM OtaM, «M |lVV«i)oc 
■pib l'expintiDii du dt'lai fitii ptr le pM(MMHa* «I n'a 
pu, par conMt|ucnl, ^Ire admi»!*. 

Lc« payx irarigiiir ilrs porliliiMU atlm&crA à )l. ScKoU, 
•ont ■- h !l<-l<;><|ijc. la Fnncc, I* HollaiMle, rilille, l'ta- 
ptigii.', pn"..|i:i; lou> le* pifsd'AlIcnigBtSihiElMi- 
L'nia (i Anicnque. 

M. 1« miiilslrr de l'inlérifur » Utigné In arlî-i' , ' t 
•avanM lir^ii 1rs i*»m? .«nrnt p^nr rAn*?'tftiri k- )uiv 
du '-■ir.i ii'jii. l'i- '.ilnil : M. l< li.. iiiaili i' ili- ]:,■ t)o 
Sa MujL'hi '-' ' l ili I Ifur 'hi d'ii9t.'j vitWi; t* ilt' lirutcl- 
lu; mcDil i<-^ MM I tjiclinrr, ancien mailrc di' 
cliap<^lt« '}[' ^. M. ic rot de Uatifre, à Munich; Karl 
Ka<r':i^''r'.jriLl' r, maiirc de cliapvlle à Aufubourf;; Cb. 
Vrr'iu.L'.t , {jti-^idciit de rK»4lcinjc ilc mii»i4|uc f'acrécde 
Tari»; lxfrb«Tc~>icdcnnDycr, dirrcLcur de l'ccolr il« 
musique rdigicu» de l^i ii ; El. Soubrc, dirtclciir du 
tçmttwmn f»y»l di Uégn P. Benoit, directeur du 
caaMmIaire d'Ainvr»; cliiaaiiM Dma^, |xt*id(tit dn 
MHiris da nuiiiqae rdi^MH* ds llilgî|ut$ B. VM^ j 
mA Kulwilh , t— imiuur iWiiaiBd . i I niu l l i ; P. ! 
QdmmMit*. cmipMiiaur Italkiis «l««*li«r dt hr- , 
Vun. flicailif* d* rActdénd* mjale de Brigif a*. Saoïd» 
uir« du iory : N. X. Via Ekvrjffc, doaMnr an wii aii s 
|wlilii|oea«l nalm dechifénads h «tDIgfib de ImmIb. 



te ronriHirt étiit parUffl «n itù» t»U§l>liu : k pre- 

nii're coniuiail dans la coa|MiillM d*anfl nekie pour 
Iroit toix d'haminex (dmi t«aon M «M liMir) avec or- 
gue, dant uii »l\ le tifn|ile (t facile, approprié aux IwMMna 
de> égl''" de campagne cl dei iDaitriwa de deuxièaïc et 
d« Iroiai^me ordre dam In vilU--». I.e» compotilcura de 
tova Ic4 paya élaieni «pp«M« à celte lutte. 

Iji deutiémc cairgorie connalait daiii la compoaition 
de quatre uiotcta de salut , égalrmeiil pour (nia voix 
d'hooime» avec iirjiue. Nait cette division é4»il rrsertée 
excluxivemrnl aux rampo&ileurt belges. 

Pt [if I.^ r*i?içr>un( tnlernati^tial , le fr.-tn:('r yr.-\ a éle 
di'i-i'.-rii' , 5[iri's |,:M.H nr . 1<i |(, Jf mm uIiii. a l'auli'iir de 
Itl im --^t* ]i.-.tlit.t pi'Uf liruv;. iTs : l.'>U'l--.ii- tM- 

tfi'n'ti'i (r. lyfyt'^. l/ii ii 1 .'i I ii r<- ili' I -j I .': Il r r'.il i.' 1,-i' 

acci^juj'fijrt.f.Di Iri | :itt,i,.:n a Jait CMinaiIre le nom de 
N. lîdmiiii'I Km Im )iMi> r. tirginitUdalaeMircldarégli- 
W cnlhuli'l H ilr l):'-.|.. , "iuiej. 

I.e dr iv inic n ' iij rctnporlé, à la majorité dm 
lûix, pac H, Jo<c| Il Iwbman, directeur du ctiivur de 
IVg|j>r de Otihii , pré» de Ziltau, en -Ss^i- S> |.:u r;t;nM 
perlait pour devÎM^ : Omnttt Ad majarem iiet fflormm. 

Ix troiiléiuc prix a été décerné, égalcmcul à la majo- 
rilé de« toix, « Jl. S. Sumincrs, compositeur « Paris. 
Sa partiiÏH mit |iMir dniM i Sèmflkflimitiimm <ii- 
rigti eat, 

QiMiN-Tingl al «a asaiptullaun ataical pria part i 
«e ««ntaan. Tianla-lnii «ni M exdui de la Iniie. 1 
causa dea nambrcaaca inrtci da bUn, d» >uppri'Miu«9 
aidas iannian«da|Mfalas««nial4atdiD8 In (nnphraw 
awiîaila du taiit lilurglqw. Le Jury a éU unanina i 
Naanaalirc que qmni aux qnBfaal«.cini| aulrt* mtm- 
crila, naa dNaataw an aaia* arfrilaiaal les bomMura 
da rinpraarion. ta «aucMiM, dans «an cnHniUa. peut 
Mrs cauMM etitaw la pin» Iwilianl qui ail «aesN M 
danni m» Belgique, ait (labildc vaada la nailquatMrta. 

Paur la catégarie téuryit aux eompowlca» Iwiga* . 
le jatysacaard* un dausiéma pria, nr dix- huit (•■• 
CUiraris, bM. Cc>ar l.uit, arganiiic de l'igliM de lita , 
k Braiallaaa auteur dc> i|ualre loolcts du S»in|.%cre- 
mtnt portant pour ilcfiac : CoNfore f)o«iin«<nii(ira>» mo- 
nun. I>ani celle catégorie, dix parlitiont ont étii exclues 
de la lulle i cause de suppri i^i im i>u d'iotaniaa du 
letle lalia. 

La e«ini»ix«on li|iiirgi(|ue du jury »e coinpouil de 
NM. I>e Vraye, aUw Ciw el .\. Van Klewyct. 

On lit dxn» une correspundaiice de r^/J&cwrwm, 

Noui detonbvoutinfuimerdc la dreouterte de Ireiquet 
niperhe» d«n« Irgliie de San-Ang<-lo in furmit, i i|uel- 
f|ue» milles de djnlaiiire de Sinla.Uaria de Cnpone. Cette 
i^h^ fîjt ïiMl'p mu% PoudoKt îp ptVi' et l*andulfe te fils, 

Um- i1'- iv (ir r. Ii.|ia'fp.(i , Ml iji.- »Ht\r. A la «uitc 

(1^ . il< inKi( t \ i i.M'.ii k t [.^!llu^l.f■^ '-firoutée» par ce 
p«;, •• . r.ilil';' \ !■ '!r S^ii- Asi^i'h: lui 'ti iiiiye |iar le roi fer- 
d ii:iii l a >. I. H'trclwre intime, I >l'l'r Caprioli, en ré- 
r>ini|: -i.io <\c icri ioe< rrndus- 

L'cf^iiM' Sîin-Ao{ïelo m firt)t>t c\l nn.* hri'-il.qlîP 
ciirétieilil^i'|ia;fii.U . I\l.'' '/^l i:l l.i'r ,l<- I ri'-ij'irnl iui i' iiaiilr 
OntiHUil'-. Svir 1 ;tu-i U- '- 'li-ll uilc ail-llc-'.'J. rie ia f;r^l'[lL' I 
''(ilH'f. viuC Jn îi^'ill f j'iiiici, (laliri''!, *fii;ij[ liaiie f 
maiil Uït Jwii^ LùE'ju iL'Mk mijlanl ù un t.iipu-y, el de [ 
l'autre main un globe »ur lequel sont écrits <iuel<|ues 
mon giect A c/ité e«l une inscription latine bien eon- 
sertée, en caractères lombards. Au-dessus de l'areadr, 
d*Da UB otale, eal la Vicrgo Mipporléc p*r de«u an^. 
San» la parllqw, au yaiclia. saut d'aniNa paiaiara* 
décrJtial la M dans la «la da aaiat Uaédiel «t dans 
«aHadaaaint Haaïda. 

Ba «aSiaal daa* r<g|ia*, «m aperçoit le Jugmmt anf. 
«anal, p«Bt an-deiaaa de ta perle qui (ait boeaufrNid 
aalel. CVal la preatKra pdniars caaaaa ^ui Imite et 
a^lcL le n« paii daens ^'«aa Uld» csqnlNC de «ea i 
paiaUMi, daal la caïadlM |Millcalia» isnil, athn 



I rapaaiaa da M. Maaar, daitoeaiaMM Mian. 81 etUa 
opinian aat la vni», m leralMlle pu awfnntafne 
l'éeole de peuiiace napalllalna Aail Harjeiania aiaal l"»- 
poque de Cioiabnal Vaiwi • dWaré qu'il «Uail ma 
iKune très rcgraliaMa dam lltlatalrc da r«rt ilaliaaà 
code époi|ue el que Cinabue n* Al que Jcttr «isalTa 
lumière sur le mauiais getl qui (u^i^ da «an l«ia|ia. 
. t.c* dceoiiverles foitet dans 8*n-An)|el* im fonttt M mI< 
! la* qui ont eu lieu au monastère de Doninu Régla, ne 
prouveraicnt-elln pasqn'il n'y a aucune lacune dans Ici 
iruvres de l'érole napolitaine* 

C'est un grand lioiineur (wur N, Sataur d"i»oir rendu 
au jour ces préviruiet et imporlanlee IVeiquei. La niu. 
nieipalilé de Capune semble le* avoir igiiorco, rl l'sb- 
l>*ye n'en avait aucun >aiM. 

S'jr b demande du itirceleur du MMvéum de Naples, 

I. - I m-i il provincial de llaterle a déi-nlé que ce» belles 
ircsqurs seraient restaurées, tj' chevalier Salatar et N. 
ItuKgiero.arcliileete bien cuiinu. sont allés, il y a quel. 
que« jour*, ù Caserfp, o»"i iU ifti rf-in jitr iinr rem- 

II. |.-i:in |il c.r .lailt It i iiimmI i:i u liif i |ia I I Ira' a m Miiit 

coulusencrs, et noui i'><|:h'iuii> qu<> i>i«itut i un lies mo- 
numents historicpies les plus inlérestants pour l'histoire 
el nioiinnir de l'éeote nBpoliSfHne *f*r» n'nïis lien élat. 

— Noua r«]i]irlMi-,s ,.a"i\ .|ur )a '•îiii,.- iiil-irv.'- tpn- le 
Congrès intcï.uijui.ul d u4i,ii.ft>lL'^ic cl itiiiAif^ie aura 
lieu cette année a Bonu , le II Septembre. .Nous sommes 
iadirmés que lion nombre d aechéolofues belges et fran- 
çais, eutreaulraailufalipabiedetaumont, s'y rendront . 
M. li. Dogiiéc est l'un dai aea«t«ins g»inéraux de et 
«eagrès qui a distribué le |a« |HBM Ha da le» queatlaaa, 
tontes du plus palpitaul JeÛtil. 

— L'élude de l'arebilactura des Jaidlns art aaa biaa- 
cbe qui n'est pas (nUïfdc m feelpqna a*ae Isat la aoin 
doltablei aussi teinBwa.««ua Ia|dtiai«tt*ei4 Iribntsim 
da rëiraugn- poer ha alHanléa da «a sarviw. CcH 
dtac avcenua rh* aalidadiaii qaangnaaamlatan» qu'a 
r«i|Mii]an de la Saaiirf mjal» dW lleullui* et dTapi- 
cataia nnaafasll . Baiile irnna', ^'na anaels aamUa* 
bb «Mit dqb dialnigui Im» da rnpaaiHeu da leSedéli 
royale d'bo«1jeultUf« deMens.i irntdê reaifnrter.bartooo. 
ceura, une laédaille d'heiiDeuren vermeil pour un pbsii- 
prqat da parc et jardin pour la prapiiela de H. lel?* 
Van... Sn Nengrie. .Nous avons va «a ^1^1 qui dtaat» 
naaneaalpK-cieuw oplilude pour ce genre de travaux. 
NaiH J a*ea« aussi reiteonlié une délicatnve de dessin 
peu commune. M . Kmile Oraes cal un élève de l'école 
royale d'bortirullure de GendbrUfgi, laa-Gand. Le fuc- 
«'*■ i{'n M. irt de cuuroeMr >ef Irammaew proHvrt une 

Jr.i- 'l'UinéelcnBblarnniideraaKlIabledansIe 
cadre de noo artiste*. 



ANNONCES. 



viur. nt: i f:imtc. 

VENTE I>UBIjIQI;£: 
H LA aciuc eutiacnsa 

DE GRAVURES 



niiNPii, fWTMnt, 

MmOMMia r.T orvBAOB* ILWmd*, 

'.yii iMirit lieu 
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LE PAYS DE WAAS 

par ADOLPHE SIRET, 
à M. Kkêltâ, membre de FAcaiUme royaie de Belgiqv», de l'Acaàéwit iUftlUà àt 

de Madrid, de k SeckU frm^me d'areh^fologU, <tc. elc 
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rurale — etprit publie — bataille* — «itr«oe da MUMMla* — aipeel dat Iléus >- lattllli d* rhMonfue, de muiiquc, de tir, (ildaa, e«tu 
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VENTE DE TABLEAUX 

A CROMXCrE (PAYS-BAS.) 

U {«ottire R.Y. Ml'LLER à GRONU<GI]Ë, vendra le Jeudi 24 Septembre 1868 et joan saivanto à 10 
benres: It Mh «t riche collection ^ fea M. P. VAN ARNHEH . se composant de plue de 400 laUerax ée$ écoles 
bolhndaise et flamande. Exposition pablicpH l. s 2f , 22 et 2ô Soptemhrc 1868 de 10 h, jttaqa'i 4 heores. 

LE CATALOGUE SE DISTRIBUE : 

à Anveri » » P.- A. Vorlinde. artiste-peiolrt' vi cxiurC. 
' » t I. {ir.iii-.c anglaise II* I . 

a l'artê c > Lii};t.-iti: Escribe, commissaire prineur, rii« 
Si. Honoré. 217. 

a a a a Uorsia Dclioa , pciulrc-expert, rue de» Moth 

lii», n* IC 



.( (,"r r/>ii;rfjiui' chez M' K.-Y. Mulicr, noUipp. 

« Am'IiTiiam » >' ilirud. (;iirlilz, luinlKT, Blocai|^raclll. 

» bruxeUe* » « Kiii iinr Lcmy, r\|n rt Jn Musée royal, place 

'lu ;;r:iiMl S,iljl<iii , ").">. 
a a a a Heiu'i Leru} , csperl, MuiiU^iie du la Luur. 



Prix CiialatM : 60 ««tiliiBM, 



ARCHBOLOOIB 

DES ÉCOLES FRIMAIRES 

par M. I>E OAXTMOKT. 
M tham M fnm», DInc nr >l rinsiiim det fi*\\ms n if h StcWé tmtm i'lfEMi|k. 
1 ToL ù»-18 «T«e 360 pUachM, 3 fr. &0. 
Cbei tous 1m libraim du royaume et de l'étranger. 

»r. IM»U>, TiP. IK i; 
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' SALON DE a AND, 



|.\-tllOCll CTIOX. 

Le SatJm de Gand qui s'est omert le 14 

de €ù n\<pis, est à cuiip sùr d<>> plus inté' 
rovsanl/sqiii' ii<iiisu\uns«'iis(lrptiis loiigleinp». 
Le nii^iibrt' pl lu (|ri.iiiiiii' inmi s d'art, 
Im n^ais des arli&t<*ï, l'incuu(e!>t.ible progivs 
qa«lf'<Hireinsn|aeelHnla pluporl dVnire eux, 
les bons B0ii««m. un je ne sais quoi qui 
jfii/i' va milieu de eeUe cooKldérablp quaniit*^ 
d'/bjclsd'arl.unpgràri juvi'nrl.-, imk fraîcheur 
hiivcllc, un ««ntiuii'iU u U lui», grandiose 
jt di'licitl, loui D-la duniie à ce Salon une »t- 
i^lracUon irrésistible. Aussi y enlre-l^on avec 
I une ëmetion qn'cipHqae rétrjHigeté et les 
/ :idniiruhl(!s dispositions dn local et en eort^ 
charmé. 

l-a peinlnn- il liisloire et la peinture nli- 
giea<ey soul faiblemcnl représcniws; ic piurr 
proprement dil, t domine avixutu' rxiilo-iiin- 
ce de qualités qui fers plus tard le »ujet ca- 
pital de nos appD^cialiens. I>»t ftortraits y sout 

nombrriix et, disiifis-!f île siiilc, [>i i-.c]iii.' tOUS 
d'une remarquable pui^aitce. Le pay»a^ 
conlime 1 oeenper une plucc imporlante dans 
rensemlitr, <:nns toutefois douoer lieu k des 
remarques sfRciales sur les tcndmee* e« les 
variélfs <if te ft>nrc. I.fs animaliprs t sont 
d'une force extraordinaire. Le» iulérieurs, 
les fmîls cl fleurs peu nombreux mais dignes 
d'iatérél. Le chifine des labteMK iuifnifisnts 



est i-\igu. celui des tableaux absulutnent mau- 
vais l'est encore dav;iutage. En Komnie, s'il 
fulbil prendre le Salou de Gaud pour baro- 
uiêlre d« la situaliou artistique dans sa mar- 
tre, oa aurait le droit de eonsidérer eetle 
siimlioH canneune des plus bdies qu'il y oit 
eu k constater depnfs longtemps. 

La section des rMt iuiis, dessins et reproduc- 
tions artistiques, olire une Inipoitunce et une 
wlenr exceptionnelles. Celle âa sculptures 
a roremcflt été ptus sérieuse à Uand. 

Les nations artistiques se sont montrée* 
jalouses d'assister à ce rendnr.-vous des pro- 
ductions du génie et des jouissunres du pu- 
blic. La France y est avec son attirail de mai- 
Ire spirituels toujours, profonds parfois, cher- 
cheurs souvent, insignilants jamais. Chacun 
d'eux a sa théorie et sa pratique oii se révè- 
lent tes convictions et les agitations de ces 
ûim>s émues quelqueroisjnsiiu'iui <irlirr, Sdiis 
ce l'iipporl il y aura à médilerel a ;ippi'('ii(lrf', 
peut-^tre niOnie i s« garer. 

Les Allemands» sensiblesel naifs. sont venus 
avec de* «cènes d'întévTeur qni eoasCilueronl 
(les sncci's pfi(iiitriirps île bon aloi. On rcoiar* 
((iji ia clipj eux aussi un progrès incoiilesla- 
cl iiirniilrilè il Mis la l( i lmi<]Mc. 

Hollandais, naturalistes cl prévit, per- 
redlowient ces qualités nstives aa noyen 
^ d'une étude attmlîw de* pvooédéa. 
I Les Belges seront ceux qni wûmt orcupe- 

rcmt naturellement le plus. N'y eùl-il que la 
I quesiinii de patriolisme, qu'elle serait sutU- 
saolc, mais d'aulres muUb BOUS obligent, 

avec iMMheur, à leur donner «la place oonsio 
; durable dans mire compi* rendu, cW Pé* 

I panouissement d'un grand nombre de talents 
I restés jusqu'ici i l'éiat de promesses, c'est la 



tendance relevée de leurs aplilnJes morales, 
c'est la recherche de la Qiiesse dans couipu- 
sitions de l'esprit et celle dernitclligcncedans 
les mouvements du co^ur, c'est l'épuration de 
l'Ame jointe à celle de la main, Teslliétique 
et la pratique s'error<,antde«nndMrd«a»ee* 
régions logiques qui n'admettent point de 
coiili I -sens. Nous verruns des >;ên ri »le& d'une 
portée philosophique Irès hante, des portrai- 
tistes dont la première peflséesété f lanéedan* 
le champ de l'idéal, de* payiagislca sinoèr»> 
ment poètes, presque partonteaBn nousanrons 
à constater c« nouveau triomphe de l'âme sur 
la matière et l'association S4igemcut raisonuée 
de» hnrt-s (|iu' l'ariisie [leiiL de la natorauvec 
celles «iiril ticul des hommes. 

Le local se compose, nu centre, d'une I 
et longue nel planté* an milieu d'un 
frais, couatellé de Renrt et parsemé de bron- 
zes et de marbres faisant partie intrgraote de 
l'exposition; les longs parois de droite et de 
gauche supportent les tableaux dont pas un 
««ul n'est mal placé. Les deux nefs de droite 
et d* sauche «ont divisées en «ne vini^taine de 
salons dont tous les panneaux muiI admira- 
blement disposes soil pour la Unuiere, soit 
pour le point de vue du speclaloiir. Le jour 
descend dans les trois nefs par les toitu- 
res en verre; on poul, telo* IIm bcdoin* «t 
l'état de l'ataiospbère, modifierlescondit'ions 
d'éclairage. Cet immense salon ne forme qu'an 
enscinble el, en mi^tne temps, il constitue nne 
quaulilé de salons séparés de l'aspect ie plus 
coquet et le plus rafraîchissant. 

Les salon» daa dassina sont placés à feutrée 
et besMit qHaniit»>linHco«paitlaMnl*<iam 
lesquels I 
quille. 



' L'ilil.liiTiit i,H y. I 
IIK I. ; MVKHi'ITK ; 
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En aornine, coite dli|MM«li«ft beiircwe et | 

d'une ftitnitlicilé firiirjillw, nous obligé' à Jricr 
un regard de rtgiisi Uu cùlé de la capiUte qui 
loujoank force de vouloir laire trop bien, m: 
bit riea ou Eail mal. Que Braxelles , au lieu 
de référas pabitt des BeanvArto de plusieurs 
millions, se borne à olfser qii.'li|iii' «liusc 
d'économique cl il cvccllenl eoiiuiit' le Iui-liI 
ou liand t.dl atijoiiiiJ'Iiiii son exposition, cl 
tes arlistes applaudiront de loules maios et de 
tout eœor. Mais il y i loogteaps qae lo lan- 
isf» da l> niM» «anifl viiaenant d« t» faire 
entendre dans cette occasion. HeureuKracnl 
qnO l'on u la gare du midi pour l'exhibition 
de <870; sans elle et 6 moins d« pauer par 
quelque nouvelle baraque en boio, Bnxelles 
cal éé pent*étre forcé de faire aon eiposi» 
lion.... a Gasd. 

Le succès tout particulier qu'obtient au- 
jourd'hui te &aloa de Gund est dû a uu dévoue* 
ment vraiment infatigable, à une activitt^ ardcn- 
te aalantqu'istelligeole, i um aim4g»lioa per« 
aonnelie» i on profond et Jadieiein arnoor de 
l'art, à unensrniblf de qualités enlin dont la 
principale est iiiic solidarité fraternelle entre 
admiiiisiiuteurset nrlibifs. Ces quulitcs carac- 
lériaenlà uulMutdcgré lc& membres delà (ktni- 
niition orgaoitalriGe apparteMnl à la Société 
Royale pour rencouragcmenl des Beaux-Art 
Ce que fait celte poigné« d'hommes pour 
contribuer au |)ioj;ies de l'uil d;iiis !>? o.rcl»! 
de son action, est digne des plus vives, des 
plus profoodes gratitudes et l'on peut dire 
d'eu qu'ils ontbieAoïéritéeideeaftistes et de 
cette coninu»edeGaad<i Bèra ijnile titre de 
ses aspirations vers le» bewlds de l'ait et de 
rtaldligeuce. 

S. 

(La $uil€ au precAsin m). 



F.'cx position de la Société lietj;e des a(|na- 
l'ijlliiilcs dont luuvfi tuif chl liwt: au lo Sep- 
tembre , promet défaire époque. Plus noui- 
brcBse que celles qei t'ont précédée, elle 
sera oomposée dNine nnnière eiicqMioneellc. 
Le Gouvernement qui intervient pour une 
part importante daus l'organisation de ce 
Salon, t'est «dreeid, il y « d^ plnsieiir» mois, 



(0 Kw» n« pouvmt iininmer UHis lu aicniltri'i Je 
crtM camintMioii , mau un« mnitioa p»rtituliirL' liuii 
itrt biU ià du tatant bibliuphilr, du CMivilItr eooiinu- 
«tl, 91. Ftrl. Vanner ll>rgh«n , sccrcUirc de U Société. 
Psimim ni^WII «juc c'cU i lan iiiilMb«« perianiicllr. 
k Wt MaiHlIia, Mt lwurniM> cmi m^amcn d ' u n r ^ p r 1 1 
IMS pstlMUnaaiU prcdmpoté u MWiinriit de* tba- 
••• *M, ^ iW M mijfimnn» «mme hier, Ir laoïi- 
«•MMi ifMiiiai qui (nmiMm 1* ville d< 



è la Socllittf dts aquarellistes . poor loi oliHr | 

d'ouvrir, sous snn p;ilriiri;ig.: , irue eitposi- I 
lion d'aqnaiolles aii){lais4;» , en coïncidence 
:i\ci: le dixieaic Salon de la société. — Ci'lle 
offre acceptée , oo a fait, de part et d'autre, 
ce qne l'on u pu, pour donner le plot d'éclat 
possible à la réunion, et, si l'ét oie anglaise 
compte de nombreuv, représentants, les 
cciilcs i li ;rnj;< res. M l ont l(jiii li'èlre é*'lipsées. 
Uuaot à l'école belge, elle donnera comme 
toujours an spteodide conliagent. C^^l '^'"'^ 
la grande anUedu Mai» Oucal que l'e 
tion est installée et let aquereUietcn oui llti { 
un élé- ml < iitoufafteu OHlVretqn leuront 

été ;lillV'>..st«8. 

I.a salle est divis«'« en compartiments for- 
mant autant de salons distincts et gagne, par 
cette eoDbinaiaon. quelque clnee d'imprévu et 

d'incoiileslablemcnt intéressauL Voici les 
noms des pricipaux artistes de l'étranger qui 
ont envoyé leurs œuvres i la i oniniissini). 
l^'Angl<!lerreaurabien,jccrois,cenl cinquante 
aquarelles sigaéea par les grands noms de 
ses deex Société», la Socitlg et l'iMlitMfs </ 
painfari ûi «cttr eolrarv. Les présidents et 
secrélMires des deux associations, UM. Taylcr 
et Warren. Calloro et Fahey, ont envoyé 
plusM-urs (i iivnïs. Ils sont fort bien secondée 
par UM. Joliu AlMoloo, A. fiouvier, W. fieii- 
nett, Boiioailey, Corbould, M"» Loalte Cor- 
baux, Ouict(shank, Oliver, Sparluli, Shirley. 
MM. Caticrinole, Chase. Cox, Deaiic, Fii| p. 

(looil.ill, r.aii Louis llagiie. Mine, 

Jopling, les deux Jubnsoo , l.aporle,Mogford, 
Mole, M'"* Narlineau, UM. Mopetstooe, 
Newton, Naftel, thikes. Proul, l>yue, Kosen- 
berg, hobinson, Richardson, Simpson, Sher- 

lin, W.itson, Toovey et bi'juctMij) d'au- 
1res dont le nom iii'ecliappc. i.'Ualie a ses 
repn>«<.>iit:iiits habituels au Salon : ilossi, le 
grand peintre de Oeurs, PagUaso, les deux 
Biandii, 1rs Riccardt, etc. 

f.a IlLilIandc aussi <-.si Iitillamment repré- 
scntétj péii ica uaui& le^ plus illustres : Israels, 
liisschop, les deux Teo Kale, Stoitculieker. 
tes deux Wei«seobfucb, les Verveer, ttocbus- 
scu , Bosbcom, Allebé, etc. La France a Jus- 
tin Ouviié, E. Ilainnian, Lapito, en léle de sa 
petite phalange, rAlleniagiieaMcnzel, Span- 
(ienbeig , Beckoi de Kiaiulnrl, lieniii ftitl von 
Loefca, etc. etc., tous noms illustres. La 
Belgique est représentée dana ce splendide 
milieu par M &)ciété qui nus doute est an 
complet et dont tous les membres comptent ' 
parmi nos peiiilres les plus Jislingui'-s. Jii^ei 
«près cela de la véritable importance de ce j 
petit Sale* dont voMioMdonMfCitandonle j 
nn compte fcodu. 1 

H. H. 



MM De CampoKBor, C«»pîIIo e« Ouiofcot. 

Dans notre dernier article sur le» |»rix quin- 
quennaux, ww» avons cité un travail de Ma- 
nuel Sala , ancien rédacteur du « Uiorso d» 
Setilta » AiijourdTwionebonneforliineèclioH 

■M Journal des /irow.r- (r(» M. Sala nous adres- 
se un article sur les LonieiHiiiturs du 
coftllfaM 11 l'occasion de VUittoire de tapoétie 
etpagnifU. par M. Loise. Sou» publions cet 
article plus loin, mais avant d>n faire ta lee* 

turc . il importe ivie l'on roiinaissu les trait 
écrivains auxquels. M. S. a di-dié son article 
irioliqne, et dont le* noma tool e* téle de 



i poétu 



ilèl 



L joeiir deratrtiele. q«t t'eHlttic*é » bire 

co«iwImW" E^P»»"« 
poIriolA, Ml 
poète éniin«*iit' 
été reproduite 
et d .Viiii'ni|)ic' 
ecriir de Séville 
premiers essais 
mène feoille qu'il aoal 
lémiqiie sur Don Quie/tu. 
générale et bruyante dans 
l.i-s juniiiauv lillerjit'es aii; 
rcnl aussi, (k-tle [HiU inique 
pour ce qui concerne l'.Vridjlu 
rio de S$BiUa, n dont U. S. ê 
leur en chef. Aujourd'hui, cil 
^'^^t i'ondaiiinè liii inéuie a vivre 
plutôt que d'exposer sa plume à 
et aux chances du scepticisme polit' 
resté à l'étranger la sentinelle potr? 
envoyant te* communications chale 
aux journaux de province, notarom< 
Portyni'r, chaque lois que l'occitsion s 
senle de venger l'houncur national 
pays. Cea un Espagnol du vieux «ang. 
cendant par ta mère d'un nnciea soldat an 
lous qui combattit a«'ec gloire les Maures < 
su province. M. S. est orphelin depuis I 
neuf ans. Sim perr a rpii IHn proposait, au I 
d'agonie , nue transaction peu conlbmie à duu 
serment militaire, répondit au général - 
bre qui lui feaaiteelie proposition dans le Imi 
d'assurer Favenir de ses enfants : • .Si nu s 
fils h'ohI pas un nu(rc ;/i-r<! uprii mn' . <■., , 
iU auront au mmiis l'honneur tnlael du ividal 
ekrilien !.,. listeront pauvres, mais iU n'onTowl 
jwMÙ Icrnir ma mémoirt. • Le fils de ce mi- 
litaire qui mourut jeune et couvert de ble». 
suies, marche depuis plus de vingt ans dans 
lu voie tracée par l'ombre héroïque de Sun 
père. C'est l'écrivain modesie, sans antre 
nppui que ton traTailJoomalier, mais au front 
haut, è la vitière levée, au cceur inébranla- 
ble. Sa voix est éenutée paieei|ir«-;ie sort du 
coeur, parcequon le sait, parccqu'on n'en 
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trouve guère de c«s vain dialcureioc» qui 
réT«illeDldeMléll»!irgi«riiMCODtc>inporuine. 
Voilï H. Sala, mai* oel homme ne p«nii«< paa 
à lui. 11 ne p«o$c qu'à encourager de la voix 
et du cuîup &es coinpiiirioles et à mettre en 
lumière les gloirim de son pays. C'est toute 
» vie. Aussi eu>îl l'ami dévoaé jusqu'au u- 
crifice ((m komnca d* gifipie qui bonoraiit 
■ujoord'bttî rSapafM, ou qui b ilélèadnit 
& l'étranger. 

Purmi eux se dislint;iiiiil tlmis la ri'nin- 
sule, M. de Campoauior, M. Canipillo et 
M. Cuicbol. Le premier est membre de l'Aca- 
dfoiie «ipagaole, poète cl pbiloaopli* i la 
Ibia. Il a écrit nd po^aio înlilolé « Cofam ■ , 
puis • ICI persuualitmo • , ouvrage remaripia- 
lile, sorte d'avant-|i;:irdi! d'un grand systt'nie 
de philosophie, puis les • Doloras », oouteau 
genrede poésie acatiuMutateet philosophique, 
dont il cat lecréalevr, ctqniecldMtiiié. après 
un grand snct-és en Espagne, à faire époque 
dans le dë\cloppeuicut du gtfnic espagnol. 
Derniéittui iii , M. ilr ('.iinijo.irnor a publié 
• Lo Abtoluto, » qui a soulevé une rude po- 
lémique en Espagne. Ses advereairea aux 
abois ont Jolé la* hnul» ai* à l'apparition dn 
ce cher-d*aM«re oh b logique de Spimna est 
unie i la claité du raisoiinriDi nt Tlicmas 
d'Aquiu.C'estrouvragal<>j>lu:> <>iitqile et le plus 
systématique qui ait paru de nos jours, (i) 

H. Canipillo, profetseor de rhétorique et 
de poéti* t l7iMtil«l de Cndit, est le poèii^ 
de l'Audalouiie, te vrai chantre du r,u.jitjl- 
4|uivir. C'est un génie prwoce d'un lyrisme 
sublime et d'une grande pureté de style, dans 
une époque où les gallirismes ont envahi l'i- 
diome de Cervantes. Il aà peiM33MS,etdéià 
il ei4 b chef de fécole de Herrera et de LliM. 
Il a publié dans ces derniers temps un aoo- 
vciio Vdliiine intitulé « ISutva* Pot*iat ». 

M. Canipillo, poète de haute lignée, ne 
travaille ni pour l'argent ni pour la vogue, 
mai* pour la gloire honnête, la vraie gloire. 
CetI* gloire, il b mérite pleinement, car son 
caractère est égal à «on génie. Généreux au- 
tant que fidèle, il compte autant d'amis que 
d'admirateurs, mais saa plus grand admira- 
Icor, son ami dévoué, est M. Sala. 

M. Guichol, rédncleor en chef du Panmir 
de Séville. est un romnder nnssi peu connu 
quereoiarqaabl*, son < Àéalii Atmogador • 
est plus qu'un roiiiuri ; r'rsl un poème épique 
en prose, « ta Lucha dt l'anonet » a été jllg<^e 
digtip du premier prix offert par l'académie 
espagaole , mai* des causes étrangère* à 1» 
liUévaiHre ont privé H. Gnidwt de cet av*»- 
**K«- Ce BMtdctf» éeriwia a ni* ta dernière 



main à deux autres romans que les meilleurs 
juge* déclarent supérieurs encore à oeuK qal 
le* ont précédés. Le style de ce romancier • 

tonte la snvctir r:i>lillaiir du sM-Ac d'or do la 
littérature espagiiuk-, Mui!> iL cultive le roman 
AonnMe, et le public, gAlé aujourd'hui parles 
peintures licencieuses des romanciers de bas 
étage, M va qu'ans «arcbandises avarice* 
des veadeun de aeaadales. Nous désirerions 
voir les romans de M. Guichol édites et tra- 
duits en français. C cst p:ir Li-lle nourriture 
aussi agréable que saine, qu'où parviendrait 
& guérir b monde de ta ooatagba des ro- 
mans eorrupteara, qui exerocat laat de n> 
vages dans rinlelligcnce et b cœur de b 
jeunesse. 

Telssootk-^ ïujib auxquels U. S. s'adresse. 
C'est à ces trois littérateurs qui mènent de 
frout b poésie, la philosophie et le roman, 
que H. S. a dédié rnitiele suivant. La ver- 
ve et b coloration tout cspuguolc qui ren- 
dent ce travail si original, étuuucruul sans 
douta Mira tempérament Indigène. 
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C'e.st djii.< l'ancienne Flandre, hier d(-[)< ii- 
daute, aujourd'hui déployant les ailes dt; son 
aoivité. que vient de se faire entendre une 
vois pui*ca«b, vibrant à Tuniasou de b l|re 
de no* gtand* poêles. Il vient i mon aide 
l'accent de ce chantre du vrai . du beau et du 
'bien, triuité diviae, e^puus de lumière 
] a Iripk's niYons, qui descend du ciel sur 
l'ûme huoiaiiie, pour s'en retourner aprè* 
s'uaiOer en Dieu , Triaité — > Unité de tanle 
vérité, de lOttte beauté , de toute bonté. 

Or, n'est-il pas jiisic qite.si mon italrio- 
lisme s'élève parfois avec énergie contre li s 
contempteurs du génie castdian, je coure 
Midewnt del'antanrdfte FJI&iair* 4$ kptkk 



tipagnoh,» de ce nouveau champion enthou- 
siaste de itas gloires les plus pares, le* plu 
légitimes? Voib pourquoi je tiens en ce 

moment In plu me Je la rcioniiaisïjiiiic envers 
M. Lolse, quJ, d'uut- rtgii»ii tlraugere, vient 
se placer à côté des faibles. Sois le bien-veuii, 
athlète généreux !...Je te salue an nom de celte 
grande infortune, da ma mère l'Espagne! 
Bébal elle se trouve délaissée, cette ancienne 
reine de tant de peuples!... Ellu est pauvre 
celle qui se déGt un jour de son dernier jovau 
pour donner à ce monde qui méprisa Colomb, 
un autre monde regorgeant de richesses!.... 
Mais elle vit encore la race qui lui mit à b 
main b sceptre de tant de pays, el b rendit 
ninttrfise de tant Ji- IrcMirs !.. .. Ma chère 
piilric. lu uc itùi'u^ plus auui gr^iiide lit aussi 
riche que tu l'as été ; mais tu seras encore 
riche et grande 1 Le Lion Espagnol ne dort 
pas le sommeil de b mort; b sang de la* 
enlànU n'est pas glacé dans leurs veine*.... 
aootear moi, le plus petit d'entre eux, je le 
sens lnjuillonnrr avci: forci iJ.iri.s 1rs miennes. 
Oui, lu seras encore riche et grande, mua 
Etpagaa liien^aimé*? 

H. 

Sf sous pouvons juger do génie el de Pare- 
nir d'un peuple |iar mi liiicrature, aucun n'a 
plus de titres accjuis a ia grandeur, ni plua 
de motifs d'rspoir dans sa destiné<> que b 
peuple espagnol, même en l'étudiant bien *■ 
arriéra dan* l'biatoin. Qninlilbn, les deux 
Sénèque, Martbl, Lueain, Orose, I^l'Ioie, 
et autres génies qui brillèrent d'un rdat 
impérissable, sont ih's sous le hrau ciel de 
l'Ëipngnc. Les voilà, les maîtres de sa litté- 
rature, a^oc les Trajan, b* llaro-Anrèta, bc 
Adrien, tes Théodo*», ampeKun romains, 
loua de b PéninaubI Si l'Ibérie parvint k en 
tel degré de splendeur et de piiis-sam e , lurs- 
qu'elle se débattait avec liéiuiiime »uus la 
ilimble domination de Kome et de drthage, 
aotts ne devon* pa* Doas étonner dn dévebp- 
paamt qne prit notre génb national. ausalMt 
rem» dan* sa spontanéité naturelle, aptén 
les deux invasions successives de notre lerri- 
loire. 

En eifet, au commencement de cette lutta 
contre les secUires du PfOphèta. contre Ws 
armées victorieniea, qui tarent arrêtées pur 
Pélagc au pied d'un rocher des Astunes. 
duquel jaillirent, comme d'un caillou frappé 
par l'épée de la vengeance divine, les pre- 
miers éclats libres du feu sacré de notre 
race; an début, dis-je, de cette p^rrre, pen- 
dant laquelle tarent livrée* aux p!i.il:in|<es de 
Mahomet, (rois mille six rems li.itailles, la 
Péninsule dt^ploja toute ma activité phy- 
siqni et morale. Sans Pelage dans les Asttt- 
ries, sans Charles Martel à Tours, un* 
Sobbaki. ans itortat de Vh«M, «I «Mont» 
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«am «ne Providam* an dd, I^Earapaanlièi* 

»erail peut-élre aujoord'hui un grand narcbé i 
d'esclaves, une pépinière d'eunuques et le 
iéniil par exct'lleiicc do qupl(]ue Sultan ayant 
pour sceptre le fatalisme et le caprMX.Félage! 
Hiutel ! Sobifliki ! je vou nkia aa bod do la 
«iviliulioB ; je voaa lahia aa aaai «h h Croii 
libéralriee délîmal le aKmde da cnite de» 
idoles, arrêtant devant elle les Allilj Je lu bur- 
Uariectrvparaissantsurla voùlt- Mjctjle 4prus 
lesiMiigesde l'histoire, cuujihu l'a rv-eu ciel 
da la NiMnoorde aprea let délaipsa de la 
Jbtllee! 

Oui, ce fut sur Ips montagnes des Asiuries 
que les héros de C«i«ïidanj;a liront eolendre 
au monde le premier cliunl de cette épupùe 
de hait Mèdei, de cette laite de géaats, adiir- 
ace, taaaoe, saaa Uùve, laqafilla aa devait 
liair qae le jour où la aiaiu géuércuse qui 
releva Colomb de la puus&ifre du nicjiris et 
•Ji- 1.1 >li ii i.'Mn- . |iri riiJruii l'un dus étendards 
qui nouaient au veut de la victoire »or lc« 
ix'oipiiris de (;rcnad«t poar le phater, h cAVù 
du reo«eigne diviae, aa MMuoMt des Gordil- 
liifce da Nmtwao-llonde. 

Oui, r,i|.in ; mil' fii'rl>'' liuil 

éBIU«, |>ui»qii(- l'auteur de i'Utiluut làe la 
point t^tjfmle vient de remuer, d'une ni;iin 
reipectaettw, les oeadn» véaénbles de uos 
IMtêtes, de aoe hènt. Rappeloiu-le , }>uis(|ue 
|j , l'i iigullliiiii' cl Ij injijv.ii^e foi 

iflTiiitLiil d LlcuUii' sfU' U(j> ^r;<inls ItomiDCi 
lu drap ujortuaire de l'injustice et de l'oubli. 
Rappeloa»-le, eulia, pour que le» ouibret 
aayaMM d« noa aaeétict, ëroqaée» par la 
inaisie d'un récit étranger, couniaudent le 
respect aux dieu\ de l'orgueil, et le silence 
•jiix voc'ilerjtciii s ijiii jt-tieut aa blADecterael 
sur lu pa(ricde La'rvjuto! 

Or, tandis que les araiéaa «arepéeanea et 
ka tribiu gawriéret du aiaade da Colomb 
ooarbaiwit b tél« devant nos capkaiaet , une 
j>lialange de gr.uiils ('cru jiu> j|j|).(rut, comme 
lir<'c du iieaDi par un fiai de la l'ruvideacc. 
Ail' "iii, la lyre et lu pinceau, le ciiean et 
la plume, le coihariie et la chaire Kureal 
digaes de l'épèe de Cariés et de Gonxalve d« 
(lordtiuo! Ck fut alors qin' Ipn ^ii. cuis iJe 
iiuti'i' l.mgue imagée, riche, mnjcsiupose et 
!ionui-<>, n>|>»iidirent Jeiirs harnioni<>s Jan» 
loua les lieittispheres da globe 1 Qe fiitaloni 
que nos gèiiïes eahalèfcalel que mn sanatt 
préparèv«Blce»inodéli>s(-ljs^ujiu'N NUI' lesquels 
les ptusbeaux esprits tir I Kuioiie ilevaienl 
vetiii iiii.ul.-r leur» contejiimns i'( jours tra- 
vaux! l'ii't:i»oinent aujourd'hui, que noas 
atiODs pi-c>M|ue le même nombre d'Us! aires 
Ht de piiilosopliiea de l'hisMira qa'il est de 
veneaux aialades. oa écril et on répète ce qtii 
suit a rp«ard de noire litlcratun 
— « L'Lspagne, oMlgrc se» preleatioua 



{ » d«féniae(dVirigiaalUé, nalalnndcfrifrs 

» la France tn lait d'originalité et de génie. 

> La France a été la fontaine de Béolio vil 
» sont vrriui's s'iiispii cr totilcs les Muscs ilc 

■ l'Europe. La France a $euU gardé le ly(i« 

• de la beauté pm. iM Bspagaoli, n'ébat 

• pa»afpaWcidecaaipoieriiiieboiiBaooaié- 

• dte decaroclère on de ninnrs, ils ont fait 

■ une excellenle... liimu.l... Dun (Juirhuih-... 
I — Haute au blasphémateur! qu'il étioiitucuci ; | 

a Aucun auteur espagnol , a dit Voltaire, 

> n'a traduit, ni l'mid' aucua autctir fraaçais 
» jusqu'au régue de Philippe V; bobs, sa ooB- 

■ ii iiir, > )Hinviintprii :itix Espagnols p/u« 

• J?' L/rifc cuiupuaUiuusdrainatiques. oEt 
ceci : — < C'est aux Espagnols quv noiu thton* 
» DOire fnMuèn tragédie pathétique « La 
» Cia, * et B«(ra pnmièn coaiédie de earae* 
" tin • Lk Mkxtf.I'B , » imité d'Alarcon. — 

• • Lti MKxrKiK > u'osl qu'une (ra<<uc(ion, 
» mais c'est prob.-ihlemeni à cette traduction 

• que MOMii dftom Molière. — Cette comédie, 

> dit Corneille dans sa préface du MlHTBi'h, 
» n'est qu'uae copie d'un excellent original , 

• c'e&t-i-dirc, de « !.A Vkrdau .<insm;HnjA. » 

;tj<)iil;iril i iin'il ir;iv;ii[ ncii Iniiuc île r<)/?i- 
I > /jui-ii^c a cette coinfdie ni chez. ie« aurirn» 

> ni chez les moi/cmc< • Puisencore: — 
I ■ Selon rAatttMl* de ce lamps-tt, moa «nclei 
• s dit Foateaelle , en parlant de P. Corneille, 
! • à propiis (le I Dus Samchf., » a cnticremenl 

■ priscetKM'nmcdie de l'Espagnol. > 
— « h-s Français doivent crnf /"ois plus.-iu\ 

• lùipagouls, ea fait de litléniture drama* 

• tiqne, qu'A loatca les autres Bâtions. • 
(Lmgurt). 

I Oiiiic l'avis di! Vollairo, de Cwiifilli-, de 
I Mnlii-i'R. du Fuiilenelle, de Linguel et d'autres 
qne je m'atisticns de citer, n'est pas du tout 
oehii dra déoioliaseara île aolra lillérature, 
de toale originalité personnelle et nationale, 
de la gloire des gpnles cnvoyi-s ici bas par le 
ciel comme di s i oloiine^ lininiii"iM'> pourgui- 
der l'humanilc >ers la terre promise, qui à 
l'instar d'un océan «»n$ borne», a'dteod de- 
vant les yaaa de Bolw Iktae! 
Let vrais génies sont le rayon du soleil des 
I ànies: il lesécluimil cl lc> réchaulfent à lalois; 

ils sont les guid<>> de I liuinauité à travers Ifs 
' iiges. ou, pour mieux dire, à lr:ivi>rs cette val- 
1 lée de larmes prtricB par la boue du natéria- 
f Inme et rongics d'un aang fralemcl, doat oa 
prétend arrêter l'effusioa par la progrèa des 
engins du guerre!.... 

lUirueille, Molière! vous vous éte« inclines 
I aa lastant devant les maître» delà littérature 
I de ma patrie, dont la géaie cC l'originalité 
' avaient frayé le chemin do «ntic j^iuirc!.... 
' Vous aves aimé la justice, ci |,;ir lu vuu« êtes \ 
devenu» grands, immoi tris I ; 
I Corneille . Molière! génies au coeur grand 1 



et noble, astres resptcodisstvU de jusiioe et 

d^amour, vraies gloires delaFRiucat...je vaua 
salue au nom de l'Amour et de la lostioeltf 
III. 

Le beau livre qui réveille en nous ce» sou- 
veairs, noas vient, ainsi que je l'ai indiqué 
plus haut, d'uae contrée qui fut jadis un des 
joyaux de la Couronne de Castille. Dans ses 

\illcs, ilonl (|iH li|iics iiiics gardent encnrc lu 
M:euuiie l'unt'ieiHiL')(r'andeurcs|)jignole,oti im- 
primait avec empressement les ckels-d'wuvre 
de notre liuëfatura. C'est à Auvera, l'une de» 
villes ménorables decetle rëgioa active, avan» 
cée et sympathique, que fiii publiée une des 
éditions du • nomancero u les plus splendides 
de celle époque. Le « liomanctru ! • cette urne 
précieuse qai garde tout le géuie, tout i'hé- 
raïsme, le cœur tout aaliar de TEspagne! Le 
• ItunuiHerro ! • >uila dans un seul mol celle 
épopée de huit siècles, portant la signature, 
iiuii )>.is <l Mil ^r.iiul liijiniiii , 111, us Im-ii d'un 
grand peuple, le^iuel ne quittait la lyre iaspi- 
léc c|uc pour prendre l'épéedenudépandaBce, 
de la foi et de llioBaear easUllaa ! 

Cest à Anvers aussi qne fut édil^, pour la 
|ii ciiiiiTc luis, la Bible polygloMc ilii ccIi Ihc 
Cl Kilil espagnol. Arias Monlano, compoi>ee el 
puliliiM^' d'jpitVs las ordres du fameux ministre 
Ximeuesde Cisaem. ce relif îeai qai dormait 
sur une planche de bois, d'oA il sa levait poor 
se mnntrcr :iîi balcon de la Itégeuce, S'ïmiiJiuit 
d'une voix énergique l'orgueil des grands va 
révolte de céder ii la loi, Ximeuez le délénMar 
des opprimés et des faible*. Cest de ce moiae. 
aussi humhla devant Dieu que Ger et inébnn- 
labli! devant les contempteurs de lu Justice, le 
.M«fi!<'ue des éi'rivains de son tcuip& il celui 
dont l'administrai lu 11 li ry. île prépara cet eiupire 
ou le soleil ne se couchait jamais, que U. Hd- 
gard Quiset a dit : — « L*Eapogne, quidoitaa 
clergé ses plus grands poètes , lui doit aussi, 
aiuslque la France, son plus grand ministre.» 

Aujourd'hui (|ue le li uiiiic .lu temps a cic.i- 
Irisé les pluies de l'hisloiie. M. Loise, l'Wi»- 
faiied»- noire poe.sie àia maiB,est l'ange lues- 
aagcr de la réconciUallaB marale et le digae 
ialerprète da vrai, do beau et du bieB, car 
son livre n'est pas seulement une histoii-c con- 
sciencieuse et sympathique, il est aussi nu 
pucnie , et ua poème sublime, malgré sa forme 
littéraire. J'appelle poésie, non-sculeoNmt ce 
qui est écrit ea vers et qui porte la marqae 
d'un génie inspiré, mais aussi tout ce qui e->t 
écrit en prose et qui élève \'ime huniuiiiu vers 
le grand, lu noble et le beau. Cest dan» l'exar- 
tittide des faits et dans les conceptions de 
Tart cbrétiea, qne hi pTOfcesear de TourBBÏ a 
puisé les matériaux de sou lenvre qu'il a sa 
éh-ver a lapins haute éloquence. Ainsi que je 
l'ai dit dans ma prcniicic .i|i|>i l'cialimi lie 
• VUi*lmred«tap9«êieetiMgnote, » on dirait, 
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en p:ircriurjiit ces hvWes pjgos , un Espagnol 
ceiebrièQl Un glutrfh du ^là ^liU ie. Telle u <U« 
riropre&sioD res&enlie par mon cwiir à la pre- 
■ière leclur« d« rouvruge du griml écrinw 
bdge. Ccfl pMr moi l« plu» puissant niolNlei 
et la ( iiLiM- i-tlu iiMiic rie l'.'lii^'c sincère que je 
fjis du iiU* lulfur. I'.ir un élan RMié- 

reiix, il vicul rejoindre les ilt lcnM'urs d'une 
uUoa déchue « watt lyapalbiquc m% cœurs 
■obtet; il» «Mt ram dam ce aièele de lor 
eKtBMMjdéiSëapar lescgareotenUdala raiaoa 
•I par iet Mdalenrs du progrès exelusir de la 
matière! Honneur au\ chevaliers (!•' I i jusiicn 
el do l'iiniour! Gloire éternelle &u\ lii rciiitui» 
dévoués des dilui^^L'^ de ce luond^' ! 

Quanl au ilyke «iu profnMur de rhétorique 
françalM i l'Athënée ntfal d« Tournai, je 
i/nis constater de nornrju, qiio, nialçrré rtips 
t fiidei sur (il langue dt Ilairincel de M*' de 
Sévigué, je n'oserai» critiquer un livre écrit 
daos l'idiome le plua dilBcile. peut^lrei de 
toua ceui qui ont pour nèr» la langue laline. 
Mes Irctciirs voiirlrriiil bien pardonner à nia 
plutue aiJi^riu d'avoir osé se servir d'un 
langage diiiil si [.i ci d'i-ri ivains mil allcint la 
perfecUoii. Si je devais parler du style de M. 
LoÎM. Jecit«nla l« ténoignace de l'Acadé- 
mie royale belce, qai. «n 1888. a proclamé 
rusiccllencede la forme fitt*r«ire d« l'itilearde 
« Vllisloire dr hi p<n-.uc esiiwjnuk , » Ii'qnel 
est grandemeut loue, sou» ce rapport, en 
France el eo Belgique. 

Pluaieurs ef itiques d'une noioriété de» plus 
respectables, français el beige*, «e «oui occu- 
pés de r<i iiM c lillëraire de ce champion des 
gloires d« mou pays, ils sont tous d'accord 
sur la grandeur de» vues, l'élévation morale, 
le Uc4 délicat «t la hauie Iroparltaliié de Tau- 
leur, rignore •* non palriotiame a été l'un 
des premiers à aller au devant de ce vaillant 
«icrivain. Je dis mon patriotisme, car je suis 
«Dcore si profuiidémeul touché de Is Icriurt' 
dn ce livre, qu'il me serait ini|>ossible d'en 
MKrnM analyse étendue, quand ma plume 
ferait celle dHint «avant, roiit est évoqué par 
uo récit et un pinceau mnffiquea, dan» ce u- 
Llcau de la poésie i st)^^""'''" En le cuntcm- 
plaiit de cet Uîil pleiu de joie mélancolique 
ipii se ti&e lur le portrait d'une mère chérie, 
culevée au ad par l^ngn de ranwar, je lae 
suis écrié d'un accent qui épuise ma parole : 
Ma mire PK^ptigne! lu n'as pas été seule- 
ment radieusH dus splendeur» de tes poètes 
inspiré»! >on, le» Pindare, tes Eschyle, tes 
SoplKwIe, les JuvénsI, les Horace, Virgile, 
(M Tbéocrile et les Anacréon, oe loal pas 
tons ks myuns de ta gloire!.... Oh! «je pou- 
vais faiir descendre du sommet de Tart au- 
priimo ti's <■! t' s Phidias, qui a%jul de 

s'eu retourner au Ciel , en laiscitf «et l'image 
aorlaleivel 



I La noble élégance de Tlle Live. l'admirable i 
I simplicité de César, la précision de Sallustc, 

!ia profonde énergie dn Tacite ne Ktronwnl 
cliei tes hislorienat 
La pnnion qui entraîne tous 1e« cetura en 
I les portant vers le bien, le graiuliost' et le 
I naturel des image», l'harmonie cl, le. mouve* 
; ment de la phrase, et cette éloqueucequi ravit 
^ toutes le» facultés de i'dnie, se trouveut aussi 
chez les orateurs et tes écrivains religieux!... 
— « Jamais (dit M. Edgard Quinet è propos 
k de ces dtraieia|. lltomme n'a parlé un )ao- 
» i-'a^r si magiiifique et si pouipeuK que lor&- 
a qti il a voulu se dépouiller et se démettre 
» devant Dieu. — Tout semble froid aiipn-s de 
a ors paroles de feu. Celle ivresse deTanour 
■ divin, celte Cèvre de nnt, n'excluent pas 
'f * la correction, la maji >t)\ t:t l>eaulé des for- 
« iiiesdudiscoiii^. — Li:» écrivain» mystiques, 

> Luui» de Léon surtout, de même que les 
» rois liages apporUiieuireucens et la myrrhe 
* d'Arabie au pied de In eréche, réunissent 
« tout ce que l'idiome castillan renferme d'or 
« pur el de joyaux pour le» mettre aux pied» 

> du ( hnst. .1 
Oui, l'Imite voi\ dont itiiiiottou fait sortir 

du tombeau de l'indiffériuice les Lazare de 
l'espritl... celle voix bumUe qui va foudroyer 
les grands de l'ongueil sur leura trônes et rele> 
ver les petits, le» humbles, jusqu'au pied 
mûnie du Trùne éternel !... cette voix dont 
l'exprcision épuise les ressources de toutes 
les laugues, dont les «clals divins illamioenl 
toutea Isa profondeun dn e«ur de l'homme 
faisant de l'éloquence de la créature une rr-vi'- 
talion du Créateur, se trouve uniquement dans 
I 1 1 Imiii IiL' lie Li'iiv qui vont tremper leurs lé- 
; vrt':» a ia source intarissable de l'Evangile]..- 
Oui , c'est la voix des vrais mcssagera de In 
Bouue Nouvelle, dcpui» Saint i'iene e>l Saint 
Paul, jusqu'à Saint Chrysostùme, a la bouch* 
d'irr; jusqu'à Saiut Aiijîiisliij. la r onsolation 
des peuples de son terap» ; jusqu 'au Irei e Louis 
dcGranada, le Cicéron de l'Espagne; jusqu'à 
lioiwiel, le i>émosihénca do la Frirace ; jusqu'à 
Laoordaira. I^igle deJa liberté chrétienne, 
parcourant d'un vol hardi, sublime, toux le» 
horizons de la civilisation oioderoe, el Uxaul 
iiiénie de son oeil andacion, toutea Isa civi* 
lisaliun» à venir!... 

Et qui pourra décrire, ou patrie biCB-aimée, 
la science et l'érudition de tnaenfimls, depuis 
AiplwBae le Sage jusqu'à Luia Vivéa; depuis te 
Broocusu et Si mo n Abril jusqu 'au x deu x Covar- 
rubia» et Sanctîus; depuis Keijôo, .Uayan», 
SiSCar jusqu'à Campomanes; depuis Jovd- 
lanos jusqu'à Balmèe et itonoso CortésI... 
Ub ! que tu as été grande et glorieuse, ma 
mère l'Espagrir ! el tu le w'ras encore !... Non! 
tOB génie n'est pas éteiot ! je le vois briiier en 
ce niacai sur.le troM &t Ma adMla d'an- 



ourd hiii ! Codrayt^ et e^péi ancP, r_ir ces nou- 
veaux giuiies Miut l'aurore de ta gluirt: future. 
Oui ! tu le montreras encore sur Ion piédestal, 
rayonnante de splendear et de force, car 
oe piédeutnl est debout, inébranlable oonMW 
la valeur castillane ! Tu l'ymoatrermitnUMlfée 
do tous les Espagnols qui auront une foi au 
inilîrii du chaos de» csprils du- l'âge mo- 
derne, tu t'y montrera» euiouréu el soutenue 
par tous les Espagnol» qui auront uu bras de 
héros an milieu de cet amolliaseaieotde toutes 
les forces du corps cl du onurl 
Et toi, champion 'p't'io'iMux . qui viens d'une 
région étrangère te i augui a c6lé des faibles, 
traversant d'un pied ferme el d'uue dénarche 
imposante la ioole des indilféreBla et eanp 
de noa ennemis, en tenant d'une main robuste 
le drapeau d'honneur de nos grand» poète»... 
je te salue eiicure une fois, au nom de celle 
1^1 aiide iriiortune..... onil — au iHMB de ma 
mère i'Espagoe! 

MiJniB. SsLA. 

QaelqueB reotificafionB i, propos de* 
Teaiera. 

t>ans riuléressauie notice que H. In A. 
van der Willigen consacre dans ses fitimtns 
ds UaarUm, à la iiomlin iisi' et céU'bre 
famille artistique des V.-tn dt-r Viuuc, il relevé 
une t-ntur (oiitrmic. selon lui, (Juns un 
précieux manuscrit conservé aux archive» 
du la Ville d'Aiiver» el raproduite dune une 
notice insérée duusle^0HnMd<fr»eraiu'-.ir«, 
abuée I80lt p. dt. Ce manuscrit est une 
npécc degran.1 l.Nn-, de mémento, tenu par 
David Teniers lli et par sa femme, Anne Bon- 
narens. il porte pour suscriptiou : IJanélèotek 
d(ur IA s Mcdt gtqteçi/lettu aUt dtc fcedtrai 
MdsyieudMVMKrvenrmtM «mfeoW^irn 
coinptttreniir dh . bavid Tenirrt, fol. 88. La 
notice publiée en 1863 par le Journal det 
Heaux Ari, . i.iit un travail de M. J. Veruioe- 
leii »ur les l'cDier»; entre autres extraits 
emprunté» au lf«nd<éo««ft, l'autenr uvaK 
donné la liste des éièiies n^jos pur David III. 
Dans celte liste était mentionné Loui» Van der 
Viiiue, aihiiis à l'al'liti «a 1075. Or aucou 
peintre portant ce prénom, n'a fait partie «k 
la famille Van derVinne, de Haarleni, tandis 
qu'au Goniraira, à cette époque, Laurent Van 
der Vinne, th de Vincent Lauréat, avait 
qiciiiw- ans et m- iie»linait à la iK inltu i'. C < si 
la, i>aus doiilc . le raisuniiemeiil qui u conduit 
H. vandfiWilIrgcn h relever l'erreur présumée 
du Ifom/itoreA. Mais nous devons (aire obser- 
ver que nulle part il ■'existe de traces du sé- 
jour de la laroille Van der Vinue à Braxelle». 
Deux membres de celte faniitie voyagèrent a 
Ti li aiij^er, Vincent Laurent et son lils Jean , \v 
vieux. Les autres paraissent <Hre restés conv 
tamaent dans kar pairie. 
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ViDccnt-Laurent aurait envoyé son (its, un 
onrant de quinze am, comme élève chez Te- 
nicrs III, à Bruxelles. Les artistes hôllainl.ii^ 
ODl fr^ueniDenl Tait leurs études à Anvers ; 
1m nIaliOM avec cette ville étaient nom- 
bfeuei; m |raiid« riputiUon <lan» te» «rt* , 
MD emummt, m •îtuMion i proximité de» 

ronliiTes hnll:iiid.iisf's , ili>v:ii( nt y altircif 
beaucoup de ses voisins du nord. Mais pour 
Bruxelles, c'était bien dilTérent et nous ne 
pens«m fut que jamais an arliale iwllaadais 
y ait rétidd «i aartmity ait «anroyd *«» enfanla 

en apprentis.«age. Or, David Teniers III habitait 
celte ville depuis l'Age le pins tendre. Nous 
crtiyiiris (|iic Ir l.ouis V;iii ilcr Vinne, inscrit 
comme elt!ve de David 111 par ce peiolra lui- 
méaie, éljit tout bomemeiit no peintre Ha- 
mawi , de Bmellea peM-ttie , «i oi mm de 
familte a Umjoora été et «t encore très ooa> 
mun. 

Nous proQterons de cette petite discussion 
arliitiqie pour rectifier quelques erreurs 
d^mpressîon, de iraucriplioD, elc. qui 
a'élaient glisiéea dms le dernier arlide de 
M. Vermoelen sar Teaîera. (Amée lfl(S, 
30avril,n«8.) 

— Page Gl , "i" colonne, ligne 39 ; au lieu 
de OoD (îaspar del Baus — lisez : del Vaus. 

— Même page , S* colonae , ligne 30 ; au 
lien de Jeame Van l«ndr«cies — Usez : Van 
Calendries. 

- I';ige 02 , 1" colontii» , Ifl' ligne ; au lieu 
de Maina Bonnarens, lii>ez : Mummcr Bon- 



— Hlme page, néme ootoone , 48* ligne; | 
nn lien de : me éieignoir, lises ; avec mon* | 
efaetles. 

— Même page, même colonne, <iM li^-nc : 
nu lieu de 1713, lisez 1731. 

— Méoie page, 8* colonne, 1" ligne ; au 
lieu de : o«dede renfiuit, I1s«k : grand-^wle ' 
det'enlànl. 

— Même ps|^. m#me colonne, '>'' lignt' : 

au lieu de : 1'.">H, lisez : I".".'). 

— Même page, même culuuiiti, 8' ligne; 
M liende:8imoaiB.lisez: Monsieur Simonis. 

— Même page, même ootonne. 1t* ligne; , 
ajoutez après sépnllare t « et oè elle s'était ' 
établie avei- sa f.iinilli'. » 

— Uéme |K)jje, mt^me colonne, là'lnjnc, au 
lieu de : Monrau Cdstyn, llsass HaVRill , 
(mevronw) Crisiya. i 

— Même page, ndmeeolonae, SÛ* ligne t ' 
Itjnntez après : enterré « en f72i. > i 

— Même page, même colonne, 33' ligne : ' 
apK'S TeUKTS , ajoiilc/ : III. 

— Même page, mùme c«)\onne, rt-(al>li&aez 
ainsi les 40' et 47* lignes : Le tils de David 
Teuiers inscrit à la même date la mort de 
son père , et ijoute qnll Alt laierré* aie. 



La 

d«* aHMti Al 

>i(Mirl«. 

La maison Hachette a commencé, il y a déjà 
deux ou iroib , la pnliliciiion d'une série 
de volumes qui embra^M'ut dans un va^te ca- 
dre tous les prodiges de la nature et de la 
citiliaaiion. Olle colleclion a reçu le nom de 
BibliolbèqnedesMenreilles; no«s nevonlons 
pas iii^ilsti't Mil i c lilrr (pli paraîtra préten- 
tieux s cn laiiu'i (icr^oiiiirs, mai» qui peut se 
justifier par la nétissili' di: lionvir un nuit 
assez général poar exprimer tout ce qu'il 
renCN-me, La dirfdion de celle pnblieatioa 
M confiée i H. CbMtM. dont le loa recom- 
manderait seul reatreprtse et serait une ga- 
rantie de soin, ilf ^<>ii\ et de scien>'i- s«liij<>. 
Quel est celui de nos lecteurs, eu eiîrt, ipii ne 
eonuaitceteseelient reçut il, le Magasin Pitto- 
resque, fondé et dirigé depuis plus de trente 
cinq ans avec OM sollicitude oeastante et 
éclairée par M. Edouard Charlon ? 

Le cadre de la bibliothèque des Mi i vrillas 
n'est pas moins vaste qin- n lm ilu Majjasln 
Pittoresque, Toutes les couuaissances humai» 
lies, tontes lea inTcnlions, depuis celles qui 
remontent aus premiers Agr ^ >ii> la Création 
du monde, jusqu'à celtes qiti su'ii nées d'hier, 
louli's li-s ^cii'ncesct tous les aris soi.l rfi>ri> 
sentt>» dans celte vaste encyi loiii-dip. \ cùté 
de l'astronomie, del'histoire tiaUii clle , l'élec- 
tricilé, les diemios de fer, les ballons ont 
ici leurs historiens. Les Mervdiles de la na< 
tuii', 1rs viilc.ins, \ps placiers, la mpr, snnt 
aussi bji:ij ratoDli't'i que celles de l'art, l'ar- 
cliilecture, la peinture et la sculpture. Déjà 
nombre de volumes traitant les matières ks 
plus diverses out «Hé mis an jour; M nona en 
promet bien d'autres encore. La rédaction de 
chacan est confiée & un savant qui a fait ses 
()( i.'iiN es ; on no lui imposa (in'une rr^li? : rcii- 
di'Ë lu science accessible à tous; la dépouiller 
de tout sou attirail de termes techniques et 
de formules abstrailes et enseigner ainsi an 
gros public ce que cbacu» pent apprendre 
San» pnine, sans elBtrl dTeiiiirii et sant apli» 
ludeâ itpcciales. 

Comme ricii ne faciliie ù l espiii l'intelli- 
gence des cboses nouvelles comme la repré- 
acatallon visible des objets, de nombreêses 
imafes vicanent oomplÂer lea descriptions 
écrites. L'exécution en est souTewt remarqua- 
ft I r|it'iiil,iui 1,1 librairie Hin licllH" vend les 
voluttii's du la bibliothèque des merveilles 
deux francs. On Ironveni que je descends à 
de bien petits détails: mais cette qœslion 
du pria, qeelqne dédain qu'on iltaie, a 



uae importance capitale. Haivlenant grtoe k 

celte < oltt'dioii. lin tioine chez tous les librai- 
res, dans toutes le» naies Je chemin de fer, 
des livres d'nne It-Llui e facile el intéressante. 
Ils ne coàlent pas plus cher qu'un roman ; des 
gravures viennent distraite lea yen de la lec- 
ture et on peut employer ainai ntilemeul le 
temps d'un trajet en chemin de Ter, d'une 
promenade. On n'a j.iniais rien fait de trii<»ux 
pour répandre l'iustruciion. Ces iivres peii- 
\eiil encore pénétrer d'une autre manière 
dans les familles, tin ne saurait donner de 
meilleeres leeluTes anx lanréats des collèges 
et pensions. Ces volumes auront sur les an- 
ciens prix bien des avantages: ils n'offriront 
plus nn aspei l reliai Ij.ilif el inliiniilaiil. Ou 

osera les uuviir ei on le» lira; leur format 
phis commode . leur papier plut él^nl. les 
gravures répandues duos le leslO, Mtwntlenr 
succès , pourvu que ces conditions mimes ne 
les fassent pas proscrire... Qu'un me permette 
le récit d'une auecduic pensunnelle. Au teni|>s 
où j'étais eu pension et oii je copiais assidà* 
ment les nez, les bouches et les académie* 
de M. Julien, fobliua an prix de dessin. Pnr- 
donoez-le moi , je n'en ai Jamais i'>té bien fier. 
Savez-vous le livre qu'on m'offrit pour ma 
fiiiele re|irijduction des bonshomtni s Jnlien ? 
Je «uus le donne en cent. On me donna les 
Lettres de Pline le Jeune. Depuis Ion je me 
suis épuisé en effort* snperiaa pour oom- 
prcndre la niatlon qui existait entre nn prix 
de dessin et les Lettres de Pline le Jeune, 
(inclusion : je déposai reli)}ieiiiieiti«>ut le clas- 
sique latin au fond de ma bibliothèque et ODO- 
ques depuis 0* l'ouvris. La moiadra histoire 
de Is pesnlura on dn l*arcbtleelnre eût bien 
mieux fait mou affaire, puis qu'on voulait en- 
couragermes dispositions |)ourles Beaux-Arts. 

Que si l'on nous objecte l'insunisancc et la 
science an peu superficielle de cette biblio- 
thèque des mcmiiles , nous sommes ambii 
rassé pour répondre» Eu elfel, c'ert en Jetant 
de prime abord tes débutants dans les pro- 
ble.nes les |ilu& ardus de la scieiue nu dans 
les detinitions insaisisuibles de l'art qu'on 
les rebute et fa'ou ha dëgoiite à jamais. 
Qu'ils oommeuoenl paronanaltra tout ce que 
renferment cca petits volumes et Ils m sau- 
ront déjà plus que bien des jiédaulK i l fieni-i'ire 
cette lecture leur donnera-t-elle le liesir de 
pousser plus loin leurs études. 

Mais il est dans cette collection des livres 
qui non-seulemeat se dlstiagaent par use 
pndonde érudition , mnia qui mémo ont re- 
noavHé eomplétemcnl ta science il laqnelle 

ils soiil nirisatres. IcK Mint les linix volu- 
mes de M. Albert Jacquemart , les Merveilles 
do la Céramique. Le premier s'occupe de 
rorieol. le second de l'oocident, Seulemenl 
ce dmiar, presque esclusivemmit réservé 
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<t«là du XV • s'te'e. Noo* etpérons bien que 

aux fiibhques d'IUl e, ne s'avance pas au 
M. Jacquemart cuopU-tcra son œuvre p.ir une 
liikloire des faiences françaises , hQll:HuJai.si's, 
aUemode», Maghitei et iUlienncBdes XVII' 
H XV II* siAdes. Nul ne uunit mieux que 
lui mener celle ciilri'iirisf îi lianne fin. Les 
ri'cenu travaux Uc AIM. Murrytitt et Demaiin 
la rendent plus facile. Les nombreux bois 
intercalés dans le lesto et ta table de» mooo- 
{gnauim ilaiiem i«nd«nl oe tnilé de la céra- 
nique aotieune auatl utile à consutler qu'agré- 
able à lira «( fodle I eomprendre. 

Noos lie (KiiiMjtis pas donner ifi une liste 
complèle de cuUc iuléi-e^sanle collt elio». I^s 
Uerveilies de la peiuture et de la sculpture 
dont loucbenldiredeiBeiiU Lmr lii»iioir« a vté 
confiée k un des bnmmes les phis comp^-tcuis 

fU pLiicillcs llliltières, M. I^ms Vianlol. 

P(!ut-4iire le nom de M. AudiL' Lefévrc, 
cbargé de décrire les merveilles de l'archilec- 
ture, d« faire Tbiatoire des pan» et des jar- 
dina m-il moina répandttt Sorti de rEcole 
des Cliarles , où renseignement de l^rchéo- 
logie nationale e«t représkcutë par <ine des in- 
telligences lei> plus solides et les (jius (.<iiii|ili'- 
tes lie notre teuips, M. Lcfèvre s'eiit eti uutre 
dlttingué pur deii |K)ésies où le culte de la 
forme cl celui de l'antiquité trouvent «Igale- 
ment place. Cesl'k'dire que nul n'était plus 
iHiii' il iioii.-. (It'crife tes prodi^'i b Je l'ai t hu- 
main qui uul lieUé les siècles cl qui, pur leur 
antiquité, non moins que par la beaud- uu lu 
gnadeur de leurs praportivn«, sont si bien 
fiiits pour enflauiaer Jeu imaginations poéti- 
ques. Hais raturciHinuti ckm M. Ldivre la 
(tu^sie ne nuit en rien i la précision et it la 
vérité; il sent la beauté des nierseilto^ iju'il 
noua raoonte, sans jauiaiit se laisser entraïuer 
an delà des limite* de son prograaiBic. Pour 
donaer me idée de i« composition d'un de 
CM «olamee. nous allow inuacrii* ici le» li- 
tre» des dMptlrM des menetlle* de rurchi- 
leclure. 

I. Moniiuii-'iHs coltl'uif's. 
IL MoauueuU péla&^iques et étrusques. 

III. Egypte. 

IV. Arcbilectnm acialiqiice. 
V. L'Art grec 

VI. Borne antique. 
Vif. Le Biondt! romain. 
MIL Styles lutin et byzantin. 

IX. ArcfaileelMW Arientales. 

X. Arcfailectnre romene. 
XL L'Art gothique. 
Xll. Les renaissances italiennes. 
XI IL lieaaissance franvaise. 
XIV. L'art classique et la décadence. 
On peut critiquer oerluinas puises de ee 

plan; mais pour nous sa simplicité fait son 
lucfilc et nous ue &auri(iasrcprocberàM.Le- 



I f^re d'avoir accordé une attention particu- 

lii TH à l'architecture nationale. Cest la partie 
qui iotéresse le plus ses lecteurs naturels et t 
I qui peut leur dtre le plat «tiie pmb quiils ont 
les monumen:s sous les jeuzi 
Cinquante vignettes, fort remarquablec 
' pour la plu[Kit l, iJnes au crayou de M. Thé- 
I rond qui a fiiil di'puis longtemps ses preuves 
I dans le Magasin Pittoresque, nous mettent 
sous tes yeeiL les mounuKUts les plus fanieus 
dc« paya que non* trovenona. Les écHses de 
Poitiers, dn Puy, du Mans, de Pafis. de 
Chartres, de Reims, de Strasbourg, sont re- 
produites avec une fidt lUi' p;irr:iilc. 

Nous avons à cutur d'uimoiicer et de rrixim- 
inandcr vivement aux lecteurs du Journal de» I 
Ikaux'Ariât le dictionnaire des artistes fran- 
çais par M. Emile Bdlier de la Cbavigoerie. 
Cri oiiM-j},'!- aiHiiic! son aiitour travaille de- 
puis |jhi^'> de viu^i uns, a bénéficié de toutes 
les rerherx'hes dont nos artistes nationaux 
ont été l'objet dans ces derniers temps. Le 
volume sera peblié en cinqtmue livnteons. 
Il renfermera la biographie de tous les pein- 
tres, sculpteurs, architectes, graveurs et 
lithographes, morts .1 vint IMilS. Cour les ar- 
tistes modernes, M. iSuiJierde la Uiavignerie 
a adopté une règle, nécessaire peut-être, 
mais dont l'obsenratioo trop rigide aurait de 
graves inconvénients. Il n'admet , parmi les 
i artistes contemporains, que ceux qui ont ob- 
tenu trois médailles aux expositious de Paris. 
On eonipreud, sans qu'il soit besoin d'insis- i 
ter et sans parler des peintres provinciaux 
qui ae aovl tenue i Pécart de* Salon* de Paria, 
te* ficheuK résultais que peut amener cette 
esdnsion systématique. Nous espérons que 
M. ik' la Cliavi/net'ii.' ne s'<>n tiendra pas en 
I ceci aux termes de son programme. 

L'éditeur de ce Dictionnaire, qui n'est au- 
tre que la maison Renonard , reçoit dès à pré- 
sent les BOOBoriptions. Dès que le nombre 
monif-ra ;"i six rf-nls, l'r'tliirur !i'eii^;i|.'r ii pu- 
blier Staui iiUt;rriiptloji ili ii\ on Imi» liviui- 
sons par mois; l'ouviagc ciilirrement ter- ! 
miuéetloutprétàélre livréà l'imprimeur. Ain- 
si,en dix buit mot* «a deux ans nu plaa, il een 
entièrement publié. Nous avons dit qu'il se 
composera de cinquante livraisons; le prix 
de chaque livraison est fixé à 1 fi-anc HO cent. 

Que l'auteur maintenant, ou l'éditeur, nous 
pemelie quelques observations.Tout d'abord 
non* voudrions qu'il fût bien assuré de noa 
sympelbies pour le succès de son entreprise: 
car nos cnti'pic> nous sont suggérées surtout 
par le désir de la voir réussir. Le prix de l'ou- 
vrage n'csi-il pas bien élevé? Soixaute-quiiize 
francs pour un Dictionnaire qui ne renferme 
qm les aritsies finacais. La IHetIcnnairo des 
peintres de M. Siret ne codle pas même la 
Bioilié de cette aommc II est vrai que H. Slrct 



n'a admis qne les peintres dans sa publication. 
Miiis le dicticuHialrc giiierat de Nagler qui 
comprend tous les artistes de toutes les écoles 
et qui, malgré ses imperfections, reste encore 
la compilation la plus complète et la pins 
vtile dan* ce genre, ne coAlo guère qne ce*l 
cinquante ou deux cents francs. N'y aurait-il 
pas moyen de réduire ce prix trop élevé , fait 
pour cliiii.'ni r beaucoup de soiisrripleurs très 
désireux de posséder le lisre de M. Bellicrde 
la Chavignerie. 

L'éditeur VMt an moins être assuré de six 
c«nt* «ouaCfipliou* avant de eomnwncer la 
publication. N't'st ce p;iî lums rnivover aux 
calendes grecques ? Combien de persuiines, eu 
effet, attendent pour souscrira Tapparition des 
première* livraisons et ne prcanent confiance 
dan* une entrepriae de ce genre qne quand 
elle a reçu un commc-iwempnt (rcxéciititin. 
Klles ont tort, je le veux bieu; mais il faut 
aller au devant de leur pusillanimité; tandis 
que les condition* qu'on impose redoubleront 
lenrs craiale*, *i, dlci à quelques moi*, «n 
n'a pu réunir le nombre de souscriplioes de- 
mandées. Il y aurait bien uu moyen de surlii 
d'eeiili;i rra i. L'\ n icrvention de l'administration 
des idéaux- A ris pourrait avoir un résultat ef- 
ficace en garantissant à l'Aditeor an Certain 
nombre de aouscripUoaa. Nul ouvrage ne sau- 
rait mieux mériter se* encouragements; mais 
que peut-on demander îi ceux ipii mit bissé 
périr d'inanition les Archtctt d« i arl fronçait* 
Eiiliii lions pri'senterons à U. Bellier do la 
Cbavigncrie uoe dernière obeerration. Qu'il 
•'admette que lea arliatea rnncui* dans son 
Dicllonnaire, je le cxinçois, puisque c'est le 
but et le caractère spécial de sa publication ; 
mais alors ne sci a i t- i I pas nécessaire d an cpicr 
à Coté des peintres, sculpteurs, arcfailcctes, 
graveurs et lithographes, les homme* qni 
méritent aussi le nom d'urtisies, bien qu'il* 
n'aient cultivé qu'une btunehe de t^rl consi- 
dérée i i'immc subalterne Ainsi les émailleurs, 
les. (ufcïrcs, les fabricants de iii^tiqucs ligu- 
liné'i a la iaruii de l'.di-,^v, 1rs verriers. Ht 
raéme les fayenciers et les peintres sur por- 
celaine ont de* droit* k tgorer dans oe Die- 
tionnaÎK. Il y aurait lacune dan* fourrage de 
M. de la Chavignerie sM exdnait toute cette 
classe d'arlisirs secondaires fient rirr, mais 
cependant ion intéressants. Saus doute il faut 
apporter à leur admission un certain discer- 
neaient pour prévenir rencombrewent; mai* 
ee soin «ppartient h ranteur et tl vaut encore 

mieux , puisque dans iiiir iruvrc srniljî[i!ifi' on 
ne peut piclciulrc u uut: (M<ikvU<iii alijioluo, 
en approcher le plus près possible, que de 
se résigner, de gaité de cœur, à un plan d'u- 
misaion* «ytlénutiqnca. 

Poisse maintenant M, Bellier de la Chavi- 
gnerie réussir dan* ton utile entreprise! Il 
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est usoré de notre concours et tout notre 
<Mair al dv hii uuBcr de nMdnwiz idhé- 



J. J. 



Po«ition de* toura des égliMt . 

La moiio. est aux clodii i s fiiijantKsques. Il 
nVst si pelUe église de canip i^îiie que son 
turé De veuille duler d'uuf luiii i^'iii ou 
uioins raonuni<*nlul«*: c'fsl b I tdMl. Uire k-s 
Miu», les déiPi Lu lH s, les fuligues accumulés 
pour ;itt«>iii«li r II' iisiillnl, •i<-nitt lr<i|) loDg: 
d'iiiU. iii s . loiil i-^t Iju'm Ml<- .>iiiilM- (|iiami le 



Conseil luiiiiir ;i %uli- It s lunds jiecessiu- 
res, el que M- If l'u IlI il< < l u ue pas »'op- 
poM.-r. Seuls, li> iimii il)ii.iUl'-> se souvieii- 
iient, pciidjiil il.' Ic!i^ii. > aiiiMvs. de» i-eiUi- 
mes addilioniicls ii' nl If tlu< lu i- de M. le curé 
esl lu cause, Ji ne vois pas, pour ma part, 
te qii'v «agn*-- la tliguilé du cullc. encore 
nHMns ie béiieKce ((uVii relire l ail. Trop sou- 
vent, au coulraii c . c'est uu prétexte de de»- 
Iruclion de nioimmeiils d'une certaine valeur 
cl de Miuveiiiis Iii!>lui'i()ue8. lIvpuM dis ou 
quinze ans , quelle province M s'eilva llélû- 
scr de ces smies deG«MslriieliiHiit«tl«aiode 
n'en «si pM «ncore pusée. 

Travestir de cette façon dlitimbles églises 
de campagne, que les conslrticleur» d«îs XII' 
el XIII' sii cles. doués pourlaol de tout autant 
d'wpril que nom, d^vatent p>« jiiflé coavc- 
anbM d'éiialer k des cMhMral», est chose 
littinble ri i cMibiilIn! far 1«d( les moyens 
noMÏMfS. Ibis . comOM eo ne perviendra pas 
n dmwKC'r h mode de longtemps, il esl peut- 
être awed'appi end re aux constructeurs luturs 
où se plaçaient, où doivent «e placer les toars 
d'une église, ni catliddrale, m colU|;iale, ni 
abltttiîatc» 

Toute église paroissiale powède une seule 

tour. On s'en convaincra en ii^rdant les édi- 
fices religieux de Taris, s'il Jf reste quelque 
église authentiquemeul dans »un état primiiir; 
ou mienx de Ronen, de Caen, de Bourges, 
d'Orléans; de France, de Belgique, etc. 

Le plus souvent, pour les premières églises 
kllieitdaus lescaïupagoe» après rinircKliiclioa 
du clii'isiianiime et rorganisatio» iJ<'s [mi dis- 
ses, le cl<irTif r i l iit tni s-uiple lourlllnu porl«v 
cloclips (•«Il^^lllit Mil- l'arc triomphal, entre 
CÉŒUr vt nef. On en retrouve plus d'un spéci- 



roen. Le clergé se coDijjosait alnrs d'un prêtre 
et d'un unique clerc; el celui-ci avait WMi la 
facilité de sonner la cloche, tout en servint le 
célébrant a l'autel. La corde pendait canvs ni 
du chœur : ce que nos awÂIres trooviieni 
naturel et litaifMM, «e qui <hnMM|jnwd1ittt 
des eritpniiuns <te wrfs I MM. tes duré». 

Si l'nriise ëlnlt plus mnsidérable, «n la 
douit d «ne lonr oe pierre parUit dn sol ; ' 
mais «ctle tour fonmit lanterne ou ciitoriom 
es avant de rtrafet, coamu à tVglise earlo- 
vingienne de G«<-aiignjhles>Prte, on s'uppli- 
qiiait contre le Hanc uitodional du dk^zur, 
cuniuie à VirttN-l'nnt en Auge, à Mgnory et 
ailleurs. 

Aux XI* , Xll>'. XIII' et XIV» siècles, la tour 
consv'rva ces places, tantôt au centre, lanliil à 
droite, ou à gauche du chd'ur, et nos cloclicrs 
de bois les plus anciens furent assis sur l'arc 
triomphal. A la tin du XV' siècle seulement, 
uu cuminença a disposer les tours d'une autre 
manière, mais toujours contre les flancs du 
l'itiilice, el on trouve avec peuiedes exemples 
de tours lui niant porche dans l'axe. 

Celte mode de placer des tours en avant du 
pignon occidental date du XVIIl* siècle. On 
eluil loin alors de l'observance di-s prescrip- 
tions liliii>'M|)ies: mais, il faut eu convenir, 
on eu ("il t'iinjii' loin aujourd'hui , et ir 
cure qui *cul élever une tour :i sfin «glise, ne 
s'est jamais demandé i|ijil rvl le mie de lu 
tour dans l'égliM: chrétu iiin-. mhi :>viiibolisuie, 
sa desliiiatiun. Faite t i <l!< r iiu loin son coq 
de cuivre luul neuf el loger le plus possible 
de elodiet assuurdisMinles» tKiila tout. 

i. K. Z. 

(Almam^ A f arMtètgn framjmm.) 



•a «vaocr» i|ii» li on n» ihigiw faim ncn» fmrr |^r^ 
naniaiui>i(*lMii> drwtio nsinre. il m uurail «luvroir • 
I* <lif;uilé d'un juariisl <|ui dr|>uis dii tiii • dpQiié «IMS 
de preoïri dr «un d«Toun»Fiil •«> iiilfréls |tfaéf»lt« 
rt particulier» de l'un, dsller le» soIIil Li r 

BM»4'-Aru qui K «crwl biraiéc i Bru»f II" , il } » "luel- 
iftf mia. NMMBfMaatmiwa nvairaaMiJcKlei^'O'' 

iHMivrIlc HueiallM diMit n«M |i»H»tw«t tri» volonlicr» 

el M Uitti.'Ti' nnn* ]irffinpi!f»n* tï(»if^ «wi»efMirf d^"* qîiVlle 

voudra luMl l.li.r iMlllMllr.- . M-ilJ>. 

— I.Bvillr de iMiutMh, à IW-ntion de In herme^ie, a 
aiivrrt «nie n|Kwiluiii d'onivrai d'art ^iiiariaiti au sa- 
la de luuie c«|>ériitii-e, grit* MIC nin* da b maiHiiHHit 

dpri'rir.i r itr U Stn-?ci(f (»*>ur l>iiefl«r.-«ccmrnii de» licaux- 

Atl., t';iriiM li^.risrr'> r\|.iiM'CN. ■:'>•■> c.Hles de 

U'ji. lltuiuis, Suul>(«. Uorlidlratll, Ue f -iric, Uc l.JOU\, 
Vrrlal. Iln-lri ». Slirck. VCTlirJitel». Otiu, lk.ii.-J, Tiael». 
Iii»l>l»e, .Sliui>luiit. Tiivinniis, MijwieM». Ht'rrtJirtî, V. Wr- 
tluel, Ui>ulai<Ker, Viiick, Van lîubUelwrDy . Uilletia. 
<iriii»a<i . liei'U. Nrct». yiiiiiaux, Suiilï, Vervoii. tour, 
moi». Ilaes-ierl. l»e MariiHlr, Ile Scliani|iMrer. liiKitrr- 
luaiit, kerlliol. Uari>li, Wuulenftacrieii», Wcie»le, Kuo- 
leiibiioiti, lileiii, Itilloiu . Vantjfrliiiden . \'i*riii}irit , 
\ WilleiH». Va» ICuirlrii , eic. Parmi Im daia»«rl»l« imhw 
cilerwM Hcsdaïuc* Geeli. Beernaert «( VfnlaM. 

— ^ll4le ainlutire, M. lomfh liacfa. Vital Mire 
|ir*«« m pnii»'4n.<mnnniifmét rcrdia d* LéapM; 
M. Jae<|Ui.'< a i:elui d Ullii ler el Â. iefcatt» a été Sa lW * 
Clietalir-r du iHCiae of drtt* 

— Tuaioi In aisacistiam llttiiairM du ff* cl d« 
rélroiiRrr oui earefntri dan* leMr«BUua!e« la date tank- 
liii' de In nnirl dM regretlé B.iroii Jule» de Si. I.r tpi!' e( 
uni télilDiptle de In ^rulidetir de la |MTle par .1 -^i.n.drijr 
cl l ■lUk\er»ulÉlé de letir» rrgreu. lin jHiur ti(£iHji;t naii* 
duulp uu i|ucli)ue ami de la jlltim « il<- la vrnlê reuinra 
duiii 1111 vuluiiie Ira expreaainna diecrm du H-niiniruI 

riiililiea*eele"|urllefcreileoioii |trt»n»?tfii f ra éle aeeueil- 
ir. Ce tralail titill dVli-e eM|U -m [ i^i !.. Hr));i<)Ue par 
lr% Miiitk lie M. Emile Srliotirnuu ijui a reuiil OM Une 
tirueliiM'C le^ •liMMitirt |ir04t«iih'éA Mir lalainlie du défuyi, 
II- ir> Si'piemitre IH4>Î. en le* prét-eilant d'une c«iui»»e 
iKN-i «ikii^i.[iie tiè« hieii laite, d'un purOail el d'un »r\ft* 
|p.'llëalo|;ique, 

— M. II. CiNiwrace eit iiouii»^ («naervslevr dM «a- 
rucsul, siKitn «I Bwdamc, el du iiiaKe Alerta. 



Pam io fMD^js frtmtmim : I. J. GinmBV. 



CHRONIQUE GÊNtRALC. 

— I.a C/iro»iftaHNlirN«M«ii«(ril«a ffna«-4rb,diM «ao 

n> du 51 Juillet dentier, rrini ande à tMi(r« Ineniril- 

laocc el à It publieiié de noire jiHiriul la Satiété dn 
artiitrt .Vuljrirura nfifriiri qui »'e»( kirnteo à Pana. Qu'il 
iiouK *oit |iei'nii* de laire reiiiaripier cpie iiimi9 im m> \'\ 1^ 
l'initiative de celle iteoinninndali»» el i|ue i.< lu' 
II* du M iaaticr de mie ann^ aotre biHwraldc eu H h 
Im ta leur M aari» M.liuilfngrt a couhctc mmc an* can 
piindniiec t eMIc SoeiMà Km avons donc fait i^raïc 
I ir MnM.lni^iit , «i eelie jWlélè veut noua &ii« i|ue1- 
H\ir i ji iiij.jtiniii 1 11 unie BU piMiil de vue lie» iinér*u 



AINOIICES. 



\ iii.F. ur teipziG. 
VKX ri: l'i'BrjiQi'K 

DE GRAVURES 

d» Prafmeur io%. ncliALl, d« MretUu 
et aa OOCLOCe» sciat» vtaTiKi a'saciaaRS* 
UTinPEl, NRTRUTS. 

At rotin AI'IIKS ET Ut.'Vil%ljKS ILLUBTat», 

qni aura lieu 

t, L«ip<ls, 

nu lu. iil ifr vi-.ne de nyMiM WaiSSU 



VENTE DE TABLEAUX 



U ISoUire R.Y. MLLI.KR à 



A GROKIKGVB (MTS-BâS.) 

GROMM.LK, \rn(li.T le Jeudi 2i Septembre 



1868 et jours suivants à 10 



heures : I» belle el riche cvllectioa de fea M. V. VAiN AKKHEM, »e composant de plus de 4U0 ubleaux des écoles 
bollaiMlMae et ll»Dniide. Exposilion publique leeSI , 2S el 35 Septembre 1866 de 10 b. jusqu'à 4 beures. 



* Grmfnaue c*s« If B.-Y. Huiler, Miairt. 

• AmUtém a a Tlukid. CoriîU, courtier, Bloemgracbl. 
• s Etienne Lenj, espert du SIu»ce royal , place 

du grand ^Non, 33. 
a » a Henri Uroj. mpcrt. Montagne de la Cour. 



LE CATALOCUE SE DISTRIBUE ; 

à Anvtri 



» 

B 



P.'A* Vcrlindc, artiste-peintre et etpert, 
Bourse anglaise n* I. 

Eugène Escribe, i-niiimi&saire priaenr, nie 
8t. Honoré, «17. 

Borsin Oekon, peintre-cipcrl, rue des Hoo- 



■V. MBSus. m. SI I. 
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DnnteB ARMte. 



Oh »'àiox^k : il Aii««r«. thet Tuttun, rililcur; 
4 BraMiIct. ch« Uecq cl Mi-tfuim: à Cin<l, chri 
HoiTil ; * Lir^v, chn bt Sm* rl bfcco ; ibntica aulrn >il- 
Wt.chcxliHia Icalibrulr», i'a»r rAllunggnc. lu Riiuie 
«iVXmèf'mu* : r «liijLAkKT. frTrn« :V' Rr.MVÀ», 
Piri». l'our U ll-ilii.ii>lo Mllnc■^^^ Nviiorr, * L* H»jt. 
Pour l'Anelcicrrr rt l'IrUaile : duu BAniik* M LaKUÀ. , 



1 1 GrMt Mar Iborough SirrcI , i lxindrc«. — Pmx n'i' 
■ioS!<Eii>:5T : po«r loul» In Brigique, (port romprit). — 
Par*B, K fr. — Ktnisifita ((wrl ceiti|iri>). — AltcBUnne , 
SllillOgr.— FnuHC, Il f.— HolUude.S H.— Anglrlcrre 
tl Irliudc, 8 ». 6d. — Prix p»r nun)éra 40 c — Hfrfn 
mtt : Vftc. ta U^ne. l'our te$ yivndM ann«i»D t on ir'i'!- 
à (nfait. — Atmmtn 90 ■>. ta iifa. — taur tout ce «^ui 



r*B»r<lc r»ili«iinii(r«liiiii ou !c» »iinonp»>«. »'M!n>MfT ii 
J. Kdos, iirpricnwir à SJ. Kicolo» . Ni>iir> ri;iiî.f, 
^'■6H, 'Hloiislrt-Oriftil»!». Oclgii|u<-) ("Hf^'"'' 
lelli i'5 1't |:.>i|iu'l' «Irvr. iii [Wtler puur »UM-nfitiuii . 
l'a il, «^i- pi iiic ^[laie ; • Pour In direct™ liii J-ji.f .i.ij 
/f<.iuj- II.'». V — Il pourra Un irmln inmplf drï 
ouTi-agn danl un tnttmfitintm adrcuë ii U rcdaciiau. 
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Mnwl te Smu-AiU pvur (Mlinnoyiw. '<> fluMi'e er <'/ImM(b>. 
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SOMM.MRK. BcuftioOK : l.e SaIod dr Cand. (DcuiéaM 
irlielc). — C«rr. pan : Bniirlln. Congrè* de l'Emn- 
giwronit d» AHa du Dntiii. — Entrefilet. — P«*MC«. 
Valcnrinutca. Projet d'une Swictc de» Aroii deiArl». — 
ClinMii(]m générak. — Kteoiqgi». — Vnu d« mm- 



UB nâMMi VE OAHD. 

— C» Firr CBAve. — »«. i:».n»u. — rimaiEr. — »i 

•■ltr«E. — »LU\ TADCVI. — — \»M1H liKCïlKlTI!. | 

— r«Tciuio»T«(. — aerni. — »e coauvci. — Ttraur. 

Du &H gnm immw i élé révâé k roentioa 
de rcxpotiUon tricoasle dm Gand. Avant de 
noits livrer à resninen des œuTres qui s'y 
trouvent, il est bon, il peut l'iie nlilc il<- nous 
occuper de celles qat ne s'y Irouveut pas, 
grftee à b draonsime* fc I»<|hcIIo iumi» bisons 
alluaioii. 

Aifanl v«vnan|né qnt cetnalm arlisbu , adorls 

dv< \)uUUr t'I ra!iji;'''s (nu iTii liH iiii-iltLiirs ijtju 
nou& ayoui. n'avaient rien ciitoyu au Salon 
doGand, il nous prit envie de rcchercliei' les 
cauies tfune situalioo qui te de«iodit pour 
lu pramière fois eu Betiiqne. Nous upprlum 
(|uc ces arlitles dont les noms sont sur toiilcs 
les lèvres, «étaient liés par un contrat spécial 

avec un... uni.ltciu- rio l;ililr3ll\ ll'i'S l iilllMI vl 

qn« ce contrat portail la clause spéciale qu'il 
élait é^tndu à cet uriiiltf dt in«iri«r tettn 
mmmampuUie* 

Cest en vertu de cette monslrueMe spécu- 
lation que le Salon de Gaod est priv(< t)r m 
ueuvres cliarniantcs, devenues aujourd'hui le 
pri.\ d'un marché que le bon sens pdMiC ne 
saurai! ^salifier asiex sévèreoenl. 

ies ooMéqteoees déiaiilraaaes do oello ti- 



Utation doiveol sauter aux yeux. Voici quel- 
ques-nnêt d'entre elles, les principales et les 

plus luIiiicIlLiitcnt jppcires. D'abord, si de 
pari'ilU's cuiiUiUuii^ devenaient fréquentes 
cl se gL'iicralisaient, le Couvernerocnl sii|ipri- 
merait les cipusilions ouvertes sous sa direc- 
tion et avec son palroriagc. Il lui deviendrait 
en eiïel impossible de faire tous les irais 
d'exposîtio«i«désoriiiai« privée» de leort élé* 
nieiils lif sucrf's; mnr.-iK'mcnt et matéfielle- 
iitcut, les suU'iinité* Uu fclle espèce devien- 
draient irréalisables. Eu sei'ond lien, les 
Sociétés rofales des BeanX'ArIs n'auraient 
plus qu'à mettre la ctcT sons lu porto et i 

cesser leurs opérations. Celles qui oseraient 
encore entrer en campagne sans ces généraux 
dont le nom seul gagne des batailles , mon- 
treraient une énergie peu commune. 

Voilà, t'omiue délitit, eu que nous promet 
la perpétration du fait qui ooosa été signalé. 
D'antres cOAséfiueucr» , de nalorcs diverses, 

se pi iiiliilr;iii'iil cj^ iluiiicnf , telles que l'ané- 
anlissenienl de reuseignenienl au moyen de 
l'étude comparative. L'avenir, et un avenir 
prociiain, nous initiera ptns complètement 
sur les désastres è prow nir do ce fenre non* 
veau d'expropriation do la propriété et do la 

gloire. 

M;iiiitt'ii:iiUqui faut-il bldmei ? I.rs.irtistes? 
mais ils sont libres d'exploiter leur lalent et 
leurpopularitécomme ils l'eutendent. L'ama- 
iewr de tableaux? Il est pnrfailement libre, 
lui sessi , de s'arranger comme il l'entend. 
DoiK-, (iitit i'$t bien, tout est légal , loul est 
au iiiieu^ , et nous n'avons qu'à nous incliner 
devant ce réalisme brutal de l'exploitation. 

£b bien soit, pour le mosKut indinoos- 
nous. Si h bk qno nous dévoilons est 
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tii personne n'en sera plus soulagé ni plus 
Nenreu qno nous. S^H reste ac(|uis à la véri- 
té, nous donncrous les noms de l^hetenr et 
des achetés , non pas pour tiamïlier eeux-d 
(jui, au bout du compte, sont il leur droit, 
■nais pour apprendre à celui-là que le public 
n'est point encore tombé assez lias pour ne 
pas Métrir comme il le doit, ceux qui tra- 
bisseoi poor de l'or les inlérèls les phis sacrés 
de la patrie. 

Le Salon de ('..ind compte 69 peiulrc* d'his- 
toire et de porliails , (luurbet compris; 416 
peintres de genre eXiZA peintres de paysage, 
animaux, leurs ol frails.Ce petit résumé sia. 
tisiîqne nous dispeooo dus réflexions à Tordre 
du jour sur la diminution toujours croissante 
de la grande peinture etc. Sous Irouvons.quant 
à nous, que ta grande peiuluic ne faiblit pas, 
seulement elle se restreint cl se localise. Si 
ellene court pas le* mes, c'est que cela n'est 
pas donné tont le munde. Quant II HMwrir, 
qu'on se rassure. Ceux qui parleut aiusi ne 
l'aiment pas et prennent leurs désirs pour des 
faits. La giando peinture u'esl pas plus péris- 
sable qne la haute littérature ; du temps eu 
lomps l'ono et l'aoïra but pince penr laisser 
passer lo Ont Imaima des modes , des sysié- 
mes on se condensent cl se résument les 
forci's et Ii's faiblesses de l'esprit, |niis le 
fuliiu' se refail, le génie se reliive de ses mé- 
<Jiijlii>ns, les astres, un instant voilés, reprun* 
aeutieunéclataatcssplendeujnseti'oabliaefiiit 
sur le reste. Cello marche naturelle des cho- 
ses n'est pas précise- ni rnt une- véi il.' nouvelle, 
mais il est bon de la rappeler de temps eu 
temps à ceux qui par intérêt plus que par 
conviction, uicalce monvemeut si nctlemeot 
wcasé dans l'iiisloiro do flinmaailé. 
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M. Cermai. — La grande toile de cetartitte 
est d'an Ion gris pe« flattevr et hu doute 
'confornei latitoaliODd'eiprildeB jemwsfilles 

enlevées par les Bachi-Doiizouks. !t faut lon- 
U^Fois convenir que ce,s jeunes filles . curfis 
plus charmants que l>i>'n |i<'iiit> i l lr:iil.s 
plus expressifs par lenr dessin que par leur 
coloris , ne sont pas Irt'S'profondeinent péné- 
trées de llmmDr de leur simaliou. Km» di- 
ront mène que la pf-iV>i < ii|iuiioa de tanrtva- 
nir les distrait (inVIU ne les terrifie. 

Enfin, nous ;tvuitei'utis ne pas comprendre 
qu'il ait fallu une toile si vaste pour un pan.-il 
»a]el. Les deux Bachi*BouEOuks sont de m» 
perbes grcdii», oiéne cehii lî admirablemm 
I h droite qui n'a cependant pour figure 
iiu'un masque couleur de carton. Celui de 
gaucbequi préparc son caféesi l'hi^ ^in entui'. 
Soo igioble ligure et sa poitrine velue eu fout 
nue belle élude mais c'est tout. Le groupe dea 
deux jeniies filles dèbont wnqite de consis- 
tance et de lumière, celui des antres jeunes 
filles assises sur on rocher, ne provoque qu'un 
intérêt secondaire. Le paysage du fond est 
grandiose, mais, encore ane fois, pourquoi 
l'artiste a-l-ll ëlé si avare de lumière? A en 
juger par sonanlro tableau «bnnejenne Mon- 
ténégrine, aux yeux déniesu renient (.•r:llll_t^ , 
attend son préféré, nous croyons \oii lii un 
parti prh iloul il i^'vîcitdra, nous l'espérons 
et pour lui et pour nous. Que M. Cerotak se 
nppello son sptendide taUean d« l'expnailion 
d'Aifare d« 1861. qu'il compare sincère- 
ment son succès d'alor$ avec celui d'aujour- 
d'hui et ]H'iit-i'lri' sr n'n<lr;i-l-il :i ("rvidence. 
Son grand tabl<-aii de Gand est pour nous un 
pas en arrii-rc. Deux t'tudes d'Iiomnif savaro- 
nsitt et largement peintes, c'est tout ce que 
nous powons y voir de vraiment sériein. 

Rendez-vous de la Mi.'iilhv'ijrinr finppp 
par l'étrangt-té d'une lîgun- JlujI uoii!. avons 
déjà signalé IViuj] lultr ilt s yi>ux. L'analyse du 
labteaa nous niontf c un tronc d'arbre biitarre 
et d'âne rare minntie d'exécnlion, plus w» 
rocher d'un travail «eet «a dcu« accès» 
soires sont indiqué & l'excès, tandis que le 
pcrsonoagi' (ii im i|in1 csl il'iine Iiiconsistanec 
de iDodelé que te public blàmetuil sévèrement 
chez on autre que chez M. Ccrniak dont les 
qsalilésto prédisposent i une Indulgence re- 
greltable. 

Ce qui manque à l'élève de Galliiit . r'at la 
grande qualité de mm mattrc ; la r< lli Aiuii. 
iniilc u-iivri' \ isc à |j grandeut iJcit T'iro 
niéditi^c. Les improvisations lieureuscâ for- 
ment r<-x(-(>|>Uon et M. Ccrmak n'est pas eiH 
core de taill* it négliger la règle. 
jr.Omrèef.— Cet Immme doit être pris com- 
me il «■'•t ■ f'irt ( ijIiirisK' , lîi'ssinuli'rir iné- 
gal, esprit sans aucune cspocc de profondeur, 
inieUigaaoe vivo mail nperlSciellît, praticien 



de la tête anx pieds et prenant sa puissance ^ 
technique pour la puissance d^énie , indit- 
cnlable, joonialier, sensael, pn&is cynique, i 

orgiifillcux Je son faire, vaniteux de ci' (jn'il 
ii|)f»'IU' sa pliiitfsopliie , au denieui'jul . 
riirit'iix a exainiiicr comme représentant as- 
sez bien dans l'arl ce que notre siÈde est dans 
totiies lot autres eonditions mondes et philo- 
aopbiqiNt. 

Le Salon de Cand a beaucoup de tableaux 
de lui. il y en a qu'on ne peut pas voir; ceux- 
là sonlsioiplcnicnl ignobles et on se demande ; 
ce qnn lenr auteur a pensé des Gantois en les 
leur «atoyani. C'est tout au mois» suspecter 
leur dignité que de s'imaginer qu'ils n'ont 
p.is i p'v|htI <reii\-niéttii's. Libre il M. Coiir- 
hel d Uïi r de eiHe liceuce vis-à-vis dc sa 
propre personnalité. 

Ceui que l'on peut voir sont cet admirable 
portrait de l'hniste alors qn'il avait eetto phy- 
sionomie riante et heureuse k laquelle fi'f^i 
substitué, avec l'Age, ce prolN des ei»|»ereiiis 
romains déiormé pur la retombée des chairs. 
Uni , admirable portrait que celui-là où r^ne 
une main dc maître, et <]uc noua sommes 
d'autant plus heureux d'avoir encore p« con- 
templer qnti nous semble que celte perle se 
tr i riil H pousse au noir. 

La v'ifimle, autre superbe étude d'un grand 
e(îrl et (l'un caractère puissant. Dicn qu'un 
peu grise, la couleur est étudiée , la profon- 
deur dn regard de cette myonf* tient dn ter- 
rible; elle vous fascine et vous écrase. Quant 
à la brosse c'est du CourlH^I, c'est tout dire, 
mais du Courbet des iiieiiieurs jours et DOn 
de celui du purtrait de Proudhon en famiUt, 
pAle et triste p.ige, sans Intérêt ancm et d'un 
vnigarisme k nul antre pareil. 

Dame aux b^oux. rousse opulente pour- 
1 VTir d'nii bras iniposiilite, le tout |ir'iiit gran- 
demetU , Uj.it:> avec un iiii»!ter-aller (leul-ètre 
an°ccté ; c'est plus une étude d'artiste pour 
l'atelier qu'une œnvre de Salon, où l'on exige 
généralement certaines qualités d'aspect sus- 
ceplibtes d'être comprises par les masses. 
Ce n'est pas nous qui réclamons contre l exlii- 
j bition opportune dc ce ^enre d'études, mais, 
[ soyons de bon compte, la porte une fois ou- 

I verte à ce genre, le goût public au lieu d'être 
ëdairé sm hnsaé, il s'alfolera dc l'a peu 
près et fart ira reculons. Il n'y a guères que 
le véntalile nniateur et le critique ([lii |]{iis- 
seiit i (jiouv«;i a la vue de ces œuvres inactie- 
Vi es de n'-elles jouissances. 

Il faut en dire tout autant de la Source de 
tu Ltm» et des CKrsrciiili A h rmièn, très 
Jolis motifs , magistralement enlevés mais qui 
ne sauraient être appréciés de la majorité du 
public. 

Uuant aux Fkun du même, malgré leur 
ineoniesiable valeur comme devin, dlctaoBt 



fanées, flétries et sales. Si i^ettlll W que H. 
Courbet a voulu hire, nous ivnueront qn'il y 
a réussi peut-être même au deift de ses inten- 
tions. 

Jf. De Riefve. — La cumleni: tT Eijmont 
nous est enntri' une fois revenue en compa- 
gnie d'un Guillaume k Taeitumt sur lequel 
nous teroms anssi taciturne que lai. La com* 
tesscelle, a pen ou point changé; elle a tou- 
jours assez grand air, son visage ne manque 
pas d'expression, s^ri i hsIiiiik' de velours noir 
est soigné, niais le tout est d'un effet mélodra- 
matique agaçant, et pub franchement , apn« 
tant de d'Ëgmont, de vcnvos do d'Egmoni, 
dTAIbe, asansin d*Egnont, fai Belgique a be- 
soin de respirer un peu, ne fut-ce que pour 
attendre convenablenicnt le moment et l'heure 
dc .Marnix de 5>" Aldi f;iiiid<'. 

M-LaffM. — Luieuoecnfaatea culottes cour- 
tes, an visage peut-être trop d'un jeune hom- 
me, est nppnjë sur nne chaise prêt d'ans 
taMe on se trouve un homme endormi. L'hom- 
nie vsi \r ^'ardien de la prison . l'enfant froisse 
nu lioniiet rouge dans sa main gauche ; à CCS 
deux accessoires inévitables, on reconnaît 
Louis XVII, lequel aorait dilBcilc à détermi* 
ner sans cela. 

Grande expression dans la figure, noMesso 
dans le dessin, coloris frais, trop frais [jeul- 
l'iie, as|in i ginéral élo^'ant et pruvuraieur, 
tels sont les élénents de succès de ce tableau 
qui Intércaae beaucoup et émeni «onvcnabl»* 
ment. 

M. AUm Taitma.— CommoirClanA devînt 

tmpcrntr. Beaucoup de vérité et de piquant, 
Soldat» bien réussis ; Claude également. C'est 
a coup sur une des productions les plus fran- 
chement originales de l'auteur. — Lum d$ 
miel. Couple pas beau mais peint soigneu- 
sement dans la partie des étoffes surtout. 
Leurs corps nous semblent bien gros et leurs 
jmsi's liii ri tliuisi-s ; ne erovej-vims |>as, U. 
Aima Tadi-nia , que celles-ci seraient plus en 
situation avant la susdite Inné ? 

.1/. Smitê. Voici encore une belle brasse 
s'aunohçant svcc une majesté qui a ému le 
public. Evidrninx'iil M. Sinils est un Inniinic 
qui se préoccupe assi /. peu du sujet, Gir cette 
Slarche des taison* n'est point lietireose com- 
me composition. Il y a là des bizarreries qoî 
pourraient passer, dans le sens allégorique 
adopté par l'auteur, pour des faiblisses que 
ne toléreront jamais des juges de goût ou sim- 
plement de iii>ti seiH. C'est ainsi i|»e nous ne 
comprenons point l'Automne vutoc à la mo- 
derne ctà la favon de nos plus vulgaires pay- 
sannes au milieu d'amoufs roteiant et d'attri- 
buts qui jettent la pensée dsn* un monde tout 

.'i fail iil.'a!. 

Uuoi qu'il en soit, celte JfnrrAe rf« Saisoiu 
nvecsca R^ignneea dans le deiain et ailleurs. 
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Tufce le \i(iMCk h t\itT«ler el 6 M dire que 

sur k'cUt' idUe ini M''r'\ijl>\e arlUle a pas(' s;i 
^iiUe. AtUadoiii cuLuiL-, el le soulDt; iniipi- 
ratcur qui anime M. Sinits ne mai>i|uera pus 
(le lui hin (aire quelque œuvre complèle qui 
nous trMtportcn. Nom en avon piwr garant 
el lus fraudes (oiles de l'jrlislfl et ae« éluder 
de femme ti rcmur(|uablos. 

V. Vandtn Ktrckkove. — La Madone fl 
ren/anl exposée par cH article est une des 
choses rccuroniandablet du Salon. La Viet^e 
est vuejusqu'aui genouK, die lient IVufaiiit à 
■udroite, debout. La compoûlion est simple et 
grandiMunuiii! Iiml .'equiest si«>|ilL' ci gr.iml, 
1 "ex prws lu 11 ik A li^urfswt calme,s4iii;ei c.ràiut; 
y est. Il n'eiil pas {«.ssible df. considérer long- 
temps cette coiuposiiion uoire avis mal 
exposée panteque le burcuudela eonaisaton 
•MOpela planduspeclalenr) sans se trouver 
cmnoie pénétré d^ine douce flainine et d'un 
sentimeul dont on nu se rcii>l t'oiri{>ir;. Ce 
lablvuu est traité à la Ta^'on iuilicnue, c'est à 
dire que tout y est comprit comme à l'état du 
BBtare. Le coloris a parlovl sa valeur intrift- 
aèqoe sans tour de force, sans oppositions 
calculées, snns prncrijrs l»e haut en bas tout 
u sa valeur, sa force, son but. Le coup de 
brosseetson jeu n'ont pas le moins du monde 
préocupé rartùle. On trouve cerlaîas grands 
«tadres ilaliens de qvi H. V. D. X. s'est in- 
spiré avec un véritable saecis. L'œuvre est née 
sous l'empire de e«>tte volonté qui l'a conçue 
dans son > nsriiill'' : l'artiste l'a révéc ainsi, ni 
plus ni moins, el il l'avait révéi: complète. Ceci 
viuul à l'appui de ce que «ons disleos plus 
haut, à savoir que toute «envre sérieuse doit 
être méditée. 11 est &eite de voir, et c'est ce 
qui place M. Vanden Kerckhovc à p:irl pur- 
mi nos artistes, qu'il est de IV-cole ipiii- 
lualiste et que sa main ne marche que quand 
l'inspiration a terminé son œuvre. Qu'il se 
garde bien desorlir dNnsjralèaie auquel nous 
devons les vraies gloires de toutes les éroles 
«1 dans lequel il puise si logiquciueul sa force 
«I son cm igu jusqu'au jcwr il lui devia 
sa popularité. 

Il y», anatomiquement parlant, de grandes 
et selideB qualités dans les Uibnus st IMé- 
irei , ma» fauteur s'est Fourvoyé dans un su- 
jet iini aur.iil ilil l'Irc lr;)itp plus en grand <•[ 
qui , pour aujiMii iJ'Iiiii , i i;t encore une massue 
trop lourde poui si s. ni;itiis. 

M, Ptiitnmtn. — CM, artiste distingué qui 
depuû une Yinglatne d'années nous envoyait 
de Pari» de la peinture vigourpusemenl enle- 
vée, mais généralement restreinte dans une 
action peu compliquée, s'est jeté à corps pci\|n 
dans un des sujets les phis vastes qu'd sort 
fioisibiek un artiste d'entreprendre. 

ist Geufeif iu Hmmmâ effeyHciit fa Upam 
rMMfneceaipérd JImw. Td esl le ndoniefale 



trait d'histoire qui a occupé I Vtisle. Comme 

I disposition, svueuvri'c^l il'uii b<'iiliiiient^rniKl 
j et juste; la ligne est bel le cl lurmf sav^mic, 
I Dans le groupe de gauche qui- diuiiinr' Aiii~ 
liioris à l'allure très originale, on rencontre 
d'etcellentes créations qui ne to«t pas le fait 
du vulgaire. En ce qui owoeme la pensée 
i qui a guidé M. Paternosire dans le choin de 
.son [jl.iii, rimis croyons t\n\\ w l'ti' plus luiii 
qu'il ne fallait et qu'au lieu de peiudre ce que 
; dit Césiir, il a voulu nous le Tuire lire. C'est 
ainsi qu'il a eu la prétention, très louable du 
I reste, de délenainer à la fuis l'attaque, le 
c(inilj;it et Ij défaite. Ce sont là des tours de 
force qui peuvent tenter des esprits géaéruux 
et cnireprcMBlt, naia qui Mumeat rarement 
i bien. 

Il s'est Oipéré dans la manière de composer 
et de peindre de H. Pateraustre, une modifî- 
^ cation assez notable et nous croyons trouver 
dans sa noavelle facture une réminiscence 
de la manière de faire de certains mallres ita- 
liens; nous n'en voudrions pour pn>uvt! que 
ce soldat à la fronde an côté droit du tableau, 
doflt faecenl et la tournure rappellent certaines 
formules de l'é-cole rom:iinf. lin ii île rnicux 
sans doute que ces vnyagi':> d Uaiii' ipii lur- 
menl les yeux, le goiit et la main, mais ce 
doit être à la condition que Toriginalité de 
l'artlcce résisie t ces études comparatives. 

Nous avon.s h:Ue de voir M. Paternostrc, 
non pas répudier les impressions qu'il est 
allé recevuii en Iialir. ni;ii'. les approprier à 
des sujets plus en rap[M>rt avec la mdle dis- 
tinction de son talent comme compeslleur et 
la sobriété austère de son «técutioa comate 
peintre. 

M. Siiuhrc — Jamais cet .irlislc n':i ('il- 
I aa^l pMlique et aussi véritalileniful iitiu 
' que dans son Vmdredi tainl. Ce t^ibleau est 
I plein de clianne dans la composition et dans 
i'nécutien: déplus, M. Senbre a également 
! réussi dans l'expression Iri-s émue de chacun 
j de se.s personnages. Comme coloriste, t'iuflu- 
I f-nrii (lu gl'is Dcdoii:iiii^ p;i> wUrr urliili'; il 
I f;iul le féliciter de ne pas tirer, comme tant 

i d'autres, cette Gcclle harmonique. Biais il faut 
aussi le prémunir francàemaat contre des 
tendanne* contraires. 

V.lif Coiiiixck. — ///.7irfiuv.C;irn3tioD d'une 
fraîcheur ailurabU;, »ouplL'&!>e cl grAcc, des- 
sin 1res pur, sauf celui de la jambe gauche qui 
s'explique difficilement, sujet non-seulement 
impossible i comprendre sans livret, nais im« 
possible îi rendre. On ne pouvait s'en tirer 
sans ojiiinn^itre de faute, orl'auteiira commis 
ri'lli- lie f;iii-<' rroireque I «■(irriivp rondamnera 
l'épouse et la mére. C'est la une conclusion 
d'une grande audace que l'on pourrait peut- 
être CtHBpreadre a'd s'agissait d'un fait hislo- 
riq^ me wam ooohm, mais qui ici , dans 



lu donnée vague admise par l'antetr. soatève 

dans rdnie du sperl.ilpur iiu \ it dégoût; c'SSt 
fiicheux, la pensée laii luri j iH-nvre. 

.V. Tydlyat. Pour ceuii. ipii, i>;iiini(; nous, 
entendcus le devoir du critique autrement 
' que comme un besoin de moatrer SU puMie 

iica finesses d'un esprit subtil , les pretondeurs 
d'une science certaine ou les ressources d'une 
prose unn-i/ du luiilcs les piiriirrs de la 
I langue trauçatsu, pour nous qui sommes à 
l'ullùt de tout ce qui peut contribuer à l'enno- 
blissement de notre école, k son progrès 
chcs nous el & sa popularité k l'étranger, 
c'est inu' vi'ii[:iMiîrrte que de ili'i DiKiir, dans 
la iiuis^bc du uiih débutants, quelque hoiuiuu 
nouveau qui se distingue de la foule cl noas 
arrive avec un signe sur le front. Arrêtons- 
nous tt« instant devant ua de ceas-Ui; H. 
Tjdtgal. 

Ce u'est pas que ce jeune homme soit ar- 
rive, loin ife là, mais sa voie est tracée, sii 

j maicliu» (Si ferme, sa volonlé s'accenloe de 
plus en plus, d'oeuvre en oeuvre; il y a peu de 
chose à lui dire, car on sent qu'il s'apprécie 

j et qu'il se eonnalt. Cliose précieuse et rare 

I lu / r.iitisie ili'huljnl que Ci- buiitiniciil rie 
»<i fùat: et tu: laililesse, et ceptindaiit nous 
la reiiconirous bien c^iractérisée cette année 
chex MM. Vanden Kerckhove et Tydl^t. L'un 
et raaire sont des hommes qui «nt horreur 
de llgnoraDCC et qui estiment que la prnisi'c 
est SHpërieuro à la technique, celle scituLv: 
splendidc il la \i riie iorsiprelle acconqMgue 
l'idée, mais qui ne produit le plus souveutque 
des décorateurs là eà la sodété récfamte des 
philosophes. 

Le CArisf aajmdik de$ OKnert est compris 

t't traité dans un ton rn\stt'ii< ii\ ipjï, ptiiir 
quelques-uns, touche par ctH-tains ciMes uu 
niélu<lrame; loulefois cette scène de duulcttr 
et de résignation intime est comprise noble» 
ment et avec ua sentiment juste. Ls gamme 
des tons u'«'î.t point vulgaire, il \ a ir,riii('il..ii» 
celte |Kirtie des difficultés sériLU-,i s \aiin ues 
:iM 1 jrl. 

Dans le (Jicmm du Ooigniha, le souffle 
de l'iuspiraliou est manifeste. Il y a lA, av 
milieu de certaines ioexpériences, des passu' 
ges d'une réelle valeur, surtout comate ex- 

prcs'vKin. riiliiris visf un peu .'i rt'Iîrl. 

Lis i.tudit du M. l ydtgat nous le montrenl 
plus coloriste que dessinateur, mais CS ne 
sont que de» étude»; elles font bonne impres» 
sien et nons confirment dans l'opiuion que 
noiii DNon-» de l'avenir de cet artiste gantois 
duut i^uiM'ous les trjvatu avec une alleu- 
I tien |»ani«iliere. An. S. 
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{CwrttpmJanet farliaiiirt.) 



tmioa de IMt. 

Lp Congrès de rEas«igiiein<>nt àt» arts du 
Urssin esl teniiiiic, et, des la preiniL-i e ligia-. 
Je me fai* wi devoir de le reoMnaKre. tes 
ditcnttioat n'ont pas eetié an muI îMtaet 

d'i'lre de \a plu» purfailu conv(>n:iiK'(>. U t >l 
juste d'iijouler que le fauteuil «'Uiii oli.u(jl' 
l.ii'litl {>:i( .M. \ lïScliL'i >>, (|in, à défaut d'autre 
titre, posséderait encore aiicux quequicuiiquu 
rexpérience de ces délicates missions, Uiat6l 
par M. Ed. Fâù qni n dirigié le» dAnl» Mt!C 
un tact el une courtoisie i laquelle lom le 

Il ' il' rfiiil liiirniiiaKi'. 

m; j,ui», ni, poui' ceitaines personne» , 
If coiigré» a tenu tout ce qu'il proaieltail. La 
décision de l'asiemMée d'aasisler touuenlière, 
et :dlei«itiveRient. an débats de l'une ol l'au- 
tre de» sections, décision qui Jcviiil .ivoirpour 
conséquence incvitahli- , «juui que l'un en ait 
dit, lit' sit|)|)i iLiiei le a eu, en outre, pour 
effet, de traasforiuer le caractère de* disci» 
•ion* en appelant à y prendre |Mrt de* per> 
•onneneMvcst pea prëpnréea « oitatponnl 
■ilenee h des bommes oonvuncna, mais loal 
naturellement rendus timides par la m'ccssilé 
de prendre la parole à la tribune et devant 
une assemblée nombreuse. Aussi la plupart 
des questions soulevées n'onl^lles iwinl eu 
de aotnlion ol il en est mène dont l'eianicn 
a ëlë k peine cfDcuré. 

C'est à tort, ccpcndanl. que l'on cuuclurait 
de Cl- |ii ('ci'iJo qiiu la iliscussinti a été lowl- 
à-fait stérile. Bien au cunlniirc. Des réunions 
du genre de celle qui vient d'avoir lieu, por- 
lentlanjoiin avec dies leurs rruils. et l'on no 
sanniil douter que cerf aines opinions, énises 
avec une tjic ('li/iiiiciu'c p.ir ilps lioninies 
cuwpuluiiU, m suieiit dcsliuct.-» à faire leur 
cheiuin. 

te AfoRiicnr a donné fidèlement l« compte- 
rendn de* trois aëanees du congrès, Je n'ai 
donc point i analyser les débats; mais je 
veai . en suivant le programme des qurMions 

souiiiisc» à Passriiiljli i', vous dire, en pen de 
mots, quelle a paru èlre l'opinion la plu» gé- 
nérale sur chacune d'elles. Je pense qu'en 
agissant ainsi, j'aurai rendu service au nooi» 
hre considérable de personnes qui n'ont (loint 
suivi les séances et qui n'ont il'aulu' i r uh ni 
d appréciai ion que le» résuitiOs lijn.t;iin.ul 
inctiiiq'li Is ili'S Icuillf s <|iiiiliiJi(.IHies. 

>eui questions eu tout di vjant faire l'objet 
des diseussions dn eougns. Quatre étaient 
iascriiet >mi pcngraninie de la preaiicre sec- 
tion qui d«f*U s'oocnpcr de reninignedicnt 



élénieulaire du dessin cl de son application 
aux professions maDUclle»; cinqydevaicnt être 
examinées par la seconde section qui avait 
pliM partienlièrenMut pnur mission de pré- 
parer le débnl (général sur les matière* tou- 
chant à l'enseignement supérieur des arts du | 
dessin et des moyens généraux d'enoonrage- | 
ment. | 

<ju'il me soit |vermis, dans cet examen, de 
m'oocuper d'abord de la seconde série de 
questions, celle qui pour les nrltttes oflbe un 
l't ptiis dii'orl et qui d'ailleurs a fait l'ob- 
jcl J'uufi lii&cussion plus approfondie. 

« Jusqu'à l'époque de la fondation des aca- 
» demies, les arts graphiques et plastiques 
» n'étalent enseigné* que dan* le* atMiert 
• des artistes. 

> Des écoles publiques ont remplacé au- 
» jounl'liiii rLHRlcn iiiijilr d'apprenti isajîc 
■ Examiner le. mérite el les inconvénients de 
» ces deux mode* d'eoacigneiMot. • 

ban* une asaemblén composée en iMyeure 
pnriie de membres du eorps enseignant d« 
académies, il < l'il < lé au moins « Ntiaonliiiaire 
de voir accueillie mhis lii ule^laliuii di s trili- 
ques quelque peu apiuoluiidir» île l'i iiseli;- 
nemcnt académique; il est donc naturel qu<- 
plmienr* voix aniorisées se soient fait enten- 
dre pour jastîfier le mode actuel d'easeiguc- 
ment. En principe, d'ailleurs, personne n'a 
directement mis en doute rntlllii! des acadi'v 
mies; les orateurs étaient siniplecueul divisés 
sur la question de savoir si les élablisMMuents 
da genre répondaient aun besoins achiels. 
Tandis que d^ne part lion soutenait que Ten- 

seiptieiiij>nl (le l'nrt, dans son Li<-frplion ta [ilui 
élevw", était dcplace dans des t laldissemeoU 
do localités secondaires , de l'unirc , on a re- 
gretté que cet enseignement lut privé de* dé- 
veloppemeala néceesaire* poar i* rendre elG- 
caee. La première thèse a trouvé en MM. 
Slingeoeyer et CInysenaar, ses principaux 
représentants, taudis <iin' MM. Ili- Taeye . Ji- 
recleur de Louvain. CaunccI, directeur de 
Cand et de Keyser, directeur d'Anvers , dcre- 
naient les défenacura cbalenreu» et convain- 
cus du modo actuel. Tous en Meisieun n'é- 

laieiil pas parfaitement d'accord sur tous 
les poiuLs, mais, dans le principe, leurs vues 
Fiaient communes. < Les académies doivent 
former de bons oavricrt, l'enseignement ar- 
tiftiqnnpropremenldit. trouver»** ptawdans 
les élablissemenl* supdrleHr* *c«lemcsil >, 
disaient le\ premiers. ■ Cnst dans le déve- 
lo|ifjeinent des éludes artistiques partout, 
qu'est l'avL-iiu de l'art ■ disaient les seconds; 
el ces deux aperçus de la question ont donné 
matière si un échange d'idées dans lequel M. 
De Taeye a lait preuve d'une érudition tréa- 
rare chez les artistes. 
L'ensciguemeat exclusif de i atelier u a été 



I 



sérieusement préconisé par personuc ; tuulc- 
fois, l'opinion qo'ilne scrailpasimpossibledc 
constituer nu enscîf nement de cette nainra h 
cMé ntae dM nemUmic*. a trwivé **• p*st»> 

sans. 

Un orateur français, M. I^uvr'ier de Lajo- 
lais. vici'-président de l'Union centrale poue 
l'application des Deaux-Arts à l'Ioduslriu, a 
fait ressortir avec éloquence les danger* dn 
système de râtelier, te) qu'il se pratiqa««u- 
Jonrdlini offiridlemenl k Pnri*. nt ebabneau- 
scineiit (daiiiè cu Alvwr ÛH prluetpe» d* 

I nuili' du beau. 

Au résumé, l'organisalioii atliielle est sortie 
intacte de ce débat dun« lequel on a coteudu 
déclarer h diverses reprises, qu'il y avait de* 
réformes ii iiitrodiiire, maïs, en mémo tempe, 
que rien ne Jiistillatt tes critiques auxquelles 
l'enseiguemcnt artistique est rei'i|iienimi'nt ru 
butte. La seule chose que le» orateurs aient 
éiéd'accordpour réclamer, c'est l'introdoclioa 
générale de chaires d'eithétiqne. M. Slinge- 
ueyer qui s'était bit l^ipMre dNiue théorie 
comptant de nombreux partisans et consistant 
à faire dessiner l'élève d'après nature avaut 
de liti laire al)oii|i'r l'eliidn dr l'antique, n'a 
t i nn vé dans l'assemblée iier^oniie pour le sou- 
iciiir. 

J'ai dana ma Ictlie pvésédcnle inaialéanr 
l'importance de la deutciéme queMlon du pro- 

grjmnn' de la serninle senliuD, ainsi conçue: 

• Dans l'organisation de l'Académie des 

> Bcaux-Aris, c'est-à-dire d'écoles spéciales 

■ pour renseignement complet des arts du 
* deashi, convient-il d*érigcr, en vue de* 

■ besoins de l'Industrie , un enseignement dn 

> dessin différent, eu quelques parties, de 

> celui que réclame I ai t |iri.i{ii'<-nK'nt dit ' 
■• Quel devrait être le programme d un pareil 
a enseignement ? 

• !»i quelques parties de ce double ensei- 

> gneinent sont communes. oA en commence 
' la séparation? 

Comme il fallait s'y alleiidre, bon nombre 
d'oiMteurs ont pris la parole sur cettt^ question, 
mais, contrairentent aussi à l'atlenle de bean- 
coop de pefwwne*. anenne vota w **MI étnsé* 
pour soutenir la possibilité ni b bgique de la 
M.-par:ition des études. 

Aux applatidisscnienls unanimes, le fécond 
et éterufl pnucipo de l'unité de l'art a élu 
proclamé par plusieurs orateurs, parmi lej- 
quel» il luut citer particulièrement nu délégué 
danois, H.KIcin, architecte de Copenhagne.qnî 
s'esl lApi imé en français avec cette élrnini nce 
qiic dunneiit les vraiin. convictions. Uiàii, Uia 
honiii'iiis de la séance ont été pour notre col- 
laborateur, M. Jean Itousseau, qui, puisant 
ses exemples dans riiistoire, a démontré CM 
lemws admirable*, la nécesaitéet laposaibitité 
de donneranx étude* siqmïdirmmMdïraclion 
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cniènM m betoiat Hpoqa e . H « Iroav^ 
qoe de tout temps les mltras mb ont M 

les créateurs 'n rvle, tes inspirateurs ilu 
f^odty el il rsl ^jjrli de ià pour rtVIainiT pour 
l>' pcliili e, l'ouiiiic pour l';itilii[i-ii(M-l l(r>i<:ulp- 
leur, UD enncigocmeot où les priacipot des 
irait graodes brandwt d« Vui iroinenicat 
fanr place. Il est eitrAmement important de 
coasigfler ici que iicrsonne n'a soutenu au 
eonuirL'.s, ({u'il fût possililu lie lr;lll^^(lr^ll'r les 
ouvriers «u artist«>s inUtt&Uiiils tie valeur sans 
lewr birc fuire d'abord des études artistiques 
d» aractère le plus aérieui,c'est>àKiira «ans 
leer bire aborder nftdde de h f«ere huonine. 

La troisième question n'a fait l'objet que 
d'un examen rapide. Elle était ainsi conçue : 

> Comme complément de l'étude des di- 
a Tflrtca brancbea des Arts du desaio, l'oe 

■ pe«t veoonnaMJcr le» Andes JittMm el 

■ bistoriques, la science de l'esdiétiqoe. l'élu- 

■ de des cbefs-d'oeavre de PaDiiquiié et du 
» caractère propre des difTérenles l'cnks. 

> Quelle directioo, quels conseils doit-on 
» donoer à cet égard à de jeunes artistes. ■ 

CelM qtHMtioa as nuaclnit asaes iniioe- 
Ntenl Mil prMdcfltes et le diaconrt aCiie de 
M. Rousseau contenait des passagea qei pou- 
vaient lui servir de réponse. 

La quatrième question : < Y a-t-il utilité h 
» foader, en Belgique, es dehors dw Acadé» 

■ nies de* BeeoS'Arto. une ou plosiem 
» écoles^l'ari liil<'( turc, cii'i l'on réunisse tous 
» les coursîu-CLSiaii f's pour lu connaissance 
» approfondit' lie lV\erii( <" lie cet arl .' Ijin'ls 
» court devruitnit comprendre ces écoles ? * 
a did tr^léo d'OM awiièN ueei mnplèle. 

M. Cluysenaara chaleureuscmeatprécoaisé 
);i néce&si lé de créer, i cdté du cours académi- 
que, el comme complément de ceui-«'i , une 
école supérieure d'srcbitet^e. Il a cherché 
à établir, perdes calcuts, qu'on cours complet 
dVtudes nrciiileclnralet, ménerégalièremcnt 
suivi par IMIève de rAcadteie, créeun archi- 
tecte en un nombre d'heures équivalant à 120 
jours de travail. Tout en voulant maintenir 
les cours actuels des Académies , en les pcr- 
fodionnaDt nième.il loi tcmblail inpëricuse- 
ni«tt( nécessaire de fonder un étobliaBement 
ou ii<s r-dirles lussent |jfi'is>i'<'s JucqM dans 
ieur complet développement. 

MH. BejaeK, PauH, De Keyser, De Taevc, 
CMneel, de», ae sont Ions proooaoéa ooolr* 
réUblrSMnent de rdeole. Ils ont endm qno 
ren-.ri^it< iiirii[ (il s Académies ne fût affaibli 
part:»-' qu'ils oui n|if)ilB la centralisation, et 
peut-tftre pf)Ui'i-;iil-oii conlcslfr la sjlL'ur ilc 
cet urgumcnUcar il ne serait pas plus contraire 
au progrès des éittdcs de voir l'architecture 
s'iMisri^Mirr dans un AaMIsoeaient supérieur 
central au sortir des acadénies, que n'est 
préjudieinbln I h scimcn le fait dToinrjr ans 



I jonnea gena lan porlea de l'univecsilé au sortir 
I dn collège. 

.\ cotte question de ta cré.ition d'une ^colc 
iuporieure ilarcliilecture à l'inslar de celles 
qui ciislent â l'ctr jii(çcr, se rattache celle lU'- 
l'obtention d'u o dipUme d'architecte . d isca tée 
et voléo k l'onaninilé par loconaeit de p«r- 
Caelionnement sur la proposition de M. Pnjen. 
M. Moreau, secrétaire général , l'un des fmm- 
brcs du coiisrit, a porté ce vœu dev.-uit I':is- 
semblée en loi demandant de lo uioclionner 
par un vote. 

Le congrès n'a poiol discuté Cette question 
qui ne figurait point h son ordra dn jour, 
ni:iis qui jtiralE t'u Jes chances nnmfannaes 
d cifu prise en cuii&idi'rjtion. 

Le Journal des llcaux-Art$ s'est occupe h 
diverses reprise* de la question do diplôme 
d*nrehlleeieeiiepensoqneM«Tenl, avnntlui, 
elle a été agitée. 

Est enfin venue la question relative aux 
concours griirraux L'iitre les divers iHalilissc- 
roents. C'est sur ce point que l'assemblée a 
été le plus unaoiao. 11 reiaoft de la diicnt- 
sion que. selon ses vues, le oonennm aerail 
bhannnel el qu'il y aurait, entre les éisblisae- 
menis, un Oi lnin;;)- d>' personnel pour la sur- 
veillance de l'épreuve qui se ferait partout 
dans des conditious identiques. Le modèle i 
exécuter serait désigné par le CooTemeattut. 
L'on n'a point paru d'accord sur la question 
de savoir si d'autres tr:)vnii\ qup i cu\ exérn- 
tés en vue des concours, pour l ij icii t iire admis 
il l'exposition publique. 

A ces diferses questions de l'enteignenienl 
sapérienr des aitt, an rattache un voeu en <*• 
veurde l'érection à Rrusellcs d'un Palais des 
Beaux-Arts, exprimé unanimement par lo 
l'oiifiri's. 

Les questions inscrites au programme de 
la première aection du congrès ont été discu- 
tées d'une anoiire noios approfondie que 
celles qu'avait I naniner la seconde section. 

Ce n'est pas «jue l'on n'ait entendu deshom- 
itiestrès-compcienis. pur«xeropte M. Braun, 
direeleurde l'Ecole normale de Nivelles, parler 
de l'ialroduotion du dessin dans les Écoles 
primairee. maison a peu approfondi el je pense 
qu'il reste fort D diresur cflleipiestion : ■ L'iii- 

> IroductioDdel'cDiei^'retneiildL'âpritiL-qH-sdu 

■ dessin dans toutes k-s écoles pnaiaires Olant 
a considérée comme éminemment utile el dé- 
• tirabi», qaait doleent dire In genre spécial 

> et les conditions de cet entalignoaianit • 

A cdie-ci se rattachait celle autre: • Quelles 

» sonl pour le (jouverneini'ul li'S melllcurps 

I I 

■ disposiiruas à prendre a l'effei de bâter et 
« d'assurer l'enseignement des priudpea du 

■ desiio dans cet éoolea f ■ On a pam aaaea 
généralMuent drbeeard qnn c'est en renforçant 
l'étnd» dn deasia dans letconra nomaax qnn 



l'on pourra atteindre la but lUIhet reniement 
le* aspiranla inttUnlenrs ont des études déjà 

fort ardues h faire ci il est h craindre que 
jamais ils ne pourraientacquénra l'Ecole aor- 
iiule seule, les connaissancesvouliies pour en- 
seigner la deuio avec succès. Dans tous les 
cas, il faudrait attacher plus d'impattiaoeâ 
cette braacha dans lea enaaient de eortie. 

La troisièsK question étsH grosse d'orages. 

Conçue dans ces leriiies : < Quelles mé- 

• Ibûdes, el quels prticédésjuge-l-on préférs- 

• bles pour l'enseignement dce principes du 
» deasinf Jusqu'à quel poialconmnl-îld'élen» 

I • dre et de resitêindfe l'emploi du modèle 

I » graphique avant dp fuire aborder à l'étèvp, 
I • l'étude du reliefT N'e-sL-il pa& essentiel d'ha- 
> biluer, dès le commencement, l'élève à des- 
I ■ siuerà vue, c'ealpà-dire avec l'eselnsion de 
» la régla el dn «ompnst p c'était Mtoreile- 
ment ici que trouvait place la dlscmiion dca 
I méthodes nouvelles. 

On a Lien enlendu des expo^i's de nu lhodcs 
de UM. Stroobaut, Van Harcke et Géliberl. 
mais, annf M. De 'i'aeye c|ui s'est prononcé 
aatlnmaat contre le nodMe gnpbîqae, on n'a 
I TU anenn partisaa de ntut^enne ni de la nou- 
velle méthode entrer en lice, et M. Heiidriclx 
lui-même, a déclaré que sa méthode étaui 
connue, il oe se croyait obligé dle,la<tëtedl« 
que si dla était attaquée. 

Bile a été attaquée ponriant, et nettement, 
par deux orateurs flamands, M .DeSchepper, 
ré)(en t de l'Ecole de Loo, et Rubel us, prolesseii r 
i il l'Académie do Gand. Le premiers déclaré 
turmelleroent qo'sucan des inslilnlenrs qui 
nvaieni tnitrl lea cours dedeerin dca conléron* 
cet,mémependaattoute la série de leçons, a'»^ 
tait i mène d'enieigner les principes. H. Hen- 
drickx qui a du. le lendensain du congres, ex- 
pliquer sa méthode à l'exposition de la garo 
du midi, a'a point répliqué el Je pcMe qu'il 
a en tort, car, si de part et d'aniro, pattiaaHs 
et antagouisiet. ont exagéré dans tes loa^s 
débats que sa méthode a sonlevcs, il pos- 
sède trop d'éléments de jusiiftcation pour ne 
; point en user. Quels que puissent être pour 
I certaines personnes les inoonvénicaisdat non* 
: velles méthodes, soit cdiede H. Hendricks, 
|j [iîus en évidence, soit celle de M. Siroo- 
l>:int , qui donne de si lieaux résulluli. d Mo- 
lenbeek, elles oui le uienle énorme de laire 
appel à l'iotelligeuce du commençant, et c'est 
M nu poiot manifeste de aupénorité snr la 
routine. La routine n'a été sérieusement rom- 
battue an congrès, je le rép<'!le, qne par MM. 
DeTaeye, avec l'auloriii' de sou inieili^iein >• 
artistique, et par M. Vissctiers qui se basait 
sur les argumenta de M. Gaillard, l'émineiit 
prolcsseur de Toulouse. Mais la question a'a 
lait, par le congrès, qu'un pas iosigniiaalfen 
une lokilion déinitivn. 
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- Le qniriÀM poiMl k diioiler par la pn» 
mttn McGon élaK aiiai oosçu : « En ^ 

> de fjtoriser l'élude du densiti et de répon- 

> die aux besoins de l'industrie, on a intlitaé 
» avec une extension plus on moins grande 

> aelon les localilés, des écoles industrielles 

> et dM acadteies d de* écoles de dessin. 
• Quellas iMt, au pointdaïue iadMlritl. I» 

> brancbesde l'ensei«tieiiMnt du dettinanx- 
» quelles il faut pourvoir? Pris ile tontes ces 
■ écoles. surloDl près de celle» où l'on cber- 
» cite à perfectionner l'oawier dans l'exercice 
s data prolasiM», tta«o»rieat-il pai d'établir 

> des ■asécs o* dt» eoUeetioi» mlcmaDi 

> des œuvres d'arl itt dea ipécimMa powanl 
» servir oe modèles t » 

L;i (lisnissiiin de hi deuxième question ins- 
crite au programme de la section supérieure, 
atrail nslnrellement préparé le terrain. 

On arnit ptodamé l'aaiU du deaaia el l'on 
a nima euteada nu architecte dmiaenl, H. 
Deyaerl, déclarer qne la base de tout drssln , 
même pour les architectes, même pour lt!> 
«raemanisles, c'est l'étude de la Ggure liu- 
naiae. H. Bula, Mcrébire de la première 
sertion da Coagrit (t) quolqaa parlageaal 
au fond ta pîuport des vues de M. Rous- 
M'ju, pense tpie c'i sl l'ouvrier qu'il faut in- 
Slruire au point d'en luire un créateur Ct 
l'assemblée a quelque peu protesté eu en- 
leadaal Parateur afflraicr que, dans notre 
pays d'origine gerœaniqaa, (détail à l'étude 
du style gutbiquc qu'il fattail donner la pré- 
férence sur eelle du 5lvte grec OU latin. 

ii. De Tai')ii a cuiuliattu clialeurensemenl 
ce sjfsléme en laisanl ressortir les points de 
contact qui existent entre certaines aunes du 
moyen-Age (les sculptures de la calbMrale de 
Reims eiilre autres) et la statuaire aiilii|iie. 

De toutes les questions soomiiiCs au con- 
ftèi c'est celle-ci qui a reçu la solution la 
iBoiaacomplMr, aialgré le talent des orateurs 
inicrita. et la prMdenl a fort Uen condu ea 
lélicitanl l'assemblée de D'avoir point volé. 
Que sorlira-t-il de ce congrès , me demande- 
rei-vousV Vu instant. Dans la pratique [«'u rie 
cbose, peul-èlreua concours bis-annuel, entre 
les dtaMiaaeineatS. Hais au fond il n'est pas 
contestable qaa ce Maail une cboae excellente 
de rapprochef les hommes qei s'occupent de 

reiisi iijnetiieiil ;o ti>lI>V'e el de leur pemirltre 
de di»cuier leur» idées. C'est ta première fois 
que pareille réuniau a été provoquée; il taul 
siscërement espérerqae oe ne srra pas la der- 
nière , «t, pour on pari , je démevrecoatainru 
que lorsque l'usage de ces congrès, soU bis- 
annuels, toit triennaux, se sera établi, c'est 
a IX lumières d'assemblées de ce genre qn'd 



faudra recourir pour la dircdioa de l'eosei- 



Car remarquez le bien : Aome théorie, 
aucune idée absolument fausses n'ont été ap- 
()u\ées(jar l'usseoiblée, et, s'il va des ei reun, 
si l'adiuinistration peut se laisser égarer, c'est 
en portant la discussion au grand jour que 
l'on iera jusikedes abus. Le congrès est donc 
nn premier pat. ct ce premier pas vraimeat 
a'cal pas naivais- H* II. 



Les paroles allfiboées è Ed|^rd Qiiinet 

concernant Xiiiiéiii s dans l'artirle de Manuel 
Sala, publié d;iii.!> iiotrc dernier numéro, sont 
de M. Léonce Mallelillc, anleiir d'une histoire 
abrégée de U littérature c^i^guole. 



FRANCE. 



Vunsieur le Directeur, 
Nuire \ ille vient de faire uii grand pas dans 

l:i v.iif du |irn};res arli^ll■|ue. Le duriinirul 
&iilviint i|ti(' uoua srnoiis lit'urf-uN de \oit re- 
produire dans votre joui iul , Ir ptiuive. 

trairi m mu ut »ii 
MF Hoaa M u ruNcc ut a« «ui m uaeacKK e- 



pos- 



(.) La dcuxUm «(diM mil pour McrMw M- II. 



«S 



Pfoj«l. 

l'Insioars \illes du Nord ouf en nu 
sèdeiil des Soei>'ti'> des Amis di-s ,\i !s. 

Ces Sociétés appellent a de^i expustitions ' 
périodiques les œuvres des architectes, sta- 
tuaires, peintres, graveurs de tous les pavs; 
leurs ('.oiiiilivs , p;o iiii ces ii uvics, f-ii < li.ii- 
sinseiit une on plusieurs dont ils font l'acqui- 
sition ct qui sont uiiiibuéea aus.Muacrip- 
leurs par la voie du soi i. 

En fiuidiiiit 6 Vale-ueipiiiies une .Société des 
Aulis (li Ji ArU, iiuui u"a\oiis iia.s eu des vi- 
sées aussi lointaines qne les diverses assio- 
ciutions qui existent déjà autour de nous; il 
nous eiil été diflîeiie île f.iire aussi bien qu'el- 
les, nous avons peii^é qu'il ne serait peut- 
être pas iuutile de faire autreuiOBt. 

Le bnt de la Soeiété nouvelfo ressort de 
son litre mémo : SOCIETit DES AMIS DES 
ARTS mr NORD DE M FRAICCE ET UU 
HIDI DE LA BELGIQUE. 

Noua ne désiroas laNenieat bin en pro- 
vince une sorte da répétition amoindrie des 
expositioas parisienie»; nous wuhms vni- 

3 urgent grouper les oovragos dea artistes 
es dépanements ov Noaa oa u FàiHOB n 
DFs eao viTiCEs ou Miui as Là BaMUflUK» 

En limitant ainsi le cadre de aoaetposi- 
liouii. iiMus leur donoerons, pensons-nous, 
un rur II t< i e [ir»pre et nn attrait particulier. 

Il suQjl des expositions de Paris ct de 
Rruxellos pour reconnaître qne, dans la cir- 
conférence où nou » eu tendo ns renfe rnier notre 
action, sont nés ou résident un nombre assez 
ciiU!iidérab1e d'arlisles. dnnt phisie«f» ne soul 
pas d'indif^nes hei il.ers de t euN de leurspré- 
décessetirs ijiii ont illustré nos provinces fron- 
tières. 

Placer péritKiiquL'uieul les unes à rol<'- des 
autres leurs diverses a^uvres. appeler sur el- 
les l'atleolion de leurs conciloyêiis do nais- 



sance ou d'adoption , rom enlrT lei swivcrip- 
lions individuelles cl eu utiliser Ir itu)nlant 
pour enrourager l'art cotUeiupoiuiu par l'ac- 
(luisilioii du plus grand nombre possible de 
hum ouvrages, telle a élé notre première 
idée. 

Mais uous avons cru que cela ne serait pas 
assez pour i .iviver là oii il est prêt à s'éieia- 
dre, piiiii taire uaitie là OÙ il u'oxiste point 

suiiisMiiiuieui encore, l'amonrécfaiirédeapro» 
dmi!s dci beaux-Ans. 

Si DOS contrées n'ont pasi sa plaindre de 
leur présent, elles oui, quiHid Ics regards Sft 
portent en arri^. NU peaad artistique qui 
peut ampleoieal burow matîire aux revues 
rétrospectives. 

L'Augletcrre a dobné, il y a quelques an- 
nées, à Hancbesler, uv eienple de ces exhi- 
bitions dont le souvenir ne s'efTace pas , cl 
qui, en appelant dans uue région iudusti-iellc 
les amateurs do tous les pays, stimulent en 
mémo lemps l'amour du beau dans des ren- 
tres qui pourraient déchoir en goût, en iulel- 
ligence et même en moralilé , si on les laissait 
s'absorber tout k fait dans k culte et la poor* 
suite du gain. 

Notis vwalons, en cela, imitemos voisins, 
non pas pour toutes les éeoles. mais pour 
celles qu'ont vu érloie nos contrées. Nous ne 
devons p.ns nous dissimuler que, même à ce 
poiut de vue, nos riclieiises soul bien moin- 
dres que les leurs; nous aurons nx'rnp îi vol- 
liciler d'eux de uous faire des prêts liii u\eil. 
lants ; roais nous cspi-inns qu ils voudront 
bien y i i rismtir, ne fût-ce <^ue pour nous 
bire re^M i ller de uoos être lais"' dépnuillcr 
lies ieu\ l es (ii Certains de nos ^'i auds ai tislcs 
ipi Ils pa);.ieiil au p"ids de leur or, taudis 
que des iiinueun s elioiles et académiques ICS 
f.jis.iieul uiei i nij.iili r ij.iiis leur patrie. 

.Ni'us ij.'sii erieiis de.iie, K's aiuu-'s <iii il n'y 
aura (ioiiit d'e\p«iJ>i lions des ii,i\;iii\ île iios 
artistes vivants, évotpier le p;isse. Autant qne 
nous le pourrons, uiu' fois mu deux, nr>s ef- 
liirls tendront à joindre, dans une sorte de 
réunion de fyniille pusthume, Iniiles les <ruvres 
d'une é()oqiie déterminée dont il nous sera 

fiossible de trouver la trace, gràreà l'enseoH 
lie des renseignements que les nombreusm 
publications fiiitcs depiiis le commcncemeac 
du siècle nous fouroicfeiit déjà, et que noos 
tacherons de compléter en provoquant, pttr 
I une actiire correspondance, le ronconrs iaoesF 
1 saol des amateuia «t des criliqacs d'art que 

nous convions è ton» praer leur appui. 
I htnrdëlMier dans cette wio. nous faisons. 

dès ce moDcnt, appel & tous ceux qui oui le 
' bonheur de posséder quelqu'une des œuvres 
' peintes ou dessinées de vYatieuu, de sou 
disciple Pater et des artistes qui se ratla- 
client imniédiatenient à leur école jusques el 
y compris les Eisen. 
Notre plus grand bonheur serait de faire 
! concorder noire iireniièrs exposition rétros- 
peetive avec l'époque où .«era inaugurée à 
Valeneieiii.es la statue de Watleau. |,e plus 
bel hommage à rendre à ce grand peintnt 
I sera de placer non loin de son berceau , à cùté 
, de sa statue confiée au eisean de son rompa- 
j Iriole el admirateur (^.irpeiinv , ronseiuble de 
ses tableaux et de sei dessins, et de rappeler 
relies de fes anivres qui sont perdues ou que 
. nous ne pourrioos obtcoir eo original, par les 
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travaux des graveurs qui. Ml XVIII* ■tède. I 

sV'tatL-iil rallies autour de Wattean et de sa | 
mëaioirc, ainsi qu'au sii't'le prveédeDl s «lait i 
rassemblée anionr de Bulwns an» anlnr tfcole | 
d'inlcrprèlcs avec leiqudi la gravure fran- 
çaise du XVIII* sii-cle a souvent lutté à armes 
égales. 

L'uc autre année, nous nous efforcerons de i 
rapprocher les unes des autres les produc- I 
lions d'une série d':irti!>lcs qui , comme Wal- - 
leau, mais piir iJ' ^, voies diiréreutcs, uni 
dignenieni ii)jiv]iii. hi transition entre rjil 
fl-iiii.iiid ut l'ai l fr.irii;;iis : |i:iriiii ciix, ijr,iis 
r-,|ii i iKis voir tigurer au preuner rang 1rs fn - 
n-s Lcnuin : des recherches conscieniii iiM s i 
el srtiipalliiqiie<; <»nt déjà prépar*', mieux que 
nous ne poiin iniis Ir f:iii i.>, le catalogue de 
celle paiiii' de nos ludin s <-Mposilions. Qu'd 
s .i^^i^-.c (11- Wallean. tii: I.jIoui' ou de toute 
auli'i! lie M-s gloiies lur;ilrs sont en même 
temps des gloires pour l:i |i;itri.' tout entière, 
nous nous cirorL'crons de provoquer des nto- 
nngraphies du même genre |Mar Ic* wUttM 
éoiiuentj de nos contrées. 

O'jintrca fois, nous remonterons jusqu'aux 
prtmiAm niaiiifesiations de Pari moderue 
dans DM pPOtinces rroulières, nous rasscin- 
lilenim m lualtres de b fM^riode qui pari des 
Vnn Ejfck et aiwutil 6 Rubena; aova éUibli- 
rona, ca rémiiaaant ce qui subsiste des Bel- 
lefambe, desMarmioii, des Jea n de Muubeuge, 
des Paleiiier,qut,dtt uiujen-âge à nos jours, 
une s^rie ininterrompiie d'artistes eat là pour 
léaioigoer que. dans hm laborienaes régions, 
le» préoccupations nntMeUet n'ont Jamais 
Aouffé l'instinct du beau. 

Enfin, nous voudrions, une autre année, 
pn&scr d'un extrême à l'autre et piquer la 
curiosité eu juxtaposant les deux écoles riva- 
les qni OUI liitté ue la Révolution française à 
répoqueactuelle: mettre Boillv. Ililnircl^ru, 
Sairit-Aubin en anlithéscivec \\ H Lir, Itollund, 
ALel de Pujol, Bra, Auvray, les derniers sec- 
lateurs de Greuzc et de Chardin près des dis- 
ciples fervents de David , et , à c6té d'eux . 
ceux de nos compatriotes qui , émancipés | 
déjà par Gros el Géricantt, pn'priraiciit Ifniis j 
TOies à Delacroix el à l»r i i 

Si, comme on le vtiil. le rt-ir'c i\t: nuire 
aclion est restreint, nous viiijl(nisi|ii'( llcg;igne 
en profondeur ce (|ui lui esi n fuse en eii-n- , 
due. Nous embrasserons ninins pour mieux 
('•Iromflrr' l'I uuus allieiuiu jiiisi l'encourage- | 
niriil ihi |)i lisent et la préparation .li- l'av* riii' 
à des invcjtigaliuus aiiunlicuscs el à de sym- 
pa thiqu es nrUMirsTerauiipaaaéficandetBon 
sans gluiir. 

Nuiis plaçons avec < (mnaiici' notre projet 
sous le bieuveillaiil putiauj^t' des artistes, 
de la presse el des amateurs dont l'aide, 
aoiis toutes ses formes, nous est indispensa- 
ble pour passer de l'idée it lu réiilisalion. 

Il nous reste à indiquer par cyiels moyens 
nous entendons subvenir wx dépenses d 
procurer à l'association iea MBBOurces dont 
elle a besoin pour «Mattra|er ceux oai. au- 
jourd'hui. oonlinHntlaalraditiomarti*ti<|ues 
du puaé. 

Le Rombne des nambrcs de la Société ne 
aeta pas llntié. 

La Bouacrlplioii annuelle sera de M francs; 
line pertonne poum prendre plnswur» bil- 
lets m sonici»|HioD. 



Cewi des Miiaeripteurs qol vondraieBt a« 

dispenser d'opérer un paiement périodique 
verseront une somme de 200 IhiaOi; ils au- 
ront le titre de membres perpélueU d« la 
Société et leurs dioits seront iransmissibles 

à la personne qu'ils auront désignée, soil en 
souscrivant, soil à une époquii ultérieure. 

L'intention des fondateurs de l'Association 
est de solliciter en sa faveur l'autorisation 
qui lui est indispensable pour exister comme 
i:oi'|>s moral, pouvant légalement recueillir 
Irs lions et legs qui lui seraient fail'î. 

M. le Surintendant des beau\-Aiis, MM. 
lis l'réfets du .Nord, du PflS-ilc-l^ahiis, de 
l Aisrii' , (In la .Somme el de l Uikc . , i MM. les 
Gi'inci rpi iirs des provinces de Hainanl . de 
Namur < t de Liège seront priés, ainsi que 
MM. lis S.»i!S-Pié(elet Maire de Valenf ii iincs, 
d'accefili r li? tilii' ilr Alnnbi i-s IliMKii ail i s du 
Comité. Le» autres M('niliii'> si nuit tins tous 
les trois ans au s<-i'iitiii di< llsir pai rcnsi'in- 
ble des souscripteur!, qui puunoiil voter 
mimt par correspondance. 

A cnaqne bîllcl de souscription annuelle 
00 perpétuelle sera attaché un numéro d'or- 
dre, el, chaque année, entre tous les numé« 
ros, anra lien nn tirage au sort. 

Le* lots pgDanta wrent de deux espèces : 
la preniire comprendra les «entres donnée 
k la Société pour être distribnées par la voie 
du sort, la seconde des lots en arffenL 

Us gagnants devronl nëeeisairemcMl em- 
ployer le moulant des sonimesqui leur seront 
échues à l'acquisition de l'une des cenvres 
d'art exposées suit par les artistes vivants, 
soit par la famille des artistes décédés dans 
l'intervalle d'une exposition à l'autre. 

A cet elTet, chaque exposant indiquera au 
Comité le prix des Uiuvres qu'il désirerait 
aliéner ; le Comité versera direclcmeni ce 
prix entre les mains de l'artiste dont l'œuvre 
aura été désifaée par eeiui à qui nn loi sera 
échu. 

Le Comité se i luir^pra, en outre, gratui- 
trmrrti, de srrsir d'intcraiédiaire entre les 
expusaïUs el coux qui voudraient nequérir 

riiiii;- iIp li'iirsi i.i nvif'S. 

Tons li s ans, rliai|ii<- s(<iisi ri|iinir recevra 
une gravure ou une litlnj^-iapliii' exécutée 
pour l'association. |iar im ai'ii:;t<;- clioisi par 
le Comité entre ceux qui tnil ili oïl ilVxposer. 

Poui la [jifiniére année. U' (.Ktintc a l'in- 
lenlir^ii iriiinir à s»>s soiiSiTifiIi'iirs ki fcfMo- 
iliii.iion llllii.^ra|iliMjMi- du Vinjniit a t'.filh/'re 
de VValUJ» pjr /.rritioni , ijnc sun l>euii 
taleul de lilhograplir ili si^nail an rliiuv île 
tous, elqui, par !>a uai.ssuuLc daus li: Mnli ilf 
la Belgique et son séjour dans le Nord di- la 
France , appelait à lui li^ syniputliics diverses 
dont nous provoquons le concours pour la 
réussite de notre projet. 



Pour la partie françain : i. i, CiirrREV. 



CNUQMIQUC SÊMÉRALK. 
U tomplt MBJa de SsIm ém iqasrclliitei puni- 

— Ls SI» t«l» 4m StMMMgtufrilM é« nagrà nr 
cMolocMiMile Pnaam vîmt^ rmUre. Rmi* l'imiy- 
imo* pmhiîBieNnt. 

Oa Hiaft rvpoiilisii Irinnih éa imdlii 
«m lim « 1M« l«.|iM da aiUi. 



U mhAi 4» nwpsiiUm 4t CiB<CMBéK dtjw 
M j«w^ Lm i dm aawétrtlsiai imI oonhias. 

— Lu Anafa» «li« iHbtM M fltlpeal d« es ^at 
foB lil I fwy w d» MfiprfiBfr Iw «ipai i li— sé* 
Sp*. Stat caiftr b «if d* b qucMîM, mmi dirgo* 
qu'il «I loul tu miMiH fMl*dr«ilde priter liasi lajtnn- 
Hen il'Duediilraclion >|ui rroirc >i plrinnniiitdsni Icars 
holiiludea it luut tl de cixnlbrt et lei «rtiite» d'une 
source |ilasouDuiit»granil« de rc«ena> el de p«puliirilé. 

— M. Hourdoii Ue ttrujue de lland «ienl de terminer 
«ne «rui rc d'orfèvrerie relîgleuM qoî ejiwlc un iMHivemi 
titre > la ré|iaUtioQ de ccl habile orlèvrc. C'ral on ci- 
boireen vermeil dans leityle gmbique setoDitufCt d'ane 
^ilorthlc timplieilé de lignei et d'un travail qui lurpiti* 
1 ut <e i|ue M. ilourdon D« Bmyiic a produit juM|4i1(t. 
Ce I iii trtr qui nt detliiié aui Juiephilea de Lout«n,s 
. h' ;ieiidaiil quelqum jour» * la vjlriiicdu itkli» 
ont uù il • fait l'admiralioii dea taanaiocnr't 

— I.C Cercle artislique el lltlérairi! iVAinrr^. va pa- 
bl»pp des Aumalft. C'riX un? «"tcfllrnic idcv , iiiLi* poup 
i|ii'i U'- fui eomiJi-le, le t>i.'li- ilr\ nit puMicr la iKnuf n. 
irUluie de taules le» ftU'r, cl wlnmiif » i[i:i lui josil dues 
depuis ton imlitutn ii. 

Neeroloji». — ^nl:-,î>\f 1'i-/iCt. 111s li'nn mrmjHiçr 
d'Avalloii, orplieliii a nm? ans. uuiru-r d-ilxirvl (lai:j 
pluaieuri fabriquea, aiialrut'U sfui lI punuil . a furie 
decournge et d'énergie, i deïi iiir un rujjiI aiimn. Il 
fol langteiiip« duu l'alelîer de cimI iit lir M suvcr et 
fut mil h mimt plu» tard, gr*t* au ffu dur ,1.: L-jyoe». 
do produire uoe<eii«r<qul permit d'ipiirucr r hmi ulenl. 
On cite parmi i« production» Ir sasr imIiIuIl Ttiom- 
au tiiciUe Ui- forts. ci»e- 
M«aut4e*d«HiMd*KlagMnn, el.en derni< r l:. u,iiiie 
d«s aMrveiilai d* IVipatilita uiiivcr»eUe de , l* 
<Ni*(flart da h Hild wsilMnl* appartenant au duc 
d'teaita. TiNbMr «I bmh tfé <>'* |Hra pria 70 «oa. — 
JlbW CMMfe, dalBMit Miim itallM. nd à GdiNi. «a 
ma. Il bt Mriwil cdUbra fat* u* diestMlon* M b* 
omemrDts ex^té» sur Ica 



- OOILUGIIOW MOOT ET NAGEU 
(I Mm iiBi : 6. Ta. Bm.) 

t>e ealaloftu* de cea remarqualil'i ri>ll..'ii.:ins col'Mion- 
né |iar rbabile numismalc ili- B' Il . ; i; [mrnii:* . 
tl'cu un pro» v*L in-8> nnpacl ùc ZOU pn^ct. Il rra- 
ferme lO.UOO auaiirM, La VMM* darera diiJioun. C'e»t 
dan» «Ml senM «n* àm phM (irtadea fête» nui ail cic 
ofTi«rle de longtemps nu» niffni»niiiles fin \i null-ridi' et 
(!■. I étranger. 

l ue des ii»rticulari lijs li-s {^luï i«:iii^rjtUi>JU4:& tlt^ ivUe 
^ TLiIr.c'c»! Vealraoï-dinaire quantilÂ de DMinnaie» élrau- 
gi''ri':s qui y G^urcnL l^s moniaie» de» l*ay» Ba» jr 
I êoinpteiil 3360 ir* ; celle* de» pay» étraDger» t'éicvMit 
à eoiinm 3W0 nuadni. 

Kou» ilrvon» renuucer a décrire, m^mc le ploa «amiB^ 
iriBiM'it pii»^i'iîr, trs rnjclf^ r'ininlifruvcfc dr< rnllMii-r^n» 

I >':'H'. t l '^:i^;i'l >'-iUs IK'Us tirj.i []ci\i| i s i lu > i 1 l'j- Ji's .Thft- 

I teurs à jeter un cqup'd'ml >nr le calalocve ttc H. Oom. 
I laddpmdiaiBMat dfONniNiaiNaMda TWMÉIiifha, 

I il aéra «emlu une prideoie calleeiîiM d* livm rar h 

I riMmi*ni»liqnc. y uvuiera tonte* Im mij, r*^ de Vv\ 
MiMi.. \ i.n LooB, tjfelere, Vuii .vlkMii-idi'. Ii.- Un-, 
li.i\ i'rrn:up . Ifai^ert. Oudkan , Lbariei, Von dcr Obvs, 
>i'>i-tioi. Ihznl, Van Onien, Itarand, ItergOBMiai VM 
liir Huit;. Jokerl, Nocaré, Hillies, liueree. «le- linsi 
ijiti- Irv i .i:jl<:<;:ii'^ l]l'^ plu» faibcuse» roltcclîon» 

tailiii •.liai-ili 11' iN'M une curietiae «<ll«e1ii..ii ilcj^ni 
tl citUnU. eieiuplaire» anliquc* et en ancot, le«qucla 
lie tout pa» im* d(* aiaiadlVi «ariwild » ib call* VMila 
que iiou» M autaoi Inp raewaodg 1 FalHllia éb 
«|Bi dt droit. 
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w» : ^ c. I« 'tyw. Four Jrj aiuwnnv on Irai/c 



rt%nràe r*diiiini«lr«li«n ou le* «uutTiLi-j. j uln-Ln .i 
J. Epoa, impritnrui- i St. Micolh», rut >i>lic Dniiir , 
X* W, {Kli;iicJru (Innilnlr. It<-lf„|iiOi (iffi^iHliir i. !.. . 
îrlïrr» ]t.ii\av\.y iiti\ ruiiL jn>i Iri iKiiir 'U>rr<ptiuii , rjif»=» 
I Jlllr»-r pf.iiri(inl/- u f'i.iir 11 liincliuil du Jcrurni^t du 

Uian-Aru, a — Il pourra éitt rendu «mipl» de* 

I dMtuoMaivlMnM 
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le*. — Cfanwiqiaa gbiétatc. — Vedira. — Aim 
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— AiTlsTCs krtmttik €\roit. ■~%it»t»M,—<Mtvni- 
UT.— atiti^u:. — unauia. — MVium. — l£i»ii». 
BMWH. — >n.nuu. — NtuMO.. — A. MMirr. — cwt. 

— MMKU. — «KO«V«. — M HM(. — K «■<•>»:. — 
nc*>. — «i«T»r.!«4*«. — TAU ««»r. — vctiiiiuu. — 
an. vaoïcjiii.. — mnri — Mrv«sb ««'' atan. — vas 
iiAvi;na«t.-r. — iiii.li.i>. n. jvi , — riva'CLs. — «<-ll« 
i««AC. — «ï yiHML. — aaïu.. — lahiuoi». — awiatK. 

— milM. — «UMOB^— MMKUU — H mUU. — al 

Km leetwn ■« poirront mdi doute pu 
mùm «n vouloir ti mui panoos l^ijéreinenl 
•ur des omvra» qoe nom itoqs apprécié» 
«sses longuentenl uux dereién* CKposUioM 
d'Anvers rt lie Uruxelln; de C* nombre ïonl 
i' Arius Hontanut ai rirliemcnt coloré de M. 
tteUemans, la Ué/aile du duc d'Alrnçon de 
M. UiUttti. \e. St. Etitnne de M. HeiMicr qui I 
occupe à Gand uiicdti ojeilleure* placeiqu'il ' 
ail «UPS, les talileaux de la renaissanne de 
notre école par M. ClutI, le Laiart au fctiin 
du richt par M. Van der Uuderaa dont ka 
Uludes nouvelles sool pleines de mériles, le 
Chevalier dtSt Gertf, lits muuvenieolé «îtlri-s 
toigneusemeni peinl de M. l'an Keinhilck 
qui est :iusst r:]iiipiir d'un motif agréable 
rendu nm'^îr ande indépendance de bio&- 
(e, le I.Wfjnun ; et IfS retivrcs Kigonrpiisps dp 
m. WulfJ'frl tloiil le.>/(ir<i/rc Je SI /'k rrr,<l'uii 
emp;i fl'ime ;iLCf liliiulion linji ra'ties 
|K*ur mit* > N()osili()ii, iluil Initivcr iVlIi l voulu 
dans l'éjj''*'-' ^ I:ji|np1I(! il t-hi s;iiis liuule des- 
tiné. Nuu* n';ivoiis i |ç.ilcilicril plus à parler 
des iéles €«up<ie6 de H. Gerôme, tuhipati qui 
a tant fuit pour la lépuludon de suu autour, 
non plu» qtiedetgraodei toilet de M- Ltma» , 



(|ui rripp«'llpnl :> l:i Fr;iiicr les drux ('[iiii[in'»i 
auxqui'llrt elle a lt;ilt'riii!ii' ullii icllrmciil jvi'C 
le royaume de Siam. 

La Sc^f (fenrroturiin'ni de M. Haud^ron, 
n'est pashf iiriMis*' 1 iiiiiiiie cn^issi-mcnt de (ler- 
sannav:'*^' hu lirus, rar ou rctifonlre 

lit de ii'fllcs (|LiLiliU'i de lulni isl-'. Ce i\n'on 
oe IrouviT;! |.Lis i lii>; )I. CiiDinerlal, iuifuv 
d'un Maximitii-n pli iii de st iilïmeul, mai» t'est 
toHl. M. HfUdiigr- . iiU.csi m projîiès. mais un 
dijil rloulcr jiiKjti":! pri'M-iil dr lui vdir rclruu- 
vt r c«-lle noie pui^nte (jui tar;irli i isuil le 
lent du père et qui l'a rendu m piipuLiirc M. 
Bellangè . iWa, non» lais&e Iruid ia un h'jU 
père savait rairejaillir, selon les circoiislances, 
du leu ou des larmes de nos veu\. M. l.efe- 
6urr déploie d'Iivureusesdisposiliuns d'artiste 
dans son .S'( Sébatlien, d'une peinture pesante. 

U. Siinrm«r< est un débutant , nous atsure- 
t-on. C'est difficile à croire en prëteneedola 
Cftftre dr Phaéioa qui tient pbw d'un étude 
académique que d'en loWenn et qni ninntm 
de aérîcuaas quaHtétr L'anlcur s'cM attaqué 
braremenl aux diffieeltét l«a |»lut arduet du 
dessin et s'il n'en est pat sorti conpMtenent 
victorieux, il est parvenu i un dcfté ou le 
succès est déjà très honorable. C'est particu- 
lièrement comme coloriste que M. Sunnaert 
montre les plu» heureuses diaposlliODS. — 
M. Mrun. si nous ne nous trompons» a ob- 
tenu une ulace très honorable au grand con- 
cours de Itome. Depuis, son talent s'est niùri 
et aujourd'hui il nous arrive avec deux por- 
traits remplis de belles qualités et des Jiuntt 
enfanU jouant aux uuf {ff^ , ueuvre distinguée 
et à laquelle il manque un peu de vie pour 
^tre un séduisant tableau de chevalet. — M. 
Broicn a exposé uo CItritt mort un peu raide 
mais d'un aspect généra) iiit'l.iiicoliqtie con- 
lorme au sujet, l.a Viery.- fsi une i réalion 
heureuse. M. Delbeke nous donne un sujet 
tout rempli d'abstractions, mais dans lequel 
OD signale nn -(PTitiment personnel très accnn* 
l oiuine coldrislc i-l un propres irrs sensible 

dans l'ensemble, — U. De jleghtl, daps son 



ïienwr,U lit Judnt, est théâtral et exubérant 
ij;jis ri riipli dr promesses. — M. A. iiohtrt , 
d;iiis l'amour de l'or, esl moins fort que d'ha- 
bd'Jde. -■ .M. (ieiUi, dann m s t'unérailUs de 
Mgr. Siei rk.r , ;i n'ulisc un tour de forée en 
diiiiriLinl anlarit de puilr.iils que de léle*. 
Cet tes. en prin r-d;jrl ;iiiisi,r:irtislcsaitd';ivjrre 
qu'il eultif, Li siti] u'inre celle harmonie d'as- 
pect qui fait les eliuïe» sedtn^.iotes; obligé 
d'être exact h iQUh la ponds dv son tableau , 
Il ('|,arpiile ses elTels et substitue à la grâce 
dé Li Luniposilion l'inlérêt historique. C'est 
en vain qu'avec une rare habileté il a ramené 
son s|>eciateur au centre par uo effet de lu- 
mière 1res savant. l'impreÎMiMl pra m iè e » C(t 
prodoite, rexcelleBoe de son SHmecataneri' 
liée an aouvenlr qn'ella rappelte. — H. Ami- 
feU n «XMSé nn Okniif «s £^l«r« nn peu 
loufil awBoA fon aiganle du soin. — M. psr* 
mois est en pmnès sérions. Il y a des ions 
scrénUes dans n Ckriit sgqMroMtaiti â m 
mèn «1 ta léte d« Christ est escdlente. 

Fanons aux portraitistes. U. Dt JHoeà s'est 
senti inspiré devant Mazziiii. car le portrait 
de ce triliunest une des plus belles cbosss du 
Salon. Le regard est pénétrant, le Iront OSt 
méditatif; c'tMl bien là le front qui enserre un 
cerveau auité dSS pins redoutables problèmes 
suciauXtCest, en un mot, Matziui et sa doc- 
triae, tandis que dans le portrait de Garibaldi 
nous ne pouvons voir qu'une belle étude de 
pécheur déguisé en guerrier de fantaisie. — 
Admirons de H. lie Winne uo superbe por- 
Irait de jeune homme où se rencontre une 
main non moins supérieuremeDl modelée que 
bien éclairée. Le porirail de M. V.P. P. , plus 
étudié, est nif>tn'* liPiirpti\.Vidi,"arisuit«el mau- 
vais goiji, al'Seni't! d'inlelli^eiii'e daii!> la dis- 
tril>iili'>ii (le.'i niianees ronges, MSj^e très bien 
œo.lele mais b-.ins ;\ine. 

.M. Itifjiii a au Salon nu porirail de Irrome 
i|ni f si une merveille d'expression cliarnlaul<- 
el placide. C'est une ppinlure line et serret;, 
point tapageuse 'du tout; elle a les ijualiié^ 
des ancieaa, lamiaeute, Iraocbe, svlidc et vi- 
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mte. C'eil plos qu'une Inrae qui paHe, c'est | 
<tM fcaae qai pense el que sa pensée fait 
Murire. H. Ùujfûnatr, lui, a Ira lie son pur- 
trait d'bonow à l'ct^gnole : c'e»l d'un at< | 

Ksaisissaot «t ■■gisiral; son nodule s'en* ( 
«igoureaieiiMat d'un lond sombre el I 
^««MCe Tert vous' comme un laoldiue. Belle ; 
«tpryiioa, awdeié «ifiMol, brosse fai il>' i t 
■droila. Son iroBcl porlnil de fenne i (i i u s , 
étudié et présente dei qualilés superl>es de 
composition et d'exécation. Ce qui iiuit beau» 
coup à cette remarquable toile, c'est que M. : 
Ctuysenaer a abuse dans ses blancs el dans 
tes chairs dp rptte nuance grisf- un pf>ii scmil- ' 
k'P <]iii peut ^Iri? l'vrellf'ntc (f;iiis iiii [xirlruit 
d'bouiine. mais qui e^t un { otilit- si im iiju^. un 
portrailde ienime, C'esl lAcliciiv. li> (mMic 
des premières impressions pa^se sans ejtiinien; • 
il n'y a que le public sérieux qui s'arrête, | 
examine, juge et rend h lI.CIuy!M.>uuer lu jus- i 
tioe 4|ai lui est dup. i 
H. Van Camp devient un peu sec, qu'il y I 
prenne garde. Il semble ne plus persévérer 'i 
dan» celte voie où nons l'avons jadis rencontré | 
et 0(1 il donnait de bi Iie IIi s |irnmi-.s$ei>. Son | 
&y&tètQe de peindre par a (u n pi cs csl sans | 
doute 8gr<Nili|p à l'iirlisle, inuis b luulc, ri llc 
qui fail et délai! 1rs rcjniliilioiis. fw^f iin'ûii 
■jil pour elle plus de di-liTiTH-c. Nous ;il(pn- 1 
droiiÂ M. Vaii Camp ii un procimin Saion el | 
nous comptons que oelte em|nfBe tai Mira 
ouvert les yeux. 

M. i'trkeyitm e*t l^vleur jaTuD portrait de 
femme où Ion reocontre do nalomlisme de 
bon aloi. L'expression maDqae peut-être de 
couiitance morale, maia le mto (M bon. U. 
Ot <irmcà(f,daM m portrait ûm ftoi d'une 
i4iilil»UeniHBlilmoe,aalMorMn vigueur 
•rdtaaimIaM u lyslème de raelwni peu 
mon. Mtigri oda. malgrû un pei 4» durrté 
daot h pMMfo do ialooiîèra A Tombre. ne 
poilnil ■ ma cachet qai loH di la baiwllté 
attadiéeice gc«re de repréientatioDS officiel. 
Jci. On ftirouw daac eeiie <eam la trace 
d*ll)M ialdligeMe d'artiste primesautiére qui 
«Al «erles prodoil une œuvre relalivcment 
parfaite, ai «II* cAl mo'\t.:> t lierclié à vouloir 
Birt bien. M. Cnym u uji maant quitté le 
paysage pour s'esMjfCr daot le uortrail; aoa 
début est tout uoinent un ooop de naître, el 
rnncbement, si ses paysages d'aujourd'hui 
•OM l'expression dernière de ce qu'il «eut, 
(je ne dis pas de ce qu'il peut) qu'il resie aux 

Bortraits où de sérieux (rioniplies rallendent. 
I. ilénard est un artiste de beaucoup d'a- 
venir; son portrait du capitaine Godefroy e»t 
enlevé avec une force et une orAnerie peu 
communes, le modèle est liii-n ti s<-ngément 
posé, le dessin est vigoiuviix . le cnliiri^ pnl*- 
«ant el l'allure générait- timt :< lait limi msi-. 
C'est la meilleure toile d'un peintre <j'ii m 
est à ses débuts et que nous suivrons ui-.iji'- 
mais avec un vif intérêt. U'"' Julia iichr k»\ 
l'auteur d'un portrait de pi-tit garçun que l'on 
remarque autant piir sa pose heureuse que 
par sa peinture Irancke et vivace. M.M. Van \ 
ttaTfrmaH et Theelen oui chacun exposé des t 

f>orlralts ijui- rt'roniniandciil de leelles i[iia- , 
itts.rious cileroii!, tucort', parmi les (vorliai- | 
listes di|jnes de mention, MM. l'itqué, Pau- 
tceU, M'"' Imoc, Dt WUde, (jeuue artiste 
d'avenir) -Menael, Lombrichs, Hinckman, 
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DmÈaatàum 

DES AÇDAIIHU8TES. 

L'exposition des aquarelles de celle année 
emprunte un intérêt lout spécial aux envois 
des arlistci anglais les plnaroHOniméS. envois 
sollicilés el obtenus par In Konveroeoieni 

belge. Beaucoup d'entre nous neconnaissaicnl 
que de réputation celte école dont les oeu- 
vres se veadent, en Angleterre, jusqu'à mille 
livres sterling, lorsqu'elles sont de grandeur 
et de ruérile hors ligue. Nous devons donc 
des renierclnients tout spéciaux it ceux dont 
riulelligenic initintive nous a valu rt'tlc ex- 
position, fin-Lii iisr a dcjuljlf lilrc M iili cittc 
jodissaiîrc piMir k- jjiihlic, de l'autre elmle 
i ()ni(iaraliM' pnnr les arlisli's et les amateur». 
Xouit UL- devons pas i)ir>ins de reconnaissance 
aux pciulres ' iniiiciiis uni si gracieuse- 
ment ucciisilli les ouvertures du gouverae- 
nieiit u-lge ntfus ehvojWit leon mmca 

d'élite. 

.Nous allons n ndre lUrlenienl les i ni) tres- 
sions successives que nous a (ait éprouver 
le S.ilon lies aipiarellistes ipie nous avons vi- 
siti- li'l (|ii'(iri Itou» le prirseiile. c'esi à dire 
di' la [ireinu ii' salle a la dernière, eclle de 
l'AugU'lt'rrc. Apres avoir admire pins d'une 
belle œuvre duc aux artistes du cuntlneni, 
nous nous sommes trouvé, dau!> lu quulriciiiu 
salle, littéralement ébloui par l'éclat des œu- 
vres anglaises. Il est impossible, croyons- 
nous, de porter plus loin I eiïel dans la pein- 
tui-c à l'eau. liicn de ces cadres, el ceci n'est 
pas un éloge, ont la force d'œuvres à l'huile, 
el , sous ce rapperl , aucune école ne saurait 
Inuer a«ae l'M^lcm. Toutdoi», et MM 
obeertniloB polm le rtalM'd'uB mes» 
qnin aaiour-praprededocher, après nn pre- 
mier saisissemeal eaosé ce noua par Féclat, 
l'habilelé, lascleooeleelmiqKedoréQOltde» 
aqiiaretllsta» anglais, nous iMame» reveans 
à nos vittilies connaissanoes iwiges, hollan- 
daties el italiennes (uods ne parioos poioi 
de la France et de l'.MIemaguc, leur contin- 
gent étant imiguiflaut par le nombre) avec 
le même plaisir qu'autrefois. Fanirit dire 
m4me noire impression oomplèlet eb bien, 
■ons avons été charmé d« mpoaoriMM-feux 
et notre aiientiou sur ces douces et barmo- 
nienses prodoctioas qui , pour nous , ne per- 
dent tien à ta eowparaison , loin de là ; ceci 
dit, on nous permettra de rendre juivlice 
pleine et entière aux aquarellistes anglais, 
sauspriHiccupation de rival itéd'i'cole, etd'oli- 
server les plus simples lois de la politesse en 
accordant d'abord notre attention à nos in- 
vités étrangers. -Niitre revue sera, du reste, 
rtiiTéoient rapide. La matière artistique abon- 
dt eu ce moment et notre cadre «tt Uea 
eirnil! 

PreniiMs liudie al[)liabétique. Ce Sera le 
mode le plus elair el le )ilii^ facile. John An- 
sou»i. La rondr : niu'ul s bmirgeoises anglai- 
ses à la canijia^ne, trop lMiurj;<fii»ej mf'uie; 
-Wt/(i/ir-.' tin d'inti'iiliijus ; la nouvelle enneliie 
lie'» Imn, le-, orplieliiis tristes et vrais, le 
^.Tuoiii d'un lion coniirpie; nrrejsoires man- 
ques; portije d'e^lise ressenililanl a une eii- 
lr<"e de cave. — ^Viliivm BtNM.ir; (ilcrt Vcrii, 
c«w<é d'/nveme*i ; chitle d'eau superbe , le 
fatleuB pM IiNirL L» m»r, Isays 



mieux que le précëdient. —, 
TH« de chùn ; vivant* «t i 
prise. - JoH<« C/tu«w« BiUmot t^rtMt A» 
port de Falmouik, en» impt; tum, muitt 
en général , loalet les mannes W|iaiie> no 
ucu lourdes et manquant do transparence. — 
NYiLLu* Callow; ù Mcinfets el 6l. Ooar; 
superbe. — Cattcrmolt.; Le miroir magique 
et le Pillage: du t^ilent et de la sobriclc dans 
le faire — Jou.f Chakic; Vue* de la chaptUe 
de HoiiyH el Vucê de l'abbaye de Tinlern Mon- 
mouth»hire, deux triptyques, le [iremier iH-a 
beau et moins désagiéable* «le eolons <iue 
l'autre; des miniatures en yrand. l'une de 
Slvtquée : très joli. — Ed» vnn ('uunoiLn; 

Sahmi damant dfiura Hmule; liiand ellH; 
le comble COUnne Iml alleiut avec des ilioveilS 
parluis autres que l'art serieiiiv ; grande 
M'duclion d'asjMfCl; dessin d'une grâce el 
d'une élegunce parfaites; drap<?rici( bleu légè- 
res... du reste , s|nTialiif pour attirer la ipiatl- 
tilédn pnlilie. — W. \V. Di.vm ; l.a j'ntf de 
SéviHr . 1res lianuijuieux ; lies |ireleral>le 
aux eM;u4 de ( itiiieiir; spii iliirl de dessiu , 
très vrai el exact de |iai des teiniHiis uculai- 
res. — CaiiI, Hais.; /'tiv*'"""" '''' Salnnir : 
magnifique; talent l'jrt et sern ux, un des 
plu» beaux morceaux rie reviiusiliijij, quoique 
inip iMuiii'Ie. — l.m is ll vi-iii:, belge établi ù 
Lotidrc-s, i,Aifiucnii a iiuilmes; plein d'elTet 
dans son unilorraité de ton ; beau d'intention, 
bien groupé, bien dessiné. — E. Kiluscwobtu 
Joumsor; Kn tcètu, Momieur, en seine! dé- 
bauche de couleur, bizarre, mais boDoes tè- 
tes, surtout celle de droite; spifiliiel, bi«n 
dessiné, manque d'harmouie. — J. Jomjnc; 
JfumjpMe êmcris, 3lmi^tiê jrro/an«. Singulier, 
original ; danx types de femme jieu aiirayanla. 
Imv ' f^^' portant l'anlfe;eorlMt 
dneiidroioaieslesdeux ; lypeessentiéliomont 
anglais. — Joux MooroRs; I^Me friie d £|flt- 
mouth; fort joli, auréaU*. — Auu»Kbw- 
TOM; SoUtuét : Il lait nuit, un grand lac, 
calaM «t (nloura de terrains sans végétalioa 
reflète à son eslrtoilé la blauuhe lueur de la 
lune, dont on ne voit pas le disque — quel- 
ques (Hoiles parsèment le ciel. An milieu du 
sileuu", un cerf, le scnl être animé de ce 
désert, lève sa lillo gracieuse et brAme. 
L'é<-ho doit répéter sa note pbi olive} ap» 
pelle-toil une compagne ingrate ou vieainl 
M pleurer morte el victime du chasseur* c*«tl 
une page tics poétique. — SkixKKa Pnom; 
Ou haut des remparts, mont St. .Vichet (Àor^ 
mundir^: plaît de suite; pinceau ferme; ino- 
nunieuls bien traités, couleur sage. — Jou.'v 
RoHi>M>n ; Sur un pastage du Sunge d'une nuit 
dCvIé. Couleur peu agréable; ou est prêt a 
passer plus loin lorsqu'un secood cou|>-d'œil 
arrête: puis ou nu peut plus se Jétacbcr de 
ces iiiinable», fleurs sauvages que l'on voudrait 
cueillir. (,ln'il iliiil liiiie li^ui , as»is sur UD 
Italie, suus uu pareil ombrage. — imiy Sitr.n- 
hi.n; Pigeon mort, ires beau; on voit cl ou 
sent le duvel de ces douce^s petites plumes. 
F. SvAU-HELO. /.,« murmou.<^{ . l!e niariuouMt, 
lin affreux petit singe, est le joujou d'une pi- 
tpiaiitr- eljnlie petite femme Louis W; bien 
Il jiiu, itui loul les étoffes et lej accessoires. 
- Euwiîi Toovkï; Partage du South Dei on- 
siiire: Très, très bcuu; quel lac! quel taleul 
d itis cette onde bleue unie qui s'étend bieo 
bien loin au fond; Mjp«i'bu aquarelle. — 
ËuaoRo Viummi i« AiiMiUrdm tosis ; mai- 
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ffi«lrnl ; on ealfaé le mugissement décrit Rnls 
— . He.iri W«khk.'«; Corligt imy/tial 
au Littre; lu piusgrunducuinposition <Jii Salon; 
Iraiti! de main de inallre ; coloris riclie et «âge 
ik la fois; lypes vruis et bi^n rendus; com- 
position s:i\:iiile; gruude fi Uv\lr |i ij;e. On » 
peine à comprendre (|ue ■<■ nu'tnr uiileur ait 
peint .Wotiiïiaurr dentaux et un Sujri itrr d'une 
chaïutmnettedt llaytin. — J. Ii. U aisi», 
HOUeellcs liit latilnir : rli;iriii.iril , vi ;ii . spiri- 
tuel, simple: b julit j^'uiii; Irinnu' ;.iiiv lii.is 
bien un peu longs et lourd») qui l'iilm lir si s 
léguincsi, le tailleur qui niconle luiU t u re- 
DMMOl set coulure!) , le bebé qui mange et le 
nid pelit chien qui attend Ka part d'une façon 
li iMeU^ente. tout cela at parfait. ^feM 
ua wai tobleau et ua beau tableau. 

Il MWi 6a| eoeore citer U':« pavsagea et les 
WMiolériHmdallM. Cox, Pahev. Goodall, 
NsAel, (Mim, hiclHinlMO. Sbaidrns. Tayler. 
Wbillacfcer, Wood et le oaguilique Cvgae 

■Mt At H. ROMRbMf. 

EliuinteAaaI.faHirealaMat étt aquarel- 
les, it faut le croire païaqu'ott ta dil. OMÏa ce 
B'eat plet de Paquiirctle. Tout ta adairont 
te» pnicédês qiit eat m donner k Pcnn une 
telle poicMBOB. lent en rendant nn hmnnsge 
ndrilé ans qmlitte d*«ftt al de aentiawnt 
qni dlalimnent ce» ^mmu aritsie», non 
aem-Nl |wnnia de iMHUer qu'en voulant 
arriwr aiee de l'enu k U ttm de l'huile, ils 
aient renoncé) h IrampaNnce, à la douceur 
barmonieute de la première. Ce qui nous 

flatt, ce qui nous charme avant tout dans 
aquarelle, c'est celte It-gi-reté de la louche, 
celle abaence complète de procédés qui latMe 
partent voir la manière dn andlre. Moins 
Otlui^i dierche de ressources et de nojrens 
dûs CCS charmantes productions, plus il 
prouve sa force réelle. Aumï serioos-nous 
ddsolës si aoe jeunes maîtres croyaient devoir 
changer do voie cl de facture pour tdcher 
d'acquérir la force d'effet deJi Anglais. Il n'est 
pas du tout certain qu'ils arriveraient à les 
é}:aler et il est tout à fait siir qu'ils y per- 
dralf^nt Irtirsgracicusmelsérieusesqiialilés. — 
Donc, adniiruns-te», mais ne les imitoospas. 

H>'(<ri*aons uoire revue aiptiiibétique, et. 
r< iii lois, pinsdedillinctioos de peuples ni 

d'écoles. 

Au.KKi . I n |H'ii (!<■ l'iiiirusion dans etriceii 
à la ferme, un peu de lourdeur dan» le : cArj 
le juurtuMtrt •anme tonte, nn tncnniosiable 
taleut. 

AnOLi-iiK AtiTr. Iai juif d'une inhf. I/itité- 
rieiir est pauvre > t imi. iiLiisti- [iL-til lauurent 
qui s'essaie à meitu' liii-riii-iiii' son pied mi'. 

f;non dans ces niifii.ilin <s h^is.en fait un pa- 
ai&spleildide |>iHirrrlli' ipii rouir m |ilt' Ij srrno 
avec amour: scnliiiicnl &impl(.' ri liicn miiln. 
— I{k(.>>hi il'.i {Kissa^isle minulifiu et nollii- 
nuti, maii tutere^itant. — Lrxnf bi:LKCii; Us 

Pélican*. Voiri le grrrrand |>élican blanc 

beaucoup de bon; excellente li);ure de mon- 
Ircurd'aiiimaus : si n'était pas si laid, ce serait 
joli. Im titile du eurë et CiMérieur d'étahie 
témoignent de Iveaucoup d'observation chez 
M. Becker, Quant it ses imikitious de Grao- 
ville, elles ne Manquant pas dNin certain 
comiqM M de l'esprit vovin.— Luusi Bumchi; 
Lu sossaifo dm^eretts. Excessivement joli de 
oo<ilear;tfAtvnii ^iusted'cxpression. Une idgt- 
h du iDdme. KiroplenMHit laviaeaat. — Mosn 
BuHou; La conjitmim it PMâUÊî moan^ 



menli* et (Il aniali(|ur ; pourrait rtrc tri s bon 
;ivrc jr ne sjis ijiHji i|ui y ilinnqiir. Iîk.mili 
I ti liili lliinli' . trr& iii'lir;il, In s sni^nc cl en- 
!r\r Jcxlrrmrnt. — Ilii ioiv; l>inis les <iitne$; 
très reuitsi ; simple, vrai et haritimiii'uit. 
Cet artiste a gagué dans ses aquai rllrs dr-s 
i|ualité$ de premier ordre , îiirtout li^ins s.i 
uiauiùrc de com{)rriidrr ri di> dislrlliiiiT b 
lumière. 11 y a, ^mis rr r:i;i|iiirl, d.iiis 1rs 
cinq aquarelles c\po^rrs |jjt .M. Itdlon) , 
I des détails charmauts et d'une sincérité de 
j ton exquise, — C. Uisschop; La prière in- 
terrompue; sujet un peu vague et sans iiilènU ; 
manque de perspective; bt-juro i|, de distinc- 
tion ; de l'elfet. — Bonio; Vuei éu cieux Hruxel- 
ta; il est possible qu'on les admire; pour 
nous elles sont .sans charme. — BosiuMia; Kijliit 
à Brtda tl y,(jli<^r à Lri/de; deux su|K-rbcs 
aquarelles digiit.i> du mallre. Que M. Bosbooni 
nous permette delui donnerun conseil : qu'il ne 
change pas son genre; qu'il n'abandooae 
point sas inlénnnrs d'église pour d'autres sn* 
jets de fantrisin : peialra distinfud dan» kn 
premiera , il ne réussit point dans les antres. 

— HnniTAKii an Gao«r. Seauconp diair «t de 
probmlanr dan» «es eids et dans se* ptaas. 

— CntMETiB. Flnirt el Fruit»; plosianrs ca> 
dre$ parmi Icsqueb il faol sigaaler surtout, 
pour la largeur et la iacililé d« dessin, les 
II*' 60, 01 el 63. — Di Gaoux. Un beau con- 
tingent; da cœnr tout plein, et« daun son 
naturalisme, toujours nn et distingué. Le 
banc da pauvres; c'est la Ivomedu beau ta- 
bleau de Gaiid, mais nous ne nous en plaif- 
nous pus, au contraire; ce type est un dis 
plus vrais qu'il soit possible de rencontrer. 
[m diseuie de bonne aventure : le meilleur; 
trois ligures parfaitement traitées. Disons une 
fois du plus que M. de Groux est le maître du 
sentiment, mais d'un sentiineut profondément 
triste et navrant. Qu'il n'essaie pas le rire, 
son Bouquet prouve qu'il n'y réussit point ; 
qu'il reste ce qn'il est : non-teulenteut ses 
t;ibleaux sont de belles a-uvres d'art, m:<i<i <-e 
sont de bonnes actions; car elles piirlmi du 
c<frtr du rirhe en faveur des humbles el de» 
di sliri ili s. — Dkia AcQiu; toujours l'artiste 
d'une rare distinction de pinceau, /.éon Bat- 
lista Atberti: coloris charmant; aspect très 
agréable; Albanais, marchand de ehihouks et 
de tabac lalakii, a la Imurie de Triette : vrai , 
fort, exrpllenl Ivfir ; ,S"i;!(iT*>in'r du mmp flfs 
Tst'itinis a llruxillrs : |)rii iiiiii.ibir d'.is|>rrl, 
Hiaisgjgiir licaiirijuj) aètreetudiv. — l'inxi i\. 
Riche el brtlr r\|>iiiition ; outre le lalilrau 
appartenant a S. M. Léopold II et dont il a 
drja rlr (larlr, nous avons devant le* yeux 
ilr rlianii.iiiirs wirs mariaes: Vue sur D'i En- 
irff du port df Caloii. l'I/igede Seheveningue ; 

I \fs (i^'urrs traîtres avrr esprit, personnages 
parfailfiuriil assi.s sur la |il.)t;i' — l o'oris vrai. 
Cette aiiûL-L; il. Fiauciu, nûn du ronserver 
quelques inléressanls souvenirs du vieux 
Bruxelles, s'est essayé aux vues do ullc; anus 
no savous s'il l'a fait à dessein, mais il a 
produit quelques petites perles, le RusiMoUn. 
lejNMMdfJfHMclMr, etc. Mais surtout la cùiife 
(MpitU nu fAtidiTittlU, Ce dernier morceau 
est d'un vrai mettre; CÉla appelle la vue, el, 
qui mieux est , cela la myénl. — hus Gos- 
rassaj For^l de Soigtm: dnilnexpénence, 
nnia nanconp d'apiitndn naturelle ; trop de 
raidanrjpMliegwiiBelrèaMpérienreà l'autre. 
. Uàâàutt «MM« ai|fi riehn CKposition. 



, Familtê orottttante fugitiet; grande distiiic- 
tiiiu, belle tôte de vieillard; uéfanl Jr clartr 

i dans te sujet. Cela peut tout aussi bien être 
une suite de naufrage que des exilés quel- 

I ceim|iip«: Faume Alerte, lré« joli, de même 
f|ii.' 1rs Sri iirs vriiiilriiiivs oii .>l. Ilumman 

{ iii'pluie une in:inlri'f' tout à la fois hirge et 
contenue et qui m fait un luaflir spreial, — 

■ HlBEIiTl; un ilrs aqiiai-rllistrs diUiiiiJtlés du 
Saliin ; l'rnssit adiiiir.iblrnii-iit daii? <•(■ t,'('iire. 
."sa i iJr /ir I >' l/ouiinf. tniri" .^(lmt<^ p( Ihniint, 
rsl lin L Ui-Mr: |ia(i;r graiidioM' rt Irrs :it« 

I ttayaiiie. — I.Mk.it.Lï; emplit <jui tiùuvr toii- 

I jours le chemin de nos cœurs; quel naturel, 
quelle gr:U*e simple dans ce pauvre intérieur. 

Il y aura sans doulc des crêpes au dîner 
— nous aurions dil dire des kouktbakktn vu 
la nationalité des personnages — car saas cda 
ces deux gentil» marmots ne seraient pas si 

tiroToadéniwt absorbés. Encore an point nîi 
'on reoontuitt le lad snp^ianr de œrliuns 
•rtMes : dans l'aquar^le il ne ibnt peint «fo 
sujets eomp! iciu és : ad«ir«U« ponr rendre les 
paysages, ta» «ue* dn vilhi, les iniérienra 
d'egli»c, les fleuis snrioul, elle ne sapporla, 
dans le seare, que peu de personnages, des 
scènes simples, rien qui tonrmrate l'esprit. 
Le« ipialités des .Ippr^ éu àltur ue doivent 
pas nous empêcher de Faliv remarquer que 
l'ensemble de l'effet est nn peu dur. — K&nfr 
lim; Ia Cabinet d'antiquité» ; sombre au pr^ 
niier aspect, celle jolie page s'iiluDiineà mesure 
qu'on la regarde davantage ; il est certain qtte 
s'il pouvait venir là un petit, tout pelit rayon 
de soleil se jouer sur une panoplie ou sur le 
vieux bahut, ce serait attrayant et croustillant 
au premier chef. Les détails sont Irès réussis 
et traités avec beaucoup de talent. Ah ! si 
seulement le soleil voulait percer ... 

Gaduiel; L'heure de midi; un petit bijou, 
où dans quelques pouces carrés, it y a un 
espace immense. — Lotis Ki'inf'^; toujours 
le cuDscieucieux artiste; le latriit vrai et 
solide, h nature telle qu'rtlr rsl , mais choi- 
sir dans sr^ sitr> [)<.irlii|iirs. Lr .SoMPenir 
des bordi tiu lihm rst ti aitr .ivcc l'amour et 
la piété d un sninenir rhrr au Cirur. — Lil- 
TKHs; Vue priM à Groenendael; belle aqua- 
relle, traitée avec un talent supérieur; feuille 
s:ivanl . grande prufondcur dans Im onihrcs , 
lirjiJi iHI|i dr lIi.ii :lir rt d'alli ait. t/rsl aus- 
Ni l'c i|iir l'dii diiil dirr drs aulrns travail! 
dr r.ii lisli'. — Lii;>\ ; dans Ir Nuurcriir dis 
.1 /yji'S ou 1 cinai i|iirdrs riiclirrs liirii Ir.iitrs. — ■ 
.Mmhh ; Soi^M (71 cr/(ii"uinru, /;a/i(i .' Voiri \rai- 
1 meul le roi du Salon; l'l-sI birii >ieua>, bien 
rebiitlu, tout ce qur iiiiiis asuiis adireà notre 
ami Maclou ; il doit en avoir les oreilles lali- 
guées; n>aisà qui la faiileY Toujours, en voyant 
de lui une œuvre nouvelle, on dit : « voici la 
meilleure, oui. r'i st nirorr te qu'il a fait de 
mieux. ■ Lt iiuiii ou en retrouve une ancienne 
el nn répète la même chose. Ce Soyes-ei» con- 
vaincu, papal n'est-il pas délicieux? Ce petit 
gros, d'autant plus rageur et plus important 

3u'il a moins de taille, est à croquer. Que 
'capril. de finesse, de dessin , de tact , d'ob- 
servation exquise dan» ce petit chcf-d'œn» 
vrci » llMOtm. Seanoonp de délicalaettt 
et de tact dans bi tanehn. — MeMzci.. AqiiareU 
liste d'une ieitepen cnninmie. Dans la Smrée 
à toeonreariont. os tn»fa quelques têtes, 
voire même un cou et mi des dé f eawn n «fnnn 
iocroyaUe uraDsparenca és oohiria. — Henw; 
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(ytt« ofrèt-midi au boit de Boulogne; rspnt 
(orci, couleur malheureuse: il y << ^" ' >• 
poarLaot, mai» noypdans bcaucoiiji du pi i- 
lenlinn. — Ji.sti> Divril; L'Uéttl du Doel â 
Amiterdom. titane de oialtie; coloris et eOcl 
agréables, justes. Triis; toujours un bon et 
beau maître. — E. Pacliako; Le lulh; huon- 
delmonte ; jolis cadres, coloris frais et iiar- 

roMi ; ilnumIiqiM. mi» trop conpliqaë et a 
te ton nmapréhcfliible itDi rn> 
plieitira. — AuMMH Pie«inweAV; Kwc «TO. 
Acrsinit; tfèt htMî gnmlioM, rcrme, igrèa» 
lilv; les 4mt. Mlm tableaux, moins bien 
quoique M» 8BM niëritt» — l'crrAiiiT. Son 
boù il Lorti produit un grand effet et de 
aim» que aet autres traraui. ne nanqae pas 
dlalCBUoiii.— Paolo Kkxiiidi; Cortitm dti 
Abneam folie aquarelle,- Irés réissie. — 
RocaVMCK; sujets esquissés «le main de niai- 
lni,aileTés avec un brio étonnani, mais d'un 
à peu prés de couleur qui nous jette en gri* 
iï'Uille indécise. — Rntiatt, PMmyr dans Ut 
l'olderi, paysage traité atec une sfirelé de 
luaiu, un amour et uue coauaissance la 
nature qui rappellent les vieux maîtres liul* 
landais; vérité et science, tout y est. 

Arikixu Kitisi; Fleurs adorabirs, lépTffé, 
Iranspareucc délicieuse ; Ger pinceau , t-on v m - 
ttoiM)»»! , (lit-on; possible, niais en ce cas, 
miiis (lt'm.iiulons du conventionnel. — Mxn. 
, ,[ji.nn \ ,1, HnTnscniii). Nmis nvom reiiron- 
Icr d.ins li's <)u;>lrc^raiiiJes riini.n cllf', lii- ( riu- 
<l;iiii(', lies qualll«'s viriirs, un )<<.i'il d'iiiiisle 
rL LUI sentiment de la iuIuil' in s |>iiissain- 
irifiU Jéveloppé. — Si iiiatui. ltugii>ir;il c«'tlo 
.iiim c. 1,'ciii'le (le frrtiine en noir nous panill 
ir<ip aclicvcc «t un peu raidc, mais l;i j»Minf> 
l'-iiiiiit' ail lanibonr est charoiaulc. I.*' porir.ni 
il liiininii; aussi nous parait trop pro|iic, itup 
.soipiii', niais r]iiL' iliif > ileiix portraits de 
jeuocï Ulle^, de coUi: r;i\i!,<iaale léte à lonj;!! 
rlieveux, surtout; quelle poésie et (|uflle 
simplicité; quelle transparence, quelle linipi. 
dite dans ces doux yeux bleus, quel cliariue 
de pureté et d'innoceocc répandu sur celte 
aimable physionomie ! — SmoNAt; encore uo 
roi de l'itquareile et uo roi puissant. Ses qua- 
tre labfeaun awt raaarqiialilea . mais k la lAie 
nardw la Vm mr Ja iVeAc, d CnuamA. Ga 
petit cbemiB qui a'éloi«ue«a «oatouroaat le 
rodher, l'air qui oirciite partout et arriw 
faire illuaiou jmid «■ regarde longteoipa, 
tout cet beau. Noua mkivoiu où l'arrateraH. 
Simouau, mois sou laleut acquiert des propoi'» 
lioua de plus eu plus lortes. Son conlingeûtde 
cette auoi'cest un des filus brilianisde l'vxposi ■ 
tiou d'aujourd'hui et de toutes celles du passé. 
— Jos»u Stbthv. Li guetteur et .lu coin 
d'«/ini;vrai,adiBirableaient des^iiué mais .. pen 
iulérOMant. — Stbtbss (I'h.): sent la natmc 
maiaeittiailide; il peut développer sa manière 
et oser. — Stohw-mikskh. iUauque d'euergie, 
mais, en revanche, dessine et peint avec une 
l.icililé chiirmautc.— SinooRA^T. l'tir- jilie lue 
de Nuremberg et surtout un iiia^'inlii|iit* Inli- 
rieur de tiiUf m. Callieie , tableau de iii.il(rc qui 
rouiniaudi' I jlli iiliùi) rl l.i retient. — Aliia 
TAUtM*. /»u HgifpIteH. (un amiuntil — 
'\'tiS Katf., estimables, niiis IdhiiK; ii<j1<", 
iruoiî unifoiniité fuligaiili'. — M " iik 

SAftUt-B»CkH( V^I ; lj H:i> ||i [ Itllis. li ll|..ii( lllU 

de la Uoltandi! avec M'"* Haauen dont nous 
avoM mk tableau k Gand. Fleura «ont ea- 



cculécs av('<: uni- perfection liors ligne, c'est 
adorable. — Va> bviiuux.LN; met une grande 
conscience ù (,(■•> travuii\ (^ui ont un cachet de 
vérité très sincère, surtout dans le d* SST. 
Cet artiste hait la convention et fait partie de 
celte graude école naturaliste à laqucUo on 
doit le véritable genre paysage. 

Van Leahs. Grande puissance et adresse 
dans l'eniploi de l'aquarelle, surtout daoa le 
•• S60 qui OMHtitaw sue belle élud*. 

V«R M«ik: Vmnm* r«»tm «mI à bit l 
la hauleurdeee graad et oonaqencieux ar- 
tiate; belle aquarelle, bob molNt belle que 
ses aulrea TMa de ville oii le aoleil éclate et 
rajouM avec une incroyable richcaae et une 
vérité non moins fruppanle. Leaaqaarelles de 
SI. Van Mocront un cachet de&èrepoëlii-et uu 
sentiment de chaleur qui aa eonoraniqueut 
aux spectateurs. — Var Siveh. Sea téiei sont 
généralement traitées avec uue finesse et une 
iulenlionde« plusdrlii-ales. Nousdiroiis même 
que ceaaoins, loulcn donnant à ses aquarelles 
une tateur sérieuse, nuisent à l'euscmUle le 
plus souvent un peu négligé. — VamTsigt; 
Intérieur d'tgliâr; un fossoyeur creuse une 
tombe ; beaucoup d'elTet et de talent, mais uu 
peu de monoloiiiL-. — YLavEtii; Chez soi d'un 
rirn.r mnrin : (rt>s jnl'. roloris agréable et 
sa^,'r. — Ji v> \Vf is>i^ ( H . irop phologra- 
ptiiipic cl [i(ip «liir, nuis iiiic fcrtiiplé, nue 
véicl''. (ilii- niac>liia d<' lii'usM? iririuyal)le; 

Rttiene-» Gafiiirc, le nii;ilk'iii di s ipi iiie; une 
^ibine rue, le malin de bu.'iiii: lu me; quel- 
ques eoinmi-re» balaient li-nns tristes seuils; 
a»i i' ipii !i|ii('s poules qui picorent, c'est tout 
ce qui p;uuU <:vi>illé tljns la ville, la pauvre 
et laide ville. M. Wcisscubriirh devient plus 
ré;ilii|e que naturaliste, c'est fâcheux. — 
\ViM aip,;:irellisle de iiniiiu' sum lu' ( t 

d'un U'iupi'iuuit'Ut peu couimuii. LtriiriiUuiciil 
de la graude nature le domine ; je crains 
pre.upie qu'il ne l'enlève dans le doroaioe du 
iantuiitique. Puisse e<-t artiste s'ubservcr avec 
soin; il y a eu lui l'étoiïcd'un maître. 



BTODES SVR L'ART A L'ËTIUNCBR. 

(Sui'. ; 

u Miic Fini. 

Nous avoua pareoura tour k terne lés prin- 
cipales galeries du Palais PiUi. Les salles qui 
suivent, la salle de l'Educaliou de Jupiter, la 
aullc d'UlysMa, h salk) de Proméihée , lu sulle 
de Flore, la aalle des liahnta fdei Funciultij, 
, ne ftiinl pu», à benucoiip près, aussi riches 
î que c-Hlesqno nous venons de voir, et deman- 
: deul beaucoup moins de li-jis de description. 
I Je me iKirnerai :i riToinmaudcr : 

Uaii> la .S'<i/(r de l'Kducalion de Jupiter : — 
! Doux jolis Ti>Ti)ur.T, placés malheureusenicnt 
I liés haut, une lietcente de croix et une Hew 
\ rection ; — une Vrisenlation au temple jligures 
! s'3 de nature) par Paul Vi:Ro.vr^K: uu p>-u 
I noir, mais d'un aspect encore niurdaul ; — uu 
I I'aius Boruokk fiirl l>r/ari'i-, au moins par le 
; sujet, Il aeSijbille munlrani ti l'empereur A ugutle 
; Ir mt/sière de l' Iru-arnulnin. — Je pasM> sons 
silcmi' s<ii-(l ii.nil \Vljsqiii/. l'oriratt 

I èt/ueflre de l'hiSippe H'j, dont r.uilliciiliLité 
me parait fort probli'niatiqne. 

iJaus la Halit d'Vigut: — un magnifique 
portrait presque en pied, de CAarlta. Y, par 



1 TiTie.<i ; il méritait l'honneur d'èUe donné 
i comme pt-nJaiil a son l'hitippe II; — un ex- 
cellent pot'lraiL du j>ape Paul III par Paris 
BoBOONe; — nue jolie Vierge, très longue, un 
peu maigre, pas lré>-étud»ée, mais très orir 
ginale , eu «maie, du TnmMav, 

Dans la Suite ds PrmHkkt — «• utf et 
curieux porinit de BonicBui, la Mlr 5âM- 
netta, maiiraïaadeJolîaa deMêiHda:— nu 
Mmi d» iMerie», fiu» mikm e» leèae ttéa 
biaarra, de AurH» Um. 

Dans la Sade de Flore : la coquette Féiwi 
de Ca.'vova, serrant sur u poitrine uu bout de 
draperie dont elle fait «einblantdase voiler; 
statue populaire, Tidoledii eounaan des visi- 
teurs, au deninuraut aaaez Mp h vnt^.iire. 

Dans la SaUt dr« Eai/ai<(> — un paysage 
{brt célèbre de $«L*afoa Rosa , la (orét dtt 
phihiophei J'avoue quo je préfère infinimeot 
à ce ehi fd 'i'ii vre ua peu emphatique le décor 
même <ii- la salle, qui est peinte par t'occetti, 
le maUic le plus spiriliiel de la décadence 
florentine. 

Je crois pouvoir fermer ici le catalogue des 
richesses artistiques du palais i'illi. ht carac- 
j 1ère de cet admirable musée peut .se résumer 
d'un mot : — ou petit nombre de maîtres, 
mais beaucoup de rhefs-d'oBovre. C'est le 
■ tvpe des collwtions i Ikiimcs. 

l'ilC lacune scult'iiiriil : point ilesnilplnrcs. 
Je me tromp"'. Il v a ini innsi-f de ^culjjliirc 
dins 1rs di'pi'iidaiii rs du palai-. l'illi. rl l'un 
ifi's pins aUi-.ivaills. a-isnrcrnriil , ■prou (ini-,sn 
parcourir. — uu iiuis<-c ainpn-l (;ii u a pas 
épargné l'espace , — nn miisif imi circulent 

! à finis l'air el le jour, un U undn nbjei est 

! bien placé, où cllaqnc slatm- a lioiiNc un rni- 
' lien «pii la ftiit ValiHi". un luiilplail. r.ui lopins 
iiidiircionl s'anc-lr, nu la liinli' .dllnr', du ma- 
lin au suir. ()lu!> tpi Vu anrniu; gatene du 
monde : — ee museï^ di' M Mlplure, c'est le 
jardin lioboli. Ce no sjhI pas à coup sùr les 
beaux marbres qui lui manquent. N'a-l-il pas 
quaire puissantes et élonuanles ébauches \\\ 
de Mi( In l Ange, des statues élégaules {t) de 
Baiiio aandinelli, des a'ovres fort remar- 
quables de deux sculpteurs presque incon- 
nus, U-iurent Sloldi de Selliguano (s) et 
Uidiel-Aoge Nacerino M, quelques fantai- 
sies charmantes (s) de leou de Bologne, et 
. même . à lu fontaine de I7wfe<l(», une de aes 
conceptions capitale*, le groupe colossal des 
trois Aeuves. leffil, le Gange etTEuphratet 
' Je passe une série do bustes, de tmuw enbi^ 
: niés dans leor gatnes, de vases bnxlés, de 
bas-reliefs, d'ouvrages purenent décoratib 
I qui bordent ça et là les allées, el qui d'aillears 



i (<; Qiinirf fiBUri'» «Ir f' ..m^-u . iLoril drsliiiw* »ii 
! !ninlK-ftii ilp ÏKi\n II rl pUti'L's- Jaiis, ruiir cnlii,.u|r iIp 
, Uuniiliilcnli 

i (ti A l'cnlrrp ilr U cr«U«, 1r> flçufvii «n tiitrbrr 
d'.ta<>r/iin rl <(<• Crrit- c«lle-ci Cul d'abonl une tm, 4(f» 
I ilRite ù le cailii'iirsl*. iImi Is jwéia dos aasnsi. ans 

I CMlirnce, prp,i|uP niie. 

j (<) Au niilirii du l>r. Je NrpliiiiP, un pvuptrfpé- 
trnlaiU le Trimiiplie <lu l>>eu. I.r Dieu. roulé «a liriBMi 
iloiniiir itn rnlourn^ de TriUlo* ds IRSrltr*. 

(1) Fr,', ctr> miirtlMa fclsvHIs.aa gMpsA'Mu» 

' £rr tiprit Une ffiHi». 

I (.-,) flsii. la prollr. <mr nu Au haut lie l« 

lirniiilr slU'fl. uiip ïl.iiiic jjai dci^ii u rc ,[ bitord |p por- 
li»il ir Jpjiiue d'Auiriitie, piTiiiHir irinm* ilu Rmnd- 
Aur Krniirfiis I", i*( tlulll ne fit UtiP <4 htritff'imt* piMir Irft 

; nocrs Hr Krnncai, II, %an tiKrrumr; J«n ilr llolo^c 

i u'anil fMl qn'ébudirr la ftgvrr qai Ait twmiwto'M 

[ irmiiitfiirstsWvnTuiaiiSiiriBL 
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n'ont pu gnnde wleor. Hais comiM Ions 
ces marbres , juMjM^x médiocres , jusqu'aux 
mauvai», tonl d'un hnrms effet dans ce jar- 
din, au bord de ces euux qui les reflèleut, 
«OUI ce grand soleil qui les illumine , au 
■ilieu de ces feuillages sur lesquels ils se 
proGlent si pellemcnirEt i-omne la cooleiD- 
plalion est doui-e , coruiiit' l'iitude esl exempte 
d'eaoui et Je r,iii};iie ju nii lieu de ces alliés 
profondes, de ces bosquels parfumés, de ces 
loDiaines, de ces cliilel», de ces vignes, de 
ces terrasses fleuries , de lou les eudiaute- 
roents de ce parc princier,!! ■ïlCfleleuz,Béaie 
à l'Iieiinx lies foules! 

Il l'si mmI qu'une vingtaine Je statues, si tv- 
uianju.ibles qu'elles soieni , si iMurfiise fju'en 
s'Jit la mise en seeiie, ne i-(nis|ilneiU (uis un 
musée; oiai» tfUti m i* muat-f romiilet * 

Si l'un prend la peine de s ui réter ii cctle 
question, on s'aperw<ra qu'il n'est p:is nne 
seule des giilei-ies Je i'Kiii<i|ii:, je \>jr\v Jes 
plu» vastes et Jes [lUi't i euomiuees , qui ut ; 
pi émeute encore, a l lieme qu'il esl, des vides 
euurmes , et r'esl umi smijjle, la formation 
de lu |Ju[hail J entre elle?, lie iJiil;inl ):iiere 
que de la lin Jii '>ie( le dermer. l^s plus an- 
ciennes sont ee1le:i de FlorCHCa, COBUncèeS 
>uns les MeJicis. 

Km quDï coQsistenI ces lacunes? que devrait 
être un uiiisée complet? La question mérite 
oertaiiMmeatd*4lr« examinée, (i) 

Je ne demanda pas qu'ua musée réunisse 
les agrémenta dn jnrdin Mboii. Dn ce i|n*n» 
cadre de vefdnre Mil fnvonble k le slatueîra, 
de ce que le ciel btev hli fasse un fond avan- 
tageux, de ce qu'ell» êoH obligée, pour sou- 
tenir rawant d on wleii 4elAlant» k une exé> 
CMio* plue ferme et plus serrée, de ce que 
le plein nir, en un mol, soit bon elssinaux 
mnilnve comme aux hommes, il se s'en «iiil 
pas qu'où doive établir dorénavant des mu- 
sées «ijuur. l'ourtantronnentieiidra tout d'a- 
bord que le placement esl une qucstiou vitale 
pour les ouvrages d'art. Ils empruntent un peu 
de leur caractère au roilieu pour lesquels ils 
sont faits et n'en changent pas impunément. 
C'est là une vérité élémefilaire : quel musée 
eu tient roniptu 

Telle statue Ggurait sur on piédestal élevé; 
elle était a>TenIu*-e et même pronortiounée 
en ron&équt'ucc : le musée !:t prenj et la met 
8 terre. 

'l'ellp antre, adossée à nue ninraille. Vêlait 
nulurtlieuieiil ijej^li^ec suu'i ceil.ilns eiiïés; 
on iniiis les iiiijiilre. telle jntie, enlerniée 
(laii> nue iik Im', avait i-i>inljini' smi allilitde, 
son uiuuteiiicnl, sou gt'i>te, ti'^ipiu» lesi lignes 
de ^uii cudi'e, on ne lui rend point ce cadre 
4|ui l'explique et qui la complète. On peut 
sup|>oscr que le déplacement ne nuise pas à 
la 11;;»"'; d!i<ii» tous les r.-is, il en dénature 
l'iinin i sslun. il en jUaililil la [H>rtl'e, il lui en- 
tête i|iii'l(|iie I Ikim' lie »a &iguiticalioa. 

I n ilinsee Je ({iieique importance dispose 
(ji din. 1111 [niait ili' Kii'.iiix assez spacieux. C'est 
un |ialai.s; li a Je» i;;ilriie-. |inil(iiije> , Je 
vaslfA i:»i.-.ilieiî. , ile> I inir -, eoniiin; 1*; LuUM'e , 

des portiques coinme les nilii es, des jardins 
comme le palais i'iUi. Uuui de plus facile 

(il >'<iu> dnan» rt]>ri>ituir« ici rc ijw M. I. MaiMMu 

» <l»j;l ÎM^rvi* iî:Éiiï nuire J.-.urnril !c Jx^sicf IWtri î c 
IratallUt' lliia- i iilhili- l lli i:ri-\i;;,-njl , v llr i .en. 

iM oMarclle <le eu«Urut€> iLlmht nr l'art à Crirtm- 
ftr> M, Ik U ■* 



que d'ï donner k ebaqne stolw la niche ou le 
piëdertal oui lu! convient, de rendre les hau- 
lenrsî celle qui planait et le plein jourà celle 
qui est née en piein air ? Si l'on craint l'air 
pour les marbres précieux , un a la ressource 
des cours vitrées, et si l'on lient ik les étudier 
de prés, on peut recourir au moulage. 

Ces questions de place et de cadre, que 
nous soulevons en passant, sont plus graves 
qu'on ne se le Bgure généralement ; car elles 
toachenl l'art par un de ses points essentiels, 
Vaspeet décoratif. Etude très négligée aujour- 
d'hui et qui appartient pourtant, en quelque 
sorte, à rpnscipnpmenl stipériftir arts. 
L'jrl Jeeenatif , c|iie le snl^aire erinTonJ asee 
l'ail Jes Jeeriralenr.s , est '«ei ilaLleiuenl l'art j 
snfjii'nie, il erMiliiuinile à Irms les arts spé- 
cian\ qu'il a jionr niisMim J harmoniser. C'est j 
Ini ijiH elier«'lie 1 aeennl lie U sculpture avec 

son cadre et son milieu , Je l.i fresque avec le 
monument qu'elle décore, Je l'arehiteclnre 
avec le ciel qui l'éclairé elles site<i qui l'en- 
vironnent. C'est à lui que l'on tloii u s i;rands 
monumpnls de l'antiquité, ces merveilleuses 
églises de la Itenaissam e . où les moindres 
détails d'arrhiteeUire , Je peinture, de sculp- 
ture s'assorlisseiil Jans line si f/nissanle uni- 
té quou les Lio iuil d';»l)iii<l, il nij Ixintà l'au- 
tre, l'œuvre d'une seule oiain , la cixieepiitin 
d'un cerveau unic|ue. La large wluealioii Jls 
artistes d'autrefois, dressés de bonne heure à 
manier épleiaenl la brosse, l'ebauchoir et le 
compas , ne Icar fadssait iaunis perdre de vue 
ces grandes iotl d'bamooin «énéralc, qu'a si 
biro bit oublier depuis k pmeipe écnuomi» 
quec(nnli-ittiBtiqii«del»di«Monffai tmvnil. 
Aujourd'hui qun réducaiion s'est icsireinto, 
sons prémitt de ae oonceninr, le pelnlre 
s'inqnièle pen des oonvenaeces srchiteclin a- 
les, l'architede dresse ses plans sans songer 
au sculpteur, ebscnntirede son c6ié, l'ueu- 
vre commune devicnl ce qu'elle peut. Uu'y 
faire? J'en revient à mon sujet, et je dis qu'il 
ne lient qu'aux musées, gardiens des tradi- 
tions de l'art, de rappeler à tous les artistes 
les principes mis fu oubli. Voila où git l'im- 
portance des questions de locaux et de place- 
ment. On devrait introduire dans tous les 
musées nne innovation dont le musée de Ber- 
lin, si je oo me trompe, a eu l'initiative. En 
face des sculptures qu'il renreruic, il a dits 
peintures qui leur servent de complément et 
de coininen(<iir<'«, Li»^ murailles do sa galrrie 
des antiques snnt pi iiiles il frpsqiie; ces fres- 
ques represi-nteat les iuonumi>nls auxqiifk 
appartenaient les marbres exposés, chaque 
figure y rppinttt dans son emplacement et 
avec son ellrt priniilil, il.ins la nii lie, la fcise 
OU tu frutilaii qn'elli' oruait il'almrd. Sur le 
socle ou la colonne (|n'elle surmontait, au 
milieu de la place, Uu portique, du site quel- 
XiJiqne qu'elle habitait, avt'<' l'enlixiiM^e 
inéme qu'on lui avait rtouné. liieii île [iliis 
»iili|>k'. Je pins lniiiinen\ que ee piceeje ipii 
lenil a eliji|ne objnl aou eaïai lere réel, lonl 
en enseignant, par de fraïqijiils exemples, 
lc& priiu:i|t<^ harmoniques de l'art Jeeoratif 
et monumental. 

l'ne lacune bien curieuse de Ij plupart des 
musées contemporains est <rclle-ci: ils ont des 
salles de peintures, des salles de sculptures, 
lies salles de gravures même parfois ; ils n'ont 
pii» de salles d'architecture. Quand il serait 
ai facile dn'-se-pmcufer des pJnn, de* des* 



sins , de* phoiograpfiies , voire des reprodue» 
tious en mlief des plus remarquables monu- 
ments cOHHw! Quand il serait si utile d'étu- 
dier, de ooatpsfer, de revoir tons les joors 
les beaMK ddinntiilons dn ce grand urt qui 
s'en va ! 

Je parlais plus haut du muuliujf. l'nmment 
se lait- il que ce moyeu si simple d eoricUir cl 
de compléter uu musée soit si dédaigné? 
Gric m mnainpe , prâee à ses reproductions 
à b»n marelle, J n est pas nn pays, pour 
pauvre qu il soit, qui ne puisse se procurer 
un musée de sculpture e.niqilei. on 11^1111;- 
niein tous les mallre», tons les eliefs- J"«>u- 
vre lie la slalua'ire il louics les ëponmis. Un 
musée de peinlnrps ne saurait se composer 
de copies, les plus lielles ne sont que des à 
peu près; m.iis le iiiuulage Jf»nne de» fae 
mitr a 1,1 seiilpliire ; la, an point <ie \ ne de l'ai l 
pur, les eiqiies vaU'ul les 01 igiiMuv. l'as une 
nation puiiriant, si riche qu'elle soit, qui pos- 
sède Cette 1 uliccliou universelle que le mou- 
lage lui lei ait du jour au l«-ndemain. Si l'on 
veut étudier la statuaire française, si féconde 
dans tous les temps, ee n'est pas au musée 
qu'on la Iroiivn; le l^uvre même n a pas les 
principaux eliefs J lenvre de la Knince. Il faut 
•iller les tlien- lier Je i àté et d'autre, cent dn 
dix-septième siècle a Versailles, erii\ du Ji\- 
Iruitiëmc dans les jarJms |iiililirs et les égli- 
ses, le magnliiqur- tiiiiiliein il,- Henri II, par 
Germain Pilon, à Sinni Items, l:i merveilleuse 
fontaine des Innoc ents, de Jean tjoujoo, aux 
Halles, les sojuiUj. i:là<;v.iux de Marly, de 
Coustnu, wix champs Elysées, les piiiijwnle» 
«inalidesde Pujcl à Alarseille. les délicieuses 
Igurines de Clodion en Anglelerre ! L'œuvre 
des derniers maîtres dn la France , Rude. 
Pradier. David d'Angers, est dispersé; «i 
trouve de leurs marbres partout, bomîsnn 
Louvre. Qne de chefs-d'œuvre perdes pour 
l'étude de l'école française contempomine c( 
dont l'umour-propre frani.-ai.t seul, lumil dA 
assurer la couservatinn ! C'est ainsi qae ten 
traditions s'oiihlirut. Qu'on se ligure pourtant 
une collection coinpUlle oA seraient représen- 
tés, gr;\ce au moulage, non- seulement les chefs- 
d'oeuvre indigi'nes (1) (qu'un pays n'a jamais 
le droit de laisser piM-ir) mais tous les maî- 
tres, tontes les écoles, toutes les tendances, 
toutes les <iri;;in;tlités : iinagine-l-on l'iolluen- 
Ce de celti' M ii<- d'enseigiienieuts variés sur 
le Héveluppemenl des aits contemporains Y 
(Jrie de routes ouvertes ,i l'iirliste qui liUouiie! 
liieii des vocations restent endormies, faute 
d'avoir trouvé autour d'elles un stimulant 
qui leur conveiiit ; bien des talents suivent, 

tète liai-,-)ee. les elieiiiins battus, faille iTcri 

enirevislr d'atiiies. i'.'csK pour Cela qu'on ne 
saul.iil liiip varier et niiilliplier Ict mudèles, 
lr(>p elarj;ii les Inu'i/nns î 

Viiila ( onr 1 1 seiil[,(ure. Si l'on examine 
niaïuieuuiil l'ctal ou se trouvent les musées 
d<> peinture, dans la plupart îles musées de 
l'Europe, on n'a guère moins de lacuui-.s à y 
signaler, de n'-lormes à y introduire. Refor- 
mes aisi-es d'ailleurs et des plus pralicabli>s. 

S'il est vrai, par enempln , comme je l'ai 
dit, qu'un musée ne puisse se composer de 

(1) Cmnntfnl »c r»H il, por rirntpip. qu'im m; 
Iroutr p» M'ulcniriil il>ai ao> mijtri'k de Hcl|;i4|ii<'. titi« 
r«'praiiiiclton <-ii plAlrr dr 1» ' iimitullUiiic rtiruinuie im 
itrugas, ^ummI ce mMiliBa «eupie m Ltiim um plM 
dlwBncarî I* it. 
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eopiti, ce n'est pu à dire potirlant qu'il doive 
renoncer à cette ressource facile, m bonnes 
co|>ies , cxécuU'ef en contcience, par d« vrais 
arliuas, pcavcnt lui lire d'un inneaae m- 
«mn, urtiiin mllnt mdI deWDUi inlnMi- , 
vtbie»; 1m Raphaël, les Léonard de Vind, 
InCon^, leeGtorgioiitufteuiqiiîeMviilnit | 
«i «t M dans le oonaeroe des arU, n toet 
gaAre <|«e det rebata. Adwier des noreeuux 
sans vUBur, de simples signatures, à quoi ; 
bon! c'est uee mauie qu'un musée doit lais- ; 
ser aux colleclioanenrs. Nais pourquoi ne 
pas avoir des copies des ehcb-d'ttMfre carao 
térisliques des uiailrcs , tels que la Joronde 
de Léonard de Vinci, la /}un</e(/(nuiide Item- ! 
brandt, lc>i di'iix Coneertt de Giorgion, la 
IVnu« couch,!- du Tilicn . la Madontoe Saint- 
Sixte de Kapbai-I , etc? Des co|>i(>s pasMbles 
de ces cLcfs-d'a'uvrc rcpi i'M'nlei-ont lonjours 
mieux l'artiste, à coup sur, que des originaux 
tucdio<-rcs. Les lauréats de chaque |>ays , dans 
leurs voyages ù Iclrangcr. in-inenl l'Ire nli- 
It-meul occupés à n iic lii ;,..j;iic . qui servi- 
mit i» Ipiir in'*(rin:li()ii |ici suiiiii'lli'. — l'nrnii t 

l'Iicli-d (rus I f (lu il.ilir'ii, li l'ii i sl 

«Joui aui.iiii iiiiisi 4:ti*aiiger , si u|iuli-(il 
soil, ne un échantillon et ne s.iiir:iil 

donner une kKc : « iiont les frettfuit. Ou 
.ii lit'lc Ifs. l;il)iiMiiN , h cniii|i.('-|i- l'rjiili- iiinîl 
loilcs di- iiniUiy» ti U'S enis'vi il.nis ni) l<ini-- 

f;ou , III. lis ou a'eniporlc pas t'^ iiioiiiiiiirnis , 
es rres<|iit's demeurent, et luiU une t'Iialie • 
ganJera li s si< murs, elle restera le premier 
musée, l,i pnunère école dn monde. Cuis- 
qu'on ne saurait lui prendre ces merveilles, | 
qu'où en ait au moins des copies. CUotx â uo- ' 
1er : deux pays, de nos jour», ont entrepris i 
de re»*usciler cet art souterain de la pein» 
ter» murite; rAlleatagnc et la Belf^qoe y ont 
eoiaeré dM eomoies considérables , et ni ea 
AHena^ , si es Belgique , on ne Irommait 
UM copie dn modèles du genre , des finÔlMS 
iMlieiiiics. Lu Freuee» «icos aviaée, ■ fsit 
faire, pour HMinicUonde seasiliiMi, deioo- 
|>ie$ de quelques-unes des betlee fresques de 
home, telles que les Loge$ et les Sloniede 
Rapba£l, hJugmrnt drmitr de Micbel-AB- 
Ce« el, aî l'ou a ub regret , c'<^ de m dm reu* 
conirer ces reaiurquables reproductious en 
Lnutre. (i) 

(tM /k portsfsinnH. 



Un linnoruble membre du conseil sdmini- 
Stralii lie l'iu iideoiie de dessin de St. Nieolas. 
H. JaiisM-ns-Smils, a di v('Il>|<|jc :iii '.ein du 
congres des arts du dessin qui a eu lieu â 
liruxelles, une série d'observjliuns mu sujet 
de la question de savoir s'il eoncenatl d'ërigrr, 
rri viir def '/chiiim* i/i* l'iiuiuilnt. wt citseigilt- 
ment du deêsiu différent m queiquet parties 
dt celui que réclame l'art proprement dit f 
Quel devrait être le programme de cet nuti- 
jrnemenr' Celte question se Wf iniinn inHiiL :i 
cette autre : Quettei sont, au punit de vuv lif 
renastfutmnu iniiusiriet, («s branches d'vmn- 
fMMsaldwdcisin aux^uelta il faut pourvmr/ 

l/bMonUe orateur, d<wt le discours a été 
éowMdaweuMHveatiMlion et souveut i|>. 
ptaudi» a expriaié à ce sujet la cniule qu'on 



lAlmlM^ «t1« Hmwunt dtntùr m Ireuirnl • 

dsSiinis viOSiMis* I* IL 



ne cherchât à trop spécialiser l'enseignement 
des arts. « To«l le utoode est oonvaincu . dil- 
» il . que les Uilesls, les dévouenenu et les 
» ressouroeapéeuBitifesiaiportaBlesqMreB» 

> seigoeflwttdcaBeanx-ArUtdnorbesDBud- 
» JeiM»t « IMiique, m doivent pas unique* 

> ment proEler i la gloire de la patrie, assis 

• aussi rejaillir, eu les viviliail, but loulcs Ira 
Il branches de son activîld, MmcitlS de sa 

> rictiesse. • Mais, ajoute^t-il plus loin. Je nta 
» demande si la question de l'art industriel 

> ne doit pas en iiartie son sucées et sa popu- 

> larilé ù la nouveauté de son nom. La ques- 
» tiou en elle-niénie est vieille comme l'art, 

> vieille comme le travail ! c'est préienlion, 
» c'est injustice que de croire que c'est d'nu- 

> jourd'hui qu'on s'en occupe. > 

.M. Jauss4-ns-Smits ne nie pas qu'il y ait 
cert.-iiiies améliorations à introduire dans 
l'enseiKneraent de nos académies; il examine 
les diirérenle& prétentions mises en avant |>ar 
certain» novateurs et <utirliit dtî lu manirrr 
SUiviiiiU' : 

• Dessin de macliines, dessin et peinture 
» dis-orative. qui peuvent ^Ire applicables en 

> (lien de« cas à l'industrie manulacluriere. 
» linit irli peut élre excellent, mais qu'au 
I. iiKjin!» on l este dans Cjrt, qu'en spécialisant 
» on s'arrête jti\ li milii ' i-s di- l'art lar^elne^t 
» compris; ijut; l'i nsei j,'ni'i]n-iit :irtistiqiie ue 

• (l(-f;*'nèr« (nis en un iihlIi^iiiMiic Irniil et 
» SjiiS ûuie. Jf ii';ici (IM- I crics |j;i5 nies con- 
» tradicieurs d'être ni.iiéi Kdi^ies, ituis il me 

> semble diliicih: du .vuuiçtnr r|iji- l:i réalisa- 

• tion de leurs programmes. (|iii ne .scndilenl 
s s'accorder que pour détruire ce qui existe. 

■ ne serait pas de nature à éloufTrr ou tout 
a au moins à amoindrir ta tendance psvcho- 
a Isfique dans l'an. Que l'on soit pnideut 
I dans lia expdriUMnUlioDs qui pourraieut 
a 4li« ph» immptes a bouleveiser es que 
a BOfls avons lentement «. Juboriaiieamcnt 

> acquis, qu'à réaliser det protMaKslwiqfnn- 

> les et trompeuses peut-dlrS, 

* N'oublions paa qa« ce «tnll Mpcfiaser 

> Fart, que ce serait amoindrir aoa noble 
» rAle que de borner sa aisiioa k Tenaeigae- 

• ment de ce que j'appellerai du /'«tire, du 

• procédé. Fa <]ut, de grâce, on ne lasse pas 

• de nos académies et de leur personnel en- 

■ seignani si dévoué et si bien à la hauteur 

> de sa t;lcfae, les boucs émissaires des dé- 

> faillauces et det incapacités de certains 

■ producteurs I a 

l e C.Mi»tics en général et le discours que 
niiLiN \cnciii» d analyser en courant, nous dé- 
montrent une (.lis de plus le danger de cer- 
taines idées :ilj>,Liliie!^, les unes reposant sur 
un soi-disaiil (ll■o^;re)l u[)|)liqijf' nntrormément 
à tous les teii)|iei iimeiils, les aiiLies repunssiiiit 
(nul profirés pralifine de jjeor de (ouctierà 
l'jri lip sainte de lu pen^'e «n la matérialisant. 
l.i s deux systèmes sont respecta livs, puis- 
iin ils s'appuient sur de loyales et gi néreuses 
eduviclions. Mais que veut-on? L'amélioration 
de renseignement des aris par un système uni- 
que, espèce de pierre philosnphsie et de pana- 
cée universelle loiil à lalois.lrt'sbien tant que 
l'on raisonne sur k p.Tpier et an piiint de vue 
générjl , mais absurde it i u ni u- ii que l'on 
applique le raisonnement aux ddierenies par- 
lies de ce que l'on appelle le point de vue 
général, bo effet, ce sont les villes du pays, 
peliut «t «randea, qni dlM IMT ememble 



forment ce point de vut général; cValiebitm* 
«tre individuel de cbaGunnd'aUesfui OfMlitW 
le bien-Alre général, c^esl dme nMSvidiidH^ 
■eat wfA &M taiMiler, cfeit donc le tcapé» 
mmani de cbaciiie d'elles que «sas dewt 
dtudter. ifett n lanpétramenl que vous doin 
clMTCliCr k développer, c'est done por la apé> 
eiulisaUos de renseignemeot que vous avet k 
agir sur Tindivldn et non par I j généralité da 
l'enaeiinemenl. L'ne école de gravure d'armes 
twail un aon sens à S' Mcolna. une *H ole de 
, des&in pour étoffes serait un non sens à Liège. 
( Abandonnes une bonne luis le terrain des 
i banalités et desceada dans les nécessiléjide la 
i pratique: aprésa*oir soigné pour les éléments 
j ciMistitulirsde l'euseignemen des arts, harmo- 
nise/, votre enseignement industriel aux be- 
' suins et au goûtde la localité qnevous babitei, 
! si vous voulez que celle ri uurclie lo^jiqne- 
' ment dans une voie prospère; lâle» le pouls à 
{ votre malade et donnez-lui le remiidc qui lui 
' convienl.A Bruxelles, ville i-j|>i)a|p, enseigne* 
tout ce que le luxe deiiuuide aiiv aris; a 
j Anvers, riniszne? de sortir lie» Irudilions de 
i l'adiniiable esote Ibiiiande en itidnslri;disant 
! reDseii:iienieiii ; :i Guiid, faites de l'un indus- 
! triel mile an puiiil <le vue des établisiemeuls 
linicrs il :iiilies iiiii lunl v.i foroeelw gloire; 
s I.M'^e. veillei sur ren!.ei(>nemei.l qm il pour 
objet la culture el l'expluilaliun dei pioduiU 
miiiéranx: consulte/ attentivement enfin le» 
aptitudes spéciales de la |>opulalion de nos 80 
villes el vnns irouverei partout des besoins i 
I pitrl (|iii m Liment des soins intelligents el 
p:Hili niiers. ^.tue ceux donc qui appellent 
civen-ieni. Dil unil'italion des théories y pren- 
neiii - irdiî : ils tiient le principe des^ospè* 
riU i» luettes aussi nettement qu'en e c naalt 
un oeut on tue le germo do la vie. 

C'est pourquoi dans mtn far iitdrinr 
nous nourrissons Petpair que les udminitM' 
lions commonsles feront voo manbé de cer- 
tains prinelpea émit qui aéraient un grave 
danger pour les iutàrèla du pnys, si leurs 
ttaëorieaëlaiest seulement expérimentées. Ce 
qu'il faat ri^oureuarmenl foire, c*eM se livrer, 
dans cAacune de nos tilles, sans parti pris, 
sans résistance aveugle comme sans extralne- 
menl irréfléchi, à l'étude apprulondie du dé- 
veloppement de l'ensi-igneinent industriel lo- 
cal nécessaire et indispen»alj|e. consulter les 
ressources morales et inalérielles, voir ce que 
l'on veut, où l'on veut aller, créiT des artis- 
tes industriels auxquels on ouvre un avenir 
Iructueux et dont le savoir el le goiV puissent 
défier la concurrence . car il ne suflii pus de 
créer des producteurs, il laut uussi appeler 
la consommation. Il laul, en nu mol. oheir 
» re ^rand , ce premici' précepte de toute cco- 
iKimic politique ou sociale : cumMS loi Mi* 
méoie. 



No* Inteur* tt rappvtleroni prut-tirc l'cxiaMi) qiN 
nooovont upucré «u nppori du Jury ch*rgcded«eci^ 
iii-r U' |<rii >^uiiiqueuii*l de liltéfnlure franraiM!. 

llnn^ tri r\iimri3 nm}* RVOflSfll iqual^ni^f ^Mrrfmmt 
(rllr rjrL'iiiiiUiLcr dr ti'avai/ drnnic qu'u n x'til prix «u 
bru il «a dtit'i nrr ilriix. Dînai <|U« r<<>ig«ait l'arrMé 
nj»\ du 38 iiiilK'i l.s<;:i. un |>rix de «MO fr. fsv II 
pro» rt un l>n\ iIl' ÏÂiM fr. |>..ur H fwéw. 

.Non» *>'.Mi^ iii*i»;c il'*ulniil ^ilij* nur il.ji II! ra^tnr 
bit •'éUil prvduit pnar I* pcrùxts qBionB eu i n l» de 

tM»-a. 
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KiMia iTOfu cm itimr denandrr «u Jury n ccUe ib»- 
I, iîM •• rapporter h »m queUiaa d'ia«ttf- 
tm tm proMieon. m reofenuil fUtM* 

itwH de prioeipt* philoMphiqunf 
Ifoua en «fioo» 1« droit, m préKnce de U trridive, 
et , Il oreoiuuncc m rtfiréi>*ri1tra , naui ferwot 1 
•bieluBMDI 11 iD^ne dciaindr. IJr m'-mc que ai la rAIct I 
•nient pu 4ln inlerTerti», e'm-à-dii-p >i diinuildeo» j 
prriii'Jf^ ou Hlit Muroiiné II p^o^c m ]kiriiiMOt dé- j 
daigiuer ayatéinitiqucaicnl la poêalc, noua aariiMi* do- 
iMDdé niton de ce uleiiec en prétente te prfM ic ' 
talent que uoui MMoniei tkra de poawder. > 

Comment! il y a drpuii du loa unr xiiiimeilf ^r<Hin fr. 
diapeniblc, à la diipoaiUau de qui de dioil, >l y > deux 
»rr<lé»ro}'iuiqui eu dopœal «a faveur de b proac, ily 
aca deux jurys cdmpnicft chacun de sept aemmitéa litlé-^ 
r«ir« ou profnaoraln bel|;i.i, danc qualorae loditidus 
«nppoMt an couranl de ce qui ae puae daui le momie 
ntti. irl dant il» font parlw. rt de^tdilMt, ce prix 
àc aOijù fr. , nnn tculciueut n'a p«* W deon*, nu» le | 
«lence le plus MMiplA ■ M §Ûét lir li pHwIlililé j 
de le douner. I 
Bl toot cela m, parail-il , le réMilllit dVlB Mfcli. I 
Cn efel, d'ipria de» rcf»ci|;i>eiiMaUp«liliil4|lli«l«u- j 
nent de noM te* co— y»»iyt*a, nii'«i |p«iMauikei 
juryt de |MSM4« IM aux^wi* «M M^MéUh «ir- 

CMMMM» d*i*«M <M iW i O « te> CMiary* »'m< 
tUmryitétMmiur f'm tudrrlm. Âmaa te yrt«r.e 
membre» te te« Jwjf»i,rt lOBQBw i l HWH *» irrAlt» 
reyiux ^pMii(Mt«il4léiMM«mMMilnn'(i9Joll- 
1* H Mhlia «MUd (teire 80 p. M») et dout 
l« duONT. Mitti <hl n Jaillel tWO. • ëlé lu dana U 
■hiri ilil lMIMi<* fAcadéoHC Mgrait da IcIgMiue du 
1* iMkM MB. b Kteaet in onctfn iiiuiquable, 

te It Mwl* <t fM||NtllUt ff—™"*'** q<l< noua a alfir- 
mi wyJ yidtiM»» <*»«ll»a»B» incliner, et b pro- 
fgpde tiliDic que ikoua prcFeuani pour l'Iieuime que l« 
Gaatraraenaenl avait mi» i U tiledu dernier jury, nous 
vaid CMU Itcbe facile. Il y • donc eu b un inconteauble 



Om ne peut plua évideniaeDl reparer le tort eaui^ h 
It nuénturc belge pendaul la période IKKKltMn. Maia 
il eat ciicoirc lempa de réparer la faute comniiae pour b 
^triode ltW3 67. Les liliéraleurs du pays ont lri>p de 
^ifiaace dans l'euprit de justice et de loyialé tSt SI I? 
Ministre de l'Intérieur, poor croire qu'oti Uisef îutnii- 
ur fUtt kofiaaif* m Inubi* «i «én«in dan* rexcccica 



composé en niffenr* partie dliommcs dont 
la ooKip<^leacc ne peut dire mite en doute, 
■mit qui parlicipenl presque tous à l'ensci- 
«nemeot dans les écoles qu'il faut juger . fairt- 
li s'élonuer, dis-je, nue ce jury t lii n lit ii se 
soustraire ï la dure obligation que lui irii)ii:is<'^ 
l'arnUR du mois de Mars? Ci ries non, pI si 
comme on l'alErme, il s'ubstM'nt, son uUilutJe 
ne sera que la eonséqucnrc lo^jinue de sa 
constitution au moins étrange l'niir<|uoi donc 
appeler des hommes à se jn^rr rii\-méuies? 
pouriiifoi mfmf Ip? apppli r :i s<' |)iononcer 
sur les lrj\au\ d'iiistitiilions riN;i1i's de I rcolo 
qu'il» di ri «fntV l.c li;i'!.ard.«Jirii-t-on, u fail qne 
nos arli^U's Ifs [.lus éminenls snnl pinir la 
majeure partin ou profcssours ou dirri li iirs. 
C'est très-vni, mais au sein du jury «K'^fiit 
quelques hommes absolument indépendante 
(|ui jugeraieut fort bien à eux seuls et dont 
I appréciation niéri((»r;itl tous les é(^rds. Ils 
auraient été moins iiiinilni iiv ((iio b cnniniis- 
sions actuelle, el, iVaiirlicmeni. |)fii rlp |iprsini- 
nes J auraient vu un riinriiii' iiK't/iivt'nlcril, 

L exposition des i i iil>'s se luisant :i 1^ gare 
du midi , beaucoup di' [ici suiim s mil suppoMÏ 
que l'on pourrait iititist r Ip nuVnt; local pour 
l:i piTirli;iirin i'\[Hisiiiiiii irirniinle. Je ne sau- 
rais diri' jusqu'à qut'l |iùiul cette opinion 
méritecréance, mais il est très-fort à craindre 
que pour une exposition de tableaux , lu gare 
ne soit un lieu très-mal disposé et très-mal 
situé.ll'autrv part, je tiens d'excellente MMir- 
ce que l'idée de la vaste ooMtniclim <ie«ée 
à r.nnd pour l«s espowlîons de (lenra et de 
tableaux, a beaucoup tour < M lo Hiniitre 
de l'Intérieur et qu'elle aurait ijii> ii)uediaMe 
d'être reproJiiiip Jans la capitale. Dans ce 
cas. il faut es)>i.rt'i' que l'expérience acquise 
à jfiaBii aera naU* ii pnilît pour reidre.ka 
MmI paibil» que possible. 

Hi Ha 



Dca phalefcraphio. litbo^phies, livret à esUmpea , 
litres aur les arts et qjclqaea anlîqiiita*, seront éfala- 
ment lenduea toui riilriliaMia dlmtiia <■ M. J. lia» 

berle (l^mprrtx). 

Nom Bilrr^K-runa de» ritsIof;uri ù fcul qui en feront 
U iie4uan<le frsitui ii l'admiuiMralioB du Journal dea 
Ueiux-Arls. 



(CarrMjaamimn jnrlicaiiièiw.; 



L'exposition des écoles à la gai e du midi 
f«t term»"!' depuis tf i> l,"irtît'T»'*s:iii)p épreuve 
qu'a tentée le gooM-r iumu-hI li ra cei iaiiii-- 
iiieul des fruits, li u eljil |>Jiis pussilili , ilu 
reste, de refuser plus longu mps a l'oiJinioii 
publique nue >i:iliifaclif»n tjui- i . i l.iriiaiciit iiii- 
périeUî>eiriuiil li's riilii|Ufs lli>iiiljri'i<s''S rl 
l|-t!»-StiiiM'iit lolK.li i s lit. ni KttlretulAC'i^îiH iiicnl 
lie» beaux-Arts a lIi- l'oLijet. C'est on (ir<'uii.'r 
pas, la poisibiliie a une exposition i ^l tlo-- 
montrée, et, petit à pint. r<Jii s lialnluera si 
bien à des réunions périodiques dca travaux 
des écoles de dessin, qu elle* sertiut cousidé- 
rces comme faisant partie du plau général de 

l'efiseiK'i'iii'''"- 

Le jury poursuit sa lude lâche avec une 
persistance héroïque. Il a tenu des séances 
Se six heures, — N'il faut en croire ce que 
l'on dit. (el J'ai lii u do n'en pas douter) Ion 
ne dticernerail poiut de récompenses aux éla- 
btiMcdieiMt. — FaM-il t'éMmtr qu'a» jiU7 



vran vttTMwcs a la iMti. 




r. taeiiaB» 

'•«I 
irw MIsmImi 
• k wHtaiBl*; awh wtwaa* i naa 

ItcMars tn gteénil «I «mtaiwitww M parOeulier qu'il* 
y Iraaveroiil de vMltfeltl t f éaa n . Lia «HKiMMineun et 
les musées publics rencoulrtrenl li de quoi combler 
bien des lacunes rl satisfaire de lé^limcs aiobilioas. i.e 
caUloguc esl rédigé avec un luxe de Mias at dlndici- 
lions qui en fmil un lisre d«» plus utilH «I lEgM it 
surtitra il 



■ Th. Boh). 



ITi|l|ICtaill l|Wn II ramirquable vente de monnaies qui 
a lieu tu Ci awiBanti AnKlerdan , sous la direction de 
M. Th. Bas ,ts f Nkagmjwvt'a» t)d« «a aaia. Klla 
acaiBMMéldS. 



vcMTt eoe»MAM A 

(Direatcnr t Beberla (H. L«iaip«et«). 

M. Joseph &i«pinin était bien ronnu des «Hirisles qui 
«e renJaienla Aix-la-Chn|ielle. par ses remarquablcsool- 
lecliuiis artistiques de tuule nature, Imiurlli-s xctil M 
disperser aux enchères le 19 du conram. 

1^ cnUlogue de cet collwt'™» >>' Jl- iiiriiu--; il 
vnliiinioeux et roêlliodinm-iuriit ilni-i. I. isl .i'nlioid 
rilMlicalît*" d^-s lsbli*oiil* 'I' * l'iiiiiipMjv ii.niIrr-N aociitis 
et IBOttiTrii-^ (inilui lrn|liils tii-iis rrni 1 1 i[i ji: ii * Xllrirl, 

' Van Aruii*. Itr|;i . \iMh . Ii.iu.lirr. iinui«ir, iA)»ie, 
I r.i).|iir-. Cinp, D.fU. ilc lU-firi. \:iri Ihik. I r Oucq. 
lirtijir-, Uni-, V <l, Hfjilfii. Hiili!i.-uiu. t.I. Lorrain, 
Mj:i',. Mi:rilii. Vaii Uïtinl.-. l'.milias, ReinUnndl,S. 
lin,,, Kiii^ larl. sif.ii. Tii>.«». l-e Titien, Vrlnsi|ur». 

V\u-. k-, tu (T.i-idrés de grands mnilrrs ainsi que 
h-1 r-Miui..:« meilleurs graveurs, puis it» drasina 
aullieitlMiocj lits plus grands itonit p^^nli les anciens, 
puis tOO dessins des grands maîtres niodcrnc*. pub aae 
longue et iiilnessanie nomenclature de grivursa, aaai- 
lortrs et boit, de la riche pléiite te ailjlNs If* P*"« 
recherché», depuis le XV' jiisqolia »](*aiMe.1l«ai«clla 
partie des «llection* Caopnuia Unileiir tMMWm, an 
exemplaires de taule basoté, t««t te qna la cWialM b 
plus avide peal détii«r du» l'art de la (rsTarv, deptlb 
ses originra jm^n'i MO (l«s lar(» iUsal a nmaHlt H 
cela , pour laaiia la» natlaa*. Ce 



d une ciprtaiii'à i k aaiii. !ai<rilaHi 



CHRONIQUE atM^RALC. 

— L'abondance et l'importance dea expoailiaa* oover- 
lea dana le pays, ihhu obligent à différer l'impmaion d« 
iioe correspondantes étrangères ainsi que celle de divers 
articles qui nous ont élé adressés depuis peu. 

— L expesilMNi «te la aaaiété bel^^ de* Aquirallillai 
«litieni Ml aaaii» i|ai ja^p'iai n'a MdpU |tr aaMB 
de iaa Salaw aallriaait. Cama k l 'fif i H ll B * Ciad, 
les Tïiilaars y sont nombreux et Toe Uanta dans IW» 
flucnee de» imntim une largecompeasa ' 
de beaucoup de CMaiU** Mft, Biya 
trente cinq desaioa aat Mvioéni» «t« lia* «a aaaibtt, 
la saciélé a (ail paiw M mbInIi àt éhtianalat itqui- 
sitions. Vf* pris ii4»-tfavii «te la pl «part te aqairdlaa 
^. Klaiiaa aat èpaïaal* eaa "^^j^^ ^ mamê 

rilméi rtele aai^iiia «uc dsiu lt« aatrai tana*. U 
goUila rai|aiiall«aa fNfafi ■Bca«it*alat>l(nmt:atpla- 
tiawa Wla usa* iMaMainnI qa'an ao arrive à a« pecoo - 
eapar ataal laal da la valeur arlialiqaa de l'eruvre sam 

s'arrMer au procédé. La aoeiëlé dea Aqaaralliitaaadoiie 
atteint plrincmcnt le but qu'elle se propoaaH tn la (an* ' 
stiluant, celui de faire rspretidre (aveur a un genia aiMa 
déprécié, il nf a guùr» qa'ooa kaoue diialne d'aoDte. 
U société dla-nitaw doit payer aujourd'hui les etuvraa 
qu'elle achil*.fn Mayenne trois fois ce qu'elle les payait 
audébutde ses travaux. L'exposition, ilaiis aoo < 
(•présente une valeur de plus de trois centl 
.Nolei qu'il n'y t point trois cents dessins. 

U« OM jours les bibliothèques publiques ne a'en- 

riehisaenl plus exclusivemeul de fimduriimis Utiérairet; 
elles fatrocnl également ou cn.in|>lrii:iii dv\ rnlleclions 
d'calampea, dont l'ulilité piiur loi arii rl l'iiiiluslrie esl 
haulemcut reteimur. I.o lKtii>ulti<'i(ue de l'ai it posacde 
depu:^ Itinglf IU113 uni: Mtliou iV graianhs de louM laa 
cccli-». Jiii'» Ui|iiL-lle tllciirnlil ailmellrelcseaui-S 
I da MM. Aroaud al Aluandre ScbacyJwai. 
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MONNAIE S ET M ÉDAILLES 
TENTE PUBLIQUE A AMSTERDAM 

M V> COLLECTIOH lAllE, OKI V F, B s F. I, L E ET PlMfrljlsE, DE 

M0\ AAIES ET DE MÉDAILLES 

SQ MM tm vnaaaa a? sa «ovn» «m cmwm, 
4e fOOO nafiii « ir,.«t «twl, « alm, tte^ Wab f ^ inr Uu « k [.lnurl J. C. NOOT, AenOn, etc.» è liiritnritk « pir (w I. W. 1II6EL, 

i.r«kiM Af \3 |i«itc, it U}dc. 

N. B. Celle vonle te fera h Amsterdam, do ia«ua3 Octobre 1868, mm» fa directio» dtt \Sbnkt €k ThM. >MI, KallWItnal, 
E 10 , à AmMerdain, où M di«(rii>ii« le catalogue ; demadM «ffmackie». 



ÇflIIÇ PDrCCP ''■ CATALOCL E de la lu lli' coHenion de 3000 à 4000 «««ographes et portraîts, i!t hii-Hi s par fou M. J. IJAAHT DE 
uUliij riiLuuu LA FAILLE, chevalier, professeur en médecine, etc., etc., à Groaiaxue, el desquels la *enle publique se ftra ix 
AiDMerdam , le i» Octobn i9SlL DtlMMbr ^fiwMkm à G. TfIIOD« BOM. 



X«e 10 Octobre oommenoera à Aix>la-Chapellu. buu» la dlrootionân Bon^eism'}, la Tente publQue 

DES COLLECTIONS 

M. JOSEPH COOPMAN. 

126 Tableaux de maîtres Hollandais et autres. Dessins, Gravures au burin, 

à reau-forte et sur bois, Objets d'Art, Livres, etc. 

Le catalogue »e distribue à Bruxelles, clic/M, Miji|uui(it, ù Paris chez M. Lii'pniaïuisolHi «t Uu(uur, TroM; a St. Nicolas au bureau 
deoeJotiroaL 

J. M. HIURtC (M. kUlHHTD A COLOQMS. 



vatE m awr. 

Vente Publiquo 

B'itIE IXUC COLLECTIO!! 

DE LIVRES, 

Mr b VinU^k, mimtr% WubMalr. f W fcWw «W- 
ratf, tHiHoirt Snlurtitr . (Mtv'nin'dtR, In CmMM- 
Itmâ Marilimn rl Sm-nlif, S:ilii!T< etc., «X.flpanM- 
culifrrment lur ijurmmrnfJ initi^MM. 

Celle b«llc etOeitlaa mwicm «■ atHir de U tuccci- 
■Nit <Ul*i*aét pir M. le D' W. Ii. VMvduja , profci- 
anir i l'HMléflij» nytie di- Drin. 
- * La ml* Mra liru le Lundi III Oclo^rr et Im ciaq 
jaan rainDU i 6 hciirct du toir ta Iml du lilinure 

J. nOONE, •»«, 
«« anrcbé, da IXMaaaolMiiMtocc, à Oeift, i voir 
TmdMi tt «kBcdi te 10 «4 b. 



mus M U MYE. 

VKMTI liUftkltlIC 

u'Kvt wLit cou.n:nM 

D'ESTAMPES 

<niulmr' diXi'iijiM'', pradirat nit aiFjiHir ni HaUaitdt. 
L« triltr »«r« liril Ip t.nniii 11> f)r»,-'vrf 1J<RH p) jour 
«uiv:Mlt il Iii'UU'^ r;i;ij'r> iiéiiIi J.iii^ uimmIc^ laMi'lida 

1* Sociilé : Dt Vrrwniinttj, milrcc Willciiiiinat, à (• 

ttay*, mm la dircvliuii il« 

A. O. De ▼i»er. 
I Eiposilion pultliijuf , I» jour* de la vente de 10 b, 
j jut^u * 4 h, L« catalogue M ditiniMw cbei le dirsclcur 
i 4* la «Ml«« k NO daitiailtt Papstpaal, tS, 



tSMIMKMFtlS. LIHRAIBE5 è VTKBCBT. 
EN VESTE : 

MÉDAILLE 

fr«|>p^ I Vîierasian dr riiin(i;;tirilir'7i de 1o sUlQi 4b 

JUI»ST V.VN IlKN VOMlKL. \iLi>li:d«m. 

•MTta r«K J. PH. VAN DES KEUJMt. 



ALBUM II 1 ^< TOBIQTJE 

UB U VIIXE 

d'ANVERS. 

WaHaH ■Ùtori^e» par MCRTBRMl 

nmoaacTi»! ria stiicx 
r<«(r f raitniii «u nainnnd ad libitum. 
I inufiii. vol. îii-4* de tiU nUwhe*. 
ftia : Ht II-, dta N. J, Lmim. maaaa CIutmii, «l 
t Ativan, al ch« laa inauraiw KMraa 4« ntnufv. 



— 1« 10 RomBin tiiHiu» imui srav * M*mum « i.*iimi. m i.'Mni«AaB tfàanMtmÊm, mm ra Toom. 4S, aODS LA Dllll:criO> 
■« M. Bimni* Ls Bo», cwnuwAiOHumr Mt MmHc ooirA», la vam awx ntutaw wiigw^ hm hits m »*cts», d'une itir uc i r 
Mummno Ktomaii s'oojns k'aat Aimm mr ttvwt couMmoii m Taouaux AMCaBin mw Boonaim , iM «sr ArpAiiTeHAjrr a la tvoct*- 
MON DK FEC aon Bxn.i.RNCc Lord Howard i>f. Waluem et Sc.tFonu, minihtuc PLiniroTCNTiAini u'Amolctcm. 

Celte veille se tdtiiposi! ili; MA<iNtriui r.a i'uklelaikïs A^clr^^E5 lii- ririiip , dp JiifKtn , de Sévrrs pt iIp Saxp , p.irmi lesquelles on remarque 
lie M'i-Ekiir.» liAh.viiiiiiK» i.r VA««» ABCiKMi en pi>[i ilaiiii' de Cliiiio vl liujafii.ii; |'uii(,kl,«i%e« akulaiïEH iHtti'ntiits, tels que Vases Cl 

»er^ iccs I icl.i'iiii III cil l on s dp rsineieiiiii- iiiaiiulaciui t' il<> Cliutiiea , clc^ de «icuiva ET uAux MsvaLU AHCicMa en mardueteris. en iocniUMion, 
gn liois >>(:iii|iii' L'i i>[i iu<|ii(^ de i:iiiM>'; de o/kiiMii iins be chemin^ HMovut, unnn, fniii^iA— iD Imiaie don 01 6B Mirbn, elo. mc- 
Lk catalogue de tous ces objet» paraîtra vers la 6n de ce mois. 



n. ncoiAi , iir. M. t. nuL 
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ET r»£ ZjA 3L.ITTÉÏIATTTI1.£ 
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tmst sont u bmcimm m m. a», iirr, iiihmii« kk L*ACjuitiiit Mnriuc is 

> i w > tM il data Iw par nh. 
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9» t'MOMM : 1 Anvm, dite TUmm, 
i BMMih*, «bci lMa»«i RctBÉBH; l OnA, dns 
Honc ; 1 IMf^, ckcs DsSoutt Dwo î diM loMlrt» vU- 
lH.cbHtMtliiliMfM.tar l'AII«n««M. It tmm 

rAaMfui ; & ««gwait. ta FMima iT> Bmmw, 
■Mb. tar I* ItiM* ) SUmm INmtr . * U H.,e. 
tarl'Ai^liltmal Hriiiid*: ch«c B««Tiits «t Luwell , 



UGmt Mvlboraiigh Slrwt, i Undtct. — pus »V- 
MMuanT : |»ur lewir 1» tctsiqa>,^pMt CMprit). — 
Par M , S fr. — EtMMOi (fort, Mai|Hri*). — Alhongne , 
SlUlOgr — Krutcc, Il f— Hafbmlc.S t.-^gtelerr« 
cl Irisiida , 8 >. 6 <l. — Prix |»r iiiiaïai» Ift e. — H>rla- 
MW : SO e. (<• lii/nt. Pour le» t/rnmltt «HMimM an Irailt 
i fxirfnU. — Antumtti M c. ia li^m. — Puui' (uul cr ijui 



I. 



Jl 



I M* aniuiiim, l'idri-sM'i a 
t^Kièalu, tu« Nanti Duuif 
N* M, (PtMlIfHIrinaale. Mgiiiiic) «.Dhuwh.r). Li-i 
Mira» <t p«|MlidMMBl pMUr rour «weriiition , .p,v, 
I pfimnMb : « l>i(M- h «iMiM fc/p«nu.; rf„ 

ouvngo dMil na ewn|ltiM «cm làtmi k la rtfcriiiii. 



». €. lla««««Mr M k •(■( 



A( Jauraal ilta Baam-ArU jmmt fA B ia m iii. te 



80VS&IM : Bucita. U 9Am ét GawL — ËM» 
mr Fart è IttMaf tr, — Ua Vaa <Mad«. — Ru» t. 

MMi «c. — ChranlfM |<aé> 

■Mi — Vantt*. — AlIBNMI. 



U SALON DE «An». 

4~ Ai tieU. 

Nom ae pouvont pM qoiUer ia série de* 
«ravres qui apixirlieiuMttt vu geara dit hbto- 
riqut! sans HOU» arrêler dm h wlle des 

Cartons. 

Tout le idoikIp a roinari|uo une xaaic coin- 
positioii iieH. GuSvf», tvpréivntaat b Joyeuse 
Entrée de Philippe le Hardi ù Yprcs. en i^i. 
C'est la peioture omrale qui doit orner le 
principal panneau de la salle fcbevinale , à 
Yjii i s. Cl' l ai l'.ii est l'une des plus belles œu- 
vi'e$ de r»uk-ur. Il y régne uns piiissunle 
ori^nlité, une majesli: sereine el recueillie, 
me acieiice de dewia remarquable, el, au 
dessBs de tout eda. un eaebet d« BdéliCd bis* 
tot i>|<){' ijiii impre&siuuue rortement le spixta- 
teur. M. LtifTens avait, pour diiiposer >>ou!iujet, 
un vaste espace relaliveiueut restreint en iiau- 
leur. il s'e»l tiré de cette diiUvullé avec ia- 
Cuiment de bonheur; ses gronpes sont agen- 
cés d'une façon naturelle et pilloresqae; té 
cuotrasle des per»ounaj;es, dans leur physio- 

Diifiiii' cl leur cu»lt]iiic , est avec 

un art iiitiui et ïuoii luuibcr dau» ce détail 
archéologique que le sujet aurait pu, à ia ri- 
gtur, justifier jusqu'à un certain point. Celte 
entrée de Philippe le Hardi est réeNemeol 
une gr.inJc il noble page et l'on se srnl pris 
d'une émotion involoolaire lorsque s'atlacbant 



' par exemple uniquement à l'expreÂ^tion des 
; figures, on découvre tout ei-qu'elles possèdent 
I de vie, d'duieel de ii-uliiiHul. Cr uv snid |i)iis 
j des créutions due» au e^iprice dv l arlislu , ce 
! sont ik's âlres vivants. 

M. Guffens est un do «•• artiste» dont leii 
«envres répondent viciorieusaoïent a ceux (|ui 
siiii! .'is.-,'-/ iiijltu'{irt'i)\ DU assez aveugles pour 
nier la (H'iiilure d'iiiiitoire. 
I Les autres parties des peintures de la salle 
j d'Ypres sont reproduites en photographies 
\ trop réduites pour que noua puissions parler 
ici des siij.-ls t|ii'flles représentent. Nous jt- 
I ti^uili u:i!. I uLij.uiijii de les exaiuiner en deiad 
sur le lieu et la place mAues pour lesquets 
elles sont destinées. 

Les cartons de HU. €uftns et Swerts ayant 
servi aux peintures murales de l'église de 
.St. Georges, à Anvers, sont trop connus pour 
que nous t tj )i.irlloi)s ici. Le caractère sincè- 
reineut «t proroodémeul religieux qui les ca- 
raclérite, est 11 qualité CMentidie qui j do> 
nia*. 

Les earlons et dessins de M. Jean Van der 

Plaetseii ont oui- cerljine i-mi^ie de lij,'iu-.s 
et ue niau((UL'ul pui^ d iuluiût, mah 1 aili^lc a 
quelque peu exagéré l'expression donnée aux 
aux physionomie» de ses pertonoages. 

Dam la Genre, notre besogne serait rode 
s'il fallait relever une & une toutes les qoali- 
tés, toutes les beautés rn^mc que nous avons 
rencontrées (l.in>, 1rs Uibleaiix de cette Caté- 
gorie. Ils foDt du Salon de Guiid une délit-ietHe 
eepeidanl, comme l'ceuvre 
aooompliifloaa n'est point cella d'un fao- 
talsisie, siais un travail de bonne foi , de jus- 
tice disti'ibutive, de cunsiils , et, jiiM|u'a un 
certain point, de morale, nous nous mcuroos 



résolument à la l>esogne en i etlumai;! riiidul- 
genee du lecteur pour li-s défaillances de U 
nmii-n lelacooisineobligéHDpriméà laJbnne 
de outre langage. 

Vibert. Le htÊftkr oHAtOmt. Raflssante 
sc*:no à irais penomagea da«» un driuor 
peint de main de BaHre. On ne peut 
rien voi; <\v plus dnnpletque ce groupe de 
trois personnages ou le caractère espagnol 
est mieux défini en quelques coups de pin- 
ceau qn'il ne pourrait l'être dans un long 
iraiM. — Dmau (A,) U Mûr ZHmtMg. 
Tableau non moins bien réussi, que celui de 
Vibert et qui a sur celui-ci l'avanlage énorme 
qu'on s:ia ee i|ii(> tiiseul les interloculeurs, 
La scène est cturmaale d'intention et d'esprit 
et les peraonnagea, néBe aMondaires, «ont 
aussi bien cuapriaon moral que bien traités au 
physique. Celte œuvre de Dillens est une des 
plus lieiii euscs Je son bagage artistique; dé- 
cidément les Li:irbierg portent bonheur. — 
Oe Grottx. ScfiK de cabartt. Petit clief-d'u'U- 
dre de Instesse et de sealiuteuti La (oBUie à 
l'eafant est une création qni restera; on di- 
rait lit iieriOliiiilÎLLiliuii (le l.i misère et de la 
douleur lusigui-ti. Ce tjbiL'au,d une apparence 
si simple, IM9 saurait être vu do sangfruid ; le 
cncur se goaOe de larmes el cependant l'ar- 
tiste a eu Part d'ouvrir un hornton k Peapé- 
rance de jours plas heureux et de diminuer 
par là ce que le saj^ a de poignant, le ne 
sais s'il est possible d'aller [ilns loin dans 
l'art de remuer les âmes. N'oublions pas d'a- 
jouter que M. De Groux est ici plus lumineux 
que d'babitndo ut hraocheBent il n'y perd 
rien. — Hettot. le/ow Aamil. Excelleole ru* 
production d'une scène de province, d'un 
grand style dans sa simplicité, spirituelle, 
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juste et nppelant ud maître spirituel et 
juileanii. Chardin. — Leroux. ABantFem- 
tatlmtm«M. Très lugubre d'napect, beau- 
coup de qualHÀ aoltdn , urais lourd dVs4ku> 

lion. — Comle, C'jnrfrpifiiitiil^ moines. r>i'Ii- 
rieuse compiosiitiuu fclevêf [lur un ijinccim (in, 
léger et spirituel. 11 est iniptissilili;- .lii ne [.^is 
intervenir dan» le ItUe-à-téle jojeux de ces 
bons père» et il n'est pas ra seoi apectalenr 
arrêté deraal Tcsuvre doM. Coale ipi nedoive 
pousser, Inî anssî, son édat de rire. Cest un 

(les siirci'S 1rs [iliis finncs (in Sillon. — 8o<l- 
guertau. tnfantt nulurmu. l'eiiittire ou peu 
■oltet Mais on cher-d'uuuvre de grâce et de 
denin. — Hammam, Lea deux tableaux 
de col arltite «ont d'an aap«el «grtaMe, nais 
c'est absolument (oiil. M. Hainnian recnti'; 
nous Cuvons trouvé beaucoup plus fort 
Salon des .Xquarellistes. — De Jon<jh>\ T( l•^ 
élégant toujours, printtin» mauqnant d'al- 
lura, aiaiS sa kau\ant |i.ir nne cnrluine élë- 

gMweat ce cacbel de amitnUé qu'adore le 
demî'tBonde des bommes et de* renam. — 

llermant. Encore des inoini";, m.iis ccrix-l'i 
MiDt dc« lioninies du nord , forts, au visage 
plus calme, à la pensée plus rtUléchie. M. 
Herowas est eo progr6* dans ua geora où il 
a ooaquie d'eoiblée sa place; ■«! ne la lui 
dispaiera S*il continue à marquer chacune de 
nos expositions pai' un .succt's. — lleilbuth. 
Pus neuf, mais toujours in|L'rcs.s:in(. Il sn.iii 
temps que cet artiste excellent voulût bien 
changer les vernis de sa lanterne magique. — 
Aiard« Archéologie moderae: tableaux bons 
b roes#rv«r sotfnensefaent dans une «ollec- 

liiiii f'llin()j;ij|iliic|nc. — l.uminais. Vrai, ori- 
i'I bviii Ui u.<>»(:iir, mais procikianl trop 
par à peu pri's qui plaisent plus aux artistes 
qu'au public. — Bmignitt. LttkUrt» «Tuntro- 
fMt. Petit poème asaes joitaient peint raaia 
ifi'-nfn^iinimenl senti. — Claude, Deux sujets 
de lIi;is'>p; l'un est trop clair; l'autre est trop 
ni'ir rt f'Cfxnidiint iU sont ïr:iis tous deux. — 
Serres, Très pui soiiiiel dans son Arrivée des 
v af o kmié t, d'une effrayante vérilé; je a'ai 
point trauvé lesdeox autres labiMux mention- 
nés 80 catalogue. — ftrlUoéi. Tonsjoyenx 

|H tIU i hcfs- iI'iiMivi'f (|ne lions n (ivons lirjj 
avoir salues pour la plupart à Jruitc l-i a 
gauche, mai» que l'on revoit toujours avec le 
plos vif plaisir. — Pkitifftt. Da l'école de 
DeCronx et de Leroux. AdatraUe i saisir 
et à rendre les sentiments qui agitent Pluie; 
il tombe et Frappi' juste sans charge eoninie 
sans faiblesse. Son Pauvre Jean Pierre est 
navrant de vérité. Si celte toile élait brossée 
avec moins de luurdrur, elle eût pu faire mé- 
dilar De tiroax. ie crois avoir compris que 
Jl. Pbilippel a voulu barmoniaer sa technique 
avec le sujet Je me permettrai de lui ilirr 
que c'est là un révc dangereux. C'eat ce qu'on 



appelle le faux réalisme. — Hoybet. i'inceau 
espagnoiqui travaille dansleslyle vénitien. — 
Yi» ffammét. L'«trimn, Ua peu serré daas 
sa peinture. Ce jeune artiste, dTua talent ai- 
riens , n'a point exposé à Cnnd une œuvre à 
l:i hauteur de ses promesses, quoiqu'il y ait 
<1j[|$ son .'Krium d'excellentes parties. Nous 
l'iitteodons avec conGanceà une prochaine ex- 
positiov.— ftfrajf. TVattrr.Pelitponieau rea* 
fermant un snjet assez juste, mais les person- 
nages ont un défaut persistant maign* tou(t>s 
les olj^ci v;ilhiii> l;iil(.'s il rnrlistc ; ils sont 
longs ouire içesure et oiilre uatiiie. — 
Toulmouclie. TUt étjime femme, li y a pour 
cetle élude tuai di cercle d'admiralears 
dont Bons auro« soie de ne pas faire partie. 

■ Noms inin> Ixir mTons à c<lli^l:lll■r, avec une 
piufuiiiJt.' sui jii Im-, que Ai. luiiluiouche quille 

j lu nioderuilé [xMir le réalisme, l'iiisse cette 
nouvelle union conduire le peintre là où il 
doit être: entre les deux eseh.'^Layie* Con- 
tinuation des mêmes procédés. Beaitconp de 
talent . pen de tact. Vem Sehendet. Effets de 
Inniici c gi isiiilli'. Pi-n li.iliilni-s a <:i> j^r-nre 
d'art nousdeniandonsdu temps poumons pro- 
noncer.— Tabar, TambourUetsf.Cesi un à peu 
prés vigoureux qui ne loache guère. — Ser- 
rure. Lt nié. Prialure flae et serrée, aspect 
agréable, jolis dél:iils; «n |» ci lîi' ■s''L-lh-'res8e. 

— Cerirz. VitUf au monailtu. l'aiyn* énor- 
mes concentrés dans un tableau de six person- 
nages, tous pris au naturel eld'uiie exactitude 
de sentiment et de pocUioa Irréprochable, 
sans compter qu'il y a au fond de ce sujet un 
grain de tristesse que le costume noir des 

damesexpliqili.' snllisii niiunil. — ftnurrr Trif- 
Ic retour. Nous n'aurions plus qu'.i ooiis 
répéter sur celte scène comprise avec la res- 
pectueuse discrétion de la douleuret que nous 
nous étonnons de M pas encore voir accro- 
chée iiii n'.ni'ili' (iU('li|iic huim'i:. — De .l/fr.trt j'. 
(.•1) .ilaickaiid d'uiani/ts a Juin. Stju\fuir de 
voyage très lidcle, tn ï licnn-ux et peint avec 
I une énergique solidité. — Kaihelin. Tirttue 
j de eorfcf. Soèiw d'intérieur on mas remar- 
I quons de jolis détails, peinture chaude, am- 
I brée et coaséquemment plaîssal ft l'œil. Ce 

jiili 1j1)1c;iii .1 Iiicii Mil' Irnnvi'' un auKilciir. -- 
I Ptot. Fiére élude de jeune lille qui s'endort 
après un moment de fatigue. — La/on. Bon- 
nes toiles, taleal sérieax, coiorisie puissant. 

— Jf * /. ffiAr. Petites toiles agréables qui 
sembleraient indiquer une icilnie il':iriisir> 

j décidée cl bien douée. — Ih lirat kcifrr, piie. 

: Toujours lidèle ili un genre qui :i vieilli mais 
oo le praticien déploie toujours les msources 
et tes délicatesses de sa palette privilégiée. 
PmilÊm. IVoflMRflde du PoisiMiMf. Tris lin, 
ti^ étudié d'ivientîoa. — JVntAays. Entréi 
(/"(•;; iijf au XV!' ticcle. De réiiat, de la grâce, 

' joli tableau de cfaevatei. Il a élé acquis pour 



la loterie , c'est justice. — Somert. Le Chartet 
1" , que nous eonnaissoas du reste, est de 
oomposiUoa assez vulgaire msis d'une pein- 
lara soignée; nous sommes de plus «s pré* 

sence de reli|;ieux dont le type est peu varié. 
iji femtne du péekeur, par le m^me, a pins de 
forée el de brilliinl que les autres lrjv;ii)\ de 
. cet artisK*. — Taymans. Ses moyens s'accen- 
1 tuent davantage. Est-ce une crise? — l'oit 
' Sebm, Pelilcs télés charaïaules de résolulioa 
I et de mutinefîe. Le Qtfil$ «wniiraf a été ac- 
ipilb |).:iur I.i loterie à la gr;»n<le s.ili'îr.ietinn 
lit'!, |Hjiicuiai d actions. — iVauteri- iienltie 
Uelliui. OLuvre déjà connue et appréciée à 
maiates reprises par aous. Le temps n'a ad- 
leneot alTaîblt Mire appréciation. — Awr- 
denbirg. Aprit le baptim. Toîle importante 
où le naturel et le sentiment se confondent 
dans une juste mesure. C.'eii i vnlemmenl nue 
composition destini'-e ii la gravure cl qn'.iticnd 
■ne iégilime popularité (Mêlas! nous ne pou- 
voas nous empêcher d'ouvrir ici une Utile 
parenthèse. Nous aussi noés produisons des 
(cuvres digues d'être pojinlnrisrrs ji.ir la gra- 
vure, mais nous n'eu faisons i i«u, uu du moins 
peu de chose, et les graveurs de talent que 
Dousavoos, que font-ils engénéral? Des estam- 
pes d'après rétreuger). — ff«M. Aifemenl 
de rente*. Encoreuue compostlion d'une incon- 
testable valeur et où l'auteur a eu le bon 
espi il de K'sieriljns ili's limites que o'eussent 
pus manqué de fraucliir des imaginations vul- 
gaires. Tout le monde a NflMfqué, dans le 
tableau de M. Webb, de» groupes babikmeat 
massés el des physionomies d'un grand bon* 
heur d'expressio;). De plu'i . tout i i-I.i esi (n'int 
magisiralemettl. — Sdituuicr. l'eudani te 
sermon. Ravissante pi-lite Inde, à peine ;>r- 
crochée el immédialemeni vendue. -~ Vinek, 
EiUn la paix « ia ^wm. On avait le droit 
d'attendre bIckx de la part d'un artiste qui 
n'a peut-être pas une riche ini.iginalion mais 
qui a une rielie julelle. — ('.t-tm. l.i Hici- 
lilé, du b: io ; si u'esl un début, il promet. — 
Starcft. t<i/< y ure. Très intéressant el un dei 
boas tableaux du Sakw. lt y a tfc des ijpes 
parfaits et parlants. 
1 Xon-. ne Jevons p;i'; oublier de citer, dans 
celle iuu&&e cuiiïidei'uble de genrisles, M.M. 
' Dauriac au pinceau frais et souriant; L. 
I Becker, un peu lourd , Uugoet avec nue belle 
1 liait» fAteSktt, page paélh|ne et pnrfiNHle: 
. Dansaert, toujours rose et brillant; Couder, 
Coruilliet, De Bruycker, Horgnies, l\aiogo, 
' Geyer, Rninei-llouaii, ixiflOer-Itadimno, Van 
, derEycken, Liunig, Agneessens, Wtttkamp, 
1 Meozel, Veibas. De Wilde, Gip, Verhoeven- 
Bal, Ownarescq, Baet, Corkole. De la Hoaia, 
Cooaana. De Koyser el De Heavel. Le reste 
sont ces tiniiili s voltigeurs dont les premières 
I armes réclament un silence iodulgent ou bien 



Digitized by Google 



— 16S — 



«a fiédiem» «adinci* fon Io^mIb le Ihiite 
■ oshlië MM plm dam «M fiiilÀr. H (Ht UcD 
wteoihi iwl Clin h part dn vaMi» n- 
voloniaires qir ion av«M iafatHibleMit 

oomoiis. 

- En ce i|ai roar«^roe les peintre» de paysage, 
deanriitt. tftntéricwra. de fntiu el de fleurt, 
le ledewr voudra bien, «'il te juge & propo*. 

nous suivre, le r»talogiie en m.ùn. vi prtK rder 
alptiub(:lK|iiem(>nl. Ce nVsl pcui-cUc pus ce 
qu'il y a <1(! plus nflhoriîqnt-, ruais on avoncra 
que ionque dan» la petnlore de paysage (oui 
>M ^ilénie de rmdividanlité, c'est 
tca qne nous avons de mieMX i£ure. 
Li Marine de M. Arlan est hM! betircute 
riMiiiriiî,ci rit i- du siylo ijr M. Cl.iys. IT y ï là 
une promesse sérieuse el qui nous étonne, 
N. Artan éluut juMiu'à pn'senl connu comme 
payaafial*. — M. AmU»rgh$ bit partie de 
«Ile dcole dite de Tervneren, laquelle a sou- 
dainninent pris des proportions iltgnos d>x.i- 
men. Je ne sais si la nature est plus belle u 
Tervucren qu'à Barbiion , mais, en tout cas, 
elle y eal plua fraîche, plus aouriante el pin» 
aeeentn^, car, k en cntire eertaina maîtres 
r|iii ntit II- cultt! de Harb»/on . clamf n:itiir<' 
lij agiiiiil elle -nii'nic que pjr dis a i-cn \n' ^ 
\agucs et ne tracerait ses niagniliqiies pays i 
gesqa'au moyen d'une It-gcre estompe à peine 
tnwpie dana lea rosées du soir ' l 'lu ni,iiin. 
Nos Tcriraeriens y vont plus solidement i leurs 
paysages sont larges, francs, pleins d*aoda(e. 
adoraWi's ilc frirlriirur et de nai\clé; malgré 
Wi'b défauls qui tiennent plus de l'exuhi-ran- 
ce(|U8den*npuissauce, il y a dans la manière 
dont ils rendent Tbarmouie de la nuture, des 
mîtes superbes et d'une sonoftld Iris pure. 
J'en fai- tiinn rompliment à celte jeune et Lril- i 
ktnic pU'iaiiK doiil M. ,\sselbeq?s fait partie et ' 
surtout à M. CooM'iiKHi^ . t viih riiinciii im de» 
plus forts et qui arrivera, s.'d contioue ainsi, j 
A eeeapar une de* pKmîiiea i^aces dans le I 
l^re. Ceci aeit dit pnnr IVeolt entière de ■ 
Tervueren , an sujet de laquelle tl est proba* ; 

kilr quo iiiKis :iijniiis ii rcM'iilr nu j<iiir. 

U'I** iiet'ritaerl. iieal plus a clieiiliw »a 
voie, elle Ta IrenviN* daus un sentinieut 1res ' 
jnsle et iK-s poétique de lu nature. Elle a re 
que j'api^ellerais valooliers le paysage doux , | 
ses roniposrtinns, par nni" tri;;jrslt- rcl,tli>p; 
par un aspert snuriant aux yiiix coinm« au i 
coeur, font naître en iwas ane méhincatîe 
VBgue et agréable, qui penese lea ua> à 
Moquer des souteiiim Ittl^lres- anr le bon- | 
hi'iir rlr<; cliamps et les aulit» !» se dire I 
qti il» voudraient bien se promener dans 
d'iiitssi fraiilus \,ilr»T'< ri suns <lr si Iv.-iiix 
arbre». — Le jwim>r renisfr»^, tle Jf. Bidan, est 
une joKe idée rendue avec un piemu briRanl 
et léger.— LasafbresdeM.AiM<nsont surtout 
remarquable» par lent beluie, ja-disai 



que celle-d a'inpoae ani yeux avaat le aujak 
M. Bildm al um naliiio «i«ke et bouilleale: 
ce qall làîl est empieiflt dlia sentiment très 

cit-vt' de Ïj natiiri' cl de ses magnilicences, 
mais, qu'il uuu» peraiellc de le lui dire, le 
poète disparaît sous le maître. — Signalons 
en passant nue jolie vue dlniérienr 4 Heyst, 
par BîIIoIb. — ûs paysages de M. B4bm ont 
toujoni s II' pi ivili'ge de nous r:i|i|)i'k>r Horace 
cliunlaul. yua Tibur. il y -j daii!> le cIiuIk 
que cet artiste fait de scssnji is an ^uût épuré 
qai néglige le détail pour U masse, ccsl 
pourquoi U arrive d'instinct k preduHe nn 
cliH de fraudeur qui est le cachet de tous 
ses tableauit et phis part'icutt(re«ient de <tt 
Vaune, le meilleur des pa^^ai^l s (if M. Rultm. 
Evidewneuti je ne conseillerais pas à nos jeu- 
nes ptqpugialcs de prendre modèle sur cet 
artiste peur iwqaërir une qualité qui est le 
propre de rbomroe et qu'on ne peut a*assi- 
miler par ^miiiiic espèce d'eiïort, mais Je 
leur dirai dViuditT la sobriété et la simpli- 
cité avec lesquelles M. Bobtn dis|K»se son 
sujet on plutét le cboisik l« premier et peut- 
être te plus grand secret du paysagiste, e'est 
le tiicl. — U. Boulanger, de Caud, u fait un 
|ias. énorme danssa l'ue dclaboueherieâCamd. 
Il a di'ijlijyi' l;i une grande entente delà pers- 
pective, de la distributtoo de la lumicre el du 
sentiment du pittoresque. Beau Uibleauquch 
ville de liaod ferait bien d'aequésir, car avant 
peu de temps, peut-éli-c, tans ces bfltlments 
d'une beauté el d'un L.iraitrri' si i'liaiij,'i-s , 
ne seront plus qu'uu >iuuvi'iiii . liiiidcKijrr . 
école d« Tervneren ; booiii's c1ki')|'s, un peu 
d'indécision dans le modelé. — Caftinick. 
Peintre de leora qa) a l'émotion de ««u art 
et que le puNic apprécie. — Cation. Acces- 
soires présentés d'une manière originale et 
enlevés, surioul <Tiiiini( di'^Mii, aM-e un talent 
réel. — Co^rn. Son paysage est moins heureux 
que d'habitude. Trop peu de modelé «t man- 
que de tact dans la répartition de ht hmière. 
Jerenvoiele publie tMibenu portrait dn même, 
— f.uoscmans. \oir plus li:uil cp tytc nous cil 
ili&uus ii prupub d A&si'ilH'i'gs. — IM (.urtou. 
Plus hardi que beau. C'est là sans doute ane 
simple étude préparée par le paysagiste pour 
le peintre d'histoire. — fiaubign^. Nonseon* 
limions a i>f jias iTini|iri riilie l'engouement 
d«; la galccii-' pour ce terrain, ee ciel et cet 
horizon où Part procède par un incroyable 
tàtonnement et por u» i peu pris fsslidica». 
Ge n'est pu» le senlimenl qoi manque b 

Duiilii^nv rtnnt iîrp pplilr r;;lisp Ires pnissnnte 
,T fait lin Dif'ii.,.. d ainilc. - Ilarrdrmo'-kir. 
Vues e\n !lr-nli?s f Id'iiiii' l'iiii lilirdi- pri'ciciisp. 
Cet artiste procède avec intelligence et soin, 
Haebit,dans la massedenes bouapnyaagMea, 
une p4aM honocablo dont l'horizon ne peut 
mauliBcrde a'iHaigirvUue'Iumièi.'a un peu plus. 



piquante donnerait aux vues de M. Du l^aav» 
demasker pins de vie et de (aield. 

(tm/hmm |i i ui a« a M'A 



ETUDES SUR L'ART A. LlTRAHGER. 
UlllSil PITTt. 
(«lO. 

Aprtelc* eepiesi uu gnrede tloeuoeula 

trop négligé , ce sont les rsf uimm. Ces sortes 
de brouiUoRi de la peinture peuvent être sans 
attrait pour l'ignoranl, qui n'en voit, pour 
ainsi dire, <^u« les taches et les ralare*; 
peur rartiila, i\a outtoineul mttte fote fluc 
d'iutérit que le tableau le plus nre^M. Ce 
que rartisie tient demander aux aîirilre&, 
c'est lu s< cr i t de leurs procédés; or ces pro» 
cédés, qui se dissimaleat dans la pctntare 
finie,— percent par mHIc cfldrails dans Rm- 
provisalion décousue de l'esquisse. Combii n 
d'esquisses, d'ailleurs, snpérie.i.rs jux ta- 
blt-aux. l.'osiinisse, tVsl n'w dii laLI.'au, 
tl file a souvent . même chex les nuiUres de 
deuxième ordre, h mystère, les grandeurs . 
le* aodacea du rite, où rimagination enivrée 
CMSe de diseemer l'obstacle. L'esquisse, 
cesl aussi la cwif,.ssloy ,ie l'artiste; il ne 
travaille que pour hiî et n« songe pa* à la 
; '1 est seul, il M laisse Mtr^ Htmic 
tout liaut: nulle part il n'a plus de «incériltf 
d'abandon, et portant, de franche Inspira- 
lion. Oa ferait, rien qu'av^-t <lc hpiit-s psi,uis- 
«s, le musée le plus iuMruuiif n le plus 
• tonnant de I Li.i t.pc. C,j c|i,e ia Tintoret a 
de plus beau au Louvre , c'est Tesquisse de 
son Paradis, très saperieure à son (nud 
tableau de Venise. Farmi les plus belles 
dMses du musée de Bnixelles Ggiirent, en 
toute première ligne, di'tix «sqnis»,-!, , i,. 
Martyre de Sainl Mari. du l iuloiet, le Trt. 
omphe de Frédérie de Nauau, par Jordacns. 
el deux ébauches, les postsait* d'ilf^ el 
fUabtIU, par itiibcut. 

Ce que je dit des esquisses, m peut le 
dire des «urfoi» et des d*»sin$ do maîtres, 

i|iie (wii Ji- iiiiim'cs s'ix fiipcnl de ci>llri:litMi- 
ner. Oo retrouvtt, dans les dessins, la pre- 
mière pensif du niallrc, le premier jet de 
aet oempMitions. la préporation même de 
ses ehefs-d'oenvre. Une collectioa de eurfom 
aurait ce ^'l aiid inti'i .M , dans les pays OÙ Ton 
|i<-iiii d('!> Ircsqiies. qu'elle permettrait d'ap- 
précier d'un coup-d'œil l'eiiseioLJe el l'im- 
poDtance de ces vatle* travaux, ailoebés i 
des mouuunnU «lui ne te InwMut pus luu- 
jours sur le- peaaaged* rartisie et du voy»- 
gcur. 

H irsir l'iK-orr mi rtiriym Iivs simple el 

toujours praticable de suppléer à toutes les 
heunes éventuelle» d'un musée de peintures; 
c'est itj joindre une collection d^ttumpes. 
Ou soHectionae déj^, dans caftaiu» mutées. 
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In cheft-dVeavre de 1i gniTiirv, mit ■'int«c« 

p;irl(>sgravuresdesclicrs-d'œuvrcqD'il au- 
rait fallu rominenccr? Qmi de plus noces- 
sairc. quoi ilo nionii coùl'niv que il'avoir 
des eaux-forlcs, des cuivres, des bois, des 
liihognipUMt dM photognpbics de» mat- 
in» 4(wt M b'> pM le» toiletî L'ambiiioo 
dfl tottl musfo sériel», c*«st d*élr«. pour 
ainsi dire . une Histoire de l'an jtar lui-même ; 
ttuùi si des cbapitres potiers sont .irrarliés 
du livre, uns que rien n« les indique, sans 

que rien n'y supplée, que devieol ss sigoi- 
flcalion? PIflt d'une de ses leçons sera une 

r'iiiln--vrrilr. Mieris pass«!rn pmir tin L;rnnil 
HKiiiK- ilti pclit (;enn*. dans la cuili^cdon 
pauvre qui n'aura pas un Terluirg, un Mel7.u 
à lui opposer. Avec des esleuipes, ou pourra 
mettre eu panitièle, dans le moindre cnWnet. 
les pages cara<-l«ristiqttes de loos le» nattres , 
el ec4 mt'prises, si communes dan» l'état ac- 
liirt lirs iiiiiM'i s. MTont moins à rraindre 

l'uc deruiùre remarque, l^s coUeclions 
d'e »tam p« S «Usteni; seulement, la plupart 
du temps, ee sont les bibliolhè^iMs publi- 
ques qui en ont le d«pM et la garde. Crand 
qn Dijiin 'i ninn ri\h. T'olirquoi donner à 
la biltl.oliK-t)ue ce qui revient si nalnrelle- 
raent au mnst-e, et enlen-er dans des rartons 
lAol de cbotes qui dcYraienI être étalées an 
gnml jodrï Une IdlrfîoUiiqHe cache ainsi 
des trésors demi les artistes, peu [iireteiirs 
de leur nature, peu paperassiers, ne se dou- 
tent nn'me pas. I.i-s > st:iiii|irs r;ues se con- 
servent tout :iussi bien, il coup sùr, dans nn 
passe-partuut que daus un porlffenille, une 
biUivtiUéque ne devrait servir qu'A conserver 
des double*, le «aïs plus loin. C'est b biblio- 
tlieque ellr-niènie. à certains tganî^ . quM 
faudrait f.iire entrer dans le mtisé?. Vonle/- 
v us rt,in(>!. 1er tout à-fait vos COlleclions de 
Miilpiure», de gravures T iaignnt-v une col- 
lection de livres d'srt. lîn rataiogne avec ses 
courles notices, si liii ii Tj ;lr>s. si nourries 
()ii'elles soient, ne siillil jj,is. Que l'artiste ail 
sous la main, dans une salle roème du wns«^, 
les bio^raph ev romplt-tcs de priiilres qu'il 

ibUM'tf. , rt*'^ r<tnn»ppK. dp» rrprotJurlioit» 
•|il<'lrni|>|iir> dr M» |>mnrKi rlirU d'criIvrc. qiunil pnr 
IsriUli'iir il n <'li- drp iull.- !<■ m', ^-i ij i 4:»iirm|.i>i>. 
p»r rïi-niplp. tptf tlirm,. ti hL p.-, .|iiï< tm dr *r* 
lr*t,fc atUMT«, une i;ii*vui-, ijui i^ji^i.'.U- tr> cminlr^ 
1mi|IM!l4|UC Mirhr|.An«i> .1 UiWi'm Riiior rl qui <r.|i| 
WrlMltraintl cr t\w r»rl (Imnilin. rp qnp Vntl do Imi» 
In lm|M* ptiH^iui dp plus r\irni>rdin:nri-'' Oni'»i^on 
lyi'mi ne Mint p»* dm* le- niii<r<'« lipl|;r», tiit pp 
•rvlmpot «Ml* ft»n»p H'p^lnnif>r« . un* lr»r« . un *iMi- 
xftiir dp* Miiniiratiip» prinliirr« n.iinftndps ipn jMinl rp».- 
Irr» i IVlransir. irllr» qiip In. rii>ni»nifi V>n IIvpL de 
Ucni'i H if Lx«ilrM. In bniix p«.v«ns»« dr Rl||lP■l^ à 
FliiiViiM, SM UMiei* lliln iiiv(linl,i(;ii|u*'4 rl tp« pruii. 
dn«Aaw«<tf Mairidl. Cnmnrh'r < pinwrn viiij!! rl un 
Inliiraim «juM lit pwir Marir dr Mrdrri», pl )ni>i d Miir»» 
, i>mpih.ilii>ii» r:ipiin|p< qui duiiblrmiriil di« ilrmuin In 
nloiip dr l'ppi-le a^niande, ù ilr mmple» ersiitm \t* 
ntrâÊiMmiM am «née* 1» DnnritB n d'Aavfnf 

J. K. 



Andie. les Aude* biles sur les tendances, 

les manières, h'< proo-d^'s doni il essaie de 
se rendre compU>, le» rcciiciU tle costumes 
et d'ameublements, les traités d'anatomie. 
de perspective, d'arcbitecture, tout ce qui 
peut raider. en an mat, è CDopreudre les 
spectacles qu'on lui présente. C'est an musée 
qu'il fanl loi donner ce» leçonx. ces rensei- 
gnemrnls, i-is rr^iDiiicnlnii i'n iln livre. C'est 
là qu'il faut sur \f cli:iii)|>. (im um » en main, 
rectifier les inipn ssiuiis luuwi s, fortifier les 
bonnes . éclairer les doninnses. Par la mCmo 
raison , j'estime qu1l faudrait réanirauttusAi', 
iiiliiiil que possible, les écob s et les ;,c ;iili - 
mies de beaux-arls. cnmine n i.-i !, «'»t lait a 
An vers etft Flaeewcf'- 1-»^^ li-^ns des profes- 
seurs tranversient, dans, les n<uvres des 
maîtres, une dénonslration frappante, im- 
médiate, et mi'irif, :iti lit'Siiin, l:i < <iiiiradic- 
tionqui leur m^iiiquij quand elles sont, comcne 
cela arrive trop souvent, trop exclusives. 

Ce n'est pas tout que de poss^er des 
clier»-d'a.>uTre: enoof* faulril qn'on les com- 
preaoe. l/imporlant est de les prt'-seiiterdans 
leur vrai jour, sous leur >rai caractère, de 

(Ifiriiicr ili's ini|ii r•^..^OI!^ justes, iKlIf*,, pro- 
fondes, complcics , de faciliter les compa- 
raisons et les analyses, d'arriver i faire 
saisir les causes, à révéler les aMyeDSi e*<»t 
I CCS conditions seolement que les maîtres 
exposés en produiront d'autres. V(.il:i :i qiini 
tendent ces observations. Elles paricul ili^ 
cette hypolliosc que les musées sont des rl.i- 
blisscmenls publics, destioés h ioraer te 
goât de la foule qui ne hante poa In acadé- 
niies, propres à parfaire l'édncalinn de l'ar- 
tiste qui vient y cliercbcr les plus beaux 
modèles et le.» plus limites levons de son art. 
Mais tant que les musées se réduiront à des 
eiitassenients incoliérents de raretés, ils ne 
seront, valussent-ils des millions, qne des 
mottumenu do Inxe et de la v^inité d'nn 
peiip!»', et son respect nn'inc |inijr c", IwV.tn 
choses qu'il u'cnlend pas et n'essaie pas d'en- 
tendre, DU sera pas fort au dessus de lado- 
raiioo dn saavsfc pour les verroteries. 

1>SH Rtombav. 



IBS m WTâDE. 

ViasallM, la 10 Ottakn MM. 

4m Awi-iwI dt* BK>u\-Arli t 



dr In Ijltf't-ntntf, 



Monsieur, 

Votre estimable journal du IT Août dernier, 
riinlii nt une note généalogique sur lu famille 
des hui&diiei, laquelle intiTe&M au plus kant 
degré l'histoire de l'art par la déconvcrtede '■ 
deux Botivesas membres de cette phalange ' 
d'artiste*. ne«lwetd««tl'«tiidfiap{iriilaiiKUe j 



des lableaux de Jacques et fialomou BoMael 

oons avait déjà fait SDppojer l'existence. (<) 
Nous sommes redesiible* Je celle décou- 
verte à l<-rMilit •'{ iiiijLi;;;il)l'' M. v;in der 
Wiliigen, qui , grdce â des recherches persé- 
léraates dans les archives de la ville de Haar^ 
lem, «icot de nous faire connaître, par de* 
actes aulheolique», la généalogie complète- 
dc cet!'- f;]iiiille de grands peintres. Noos 
sommes heureux d'apprendre que nos suppo- 
sitions a ce sujet se août réubV-es. L'histoire 

de l'art nous laisse cneon uobien vaste chaaip 
& glaner. A peine est-elle à l'état d'ébauche; 

rn t'ITri. iDiit I I' qui a (Hé publié sur la vie des 
pciiilie» iJes « loles des XVI'. XVII' etXVIII* 
siècles, fourmille d'un tas d'erreurs regret- 
tables, non-seulement sur la date de leur 
naissance et de leur décès, mais principale* 
ment sur leur vie privée et sur le milieu dans 
lequel ils ont vécu. La valeur de leur talent a 
été souvent méconnue f),ir ll'^lr^ i^tniranis cl 
ingrats contemporains , au point de les déses- 
pérer s'ils n'avaient eu pour consolation I» 
boabeur de faire de l'art pour l'art. 

Parmi mx II est encore nn groupe an su- 
jet duqui't iiDU'; <'(tii'itiin< brs iDéme* prévi- 
sions que pour les KuisdaeL 

Les anleurs qui nous ont laissé des docn- 
meola sur la vie des peintres de l'ancienne 
école boHandnise. se sont bornés h ne men- 
tionner que deux artistes portant le nom de 
Van Ostadc. Adrien et Isaac, lous deux. 

<-ii\ . lit i^iii.iîi es ili- Liibeck , le pre- 
mier né iM liilU et iiiorl li>82, le second a« 
m 1619 et décédé m IgTI. Ces deux grand» 
pei u 1res non» «Ut l'^ué des laMeaut que, de 
lins jours, nous devons eouvrîr d'or ponr 

b>sobli'nir l'I criritti' siiiiiiiif.-iions trAs lieu- 

reiix de pouvoir les acquérir à ce prix aux 
enchères de nos ventes publiques. 

Le genre des tableaux de ces grands colo- 
ristes est puisé dans la vie ehampftre. Ce 

sont des inléi ii m s ilo cha'iniiei'es rustiques, 
dans lesquelles des villageois . assis autour 
d'une table, S'snus4-iit à boire et à jouer aux 
cartes; ou parfois des scènes qui se passent 
devant un cabaret de village ombrag<é d'une 

vigne, et ;i la porte duquel des canipnciinrfts 
dansent an son d'une virile jouée im 
ménétrier debout sur un tonneau. 

Telles sont en général, les compositions 
d'Adrien. Qnanl au genre pins paiticnlièr^ 
ment adi^ par Isaac. c'eat la pajsagB avec 
lipires , des haltes de cavaliers devant une 
auberge. île-. i li:n i rin-rs .m r li'iiis ctw^vaux 

déteb'5 :i qui iiv li n'iil l.i provende à la 

pm lc ..l iMi i';ili;itri, Ji s ri\ M l I N coiivcrics de 
glace, Kur lesquelles do aonibreus. patineurs 
fanl lenes évnlulions, des. tnlneaax dana les» 



il) Jraïaii i» HsMix-An» lWa<. p«* t;&. 
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tant l« pilelle ft b nain, jani ai« tt ne le devien- 
dra. dAt-il Tître mille a». La peiotnre m 
s'apprend pas. On * écrit dn millicn de fo- 
iiimrs snrcetiemUênpoar MrieDdiie. 

Agrée* , etc. 

^Jj>trl Ju .Wu!if< li'iyui ij^i'^r. 

Sans vmtoif rien prc-jugor an sujet des prt»- 
visimts Je M. Tîi'tis, iioiis croyons devoir faire 
suivre i>t-> iflk'xionsdeceqnt* le savant aiileiir 
hollandais. M. van dor WilligcD , est arrivé à 
décoDvrtr an aujet des V'ao OtUde. Nom réau- 
meroDS Us biographie» de ees grand* {Min- 
Ire» avec toutes les rertilicition-i qui y ont 
#ti^ appfirt«M»s , pur» nous finirons en donnant, 
d'apri's l'auteur cili-, li -i vr illa rrnscigm mrnts 
fournis par les archives sur les individus 
ayant perlé le nnm de V«d Oitade. 

Hou% extrayons le$.|j]p]fit«iiiT«liiesdea ma- 
tërinux pn'part^s ponr la II* MStîon de notre 

■ Le travail du D' van der \Villig«i Mir les 
peintre» de llaarlem, infirme n peu prt's tou- 
tes les indication* donti«^ jusqu'à présent sur 
les Van Oslade, exerptA le« datea de naissan- 

I ee et de mort d'Adrien. Quoique les registres 
i de naissance de Hanrieni soient muets pour 

'. les deux frères, l'aulciir iirr-niiriinir'' si- <lil ci r- 



qnela des cavaliers conduisent des dames. — 
Vdift la lablmnJt detani iesqoela nous 
awMBes en admiration. Qnand fait domine 

dans une cr ivre, pfu importe le sujet qnf 
ceUe-ci représente. Ainsi on s'incline devant 
In «faef-d'neuvro de l'immortel Rembrandt. 
Wprjannlant la Iccnn d'anatomie que le Ooc- 
lenr Tnlp donne i lea <lëv«». tm m cadavre 
en putréfaction. 

Les biogruplu s urtistiqnes placent Isaac 
Van Osl.ulc itessou» d'.\ilrli'n, [irétendant 
qoe, malgré tous ses efforts, le premier n'a 
Jnnnic pn atteindra nn degré de inleni de son 
frère. N'est-ce pas h nae ermnr palpable? 
Scion nous, ces deax artistes de première 
ligne, marchent de pair, et pour preuve de 
ce que uous avançons ici , bous appelons l'at- 
tention des viais ronnaiuenrs snr le paytage 
mu fyarti.dà m pia«ea« dltane, et vendu 
l'hiver dernier, à Paris, an pris de irs. 
110,000 (il. 

Maiscuuoic line fois d'où proviennent ces 
erreurs? C'csl un suji't fjin' nous ailmi'-, |iar 
voie de conjecture, chercher a débrouiller. A 
net «flit(« nous sigoalerona anx nnateurs cette 
quantité de tahleanx signés souvent authen- 
liqnem<>nt A. V. Ostade et I. V. Ostide, dilés 
df ffâ';, i(MO et iMti, et qn; sp pn-scnli-nt 
si souvent dans nos ventes publiques. Peints ; jain qu'ils sont nés dans «Hic ville; il en don 
danslamaniercdc Pierre De Bloot.oudausccl- 
le de PiemQoaat« iUrn tendcal pour quelques 
centaines de francs. — Cens qui portent la 

si>;ii:iliir<" (II- I- nsl;lili', sont jn-iuts sur fond 

Tuu\, cl rciui-M-ukiil dii jujijui it'unis au- 
tour d'une table ou des écoles d'enfants. Ils 
sont sans eUet et secs. Uaaot i ocnx qui sont 
signés A. V. Oilnde, ce sont de» inlérieon 
peints sur fond clair et fort crayeux; ilsre- 
|>rés<^^ntentdesrl\es de cabaret où l'on sVntré- • 
gorge à coups dccoûtcau, ou bii n ciii im- ilcs 
ntères qui fout la chasse sur la téte de leurs 
enfants qu'elle» tiennent ngennuUiés devant 
«Itcs. 

Peut- on raisonnablement attribuer ces mé' 

diocrilés un |iiiic'i ;iu (■(•Icliri", ri)Iorr>,- 

tes que les Vau U!>Ud< '.' C«b iiuuit p;iruii lU- 
•ontCMible, quand même on nous objecterait 
que ce sont des osovres apparlenaol proba- 
blement an eommencement de leur «arriéra 
artistique. Ces productions nous semblent 
iiianile<itca)ent dues à deux autres peintres 
du même nom, qui SOOt di'iiipni>'> incnnmis 

«t qui nous seront pCDtH:lre révèles quelque 
jonr. — Du reste, à ceux qui regarderaient 
c.ci tableaux coaune des fiSBvras de la Jeunes- 
»t! des Van Osiade connus, nons répondiou 
que, si nn aitiale n'est pn» coloriste en »((> 



(i) Ca cW'J'seinn dt IWl «Hit inéis punie de Is 
«•HfCtie» <• la DMhiiMdt kcRjr; iirntlin<iMS(n- 
cWKi à Piris. m tm* « «eqal* M.la C«mle 



ne des raisons fort plausibles. C'est llnubra- 
keitqui, le pramicr, a parié de leur naissance 
ft Lnbeck. sans le moindre fondcmMt r< sans 

en fournir I.1 m^'iriilic jjictrvi'; sf Ii vieux rf- 
gistre» susdits .s»' laiiictil [tour lu ii.ii.ssutico iJi h 
deux peintres, ils sont pleins de renseigne- 
ments sur beaucoup dcf ersoona{;rs dn tnème 
nom, ee qui prouve qne «die famille était 
essentiellement harlemmoisc. 

Pour ce qui concerne Adrien, on pjiit ad- 
iiK'lttf l'iiiMu r UiHi riiiviiir icl|<' ili' sa nais- 
sance, car, en tti.T*i. H l'^l iîi.MTit sur les cA- 
los de l'ancienne gartJp Juiur^eoise. I,e 20 
iuillet est inscrite dans iesri^istresaus 
mariages, la première union dn petniKv avec 
Machlelgen Pietersen (Marthe, fille dr Pier- 
re); il V est dit Ini luellement , à pro|Km dt-^ 
épMUX : Intis deu:r rfc ItaarSvm. Or. l'auteur 
des P<w(ret tf« Utarim a pu te convaincre 
souvent avre qoelte exaetitude est presque 

toujours indiqué le lieu d'origine iles divcs 
contractants sur les registresdecelleancienne 
ville. Adrien fut à peine marié quatre ans 
avec sa première femme pour laquelle, le 27 
Si^embra 1643. en demanda renlnmneni 
dans la grande église. On ne connaît point la 
date de son secmid mariage, mais on sait 
qu'il eut lieu par la demande d'enterrement 
qui (ut faite, le ?i Novembre 16C6, pour sa 
aeconde femnie. i.i-s frais morlnaires qui fu- 
rtal pour in pramiére de dix, pour la secon- 
ds dnSi et poar tnl néme glu», laid de lA 



llorins, frais considérables pour l'époque, 
prouvent l'excellent éiat de fortune du grand 
petHtra. En 1<tS7, cri«i-ei demesratt rue dn 

Roi ; en 1670, rue des Chevnlicrs r.i'i il pavait 
13 florins do cotisaliou persijmiclk'. Houbra- 
keii r.ii <.iiie encore qu'eu itHii, Adrien aban- 
donna Ituarleni par crainte de l'approche des 
IPrançais et votdul rctonmer h Lnhecli avec 
tout ce qu'il posséd.-iil, m:iis qu'il s'arrêta à 
Amsterdam poury rester jusqu'à sa mort. Ceci 

est encore miccrrnir . l'ri 1002, il «Kail hnveii 

de St. Luc , a iiaarlcm et uon pas nominali- 
vcmt ut; en outre , en cette ««née, ilii*y ent 
ni troubles, ni guerre en ce pays mais bien 
en f67î. HoubRiken peut s'être trompé de 
date, mais, dans (nus les cas. si Van Ostade 
nixida resida à Amsterdam, ce oe fut point 
pour y rester jusqu'à sa mort, carie S Mal 
168.*!, il fat fait une demande d'enterrement, 
pour Adrien Vsb Ostade. dans la grande 
église de Haarlem. lin extmil-r.r fl'Mirlomchf 
courant de 1885, conrtn.f l a vente mortuaire 
(i( s ol,je|s (i'ail av.inl ap|(arleiiii -i Adrien van 

tJsi ide. il y est aouonccque le 3 Juillet 168S 
et jc.rs suivant», il iien vendn, de ee efaeT, 
à llaarlem, 300 TABLEAUX dn m.iilre (!) et 
une quaulité de toiles d'autres peintres . tou- 
tes ses estamp4>s gravées, dessins, ete.. < (c. 
11 fut payé à la corporation de Si. Lur , du 
chef de cette vente, une somme de cinq flo- 
rins. II. le Dr vso der Willigen possède 
le portrait d'Adrien, dessiné par lui-même, 
enlotiro d'un ancien cadre ovale et portant 
liitsiiiption suivante en vieilles lettres: Kffi- 
gits Adriania (hla/U lliri. Hnf pu-riinf rrlf- 
berrimi a »e ipso ad vivum dtpicta, nati a D" 
1610 ût denati a 0'' IgBS. Daos les annota- 
tions que le mémo auteur possMe sur hi cor- 
poration de 8t. Lue, on lit qn'Adrien Van 

Ostade est né ;'i Haai leiti en tOlO et mort le 
27 .\vril 108.%. il y a doue ecriilude assez com- 
plète |ionr admettre ces nouvelles donni-es. 

ItaacVauOsiadefult'i-lùve de son frère Son 
portrait, dessiné por Adrien et formant le 
l>*-nJaut de celui de ce dernier, appartient 
m même propriétaire. Il porte également une 
llivi r]|>| t.ii ain îeiilie ainsi ediiriie : Ifnrr r<l 
rjftgtes Itaci a Ottatie pictoru cfitberrinu ad 
itcum pn- fralnm tuum Adnannm drpiet» 
a. Hvr. But. matn «f ÛT 1621 M demfNs 
tf IH tW7. Une piiee fort cnrlense sub- 
siste dans le ii'^'istre des Vinders <le St. Iak. 
i Haarlem, et concerne Isaac Van Ostade. 
lin certain Léonard llendrixss, 
de tableaux, lui avait bit une 
de assea importante pour une somme fisée. 
Le peiulre uv w pruvsa point de la livi-er, 
et, eulre Ituipi, sa r«'>pnlalion grandU. l>o- 
nard Hendrixss , au bout de deux ans, le som- 
ma de s'exécater; Isaac refusa de le iaire an 
pci& coNvem qnLétxiideSI florin». La «anse 
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porlfr dsrant In chrfs de h Uiido, fut jiiK<V 
il l'riv.intage d'Isaac lyu cni à foiiriilr ni(iiii>i 
de |»anneanx e( à rtxt^oir 58 Roriiis un lie» 
de 27. Ceci ni duc preuve qu'il fot apprécié 
.d« «m «i«uil. » 

Voici naîitenni les remeigiicmplc f]\>o, 
M. vaa der \Vi|lig<-ii a Iroavrà sur penon- 
iiagps ayant porté le nnt» dr V,in Osiadc : 

En liiH'.i, ^i■m. \i\'.C,t i li>l»4on Iroiivpnn 
li<*m'i Vao 0»lade cilc comme diacre mprés 
<|p l'dgiiw ptfformée. U 9 A«fil t«6. ir Mm- 
iModadl, M marie, daw réglite réformtV. 
imin Van (hrade, boubRg»r, e^dinlaire de 

l'ii "iii. i> \iiin'llc Hiiyljr*N'tils v;iii lli'l - 

fpgistre a*ix baptOntoa em^gne la nai&saiicp 
d'un fila nemmé Jeao eoimt Mn père. Le 10 
Spplemiire 11115. un sMtnd lUt, Hubert. Le 

25 Oclohrc . <iiic ni;i>, S.ir u, 1^ 0 Avril 
I0o6, le nii^me li'xil iiij;^!- icmaric avec Eli- 
Siiliolli Rii-nM'iiIiiiI , jeune fille d'Anustcrdam. 

En iGM . un Jean Van Otiade se déotel de 
iiesfoBclionsroninii'nHnaager pour la Zélande. 

Le 11 Avril itàiM. na Jean Van Oslade Tut 
ealerréan Dcpiinagc. En uu individu 

■ lu nit'iiir ru!M (li'iiiiMiniil inr Mj l'j^iicr Ile. I.r 

I" Février 1CC3 lut riiterré dans la grundu 
■.-^lisc, Maykcs Van Oitade, veuve de Bernard 
fiaaveld. 

Lf mSeplenbf» 1667 (et Writtert Hofllant 

Vindii riit nue maison à un Hcuri Vjn Oiljidc. 

Le i3 U<-t«;iiii)n! ilii, l'C mùme bivn est 
ri-voudu à Pieno VrirnU jav Juci|iirs Van 
UkUde, miaislre proleaunl à Cooda «t fi.ir- 
thettmj Van Vdaen, épeaa de Marie Van ih- 
ladc, enfanls et bëritien du susdit Henri Van 
Ostade. l°n Henri Van Ostadc était marié à 
Jeannette N'aiidcr Skciiyck. Lear Jcatt fnl 
Uapliai^ le ti tk-iobrc \ê',7>. 

Le 27 Septembre 1670 fut enterrée au cime- 
lière de Sf Anne» la femme «Tus Jérôme Van 
Oïlade. S. 



CùttfUèn nmabiém CWOIMl 

M. Royenval , |>crce|iteur à Roudioir, avait 
»ij;nalé à H. l'alibè Poiré, curé d'Ilerleville. 
I.i décoilTCi'li' lie i|iii'li|iics U>mliiMii\ , an lii'ii 
dit le lUamanl , <ie&ignc aii.iâi sous le nom du 
PtlU'Gwrbi§ny , sur le territoire de Villera- 
U»>R«)ret vert le* limile» de la fiommwnfr de 
Lérhelle^Niint'Aarin (Somme). Ces indîea- 
lions ay.iiit f.iit supposer (|n'il mislail Ui un 
I iintlii'u' ilû l*épo4)ue rraD«|ue, la Société dei 
Anliqiiuirm de Picardie s'osl eMprewée de 
voler ka (oada nccetaaires ponr eemmcncer 
dea louiltca. Eltoa entéid apérdea lea 24 el SI 
Scplemlireeenaladirccliendetrois membres 
de le Stteidid dca Antiquaires , MM. l'abbé 



Poiré, CihH et l'aljbé J. Corblet, dont la mis- 
slim a été oljligeanimrMl fnnliliT («.ir If con- 
tour» de M. Royenvul, de M. Berlin , marre 
de Ruye, H de M. delllavetle. membre du 
Conseil iséaéral. 

lies fouines n'ont pu comprendre qu'un es- 
pace de 40 mrtri'*, ili- l<>ii;;iiciir sur ) .'i rli- lur- 
Reur. 11 reâte û explorer environ 100 meire» 
carrés . on le sendiqte a révâé rexiatence de 
nombi-cnace aépulMrca. 

Qnaranlc-tfnia fotws ool M décoevertet 
et fouillées. Au sommet de la rùte, elles ne 
sont creHM'es qu'à UO ceulimclres; mais, au 
Las lies vers;iiils, elles «'i iiIhiki-iiI jusqu'à 1 
nietre Si» rrniimétres. Les liois quarts des 
&épulturi-s ont été vieléea h une épo(|u<' trés- 
recntée. probaldument par les Nornanda 
qnl étalent très avides 4n armes qu'an irmiTe 
iiiiO'. Ii'N IdnilM'» antiques, ("rsl lii i i' '(ni 
pliquc le désordre ou sont soittiiiL o^av 
menis, et la ran-lé des instruments de fer on 
de brome I dans le cimrlièrc du Rlaniont. 

Presque leulea le* testes ont été crentêes 
dans le cran, pour recevoir des cercueils en 
bois, dont on reconnaît faeileuieut le^ débris 
ii.iirjli'.'s. ( In n'a ii iiiiM' ijiii' deux lombes en 
pierre : l'une d'elles, parbileuienl conservée, 
a été (ransponée a« musée de Roye , fondé 
«t adnmîtlié avec laiil de airic par II. Cori, 
conaWvalenr honoraire de ta bibliolliéque 
communale. 

Dans les fosses intactes, oii les squelelles 
avaient les pieds tournés ver» l'Orient, no*[s 
«vont découvert : qnatorae vases en terre, 
décorés ta plupart de cet ornenents en cren« 
i;irarlérisent l'époque nHim infrienne ; 
magnifiques lanei^s doul I Hiic inesuie 
48 centimètres de longueur et l'autre 5ô sur 
(idelaf^eor; trois conleaus; deux libulcs: 
Il ne plaque de crinNimo en brome ; nne antre 
en fer; denu terminaisons triangulaires de 
ceinturon; deux boucles Ironvée» piv» des 
jambes d'un squelHtet nne perle d'ambre; 
deux perles de rerre; un anneau : diïer» frag- 
ments ; enfin une clochette en fer. déforme 
carrée, hante de tf eenkel mnnied'Hneenae 
plate. f.«l tntirnment «st «emblahle ii certains 

liiithjnnliila ilc Prinipi'i, <|ni r]>:!irij|, < Irpj; 
les Romains, les mêmes destinations que nos 
sonnettes. Hs en aHachaient. eumme on fait 
eacore de no« jours , an eoo des brnnfs el des 
mentons. Cet usage anrait-il été suivi par le* 
populations franqiiesîCelleclochelle indique- 
rait-elle la sépulture d'nn pr(>pri<>laii-e de 
troupeaux? (.l'sl la nni: question que nous 
sonmettons i la controverse des antiquaires. 

Nais qneNe qu'en «eii le solntiofl, eette <ié. 
cenverie cet extrimenent prédense et sufli- 
rail i «Ne seulo pour récompenser le« explo- 

râleurs dr leurs illv*"lii;:lii^>Il^. 

C'est surtout à M- l'abbé Poiré qo'un est 



I redevable de ces résntlats. Arm^de to sonde , 

[tr la pifH hc cl du r.Ti-lnir, il n*a poinl cessé, 
pciiii.iiil (lvii\ jours, île remuer ce rkamp 
I fuui rjirc. 

11 est à sovhatler qne la Société des Aati- 
qoaira* de Picardie feorniate bienlM nne 

noirvf'lle siibvonlinn , pour explorer les restes 
dit wuoelu'ce el coinfdéter des découvertes qui 
curicliirunt tout à la fuis le Mmée Mapolêoi» 
cl l'archéologie picarde. 



On M teavient de la découverte faite , Tan» 
née dernière, dans l'église de Graville, d'un 

sarcnpliage gallo-romam , (lassanl j r aM ir 

eonleuu jusqu'au XlX'siwle le corps de i»ytut« 
Honorine. Des travaux de restauration, entre- 
pris par les soins-de M. l'abbé ieuffraio, cnrd 
deCraville, el de M. Certain, enlreprenenr 
an Ilà\ir, «iiil l.iissr' voir sur le sariopliage , 
cl iiuu» uiu: «^tau«c iuuche de maçonnerie, de.s 
traces d'une onienienlation en couleur. Ces 
peintures doivent éire aniérieurea il la foadn- 
tion de prieuré. Ce août des rdiqnes de fart 
byzautia, qui n'a presque pas lais^ié de tra- 
ces, surtout dans nos contrées. .\u»si, M. l'ab- 
bé JeufTi-ain et M. l'ablf .MIais, virinir ilr l.i 
paroÎMc, se sont-ils appliqués a »auver ces 
bibles restes , qui se reriNiiniaiulent tout par- 
ticulièrenienl à l'observation dca arcbéolo- 
giies. HalfaeurensemeDl , ces peinloret ont 
bien s.O(]!fi-ii. On s rn niiii.iil [■i'(ii'ii<I.uil ile.s 
figures géométriques irf<-:guiiei'es> en vert fon- 
cé, ronge vif et ocre jaune. Ces oriienieiits 
ne resteuUeoi aucunement aux peiotun» dn 
XIII* tiétIeqn'OB voUi l'rgKted'AbbeItt. tl» 
sont évidemmeol bcueoop pins nadeat. 



En pralii|iiaiil des fouilles an cimetière ro- 
main du Catlllon, prés de Lilielwonc, U, l'ab- 
bé Codwt a rencontré douim fc quinte sépnU 
tares à indadratiott qui lui ont donné plut de 
qnaranle-einq vases en lerre- ei i>n verre. M. 
l'iiM"' Ciiiliet a aussi déco<iveii au mémo 
endroit, une coupe en verre verdàtie, qui 
présente en relief un combat de glaJi:i|enr.s. 
Les noms de» célébrités de ces jeux publics 
se lisent tnr les borda de la coupe. La pièce 
étant fracturée, on n'.i |>ii m i ijtin.iilrc li s 
i noms de l'KTnsiirs et Uc riiviii»,, ghidiylenis 
I célèbres du temps de Néron que ri>n tKmve 
inscrils sar les mnrs de Pomper. Des canpea 
de ce-genre se voient dans ks musée de Vien» 
ne, en Aiitriilii' , el ont été renconlr<-es en 



Savoie, dans le Ben-y et dans le Kent. 



CHROMIQUC etMtRAtC. 

— Oti Att t|«e t>V(>o»iiiim Irii'nunir dr Rniiftln ne 
*!• frn» pAiiit ni 1H0f> mAi« rn 1H70. rV«t Im unr bin^ 

eratr mr-iiri" \ î-n-i ri^flcrlli qc|e ff*r \k m^llK* 

■ v|. i^ih >r- :i i.')iih:i1> 1 il' \/i*cr^ rt dr lîmiil MTfMtt rgnlf • 
niMil r«t«lict d'une a»nc« rl qui la» iaiArSt* éi I 
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e»upd*rlMl« MTOfil linai cruelltiMat IMi} Vmn m 
I cnoirc fc l'cuctilvd* tvuUt mu t i n ». Vif^ 

I fUit «t 4«M BMM tMM imU 

hfMHiènidéediMiMinMaéNteStJMiTin- (850, 
1^1 ficl Mn mir Bm « IW. rifo •»■•»< parait 

P. S. Mm prMiiMi MiMbcnt. Aa — iwt 4t ml- 



M. 
M. 



Mïnn, tt |iHitw>l>w ««• Mi-«i « «* pihH M iMBpar. 
Hmi mm* k(ii m InwlMiM hiiBiUe : Ar ta 
m* ra»«. Mftw élu. Êmmmn. «. 4r- 
LlMMnir |Mft tfm» km «peiwi» tie —a 
tàNMirfiMto litdt h friatimo'm 
I UiiwiqMi !Imi n Mnritni ptrU 
fv calM mnilM ét wlr eoaln 1*i|atn* fioUMani Ir* 
«mwic 4n mn^/m-tut, de U rrntruaner «I dn 
t(Mp« aaa^iran. Ctftm, I» (irinlure ne diMt pai Hrc 
CMllMiWBimlli»«n>ei|^i«nirnl liUlsriigu», nait ce ««rail 
M iUr It ph» b«>u Oeuroii de u «■urouiir . il« 
lai rulrxr cHIr prrrogsliic i|ui jti«|it'Ki a (aK m farce 
M »i>i> pn'»li(!f. 

— Vuci la litte &t* M<{ui4iti<in< failn à 1V>potitinn 
de* Bnat ArU iIb Gaad.lMil par <ln parlinilirn. Krin 
■ riatMwtailfaia «UtgMBl* 4a M. k accriliirr Vaader- 
hMflcB, i|iia|iir b «aaMMaa^e b MoMiédM Bmu- 
Arl» : 

Tabl««tti ««ndua A daa partîaul<«r>. 

IT. IijVjlu«ic», La<li>U>, à \'»ttr>iie -. Va coaecrl à 
di'Ut. 

BiKlaii, Ku)(«i«, à Paria ; La pauier. 

Boliin. Aug., à I ar« : Smindr da Haniapn , 

Sriiie rt 

M. S«tigurr<:>ii . \N.V.. nip l'jiiMilàPiri*: V|ia|lri*» 

à lu KratiOt' IIuik hi'fie tir <>aiid. 
113. Ilrillouin, l^iiia, à I*ari> : L'n Guiti>rrr<:. 
123. 0ri«Hil, à Pari» ; UatM da b*ll«lrur« d'OuM. 
1M, Cirmak.. iaral. , l Pirii: Bniiii-«Nid'ane Mm- 

lèiirgriii«. 

ttr. CoMir. p. c.,kPhatoiaill«iai|}aa«ammtU»n 

de Mntnrf 

Iir,!il: i(;hv, ( jii I I'k I rc» Pari» : ViirpriM"i Aimra. 
rM^lcr . Jo^t--,)^ , il Urtilcllcs : Kruiti »ur uUIr» 

Oclmiii l. rii , lii iixeiic» : I.VnIrce au wriin. 
Ile Si'limiplii-'i'i'i , K.lmond.lniMllMSfiliatto- 

hl , Kl:.ri^ l'i' l.T lll(I)>e. 

908, l^ii.i' iM'- Kmirr.iiM^fl- iii iir<.riinilT»-0«-idrn1a1c. 
SSti. Uieiridi, M"' Aili'lttde, à triurt : Im pélincors 

du Zuidcncf. 
340. Eudrr , Edouard , « Vienac : lalMntr ImliMMlaii 
4M. BaffiBMi. C. J. , à U ItagFa : Un aan|^ àSche- 

4Mr Rblinrr, Jnimt, à Uttueldorf : Lt 
SI7. Mffou, Frauçait, k Paru : L'«r 
MS. Uttf*t V.a Mutn t ViMt,pi4mit NargasUa. 
M. Ltïkcfl, Chtriii, k AaMtorlvai : Bim, pqr^B*- 
«tl. MaalnB, tafilMCl, i Bniaeitai ; Calaie mr U 

MdilaKHilakli'UaMto. 
en. Nmhan, J., » Aarant flmMé»4Mtfiié, XVI' 



25;' 

«35. 
3»t. 



on. Vin» AMfl». i rarb: TteAJama» 
tu. Hkiiar. t i m rii * M* I A la ndwNha dt 



7Mi. 



Ik., tlNMilta : ianiMi4*rAiriOWr 



1W. fcliacftit, Lia., AiHin 
MBl TmImmU. a., t 
M. VaoChKv.Cmin*. 
•M. Ta* Ar Vin. «Mi, 

Kaiarii. 
«S. Uirta 



TNaèiJw 
UaalKfr. 



>tl. VaaU(ip«n.JMe|ik,AMM:ViarriMkJlaf' 

lH4|irt*ia€Uvii. 
m Tas Mmb , Haari, 1 Hnncllc* t Qa'Ita f knncni 

leabaimt «'îb «itiit. 
S9B. Vanamia, Hw. h St'Dwii« «md i Tadhia rn 




I 



Vaefetateiahfnitia. 
Hua , i PaMMDfMiM : Tlia da HéUff. 



lois, tmwpiu . Adalplw, ft Hrit HiMt IrariM. 

TabUaiai «egoU par t««o»«aliaU» p— r la t n laliol». 

-i."!! l).' r.u. l , Xi.vK-c , ;i iti iifk ; Prairir rt »a. ln'« 
247. [K-;:ritij\, (.turlr*. Urtttrilr* : SL'cnr ttr rniLir-- 1 . 

t)r ji>ii(;l:r. (.u>ijvf. Paru : Ijri dru> aiiiin. 
Xli. <.<i;rLl, Ibr^ji. iir'. Iliuiell» : l'nc Iniiuc luifr. 
463. lluliiK i. l)ll^-l•l•lllrf ; L'amoureux Iraiiki. 
<d8. Ktttlicliii, Li»eat,Uru\rlln>: LalirruMide carira. 
5il. t-ajyr , V., Ainrrt : \m chrnniqurote. 
TSI. Rnlilic, Hrnri, tlnucllca : Rue*, 

7SU. na>4iirs , w., UniicUaai P»f»t$i étuH fcavincc 

(Hollandcj. 

TT4. S«lilim>rr, Cari . Piril : Paadint h «mMa. 
Nttsrologia. — tirorgf-Rniri Urapdta, p«liil|C |n;- 

«a«iMr, iiwpartaar dca md** da dm da ■mmwicA. 
d««nlé b « OelaM diai «alla dcraRM *ilb. M «ail né 
i UanUdidneUdi DHiBMritk) n> iwn. 

' Wnaid midalHiad, ailèbrc pajugixr allemand, 
dMdf à ItorKn, i|é dv «0 ant. U «lait élit a da 



conncsPONOAMCc. 

.4 V . ' ' * t\ fïtit lit Vftfy. Volrr lellrc u ttl pur - 
ifi^iii* . i<' ii'iii l'i) y ri*|KinHrr plu»ti)4. Il m'a rlé intpot- 
*.tt:r ilf [r>>iiiiT prrtivr \ckii»éli*i ett |Mia9««aîtiii 
ijij s Jfau de la »fiilc Pr»liii ^l71»5l. Pour »ou» rn a«- 
«i:rrT,vDui (îourriri *nu* adrt'*i*r aux «rt-hi^ek de Pnn» 
et tvnMillrr 1« prulwKit* dr» iiolmrr» uu ajriili de 
ITadaunUlfllMA des \riil» publiuuetd'aloi'». pro4o- 
CoIh raaKdannrmîrnl le ixinidr l'aci|urmir.e(. aiiiti de 
»iiile, voii« arriverit'i ti \u^^^ (uîre uiio c9DVÛIieii.Ca Ira* 
lail ett «n )>ru liMig in.ii> il rsl kùr. 

Aiiim»!! r»! un iM-iiiire de ZurU^h Mir Ir mmple 
diii|nel *iHi» Iroutrrrx une iiitdcr tUi). la tleuï^^n»e i-di- 
tMii de mon Otcl'tmmirr ife4 ^Vm/rn poge 31. ^ i iui 
ce i|urj'Di pu Irnnvrr Kur lui; ki je retKxinlre d'aaire» 
remeigiirmenl». je le^ enn»iffnrrai a «iilre iiilrnlioii dans 
le utricnl journal aiiui iiur je lefat» drmiit du aii« pour 

lain l«* aniilM aa iiqMdoi^wd» an m tdmacdMcoia' 



OruMisTeBtod'AntogNphwaldeF'oilnila 

CMXECTIOK KAAItT-Dl: 1.A rAILI.C. 

(ftirerlrur: G. T«^<ia. Boil. 

La Hallande <a voir diapartUrc une ilet plu< eoloiaalra 
collrcliui» d'Aulogra|ilir> eonnUFi. Toulr» les nalions 
pourront aller reprendre au t«HI da «e vaste as>enibl«K« 
(ca gloiret i]ui leur appartintnnit «I dépoter dans le 
' r de leurs rareté», les lcnMji|;naKesécnl>i|u'i'llr>ont 
!, Bien des riiuilleivonl rrlrnnvrr lû le sMivenirde 
leur» aicuv et penl-éire uiifine a\oir U clef decliosi-i en- 
core inexpliquées i|ur le Irmi» aiail lais»- loniisrr <I*na 
l'iMlbii. Ùrt ëvènenirnls |i«lili>piei, diploioaiiquet et 
autre», des secret» d'I i "t. I < MiysIéreaiaBlUwiicmip 
te révéler aux jeui 'ii ••. imu> inléieWaaldaolMrt l e- 
tude de riiisluin aitc acl» ilé iiau«elle, 

C ni ninai «iiTI ba i i w i id i n i , «fbn noot, b trcala 

des Auiocraplm ds b (■Htclbn flaart- De b Paille rt 

teii» cnn i]u^ en finro'it iMremiTn le rAtaIngue ierool de 
noUr rii l> y-l' *('i]iilr hrn rv HifÇerparla simple 
menlion i|ue nous alUnis (aire des p>;s, de la nualile cl 
de rimpMlatlca dn prrsmiii»|te« à qu: sont dos les Autu- 
(raphes cl dant le calatosuc de M. G. Théod. Ilom ana- 
lyse somniaireaienl leconleinj. Prineeid'Urancr ^•tuu. 

— Princes et regei itsdes Pays- Bas. — Hommes d'Éiilal.ctc. . 
Maerlaadaia. — Eiapereur» d'Allemagne. — Prusac. — 
EUIad'Altaaiagoc. — Kspaniic. — l'orlosal.— Sardaigiie. 

— Ilalia. — Fniiiee. — Angleterre. — Ruauc el Turquie. 
— StaUCr — UaneaiaKk. — ABiirM|u«. — 



:,ctc., Iloilaodaii , Kranrait. 

Anglais , H'is^rr. — VoyBfîeîifa. — Militaires îj<tp.e* — 
Céiiéî:ni\ <l.^ iiilion-*. — ThèolojP'-ii* — Hi\- 

loriens, arclieolagiies et numnmalei. — Junsc(iuwilte< 
de loi» Isa ftj*. — Philoaophes. — MslhoinaUi.'ieas, 
aslronomea. — P1>y«ci«nj. — Chimistes. — Médecins. 
— rSitHr»lnlr«. — Agrooman. — lkii.iiii«tf« — fon- 
Ires. — Deavinaleiin. — Graviur'i. StLlpipiix ^ 
Arcliileeles. — Utlceateurt, — (iricuUlisUs. — Prosai»- 
le». — Remanc'iert. — INùtcs. — tdilnira. — liapri' 
meurs. — Aulnira drauMliiptet. — Arleur*. — CnaB» 
teurs. — Danseurs. — Musicieiit. — Eilucatean. 
Pliilaulrepes. — l'roresseurs de sourds-muri» et iTafau- 
gles- — Kemniea no» titrées f?i. — Criminels, 
j N'est-ce pas è donner le ver)i-o * I.m itry» par!"*' du 
' catalogue renCeruienl eioiroo |kici > m ^l" ■ ompuf le «. 
: 5r. purinil*. deaaîa», eataoïpe» èt carseaiurrs iknt 
I ^^uc<Mlp aCMppiUBliUiUH|r*P>>e»< «<'"<■'•' 
aiir ceiix-rî. . 

ij.ir 1.-, fni.ari-iir" . !<•• rhaiieellen'e» iCKloLlei »<Joii- 
ri.-Uninjrs ,r.,r.', ,. ,- . .i.- r.,^r^v.. |,- communa- 
; le», Ira fainilles. If»ta»a«rs. ele.. o ooblj«ild«M f»» 
I 4|uaeaMa9MriawfllcaarBtbllla«M«Mrt«t,kMft- 

Mccdaai. 



VeHto Maglin, À BAle. 
fMnNMP : I. M. BimmU}. 

La collecliou d'EsIninpn de Miiglin réuni, k c«1l . 
[ quelques autre» inialeurs, va éiri? di»j>eri^ ^ 

Ib awn de aan ptapiriélsirc qui po»«hi| ,,,1,, î""' '' 
«■rka IBlIfitiBB dWwaees >> estamiie* e< d.. I,, rr."j "' 
CoAriM. dov* aromrvnuKiiMi que le Mtk f ' 



I mention des |iTinc»p»*lx i.^<ur 



I..- lIiiIIi 



1 Je cr ^, 
.iMiti". m 



re .1. Miperbei 



deritrs xaiil la lettre rat l'onsidérable et d'un iat4Îd< 
rid. Pcnomie a'igmn ipM la «tlb da Mb piiatda an 

riehnaea grliallqnes de ee genre de srlfilablca Ir^tera ; 

on ne ijtnl iloinr (w« ^Ire snrplit ik* n in inilrer Hnnv U 

r..ill,. lion M.iclm liCî, JiiMC-. lu) ■ I .1 i 

La «ente doit durer neuijoui ■ I- Ile «'ir.i '.i<-»iCùk»giie, 
•au* rinkiledlrtctiaa da M. i. Ileberlé que ses connais- 
uncM iw M Mig i aphinae» al kibliogrvphiqucs rendent si 
préeiesix aux aiiulcura et qui fait de Cologise le vérilable 
\u:u \ Ui iiiiol de l'Allemsgiiu. 

^ous tnioita à la dupuailiau gratuite lira ameteura ti 
calal^aedcaaa liclla»callacijau(.iOaBHMdaa aataachiMj. 



el Lodel, A 

(Dintlnir : R. Wueti). 
AiFK la diaprrsioD des grandes galeries, léguât d*e 

arts se tifrip.i;'r-, H lîr t-Mi. V ."-h'v luia, voynn^ ir produire 
dea VCJIle* lUml Ir i?i:ir.al (Ifin'itl II t' ;i '.ni liMilIfu ipjl" IC 

i pvblac delouin U-t classe» h- iJ. ui irf Je plus ea plut 
SMidÉ(*«l»d«*ldélictes.|ec ...l.nn' le taaiitMM da 
llart. Gâtant tt dliturevx sympiantea que iiaaa accBail* 
' Ions avec plaM^r 

oiaiavn ^^ oi^rl i] .n constitue le principal moteur de 
ce mouvnoent ariittiquc au ctnlra de rAll«iM|Bt, viant 
: d« publier ic catabyaa dea calhelbaa Mameaal Udel. 
{ qu'elle mettra en Teiria pubS^ b tS Navcasbra «l jaara 
I siiivaiils.Ce sont toutes fstaia|iv(, eaut-fortea. maiiiern 
: noires, etc., de premier choix et d'une valeur considéra- 
ble; on remarquera que les exemplaires, du graveur 
. I.âdcl soal toutes d'uise nature peccieuac et particulière, 
attendu que choisies et distiuguéet par un houimu ilu 
ntélier. tfèa curieux i son tour, elles cmpiniiteiit ii eellr 
I iicoii>i9ticc une importance rxcepliounelle. Ues destina 
originaux . dea aquarelles d'une gratule Lemulé d'exôcu- 
(laii seront égatemeiil mi» en vente. A une tp«qiie où 
; Paiguarelle rrjireiid une faveur qu'elle n'aurait jansais 
] dû perdre , ces! une bonne nouvelle i aanonecr. UmcI* 
I ^oes auti^raplies el uu noinlire avaci caaaidénUc de 
Utta illustré» depuis l'in-lit jusiqu'à l'iB-Mb Mfaal 



Vente Cremetti. 

(iKracIrar ' t. Utt baacwcax). 

M, Ckanalris ^ au uo bomtoe de go^tl, avaîl lal 
chois poarsoneommereed'un eerlaiu nombre de tableaux 
aneieus el muderuea qui onl Unn une véritabit valeur. 
Nous racaimmaadaaa cette \eule à ceux qui veitleut ur- 
ner le* mm da laon apparliBaBU d'a^fU a|rd*W(a 
et daBiUavM«it'A*B9idMulta«M| ~ ' 
ter. 



I 



jd by Google 
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Hie 19 Octobre Of >rniii(>ric'( i ;i :\ A!x-lrt-r;iiaî>olle , souk la direct ion du ^ oui^.-^iLrn''-, la \ publquc 

DES COLLECTIONS 

M. JOSEPH COOPMAN. 

126 Tableaux de maîtres Hollandais et autres , Dessins, Gravures au burin, 
à l'eau-forte et sur bois, Objets d'Art. Livres, etc. 

Le catalogue »e (IblrilMM; à Biuxellc*, c)i<^ M '^f ii i - nh . i P u is i ln / M. Lii>pmanD!>obu cl ûufour, TroM; à Si. >icotas on burcuH 

J. M. HUCALE (H. LCMVMTD A COiOSMC. 



rtLt£ DE BRVXEUBS. 

i 

I 

▼aoto pokliqm «t volontaire par aaite de déoè* de | 

TABLEAUX ANCIENS ; 

ixi <colu Flamaulc cl llalieinc el t 

•'uns BIOSB BT HOliaBBIiaB MBUttlUM j 

D'OBJETS D'ART ANCIENS, * 
b iMt wff urt ÊÊ oM i tu mctmiim A fm Sm Saa i Un tt kré fi«w«M ec Wm>hi 1 

La vente aanlieu à BavuLLs», bôiel de rambassade 
d*ADgleterre , rue da TrAde , Ai , les Luitdi i 6 , Mardi 1 7, 

Mercredi 18. .fmdi 19 yovcmbre 1808 et jours suivants, 
à uiiu liLUK- pictis»! (le l'apn'SHiiidi , par le iiiinislèro do 
.M'' FOKTAELS, >utaire, rue Neuve, 57, cl sous la cJi- 
i-eciiun de M. Kiieuiie LË HOY, co(uniissair«>ex|>ei-l du 
mmye royal , 35, place du Gnind-Sabloii , chez lesqnels 
se distribue le catalogue. 

Cette vente se compose de tablcaix asciehs des écoles i 
Flamande et Italienne ; de magninque» ponceLAities ah- | 

ciESSES de Chine, de Japon, de Sèvres, de Saxe, etc. , i 
parmi lesquelles on remarque de superbes cah.mtikes ei 
VASfcs ASCII >s t ii [ion i>lainc de Chine cl de Japon; de 
poucnLAiHEs ahulaim::» très-rares, tels que vases et stttvi- 
cr.s ricbemmt décorés de rancieooe œanuracture de 
Cbelsea , elc. | de riches et beanx nacaLia arciehs en tnar- 
qnelerie , en iilcnisiaiion , en bois sculpté et en laque de 

Çllillc: (!<' (;,\i;m n ii» s de r:|ieMI>(:E , l'ENDJ'LES . UMI'.l.s, 

cAnuELABREs en lirun/e doré et en marbre; de tables en 
marbre avec ÏDcrusUitîona, de tahcs en moeûque, etc. 

Le Catalogne de tous ces objets paraîtra vers la On de 

ce mob. 

EXPOSITIQ.^ PLItLIQLC . 
Ici Ytndndi n et SmuM 14 «ovtmin im,deU*4 Amn«. 

A la aolle de la «e»le dn labtnnt et otjcti d*art compris aa 

talogtie , seront vi^ndus !<• hiii m n k "itomaïae, les TiM atati que les 

Liviirji compoMnt la Libliulljic}uc. 

Lj dt sigaaika des olijels A veadce, dcsviui, eie.. paraîtra alté- 

riettremeot. 



TABLEAUX ANCIENS 

ET nODERNES, 

l AisiM PARTI»; 111 t:«jaai':ii€i'. de SJ. P. Cur.iiKTTi, 

rl parmi li-i|nrls vu rample «iirl<|ocs houtn n^\Tii if U« Sardilirr. A. ^l^ \'--,r< 
fiittri, Ue Vti. D«ri>fMB. iis (.'«rnaffl , Mlirr. l'jiil Ha;i-I>(i'iii , liin;iiii. J L 
Htrlt, LuuU Bulibc, Lirjis \ii'Mr, ClurN-^ \\;iiilr:i , tt;iiW?riiM(i1riii , d:. , clc. 

C«M< *«••« MUa lieu " Brt»»lt», ttaalMgnr mui berk«> patmftn*, 9, l< 
Hetvidia ea^Midi 5 Ncvem^ra, 4 midi prtcii. 

HxputilivH In Ti-illf li, la KHHte. 
VIU.t UL CULMG.XE, 

D'ESTAMPES, 

«nn J. uj NUCRiC, 

Otic 'iwmtUtM note r«nCgrae tn 3719 ■urairM, lu eaUtciun» ilrUiMén ptr 
M' Rnm. lictai, • DU*, thtnntn \wk Htmicuc, t Raltrnburg . cl uRrr i<i> nd\< 

Maiiilcl, Morglmi. Mulli-r. t.... h,, rto.,, :v..'r,;, , .-r „»,r„..,r. «/ij.rr,. I.IMM. ...j;. 

d* ^*tmnêd» tttnUr'* u«r«-<-< , t :r.u;, , .j. . — l u mi^l .1:1 tlKirlbui- 

i traulls, diei aiii|«anli. a l'ju^ , cIili si Ui'{>n,jiiri>'.ijhu. i:.: V . a SI. .NioiIm 
M bimra M («lie fciiiNe. 

J. u. mm.t (a. lempertz), i Wip*. 

VCNTC >UtLI«IIB A AHtTCRBAM 

D' AUTOGRAPHES 
et de Portraits, 

Uuisitc PM Tir 

M. J. Bojrl De I* Faille, profristar 4t NcdrdBe a tïroniiifse . 

la 9 KoDraitirr 1868 «t jours nuivanls, ù AnuUtdiB, HTtl li diMMÎm ia lihliM 
C. tmoa. il«a, rue tUlTcrOml, E . tU. 

Le «Metisiie lediiltika» tha G. Tlned. Bea, i SmMfdiV «Ift. J. MlcfUckt 
1 ItoedagiM. (DtaMMlM tflNMflrit*). 

DE LSIPim. 
Vent» d'nzM beUe ooUdoticm 

D'ESTAMPES. DESSINS. AQUARELLES. 

Rjui-Fu.-i's . AniiipMiilifi, GravnrM sur coiitt, «le, 

,J. 

C^lte lealA uurs îk'u ie Lutidi iûi .V;*triu64( i^l>â, et iwutt »uU«uU. » . 
M local de «cote de nud«l|ib Weigel , (U»>-StruM!, u< tU. 



«. aicou», iw. tt J. «MB. 



Dlgitized by Google 



JOURNAL DES BEAUX-ARTS 



£T l'A LITTERATURE: 

nmTDRB, SCDLFTDRB. CRATUM. AltCRmcniRB. KU»IQOB, ARCHtOLOGIB. BIBLIOCRAPHIB. BBLLBS-LBTTftCS, ETC 
nmife aoDs u mecnoii m h. m. mu, miiu m L'AcutiiiiB mvau m wuuqi». 



U OCTOMB 186S. 



DixitaB AimBB. 



0!« l'Atone : • Anvers, elirr Tc»t«»o , cilitrar; 
i Hraxrlln, tbr< Dcco i'( Mitj> A>.r/T; ■ bimU, clici 
Bo*ra;iLiétr, chnl>KSotir1i)ix;u: ibatlnaulmvil- 
iMfdMBtWD* Inlilmim. Pour l'Allcinugiip, la RuMie 
« l'AinWiiiw : t. MugLiaoï. La France :V« flt-Mninti, 
Pani. t'ont la Hollande : Xtarixo» N>aarr, i I :i ll:<>< . 



It Gmt MarlWuUKh SirMt, à Lotxlr». — Put i>'*- 
BosmEU!!! : |>uur loutc la bclgi<|ur, ()ior( ctimpriij. — 
Pur tn , S fr. — Ktoitchi iporl rcxnprUl. — Allrmigiir , 
r.Llilin^r. Kr.irifc 1 1 I tli>llanil<-.n II.— Aiigldcm- 
cl trUuik . 8 3. 6 d. — Prix par DUiDL'ro Mr. — Itnin- 
mft SOc. ta liynt. Pvur In yraniln annonnê on Irailr 



M«rrABgtalan««iririill4«4cht>IU*tatsclLo«tu.. j à ^ir/iiil. — ^iMWWf* SU c. te lifiM. — Fmv Uwlctimi 
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M' lirown ù Ijit, le yivuir, Un superbe 
tableau (l'lii->i<jii e >■! ijlonnf «nf proFouJc le- 
çon de UKir:ili'. A|iii'. ht lutiiille, quelques 
chevaux en ili surJu'. .-jus <:a» jIk t, selle» bri- 
sées, mors Ui'JaiU, i'IIjil's, tun!:!», sanglants, 
se sont groupée sur un urlit; dont tes i nvi- 
rons sout semés d»M ;iii:iM rs. l.(> t*ip| est som- 
lire, 1:1 liiiiuH- dt: >:|ti('li|U>:' iiicfriJlt.' I«iiit:iill 
va se iouiire duu^ Iuli& gri.iàli'i;ï d au ciel 
lourd el qui parait lui-mâme eOraycde l'hor- 
reur de la scène. Voilà tout, mais eela est 
beau , grand et terrible. Cela vous serre le 
<!œur et oa oublia d'admirer les perfeciions 
de l'artiste m |MréMQoe de la soudaineté ma- 
jesiueme «I koirribte d» la leçon du pbiloso- 

Las Mrtm De Pnttn oit au Saloo de 
Gaod ira succès brilbnt et n>^ilé. Lear lua- 
Diire«at grande, lai^. expédiUve, arioe* 
saolière el pleine d'eQct. ils eoteeontle 
soleil • ceuK- là , et de la «raie laçoot QMlif 
«ie! quelle lumière t comme ces cbevaus nar» 
^li^l, soufflent, renâclent et s'agilenl; eooiaie 
ces tftaieos <iux aiàcboires buaides sont tout 
eolMrS à leur iostioct et k leur besogne. 
Conoie ce» arbres verdoient, comaie la lu- 
mière tombe et se divise, comme tout est à 
sa place, ù son heure, à sou joint, à sa par- 
faite concordance harmonique ! Ces messieurs 
De s'elTraieut de rien: plus l'espace est grand 
meilleure est la chance; ils vous broient du 
soleil avec une bonne gr:u'e et une lacililé 
«xaspéranlep'iur ccrijins i<.iy:>j^Uie$de notre 
coonais&ance duiinciuit'iii beaucoup pour 
reicarder par It trou de b serrure et voircom- 
awDt cda se fait, le soleil! — H. lit fiiieau 



est uo talent distingué qae nous retrouverons 
sans doute plus tard- MM. Dt Braekeleer, D« 
Bruycker el De Ktyttr, sont des artistes qui , 
d'après ce qu'ils out déjà tenu, promettent 
encore davantage. — .M. Xavier Dt Coc* con- 
tinue à se perdre dans la recberclie et le culte 
du système. Ktiroif si rc dprnter était bon! 
Il est bien à >-i ;miiiJil- ijue ct-i iit hsU' , comme 
dans I.T légpndp , b',i[)i ii.'ivi ;i il i-bl tombé 
i|iijnd il acia [i.ir UTrc. — M. Ile lluus main- 
tient une pos-ilnjn ji ijuiii'. — M. Ih' yfemler 
(R.) se forlifir. — >I, Ih. Srf,(iiiij,hi'lc,T j en- 
core élargi sa iii:inii'i I'. Vovri fin (h:lol)rc ; la 
terrible échéaniu df l'EU' l-sI adniir^djli'iiifiit 
saisie dans >tes luaucLs e.\lciicHrt:!> cuuiiue 
djtis Iti liitui du < ;ir.iiilère, si l'on veut bien 
nous permcllte ttlle expression hardie. Une 
somnolence grave, une itiulaix ulic l jIiiih , lint; 
sérénité douce sont les ;is|jeris >,vii-< \fsi\wW 
M. De Scli.iiniilii IciT iimis |ii l'^ciilc ix'IIl- a'U- 
vre ekcelkuk' qui u un iui-ti-s. wtieux aui^rès 
de tout le monde. Dans cette fin d'Octobre 
comme dans lesdeui.uutrcspa}|sagesdu même, 
on constate de plus en plus, ce qne wm di* 
sions plus haut , cette largeur de aueiére et 
celte ladépeadaDce de iNuoeMt qui «tt kei- 
gne earemiutique auquel «■ leooiMieli ue 
matire. Extainea le» imiiaUHirs, les exigea- 
ces du Hiodële les éoraieut, et, le plus «otiveni, 
ils ne «ont pajwgittec qae de noai. Il laut , 
pour escriler dans ce genre, une nature indé- 
pendante et réOécbie. Je ne connais guère, 
dans l'histoire des arts, que le paysagiste Ha- 
teoier qui fut uo joyeux compère. La nature 
frappe l'dme presqu'avaot de frapper les 
yeux, et de là vient que l'organisation de l'ar- 
tiste en paysage est presque toujours entruiué 
sur une pente de philosophie rêveuse. Deux de 
nos paysagistes peuvent être particulièrement 
cités comme preuves à l'appui de cette vérité 
si c'était nécessaire, ce sont MM. De Scbam* 
pbeleer el Roelols. — M. De Vois u uq pin- 
ceau-quenouille étonnant et qui tili' la laïuK 
de ses caniches avee une vérité elTravaniu. el 
pourtant cela est culeve tout de suite, saus 
m mil pénible a sans apprëtage léché el pré- 



caulionneux. De plus, ces caniches sont 
délicieusement crottés. Nous prélérons .M. De 
Vos aux (ir i^r s avec If s rfiictis vulgaires qu'a- 
Vic Li u\ lie la ii|iulenle. 11 y a dans les 
premiers uue certaine gueuserie dont l'impor- 
tance n'échappe point aux amateure ilr pitto- 
resque et t|uc M. De Vos saisit mii'u\ i|ue 
personne. — Citons les Canards vigoui tuse- 
ment dessinés de .M. Février; les pnvsaijcs un 
peu bitumineux et counusdeM. l'<iUTmott; 
ceux de M. h'uehf <|iii cottlimip a |iiuiuetlre; 
d4' |iniil,ini<'i t's ijslles d'un cliai'nitî exquis 
jiar (idbTtct - di-s Iruils (iii l'un signale un 
di-SMiJ d'un biiuctd uni' scii-iue d'julaiil plus 
ailiijiraljle <|iie i: iiiu- leiniiie ipii m i-st 
rauli'iir, M''"' llaiiiiin , les |i.i\saj;cs lii-s li';iis 
el li\ s uinlj|'eu\ de M. dcurges lli iirarii ; les 
clKiriuauls uioliK IûulIk-s aM-i' le cœur et la 
nuiu par Uuttrtt; el la pittoresque (Juiiine 
de M. Victor Jwmaut nue spécialité qui 
s'annonce bien. 

m. Francia, un artiste qui le neutre à net 
expositions avec une fid^ile irréprochable et 
qui a loujoenooulribué à leur éclat, a exposé 
une nu ^Bnm, d'une grandeur de poëaîs 
bien Tailepeur inspirer nu urtisleoomnMoelai 
dent noua noua uccuuona. Nens uvena de 
plus une Kue de Ju plage de Blanckenber^ 
animée par une toène pittoresque où ligureat 
des personnages du temps de Louis XV. Ce 
motif, encadré d'air cl d'eau, est rcudn laige* 
ment, lifflpIeaMul ctcMMtitue uuedesbMi- 
nes cboacs d'un pesotre à qui ooui eu defous 
déià tant. 

H. KttlMoff est encore un de ceux qui con- 
servent el perfectionnent, à chaque apparition 
nouvelle, le cachet d'individualité qui les dis- 
tingue. Amoureux de la nature douce et riante, 
son choix s'arrête sur des sujets d'une simpli- 
cité toujours grande muis qui lient plus de 
l'églogue que de l'ode. Il u lu note mélodieu- 
se, veloutée el joyeuse de l'alouette. Les 
soinlirps nspects d'une nature un peu Irémis- 
sanlé ue lui l onvii'nnpnt pas. Son talent res- 
semble au sourire frais etL'ui|uet de la nymphe 
des bois. L'e\poa'tlion de Gand nous offre une 
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nniiïellp prPiivp dp ccItR hpiirpiiitp disposllion 
d'un talpiit apprc'cii'- dfpui^i lonfjletDps. 

Le Sijlf\l ciiurtiani sur U$ brui)fru, de &!■ 
Kindermaïf , est iinp belle page largement 
(Vrilf cl (l'iirir <.ji»i.s<ianl<» Il fatit en 

dire aiiUiul d'un SK^ di's A r»/f iinf >, pendant du 
j>rtk*'iienl. Le Si^en iIp M. ]'irtor KultncR 
lorioe un excellent tatili-^iu d'iniérieiir (in'on 
a reaiorqaé. — l'auttnnnt: de M. Lamonmire, 
est une be\]p et n<dili> peinture que nous 
uvons dt'jà »alu«:f adli ui-s. — La Vue de Genck 
par M. ZefAlVn, nniis ,i tn^mironp [ïhi. — l.fs 
patfsiige» de M. Lapitu eaiiini*iit, un lus dirait 
plus l.flu i.[M^s que pensés. — Le Vallon de 
M. Muniite est plein de grâce et lauclié spi- 
riliiellcinenl. — ■ La chapelle dont t'cgtise de 
llrou , de U. Mantitns , est d'une belle facture 
et p:irtailefneni hien uaencéai Le* iMtWK 
de M. Mouigommerif décèlent n «MlaUe ii^ 
tilta qui md, afee talent et obaervatica , lea 
aiita an peo Irialea et rèmn d« In canpagaa 
nnvanoUe. ^ It. Hasin n Ml m sraod pai, 
ou nlulM ooaraie «^cst m lurisiaie. disons 
qn'll a franchi nne Itraise énorme. — M. Neyi, 
itee aea IntArMitrt 4f ^(^(ùe, se fait applaudir. 

II. Nituteenhui/s est assez dr^lc avec son 
Vtntnà Itrre où l'espnt domine l'art. — M. 
A'Mman/<»p\posélroisaqiiarellesoùl'on trouve 
iiDc cdisci vation inipIligpBte et une main fine. 
Cet artiste ap[M>rte à ses travaux la lermelë et 
la minutie du graveur. 

M. Justin Oui-rié est toujours ce magicien 
heureux qui donne la vie à ce qu'il tourlie. 
La façon pii](i:ii!tf:' (tant i! snil éçlnirpr ses 
mollit, le r^piiiU qu'il r(''[>:ind Mir s*--, petits 
personnages, un adorable je ne sais quoi qui 
l irrnle diins ses vues, les écbantle, les illu- 
mine, \fi piéiise; cette grandeur obtenue 
par de ppiiis moyens, tout cela tait le maître 
et ce maitic \<nn goùt de ne jamais oublier 
nos expositions. M»Mci! 

Les paysa:.;i-s iri-, habiles de M. Papelm 
sont un peu scc^. — M. P-rij imin Itafjiatt 
apporte à l'eMM-MlioH de x«s travaux nni' piT- 
l-'ftion .ii'si sfuVante, c'est ainsi ipie ses 
s,'fs et rr»i">i)li*, qui n'ont ctrtt'a punit l'al- 
luio f'iiij^iirii';* qui' { l'i iiiiris maliresdépensent 
à copier tti Injles el niigoonnes productions 
de la nature, sont d'une vi-rilé d'aspect ex- 
traordinaire. Un bijou, piaœ pr6s du vase, 
posspde la mérae nusle MM M iddlild de an 
reproduction. On voit at «■ ttflt qie raeliur 
aspire tsanl lo«t at peuMIre M deiaea de 
font, à êlitt d'âne eMClttnda {rréproehable. 
Van wm dMrclul en ni* la tablean du 
nrfiM aMenr i Ait Bhn! fl mna eAt été 
i^fîMiB d'aaahMr. mtae nrce le laonnisKic 
qa'exige l'élaaone de notre tra*ail, vne aetre 
tace dn talent de cet artiste roturienriefi-t. — 
H. AoMe, lui, dans ses lli-urs. rlieiclie la ri- 
cheae daa tons, l'opulence des masses, les 
grftoea et les forces du dessin et il y réussit 
avec une rareaisance. On dirait queloulecette 
nature éclatante et exuttérante naît sous ses 
doigts comme nniis les rayons du soIpiI. !ît>$e* 
ou fru'ti, yn'u lui imparte; il senildr joiier 
ave<" In cii'aliDn c-nmnip un janlinii-rcxpi'i l, et, 
plus licurpu\ que ce dernier, il voit diimnin* 
son œuvre résister au temits. Ce n'est certes 
pas pour les rotes de M. Kobbe qn'on a in- 
venté cette rapide fn{;3rit(S de rharmes attri- 
buée à la reine des (leurs. 

ftl. Hotloli dans son l'aytag» de la provmct 
de Omrtktt cal, cnmN Iwjenrh tria mjea» 



. tueux et Iri s poétiipie. Il snit donner à ses f 
ciels UBeopacit<-, une agitation, une vie ex- 
traordinaire. Le venlMuttle ou i« pluie tom- 
be, la rafale glisse ou éclate, la terre lume ou 
' hrrtle, l'eau bruit OH dort, toiijonnt et partout, 
Hdeliils po-sp lecarlieldesa puissante ot igiliali- I 
la lu uù il pasie. Il luut considérer ce pavsa^islp 
t commeandes plll^ personnels de notre ef>oi|ue 
! et si le temps ne vient pas alourdiret as&omljnr 
I par trop ses œuvre.s, on peut éire convaineu 
qu'elles seront aussi vivement disputées qu el' 
l' S .'.(inl rectierchi'es aujourd'hui. — M. Ro(- 
^ fioen e&t pluï clair, piu!> exact, pins précis; il 
I voit la nature non pas dans ses à peu près, 
I mais dans tous ses aétails; it n'y corrige ripn, 
it n'y ajouie rien, il rmd la natnre plutùl 
qu'il ne fexprime. Cest là une des noobreu- 
aea nnances que l'on rencontre dans Pari de 
traiter le paysage. On peut aioier plus ou 
■Mios l'une oa rautradecaa nuanoca, maia 
à coup sùr on pe«t aniai defenirdan» diaeane 
d'etlea. nn véritable nallM. H. itoBnan doat 
rexpmitton eat oeile année tria brillante, a 
poussé très Imn celte Imitation de la nature 
dans toutes ses splevdeurs, et ses œuvres jus- 
tement eatimte. pratnent chaque année qne 
ses idéca i cet égard se lerlillent et pracret- 
sent. 

Jamais Madame Ronncr n'a déployé une si 
grande énergie de dessiu , de couleur et d'ex- 
pression, jamais son talent n'a mieux servi 
son inspiration. Sur la Rruyèrt (titre inexact) 
est no petit cbet-d'œuvre de lumière, de ren- 
du el de monvemenl. C'est .«inrtoiit eomme 
dispei>ilion dan.s Trllet de liiniicic donné 
qu'il l.iiil adrtnrei' rc l.iiileau. La Chieniic avec 
ntpelils est une .si i'ne evcellenle , },'r:i.;sement i 
brosséi'. — De .M. Srhtpms j'ai biirt(jut re- 
rnanjuè un veritaiile tour de loree dans sou 
aquarelle repri seiitanl ; La Lmitrt de la Ly* 
à Catfl. — lie M. Scliermer une belle scène 
magisirLilement enlevée: Marpiiynontau mar- 
ché. — Dp m. Sfhrf,n de grandioses vues, 
sècbes d'e:k»-€Uliuii. — Ue M. .iNrfrc Sudar, 
des paysages d'une physionomie calme, pla- 
cide qui se font aimer tout de suite, sans art, 
sans préparation , sans le moindre étalage. 
C'est simplement senti et rendu avec la même 
intention. L'anleur parait te complaire dans 
l'idée qu'il tant traiter la suture pour soi- 
miat et non pour iepirtilic. Il a raison ; tous 
wn qnt OM oonpria n'Importe quel art dans 
ce acna ont lécn et vivront encore len^empa. | 
— LeetnM priaaaen Belgique par H. Ph. s$t- | 
cens et graveea par lui h l'iiéliographie , sout ' 
pures et f nes dedcastn nais ont un aspect un 
peu maigre qui est plus le résnltat du procédé 
que la faute de l'artiste, professeur conscien- 
cieux et de tact. Mous connaissons de cet ar- 
tiste un Album héliographique de 13 dessins 
où l'on rencontre de sérieuses qualités d'ex- 
pression , notamment dans les PtupUtn. le 
Colombier et le Marait. Nous aurions voulu 
dire quelques mots sur cet Album lors de son 
apparition. Le temps nous a manqué et nous 
réparons ce retard involontaire puisque l'oc- | 
casion nniH en est si hpiirpo"îPment donnée ' 
aiijourd'liui. — M. Slûi i juaerl qui a du talent, 
étudie peu. Ses animaux sont tropopai|ucs. — 
M. Slortenbeker, le fier animalier de flol lande, 
se fait remarquer par une belle vache vur le 
matin dans une prairie humide encore des 
baisers de l'aurore, cooime dit Delille. j 

M. Simobant a cxpoad deux meaoù atil- 



rermit encore, si c'est posstWe, la main si 
liaijile dp eei artiste populaire. L'une de ces 
vues, Le palan de J.ifge, est grave et tMtf; 
et semlile plutùl une <'omposilion destim e ;i 
faire valoir la manière ferme et sponlani.'p Ue 
l'auliur que le palais Ini-iuème. La Vu* 
de Si, Saui'-ur n liruges, est une œuvre ra- 
vissante il'aspi'ci, ("est lirui;(îs lout entier, aa 
moral eoiiinie au phvsirjue, ijue U. Slroobant 
a inrruslr dans sa IoiIp. 

M. 7o(/iyai'X|iOsedesroir.ï qui font lureur. On 
ne .saurait rien voir de plus admirnlileinerjl 
réussi. C vii un jii.'lil panneau «jus prt'lcniioo 
aucune et qui vaut son pesant d'or. M. Indd 
n'estd'aucune école maisje crois qu'il lerai-oo- 
le. — Signalons un joli tffàt du ioir de M. 
Trumver, des tHtérieun largement compris 
de M"" Fa» dm Itrmtk; ne ampemcnt de 
Zinaariâ de H. Fsw d«r fia, d^n ettet piquant 
et <rune agréable «onlenr; nn miem kMtmr 
émii bien traité cenime lerroete de deeiia, 
sentiment et lacililë de Lrossc par H. Fa» 
£i:rrdiR}en,de« lithographies supérienrencnt 
Irailéps par M. FL Vm Lav, entre autrca m 
beau portrait deH. Haus et la Brmattt au je» 
d'apreji Webb. 

ftl. Van Lupptn nous a frappé par l'aspect 
grand iose et vrai de sa Vue de Moylandfr étang). 
C'est étudié avec soin, discernement el avec 
un très grand senlimenl de la nature. .M. Vas 
Luppen nous parait asses fort pour ne pas 
devoir imiter M. Lamoriniére comme il semble 
l'avoir fait dans son n* 9i0. 

Le paysage de M. Van Marclie est d'un 
beau Ion, chaud et ambré qui réjouit l'œil non 
moins qtie le choix heureux du site. — Les 
animauv de .M. Verlat soid lonjoiirs l.uen bros- 
sés mais rf'lle année il n'y a l.i alisoliiment 
l ien (jui Miii au dessus de i'oidiuaiie. — Les 
otteaux de M"" Vtrchn sont di' vintables 
chels-d'œuvre depatimce et de tini, mais on a 
jugéà projwsdc les ni(;Ai;r si haut que la réelle 
impnri inre de l'exposition de retie artiste en 
est amoindrie. — MU. François et Victor Ver- 
vloei 01)1 exposé des Vues de ville el des 
netu f qui li'rnoignent (|ue ces estimables ar- 
tistes travaillent cl progressent de jouren jour, 
'fuui le cuoode sait que jamais une exposition 
ne s'ouvre toit à 1 étranger, soit cbes nous, 
sans qne cette Ismille d artistet n'y envoie 
daa Dteaiea de wem itiacbeaMnt au celle de 

rm: 

tt^ Rom Venaaaiaa donne plea de brillant 
I sea taUeanx.é'cet leaenttmentdnoolont qui 
la travaille avant toot et dana leauel elle cher- 
che évidemment k acquérir de l'énergie. Noaa 
la félicitons de ses eDoKi qui doivent tendre 

Elus à obtenir de la leliailé que de récbt. 
es progrès réalisés par cette UrtiMe aoni vi« 
sibles, et. dans peu de tempe, noaa erofona 
qu'ils donneront des résultats remarquables 
chez une femme et que nous serions tentés 
de croire irréalisabiea si l'exemple de Rosa 
Bonheur n'était li poar ao«s donner an dé* 
menti. 

U. Vcrwëe qui parait avoir tenu compte des 
cnnrieils beinveillants de la rriliijiip, a une 
ex[H)sitiûa qui le plaee du coup an [)reiiiier 
rang de nos animaliers r>ù il y a du reste une 
piai-evacantepuisque Vei l>oeekhovenel Koblie 
S'' tarsenl. Seulement en présence de «on l'er- 
rer on est amené à se demander si une main 
étrangère el tout à fiiil inexpérimentée, ne 
a'eit paaaviiéedefUer BéebiiinientlMWaa 
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plus belln vacfaesqoi aotcntdfpvi* lo«gl«Dp« 
soriie» de Técole ttelgf, m l«ir donniiot po«r 
fond un paysage pliqué, toord, grossipr. sans 
clioix comme um tir «I rappelant h s'y oié- 
{«rendre les iolormes essais d'un débnlaol plus 
audacieux qu'heureux. C'est dommage, car 
ces deux vacbes ont une boute «ilcur comme 
cr«atioD et exécution. La peialnre, à l'imita- 
tion des gothiques, est très serrée, le contour 
enveloppant, l'étude anatoaiique poursuivie 
dans toutes ses ramilicationsatecune siui-érité 
nuive, le coloris sobre et clair, t'i xpression 
uierveillenM»mpnf vriic. en trn nint, M. Vi»rw(V 
a lait la iriuil;c d'un rlicf-il ii-iivri'. Kl îl latit 
qu'il y prenne g«ir(ie, car il la iiulure 

de cet arli&te de laire fi du (ti Cul, te que 
n'ont j;im»iso!.é Uirc les niallri s qui uni pensé 
:iui' <iiiH le iKililic V viliiil 011 Uiii' 

/iccWe i>u une im(Hiis>:iuci-. l. 'hi, du même 
est «lîKue du l'frj«r. 

M""* Vot setulilr avriir r:iM ans maîtres 
du genre dans le vii u\ ti iiifts, rclii' puissance 
exiraordinairequÉ les uaïutu i ist- uiinsia repro- 
duction de la nature morte. Une Inu^jueroniur- 
quahle mais coaleoue, une largeur de coin- 
iNMilîoB «1 de itakm qa» pc« «to modenies 

Slant el iw «mliiiMt |Méliq«a «tu «oId- 
plwcat Cdte dim m KnoiK de réoole 
liothiidaiM dm te 8Ch« qu'elte caltitw. 

1I./MM fFcftlMftnMà continue à nous char- 
mer |Mr le cachet de vérité quasi plioin<;ra- 
lihïqnequ'il «ait donser k wtvne». — M. Wutt 
«M no nrltale très «riginal anr le lalenl du- 
quel nous ne voyons pas encore très clair. Il 
met du M-ntinicnt dui.s l'arrangement Je ses 
coniposilious, c'est inconmtable. mats uous 
ue savons pus pourquoi ta vie y aMlMllir. 

Dans le suppléweal noua voyant arriver 
M'*'' Itusa UoHhtHf 6<Mt tel deux cbcfa d\LMi- 
vre r»nt luit merveille t-t vis-à-vis de laquelle 
la criliqnu n'a plus rien à luire qu'il aduiii'cr. 
M. Jo>. St'vetif. luv^i dans le supplément, a 
envoyé » (iui li un latileau de chiens très 
l)irti (lessiné mais Iruol'' ruent rciloii'. 
— - Counde sculpluic. U- Siilnii ilf (junil :i |)liis 
lie v:ili III' que d'li:il)itiiil>'. (filons un liavuil 
i.<.ilik- i-i fiiT iie M. Puni Vii^iu- rcpi i-'ienlant 
le Imslf II fs 1 ('■«semhi.nil lU' \1 . ll;ius. (",[• buste 
fait liiiiiucui .1 r;irlisl(' ijiii l'a rxfi'iihv Le /ra 
ylnjïhco, du uiùiue, i-sMi u[) ioii|;inji > ne man- 
que (WS de caraclèiv. I,t>s imnis de nos mcil- 
leurs Slaluaircs el d'c^ulU nls si iil|.frturs 
étrangers lijçurent au Salon ainsi que ceux de 
jeunes dcbiitanls. 1^ uns il lr> imires se 
nomment Bloadel, Bonheur, €i fin n, |it>ckers, 
Hrauii. De Groot» (frorilou gaacii ux et cor- 
reci mai» froid), Dalauier. Deroux. Uesen- 
i'ants, Oe'Vriendt. Fim (bronze plein de vie), 
KritM. Herniuu. Herinita, JacoU. Uarqoft, 
- Blartens, Uénc (lonjoura d'une aterfrilleuse 

Serfrctieo). SdieiliipiM. Van Biesbrueck (irès 
Bt très ekpratail maie d'une expression un 

Eu trisie). Van den WlJdcMbanrii, Van der 
pt, Van der Liwfe^DeviitD*, Van Hefrn, 
CarritT-Bellense (plus apirituel qn'iaifiir^ «t 
Van lirnaenie (toujours plein de promesies). 

Pmii Feaarchilecles et ornemamsles. citons 
1IN« Bnmier, l^oovmans, Minne. Iticquier, 
Bouanan at Slrarbaat. Dans les vitraux les 
wm» de MU. HenMrl «t De Keghel se re- 
commandent aux aaMtOKiteoil pour l'appro- 
bation, son pour la fcHao. 

Puer la peinture lor lilnee om (nmw au 
SalM lie Gant jilai atoefa Saiale Faaiite 



par M. Demol. On sait que cet artiste s'est 
créé daes ce genre une spécialité des plos ro- 
bustes et qni devrait taire école, car M. 
Deroul a trouvé le aaerelde (aire du grand art 
li oii depuis la Renatssauce on n'avait produit 
que du pastiche. 

La Gravure n'est pas brillamcnt représen- 
tée. A part M. t'Iaiueng, qui aurait pu avoir 
une exposition plus digne de son beau talent, 
M. Daiisc, dont la Mort de Churtts-Quint 
produit lotijonr"! cet effet vit et snisis^anl que 
l'on sLiit, y\. Di uiaiinc/ cl >l. IjdiiÎ^', aucun 
aiiisie jîravfiur n'a jn^;i'' ii propos d'envoyer 
•.fs ii inrcsau Salon lie (ijnd oii cependant de 
belles et bonnes jj'.n o Iriir élaieul résern-es. 

A propos de la Mn' l tic Charlrs Quinl iff 
M. Danse, n'y a-t-ii pas lit une bonne oji- r.i- 
lioii a faire pour tout le monde? I.a loninii^- 
stoii iiirwlrîoe de l'exposition a-t-'jlli> ion^y 
qu'un |i(iiiriMii distribuer ct-iii- |ilai rhr d'un 
si lici l'Ui i a ceux des souscripteurs ijui réu- 
niraient dant iaiir aoBicrtption lei conditions 
voulues? 

tjuant aux admirables produclionsde M. Ad. 
Braun, nous renverrons les lecteurs :i l'arlide 
excellent que leur a tout spécialement consa- 
cré M.J. J. Guiffrey, cotre collaborateur, dans 
le présent Jonrnal. S. 
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lobe. I «el. 

I. 

!>'Espagne , c|ui occupe aujourd'hui dans la 
littérature une place si petite, y en a tenu 
jadis une de* plus considérables. Sons ce 
rapport* ce graiHl pays s'e^t survécu plus 
d'un dède i I«i>ni4aie> il avait perdu depuis 
plus de cent aat sa pn^Rdérancs {wlitiqnc, 
(pi'il exerçait eaCdr» au Ma ton InOoence 
littéraire. L'empire avait passé de ses rois & 
ses poètes. — A ses poètes, disoat-nons, 
mais à eux acats; car, c'est dans la poésie 
seulement que les lettres espagnoles ont atteint 
une véritable supériorité et une originnitié 
véritable. Aussi, foire lliitluire de la pui&ie 
cspaitnola (st-cc, scion nous, faire, dans ce 
qu'elle a d'essentiel, rhistoire de Ht littéra- 
ture e.<ipagno!e tout entière. 

C'est ce qu'a parfaitement compris un sa- 
vant écrivain belge, M. Loise , professeur à 
l'Athéiiéc de Tournai. Conduit par le cours 
d'un rMis(»t;;npment dont plusieurs parties ont 
dt j 1 ( II- |,nlilii i s (i) , à rechercher les pro- 
ductious caractéristiques du génie de chaque 
peuple, M. IaiIm! a cru retrouver celui de 
i'Es|i;tKiH* dans s:i poésie. Il va sans dire qu'il 
ne s':i^;il ii I de la poésie prise dans le 
Seus élioil line ini diiiuseut les rhétoriques — 
rEspagiH' 1 .1 à (n iiic l oniiii - mois de la 

fioésie considérée dan.'i bim i-\|irrssiou hi plus 
arge et embrassant tout le duinaîni' do^ li- 
bres conception», todl rmijuri' dt- l:i liilinn 
hlliii;oiic. r.'i'sl d;ins l'r'Hr |ifii>ic là , jioi'iie 
dont les lii»il('<i vunldi: iaïute llit riM' n Cer- 
vantes et de Louis de Léon à Lope de Vega , 
que lïime du peuple espagnol s'est révéli'-e 
avec lo plus de puissance et de vérité, Elle 
est là dans toute sa grandeur, toute son indé- 



(l) HitUnn dt tu ponk ehtz Us ptvpltt de famliquité 
«r <Am U$ pnfkt w wl l i n ii i A m* IiIIm t CUbUê, la 
rrmitf, yar VMieaai t>diCb — S tcL ia>k 



pendance et tonte son originalité. Loin do 
BOUS la pensée de nier que la littérature e»- 

I I*»"!'? "i*'"*fî' «l «ic contester 

, le Bénie de ses historiens, pur exemple: ce 
que nous aonlenona avec M. Loise. c'est qne 
c est dans In poésie, entendue comme nous 

I avonsdit, qucse Irouvenlstschefs-d'aîOïre 
I cest-a-dire, l'expression la plus haute, la 
I plus parlaile, la plus adéquate du céaiedéla 

I ualion. 

I Or la poésie cspapuole est loin d être aussi 
I connue qu'elle mérite de l'être. Ce n'est pas 
I qu'on ne s'en soir /ir.-Kicofip occupe vhcz nous 
I oepurs une fim/n.iKi./nir J .jinjee». Outre les 
hi'itt>iit'!> tlvh UllL-raiurti espagnole de fiouler- 
wii t. i( df licknitr, iraduite.s eu franv^is, 
n(Hi> aMJiiN dinw iiotm lungue l'excellent ou- 
via^i.' ili' M. de Puisl;ilM|Ur . )( s cludeS UU 
peu It ^'i'ii s nuis LuriL-iisi !> dr \\. Pfiihirète 
Chask's • t !>' vivant IimnuiI d*' .M. rii)iiîai- 
gre, sot It^tieux auteur» castillans, .luxqurls 
il faut ajouter le livre tout récent et duni m <ns 
avons rendu compte ici, comme des aulrua , 
de M. Paul Roussetot sur les uiystitpies espa- 
gnols. Mais aucun decesécrils u'aeu la poiisio 
pour objet spécial, «n du moint ne l a eo- 
Lrassée dans son enacnbte. Ancun snrtoul ne 
lia prise d'an point de «ne salBianHnenl 
«ei&a. 

1^ poésie espagnole a deas principalea 
sonrceadlaspiratien, l'héroïsme et la religion. 
« l.a plupart des poètes de l'Espagne, dit 
H. Loise, lurent des soldais et des pnHres. » 
De li l'esprit chrétien et l)elli(|ueux de letin' 
cenvres. Or ce dernier caraelcre est le seul 
que l'on ail bien observé: jusqu'à .M. l.oise, 
le coté religieux de la poésie était uu peu resté 
dans l'ombre. Sainte Thérèse , Louis de Léoo, 
saint Jean de la Croix, tous les mystiques ne 
Gguraienl, avant lui, «jue pour nombre dans 
la lisle des poi'Ics qu a produits l'Espagne. 
L'élément religieux, chr?. Ips autres, n'était 
d'ailleurs qu'imparljik niLui Li|iprécié. 

L'n antre caraelcre que Loise a , le pre- 
mier, mis clairenienleu lumièrcdausiu 
espagnole, c'est celte qualité singulière et, 
en apparcito- iin oiiciliable, d'être à la fois 
aristocratiqui' il |)i>|iiil!iire. <■ Oqui donne :i 
l'Espaf^ru' mit' |iliysi(<nuinie h part dans le 
monde de la peuscc, c'c»! , dit-il , que la cul- 
ture littéraire y lut vérilablt nient li- |ni\iii j;f 
de la noblesse.El cela ne date paa du aeiziLiut! 
sii-clc, mais des premiers icmps de l'éclosioii 
de la lilléralure nationale... Taudis que par- 
lont ailleurs, au moyen-Age, vous voyez 
l'art, l'érudition, la science aux mains du cler- 
gé, et que, a l'exception des troubadours el 
de quelques trouvères, la oublesse se fan 
gloire de ne pas savoir écrire, la noblesse 
eastilltae ne ae croit digne de ten blason 
que quand dh a jnbM TUtastratlnn de son 
ra ng et de sa mistanee par la dovble iiluslra- 
tioo de répée et de la plaow. Voilh ponruBoi 
elle ne lanae pas an dci^ te monopole de lo 
science et du talent. En général, tout ce qni 
s'est ilittslréparlInlelligeDce, parle eountjse, 
par la vertu, parla foi .est sorti, en Espagar, 
de rarislocratie. Le clellfe lui-même était 
grand seigneur et se recrutait parmi la nobles* 
ae. Les aoma les plus laroeux du sacerdoce 
et du cloître , qui ont brillé dans la poésie et 
les lettres : Louis de Léon , TliéK-se de Cépc> 
da, Lope de Vega, Caldcron de la Barca 
étaient grands |Nir la nalMance comme par le 
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g^ni«. Et roux i^ui ne tonl pas nobles par la 
naiMarii e If (Irvinnneni par )m honneurs où 
Ifci [snrlfiit leurs l.ilrnls ; ciisfirlr qu'il Ml per- 
mis de liire que la jxirsir Imil (;iiti^re, dans 
l'âge d'or do la lllléralurc cjslillinic, lut l'e\- 
prnxsion de» idws «•! dc^ snidiucnts «Je la 
noblesse. ' ^flS iikimits (Icrniu r;ili()in-s oui 
peine à cnniprcntii <' i^ii iinp it-lle poésie ail pu 
devenir nationale ri pii|>iilairc: c'MtCtqui 
arriva ponrlanl, ajoiic<; M. Loi&e. 

On le comprendrait si l'on connaissait mieux 

10 caractère do la noblesse espagnole au 
moyen jige. Cette noblesse, au lien de végéter 
fiiMmla «I i<cMe dans ses clidleaux , vivait 
avee toutes les elMte* du PMflt an MiR des 
villet «■ s'exerçait son Mlttaies. Il^ulleurs 
les po4le« espagnols, indépendants par la 
fortune et la position , et «Oraiieiiia d«1a ter* 
vitude que snbiscaieot pttrlMt aiUeun les 
gens de lettres , parasites des princes et des 
grands. clier«^liaieut aussi volontiers leurs 
succès du cillé de la foule, où était le nombre, 
que du c6ié de rariatocralie, à laquelle ils 
appartenaient. Cette foule eUe-méme tCétaU 
pas, e( surtout ne se considêi-ait pas comme 
niis!;i éloignée des seigneurs ipie d;ins le re^le 
de l'Europe. L'homme du peu|)lc nV-laii-il pas 
«seigneur» lui-même en Casiille — c'est en- 
rnri» ilf t f» tilt'f ipic se saluent aujourd'hui les 
)i:iys;iii!, 1 s|.:i},'nnls. — La qualité de clirélinn 
élevait li-> i:iii>:s iiinsi que les cœurs, et met- 
lait do t iii,' I ou 1rs individus h une sorte 
de niveau moral. Le ()«' te gentilliomme était 
compris et goûté de 1 homme du peuple , |).ir- 
ce qu'il s'inspiniit di»-; mi-nict ^cnlinifrils 
lai, il.- r<'s|]nl lie i^iiirrc i l il(> toi. 

(.itcnc et toi, muI i, ru i-lM. le fond in- 
variable de tous !* s rliaiil> des |Hi«'tes espa- 
gnols, depuis le ro-mr Cid . qui oiivrt- le 
gifirlfiix r.:', ij) il dv leurs ii-iivn s. jii >i|ir;ii: \ 
Autu.\ aacruinriitiilt " i|.' (],)lilrr(iu <lr la liai'.',! 
qui en fornu'iil ^'M-iliiiili-tinMil la rl,,iiire. 
Ou'on ne croie (tus <pie tt» d« iJ\ iliriiii > si 
simples soient une cause de mouoloiin 1 laj- 
le-l-on de monotunes les moissons que poi ii- 
«rharpie année un sol riche et bien cultivé? 
ITest-ce pas d'Homère seul que les Grecs ont 
tout tiré, en poésie et en art? Lm lnm«e*l-on 
monotones pourtant? 

Lojn de nous assurément la prétention 
d'assimiler ni d'égaler la poésie espagnole à 
la poésie grei-que. Elles ne sont cependant 
pas sans rapports. L'une et l'autre «ont sor- 
t'ies d'un fond uaiqNs de ««UimeiNs religieux 
et de f radiliciift pa|rj6lii|aea. San* doute l'Es* 
pagne n'a ni une /IMeiii me (Mumli; maia 
(luelqne clioM Ini en tint lieu, ce tout les Bo- 
pumos, délicieux matériaux d'une ^péc 
milimule, qui n'a jaaivis «té laite, mais dont 
llnlhwMiercH a paanioius M toute pâtissan- 
te, n faut lire, sur ces petits poèmes tradi- 
tionnels. rexccHeut quoupie trop court cha- 
pitre que leur consacre SI. Loise. .Sa critique 
sévère, en dllpouillant bon nombre d'entre 
onx d* leur feinte antiquité, n'ùle ii<-n aux 
autres da leur prix. La source de la plupart 
#at nattonale . et leur grand héros est le Cid ; 

11 en est pourtant qui sont d'emprunt, au 
moiiLs quant à l'idée et qui ténioigucnl de 
l'adion que la littérature française exerça 
sur celle de l'Espagne. Parmi les divers cy- 
cles des Romances espaguuls (1), il en ni tiii 

(1) Prit <t>i>> I' wui BÙ on l'cDlMid m E»|»gnc H «u 
BMS l'tnlMéMM ici ■ «e mot CM «Mcalin. 



tout entier (et si ce nVst pas te plus beau, ce 
] n'est pas le moins riclirt , qui p^t unp inspi- 
1 ration de noschall'^(<lls ilf '^L('s. 
1 Ce n'est pas !:i sciilr lois r(iie, si forte qne 
\ fût sa pcrsomi.-ililr , l'Kspii^ii.' <iubit l'influcn- 
! ce du ilelidrs. .Au dire di's mnllciirs critiques, 
le prPinir-r iKomiinciil t\r sa |iri<-sii' en porte 
l'empreiiiii'. .\|iri< nviur ]iav.' triltut à la 
j France dan'. Ir me ilu Cul i \ dans beau- 
i coup de s«s /i<ji)ni;Ki'.< , « Ile Tiii. m;iis moins 
I heureusement, Iribulane lic l'Italie; durant 
' tout un siècle, son PalIUl^Sl: lut étouffé sous 
une végétation parasite d'allégories calquws 
sur la Oifint Comédie, i'Iiis tard encore, lors- 
que la poi'>sie chevaleresque mourut chez, nous, 
sa semence tombant sur le sol espaauoi )- por- 
ta* dans le cycle des .Imorfû, dèkiruils nom- 
breax que l'impitoyable auteur da Don Qui- 
cAotte n'a pa» en, oonsM on sait, le courage 
de sacri6er Ions. Il est juste de remarqner 
toulerois qu'en la prenant Clin IWUS, l'Espa- 

igne s appropt ia la poésie «bcvaleresque et la 
releva. 
Sa littérature lottchait alors (c'était au set- 
1 r.ième siéclel â l'époque do sa plus spleudide 
floraison. C<' moment est singulier et bien fait, 
I ce semble, pour dérouter les théories sur le 
développenicnt normal des nations. L'Espa- 
gne, alors, tout en paraissant grandir, se 
mourait en réalité. Le sang de ses rois indi- 
gènes se tarissait et une race étrangère arri- 
vait au trône dans la personne de Charles- 
Quiiit. Les Espagnols gagnaient des royaumes 
en Europe et un monde au delà des mers, 
mais ils perdaient le principf 'le Ifur force, 
cl M' l.iis.saieut enlever loiiles Irnrs libertés, 
libertés iinlilKitiP^ Pt !i|ir'rl''S ii'li;.;ii'iise8. Et 
poiirU'liil <'r iin>!iii'iil l ital lui ^ap(^^l'(' lie Iriir 

liltératur*\ c'est à-dire l'épanouissement de 
i r '{ii'il y a de plus libre oana les œuvres de 

rhonimc. 

Cela s'explique; la liberté inquiétée cl 
traqii)H> partout en E.^pagne s'était réfiigice 
il UT- la po ésie. « Si la foi , par sa surveillance 
' j iliiiisc cl (tuibnigense , portait préjudiceà la 
ii'iirr , la piii sic siHis Ii'mIi'^ ses lui nle^ tiil . 
liil .M. Loise, te privilège «l'«'i;li.iji|>er ;i Innle 
censure et de ne pas même éveiller les sotip- 
çoiis du Saint-Omce. L'inquisition conviait 
par là les espril^^ aux pacifiques conquêtes 
de l'art cl ne s'effrayait ni de la liberté ni des 
licences de l'imsigi nation. C'est pour ce motif 
que la plupart des bommat dlntalli^nce ac- 
tive qui couraient après la reaonraiee, se laa- 
eilweni dam cette aivie où îla pouvaient espé- 
rer la gloire sans la payer trop cher. • 

Du reste, si ces iioBines étaient alors nom- 
breux , il faut se garder d'en faire honneur an 
ri'gime sous lequel ils fleurirent. La sèsc qui 
s'é|Kiuouit sous les rois étrangers, s'était accu- 
mulée dans l'esprit de la nation sous les prin- 
ces nationaux, et M. Loise a raison de dire 
que la littérature espagnole doit plus à ls.il>el- 
le et à Ximénés qu;'i t;iiarles-Quint et h Fhi- 
lipe 11. Ces princes vicièrent profondément le 
caractère de la nation. Les Espagnols s'étaient 
montrés tolérants jusque-là — le fait est vrai, 
tout étrange qu'il paraisse — ils devinrent 
fanatiques et cruels; ils étaient loyaux, ils 
dpvinri'nt perfides et se rendirent odieux n 
loiis les |M!ii|iles. L'|->pri);i)e, il est Vrai , nvnit 
iJe|iiii's l<ini;|emps il.iiis le cœur ratlaciiemeiil 
:i la foi catlmliqiie et la haine des juifs et des 
Maures, quand le deueudast deMaximilien 
d'Autrklie monta sur la trAuad'Iaabdle «l de 



Fprdin.-ind, mais fc* Jeu v scntimmls ridaient 
pas délire en ce temps- li». (> liiieot les prin- 
ces aolricliicrih tpji les exalpTciit Jnsipi à n* 
I vressc dans l'iiUei et de leur despotisme. 
I Ce paroxysine tua de tontes le« façons 
I l'Espagne; dès le troisième roi de race autri- 
; chienne, elle est épuisée; il n'y a plus qne 
I dans le drame qu'elle garde un peu de vie 
sous les deux derniers Philippe. Ce lut alors, 
I en elTet. que le théilre espiaijicol jeta tout 

I eilat. I.ope de Ve'ia, lirsn 'icMitlina, 

^iiilieiil deCahirxbi'illcj'eiil2iUU<> l'bitippC 111; 
(^'ilderon illustra le règne de Philippe IV. 
Ailleurs il n'y avait plus rieu, le gongorisme 
' avail liiiil envahi. M. Loise, qui l'ail une cu- 
rieuse revue des origines et da dévoloppe- 
luent du théâtre en Espagne, M raehcfàie 
I pas à quoi liant l'éclal qu'il jette an monmBt 
mémo où tout le reste a'envole (■). Cet édat, 
•ek» août. «( eelni do la la mpe q u i se meurt. 
Uieux qna tout le reste, le théâtre svait ré- 
sisté h la décadence générale, purceqn'il 
était resté plus national et plus populaire. 
L'invasion étrangère, qui l'avait menacé un 
' instant, fut vaincue. « On suivit bien quelque 
j temps, dit SI. Loise, l'exemple de l'Italie, et 
1 la tragédie imité-e des Grecs fut cultivée par 
j des poètes qui avaient r«vu dans les univer- 
sités une éducation classique. La plupart de 
I ces tragédies étaient essentiellement déponr* 
! vues d'inspiration et ne pouvaient plaire 
I qu'aux érndits... Slulgi'é quelques heureux 
I essais h Sévillc, à Vulence, à .Madrid, le 
I théâtre classique ne parvint pas à s'implanter 
I dans la Péninsule, cl quand l^pe de \>|ra 
I fut maître de la scène, le llicati e loni iiiii(]uc 
! d'aiileiir entend p:)r là le ili('à(re national) 
était vauiipieiir sur luuli' la |p;^iie. " Tant qu'il 
resta quelque Bcve Itlteraire dans la nation, 
c'est de ce coté qu'elle se |iur i.i. liet omi ais- 
sons que jusqu'à la liu tout eu lut e^ccllt'iil. 
I.e liicàtre espagnol mourut de Iranne heure, 
mais il mourut bien, sa mort précéda seule- 
ment de qiielqncs années celle de In dynastie 
autrichienne. Le livre de M. Ixiise ferme sur 
ci tie daiehinèbre, car on ne peut regarder 
ipie euuime un acte de politesse eovei's la 
liai ion déchue, les trois pages que rautcnr a 
écrites sur la renaissance littéraire qui, selon 
lui , aurait commencé sous les Boui bons et se 
serait coolinuèc jusqu'à nos jour». Voici les 
paroles dignes cl tristes par lesqneUaa rhis- 
torien termine son remarqnaUc Imrail : 
» Avec le thëltre Inil t'^mquo de graadeur 
de la poésie Castillane, Moroto «ennil do 
mourir, bientôt saivl pur Philippe IV qui 
semblait cmpoTterdass sa tombe la splendear 
poétique do l^pagae. (^Ideron achevait sa 
carrière dans la composition de ces drames 
religieux qui solennisaient les félet du Saint- 
Sacrement. I n rai enfant. Chartes II , menait 
' l<-s fiiiierailles de la Bwnarchie C8|»gnnlo. La 
nuit • la t descendne sur la Péninsule qui 
s'endormit couchée sur ses rnines- ■ 

{CtrmrtHiÊnt) t. ItoraMw. 

Notts STons voulu reproduire cet article du 
Corrf*pon</an» sur CUittairt de la poésie Kipa- 
j^no/edeM. Loise. Les joumaox du monde en- 
tier font à l'cnvi l'éloge de ce beau livre et du 
travail auquel ae rallacbe l'CBWvre noevdle du 



(0 V«Ir rHiriiiir* de in PMe npa j wsfc ng* 1», 
écroi* I mal l« mlisn. 
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Kofesieorde ralhéDéedeToiirnai. La France, 
EmMoe et l'Alleaiagne ont déjà parlé et 



nudii iMincoapitriole rbomniMe flallevr 
d» le plicar w rug des premier» lutéfalear» 
de HQlw mi». la BdgiqiM scuIb resta bien 
«• «rriite ite aoi devoir, «l. Méfie PrècuT$rur 
doBl née* ee poewM aDoepier loeta l'appré- 
datioo, wws ne «ojooi peiot qe^on eil dai- 
gné s'en oocoper. 



ancien et à lui commander on liob semblable 1 crc h celte col/ec(ion un locai spacieux qui 
pour leur confier la garde du goichet de l'Em- I portera le nom de galerie Brnn* et que le 
pereur. Il est fâcheux pour M. Calo que la / êtinéreux autatcurcst oommé directeur à vie 



j ffSumffumiiam jmrtiaiKrrr]. — On parle 

beencoup en ce momml de la dernière wuvre 
deÛ. Barye. Cependant, à peiuc est-elle mise 
ee place et le public n'est pas encore admis 
îi la voir. Da talent de l'auteur et <lu mérite 
de l'ouvrage en lui-même, il n'est pas ques- 
tion dans Ions ces commPiitnirrs. rtirin- 
sité publique s'inqnii l<'r:iil [/i n d'un [imi- 
rean ehrf-d'u'tivre du ^;l^lnd iiilisl* à qui 
nous ci>:Mjii> II- lion di< l:i (-iilmiiu' de Juil- 
let ; ce qui rwMiiMî à ce poinl . l 'i sl la nié- 
tamorphoïC d'un Empereur viv:iiii l'n <.t'sar 
romain, en triomphateur avec prjihtm. cou- 
ronné tie laurier i-i imit 1 1' ijin s i iiMiit , enfin 
trnnchoiis le mot, en denii-dieu. C<'rlt'<i la 
ni;di):iii(<- publique avait là une belle m i jm iu 
de s i'\fr(«-r, elh" en a prolilé. r"i l:iit son 
droit, (jiiiM|iMiii l;i lui a si béiii v(,U'n« iil of- 
fert; ujjii k' itliiiitr de criliqu» r ne doil |i;is 
faire oublier tonle justice envers le mulhi ii- 
reux artiste condamné à ce travail ingrat. Il 
y a certaines (fiches auxquelles un talent cou- 
iommè. ne peut sultire et encore on reconnaî- 
tra tAiiJoars l'ongle du lion. 

Mais l'ceDvre de M. Barje mërile mieux qae 
d'aussi trittce compliawnl». Ou l'a jug^ aam 
la voir ; ou aanit Mé bieD ttckë de rallerTeir. 
Que eetle epethéoie aiMiripée mM, artiatiqne- 
■lemt iMrfatttli le epeclacli le plus ridicDle 
el le pies altristaul qui non ait été donné 
en «et derniers tempe, non» raeoofdons; 
mais passons condamnation sur ce point et 
saclMnit monnatlre qne le prenier «cnipteur 
oni existe ca France, nous a présenté 
dans cette *ni<|oe «oeasion de donner des 
preuves de son talent , qui lui ait éié ofTerio 
depuis 1830, un monument bien supérieur 
ans ligures de Ions ses ruilégues de l'IuslitMl. 
Ealnelsurinni, r.-ippelons-nunslont cequ'ont 
coâté anx Arts les haines politiques et ne 
nous excitons pas h imiter les Milanais qui 
brisèrent la plus belle statue rqu<>stre de 
la Kenaissance, la slalne de Ludovic Srorv.i 
modelée et (nndttp pnr LénnnrH de Vînri , 
par liaine du lvr;iii qui s'i''l:iit f.nil ri-|iri'si<iilrT. 

Le bas-r'difl ili' M. li.nM' dcLun' li- lvin[).nri 
d'une porte <yi\ rdiidnit du qiMi ;i lii tour du 
Carrousel. U- personnage, en t'inccicnr rn- 
m:iin. lu li'te laurée. monte ou cii-nal (|tii 
marche. Tout le bas-relief est en liron/p vcii ; 
le portrait de Hciiii IV qui dinirc l'tiitrt-i} 
principale de l'IIoiid dii \ill<- di- l'jris m 
doune jsscz Incn Tidre. En somnic r'est nii 
ouvragK )(:[uaii)iuiljle , liicn plus distingué 
que les figures mt>s<|iiitR's duiiten Stircitarge 
tous les bâlimrnls iiiddonu-s. 

— On as'-iiri^ qiiij denx lions de M. Gain 
vont être placés a l'enlréo d'un de ces non- 
veaux guichets, de cAl^ du Carrousel. Il n'y 
a pas longtemps qu'on s'est décidé à tirer des 
caves du Louvre nn lioo de M. Ber;* éf|ih 



mesure que vient de prendre radainistralion 
provw^ne une oomperaison qui ne peet (our^ 
ncr k son avantage. 

— La première et mène le seconde livrai- 
son du diciioDuairode M. Ballier de b Cli»- 
vignerie que MM annoudcms réce m ment, 
viennent de paraître. Hélas 1 elles sont loin de 
répondre aux espérances Que le prospectus 
nons avait fait concevoir. Nous ne pouvons 
joger ici en quelques mots, entre deux nou- 
velles , ce travail considérable. Mous y revien- 
drons dans quelque temps avec le détail et le 
soin qne mérite une entreprise de o'Ue im- \ 
porta n ce. | 

— La Société de coopération fondée par les i 
artistes sculpteurs de Pans, et particulière- 1 
ment du Marais , dans le but de conserver aux 
artistes la propriété de leurs o-uvres en leur [ 
offrant, avec la publicité, tous les autres ' 
moyens de les exploiter, ne donne pas non , 
plus les résultats que nous attendions. Nous 
ne croyons pas qu'une assemblée ait encore I 
été réunie pour poser le» bases déiinitive<i de I 
la Société, San'i doute l<'s ;<itislcs courdi^ciix 
qui prennent l'inilialiM' ri.' st mUlableii i rilrc- 
|iii>.»'s rjiil ji lutter ((inlrc drs oliSt.n N s do 
Iniilf* nature et ils ont hcsoin d'une ^irl^;l|til•^e j 
|n rsévérancc pour ne p.i-, l'ii c i rlmlcs. Mais ' 

11 iif fini pa* trop dillrrci l'cNtM ijimn : ear, à 
lorri' d';dli'iidi f , les tiiiru\ dis[iosi s ilcvii'il- 
uciil iiiildlVri'iils on niiToiiliMils. .Noîis i".|)f. 
rons cependant que i es l,i IIi n pi nrnrssrs ne 
se changeront pas eu àlLi ilé!» pmtdt i, <.( eu 
vaines démonstrations de camaraderie. Mais 
encore une fois, hâtez-vous. L'hiver va com- 
mencer; le moment est propice; si rien n'est 
bit dais sis mois, il sera trop lard. Nous 
conlinaenoil tenir le* lecteui» du Joumo/ 
in Bena^Art* an oonrant «tes faits et gestes 
de ceice soeiétf . 

— M. Alfred Bmjus, riclie eollectioBneur 
de llentpellier, vient de fsire don an Nmaie 
de se ville natale d'une magnifiqoe collection 
de tableaux d'artistes Trançais contemporains. 
On cite 7 Delacroix. 10 Courbet, 1 Decamps, 
I Th. Rousseau, < Millet, STroyon. â Bcnoin, 

12 Tnssaert, des Diaz, dc% /iem, des Caba- 
nel, etc. i'eu de galeries particulières pour- 
raient, on le voit, être comparées à celle-là. 

Le Musée de Moot(>ellier possrdnil déjà une 
des plus riches colieclions de la province. 
I,':ir!isle Fabre, dont il porte le nom, l'avait 
lundi' vn donnant à sa ville natale un certain 
nnn-.hre do bnniî tnhIeinnT italiens recueillis 
dans nn lun^ m'joui' rn llalin, au commence- 
ment de ce siècle. Plus tard un am.itpnr. no» 
moins généreux, avait légué .m .Muséi' une 
pn c imise collection de mnitres llulliindjis < r 
Flamand», l/écolc franraisi' scidc n'i'l;ii[ (i.is 
représentée. Ouelqnes jjramles (onipusilifins 
sorties de l'Ecole de David ne snlliïjient pas 
il consoler de ente l.ienne. La géiieroslle de 
M. Bruyas Ment <li' faire er cjne les villes de 

ftrovince avec leurs ressources borni>«» et 
eur budget lonjoiirs s\ mince pour les Beaux- 
Arts, ne pourraient accomplir qu'avec de lon- 
gues années. La collfcliori de peiiilres contem- 
joiains que possède désormais la ville de 
ilonfpellier. placeson mnséeàlatêle dclOM 
les U osées de provioce. 
A|mMm» •!«• In «lit de Hmliwflkr 
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à les imiter. Pourquoi n'ac 
certain nombre de places an Sénat A eaa Intel» 
ligents bienfailears? Pourquoi cette récem« 
pense nationale i laquelle s'associerait ainsi 
toute la France, ne couronnerait-elle pas une 
vie consacrée avec désintéressement à la gloire 
de l'art? Nos collections publiques n'y per- 
draientrien elleSénalneponrraitqu'ygagner. 

EXPQSITIOKS P1tOCIUIl«US. 

Lyon. — L'exposition sera ouverte le 8 Jan- 
vier. Les envois devront f Ire rendus Ji Lvon . 
au siège de la Société des Amis des Alts'. dn 
an [>écembre 18««, tertM de réunir. 
La sni i, 1, paie les frais d'envoi aux artistes 
itivii, , par lettre nominative et même anx noa 
iiivii. s <pi, auront été admis; mais elle ne 
gai iidil pas les risques de la route. Nous pas* 
sons .^ons silence les conditions ordinaire» 
r>'ir tontes les Expositions, ainsi le 
M"! I 1 petite vitnsf seul est à la cbarge 
' soc, té; les ouvrages expédiés devront 
elre portes par I artiste ou son représeulant 
au burean de f n laj;e d» chemin do fer; les 
envois devront être accompagnés d'une note 
contenant le nom et l'adresse de l'artiste, l'in- 
dicatiou du suiet. le prix demandé «n cas de 
> eiiie et les dimensions dn leblean, cadre 
Compris. 

1^ envois doivent cire adressés h ,M. le 
Setrétsin de lu SociUé du Ami$ des Arts à 
LyoHfPMidttArti, 

Les artistes qui désireraient retirer leurs 
ouvrages pour l'Espositien da Parie, sont 
priés de l'indiquer dans leurs noUoes. 

Le membre correspondant de la .Sociéti^ est 
i Paris M. Air.isrr. Legs*», artiste peintre, 
rue Fontaine St. Georges, 34 et à Brnseilee 
M. Adolpuc LAcnatiU:, rue de Lin(hoHl,71, 
à Schaerbcek , champ des manœuvres. 

Enfin nous devons rappeler ici que la .So- 
ciété de Lyon, une des plus anciennes et la 
plus importante de France, a fait vendre ou a 
acheté elle-même h la dernière Exposition, 
quatre vingt dix sept ouvrages à 82 artistes 
ponr line ^omme de fiO.OWt fraiu s, sans prèle» 
MT anrnii droit de coniniissinn snr les ventes 
qui ^e fonl par son enli erui&e. Peut-être pnnr- 
rait-on lui faire nn re]>roche, c'est de mon- 
trer dans ses elinix line prédilerlion un peu 
trop marquée pour les artistes dn terroir; ce 
reproche, il est vrai, pmirniit aussi bien s'a- 
dresser à tontes les '•ocielés liindees |ionri'en- 
coii Tapement d'une école locale; mais qu'on 
y fasse allenlioii, ec procédé peut Ion ruer a la 
ruine de ces e\|iosilions provinciales, en dé- 
j^ontnnl les él ranp'rs qni leur Ont été fidèlCS 
plu.'&u.'urii uiiuiêb !>;iii!> résultat. 

Parmi les noms des artistes qni ont vendu 
leurs œuvres à la dernière Exposition, nous 
voyoas figurer, pour la Belgique et la Hollan- 
de, MM. Duwèe. F. Kcetboif, Anatole OeHees- 
ter, F. Musin etcnfia M.TeaKele iVermana), 
de Haarlem. 

9mm. LVMnfTlnre de «Ne exoositjon est 
Itiée mi i8 Janvier, le dernier délai pour la 
'des oumiea an 5 Janvier. 
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timêmmt Quoique nous n'ayons encore vu 
annoncer nulle pai't celle expositiou, nous 
rappelteroas quelle s'otivie orUioaircmcnt 
quelque» semaines apré» celle de Lyon, vers 
le mois de FtHrier, C'est la plus importante 
des expo&ilioiu de province après celte d» 
L]«n. AbiemAt de» twtigatmttu plut pré- 
vit. 

■ i t w y iiii r iB ém llvnit «m *ao t *M Mm* 

ée Puîi f%r ■oiuertptMMi, 

Il icrait «lisoMx <rin!>i$(er sur l'iinportanrp 

(jih- |ii< iiii*'iii r|iji|i;,- jdiirlcs livret* iIi n ?.n- 
rn'uiii s l.\|iiiMiiniib, <Ji' l'fiiiuire, (.'• \\ le iJw- 

lIlDlfllt |i|ils [jl i'i'ii'llX l't Ir [.lus i t'l l.illUJIli 
nou» ri'sli ■^IM■ l.i l'ji i irru Ji:-, ui li>,ti's :iin il'us. 
Aussi. (lr[niis (| 11(1 11 sVst ocni p.- il'. i i ii i-i'liis- 
loirc , iiicoiiiiuL- ju»nu'i._i , Je lias ji l isics , un 
a recherché avec beaucoup d'ciii|)i«-hsrim ul 
cet (tetiU guiiles Je. chaque Exposition , hi 
dëd^iignës par les contemporains. De I OTô , 
date de la première exposition de peiuiuie 
qui atl «iImm i Parb, h 1800. on compte 
quaraato'deax Expocllions, ayant en chacune 
leurlivret Rien ne iici-ait plus précicnK qu'une 
collection contpléto de re$ guida an Salon; 
mais rie» n'est plus diSciln à rencontrer «l 
«n ttitoe temps plus dispendîenx î anqnêrir. 

Le liviei de 1675 est inlronirable: on n'ea 
conniiii ariiirlienieRt qu'an eieniplaire. Le 
ikccoud, de ItiSM», exirèmenjcnl rare, vaut 
30 fi: au moins. Ceux qui vicntii^nt ensuite se 
sont pay«s dans des Tentes récentes iO fr. < i 
pins. LetlivnHsmteiedelalndndis-liuiiiénic 
siècle, moins rares que les premiers, valent 
4el0rr. En outre, nu amateur qui ne re<uile- 
rait devant aucune d^nse, pourrailatlendre 
r|uinze , vingt ans sans pouvoir r<aair une 
iiilleetion complète. 

Toutes ces considérations nous ont déter- 
miné à réimprimer la série complète des li- 
vrets iliî IdT.'i .1 I :;»[», en tout quarante deux 
volumes. Comme le public lyti s'intéresse à 
une pareille entreprise < >( js - / restreint, 
••Ile sera faite par souscription. Vuici les con- 
ditions de cette souscription. 

Chaque livret formera nn vnlunie séparé 
iiii|niim' :ivi'( ili's lji ,n lui es uiiiiicii», sur pa- 
pii r M_|-;;i-, en /(,(■ sd/ii.V, ;iul3iil (lue possible, 

) t ( (iriicr:! I .il.') c . , (|i.ii'l (|iii' Miii Ir nombre de 
Ituiiles. i&i iih premiers livrets n'ont que iO 
à 30 pages, les derniers «■ oomplent jniqa'à 
iliO et davnnt4ige). 

Ltrs livrets séparés se vendront au iiKiins Ir 
double du prix du la «ouscriptioD. La iuub- 
criplion sera payée à tu réception de chaque 
livret el los livrets seront envoyés aux sous- 
cripteurs de Paris; ceux de la province ou de 
l'étranger auront les frais de poste ou de «om- 
mittiM es iui. Toatefoit. les alwHié* du 
JowiMf diM fipuNV'^rrf qai a'adreiBanlHt 
directement fe Itll. UepmaunsMlin el OuCmr, 
11 , mo des Saints Pèrest ^ Paris, on aux 
bureaux du Journal et qui s'enfpgeraieot à 
payer le mont;)iit de la soBScriplioo après la 
réception du premier volume , recevront 
fnnc de pnrt chaque volume aussitôt après 
sa publication et, pour eux, la souscription 
sera rédnilo à quaranft tix francs en tout. 

Une table alphabétique sera distribuée aux 
Nouscripteuis aussitùi après la publication 
du quarante deuxième volume. 

Ce tte collection sera tirée à petit nombre; 
mais l'imprcssiva ne coumencera ijue quand 



cent souscripteurs auront répondu à notre 
appel. Il paraîtra au moins Jeux livrets par 
mois. 

L'n spérimen sera adressé à Imilr- persomie 
qui ''Il fi I j 1.1 demande. 

Nous )iûii\inis (lès muii)lcii:iiil :ainoncer à 
nos Irctciirs ijne ltUc i l'iiiif.ui'ision sera siii- 
vif ili' iiics p;ir it":iiilri'S imliln utnsn? analo- 
I };iirs i [ qui! [jour le inoiiiciil nous Miiiiiiies en 
iiii-^iii I' d'iiuiion<:er l'apparition prociiuined'un 
Mitiiiiir de Documents inédits sur l'art fran- 
l'.iis Niuis en ptililirrons in qiieUpies ex- 

(t .lil-i. J . J. Cl II I I.L.V. 

I Sono. — l.rronj^r^nrchcnliiçiijur ihlcrnnliDii»! qui a 
m lira «a noir* «iili, « • tsit4u l<ruii ri y dgiiim a 
I dr )>rrric<HM tfOMiiMt. Lc* kommri le» |>1u9 cniiiMMi 

ilu ir.ftïlH'" nïTÎt**nlli;îl(|llp s'y claU-nî flrniji' 1 1 luîi'K mut 
11. I .1, nr. I, abllé Le IViil, t: ■ -Il l.>ii:.-l. I'-- !r 

^ i liTi, '/cxiL'raïaii, FiMaUr. I*irLi'r. Udui'I, IL. Ut>f4%^y:^. 
MnM, M(|prMUl, Pbllcr, Awni VVrrlIi, rte. n 

, l.i'ii dInilrM qui Mot l'iionsnir «le lu wîrncr n la gloire 
I ilr Iciii s tiutiuii». L'kueiubtco w romftoMjl (l't'iiriroii 5U0 
] mctntim. I.r priiirr rnyol ilr l'ruur. nullicurcuKmcni 
i!iii|Kx-liv lU' mollir, (-lutt [trL'bidfiit liot)oi-*ii^. 

Apri'» la cnii>(ilulii>tl des tmi» ««rltuii» un 1^ih|licl 
cplriulitlr o rMlhi \n nicnibm du Coniîrri %nr anr Icr- 
rut« diMBiiMM k Rbm. L« imrr tmmvté, aa > rM iriuln 
i l'étllM nMBUi i» ScliwiniMjMitrroù nous >\dn» bit 
■in« bnnn* Madr «le r»rHill#clur* rauoane Krrai.iiiiqiir. 
t,o Iri-r*r rmi:i . tn^ntn intiTr-sTitl. ttiinii 1»** »cction«. 

On » -I-'h' :a. r il.i.il.ilc . il^ ^ ; l«i»('IIVC SKilOII, <|ll« 

\r% an ttii4*4:t<r9, en .\lleiuh)i;ue comuMr «'n Krmirf, iir r<*»- 
Itoïlrnt ni aui'unr fnrnn Ir^ cditirr». t>r* rxcniplrt lion, 
tf-ux pour rhunaitilt* ont vW cilt>4 û rnppoi. L'apivs 

dtmV ^ '.- 'U .'i 1 iill-.- r.'M-.;i-i; Ih' !. -'h'- Iîi[i i et n l .Tir 
Xfti. Ir ...ir. I l- IIj h lii.ii I 1 ilnr il.- \u - i, l 'Ii' 

(roiidiiM: <1 aniii.'UloK"' '. puit I on |Kirl pour lli'itlri tiMh. 
I OiiM-r liai» la ne l'iHirieaiw abhne. On «mmh avaii 
I ir«it'>i''ni>'>grMailnBcirt,ctiiv, plus, 400 biInliiM* Mil»- 

! nindL- liiMiii naui anoinfin^nniriit. Parlii! aiiiii pillo- 
■ n-Mpi<-(pir LliariiiDiilr l't doiil ]«• ^rttrrni un vif K>ii>i-iiir. 
; A H II, Minirtblr illiiminniinii ilf« riiin». I/T 17 v'iiiicc 
(ti'ncrulr itt u«i« arctioiM. à i li. Mulr à l'cxpokition. 
t'oiilrrrnrr J'Au.'m VWrili surl rinoillrric rl l'iirlèiriTii; 
Bllrmaiidc». N. de Uoost'acrupe «iituila it* BlKÏrBt 
rniaux. La Icn^toiaio niita h Gotogna tl à ai» viiBi 
luniiiiinmla. CNnrr «luit let Jarillni i3n Flan<. \* 10 In- 
vsil lie» 6iM*tion«. 1^ je irn^Jl.d/' '.^ \\ if.Tnnr^ rf 
Lradi. Ilrlour ii Boiiii, v :^iU' liu uimm'i . I.r ■ li lin e 
Haniiiicl liibat â Babiiilkcck. Au miHiiriit ilr partir, \n 
I inrinlirraduConariaonlardiiniiéiil*»» U •lalMin el une 
««ation parl!cttH«ra m faite à Mil. D<^ Cauiu»»! i<t Le 
Priil, i rpri-M-nlnulAde l?i tnr?fîi' 'r.m. .li-r il'ari'bculoj;!!*. 
Le 11.,! rv i;c l-^iil* -.Kra li.ii ;i llidi; 

CiMnaïc un (h-UI le peiiwr, brauroup de (ooiK onl Hi 
pranom-ri, «oici la drrnièw IiImu* «t* Tanicux pru> 
ivoucc pur «n CoIihu-I S«ijaia, II, RolNit-SiMia : 

........ Ce <)ue la Kîrnce aura fp^é6 c«rc<hgr^f le» 

a rnpporU des différente» seciioni sur los travaux nous 
D l'apprendrool ; nuis vhornii uîl dèn à firé^rnt ce qiie 
; » doiteiit à ce conjiré* le> rappr«cbc«>ci]tapor»aiineliet 
» Ira rrlationa amicalea. A l'iiiinneur de rbuioaiiilé, lea 
I ■ hoiBiDct rl le« iwlHiii» pgtHDl t«^îo«l*, rii rwiwo- 
; » i|ue Mltiaa, à m n|i|ir*eliiar M 1 «a mieus cannitre. 
j a RuviHK donc, llenienra, I la inliitllé rml««iite du 
! » bien r(*!lt*nl€*iir. <>! n«i ni^m tlf.- prl!t>rtiil ■ , .|Mi nrir.p - 
» te M de iMiilu. i.\ j. |>|.. iiljni.s. a I irf 
a iiatioiil, euul bien devant le ju^c siipri-it»' Ut; îeuis 
a dniiiiér» iiuo drtanl la aiùciier, ft* lalirea, les aria r( 
a Ir» aoiiic» lumièi-e». ji 
! Havr*". - Vniri, ni rp.|'iM'f'frrefllelc»arti»leil*el(ïe4i>U 
d;irinr:li.-, ru Url k i: 'tr , l.i li.t-.l.;. féeocnpeiiao»; .Vfi^l'fa 
duf . .MM. V ao .'kiit ndel el César de lÀK'k. Jfàtw'tirf'l»''- 
' jiriti. Iluirnini, N'~* II. Roanrr «l it«ernafitr AMaAkiir 
troitnr. t>. ViMi Tlwrrn . Slarck , Von Setum. Mm, Itu- 
ain. Mil. Uillpii» et Niilrriuao «al une réeuinpen<e »up> 
plrinenlaire i*l. 

t.'iie médaille d'arcent a ^lii deceiiiM k )l. Gu^Ux' 
Coiiilirt. On dit <|u'iria rr/uae. 

Il va auini^à l'eaposition du HaTrr, une jerd'on rrlraj- 
rrtUm vit I'mi aenide Sa* «Miîtlasda imiaiaè bira de 
aoawaif . Sua» as iiianiaBiiai |Wi Mia ItaMKaiiiillrM' 

ycetblê. 

Caen. — ConqTit arfh^O/fi^ue ât Fntnrf. tSesaioii de 
I 1.Nwia raji^lontà tous lea ineubreade la Sociéir fran- 
faiMuTarcbêofoiEie el i loulm Lea pcranDnrs quidâaireAl ai- 
aitler au CiiiiKrès, tguc la «easàiHi de IMitl a'attvriM la M 
Kmemlir», à Carcauoiiite, al b«urca prMlW.llMnltt 
mJI«» de 11Mlcl-ii* Villa. 



I.r ij, le l"i_'rpri s irii n-ui:! il Ij ni'_'irip_- lieiiri' à r»'f- 
' ptgiian, uu il sicgem iuai)a'au ItS. A partir du tt. Ici 
. aéaacn ic liindront à i'Mlll*4»-VilU« S* ItifteBBa. 
j L'n graiH) nombixi d« nalaUliUt Mt pnail* iTutblcr 

I l- I" li^citiliri- > luvrim, a MimlpHlier, la \\\V' 
>c»taii du Coligiw acnDliCi]ue de France, qui durera 
I dii jour». 

I La Soeicté franeaise d'arehêoloiçic Ueiidm deiu s<tapcas 
géiiéraUii dan* eétic ville prMkilaiit la dsrâeda Caagrèt. 
lioa iéaBca géaMr de rinatiint ia feivineiasuia 
I liea la * Otuabra k Houiiiellier. 
I 1 «0« <W ». — Onvieol d'acheter pnur laplerie natianaie 
iMur 8a,0M b. Hlia nuar oa Imniniu d< Micliel-AiijiC. 
i^rst une crutre eM^mssre dans le grni c lîi' !ii mimlt /a- 
' miJJeilt M I. LU Imtt. 

IPIanoflc. — l.acëlêbre Ve'Natrdfi Titien qui cal KO 31a- 
trfe tiM MBcM M perd eamidi'ienicnl. Va «•amliMiv 
4erlt MMllMr M nrl* que la taila ett lii>rlllH>SUl 
' erai|««Uatt««artlc« plat crawla «hi^ci*. 



l'owr la partie française : i. i. (Ii rn t;LV. 



CHIIOlilQUC «ÉMtRALC. 

\ — I r ..LiîM nt-e maliivoîi , Livuia Itnyrr. qui r«t mort 
rvceuiiiienten Hulbiadiiaiii ilMul établi, cttiluaa iadni» 
diialiié qaiacritaîtdrflrcfaaiinr, KiUirebrU attiadte. 
' Kuyer n*«a«laumBe tMiitj «ornlr; Il ne»emirailjamait 
I »4lliallt riieureu.f rt:trrv.irii l'ilîii'iln-' nnii ipn îii>U4 
eiTlt à ce prujiov- S.i --f.,..., .ii .n li.ti-ju. ( . niai ijiiâ- 

ibU à t»u» les lilrcs el nou» la i«t«iiiiDaiidons (orterornl 
i i»ai uni lirotil ««a lifiM». Elle aan miae aux f dcMni 
le 17 *? te mai». V» ealalnfnr iTen *lr* fvSiXit. 
' ! e rftpnrlvrc lïp t-pl ïiMivk* .sî }^fi?(rn-*bit. i»? », fiffttTiiMK- 

rti rli- IriiL iMllm il lli. If. 'A.y.,, ,ii:. lli'v .lulil il 

, ;i-inail 4 .>i-al.'nt- t lur.i uni.m ciir .l.iii. »e» etudeS. l'iiS 
I lie noto», jj»» ili\'ii.ii dr I nii iniiT d'uMislc, |iaa d« 
I mite en «eue pliil..-..| l.i . | :. r, r:,ti'ul ml la iKiaM- 

iité enln'il |Miiir quelque L'ho%e. Il faut tuir le» dr»»iin» 

de Hnjer île IXKI; »es esquisw» en lerre tuile de l«*U, 
I IK.O et IHlMI, e'ett llub<rii> et Cauoia, la corrrclimi et 

U 11 ielreui|ice» dan» la nature. Il e»t à jamais re- 
Il li U» que ni le Ijouveiiicmeiit lii>llaiidais, ni le tlini. 
. «trneinent belçe ne ae Micut mit n: peine |Mur ncqué- 
j rir iiilact ce beau noyau de manifcstatieua pbaiiqoM 
' d'un ly|>e n pur el qui aurairitl puiaiaiuDiciU aidé i 

' furrilrl iL'^c.lt di ' J'. III ( r t'en*. 

— > 11. n u s .i,> i.i | liird pour le pré<cnt uanuT» 
une iiitcrt-n^aiitc t^orrii^^pvndatirede LiL-f;e sur anecérè^ 
nuiiiie drainalico-liltéi-aire qui a eu lieaucoup dailIBBliW 
i'.e sera pour le u* prucluin. 

— t.r» vi-rriére»deS" ^V'iiidi ii ^i M.lll^ pjunit'^seiil enm- 
proiniir». La cominitMi r i<j\nlr ih -. m iiniiiu-iii. ritait 
Hiuilié n cet cf;ard d'eui'lleiilR conaeil», il y a deux au», 
mai» la libriqna «l'agliw aa laa • paa aiiWi*. 

— Un ?■ établir toi^itareikU part* ^BblilBra- 
«elle». 

— La eorniclie en pierre du Beiïrui de Gaud nlTre des 
I dangrrs sérieux ù la cireulatuin. Un csl oocupâ À U rea. 
I lauier. 

1 — H. Jeiii RiMu^eDa vieiii d'étra nomnl laMabrodl 
la camniition rvjrale dea menamenl». 

— n. nraobiHl Mitwngan an dr* illaaUaletira Ici 

plua ItearMix #1 lea plaa afiiifa da Mifottit PtUimw/fut, 

Nc.ii. îrnnsnt". lut, diiïï tri n(imrri-i lîli rlrniirr tri- 
, ;nr>lrr, d. d- lii iritsi-. M|. - 1 1 ii\ -csiik^ h.i. .|.. -j|ice 

! et UQe sûreté de deskin qui eu funt un des premiers ar* 
tinas da wunic an e« gcnra. G«a van lant wlla» d« 
I Brisas, Naanir, Crmilsga de SI. Habi rt H Balaai k 

I Triie». 

J — M. Ad. Sirrt >iriu d ii(re iMnuaf W l w ha 4t lia- 

1 (tiujt lU^ Provincfs de fiance. 

I — L* (îonvernenient nenl d'acquérir, pour IspliMr 

I an niiuce inoilrnie, le Lira Sijnarrlti prignnmt m» fU 
fivii . <!.■ ». vii vandrc Bobef t. On nr rpcoll paa aana 
| liii~ii i.tli' miiri •iiff, correcte et «riitte oui eal «ana 
ijiiiicJii uuciJc.-. lueilleur» loilr» de l'école Wlge enii- 

I lemporaiiie et qui sort triumpliantr de l'épreuve parlois 

I i\ Iririble d'une disparition de vinfil ana. 

— t^uii que l'un en ait dit , rcx|»»lion de 18(10 aai* 
lieu. Elle ne se fera poinl à la gar* du midi couma an 
l'a alfiroié, maia aelnn teulr^ les probabilités, au Jardin 
Uolaniqu'- mi il h n une forl belle salle qMi >rr» innifd('- 
tce par dc^ m L'idér d'une exprtsilmu hdi'. rTxclU' 
«le t Industrie el dei Beaux-Arta ne aemblv peint aban- 
daaaéa, mais ta rdaliialion arrail reiiioyéc à qaelqlMi 
•aaia*. Aprjs l'expotition faite au iardTiD boUiiiipie, 

Isa* lis iMana lieal «ipiiMl»«apital««w«atMaat< 



Digitized by Google 



cnsiTnnFDl roi» ■ pniGl. On nentcn nn> ilovle akin à 
Douo dnnner un loc*l drfinilKcl'rinoHlions, que llrusrt- 
Im«puI ne pouMe pat mron, iKinqu'Anicnet Gand 
ont piMimi à celte nccestilé. 

— L'npoHkùMi dn A<|iwniliiln l'tit briace li 8- 
F.ll« a obieiio ua (nui incli. !■ CMHdMiM ■ m- 

((ucnr pntir la hiailMb )h MVNa aaî«a«le> ; Ltt PHi- 

<iiri» (ini t. Bfckrr; L'mtrn à r^f^c \i^r C ItiHfwn; 

.1 ilatlen |iar J. boitKiom; Le ht.jif: |.<r l|. hi- 
Groux : L'atlrtÊ du fort Ht CntiiM par A. Kmicia ; faril 
éê S ai/ m mr J. CoflMi; I^M wrim A Hmitixu . enin 
thrnnr H MuM par 8. NoIwrtI : h IMh-r du Bci» par 

I*. Laillcrt: /* fioJi ffr ^.o-vt lv>r E. Ptidnrrl ; ''rM\ f.'fii.r.\» 
|mr J. Sehnlicrl; .Siif f-i .Vri'i-. t.i'ii.-v„.A jmr C. Siini>- 
llau ; 4» corn du ftu |iur i. SltHcu», 
Voldtt'i pnr W. linrloU; CiUvrr dan» Vile dr Marxim 
utr llrnn.i» Teiikalc; (ÏJc rff Murauo, \ar J.-B. Van 
«•rr; C Enfant é<fnrr par II.YaiiScbni «l,4Mi"np« .' |<8r k 
UlABto, m tout ilii-faait aqiiarrllr5. 
-> Koat diivona, à neirc graod r^et, reOMIlN 1 
■M(r> iimbain •*. «Mrc •iMrw«NMlcii>iiiicia|{R*iMi- 
l« CMTMfMiiiègN» d« tniiMltea ^«i « fûur abjcl priad* 



pal In drrnirn •MMdcM.BUVMltM Mtil Al CSwie 
de Flandre. 

— On aniMin» une coiiCérenct de M. Taine, i Gand. 
Il }* a lieu dVsp«rcr qoc In c«in(cr«nce ne roulera pa« 
sur la laideur, la tourdeur, I* niolleHe, la pAleor, la 
]en(«ar . la iMMifcii, la giautoanerie et l'ivrognerie 
deji Kelgm. Otinrae nou» nnm îMMnniri oceupés de cette 
i]Mv-*;ii.i, iîriti« îKiîr*^ iiHiv.ri'n ilii *t jMiïî."r .-t^^rttf*r fine 

iivitiM cincw' :i lliiliil^ ■ . iiil l'mir'MT . n-. ir lu; lui 
acra nlui facile que dr «expliquer à (■and, enniine il 
«'npli^iMi» Mn> doute au wgM dca twa* dUarm. 

— M. A. W. Franks, can««nrilcarN Brilith miueitin 
et prtmdent de ta «ocièté des Antiqiiaireu de Londrea, 
^ iriii fnire dirn au oiuxèr mnl d'antiquités ilc rciil 
A^ijAt: fttr-êimitt d'anciens iioires Mnilptê^ dont le? mnu- 
Infra upparlienitenl i la foeitté itiie : AniaiM, Cet foc- 
timile caniprennmt : l' le* diptyiiiManmaiàaelbyùn- 
lin« d'un eor»ctfre liislorinur. d'apin Ir» (vr'tgînaux 4« 
la Kuii>t-Kiiinnter de Uerliii, de ta Ititiliettiî'i^uc impf- 
ritle de t>arÎ4 , du tré^r de b cutikédrale U'IlalbtTiladt, 
Mr.; troif diplraoca «cdéttRrilqiiciaMiritmà l'M- 
■é* no, tn^Ht «riiiaMa & Bridih mamm, dn 



I lr^«N- de la cathédrale de >fi>n/i <l il>- ta Kiiosl-KaininFr 
I de Berlin; Z» d« cixiveriot-i'» <J Vsiiugéliairea Knlptêr* . 
I aiiiéricnm i l'année TOO; 4~ d«> dipl}'i|ue« et reliures 
I do Vl{l', du IX* e( du X' nècle, d'après les oripiiaux 
ciMMert^» à Nilao. A OxIbrd, à Paria, ftc.j 5* diPiériw 
les <ruvre4 lOIdriNNf A' l'aa 10M; II» Ha irsiras <t« 
l'ccclc grecque dfr fltinit nériodcf , OMll «itéfiMWW 
i<ii n^Si r1i<> JocthiM; la ûtt Mm dhmi 4m X|a M 
\v< ,u |[ , prMMMatdMtelM RMjliN, Mgl»iw«t 
allemnmle. 

Cette eelleetinn ri-nnit !•« plo* htmx ou Ici plus ClU 
rieux ciMdéles diaaéiniDéa damlaulai Inconlrcrs dr l'Eu- 
rope. Pour la furuner, il s Wl« «iw ernmiu i cr'.'Aurance 
el dea saeriliecs notï>lilf<_ Kllc j^i.^rjiir, nu >Lirj)lij4, un 
haut intérêt pour les élude» archmlo|iquM ; elle lirililc 
les rrrlirrche* «t |«f canpmilMU. U 
tni cmprrHé ib iBMiiMr N. Aiab | 
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Vente publique et volontaire par suite de décès 
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il : •-'..hi F);iin'irji!c -1 Il.ilier-nf d 
O'UNC BICHE ET NOMBREUSE RÉUNION 

DOIUETS Vm ANCIENS. 

itr A» Sm fiMdbiM M Howami m W«um r Siudw, 



LaTenteaarftlieaàBiiinteiies, hAt«1 de l'ambassade d'Angteterre, rue du Trône, iâ, les l.uwli 10. Mardi M 
Mercredi 18, Jeudi 19 Noinnlrc IRfjS rt jnurR siiivanls, n ii no heure précise de rapit s-miiii , par !(■ minislère «le 
M* POUTAELS, NoUire, rue Neuve, 57. el sous la direction de M. Ëtienne LE KOY, cooiuiissairc-expcrl du masée 
royal , 3S» place du Grand-Sablon, chez lasqaels se distribue le catalogue. 

CrtUiTenie se compose de tableaux avciens des écoles Flamande et italieane ; de magnifiques poncttAiNEs anciëk^ks 
de Chine , de Japon , de Sèvres , de Saxe , etc. , parmi lesquelles on remarque de superbes CARSiTi-nEs et vases ax- 
CIKJI8 en porcelaiiio <Io Cliinc et J;ipon; de poroelaikrs anglaises it ès-rare-;, tels que vases et services richemeni 
décorés de l'ancienne nianul.K turc dr (Ibclsea , etc. : de riches et heau\ mklb^es akciens en marqueterie, en incrusta- 
tion, en bois sculpté et en laque df Cliinc: di:' rAnMinti s do ninuisÊE, pe.'hoeles, LrsTRBB, GARPtliAllUES en bcoDze 
doré et en marbre; de tabus co marbre avec încrusuiions, de tables en mosaïque, etc. 

EXPOSITION P[ [lLli}[ £ 
Lu Vendredi 13 et Samedi iA ?!ovcmLre IfiWi, de ii à i hturtt. 

A là suite Ur 1.1 vente des tableaux et objets d'art compris au catulogiie , seront vendu» te KoaujEa ouoiaim, le* ta» aiiui que I«k u\nts 
composant la iiiLili'<llit que. 

La désigoation des objeu i vendre, des vim, «le., paratira «llérimrament. 



LIVRETS DES ANCIENS SALONS DE PARIS. 

Réimpression p«r sonsoription. 
]»a 1613 à iT99, qnaftote denz voIuims inprinéi Htidl qm ]MNiMe ea liiMiBila. Tirafe i petit noBbra. i fir. » e. par 



(VOIR DANS I.E CORPS DU JOURNAL. RUDRIQL'E : FHANCE). 



JIIWTOIRF. 

POËSIE ESPAGNOLE 

p.r rBRDINAND LOISB, 

Be m pfiU'.t-'.'l'h^i' et Ultrtu, ;jrr,'*fiin(r (J.; rAffesriçue 

frtiHmMt a C^\tki^tut nlynl de Tennuit'. 
t.» «el. in-8>, nrix 3 Cr. M Ghs IVolnr M chu 
leiia les libraira ilu paya. 



ALBTTM HISTORIQXTB 

l)Ë U VILLE 

d'ANVERS. 

SàVX-rORJES DE JOSEfMUKKiQ, 
NMlaw ■Satoriqnea par ■eUn'BMSi 

nnragcTioi pta buicx. 

Tait PrmuvU mi FInmntiii ad liUlHi, 
1 magn. toI. in^ de M planche*. 
Prix : 00 b. cha M. J. LoBoa. racMn Cli«nnx,0. 
à Antert, et cba tei prindpMHi libnbwd* filnnser. 



ÊSMtKt a rtlS, UBBAiatS A ITTMCffn 

EX VENTE : 

MÉDAILLE 

fiappte i l'MtMlM ét nnangiMIiM âe h «rtla* tlp 

SiiùsT v.\N liF'i \ r>v:u:i„ i \-,. „ 

amAVÙM «AU J. PU. VAN OEB KCLLEN. 

fWiitinM» ajlH*K 
> aivaMM » 
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VILbB MS C0L 06ME. 

GRANDE VENTE D'ESTAMPES, 

CHCl J. M. NCtERLC, 

(Xlt importonlc vctilc rcoferinc en STt9 DUiDiro«, In colloctwai débiHéa pir il' Bctn. Mtcun, « lUIr, ctnoMiM Vm Snfiaui^iBaUiiobsrg, et offre ■■■ ri tht dteir 
lie iratum axfUenttt <ltt |.pok»p«m maàtm mulenia lAndarlMH, VmM, HiNitl. JlwgiMa, llUltr. TomU, il^,Hl>^<l*<<*S!^ Sf^ïË**!"?!!? 
d» mMrm màmt , yirtraiU. dmiiu . cit. — U «Ukgue m dilllillM à faMÉIn , cfc» «mairtt. 4 PM k . tfa» M* llipi m— J w , Tw«»» » W. thmm «» Nwm « M» 

J. H. imul (& Uimi^. I Miin. 



Vente d'une belle collection 

D'ESTAMPES, DESSINS, AQUARELLES, 

EAUX-FORTCS, AdTMIIAmt , atAVURU lUIl euiVHC, ETC., 

iï|,'iM.' n;,y\runH riii ■-^tfi/.jr C. \V. Mr.iiRlLf. il'Cirv.-ht vl un iii-.iiiuf C. LiiHtL, *■ f'.).;<(). 
Uttc vaoK aun lieu l» Utitdi ti Hvxmbn itSH, et joun wiTaotf , i Uipiig, an IwaI de «ente de Rudvipli Wei^, Row-âlntM, a* 10. 



Vente Publique 

DES ŒUVRES DE SCULPTURE, 

VMQUISSES EM TERME CUIT£ E.T MOOUlS CM PLATRE, 
iMt 4t aMMNtli fM» «nlfc vMt, ét autres etutnés ton in Mbin<l3 parlicalirn «t c«afMillMH 4t tlllMSi pNf«, lift>all(k, la |ilifltl 

^rfaittntot «èetits, nais n»o txf»li-M ea graa4; 

ui ncoRi UEO omit stua ic lEStni. iiiociet, uurau Briimni, m. 

uru u'vm: culixciiuk i!iT^.iit:.iSA!iii: 

Uo tableaux, desaine. estam2>oâ, u.>avx-es d'csstampea. oqvrages a, il^pxres . 
»|i««farwM d'iadme lyldiigilHi, tt anriint d* diSinaU lièdai, p^i m l< .|;ieU Ci?ura un exaapiiîro di VimCMtdriaa <D« Spic^M '«r BeofcMiksa Bdaad«Mt> 

f, J iutrci Uvrn. 

11. LOUIS KOYKII. 

Chcvriicr l'i'iilir l'.i l.i iii l.iiiiiau, Urand-lHIii irr il<' l'ordre de b Lnuj juii^ «II- i liinc. Slxtajin- ilc S. U. k roi dc< PiyvBt!. Amiu-ii Menibre de 
riiMlituI ro>*l , Aiiocii de l'Auuiciuie royili- ili - s, ji jiir», Olircs ■ i Arts il< [k l^him , Mtiuiiîc a^ri itii tepi «odcqiùiiie d'Au(M« «I de pluiieun 

I>ibec:ti:i;r a l ACjktiùttt: uuvale >LtKL.c«[>Ai$i: [i£S BF.iki:x-AnTS. 
iJiflub «nM MMlÉf «M CMMnt jmWfM». ém* faliftar «h d^tmi, i AmUtrdam . O.-Z. M<A(rr6MyMri, prt» * MMdAiii «bf ftw i ji jlrti, k MMttt 17 , 

IHtiH et juurt iMitnnti, 
pu le NotuK H. P.-H.-J. rUIJE. 

mu:, b l-rc [ 1,1 J. W V. r .f-. iJOOi-, W,.J. M. EfîCELBERTS et C.-f. ROOS J' n o i oyr, .If VW. IM.V VIMMKS *t UEUiEL^BlUT. 

rxposlliou parlil-uiirlv : cl ï. ,.ilïv.(, , 1,.^ li. 1." II >:a>--iii!,[-,- ;r.,l,l.,iiir .S.nr.nli ,■ L /.i.t.Jl, !r- li d |e 16, fa M t S 

te Calâloguo w ditiribuc, nu prix de 3â ccott, chu MM. les Uiiecieun tic la tcnic et clici kc libraire C.-L. Va-i LASKciatitMi, 

VILLK W MtUICUIt. 



VENTE PT^PLIQU E 

DE TABLEAUX ANCIENS 

des écoles ilamando ot hoUaxkâaiae. 

cunpnsiil \* bdle t*llecliiiii de Viiiuieur J.-H, Ci..., imilcur bollindais, el efinifirriiiRi lin n>(i<ri>t rtiii«r<)n}kle» 
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lôtroduction. 

Noas ouvrons aujourd'hui dans DOlrc publi- 
cation un iiuuveau poste pour rémargement 
duquel nous possédoo» un Tonds iaépuiMbl«. 

Expliquons i nos leclears la peuëB 4|iit 
■ont guide dans l'ext-cutiou d'un tnmil qm 
DODS rtfvoni depuis longtemps. 

Lis Liiriris.iii'.> archéologiques du royaume, 
de même «que ses raretés artistiques, ne sont | 
fat toutes connues et celles qui le sont n'ont 
pu toiijoun aoUMr d'elle» le* soiiu pieux oé- 
cenitét pur leur Tulenr morale et oatérielte. 
On a déjà entrevu . J' iprés ers prémisses, ce 
que nous vouIuds ; viilg.iriMr U connaissance 
des choses qui méritent d'échapper à l'oubli : 
veiller avec un sois Juloax et vigilant à la cott> 
•enation de «d1«> qui ont île la aotoriéié; 
dénoncer aaas pitié k qui de droit les actes 
de vandalfeme ; oflTrîrâi ioiis ceux qu'inspire 
le st ritiment du beau et l'ainciur «Ir lii (..iiric, 
un appui, un conseil pour les aider à sauver 
ce qu'il! ' 



Depuis liix ans, nous ijira-l-on , nous pour- 
suivons 11' uu'nic Ijul et d licurcux résultats 
ont été obtenus par nous. C'est vrai, mais 
no* cffMt «t no» travaux étalcM dtaaémiaés. 
A partir d'aujourd'hui un lien les rassemble 
dans un ro^me ordre , dans une même pensée 
que nous plavons sou?, la 5;iiive-(.'L(r(iL- cJc clUp 
parole qui doit être ta devise de tout citoyen : 
Ko3ee patriatn ! Connais ta polrtel 

Les CMtesilëa arcbéohifiquei M artitlîques 
inconnue* du publie ton! noMbreuac* en Bel- 
gique. Il en est sur tp-squi lles mif luml-Te 
trop faible a été jetée et qui méritaient plus 
d'éclat. Pour les choses de ces deux catégories 
il n'y a qu'à se donner la peine d'en parier, 
ainen tx eoltedrd, du arân d'une manière 
snlTisajiic [tour tes Lire aimer. 

£ii ce qui L aïux'rue l'cspécc de police que 
nons voulons établir comme garde et comme 
déiiooeiatioa, ce double rôle okigeune grande 
prudence et ane réccm ne» moim gnnde. 
Le corp* apédai oonelilMé qui velHe à la cou- 
aervatton de nos monuments avec une éaergie 
et un l:i<'t >|ue te pays j ilepuis longtemps sa- 
lués en lui , ne tiait pas toujours si ses instruc- 
tions sont bien comprises. Les bon» généraux 
doaneut des ordre*, mais c'est tout; si les 
capilaiMs manquent dhiudaee et d'énergie , 
la bat;iillR est perdue. Or, en Belgique, notre 
syiilénie communal , notre essence d'associa- 
tion administrative, rendent très souvent illu- 
soire la soUicitiwle de l'autorité par le* cou» 
flila et le* disaîdencca anr iesqu^ viennent 
peser, comme une aifflOSpUre dkaolvanic, 
les orages de parti. 

(Tt si là nous croyons cfGcacc le con- 
cours de la publicité acquise à notre journal 
par dis aimée* d'indépeadasoe, de luttes. 



de propngnnilc, el, qu'on nous permette de le 
dire, p.ir un clévaut'niont qui nous a valu 
l'estime de ceux qui savent ce que c'est que 
de s'alteler à une publicaltoa artiatique. GW 
dans celte dénonciation prudente, maia nette 
et toujours motivée, de la part d'un journal 
placL' J.ins ces conditions, que résidera le 
biuu que nous comptons obtenir et dont le 
lecteur pourra mcaurcr Tétendae par ce pre- 
mier article» 

Il y aura «Haï, daw ttOtre/ounial, tecélé 
consolant et ° rémunérateur qui consisiera à 
reoJre justice, i applaudir, à eucouragcr. Il 
ne faut pas, comme cela s'est vu, aller de 
par le payt, avec un esprit systématiquement 
chagrin , «'aMacher aux chose* qui «e font mal 
et exagérer ces impcrfertions pour avoir te 
plaisir trop facile de ilt L'Linier a ce propos sur 
tout e t » n r lo u s . Ce I u i 1 1 u I veut que l'on soi t juste 
doit être juste lui-même i s'il veut qa'oa l'é- 
ooHte , quîl écoute ; de l'oubli de ce* élément* 
ai simples, natt praaque teqjmr* h di*eerde 
entre gens qui marchaient au même but et 
qu'un abime finit par sépai- r. 

Le cadre que nous venons d'indiquer re- 
pousse absolument tonie espèce de plan , de 
contrainte, de système. Uue méthode est à 
peine ce qu'il nous faut, el encore oe Padop* 

tons-Ti'uis <pie pLircci]u'iI est ii>'rrs.sairn de 
donttei' uuc ioruu: à su pensée. .Notre métliode 
sera doue celle du touriste qui prend des no- 
tes en passant, consigne ses observations, 
exprime ses vue*, el, miré chez lui. étudie ce 
qu'il a vu , s'informe, élaie ses opinions pur 
l'oxjmcn particulier et approfondi de l'alTaire 
à |ji|uelle il s'nilerc'îse , puis, fort et U' 
mé, ouvre la baniérc cl entre eu lice. 
Votlù OMtocnt non* emendom NOiplir» 



jd by Google 



— 170 - 



sans crainte, mais non sans espérance, U 
I da Jowiuilirwi ««M«t«^ 



■iif . » iA CtlÊigiëb : hUritur tt extè- 
finir. La petite et pUioresqoe lille de H«y 
est un« de celle» «lu pays où Ton rencontre 

rrlativcmciit te plus U'antiqtiili's <'t le moins 

d'archéologues. Je pense mètne qu'ii n'y eu 
a pas uii seul digne de ce nom , si j'en excepte 
Farcliilecle qni dirige les iravaui de retlaiinf 
tiMdetaooIl^ttle. Rny, Ville den.000imci. 
pntrip de Pierre L'Hr'i iuite el jadis territoire 
>euplé de ntonastéro i^^uatorze églises et 
seize couvents) , est aujourd'hui une localité 
dont la forloM indastrielle bit le principal 
nérile. Celle pnepérilétai a peu fait ou- 
blier eee aaoMve etiMTsonne, au milieu de 
cette roelie bourdosBiinte, ne peut vous gui- 
der rl.ins l'appréciation Iiisloi ii|tif drs i lur- 
manles coriosilée archéologiques qu'elle pos- 
eède» Aaenii livra aitoe ne nous a édifie sur 
ce poinlt C(l qui dchm paratl bizarre par le 
tempe d^rehdologîe proWocîale qai a coarn 
et qui court l'iicorciiD peu. 

Puisquu uous y sommes, allons çà et la 
et inscrivons OM îiapreiBiona de toariile lur 
notre caneb 

Le eollégiale eil rcaaniaebleBeBt teaoe k 
llntérieur. L'aspect de ce leaiple, Uliau XIV* 
«ècle, est maintenu en son dtat primitif dans 
les limiu-s du possible, h l'exception toutefois 
de son dallage tumulaire qui a fait place i ce 
désespérant et froid dallage cliioola moderne. 
Mit et blanc. Les oraenciMa peinlt car les 
votlee et rar an des mm dee bras de fa croix 
du Iraiisêpl, en 183(5, ont été consrrvi<s sans 
que l'on ait songé ù les rafraîchir, idée mala- 
dtoiteaMBl suivie ailleurs. On fera bien d'iiar- 
mmiier avec le temps le mobilier de l'éf lise 
avec l'dglise dlle-mAgM. 

A l'extérieur, j'ai à faire des observations 
dont la gravité n'échappera à personne. Tout 
le monde connaît Tadmirablo portail, de style 
ogival primaire, qui subsiste encore derrière 
le cbevet de l'église actuelle etqui fut construit 
la fin r)u Xfll** siicle> £h \>\e.n , ce pré* 
cîeaYetuiiiquc juyao.stfoD n'y pruuti garde, 
tombera l'un de ces jours en poussière. Veiei 
sur quoi je base mon opinion. 

Trois piliers sonliennent le beaa lyaipan 
historié qoe les iaieaipériesdes saisoas n'ont 
pu entsmer. Le pilier du miliea a 4lë Mban» 
cré, coupi*, taiilo h hauteur d'homme. Pour- 
quoi? on n'vn sait lirii. Le pilier de gauche 
est complrlfrment rompu au tiers de sa bau» 
teor et c'est rairaclu que la grande slalne pla- 
cée sur ce pilier ne soit pas encore lanbéeb 
Le pilier de droite a •eilieon cfaaaee: «en* 
lemeal mie goattière tronée Mebe teale sm 
eau le long de la statue et du pilier et entre- 
tient en cet endroit une humidité aiearlriêre. 



t)e plus, romarquûiis que Ips trois grandes 
statues ipie l'on croit de pierre d'après l'as- 
sertion de U. ScbsjeSi [IlitUtircde l'arehilee- 
ture en Btlgi^m. T. 8. f- iSSt , sont en bois. 
Celle de droite est oangée et ponnie dans le 
dos et tout le long du corps par llinmidîté 
de la poiillii re dont j'.ii parlé. Les autres se 
fendent dans te sens de leur longueur et ré- 
clament on prompt examen. Quant aux pi- 
liers..M Je ferai savoir à nos lecteurs la suite 
donnée h mes observations <)ue j'aurai soin 
de ne laisser ignorer il personne. Seule- 
tuenl, je dois ajouter qu'il serait bon de trai- 
ter la chose d'urgence et de ne la point con- 
fier i un simple tailleur de pierre. La moin- 
dre adgiigeace pourrait dAraira à jam^ an 
des ploscuHeaxaioiimgMMedewitreaaeieene 

statuaire. 

i.es restaurations extérieures de la colli'- 
giaie marchent bien. Les deux tours oui l'air 
terminées. Seulement je doute que les dessins 
primitifs de ces UMiceJasiifient les paliu pina- 
cles dentelés è l'exete «t placés aux angles . 
non plus <{iie la maigre galerie qui 1rs cou- 
ronne. Au sommet du pignon qui regarde le 
pont, on a placé une ststao de la Vicrfe évi- 
demment trop loagae. 

Ceux q«i iriailereat la collégiale ne man- 
qneroiil p:i^ d'admirer In ros;iee <pii se trouve 
dans la lour occidentale. Cette rose est uu« 
des pins belles du (,'enre. 

— Fonnbapttmauxdu Xll'iiictté Figlue 
5t.Pi«T(.— L'ancienne église St. Pierre, Ou- 
tra Même, a été démolie poar bire place i 
na noowau temple où exislent des fonts dont 
personne, que je saciie. n'a pari»'. 
Os fonts se composent, au cent re.d'ua mono- 
lithecarrésurleqaclreposelacuve.Qualrcco- 
kmneesoatiMMntaox angles la partie sapé, 
riearetcelle-el, & l'extérieur, offre destculptu- 
resquime paraissent rafraîchies. Sur l'une des 
faces, j'ai remarqué la représentation d'un ani- 
mal fabuleux mordant un serpent. Cet objet 
intéressant qee II. Schayes aurait pu citer eu 
Béaie teoqia que ks inlB pédkulés de Ter- 
monde ci de Zedd^wm, <les seuls qu'il con- 
nAl] méritent d'être reproduits par la gra- 
vure. La présence de ces fonts nous per- 
met de supposer que l'église primitive datait 
de la môme époque. 

—La (aniamê vu U Bostmia.— Cette fontaine 
de colmel de pierre qui représente des figu- 
rines du XVI' siècle, est un monument unique 
de l'espèce. Ces figures sont, dil-cia, des al- 
lusions it des événements locaux de l'époque. 
J'en doute. On ierait bien de mouler reaaesi- 
ble da groupe ea cuivre et de plaecreelte re- 
piroductlou k la porte de Hal. Je recomm^.nde 
ï qui de droit de faire examiner le massif da 
mavoimerie el tes pierres bleues qui ri'('oi\ent 
l'eau. Tout cela a inconlutalitemcat besoin 



d'être solidiGé. 11 ne faut pas qu'il arrive h 

cette fontaine de tomber en mines l'oniuio 
celle de Granimont. Je eecrriis pas qu'il «xiiiie 
u n dessi a de ce petit monument uu d« ses détails . 
—Paknt de JuilMc.— Je ne parle de eut édi- 
fice qai va bientdt dlsparattre , que pour si- 

(^naleriine pierre liiuniliiire e\-volo, placé<i Ù 
droite dans le mur et qui ménle de m pas 
passer en bloccsge quelque part. Même obser- 
vation pour une vaste dalle armoriée eaeas» 
trée dans le mur en face de rentrée. 

— /iBfifnriim fwf .- Vis-i-vi'idii Pidais ile Jus- 
tice se trouve une brasserie ayant tlé jadis un 
couvent. I iie clim niaiile tour en briques rou- 
ges daus sa masse, en pierre blanche pour 
I les cardans et eu pierres bleues pour lea 
chambranles et mouluras das fenêtres, mérite 
d'être remarquée, surtout fc cause des moulu- 
res. V.\-:,l une eonsiruclion qui date du niilien 
oudelatind'i siècle. Dans la façade on voit 
encore uuc liaie avec uu cliannuni monlurage, 
plus une nicke daas laquelle ligure une aali- 
que statuette fruste, sans tête, représentant* Je 
crois, un Clirist au lojeaii ou à la colonne. 

— Slaiiûuuu jutit de ta tmtte. — Celte maison 
actuclleineul occupée par un grand nombru 
de ménages pauvres, possède une façade pit- 
toresque dans le stytèjdes denMrw aaaéaa 
du XVI< sièt-le. Le corps do IWItiment est eu 
briquettes rouges; les fenêtres carrées i 
nombreuses cl ont les croisillons en 
blanche. Au dessus du premier étage , h trois 
endroits de dislance égale, se voient: un buste 
d'hommearaié regardant à sa gancàa, sculpté 
dans la pierre el demî-nalnre; de P tu ire 
c6lé, un buste de fi^inine , corsage long et 
étroit, collerette ruidu et luuuUutc, regardant 
i sa droite!; entre les deux , une pierre 
blancbe sculptée, mais fruste, représentant 
une sainte quelconque aouteane par une (éle 
d'ange ailée. Sous la corniche sont plnn'rs de 
ch.-irmante$ têtes d'hommes, de monstres el 
des orueuients, le tout d'un puissant ntlef Cl 
d'un ciseau aussi délié qu'énergique. 

Cette maison n'a jamais été reproduite, soit 
p,-ir la gravure , soit parla photographie. Si 
nous nous trouipons on Tondra bien nous ea 
informer. 

— Veitigtt (mltgu«i. — Siguaioat la partie des 
anciens rcmpiirts nommée le Tombeau de St. 
Domitia», ravissant motif de tableau; l'ae* 
pect pittoresque de tout le quartier de St. Hl* 
iaire; les pierres lumniaires el autres de la 
chapelle Si. Quirin ; des dalles lumniaires da 
XIII* iiix\e et des suivants, dont les débris pa- 
vent des aeuilsde maisouàpeuprès partout, et 
bien d'autres détails aurleequels nous n'awas 
pu jeter qu^un regard rapide, mais qui se ro- 
eommandonl à une étude spéciale et qui mé- 
riteraient lie fairu naître un archéologue à 
iluy. A son défaut, l'administration comuMit 
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naïf :i;,'(ruil aM'€ inlcllii^cnn' si l'Ilr r.iis;iil 

«ludier pur un lioinme spt-cial et au prolil «ie 
laus , Ja partie arclM^>)o|^ue de beMMMe ; 
die en tmI mimmt I» peine. 
Mwmbff^r #808. A». S. 

Quoi qu'en disent Fe» novatiHirs donltes a»- 

pirLillunst**udeiit 1 créer, àcùtc «le l'arl da*i 
ses alU'ibutions les plus sérieuses et les plus 
noUn', uns brauclic uduvcIIu de production, 
ayinl le monopole de loul $* qui s'écarte du 
tableav proprement dit, non eU' umam 
ernorc -j tmiis drirKindor OÙ , Cl surtout com- 
ment, s'- li-vcra cpite barrière infraDcliissablc 
(J'iiii côu'- iHjLir les aiJ''ptes (lu j;rand art, de 
l'autre pour ce» créateurs de choses artisti- 
que* auquels il sera interdit de l'élever, 
KMi peine de dnchéance. La sointinn natu- 
relle de ce problènoe étrange ne réside évi' 
demnieni ([iic tljns l'insuffisance ili's rim^ta, 
à la base coninie au sommet de l'échelle ar- 
tialiqne, car le talent établira entre l'arlisie 
et rdunier dei Ken* li intimes, qu'ils a» 
tNW«erMt fercénent eAle-b oMe. 

Quel'nn rlirrrlic îi porter Ij pionlio Jjiis te 
ehâleaw-lort de Ut roiuine, à suhslilULT à ce 
mode \lriciix. (J'<'iis(Mgii('irit?iii (]Lii fjit (]ue 
dans le niouiie, sur dix personnes qui ont ap- 
pris à dessiner, il n'y eu a pas trois qui sa» 
dtent traduire leur pensée par le crayon, rien 
de mtens; mais, quoi qu'un fosse, l'ou n'em* 
péchera jamais que celui-là seul sera créu- 
leur, dont le génie aura été fécondé par les 
études les plus sérieuses et Mm plus appro- 
fondies. Depuis la première ps0n jusqu'à ia 
dernière, rbistotra de Tart est Ift pour fat- 
tester: dans tous ii-s pjvs, Ci-^l suus riulltiL'u- 
ceelporrem'diple Jcs plus graiiiK m jiiro que 
les ol)jel>. en uppareufc iiii'iur l<'s plll^ liuiii- 
l>les, ont revêtu ce cachet de supériorité qui 
les impose à notre admirallou. On ne pensait 
pus ] Lidks k eoniMer à l'artiste le droit d'ap- 
pliquer sas études il rembellissement de touier 
chose, et, il iaul le «liip aiH^i. il prnsnii quel- 
quefuis lui-même à les étendre au delà de ta 
sphère de su spédalilé. Et c'est pour cela que 
lorsque, dans les ■naéea, une chose quelcon- 
que nous Ansppe par une distiuelion pertien- 

liiTP, !(' nom de stm auleur sci'j Uiiijnurs co 
lui d'un nmilre, peiiUrc, scniptenr uu arclii- 
tecie. 

Atljoiiril'hui, de toutes parts, on cherche h 
liuiiti.'!' U; ciiarop artistique. Tantôt l'on coït- 
line ies arlisles dana les bornes de la moier- 
niti, tantdt on déctare d'afanoe frappés de 
sUirilité leurs tenlalivesd'applicalions indus- 
trielles, si bien qu'il ne leur reste d'autre 
fesiource qied'ealboller le pna dson les «oiM 



lianaies dc l'art iii(<>liTne. Si l'occasion Veur 
était plus souvent offerte d'en sortir, l'on se- 
1 rait peut-élrc étonné de ce qnlla tavenf pro» 
dnire. Je sais bien que l'on matra de médio- 
cres tratanx déeoraiffc signés de non» con- 
nus, mais j/d sais aussi que les auteurs dpc^s 
travaux ont plus de savoir faire tftie desavoir 
et que leurs oeuvres esseulicllos ne sont guère 
pins à l'abri de la critique que leurs Iraranx 
accesso i res. En règle générale , j'établis que 
chaque fois que Ton n sriu^:i' à deinander un 
travail i un homme de talent, m u idiU'uii 
Il ne irtivi e sm-icusc , et quelle qu'elle fùi , par- 
faitement ao niveau de ce que l'on était en 
droit d^tiendve de celui qui la produisait. Il 
ne perdait point Sf^ défauts, mais il conser- 
vait ses qngli|é!i. Ibns liiii'iin travail artistique 

l'on ne S3Ur:li( (>\ij;rr fl:iv;int;i^>'. 

J'ai sous ta main une preuve immédiate de 
l'exactilnde des lignes qui précèdent. M. i. 
Staltaert, professeur 1 l'académie nnjFale. 
chargé d'exécuter ponr ITiOlH dn Comte- de 
Flandri' un cerUiin numlirp de peintnies dé- 
coratives, vient d'ex)H)Sfr un phl'ond destiné 
& la grande salle des réceptions de la demeure 
princièm. Le sujet cboisi par l'artisle est la 
Mz, donnée splendide, afectionoée par 
les poètes et interprétée par eu\ Je t;i Ticon 
la plus diverse. Selon les é|;0L(iies r?i les puv>, 
l'idée de In pji\ se tr.insfoiiiie, en eflet, el, 
depuis Rubens jusqu'à Edwin Lundseer, en 
passant pur Lebrun, nous la voyons revêtir 
oaKlbnneaoneilft, adm hai aspirations du 
moment. Kolre pafx h noua , ne rédame point 
les attrilitits ^'iterriers ni I";dlière puissauee 
de la deCïM.' encensée sous Louis XIV; elle 
est bien plus conforme au nivc du chanson- 
nier populairOiOiielle descend da ciel dans sa 
ralie édalance, et, ■ Semant des Hsuts, de 

' l'or el dos «'[lis. • Telle aussi l'a conçue U. 

I Slallîicrl. Fuur lui e i sl l;i miî'rc féconde dc 
Ions les biens de rtiuni.inllé . l'itispiralriee di-s 
arts, la source ëternclte du progrès. Ëilc 
plane au milieu dn ciel pur, et, à son aspect, 
se d'issipent les nnayea et se sèchent les lar- 
nm des mires e» pleurs. Elle n'est point en- 
vironnée <Iii enrtépe pompeux de la forée et 
des armes; la blanche colombe au ranie.ju 
d'olivier anoonce sa venue , comme une trou- 
pe jejense de gradens anonrs la suit et 
rtavironne. Elle enébatne ite leurs le lion 
ns^oiipi; sous son empire fleurissent les arts 

' etrmduslrio, naît l'abondance, el, vers elle, le 
(lavailteor des champs et celui de l'iiiine le- 

I vcnl les yeux tandis que la science, de sa main 

I puissante , brise le gtaivedct luttes fratricides. 
Voili l'caacable dn mie tn«aU de H. Slal- 
laert. 

( Forcé, par les exigences d< 1 1 vil' \ de déve- 

ilopper sa composition dans uo cadre lort al- 
luHflé, l'ailïsle n an pomilaiit éfiKr oe que les 



proportions de sa tolfe araieni do défavorable 
et sauver, par une beumise dispositiM des 
groupas cMime par la l^éraié du ion, ne 
que le resserrement de feapnee nwift de pré- 

judiciabk. 

Peui-t'ii-e eiu-il iiiieu\ fait de conserver 
I dans toud'ji ie<i parties, même uD premier 
I plan, les v;iporeuKe$ indications des probs- 
I dears et l'unité pleinede grandeur dn groupe 
énergique de sa composition, la ebute dhes 

eiini!iall:iii[s ;hi eoiu iilféiietir dc gauche. 
( Mais il adi'i. sjiiiduule, travailler en vue d'un 
j ensemble décoratif el hausser son n uvre :iu 
I Ion général de l'appartemeul. Saos rcdier- 
cher la dangereuse ficcUe des perspectlses 
ptafonnanles, M. Stallaert a sagament dvilé 
t 'i nconvénleBl qn i résalle de rapplleatlon dans 
line voùlf, (rnii sini|di! tableau, el, sans les 
n^cliei'cliei , udmis le>> raccourcis autant qu'il 
en fallait pour garder l'illusion. Oe tont cela 
il fautlo louer. Le groape des arts, intimement 
nuis, est un des ploa henreax de son OBOvre, 
mais il mérite encore bien plus d'éloges 
pour le caractère cl la vigueur qu'il a su don- 
ner aux lutleM«-pavlc«quels<il personnife-ln 
guerre. 

Et maiotenanl, je le demande. M, Stallaert 
s'cst-il amoindri en peignant en pbfond? 
Est-il sorti de son rAle d'artiste en abordant 

un travail qui, anvyeuv de eerlaînes [lerson- 
nes, esl une (uuvju de deciHatcur! Il .serait 
absurdodc le prétendre, et, s'il fallait formuler 
un v«tu . caserait de voir souvent nos artistes 
appelés & exécuter des travann de oe genre. 

C'est là |iour eux l'école du graud ulfct et do 
la grande composition, et ils troavernienl 
pour les piider dans la voie, ViTonese, li- 
tieii , UuIh'iis, Io Guide, le Domiutquio et cent 
autr«>s portant les noMS Ics phM illueins. 
Mais les otxasions sont rares chei; nous et 
quiind il y en a, c'est trop souvent le pinceau 
I (les arlisles i li aiiL;urs (pi'tMi réclame, alors 
ipt'u l'ciraugvr on demande nos arliMes , ce 
qui n'est pas une com|)«nsalion suflisante. 

Plusieurs de nos peintres ont travaillé de- 
puis un an I décorer un palais de Florence et 
M. Uai'kcibach a dit se rendre tout récemment 
en Italie, pour y terminer sur place une série 
do panneaux charinanis coiniiiaiid>'4 par je 
ne sais quel prince QoreoUn. Ceb prouve 
pour le moins que l'art flamand Junlt cncoT» 
h l*élraa0er de quelque rcnem. 

Nous aurons avant peu le rsppoH du jury 
de ru\pusilioM <le !a pare du midi. Nul duule 
que ce do<:u(iieiit n'olfiu un haut întériU et ne 
soit une œuvre littéraire d'un réel mérite, 
confié i la piame de deui hommes de la va- 
leur de MM. RoNsenn et Hn. Veydt. Hribeu- 
reusenient ces messieurs devront être beau- 
. cuup moins explicites que la circonstance ne 
i le composta» «Tiat à fnriar an nom d'âne ns- 
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tnnblje d'homme* émineiil*, «aw doute. 

mais pour la majcuro partie si i.lirecleniont in- 
téressés dans la qoeslion, que ce itéra un vé- 
ritable tour de force de ménager leurs siiscep- 
libilii^ Quil ou toit permn, m iMnâaul, 
d'atlirar votre allenlion sur un doemmt qui 
sans tloulc ;iiiru L't:l]ii|i|>i' j In'aucuup Je [xt- 
soniii'!! aniL'iicc-s par loui s miLits ou Itui' tlat 
i\ ji'oL'cdpii (Ils inu'iiiLiiis île l'enseignement 
du dessin, ic veux parler du ooBveau pro- 
gramme d^ëiudes des <i»le» primaires aoc^ 
■aies d'instituteurs ou dlattïutricmL 

On ne pense plus guère i sier la place im* 
poi'i;iriie qu'il iniporlr' de donner an Jossin 
dans l'iastruction piipuUire, et je crois que 
Ton poil aMrtuer iKU'Jiiiientquc les bruncbes 
esBcntiellet aar leaquelles doit rapoier oatle 
iwtnictîoD, aaal, oolrela lecbire et rtenlare, 
le calcul et le dessin. 

Utdeàtou; les ét;its, le iJcssin estiodispen - 
sable à la majfuiti iiaitie J'mti'e eu.v , sinon 
daoa iek applications immédiates, au moins 
comme un mo|en dedëwloppemnitderiBtelli- 
geaw> Voiloir foire des artiataa de laos les 
ouvrier» aérait absarde, maia rien l'eal plus 
indispensable que de leur (ornier l'œil afin de 
ieuri'eadre plus facile la comprébeustou des 
travan aosqaels ils se livreui. Il u'eatpaaod- 
ceaaaife poar cela de faire deatiaer ani m- 
fiiDladestMea, ni des Ggures anliqaea, ni mtme 
des oi'iioniL-iKii plus on mains compliqués. Il 
LiLil ijiiolip.i'j chose de piuà liiutpk:, quelque 
tlioso <-ritiii qui soit il la portée de leur jeune 
iulciligcncc et il existe pour cela des méthodes 
fbrtrationndieadoat on pouinit,! b rignenr, 
ralraneiicr tatdévehijipeBeuis pour tes besoins 
de la came. L'eisentiel c'est (pril n'y ait plus 
dans le pajis une $eule école (|ui u'ait &on cours 
de des»ia obligatoire pour tous If^s <'tf'ves. 

Onn*a ppimtaiacKisaûl^ sur l.i qiH aion, 
an dernier congrès, maia tl «uOii «le lire le 
diaeonn prononcé par M. le minîsire de rin- 
térieur, lors do IViiivrrliui» Je !'L'\pij..,itiori 
ou bien tt-lui Je M. Llrmiii , iliieclcur 
l'Ëc'ulc norniair' Je .Niselles , prononcé au 
congrès, pour voir combien il y a d'unanimité 
ft considérer le dessin comme devant ialn 
partie îMègrante d« reueignemeot de la jcti- 
neue. « C'est mon vœu le pins cher que je 
vûis bi' ^^•Jl;^er uujourd'Iiui ; ■ Jîsaii il. Brann 
au congres • désoi mais reiiLuil apprendra à 
dessiner connue il iipprend à écrire; l'ouvrier 
uo tm pins fatalemeoL condamné à rester au 
rangdemaneBnvre.maîa, par h connaiitianee 
du destin, qui lui est indispensaUe , il s'rlé- 
vera . etc., ele > et tout le inouJe d ajijiUu Jir. 

Apn ^ Je \i\< , iiiLinil'e-.latious de sympa- 
thie , n'étail-ou pas en droit de voir te pro- 
gramme de raadgneaieut aormal primaire, 
faire «ne large part au desiia dans les iusli- 
lutîens qui sont dMlinéee I femar las msJ- 



I 1res de revenir, pour les écoles primaires? 

I pourtant, le programme revisé des éludes 
j normales, inséré an Monileur du iZ Octobre, 
l ne témoigne nullement de la sollicitude do 
I Gonvememeot pour la branche qui nons eccn» 
pe. ittgfgtftn : Irots années sont consacrées 
p.ir les jeiiiies gens aux études normales pri- 
'. arjthiis. Pendant la première ils dessinent 
I chaque semaine deux heures, pendant la se- 
conde et la troisième ils dessinent uiu kum 
par semaine. Bnln , n1*euaMn de sortie, sur 
un total de MB points, 25 pointa seulement 
sont accordés an dessin, le sais fort bien que 
les élèves iustiliileurs n'onl pas Ji: temps ù 
perdre et que chaque heure de la journée 
trouve son emploi , mais je pense qu'il est, 
dans le programme d'études, des branches 
que jamais l'institutenr ne sera dans le cas 
(l'jliorder à l'école cl qui devraient céder le 
pus uu dessin. M'oublions pas que, daus les 
canipagnes,récolc primaire est l'unique source 
d'instruction des enfants qui demcurenl rare- 
ment i Péeele passé Tige de cme ans. A 
ceui-là le dessin doit être ensrii^'né nvec 
autaut de soin que la lecture, réenUire et le 
calcul. El de quelle f.ienii seru Jonin' ce cours 
par un instituteur qui, lui-mêoie, n'aura des- 
siné pendant deux ana qn'nne hcora par ae- 
œaine. 

Quant il la méthode snivteik l'école noraïalc, 

elle n'esl qu'ineoni|j!èlement s|>éciiiée Juns le 
I programme, j'y voi^ poitriaut que les élèves, 
après les premiers éléments, se livrent à l'é- 
lude de modèles, pris dans le règne végétal 
et s'appliquent it en tirer parti dans la com- 
position Ji' motifs J'orTiemenl. Si utile et si 
inlelligéiit que' soil nii paieJ syslenie lorsqu'il 
I s'a;^it Je loi iner Jes Ji-coi aleiii s et Jes orne- 
manistes, est-ii logique de doouer à l'ensei- 
I gnenieni du dessin dans ica fceles primaires* 
I une direction si ncUemat tracée vm un 
I genre quelconque? Il y a Ift un danger évi- 
Ji ut. L'art dit industriel, Ji,ni on pai'le lonl 
j aujourd'hui, a certainemcul ;>es exigences et 
I il est temps qu'on les salislassc , mais il n'est 
pas plus raisonnable d'obliger tons ceux qui 
veulent apprendre il dessiner i bire des or- 
nements qu'il no l'e.st de les obliger à copier 
pendant quatre à cinq ans de^ têtes ombrées. 

I.e Uni essentiel de tout dessin étant il'a- 
mt'iier 1 tk-vo u dessiner les corps vus dans 
l'espace , le dessin d'après le relief se présente 
I comme le complément naturel des premiers 
! éléments, et ce n'est qu'arrivé & ce point qu'il 
inqiorle de diriger le» études de l'élève vers 
, uuu branche déicrminéc. Or ce ne sera jamais 
' là la mission del'école primaire, et, eu suppo- 
I saut que cela fiât, on ne poarralt conlier cette 
' misiton à un Inslilnlenr qui ne serait formé 
que par denx eenis benres d'etercice. 

11. U. 



Nous avons inauguré le Ibédtre du Gymnase 

avec un véritable sucrés, Une pièce du cru, 

de notre Hyacinlho kirsch, n puissamment 

«onlribné à donner à cette solennité une im* 

portanœ particulière. 

AUont-y gahnirnt ! tel est !c titre de la RevHC- 

prologilu de M. Kirseh, revue qui semblait 

devoir mourir avec lu eireoustuncc, et qui a 

survécu à ractualitè. Gclle revue est spiri^ 

tnelle et de bon ton. Elle • été vivement et 

cfaaudemeM applaudie. J'en extrais le pniaeie 

suivant qui est un résumé rapide el exact de 

l'histoire du Uiéiltre. On vcrraquosiM. Kirsch 

manie, dan» le style léger, la plume avec 

une Mpdriorilé réelle, il est aussi daM le g^a> 

re grave, mi écrivain de mérite. 

u anrtMC. 

Erlio dn paMioni, image de la vif, 

Rellct d«a tnnpi, de» mieur», je siiia t* CcBédta. 

Fille du monde oiicien, dnns Adi^iin , }«dla , 

Je fu mn premier» pu. Cniliniu, l^upolis, 

pM'Ie» cubliéa, Xéntnitre, Ariilniihiute, 

Le wul lion) nulnl auteur reriicilM etMor h niM, 

Firrni k mon enfance un printemps lnaMDfOS. 

L'antique Liberté, de «ou lait généreux, 

j Me Dimrril. cl, dés lora, me vint Itiorreur pninéa 

1 Du joog capricieux do «ouveraiiu dn monde. 
Fière cl libre, daui Rome an»i j'eua mes laiilim^ 
Kl le vieil ICnnius les cueillit des nremien. 
PliuU lui Hi««d«. iojctn ausai iti rire. 
Il tAt etrte» raille i|ui lui lAI venu dire 
Qav vingt nécina plu> tard , u» poète récond 
Lui devr;ii[ 'lru.\ sÉ.rtrv : l," linrr, /ImpAilryiHi. 
Tcrence. a uh^-mj Jn-^tsml son perM>»nage, 
Siil épurer mon goût, ma tornie, mon langage, 
l^t je vis rtyaniair i mon œil enchaMi 
line ère de grandotr et de proipérilé 

I Mais un jour. jiMir de dciiil it'iiii)mnhrnMc5 nuéeA 
l>e Muvagct guerrier*, eoUMml inoius l1 i.ltéea, 

I S'ahatlireDl, du Nord, aur cl'» beuicux i;liirial« 
Ikinl l'art cl la acience avainil Tait leur* Etala. 

I tCinportée avec eui , je via eu ce déMMre 

tlu Ii.-nll lli.'iilrr ii-ir ini , l:i. jll.:'iC i'i>.- Îli. Il r Paatl», 
t l . "Il V l< s iinr;(:M . ^"'11^ rui tr inlir»* 1 ■( i<:ruil, 
VivaiaU*. tïiUJi ljjyf,-lU!, cllkTllic.? au ti'l'CkiCii, 

J'allcndia. j'capêrai ta nulif mt* niirorc 

Qui me fei»!! i-evi»reel ren l'n iin . r.i:or«! 

Ob! i'alleiidii loufilenipa ' Mou lu(;ubre aMniMtl, 
Par des lon^ra mriilcnn fciaiil rroire au réveil. 
Fut agité loukrnl. Il me aemhiail renaître 
Au cliani dea TeoMAndoura qui, k>i.s k Ui.t •-t^mpètiv 
Comme au riche raKict , rêpe-lanl [•■ ii i . i - Ir i i^u, 
l>as»aie«l, dinnt ieun veia à l'écli» dea chemins. 
r«ii viCMam It AmmA* nec aea ^ala couipirei 
Ivl de to Itoarion Ica Iwrlesqun eanfriret, 
(Jtii . dAi>» le vam espoir tif tu-- i r^.ii.eitef^ 

Hlir il |[hIi^[ii'-S triiliMilK n.i' liiniMil itr mOflAV. 

Ilrlasi io ne 8Ui« pluft la mitiLc tu<iW:iiie! 

On m'affuble dei noms de fnrn, de at//fie ; 
j Ou &rde mmi froiil piile; on me v^l d'arvpeoux 
• K' . jp IrAiw , A douirui ! du P'iniv des !àli!,„ 

Al] ' irtit-ux votait ta iii<>ii iiui' n'^:. tii;i:fcarad< 

Qui rabaitaait la ac^iie a l'ipiobtr parade ! 

l'ourlaul de ce coboa «trtit'Mi boHi aiMln 
j 1.C chef d'itnvrc naîr4* IMtf» l^ÊÊlItm, 

Mail un >nnl<le|>l»BWHVÏ<«4ttllit 

Kl d'KsntKiie . niyi ds niM «l «llwraiiMie; 

I F.t Jixlrlle. i.fcHu , BalTet U lllvey 

I D'un lluiltre iKiuteau Iriilrnl llieurrux <IÉli« 

[ toRii le Kilcil hiil ^i traders le nuage. 

Il <liaiî|ic la nuit du «mbrc moyen - dge . 
; Vital NBlaicr mm étm «i . aur nwu csrpt gliaé, 

EbM b miillar* et le* mup< riu |nué. 

Je m'cveilir ù la vniv «le RnIrMi. de Corneille; 

ie Kirtde mou liioibcau rKjeunie !... 0 nicrveUIf! 

Je lu'étance joyeuse cl le Irolil coHfVlulc; 

Je respire: jr «»!... I.e graml Hslîtec fM aél.., 

Nolicrr! à ce uoni leul quel herinn •'eiKt'iM*ri! 

Cel imiuortel génie, cm yf jn^inïtl, tlrromrr 

L'arl de ch.irincr res[.i i'. -- i di- t(>tn hrr k- f <L-ar, 

ll'iiiMnùn, «l'Huuer el de rendre lacillrur. 
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De Mn cemw Rcairi witmt Hmarnx capriet , 
Il lit in ridicolc M iiiBiw<|ac k« «icc. 
Soil iiti'il nou» iBiMitre AktHr ou Stûfi» dm MÛ 4M, 
I f liiirfirnii Turluf', nu Ir PuaronraflMt, 
Quii suK imcuUùii fidniilc rl frrtiU! 
Qnd npril! Que lU <m( cl d« tertu «irile! 
(Combien Min %iyle e%l net, culwé, |>rMle M vif! 
Et Mil *(ri vigioumii i El M)* Mil iienif t 
Si binù re««Mi«Dl Im tiliftdi dtalmii 
Molicre, Ion Don Mol ilhliucnil h FlMMl..... 
Omis luii tirilliinl lillan. In Bni;», l« P*1*|inU, 
^utnauli, Stuiron, Rtgntrd, loui cmbotlcut le pDi. 
Ls Siigi! m fail •ul>iil. La CliauiMC «< Dnlouchct , 
■ta eodM lirtaulùioc inblipbln raoacbn, 
Cxcitenl i leur la<ir l« P(^u rnnçaU. 

lllllll;lCllf^l'*^ rnillriirv dt* ir nioiMit* ni milM{ 

Aiiilricut, Didool et Fabre rt ii^liotinei 
tt bien d'aulres nicfir apparient '* [oiton 
Leur pierre au monumeol, leur gerbe a la maisaoo; 
Tciijt-i-coup dan« lc< air« rougit un aourd orage; 
I.V<liir brille, alluinant un inimenie naufrage^ 
Ll k peuple, oublieux de tt% ckeri liiilrioo*. 
Court aux dratoca unglanta de« rérololiooiiiMn 
Qui peut pnuer i mot lertque le bourrein t n t ff tl 
De DM <i« iteteMna ceUe iimitre élap«. 
CdUina. •prtf M toorionile. on voit, «hoi In Mttt,, 
Lr> pbaMnct itttê voltiger guillereU, 
Leaoiicaux, m chaulant, reparer leur toiletté 
Et le» liifm peureux sortir de leur retraite , 
D« Oléine, quand le cairoo enfin h rétablit, 
QaBd k mml leuve humain eat rentré manm Vtt 
0e galté, M pbiaira, la foule eM alirrée; 
De» ihPiîtrM surtout, fUc nveu-^r l^-nljLV; 
Ou *f ut rirr , L-ii^iiiLT, [xiiir oiiLlitr jilfiiri . 
Kl 1*041 ocIhi le »«iig Jr^ nuiuçC'iux Uifutui 
Pour awi, c'eat tout pr«rii. Pui^qu'aînti va le monde, 
Ce n'Mt pw pour cela , eertct , que je le fronde. 
Omtc, plut <\u'en »iKun Icmpa, j'ai la vocue. Pour moi, 
L'élite dea auleura travaille, et, toiu nu loi, 
Û'artislea taleiireux combat toute une armée, 
Cam|i«érant i la lot> fortune et renommée. 
Dan» e« temple nouveau lu'en m'élève aujourd'hui, 
J'*firit«: M, Umt d'iiMnt. à mon <c>i ébloui 
Att mt i «M ftyk Mmu, f»té* , 
Comme , en dea joura nn«», ï leur hymte Enirit, 
l.f-i Rôiï en mwonlnieitt au aeuil de leur Palais, 
tir. jr >^>ii< l(' ineaufu; nuis mon peuple jamais 
fi'a gémi sous le poids d'un sceptre tyraiiniquu, 
Amuier «I «harmer, telle est ma politique, 
St lilalK l Bxa sujets est mon premier devoir. 
lâijtItMt Xesitcun, le prouier eliaijue aoir. 

NoiK Bouveaii gymnase qui .ipp:irlienl à 
WW tociâé de capiuliiites lit^geoU, esl con- 
Mruit à rugit de la place Si. Lambert et de 
la rue Kpigcr, prv» tlu palai» provincial. 
Jntitnlci il a*a pas de façadt: tnaDUinentale, 
nuis rarchileclo Couclel eu prépare une; cet 
artiste a parraitomciit réussi dans la conslruc- 
tion du tlii^Krc. Le plafond , qui c&t ua des 
plus beaux speciniRus du genre, <>st de M. 
Carpey. Los sculpliircs svclles et gr;icirsis(\'î 
sonl tic au. Nopuius et lluikiii. Li' iiioljiiii i' 
et le» lenUirps (II- Si. Mi':in; tmis n s tiii sMi iirs 
SOiil lir^foi.s, Lc> (Ji'i'OiMliiiIis (lu 1j SCi'IK' ft 

tout ce qui s'y ratlavlm, suni do .M. Warnoul 
de Bruxelles. 

Ajoutons que la salle dn Cyiiiiiusi! est très 
rrn|ucUc, hh'l'IIi; iHMii (•(iiiUniir li'uu person- 
nes et qu'elle est louée au dirccleur du graad 
lliëtti«pourlS»MOfr. I. P. 



nmLIOGR.XPIllE. 

06. — tes ord on .Ifoyen-dje eC 4 tipapu A In He- 
imiMffiuv. I tjiliràiliJe wit. jr, in- 8* "vrc IT rt r aï u fa^i»- 
tmmkhmdê itdtrhovn ei 400 fratnrea (HT Ma. Ptrit. 
Ftrmm UUol. tm. 

U7. — Cunaeé» nre*«/oj<'ïii« *• Fr^mv. .V.I'.V/V sesiin». 
— Sninres yrninUt lenuri A Pnrh . n IsiiT r-ir ta Soàité 
jnnrnùf d'artlKvlDgit. TumeXXH, iiv S '. a<tt gravu- 
nt. farù ims. 

96«— Voici ie livre du jour,undes plu» beaux, 
u dct pbu laatttKlIlii qui ■ieot dié pnbli <» 



depuis toiiglemp*. Les arts au moyen-àget 
nou pas dans, leur exi&d^nco ou dans leors 
causes ou dans leur techi>i(\iir . mais dans 
l«ur éclat, lears effeU , leur spontanéité. Noa 
pas dam teim détails fatiganu ponrceui qoi 
n'en font pas une éinde spéciale , mais dans 
leurs types, dans le summum possible de leur J 
expression. Laissons cùIf' tin t'tiiliou- ' 
siasme bien naturel et expliquons comment • 
ce livre est lail, aln d'inspirer au plus grand 
nombre de l^dean [Uflaible te ddair de se 
le procurer. 

(iii se r.npprlle cetle mouumentale pnblica- 
tiou de l'aul Lacroix H Fefd. Scré, édilits 
il y a vingt ans : /-e moyoï-à'je tt !<i Renait- 
tanee. C'était queique chose de prodigienx 
qui ent et a encore le enecès qei lui est dd. 
Ciii<i l'nnrines volumes in i", trait, ml (i:ins le 
déuil le plus minutieux tout ce quu io titre 
réclamait, voilà œ que la France proi!i!i'«ii rt 
ce qui tat admiré par l'Curopc savante. .Mai- 
henrememcat (car il y a en malheur k presque 
toute boQoe chose) ce paradis de l'archéolo- 
gie n'était guères ouvert qn'aux richea et une 
porto d'jii'.iiii ai'li'Uiil lirusiiui'inciil Ij loillc 
au seuil de tant de eonvoiti^t». Aujourd'hui 
le paradis est ouvert h tous et la porte est 
toniliée. Cetle grande ntaisoa Didot q»l a tant 
mérité de la Prance et de la civilintioll. vient 
de faire ce utiiiscnii miracle en pvbliMt le 
livre que nous auuuuvuiii». 

C'est un in-S' monstre , imprimé avec une 
éiéganoe, une aetlelé, une égalité et ua oii 
irréprocbableo. Le pépier est comae dn par^ 
rhpmitt ponr la solidité et de ta neige pour 
la blancheur. Les clichés sur bois, au nombre 
de 400, sont d iiiie ln-nnle lie tir.iijc e\ceplion- 
ndte. Les chromolithographies.... nous en 
pariereaa phie leia. Quant à la division des 
matières, voici les grands litrtt i Amauble- 
meut civil et religieux. Tapisteriea. Cérami- 
que. Armurerie. Scllcrir-. C irnsseric. Orfè- 
vrerie. Horlogerie. Insli Liniriils île musique. 
Cartes !t jouer. IVÎnliue sur verre. Peinture 
à fresqoc. Peiuiare sur bois, sur toile, elc 
Gravare. Soulptare. AreUleetare rellgieaie et 
civile. Parchemiti. l'.ipier. Manuscrits. Minia- 
ture des manuscrits, lielmre. Imprimerie. 

Tout Ci;l;i est la synlliese lidinirjlilement 
comprise et conduite du grand ouvrage dont 
Mw» peilion phia kiiit. Teat eela eM bit 
de façon ii plaire h llMttme adriCM comme 
à l'homme fulile, à la femne, ii renrsot, h 
tous, ini'ine aux esprits peu iléveltippés, 
car une seule du& gravures Ui- ce liviep«ut 
allirer le regard, troubler nlittineut l'Intelli- 
gence et ouvrir à celte dernière des horizona 
qu'elle oc siippoiiait point. On! , BOUS soiB- 
nirs feriiiement eonvjiiicu qne le livre de 
Bidol peut être cm avec des résultats non 
I meioa griiide «11 était ta. Il y a dmii k 



reproduction bien faite des objets d'art, quel- 
que chose qoi entraîne tout autant que le son 
de la voix ou la lecture; une gravure est un 
poéne et la pbjfsiol^gie d'une atiampe a dea 
beauldi q«*«e eonpçoMe rarencit oMie qoi 
exereeei «nr eea «ena me mfilérieeae «I in- 

coulettilile dofflinaltoB. 
Ceci liotis anii'iie à parier des 17 cbrorao- 

lilbographies de Kellerboveo, le maître du 

genre. 

La première, celle qui aart de fironliipice 
ei qui est la reproduction d'une nintainre dce 

petites Heures d'Anne de Bretagne, offre an 
grand intérêt de détail. La seconde Ggure 
une quenouille en b4Ws tourn*'. La imisièmc 
représente une tapisserie de Berne du travail 
le phie cnrieax et oà ae lait remarquer me 
recherche d'orBemenlactde délaila d'un ea> 
nictire trte artistique. Les eoetnmes ont sur- 
tout , sons ce rapport, une réelle importance. 
La troisième ligure Paris au XV"" siècle el 
est la reproduction de la célèbre tapisserie de 
Beauvais. Celle planche est une dea plue im- 
portâmes, soit qa*ou la ooosidife comme in- 

indicalion Inpngrapliique.soil qu'on l'apprécie 
dans les t|uatiti pcrsotiuagcs , d une grande 
vivacité d'expression , placés & gain lie. De^ 
carrelages-types forment le sujet delà cioqnio- 
me repndoàioa; tks casques celui de la «xiè» 
me. La septième planche a ponr aigct une a»l< 
niatnre des chroniques de Froîssart : Bntrh 
de !u /ii'ini' Isiilicainlf FSaiirrc à Paris, eli.ir- 
mante et bui'li-Mfue compositit»» qui Tail svou- 
rlreetoù l'on rencontre des intentions naïve- 
ment CKprimées. La huitième est l'admirable 
reproduction de l'aîs d*naa couverture de li- 
\re du ijenvirnm siècii' , lias-relief lepou&sé 
eu «>r. Le u' Û, nous uUro uu chet d'tcuvre 
de cuivrcrie émaillée : c'est un surtout de 
ubie servant de drageoir; le n* tO une hor- 
loge damaïqnioëe du XV* aièeto el dce aon* 
très du XVl"»; le n* Il , est la reprodnciton 
dit vitrail «le S" Cudnie, la collégiale de Brux- 
elles, reprcscutani François I** cl sa femme 
en prières. Le n* 12 a pour sujet la curieuse 
fresipic d'Orcagtia. Lt songe de la vie, peinte 
au XIV* siècle dans le Campo Santo de Pise ; 
le n* 13 en lableav ftrès conleclable selon 
nous) de MarLîuerlte Van Eyck; le n" 1 1. CAo- 
vis l" et su iciiiuiu Clotilde; le n'' 1^, une 
travée de la Sainte Chapelle de Paris au XIU* 
siècle; le n* 16. le couronnement do Cbarlos 
V, (miniature des cbroelque* de Ftoissart), 

enfin le n*" 17 est l;i reproduction d'un djplî- 
que tu ivoire Jii Uns-Empirc. 

Les travaux de M. Ki^llerlnuen tml nne ï.i- 
leur réelle, surtout là où il a pour luissiun de 
reproduire des sajets relevés par une ootora- 
ration multiple et vigonreuee. Il a prQM|ne 
toujours l'exactitude dea Ions, el, qaandeli* 
paralllut écliappcr»een*eil|iet il'aitisle qitHi 
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lïigl llivpnter, mis anx inlltiencc» ntmo^phr- 
ri«|iMt « k da tUÊÊm iadéptiiMlaaKia de loa 
fah. On pourra l'n naorer, ce qui est iactle 

pour lieaucoiip, pn roniparanl If* copies avec 
In originaux. L'iiitimsilt^des ont liniiiis nVst 
ptHlnStm pas aussi forte que dans In origi- 
awx, oaia il y a lic« d« s'ea (élidier à cause 
de lliarmoni* qu'an or ataourdi Jatte lur 
l'ensemble de l'œuvre sans es ilîinianMr en 
nen l'exacliliide et la valeur. 

Le public |ios5i-iJe duni'. ii |i;irlir ii":iiijiMir- 
d'bui, le ni d'Ahanc >|iii v^i li- guider au tra- 
varades magnificence'^ luiisiniues du Muyra- 
Ige M de la Renaiaaaoce. Toutes les splilndes, 
tous les iges, toirtea l«s ela«««s sont app^lt's 

Cl puiser à ces SOUiees lu rotiimissiMU e ilii 

beau dans ses nombreuses nianifest:iii>j>»», fi, 
comme pour mieux vol^riser cette inslruc- 
tioo, la fliaiaoD Htdot a dratsi dans ce bni le 
nooent le DrieaK fait poer noir let csifnicet 
du cœur à cdies del'eapril, répoqeedes 

é( rennes. 

97. — Il est bien dilGcile, pour ne pas dire 
impossible, d'apprécier à le«ir juste valeur les 
travanx do Cm^rta ardhêologiqae de FVance, 
réunis daaa « de ee> vebMt oompadt atri' 
au chiffre de trente et un el qui foraMnt 
jlijanrd liul les ussiîics de la science archéo- 
logique traHç;ti$e. Quoi qu'il en soil, nous con- 
sidérons comM m dmir de feire coonKre 
à DM leclen* ce qtM M MimHi folnae con- 
tient, et, si noire cadre »e nova permet pas 
tmqours d'apprécier les idées (Omises au sein 
de ces congres dont les luttes panfi(|ues, an 
lien de décinier la race humaine tendent à l'a- 
méliorer, nous pouvons de notns j applaudir 
et entrai net d'autres k anWre autre exemple. 

Les procès- verbauK des séances donnent 
tout au long les discours et les mémoires lus 
ou pn Nenl>> cuii^Te-,. M. DeCaunionl, avec 
cette autorité que douneot la science et la 
COMCÎencc, a parlé au sujet des sarcophages de 
h France et de l'Italie. H. Dognëe s'est occupé 
dans ce style élégant et nerveux qu*on lui 
cuunalt, des phaK-res et des récompenses ho- 
norili<)ues accordés aux guerriers romains. 

M- P> Durand a vivement émolionné le con- 
. gréa nn anjet de rUMel-lHen de Chartres me- 
nacé de desiraetîeiR M. Choisi a paHë sur la 
( onsiriii-liiiii J''* voiiles romaines et M. De 
Iliou a jtri sLule un mémoire sur le* donjons. 
M. IJuyol a parlé du < lifileaii feod-il de Uour- 
dan. Les notices de M. Potier sur 1 ùge de va- 
aea 5 anse et à bec du Tarn et Garonne, de 
]|.d'Abo«ille aurka fooiUeadu montBeuvray. 
de M. Dupont sur la commune de St. Georges 
d'Annay, de M. I'cÎjîiil- Delacour sur riuvusiuo 
des Normande dans lo Noyoonais au IV et 
au X* siècle, seruiu las avec Inldrét par les 
asis de l'archéologie. 

Les qneillow releilhee t h fenenralia» do 



la cathédrale d'Amiens ont justement occupé 
les membres du congrès et doené lieu à mw 
discnsaion instraclive ainsi qne celles qui ont 

pour objet les cathédr;ilps itniiennes menacé*» 
de destruction. MH. Cuumnnt, Dognëe. 
' Catlois. Ralestra, Kaymoud Bordeaux et Sau- 
I vage. ont traité cette matière à fond. M. le 
censcillerdIiclhraMadIsaertéwrIesSeyihea 
! d'Hérodote, qui. selon lui, sont le raiîme |ieu- 
I pie que les Tschondesde Russie. LemAme s'est 
oi cnpé des statues calcaires du midi de la 
: Kusste. Signalons aussi une discussioii dont 
la lecture ne ssrail pM sans Milité ponr 
noua no aojet de la piibticaiion des plans et 
des devis desareltîtectes, lor&qu'il est question 
de restauratifiii de riiriiiiiini'nt& historiques, 
plusieurs mois avitnt le commeucement des 
travaux. Différentes conimutiicalions très iu- 

lérenoMM o«t été faites sur l'exposition oni- 
versene. sur les pnUieulîons arehéologiqaes, 

' sur di's sr|inlliir('>, nnlir|iies ifi^'criuverle* en 
ilalie, |).u' 1M.V1. burjnii, Bdrdejiiv , (^jUius 
et Balesira. 

Les Jfànoiraf imprimés daos ce volume 
sont nombfeux. If uns eiterons celol de M. 
l'abbé Templier sur la cathédrale de Cap, 
très étendu et lr(>s minutieux; une explora- 
tion de M. le B** de Rivières dans (luin/e lo- 
calités du Bas-Lai^edoc ; fouilles par M- J. 
Gcndon; vestiges épifraphiques de la domi- 
nation gnoo-maBaliole et de la domination 
romaine dans les Alpea-maritfmes par M. A. 
(:;irloi)e. iCe long et savant mémoire a 
lad seii^aliou dans le nionde littéraire; la 
descri|)tion des raiues de Cimiez, par M. 
Brun, un travail de H. Cousin snr le projet 
de carte itinéraire de la Gaule nn V* riècle et 
euRe une noie de H. Scbnermans sur les de- 
meures des ifahes pfoprîétaires dans les cam- 
pagnes som les MÀonigiena et les Cailovia- 
gieus. 

Le congrès a tenu deux séances à Pont-An- 
demer et s'y est occupé, par forgtae de M. De 
Canmout, de nos premiers pères «i France 
dani les len(|ï^ k-splus recelés, et, parceluidc 
M. R. Kut'dcauv, des ifs des cimetières et des 
églises romanes. Il va sans dire qu'indépen- 
dammMt des travaux que noua venons 
d^ndiquer. le ongrè* a en A déKfaérer anr 
quantité de questions subsidiaires dont le 
volume que nous avons sous les yeux a pré- 
cieasemcut conservé le souvenir. 

Uncvitalité puissante, un souffle vigoureux, 
une énergie continue, dominent avant toutcc 
noble groepe d'archéolognea de ionlca lea na- 
tions qui, i la voix de llMinnrable H. De Cau- 
munl, ont taillé la plume du travail et du 
combat et soutiennenl l'boDiK'ur de celte ci- 
vilisation que le matérialisme cherche à cor- 
rompre et à diriger vers le négation des jonis- 
•aaees imnlériaUea. QuoleiuaMnre mâtinne 



I et grandisse sous la bénédiction des homme» 
j de egaor qui croient encore il Dieu et à la ptK 
î trie! 

I A». S. 



I ^— — — ^— ^— — — ~» 

I Paria.— La mort de Rossîni a été le grand 
et II i>te i-u'i>eni4-iil lie la (jinnz.lir.e. Nos jour- 
naux sout remplis de détails rnnceriiant la 
biographie du grand arl'iste; c'est comme ml 
I deuil public. En eflel, on sent qu'un des plus 
I graiHls génies mnsieanx de l'épnqne vient de' 
i descendre dans la tombe, et. lien ipif ce gé- 
' nie se soit lu pendant trente-neuf aii>, il M-m- 
blait à tons que sa seule préM-iite lemocmi.it 
de la possibilité qu'un nouveau cbcf-d ceuvre 
sortit de an plume. Le nombre des composi- 
tions ladites de Rossiui est, dit-on, considé- 
rable, mais il ne parait pas qu'il y ail parmi 

elles (|Neltinp ii-nvre de lonj^ne haleine. Noos 
saïii iiifi plus lard a iious VU leiiir et nous 
I verrons si, au delà île la hmibe, Rossini persiste 
l à vouloir rester nwitra du dump de iwtaille 
I tel qu'il rétait aprfts CnHtmiMP TM, et en 
facedLi Huliert tf DiahU de MeyerU'L-r. 

— M. llùbfrl rieury a lernuné Ics impor- 
tantes peintures qu'il a entre|irii.eh au tribu- 
nal de coBMiercc. UsiXro grands tableaux 
tonnent le travail de l'artiste. Eu voici les an- 
jets : chatwelier de l'flotpilal instilunt 
les juges consulaires en 1885. >• Louis XIV, 
signant l oi-donnancc de coniiuerce de 
3' Les juges consuls venant rciutrucr Xapo- 
iêott l" de la promulgation du code de com- 
mnrGe.4*Map(iicoo III inaaguraMie nouveau 
Iribonat de commerce en IWS. Ce aont les 
deux derniers sujet s qui viennent d'èlre termi» 
nésetlivré^enqueUpie&orteau public; celui-ci 
ne cesse d'admirer l'iuiivre imuvelle de Robert 
KleuryOttIa grâce, b force, lu M-iitiment et 
le tact ae joig:Benl à une vigoureuse et large 
technique, l'nc des heanlés sur lesquelles Où 
insiste le plus, c'est celle d'avoir vaincu avec 
I une admirable dcxlérilé !'i)l)lip.»lion dans la- 
I quelle s'est trouvé l'artiste d avoir a peindre 
1 des portraits et presque rien que des portraits. 

Unecircousiancepeu ordinaire a foroé Rottert 
I Fleury de peindre la conr impériale en vCle- 
nieni> n. ir» , aUeudn qu'à ré|>oque oii eut lien 
I inaii^'iiuiit»» du tribunal, la cour porlait le 

deuil du lUii des lielges. 

Arras.— L'exposiliond'Arras est terminée. 
Le telal des ventes s'est élevé i 30,W0 fr. 
acfaalsfails par la commission elles amalmiii. 

Pour Imparti» frmç»m : J. J. ConvuKr* 



Aiz-la-Cbapelle. — l.a vente des ei)llii-Iions 
I Coopmao avait attire ici bon nombre d'étrau- 
I gMt et kn cnrioiHé» ■MiatiqtMS n mm 
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blées tlquiis nombre li aiiriif spar cet amaleur 
difttingoé. ool ëtécnlevées k la ^nite d'enchè- 
msouveMdit|Mitée>. V»id Hsdicaiion rapi. 
^ qailqiiM «h de Pespèce. Parmi le* i». 
Weniix «s CbUr it hia», d'A. V in di r N.h i , | 
10 thitm. — J, Van Ravenslfin . l'uriiau j 
rf'Aommc, 80 (II. _ lictilirjMilt, Paysage, 
<oui, iifj paysage!» 50U ib. — J. Ruysdael, j 
l'aytage, iiS Ih. — J. Stctn, i«<*n>Mr, 84 ) 
tk — U Titien, J/or|«rjM. ISO th.— Parmi ' 
les gnirarefeneatirém, nous remarquons un 

f^rùt de ltnl>ft,'rl payé 3 « th. — P.irmi t.-i ' 
«lesitn» d« gMiiiii iniiitrw, signalons un Van 
OsUde, (A(J). i\ ih. — Un anlr« du niônic 
45 Ui. — Un lieobRiudt, 10 Ih. — U noyen- 
ne de» autres » été 4 Ih. - Celle inKrioriié 
dans le jtdt de» deisiDS provient du ce qu'i n 
f^B^fal. «» B*e ((n'iine faibl» couliunce f!;iiis 

ranllienlùrilé dCMn i^irijiii. l'juni 1rs ^l inii- 
res, Meotionnoiis Ir (.uiner u ta jtmme. de 
B.r.liMti, I.- 11,. _|||,„,ifling. Portrait de l'A- 
mirai karuna», 13 tb — Bolswerl, U CÂriit 
attnm», 99 iJi. — Du «i<me. U Ckrùi «t 
ernir, 36 tli. — L. A. Cl.iesen. I.a jemme 
hydropigut . 2S tb. — Aug. Desnoyei-s, Tut. 
ge «ux r.,clicrs, 1(1 ih. — llenriqiid Dupont, 
Mort du CMri»t. J2 tli. — A, Dùrer, 6»« Vierge 
acte l'Enfant . I â Ih. — Le eidme. Famitte, 
Si Ih. — Le iii«iM« St. Ckriilophe, 30 tli. 
— Le même, VtMvtmtat d'Amgmone, 3i 
lii. — L. deLeyde, Triomphe de Mardochit. 

th. — 1^ méam. St. Paul, ô8 (h Mei-, 

Anna IMryn, 18 ih. — R. Morghi'i|. 



l école de» Van Eyck, et qei élaieiit eo psHie 
des reproductioee l'en de reutr*. fb appsr- 



Madone, iî th. — Millier, St, Jetm, Si ih 
— Les Rcfliluraiidl, les De Boissieu, les All>. 
Direr et ces nafties populaires, dooi la il- 
•eoinée grandit encore avec leli^mps. mu 
obtenu de bous prix. 

L'iDtcllig<-ut directeur de ceUe \cflle, l'ho- 
norable cbcfde lu mabon BebetU (H. Lem- 
perl^ de Cologne, a e« reioelleale id( r de 
publier une brochure reafermani l'indication 
de tons les prix auxqucl« mit • ic iidjugés (à 
partir d'un thaler) les objeu d'art de» col- 



HoU«nde. — Sous le titre « Un tableau à 
Rouen » le célèbre critique d'art, E. For«ter, 
publie, daas J'il^miniM laittmf d'Aoga. 
boarg, de 17 Octobre dernier, le déDonement 
iofprévu d'une rpdtprche entreprise pour élu- 
cider une p;irtif importante de l'ancienne 
liisinirij ariistrqiii' iiLeHandaïM; 4»dé(iouL- 
mem a été provoqué par l'examen d'un la* 
bleae de awide de Renan. 

Cette CBttfre appartenant^ la pi imitivp école 
irferlandsfse , avait déjà auijaravjni appelé 
raiU:Ni;<,ii .IrKrirsler; clic licquil pour lui plus 
d'imfwUuce lorsqu'il eut reueoolxé à Cé- 
ace et ploa lard à Vienne, des labienni dàs 



tiennent i niisloire sacrte et sont, ponria 

plupart, des triptyque». 

Par sa collaborai icn avrc I jinatenr bien 
connu. Weale, de Bruges, qui, an moyen 
d'une photographie a ddconvert ramlegie du 
loWeau de Ronen avee on dessin qoc l'on peut 
TOÎr à Arras et qui esl sign^ ! G#rard David . 
Forsler est arrivé à la r.irivîi lion (|iic L-s 
vres dont il est parlé plus haut, uppartiennenl, 
srins le moindre dnntc , à G^ranl DsTld. D'au- 
tant plus que W#aie a «n naonter, wmr 
rhistoire de ta JfoAme de Ronen, j«,q„à 
l'année d'oripitif, c'pM h (Hro t.lr)?, (,) re uni 
est prouvé par l'iiivvnlairenaniand det337 du 
roiivpiu (le-, C-innélites. à Rruges, pour leqael 
ce tableau a ét<iexëcnliS. Dons cet invi^nlaire 
■naître Ginrâ David est eîlë oonaie l'auteur 
du panneau. 

Weale a trouvé les particularités snivanles 
snr r^- p. inh p qui paraît mériter nne place 
parmi les ariisles ses oontemporajns et sur 
lequel rien n'«lait «nnnv {nsqitVprAeiit ; Tl 
était fils de leen Itovid et w- vr-rs In mm,'» 
dn XV*R»c1«. à Ondevrat' r. fin m- tait pa» 1 
chez qui il apprit son art. \ ors ( W,, i| s'éta- 
blit It Bnie-p*, fut i fi aric-roaitre de Si, 
Luc, le U Jarivirr I l«l , y romjMt à dlvmi>s 
reprises les roocitons de l'tndrr. et, fn f^oi- 
«(M. erfle de ftmn. En «496. il ,;po„sa 
Cornélie Cnoop, it.' Mf.lilplbonrg. On le trou- 
ve encore mentionné (illérienremeni en 1508 
et surtout en alors qu'il séjourna i An- 
vers oii il Alt reçu dans la coiponition artisti- 
que. Cërard David monmt le «S Aofti 1825 
et fut enlerrd dans rëgliae de !lolre-OMne, à 
Bniges. 

Forstcr scrni[ii> cii.siiito. dans snn arliclc, 
de quelques kibleanx de Bruges qui «ont at- 
tribués i Gérard par lui elpnrWmlecC donne 
les raisons qui, en qneh|UH points, le font 
diKrerdVpIntonavn'I'nrc^f'ologne hnigeois. 



iaaoi ilaot ta plm l«fy winha|miaihi. LMiappifl* 
pmrinaaux y ligureiil cfiltIBMt b laïUBaS •■(M 
«On tm iitccMitauble hilMt. milMt ^ h* ^ONdoM» 
trchrolofpqun lrilMiM«*<|lli jr tmA iMtffém^mù 
qu'elln loiii «|^ tn M«nce que |wr le> rapports qaldS- 
|)«ig»eiil la «ituïliau arabéologiqae du rojaune pcadnt 
I» |irc»«iil« aiiMc. Nm lecteur* Irouteront dans ccUe 
Inrai^^ii Ir, liM«ir«do MM. Wrlkoi, Rou»Mwi, Itclhu- 
ne. Wrnir, l)u:nnrîirr. Pirmn, Scfaiirrmati» . it • da 
T'Srrclafs, \ rn.i!l.,iiil , (.luj-acnaer, JaiKui, n Vaiwa. 
On w r>|i[.. 11. .a ,nni iluuLc qu'un dn cpiindM le< plus 
il,- r,.it,. i tre lu UiJ«e Mulniue par M. 

Uujuiiiic i- i.iin tfodmii liommagc à la Kiene* 
€1 à IViImIi ,\r M. 1), Caumoiil.ii'es» «lr»»,4 la granil* 
tUip«rMlui«i tk l wonbléc, contre le tyslcme ttit 
»e aTchwiloguc (wur \ UiiU«rt de I tH, ty»U«M 
y il Iruuvp •li»mf<r»(«iw»i 0[i{»mc ■ )• vtnléliirtof iqu«. 
M. Uum> tiun- ^ i„ i tn,r, „Uc quélant pruiu dépourvu . 
•1 ..r pou.m ,|„u„„ iiMlicaiior, «.mmsi- 

rr.. fc,p<.ro... i t, ,,u=abli. iiM.ii.krercp,««)r,ttiM. 

laciirwsile pulilique. "«mcDj 
- M. Sdlg<•^n,a,„ . étranger de l'InMilul daa 

j trooiM-i Ml lielgiqur. ^ ro«iiaines 

■i|u»i pmasm n |MnMs rooiaiuc. dcutiia vjmmr in.. 
I M« h«ali. ariritaiiin flaThm é^fZ^ 
dr. areltéohviiis. ' 
Or. on p.r««i«rt 4BS,o«u ourragc. publia. » 

L'iranger ai «liO.«ïi„, i) . m j 

iNr da fMMillir alasiaais intemijan m^u, 
inélite « B.l|^,«,. hao ^ tt^,^^ 
dp «• pk^ : rlica forinnit I eljdte b Mcaaib partis 4t 
wn Iraï.il. l„, iro.«M„e pw«|, ^ maÊtBtit «■« 
nombreuH-t in»cri|ilisiu «TArta, daM 
lioiu d'au aulcur de XVI* 
îcf If, i^vic. 

. .uir'e. un grand Dombra , 

t«i dijk» de» ccriu dm! qur)^ «w-IMt fml '-jcwtj^ 
flubiKS : l'ocnuuHi a jiaru favsf^b ds |«« m 

aice Ici iiucriptMHK wuvctlci, cD un mtemble 
(•Ql d'erobm r a „„ esup d'ail le »m|, i; 
d4i «mun^.Aiici, suu , ,„„ |„ mé^rapoJc ; l«aKs l«t|n> 

vi.ii r, |,,-l(;, >. .I. pun Ir» .VrJ.Mil.r, ^UMpi'i l'Ucàaa, «Bl 
leur c a f,_.uriiir g <-f laljJrny. f Balietm mOltm- 



— L* WMifnir nrlf«annonee offldrltrmcot l'rT[,„.,. 
lion de Bruielle» pour IS88. F.ll* a'eutrin le t.- Juillet. 

— L* liuili^el dernière litraiaon du prwnier volq- 
■M 4ea |%aw d'Anvrn. vient de pnrallre. FM* donne 
lidrfdSsiliaiaMlv réprrieire ; (.'r»i h ul.lji de luiu 
W BSHseiliii dans In «epi cent» pej-pj fo«^«ctr» itc «. 
f""!" fpfclB». Ia diiftv de e«« non» r»i d'environ 
7.«n. fiant lili» Ht dMinda i midre le. plu. grand. 



— Ltll<?alNptellrilhl«Ai«|*iBii/i-(iii<<rt<m.- j 
miulamrmpriee twH * «mlMiyitsiuid-Mre di.iri- 
U.*.. Elis Ht «Ml* MlUfe «OBMidt sa CWpU tend,, I 

à»^9»»Mt fàa^é»tmi*hpmmMmtvt\e, I 

~ i 

d„i. ,1. 1.^19 el le eouvenl e<l celui dA M«,r» de Smn | 



^ - u M-<aic„i ,J„ Ari, pl„ii,p„.6 du Cercle sHittMfue 

d'Anier. qui Jrj.,!,^ .|Ufl,[iir lenilH .'oaïupt a>rr nurj □ 
de l'organiMiiwi <i «»f«,iiuaii» ÎDléreuanle. , u.i i uiivcrt 
'-'—IHMaautelleprésenUnC cette parlîcutarii.'.|'i<' Ji.i» 
d'Hile, éirangc» • ii«irt ville, ont tait au L,i<rcle 
nr tj imndre pari. N. IN.rlael. et M. Kranek 
Ml (nv^ié, te pretniee, uo tableau, l'autre une eravure. 

UliAliaude M. PortaeU repréaeotr K.n.rr .,u'^^,.I«.io 
«Isa ^smAiu; l'artùta »'e>l surtout jin'ocoji).' Je Hin 
tttjttwi poialdc ma filtafisque. et i.^u. **.ii>m.a Ino 
d* (O lllailidrK. se laitiMt de c4t« et, ium. cotivr- 
naaaMqas b ^fÊtm bUwii|ue iBrail |hi r^Umee , il 
« laiprM i sa csBpaiiiiaa «m itlim perKinnelle et 

I. >Us.iU M d» rteallMI «hl. iHh.,, « le cacL de 
d»(in<tiM i a. JliMMis S'éit r*»«é ici d.n« 

,ou,e M pttlMHHi. L '> at i iilila da b e«>.pa..iH>.. ea ^ 
liWMiH>i«MhaBMd»<lMkRg.nd'KMber: It. 
tjfM. «afts, b bad, ts« «al ImM de mioda 

laailf*. 

H. Fraiiel a eo murt Mu Idant i b npiuJaulliM 
d'une de* belle, toile, di flrtm: b ftimiaâui *$9^ 
tenant au muf^ de Nanlei. I^iabiasaflaiiao IMsal* 
te INOfM ^iMMMiicr, pmt» « pM i «w. «st 
Il sa* luaae mam éÊÊUt mé_>_ 
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iur In aotoxlnoqnilkt. Ca n'Hél pu mw chou pra 
iMjptHmle qoe 1t rcproduclioa en gmore d'un tiblctn 
Mii|o «hai DM fuum lellcmnil eUrti nmi M. tnadi 
nVpunMM datant h diflicuM « im»-«nImmM H • 
riMi, Ml» a I Mftui ce que Ym Aril « Ml d'W- 
IhiAm fa MMnmi da la gravqrt <lani an cat pareil. 

Ia Imn fciiiii, rtxprcuioo des figure*, ne U»- 
aMtriH k 4Mnr.TtilMlMliwtcilw<Mii)««i 

IMM mMOl *B QM fia» tIHl|MIMIIS, I 

MoM mfWM lépmfa «• i w a lmil gMnl 
i IW. PMMili «I ntHitk Amlr hin 
) k priM ai fa 



' OallfaHbPiifarHiir» 

lit tialue en marbre de Ser\ai<. co<ninand«e pria 
«Ma da Hal è M. Gad«biki, dont Ici amnt ont été fort 
HllIUUfi ' 'i la ilrruKrr expoaUkio d'ADVcrt, e«l <o 
ImpM to:^ [rL-\rru(ji)ii , ri bicnlAl la Belgique aura rcn- 
dv on uouiei bonoeur i la némure d'un de ua eofaiili 
eélrltra, et cooiplera un OMMiDnicnt de plu< au nombre 
de ceux <1i.nl elle m Gi-re à jaite liire. ta alitac 
éf S< rvuiN sert, en effet, un nMinmefit. Naat en avon» 
vu dlverica pbotu^raphiea d'npr^ nn mn^i''1i> <-n jrlllre 
et DOU> avant é^i frappéadu iirKiiùc <lr i^ramlrur cE de 
beauté que retpir»i( erttf cttaiimi ai li^luiuc. Uibaut 
sur Mn piêdrslnl. i^(.n« une pr*c s;mi;l< rl digiic, .Stf" 
TaU lient lan aicJu;! d uue ittuii ^ taiMlis ipjie l'autre va 
le reposer Ugèrement lur lea cordes de son lioloacelle. 
Do eourminea d'immortelle» e* de? livri^ «rnt iéjir^ts 
h SM pied). La rexacmblancc r^i pbrluir; il y □ un ti- 
ebei de vérilc et dlnspîmlkuï qui \»ttxx tUm driaiU 
cnmme dana rtjsrnjonic '^c leule la figure. l,'t%y'tr^i>\'j\i 
de I» Wle, «Il (rrlniii mi-iwrnoent J'épaulr» piiijiris ■ 
Scrv.TLfc , tint cil- î.ijiM m-i: lii'iiuiL-'U|i Jr latl. Kli un niol, 
iiuUe la ^^adù a)lui« il U bcUv am^i< do l'cu^cuible, 
il y r^gne, nalgré le cAlé inaalTiaant do |iîcce< ujx 'et' 
quelle» nous avoiu pu juger de l'iruvre, une animation 
sjriopatbique et diiliuguée. Le atat B« aenit il pour 
rito daut ctM réuatile du laleot, «I M. Gade^kl. gcn- 
fa 4c ll« S«mi*, n^anil-n pa* wapM M. Gwtalwki, 
itnlplmr} iHpInliM Imimm(, ium tma Ica eaa, et 
qai Ml tow m fcafa «aHM k faninte. Ajoutona 
yW li r m ii m M Hl fllrf i l i a maaalrilwiéi permtiu» 
4e4tii«cri nw rafatcha. wtaqifM MMwaalil h 
h iMiia da toraii t a'cai r«Mtl«i taal nataraUtawM 
iaMpi ttm liaa|i p ilMri t , qaa toaab partak am- 
«tiaMw a» mr M, méaê an wliia da lai Kafa, •« 
dtBt laa «raadt pVattlat fmfa li|nca foat rcffet 
dTaM aaifla fa^ila. 

« b faÉhr Mt 4a iWaaiiM itpand an dliliBcliin 
aitnMitatitia t a* i|ac raHit» f mncl jwquH 
«enl, M. Codebtlii w >era brill a awwrt aai|iil(ti ét I* 
mbaiea doal l'a chargé la ville uatattda Serraii. 

— Signainu dana I» il* T du fliditfla Mmamrutal, un 
remarquable article da M. Mbi llainad «ar Ut cvnfn- 
fionnintx. Cefct toulcune noiaa^npliie, inTaranient clu- 
dtée iluut iiouK n'atoïki cneor* qa* la pte-mirre partie. 
ij> même litraiMin eoiilirnt auMi nue nolm- mr tjhfl^mt 
uUfttmutr* normande, dv M. Ue Caix, et nu nn ui'. ii.i des 
phit inlcresMnU J« M. le (^mmaodcur de Rotti (traduit 
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par M. A. Ctnfirao) aar m «km d* flmi 
la n^penn d» IML 
meiatocia. tani. «a« fa fUNa tanar- 
la HMft I M», à r<Bi di n MMi 



dMJitWiÎMr. lIMmlt lirlta. en IBM 
- r. hHUar, «MMiltar 4* I» aaur. «1 
I tafmt fÊmâm^ Aai 



-AlMGfama. 
dTam. 



ANNONCES. 



joumiâi Ms moisuus 

(si"» Atmte). 

La JOimKAL DES DEHOISCLLESparatl le l«deeha- 
queoioia, par li<T«iitimdBM|imw» iWat pliWbM de Pa- 
lrgiia,Ca r t» a aay a .— MBi wm a a daMadaa.— B w mtaa 
mM|na» < 



Paria 10 fma, — UèparUmtnU : 13 fnau*. 
TROIS ÉDITIONS BI-IIIIIMIILLCS 

paraitMDl M dcas laia, la tar alla U da abaque laoia. 
Im VlalaHt , aiae un gnad iMttm iopriai raeie 



tBAnnai.— 



a, a^rc 1^0 );i'ii\uic3 — luul t '2 par an ~ al 
8 pagci de Mode par raoit : 
ffariir W /l w m. — llfa ri wawKit It/tana. 



LaTaela^ avec lea Paironiel lea Suppléa til'ri 
dea deux autres cditi«DS : 
farii ; 90 fivim, — UfpartimtMt ; U fttma. 
Le* abrancaicBU ne la bal%itc poor l'aoné* MMitea, 
a|diiwt4il«lMi«icr. 

Li POUPÉE MODÈLE 

Jnnil fa Mltt Fillct («■» aaaée). 

U NBrtB MODELE paMH I* »dadi*iaa imbca 
tlNfiiiaB dattpagiadi leale, — enHiaiB» de pa- 



tito 

Gravures de Modeid'Cltfalailda Platlpfa.— Ttantn 
d'aiguille et de tapiHiria felilaa k aiénilir, ala.— Ian« 
fta aaleriéa*, Fauilla è dicaa|Nr, 
— laqamtt — Niil nttIN, — 
hihutfimm.— AfarttaMMiif /taNMnamI. 

a liaia pMailia» ml« 




Les aboniteaoanli aa la foot qaa paur llHMfe aptièM«l 
dalMil da nm* de nmaoïbre. 

On t'abonne a l'un ou à l'aulrr de< deuY joWMUS aa 
envoir'BUt un niaitdat de |w>le ou une voleur linlirtei t 
vue, sur Caris, à l'ordre du Directeur du Jonriul. 




de» DiparlemntlÊ fm m /ïnalt 
«MMmnAIWOaM 

dtltefa 
A Mi, 1 , RMfaatdfa Mdian». 

tfaia vM ueniiT couaucft on mm. 



VILLS DE (X>LO«Ne. 

VBNTE ^UBXilQT7£ 

H aiou c«<J.ïcno!ia 

DE LIVRES 

PMTzaAMT sa liauarattni attiuttis rta ■« 
Koiarra, D' Médeein; Vo:i Lauacx. an-lilirrlr ; Lit, 

tt' anfumt; Tansia, peMcur; F.-J. Wusa, 
cbirar^i B— w Wataoi, pNtomr k " 



liât •■aetettra trenaersnt à eette t 
aaaoetimaskt de livrée preetaus sue I 
ohes dea eoMelaaeMas buaeiMa. 
la •aMaatre liait laa 10^11. iS, 14,18,16. 17, tS. 



10, 31, ti al S3 l>Maii<irT prorAetn, 4 8 Aearaa p nW aâ 
d« «eir akei J. M, HaaaaU (H. iauon) d Calt^M 



Arollives i:>auplûnoi«ie8. 



DÂUPHINË 4 Ik FRANGE. 



par l'aeadfaua fa iaieripUam «l Bdlei-Ietlra* 
fAB 4. t. GuirrBBV, 
1 beau Tol. in- 8, papier vergé, litre roun et noir. 
Caraetères Ehevirietu, Paris, ftriilf iiiliBdr* tlhliajMIfi. 
Les eseiupUim sont uumératia» Cbd* ItM lai 

" raim de Freaca at de l'àMaigr. 
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POÉSIE ESPAGNOLE 

par rEROINAND LOUE, 

Or *a pkilimfhit it leUiva, pn/nanr de rhiUiriqui 
à CMkinie rajat de reamai. 



Va ial*m4*«pris 3 Ir. M) «■ dm l'iMaar «tchta 
laa* ka Kfacaira* dn yagn^ 



ALBUM JÏISTORIQ,UJ!i 

LIE LA VILLE 



d ANVERS. 



BAVZ-rOHTES DK JOSF.PH LUfNte, 
fletices Historique» par MBRTBN9; 

laneiiacTiei r*i utccx. 

Tfzir FrauTAit ou f'iamnml ad lih'fMM. 
I nia|;ii. \dI. iii-(* de 00 plmirliei. 
Pris ^ 00 fr. rlm M. J. L»MC. rue oui Chrretix.S, 
Auvers. et cltei les priikclpaux libraire* de rélrangir. 



LES ARTS AU MOYEN-AGE 

ET A L'ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE, 

PAU PAUL LACROIX (tlRLIOPHILC JACOB), 

Conscr\aleur ttc la t>ibliollu>que impt'rialc de l'arsenal — Ouvrage illustre de dix-sept pbnciies chromolilhograpiiiécs, exëcMéM 

par F. Ki.i.i.t:Kiiiivi:> el de quatre cents (;raviirrs sur bois, 
t T. royal m-» tie Sôt) p. papier tuperiin. Paris : Firmiii Didot et elieit tout lea libraires d« Fraoce a de TAnuiger. 



fi. «Kous, TIF. as 1. taea. 
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JOURNAL DES BEAUX-ARTS 

ET D£ LA. lilTTÉTtJLTTJTlS 

rBomoEt saavnmB, oravork. architoctum, husiqub, archéologie « ^18"ociuphib» BstLKULmRsa, etc. 
mut MX» u MUcnoH i» ■. M, mer, wmatm m i!àakvÊaÊM. rotalb bb "'fflum. 

MU M* par Mb. 



N» 23. 



li DeCBHBltE I86B. 



«H 



i InidiM. duc bnt m UtgMKfn à Cm'. ch«( 
RiMTC ; i Uéfe, ckd t>9«n«l iMct ; «lunhf MitrM «tl- 
Im, chn: t<<D« \t* lifenlm. Paur l'AlInnifiHi , h Buiii* 

rt rAnirri<|UP: K. Viiqc«*»t. Fpsncc :V' Ri.50i:jtKV, 
pDrli. Pour In llollmidv : MAiiri^t!) Nvaofr, i Ln Hirc. 
Pour VAnptrterrr et Hrlaiidc: chet hxKftitl I.qkeix, 



H Gml Marilwroueh Strtct, i l.miilre». — Pmt n'»- 
BONXDiE.'VT : pour louU» li B(lgiqo«, (|i<ii'l ^Dm|>ris|. — 
PirtD,8 Tr. — KniiJitK» fpnrl rompri»). — AllcniaK>>'< 
SthllOfr. — Frnnrc, Il (.—Hnlinnilr. ,S n. — Anglrlrnc 
ri IrUndc, H i. 6 J. — Pfix |>»r niinn'-rn 40 r. — Hnln- 
; mes : SO c. ta tiffite, Pour tft grnndr* nnnoncrâ on tmiu 
' à forfait. — Amaïut» 30 c. te <ijptr. — Cour luul ce ijiii 



r*B.rA, r.dnintltMjM mi Um mn^,,, . .drw.rr i 

."'Av"*^ B*'R''I"'') («Traiiclu: I 1, , 

iriplMiii, t^iii^ 

Jll Jo||>lMI< rfi » 



IrilrM Mftqwtodttroui |H.rier |K>ur sum i 
BNIItaK4lf«l. , _ Il ^ 



R. c. N«i«iiuin mil m» UHatr H ttfrémliaU di» Jauni*! im Bmiu-Aiu jiMir rAUtmtigiig, fa 



iSao a* 1. parti. ftantaiÉa. 



k H. A A 



N* I, à Vaifa. 



n, ml; latiiuuin Itawfl. — Snear* la naountcai de 
fl^tJ^igitfUk Jean RaMatt* — 6ib1i<s;ri>i>i>>i' : 'JS. Le 

Ra«WtTOT««Ml«l«.P«W'*l»'l» m.i.otj U.dol. - *p- 
ta Srriv»uœ Oe Ui|»is. d« I Hi.ioir.- .k- la 
paé>k »(»KMto da »jO«i«.— Etumcr : l'an*: Moiitpel. 
lier; HoUaida. — A|ip«t m» arcbilaetat. — Cliroiiifaa 
lininlt, — CaoHMn M pmgiMiBMa^ Ammomi. 
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St. Paul (Wm*). — Découverte d'un tableau 
4$ LhUH de lleere. — J'avaisdcpiiis loiigicinps 
noniqué dans l'églUe de ce village, un grand 
UMnu . placé trH hast, droite en enlrani 

el fuisaill facr l' is rôlé. Je ne pouvais par- 
Tcnir à établir lu jului nilt! de ct'lte œuvre qui 
perlait en elle des qualités transcendantes 
mais qui ne roe disait aucun nom. Uuelques 
t<le« du lond me TuMaient penier à Foui bus, 
iii ils IVxamen du premier plan me dér»utait. 
C L-sl M. Edmond de Bussclicr qui , dans ses 
4niriciis(^^ lli chaches >ur tes l'einirtt gantois, 
iB*a mis sur li-s traces de la découverte «pie 
je OOlMtale aujourd'hui. En elTel, voici ce que 
dit cet écrivain quidau ion livre précité, ne 
t'avance jamais qu'anuë de tontes pièces. 

« Un autre tableau d nil il "'■> j.imai» été 
s fait nicnlion est celui que Luc de Heere 
» peignit en 1S(33 pour le mallrcwautt-l de 
» l'églne du village de St. Paul (pa]f» de 
» Waei). i la demanie de aeaaire J<bn de 
> Ncve, seigneur de Vuorde, au dit lieu. Celle 
Il œuvre fut pa)«e moiliv par lui cl moitié 



I » par la fabrique de Téi^ise; te peintre reçut : 
I a une somme de vingt livres de gros ou liK) | 

. * lloriiis (l'or (',lr(lIll^ cl iiin' Mlilîcation de \ 
> quatre livres de gros \ii tlurins d'or) en | 
• argent au lieu du tflours d'un pourpoint I 
j • fieuf stipulé dans la convention (i| a. 
) Après avoir revu le Iaktesn, aprfts l'avoir 
< comparé à ceux du {ririii<' iiuili i' <]>w nous I 
' po$.s<'-dons encore et nialg! 4: l'aLx un.' d'indi- ' 
cation de sujet, le doute n'est plu» |H>s.siblc, j 
l'œuvre comoModée en l£M>3 par le seigneur ^ 
de Voorde est celle que nous avons sous les f 
yeus, et c'est trois siècles aprët, quele hasard 
nous appelle à en enrichir le brillant patri- I 
nioliii' de r.itt 11 iriiiiiiil. I 

Le sujet, bien luit pour un maître autel, 
représente le Christ en croix; à droite et à 
gauche soot les iarroBS, an premier plan la 
Vierge et St. Jean, an troistèoie plan quelques J 
ligures ; fuud de paysage. 

Le tableau c&l peiol sur lK>is, il mesure ; 
environ troi« mAlrea de large. 



(i) 1565. — tlrtwlt jniwhr^r ion Ae Nnf , ilr 
Himnic vnn XX pp. y»-, zno idc nUr Ae Lrrrkr sruldidi 
wa< Htrrster Luea» (de Hwrp), M'ilderr, loï ^llirTi.'îï , van 
lariidrreii van dm t»(rntle Ma«iidu in Ji n )^l^l.r:l ou. 

Inrr, (Ml'ie WH-il'VlHl àv AnrV \ jijf, ^;r-,. ^lit'j;Mi; cnjt» 

lit : M'It iljrr i^ni \i nrn I ri-r Ifiri 

\'.('\uc\\ fini lIcii M'Uff) joni lii-f-i J^n de M»mme vïlii 1 
ii'rj y.p. i,r.. iiio <i L- n!:/- lu lk L;,. ll hrrfl M" Jhh Ht I 
XmyUr' . lui Irli'-iitlt. vitMi- lii'r, \'.iirfi. mttvtrr /.ulir id* 
lircre) iii -.ifJo 'Ion /xn.i.ti >...;, ./,.| paarpoiHcle 
die be>pr«à«iii was <lpn ^.cl^ni .M" /.vu: lii.-;.'p^pvl l« 
wordfo», in/ amort tmi: tufri-wl \<\ h- ci uliii.i8«rt 
\vnr 4r infkt, miv !iy n{ |>iiiiiL-lvninili> in gbelde ghc- 
g1.ri.-n. ~ ; >.iïT-»"'ï mmptettbf^HmâtSt. PmU 
{Puytér IViUi), loto— Ili8& 

l.« Kulplnir Jean 4a SaiJlHl Astt «BClS BMMmel de 
M" Luc itc Uccre. 



Hoc HMU.U-»«> ii 



L'aspect du coloris a p* rdij <U- son inten- 
sité et l'harmonie générait . comme dun$ pres- 
que tous les tableaux de Lue de ileere. laisse 
actuellement à désirer. On dirait quol'«»vre 
a été dévorée par le «oleti ou lavée par uoe 
main aialadraile et avec nne substance cor- 
rosive. Qooi qu'il en soit, de fort belle» parties 
domiricrjf (hiijs cp Cliiist i ii croix. Le corps 
de celiii-ti II le corps des larrons sont traités 
dans un ton sombre et ombré plein de sérieu- 
ses beautés et qui forme no contraste saisis- 
sanl tvec le premier pla» conçu et exéeuM 
dans une gamme de tous plus clairs. La Vier- 
ge, placée il droite du Chri.st, est d'une grande 

JU.IljfSSC llil |]<-.se. Il' (irNsill tirs fil .l|ll/l lrs (le 

sa robe bleue claire est d'une remarquable 
simplicité de ligBes. St. Jeaa n'osl pas heo. 
reux, BÎ dont sa pow, ni dans son exprcasiOB. 
ni dans son ooloris. La Sguro de la Vierge, 

ligure devenue un peu plaie parla disposition 
des glacis et de certaines demi-teiutes, a cn- 
ciirc mil' l'^iii ossion désolée tK'S appréciable ; 
la maiu gauche a également perdu l'accent 
coloré qu'elle devait avoir il y a Irois cents 
ans. 

Au fond , îi droite du Christ, se voienldeux 
persoiiii.iKi's (liiiit \,:s IrWs. i'>'|>r>'SC0(cnt, ù 
toute évidence pour uous, dtvt inirtraits. Ce 
sont probablement ceux de Jean de Neve, 
Seigneur de Voorde, qui a payé li moitié dii 
talileau et d*o» antre membre de sa famille, i 
moins nnf ro ne soit le portrait itu di ssi i- 
vant de la paroisse, laquelle a payé Tautrc 
moitié des Irais. Ces têtes sont peintes avec 
une adresse et une légèreté de pinceau in« 
croyables, sans compter, qu'admirablement 
dessinées etcolorées avecdislinclioD, elles rap- 
pellent »ou$ ce» deux rapports, non-seulcmeiit 
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les maîtres (le Rubens roaislc maitri' luî-méme. 
Elles corroborent puli^ammeiit Topinioa qui, 
vhantdeLucdc Ueere, luiaUribuaituu laleui 
iraasMildaiit pour le portrail. On &c rappellera 
quf ii;ins iiii xoyuj^e <|irit fit en Angli'Ii ii r , 
il eut a fjiic, itoii-seulcment le porlmit d'Eli- 
itabelb , mai» encore ceux des priiiei|miiX per- 
Mnoages de (« coMr. 

L'inportancc de cetoUeav ne taBraUfelnp» 
per aux amis «Je l'art llanuiiiit. D.his (jnelques- : 
unes de ses parties, il acciisû ki icadanccs de 
la renaissance flamande luttant encore contre 
des IradilioDs gothiques et mystiques dont le | 
personnage de la Vierge etl prinripalenent j 
imprégné. C'est de pim rœurre la plll^ !- i- 
gislrafe qneBons connaissions de l'élcvH pi > - 
<iré de Frans Floris; à ce seni titre, le tableau ; 
de l'église de Si, Pan! in«'rit(> fl'obtenir sa vé- | 
rilable place iIjus l'iiistolrc ilfs jrts. A l'épo- i 
<|«« oii il fut peittl (lâGit). Liic avait 31 ans: 
il Aail donc dans la ilenr de sa force et do 
•on talent. 

Je n'ai im, à < ;iiisc de la liauleor à laquelle 
le lahlenii i si fihiur , m'assurer s'il est signi^. 
Cette garantie me parait, du reste, ianliie. 
Je oe saurais trop engager la iabriqiwde l'é- 
glise de St. Puni à ne pas le faire restanrer. 
Il n'en anul beioinet ses trois siècles de loties 
contre le temps, le soleil , les intempéries des 
saisons, l'atmosphère parfois charj;»!* de l'é- 
glise, pourraient Ctre vaincus |i;ir Ili brosse 
ininleliigenle on trop sélée de quelque reslau- 
ralanr. Et ce serait vraiment dommage, car 
Luc de Ueere peut <^lre étudie dans ce Christ 
en croix de la manière la plus complète, tant 
^iij point de vue de l'art qu'it celui du senti- 
mcal. Tout ce que des soins intelligents pour- 
raientfaire, serait de descendre, pins k portée 
dm jtmt, fc la même place qu'il occupe très 
henrenemttli ee vaste patuMou et de le pro- 
t^er contre les rayons du soMI. 



Aademdo. — i'AMef-dcajila. Si un Jonr | 
les gasettes vous annuucent «{ue l'hOtel-de- ; 
ville d'Andenarde, ce joyau de sculpture et j 

do tisflure , isi Unili-, m- voii« en étonnez i 
pas : on a tout fait puur qu'il en soit ainsi; il I 
Vaodnùt mianx un dépùt de pétrole dans ses | 
caves, swaQ wi magasin i poadre ao premier * 
•t nn entre pAt d'alcool dans les combles , que 
ce qui- rmi sii'iit <riiii3(;!ijc'i détruire. 

Figurez-vous qu'un } a adua»é une chose 
qui est destinée au feu comme l'homme à la 
terre, une salie de spectacle 1 

Void las faite : 

On ooua avait écrit fa* li dn io«mel dut 

Beaux-Arlê) au snjet d'actes de vandalisme ' 

que l'administratiiiii l'oinrniinale d'Audenar- ' 
de aurait commis sur »oii li6lel-de>ville. Nous 1 
«oiniix"^ 'nir et nous avons pu cunstater 1 
que l'administralioa dont il s'agit était com» 1 



plélement innocente de ce chef , que les actes 
do vandalisme cité» mtété commis, il y a une 
cinquantaine d'années, et n'alectevt point l'é- 
diGce proprement dit nais une annexe insi- 
),'iiili.inte qui fut autrefois l«'s Ii illcs. 

r»e ce coté voilà donc le terrain déblayé, 
mais ce qui est d'une gravité autrement gran- 
de, c'est l'usage auquel on a destiné cette 
annexe qnl adhère a« bftllment dit fAMcf'de- 
tilU avtc Uqufî f!tc ci>mniu>ii<jiii' par une | 
porteplacre mainimant dumlfi cuuiiues. Celle , 
ancienne halle est donc devenue une salle de | 
Spectacle tout nouvellement restaurée, rafraî- 
chie ou crtée , je m sais av juste, car les ren- 
>>('i^'tifnipnt'v snrcf prsint mr parnïsveiil mnii- 
qijcf d'exaclilude. Seulement isu oi'a dit qu'une 
vingtaine de mille francs venaient d'(*trc ré- 
ceninient employés aos travanx.Legazy brille 
comme on cid de fen. aalnrellement on y 
troBve des boiseries, des toiles peintes, des 
charpentes légères , des décors enduits de f 
théréhcnliin' , di s rsc^nlii rs dr linis pirlnnl. 

des becs de lumière à profusion, coinmc d en 
faut en pareil lien, deiélofts. tont > (■ >|u il 
faut, enfin, ponr consfllMr *r imeodie bon 
teint et réussi et de nature H Taîncrr les pnm- i 

piers les pins adroits r i |ps plus riidenis. Voi- j 
lii ce que j'ai vu, vuilù c ijiti se vi>it à Ande- | 
nardc, oii. Dieu merci! les locaux ne man- | 
quant pas qui pourraient servir de théAtre. 

Certes, cenx qui ont en cette Idée enavaient ' 
le droit . ( 'i st du moins l'opinion que j'avais | 
émise avec de prorondi: soupirs, mais je me 
suis rappelé ce qui suit : 

Il y aviogl CD vingt cinq ans, teGoaveroement 
Mge accorda à la ville d'Audeawrde m sub- 
side ioiporlant qui ne lut pas, je crois, au 
dessons de cinquante mïlte francs, pour la r<*- 
stTur.Tlirin di^ siiii di'-llrii ii\ li<'i|cl-(|f-villf' . :i 
la condition qu'un ne juuerait plus la cumdt<; 
dont une tallt voitint de l'édifiée. | 

Non-senicment lacondilionaété violée, mais 
on a fait ptns. on vient de convenir en un 

théâtre «''Uliplot Iiii'il plus d;int;rTcii\ , la sj|l>> 
primitive qui avait éveillé l'iiltiiiiilïoii du (iou- 
vernemenl et provoqué sa sévérité. 

Si nous sommes dans le faux, qu'on «ebAle 
de nons le dire; c'est avec Joie qtie nous 1ns- 
crinw» i« rAvan de notre erreur. Si nous 
•ommaa dns le vrai.... Nom «vmt des Juges ' 
èHerlin. 



BaseL — EgUn. Oécoixwrfe de peiittHrts 
muralcr. Une visite dans les combles corree- 

pnndnnls J t;i tiefdti milieu, nous a permis de 
faire: uiu' décuuviu'tc d'un vif intérêt arch<v \ 
ologiquc. 

C'est d'abord l'aocienae charpente de l'é- 
glise, charpente oottstmite en beicceitt d'une ! 
conalnutioa ltès-ék%BDie. Cette cbarpenle | 



' qui formait primitivement la voûte de l'églisR 
I ou de lu chapelle, est encore recouverte de 
I peiotores dont les motifs sont d'une grûce et 
I d'une harmonie parfaites. Noos citerons, 
ciiiii' jilircs, !i> di'ssniis ^iMnJes poutres 
lrau»v(:r:>uU'i, au i'uiid blaiic sur lequel cou- 
rent des guirlandes et des euronlemenlad'nB 
faire aossi délicat qu'original. 

Les ma railles de la chapelle de Basel étalent 
complètement recouvertes de peintures. On 
en retrouve de précieuses traces au-dessus 
des voûtes <li' pirire qui oui iirubulilnii- nt 
«té construites en lt)9D, lors de l'érection des 
bas-cétés. Ces traces peruiettent de constater 
que cea peiotores étaient divisées pftr pan- 
neaux et représentaient des »p4trN «tdcs 
év.iii^.'tUtes, .K'coaipognécd'inseriptionspax^ 

latleiiietu li^ibk'À. 

Ce qui reste de ces peintures nons permet 
déjuger de la disposition de l'ensemble. Le 
panneau enfermait probablement quelque su- 
jet religieux Surmonté il'un dais. C'est <-e dais 
qui existe encore et qui est très visible. Dans 
roiiicturiii.iiiou dr i-i' dais, sont placées des 
têtes pli>ines d'expression el coiifées à la 
mode du tempsde In cour de I>hllippe>le-Ilm 
et de vingt à trenic ans trapifavaut. L'élade 
de ees coiflTnres est du pins haut intérêt. 

C.is peintures polychromes, aux couleurs 
encore iK's-vives, nous paraissent dater des 
premières années du \V« siècle, et, aeinn 
tonte probabilité, sont uiSes en même temps 
qoe hi chapelle. Elles sont, à loale évidence, 
a en juger par la fermcti- i l tr scnliiinint de 
la ligne, l'œuvre d'un artiste dt ^jrjiid tiiorile, 
très probablement d'Anvers ou les peintures 
murales étaient non moins en vogue que dans 
les antna porlias du pays. Les ornements des 
pootm el des pcoirelles qui sont les parties 
tes VHMX conservées, ont le type des ouvrages 
d'art du XV* tiède, c'ostFà-dire do la noais- 
sance. 

L'ancien mur du fond, surmontant antre» 
fois le maare-aulel, eat complélemoni couvert 
de peinlores qu'il eat aduellemienc aaseï dH» 

ficile dî' di'Ii'rminer. Ait. 8. 

Diccmbre. imi. 



Nous nous sommes occupé , il y a qnelqoe 
temps, du monument élevé ft Chariomagne 
dans la ville de Liège. Nous croyons utile, i 
eepropos,de rectifier quelques renseignenivnls 

erronés q«io nous .ivons i-ripiés et rrproduils, 
les croyant exact», (hi a dil <jae dans le par- 
t icr di", frais occasitiiint's pur ce monument, 
la ville de Liège était intervenue pour nae 
somme de 900,000 tt. el l'Eut pour I14,00l> 
Er. C'est «ne «mur, L'nriiste a recn , pour le 
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lonl. 190.000 (r. L Etat lui a pa;é 1 U.OOO fr., ! 
la ville 64.000 et lo ProTinM {«.000. Nous | 

fi'i'ousobiervei'qiicdcpareillps r/rmmpralioi»a 
lions purui»sen( devoir lUre i.iulujjdt'iiiciil 
oiK-reuse» lorsqu'on considère le ti-mps, Im ' 
travaux et tes énormes dépenses que «ioit <-n- | 
traîner une itutî colossale entreprise. 

En «■(Tôt, en procédnnt par comparaison • | 
nous voyons lo inoninnenl du grand Frédéric | 
à Berlin , «Mrc payé SOO.iHi'i lli;il> rs, ;i U;iiu li. 
soit 3.000,000 de fr». et eetiii de Friidéric- 
Cuillsiiinic. réc:oa)nicul érigé il CologM» CoA- 
ter 77ff.000 fraoïa. Ces deux nonumcot* 
avant llaiportance de ceini de Charteoiagne, 
uoii» soinmes .'l'ii' iii' .1 t-n i dui litip que l'au- 
teur (le ct> Jri iiii'i' :i M s'impoitcr U'éiiorniPS 

sacrilketi pour doter i« ville de LUfft d'une 
page aus&i grandioie. 
Si ce que t*on nnn» assure est vrai. Padmi- 

nislratioii ^'V^nisc n'a nu'me pas vouln se 
clurger des dai* de la pauvre inauRnralioa 
qni a été faite el c est VFAaV qui i du les <U- 
bouraer. Enfin pour que l'intérêt mural fui à la 
lianlenr de llnt^réi matériel témttigné & l'un 
des plusgraiiil-. iî 'nif** sortis de riiamnailé.oo 
n* a pas nii^nif jug«' à propos d'inviter an simn* 
laeredc cérémonie, le pnMiii<»r corps suvanl 
de paya. El cepeodani le C.ouncrneuM'nl. don- 
nant resemple de la déférciicedaeirAcadéniic 
royale, avait, dès le principe, oonsuMé celle-ci 
sur In moiHiwent il élever. Nous «voaOMi ne 
pas comprendre lin-' [..ii rîlif li-ne de conduite 
et la déplorer pi'ol'uiiilt>uiuitt. bous ce rapport, 
du muiuê, la Fr.inc« a toujours donné un 
gf«iid exemple. C'est i l'éclat qu'elle sait 
donner i de pareille* fKes. e'cst aux sons de 
trompe qui parlent clioi clic de tous les côtés 
lorsqu'il s agit d'honorer et de glorifier ses 
enfants, qu'elle doit en graiiil>-(i;ii tii', en de- 
hors des titres réels, l'universalité de ion nom 
et de Is répntaCiOtt dont jouitieut ses grands 
hommes jusque d*us les coins les pie» éloi* 
gnés du monde habité. 



Jeau Moatert. 

Dues rinl^resBaut vehime sur les Peintres 
de Haarlcm, de M. le D' A. van der Willigen, 
volume auquel nous avons déjà lait plus d'un 
enipruni. i n Ir commentant, nous irouvons 
quelques détails sur un des plus anciens p. iii- 
tret dTbisloire de la Uollende, lem Mosu rt. 
RappekHiB d^aiiocd les principaux faiU con- 
nus qui concem«nt eel artiste ; 

Elève de Jacqnps Jjnssi n^. dit J^rcqucs de 
llaarlem. Mostert eUidu iurlùut b nature. 
Peintre de Marguerite d'Autriche, protège 
tout particulièresient par celte princesse, qui 
hii conréra le tilc* de (enaiIiuaHite de sa mai- 
son, il eut UD «raid vêbbM n eour oà il It 



les portraits des principaux personnages de 
rdfwque. Van Meuder raooute qu'il suiv'it Xar- 
guérite portimt on elle résida. De vient, 
sans doute, qoe la Belgique, a conservé plu- 
sieurs loilrs du vii)ii\ pciiilir. Ajiirs dix-liuil 
uniiécs p;i!>^M:cs uii !>uivu:i: tiv la (jouvernanlc 
des Pays-Bas. il revint dans sa ville nalate OÙ 
il travailla poar ainsi dire j«j>qu'i su mort. 
Van Mander fiiit un grand ëoge des qualités 
et des vertus de cet éiiiiiituil artiste. 

Beaucoup d'auteurs avaient donnu l'jnueu 
tlfll) coiniiic celle de la naissance de Moslert. 
Cetle date ne s'accordait aucunement avec le 
fiiit Mslorique de ses relations avec la grande 
Marguerite ui av<-c le témoignage d'Albert 
Sinioiisz , cité par Van Mander dans la vie 

dWlln'l l l liiwnlcr. I)";i|ii rs ce l.'iiK-iiyriu- 

gi-, donné eu itiU-l, ce .Simon»/, aurait été 
soixante ans auparavant, c'est à dire eu 1514, 
élèvede Moslert, 4gé alors de prCcde soixante 
et dix ans. H. van der WiHrgen vient , ft son 
tour, éclaircir l'histoire du vieux peintre. Le 
rcgi&lri) de l'église St. Davon , à Haarlcm, 
mentionne un travail important coulis à Mos- 
lert, en llfOO, ce qui infirme délinitivemnnt 
la date de 1490 comme celle de sa naissance 

et proHViî qu'il devait déjà, à celte é|Hique , 
être un artiste eu réputation. Enfin le mémo- 
rial du magislrat. de l'.m n nli rnn' un 
passage des plus intéress.iuts dont voici le 
résumé: Le il Mai i^i9, Jean Moslert (alors 
ùgc de 'K ans) sollicita des antorilés de la 
ville, la permission de s'absenler pendant an 
an cl demi, afin d';i!lfr :i llonrii <iii l'appelait 
une conimniidr iiii|jurtante pour le nialtre- 
autel de l'éj^li'^r' jui oissiale. Il ro^nl celte per- 
mission qui devait prendre fin, «n pins tard, 
le 1" Septembre idSO, sons peine dVvoir i 
p.ivrr un tantii' int' sur tons ses biens. II ennste 
du registre: ju.v Uansfcrts qu'il enircjn il 
besogne, car il est aonoin nu'il vfudil sis ! 
biens ioiMCubles eu cette aunée, certaiue- 
ment i came des misons mentionnées dans 
l'acte du magistrat ctlé d-dessns. Vnill, sans 
doute, des faîta d'un baut inlérttet c*e8t un 
speclable digne d'admiration que ce vieillard 
de 75 ans, appelé dans une ville pour y entre- 
prendre un travail important qui devait durer 
dix-hnit mois, ne pas douter un inslsnt d'a- 
voir le temps «t les brces ponr rsceomplir. 
f.'iHoiicment lui donna raison, li- délai 
fatal était en IKKO et Hosteil m niuut lU qu'en 
1553 ou 1.^56. 

Cet artiste appartenait à une Tamille d*an- 
cîenne noblesse qui, d*apris Schrevelins, 
portait aulrefois le nom ùeSinapius, changé 
plus lard en lui de Hostert (iiioularde) lr.iduc- 
tion hollandais»' du nnni latin. L'n d>' ses aïeux 
s'était diatisgtié aux crois^idcs. A ce propos, 
voici la piftMMie aneedole que Van Mander 
anthentiqiae. L'sieul en 



I question. necQOapagpa femperenr Frédéric 
ctlecomtePlorentenTerre-.Sainic \ u prise 
de Damieltc, il se balili ,uniiiu- nu lion, au 
I point de briser, en frappaul sur l'ennemi 
uois , |M rs jusqu'à ia g^rds. Ce qui fit dire 
qu il était [orUooiBe de la moulnnl,. d u !,v 
wassterekals mostaen). De là, Ju i auteur 
c e, le nom de Mostett .jui n sia à sa famille 
a laquelle I empereur et ie comte donnèrent 
" V"""" ' ' irois épées d'or sur chano de 
giieui«. Malhe«rcuse«enl beaucoup de se. 
"uvrages périrent dans le grand incendie de 
Maarlem on sa maison, avec loul ce nu'HIe 
reufermait eueore de lui, fol consumée par 
les nammes. .\os musées belges possédeitt 
quelques a-uvres de Jeun Mottert: & ilnix«|. 
- ^ deux volets représentont de. <pf«„j« 
•a v.e de &i. Benoit; * Anvers. „,. portr.ni, 
<i liomme. on portrait de femme et i.„e Vierce 
avec I Eufani. Enfin, à régl.srde.Xotnî-Dume. 
a Bruges, on voit de lui une Main Montm, 
Encore m. mol à propos de l'article que H. 
van der \\,»,{çen consacre 4 Moslwt 11 V est 
d.i qiu. K, amm a donné la date de 1474 comme 
celle de la naissaiice , au lieu de r,v,- d,. i m 
donnée erronêmeui p;.r fmr»î, r/- , i. \,m,s ne 
s,ivoiis où M. le I)' v,,„ ,|,.,- WdliK.M, „v„.vé 
celle dernière iudiiji,,,,,. I„„n, , „ , I donne 
p ufailenienl la date de 147 1 dans l'article 
qu'il consacre à Jean Mostert, Tom. JI. n. 
âiide sa VU du PtitUnt. Son signsinns 
ceuc petite distraction à M. le D' van der 
Willigen pour qu'il eu fasse l'usage qui lut 
conviendra. 
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M.— U Mwnm TkUnmaU «tf itetnStItMVf 4taw-' 
CAi^i», avAMitniwa MMt é» M. CMé J.-B. Gtmr,, 
rmmm mMp tr âbhhm mnlmêtutà tt M^mt. amh 

m-K WmMAmiIicimm frsimwitViyrit teltathiiM 
tt$ ptuê oWéfv» tUt tnmdf makrm. PHm, brmM: SO 
frmmt. Ariirmiie««Mil«4ùnfr, «Hfr. Farte, UknMÊ 
AFInnit MSst /Mn». /Uf. •< 0». 

Si quelque clir.s.' diiîi pinisM-r l'homme an 
respect devant les œuvres de l ut industriel, 
c'est i coup sAr le livre que nous avons sous 
les yeux et qui vient d'éclore dans la maison 
Didot sons le titre inséré duns notre son»- 
mairi^. L'élalunuiluii d la I i)iif('( (ion du livre 
ponsiiees à ce puiut, cli-vi iii l'industrie ait 
niveau de l'art et de l'art le plus pur, car ce 
n'est plus seuiemcnl l'adresse et le bon goAt 
qni sont ici mis en esuae.«ais c'est le senli- 
menl et presque le génie qui sont indls|>i'n- 
sables pour arriver à prodnirv un (nul il'une 
si li.i-iU' signification. 

Vuici comment est compris, sous le rapport 
artistique, ce splendide volume. 

Le texte du Nonveau Teslament au déte- 
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loppc au milieu d'une orucniciilation conlinne 
et v.irit>e. Cctle urneiiu'iiLiiioa a élu puisée 
dans l'école iUiiennc de la lU-iuiuauee. Le» 
g nmue» à aiit|«U toni égulemeot emprunUk-s 
>us gmdi mllrc» de ritali«, nuif deux 
exccpiiois. C«« l(t^tlr«« «ont Ouvagna, fra 
Angplii'i, Di' Viin i, te Pénigiii, Fruocia. L. 
(Ji Ci-edi , l'iiilurricliiu , fia Bartolooinicii, 
AllicrliitcUi, Le Tilien, Itaphai'l, Ferrari, del 
Piombo , de Vollerra , Barrochi . le Véro- 
««se. LeBanan, Aaaibal Camcbe, Le Gui- 
de, N. l'oussin. Van Dyck el L. Ciurdauu. 

Cliacune dns pa);cs est décorép de bordu- 
ifs, d'oriirmeiils, de leUi'f> iiiiii.ilc* <<ipiL'es 
.sni'li-.<t plus beaux manuscriu italiens du W 
el du \vi^ >iccle. [le nombreux mtklailluux 
uni de plus été introduiu dans les bordures 
marginales. 

Ij's sujets de ces médaiHiiris fiiiiin'iit liii 
tlii-ni<; grupliiqued'uue applicutioD luntût res- 
treiitle, taillât parliculière.Ceux delà première 
ualégorio sont empruntés à l'wuvre de Ua- 
pliaijl : on 5 voit Ggurer ses Satotes fouilles, 
ses types de la Foi, '!<■ IT>pér:iuce, delà 
<:iiarilé, si'S tètes du Clitiit, ses Apôtres, 
daus la dispute du Saiut-Sacrement, aiusi 
qiis dans son carlou de saint i*uul prëcliant 
devaitl les Athéniens. 

CmuM eicaplet d'âne application plus 
rpslreinle dans le choix des petits sujets cuin- 
.l.iiis Ir-s bordures, nii-'iilluniMiis [•• pre- 
mier eulourage de l'Evangile de saint Mil ilùeu, 
pafe dus lc<|ut'l un voit, au haut de la 
pane, MB ange en prière comme enbléuH» du 
premier éfangéltslc, sur les côlës les figures 
, d" .iliiiiii i-l (Ir , à lilfi' il'aucétres de 

uoli r liiMii Sam wir, tl Uaui Se Lus de la page 
la coldinlj.' iiwc la branche d olivier, symbo- 
lisant l'Evangile du Sauveur, ce céleste mes- 
sage de la rédemption de rbamaDÎté. 

Lescompo&itionsdctMédaMkMismBrgUHnx 
•ont ^g-alemeni empranl^es aux sujets reli- 
gifux traili's p;]i Ir Sjii/h.. sujets n'ont 
pas été places m li.isji<l, iii.Jillii'cuiment, 
mais ils sont eu tiJunexHin iiili^ne avec le 
ciiapilie dans lerpiel on les rencontre. Ainsi , 
ar exemple, à la page IS, la ■ Tenlalion 
d'Adam » est piaeéi- eu face du n'-eit de la 
Ti-nUiliou du Sauveur. A la page 55 , « l'Ado- 
laliou du Vt'au d'or » et a Muise délruisanl 
les Tables de U toi • servent de coramenlai- 
res an vortet ii du eh. VI : Nul ne pent ser- 
vir dcuK matlres... • A la page 35 . u Uolse 
frappant le meher » est mis en rapport avec 
Il Ml -l'i ■ lin i-li. VI : < Dfiii.iiiili-/ , l'i II vous 
M'ra dumtt' ; eluMclicit , el vous trouverez; 
Irapp'-''^ • et il vous s<'r3 ouvert. » 
. Voila pour riuivlligeace. Esaminons l'oK- 
reuiion. 

Le caractère du losle est d'une gnkc ex- 
quise, d'une légèreté «t d'une clarté admira- 
bles. Il rappdlelcs pins beaux types vdalti«M. 



I^s titres des chapitres sont composés en 
I < ^ du la plus adorable iHég.iiii f nans 

t-(tiupter (|ue ce» capitales sont espacée» avec 
I l'entente la plus parlaiie et la plus adroite du 
' mélier.L'ornemenlationfwméepardesclicliés 
rapportés , Tait, pour ainsi dire, corps avec 
II- i('\li- rt ( fit tirée en ni<'(iii' It-mps qui' ce 
texte, ainsi que les gravuri>s, de telle sorte 
que la pagt forme un ensemble d'une haimo- 
aie que doss tojiobs atteinte pour la première 
ibis. Par on coup d'audace qui a réussi, on 
I a inipi'imé le livn; non en noir ou en gris, 
i mais en bistre, ce qui donne un velouté, une 
I douceur, un charme extraordinaire à l'aspect 
! gémirai de l'ouvrage et permet à l'œil de le 
caresser sanbmoÎBdre £iiligue,o*étaalappelé 
bmsquemment par aucune pafUo plus sail- 
lante l'une <|ue l'autre. 

I.r's < liclii s si>iit ii<' ciiivri' fl |iiis sur ilrs 
[ clichés |>rimitils en l>ui». Ils ont donc la force 
, et In linesse du métal sans en avoir riBévita* 
i ble et impitoyable raideur. La gravure sur 
I bois «st toujours un peu plus ou moins bar* 

Iiiir Cl ;iiti'iicil par cela nn'il.c juxir t'ii il le 

I tuiUour du dessin. 1-e cliché de cuivre repro- 
duisant lîdélement cet adoucissemeulocciden- 
I tel et régulier à la fois, a donc imprimé i 
i l'ensemble de rornenentatlen quelque chose 

I d'empilé et de puissant qui ne va pas au delà 
I de la limite voulue. Les enradrementsde style 
italien, sont tous de véritables chefs-d'œuvre, 
plus encore peul-éire de typographie que de 
' dessin. Il n'y a guère que les personnes ini- 
tiées à ce genre de Iravail qui peuvent appré- 
cier la niracoleuse réusMte du volume édité 
par Didol et imprimé par It. Clay lîls. Que 
■ra-t-on pas le droit d'attendre de l'iiuprinie- 
rie eu présenoe de pareils résultais ! 

Le* gravures «ont elles-mêmes obienues 
por de semblables procédés, maïs id les dif- 
lîrulti's à vaincre oui été bien plus grandes à 
cause des lois de la perspecllve qu'un tirage 
bien calculé pent seul respetiter. t'.c tirage 
nécessite de la part du pressier une intclli- 
genoe d*arti$le. 
De quelque eôlé que se porte la vue, ce 

IVomtttM Tritemmt est, je le répète, un tour 
de furce d'.iulant plus extraiir<llii:iiii- qu'on 
est parvenu à le débitar à un |ii i\ rclalivc- 
meol médiocre, l^-s mi'-daillons des citradrc- 
mentssOtttmerveUleosetnenl dessinés et font 
un effet très heureusement calculé; tes enca- 
drements si'nd)lt.'nl, à certains iTnirnrijls, pou- 
voir riraliser avec les plus éb-ganles nielles 
: d'Italie, les lettrines sont homogènes et élé- 
gantes, les culs de lampes, les frises, les 
eiirunlements ont une saveur d'ensemble, un 
je ne sais quoi qui jette sur ce volume une 
suave et pur« atmosphère raphaelnsque. 

l-e& pages sont iiiqu iriii'cs et yr//r c, y,i>H- 
vous-nous dire, au verso i i au recto, sur un 
papier de la plus admirublu fabrication et 
qui n'a conservé aucune trace de foulage. 



Après avoir rendu !t cette publication nou« 
vullc ['hommage eathoii!.i.i^ti:' (jii'clle rcckime, 
I sous le rapport de l'art , n-^i citons qu'on ait 
supprimé les noms des dc&sinateurs el des 
graveurs el que la pagination et la signataret 
I an bas des pages, donnent à rdies- ci vnaspeet 
i de papier poivré. C'est signaler (icii iIc rliD^ii' , 
il est vrai, mais ne prouvons-nous pas, par là 
! même , combien la renommée de cê volume ti 
i beau nous tient à cœur 1 

Et maintenant que nous avons rendu pleine 
justice 5 la partie artistique et typographique 
du livre, nous sera-t-il permis de dire quel- 
! quesmots de suii 1 inUcnn '.' (Jii nous objectera 
peut-être que ce chapitre n'est pas de notre 
I eoinpéteoce et l'on aura raison. La plus gran- 
i de autorité religieuse du monite y ayant 
I donné son approbation, latradaclion ayant 
p./s-ic pur le crible de l'inspection la plus ri- 
goureuse, la plus dillieile que nous connais- 

isious, il semble que nous n'ayons plus rien 
k dire. C'est nue erreur. Kous avons k remer- 
, rier raolenr de la traduction el les eflébrea 
éditeurs qui s'en sont fait les patrons , d'avoir, 
daus la langue la plus répandue, rendu la 
' grande parole avec mit' si admirable vérité, 
I une exactitude aussi palpable, s'il nous est 
permis de nous exprimer ainsi. 

Cette «preié de forme, eelie ignortnca ei« 
! si ble de tout artifice et de tontes leurs de 
rhétorique qui c.n'acléi isent révariî,'éli>te , ont 
précisément l'inioiitable cachet qui doit faire 
reconnailru la lumière des ténèbres. Or, l'abbé 
Glaire, an risqoede Leurter les esprits raffi- 
nés, n'a point voulu plier la langue de TApètre 
aux exipi ncrs du nioderue langage. On se 
demande i>ai t»is si c'est bien du français qu'on 
lit, non point pour les iucorreclious, qui 
son soigneusement évitées, mais pour ob 
paifnm sauvage, primesautier. d'une profon- 
de originalité, qni éblouit Comme rdclair, 
' frappe comme la foudre et ne resM>mlil« & Hro 
, de ic rjiii c\i>lc l'ii :i cmnIi*. (.est avec une 
I éniutiou proluiule que imus uuus iuilious a 
ce texte si respectueux pour ses origiues, aî 
I pur, si grand tout à ia fois. Et en lisant ces 
' pages (|ui approchent de leurs viugtl siéetes 
I d'existence , iioiib. iKiu inns manquer à un 
: impérieux devoir i>t , eu lrais!i4i<>t , nous n'en- 
I gagions point nos lecteurs, inen-dules ou 
cruyanls, amis ou ennemis de l'antique doc- 
trine, de méditer ee livre qui, rendu av«e une 
semblable perfection, dépasse les plus subli- 
me défenses du Cliristlanisme, les |>olémiques, 
les Iéfllla(^<'ll^, cii un iimiI, tout le bagage 
savant du geuîe humain, cuoime l'immeiisiié 
des mondes dépasse le grain de sable i-t le 
ciron qui en bit sa domeitfe. An. & 
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ÂitttÈeiKTmm 
w 

SKhArEL'M DE LEIPZIG 
M nitt <te fHhftitlrT lit la prvfie My^yun/p (Vi M. ^«Mr(l). 

Dtjà, |jar ouvra^'os piiLlios uijtcrieure- 
roent «t qui ont i-li- QCL'iiollli> avec acclama- 
lion (Dt (mfluntt d* la eioUitation >ur la 
J>0Me. 1889, «t BiMn i» te Mik mu» r» 
rapjN>rl aoce Al eïvt'd'faitoN, (862, dont j'ui 
parlé dans le Corre*pondant de Hambourg 
l'aiiloLir s'e<t ucquis uiic; suliJi' i<'jiiitjUoii c)ue 
sa nouvelle proilucliou ne manqueru [nin d'à- 
grandir encore. 

Depuis l'apparUioa d« t'onvra^e cinuiquc 
d« rAaéricDin Ticknor, la connaisiancede lu ' 
litléruturc uulioaalu d»» rE&|>ague e-^t di vtmue 
partout plus g(-néral«, et iiurliculluremeni «ii 
Allemagne, grice à la Iniducliou et à l'excel- 
ieat travail de Jniiut : progrès qui ne pouvait 
guère élf« néalisé dam le* temps aatéricors , 
faute de moyen» suIlis jiUs « t Taciles. M. te 
professeur Luise ;> su jjrcjliicr avpc un lactadr 
et un jiigciiu'iil iJi^iii; de luilt l'Idjjc ilc-i ouvra- 
ges qui existent sur lu uiuliére. Cela seul se- 
rait déjà uii mérita, si «Boiilre, indépendam- 
inant de* teautés du !<iyl<> , il ne aelAl efforcé 
d*approfoodîr son sujta par une teide cons- 
ciencieuse et 1)1111 n'eût dicrvbd à tnetirc en 
iuniière le génie uiiginuldeH belles-lettres cas- 
UHnneBet ce qui a exercé sur elles, à diver- 
une inAuence durable. Me perdons 
pas de vue que Tanteur avait i prtfaenler le 
tableau bistorif|iii> Jp cette littérature et de ses 
personnagi?» cniinents, et uou une kibliogru- 
pbic, quou|iio ces deux oooniiiaflnces aoieal 
inlineiBeal liées t 

Suit b df «ùîoN doM Is eritt^ h rim- 
tni. PuU il continue en ut termes : 

Il est dans la nature du sujet que certaines 
parties du tableau ont dii «Hre développées 
avec plus d'exicn&ioni mais en général le» 
Justes proportions sont anOMmmeiit gardées. 
Je regrette qu'il ne M sOit pu permis, pour 
le roouient, de caractériser avec plus dedélnils, 
ici du moins, l i in uiirn' ilfmt l'riiucar a trai- 
té son sujet et surluut tu nuUle >'I aitruyaulu 
pSIUKdlIttfle, pur la traduclion de quel- 
ques morceaux déladiés, si toutefois cela est 
possible dan* uae traduction attemaode. 

Dans l'épilogue, l'auteur jellu nu logard 
sur SCS écrits cuuceruant l'Iiistoirv du b poé- 
sie chei ks grands peuples de l'antiquité et 
chct les penples modems* de race latine, il 



(i) NiMii o\ons icnu i henacvr M M rit-ii omettre rn 
ccqui CMin-niait l'nirprnislisndarAnagi'r >u Hijrt ilu 
brau litre dt M. Ui»». VpidailiBUBiqluasrttalai»»»- 
Doiilde UdiKt« Allvmigne. CiMBli M IvVSÎI, ISBlM les 
naiioi» huénim M«l «winiMf i «MlMcf Is Blirila 
iMirs ligue de wtl* «lirai 

H. S. 1. H. 



dit en dernier lien de l'Espagne , et je cite ce 
passage comme une preuve de sa diction l'Ii - 
ganle : < Seule, parmi les peuples mCHlemes, 
l'Espagne possède nue grande littérature ori» 
ginale. Celte liuératnre toute mmiiesque 
n'échappe pas. au moment de son apogée, à 
la double Sf'dticfinn di» l'Italie et de Rome. 
Mais ses modèles, quuuii elle en choisit, sont 
au Miili, dans la race latine, ou à l'Orient; 
au .Nord, jamais. El alors même qu'elle est 
italienne ow romaine, grecqne eu liébniqne 
par la forme, «a recnniall tw^ours «a «Ite \ 
le cachet de la race et do terroir, temps \ 
de sa décadence politique et de sa décadt nt l ' 
littéraire — chose admirable cl unique daus 
l'hisloire des lettres — l'Espagne retrouve, 
dans son tliéàtre, toute Ut sève et toute la vi- 
gneur deaa robuste jenneese. Les autres peu- 
ples n'ont c\n\\n si* rie d'or, celtli-ci en n ilcnx ; 
le sittclc de Chat ies-yuiut et le siècle des trois 
Philippe. Il n'y a pas de décadence in-cmé- 
diable pour ou tel peuple. A'wn du jpAtie, U 
M «jn'IM fvt peur «■ nt^nfr, U «* fomAs 
fur peur rensUre. Il en sera ainsi de tous les 
peuples modernes qui ont inscrit dans leur 
âme ces trou noms «attveww, Irinitd de fln- 
spiration : 

Dttu. LimiTi, Patrie. » 
(IVedail t» V %Imiw tt BMitewy.J 
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Paris. — M. Eîiiitu Tlionins virnl i!e ter- 
miner le niodt'lu de lu iitalue <iu général Oau- 
meanil. C'est la première statue que Foa 
connaisse ofiranl çetie circonstance étrange, 
qu'une des jambes du modUe est une jambe 
> de bois. 

' — M. Charles Gamier, l'architecte du la 
I salle délinitive du GnmJ Opr-ra, est occupé 
en ce moment : 1* à cuu.ilruire la double ram- 
pe en fer à eboval qui monte au pavillon de 
rfimperawr, du cAlé de b rue Scribe ; i" à 
làîre la toiture au-dessus de la salle propru- 
inent dite ; 3° à terminer le île la i. (.iir 

de riiotel de la direction, au nord uu du coté 
du boulevard Uaussmann. 

l» foyer de la danse, le grand foyer public 
et rcscsiier d'honneur eeront, dil.on, trois 
merveilles. 

— .Nous trouvons dans le Moniteur daArlt 
la note ci-jointe, concernant un nouveau pro- 
cédé de gravure destiné & un succès rapide 
et uttiveriel : 

Vwi' i!iv*'i)tion ilofit lu portiV' est ïricalciiîu- 
. Llu. à cau;»c dt^i ujukipk'»bi'aiii:lic:> de: l'.ir I t'I 
I de l'industrie qu'elle peut aliiiKinlcr, vinu 
d'être réalisée par M. Drivet dans des condi- 
tions de tucote ddsortnais inoonlerinUes. 
Noua «iwloMS porler dé l'MlwjrwHm, nrt 



qui consiste à reproduire sar nue plaque de 

cnivn' vn relief Ou en creux, à volonté, cl d.tiis 
ses détails les plu» délicats coauno les plus 
accusés , UM «livre quelconque de pkocogni» 
pbie. 

Cherché députe me vingtahie d'années , cet 

important problème s'était constamment dé* 
robé au géuic des artiste mêmes qui avaient 
le plus concouru 2i la perfection desapparaUs 
et des procédés pbotogéoiqties. 

Ingénieurs, chimistes, physiciens, prali- 
ttm», tons avaient ou échoué ou obtenu des 
Tésn\iau midiocres. 

M. Drivet vient de prouver combien b 
soience avait eu raison de compter sur la réa- 
lisation d'un procédé qui devait permettre 
d'appliquer l'art photographique ;! l;i pravnrc 
sur i:nivre, et, partant, d'obtcuii, au moyen 
de l'imprimerie, un domine indéfini d'exem* 
plaires d'teuvres tju il désirait reproduira. 
Avec le nouveau procédé, la plaque de enivre 
obtenue par dépét. se trouve gravée automa- 
tiqttemenl. asea prafbmdénent pour défier 
l'user résutliint d'un linfu onnaidénWe d'ex- 
emplaires. 

Laissant de cilté pour l'iustanl toutes Jeu 
branches de la science et de l'art, qui ne peu- 
vent uiaoquor. ai eHeteooipieuBent bien leur 
inlérét. de devenir tributaires du système Dri- 
vet, nous noos bornerons à dire que le succès 

[ Ir plus n'ct. inJiisliiclli-rni'iit (jarbiil, va tout 

d« suite su porler sur I héliogravure des car- 
tes géographiques, caries lupographique». 
des ubteaux et des porlniu d'aprée nàlara. 

Pour spprécier Téconomie qu'offre remploi 
de ce procédé, il sullira de dire que pour tiiie 
aommc ii peine égale à celle que coiileul deux 
ou trois douzaines de portraits-cartes chez on 
bon pbotographe, l'on possédera une plaqnn 
de cuivro l>ieii gravée, et awo laquelle on 
pourra, pour un pris insignifiant, faire tirer, 
cb« le premier imprimeur venu , son por- 
trait pbo(c>L;ru|ili;<pie a rruLaineuouà millien 
d'exemplaires iiielf;i^*ubk<4i. 

Chacun va enfin pouvoir à son tour jouir 
du privilège, jusqu'à présent réservé aux 
grands personnages, de créer pour ses des- 
cendants, non pus des gnleriet, mais des al- 
bums d'ancéires. 

C'i'.sl ilonc toute une révolution qui va s'o- 
pérer dans l'art de la gravure et de la photo- 
graphie. 



La Irenle cinquième ses- 
sion ilil Cun^'ri s scii'nliRipii' de France a i u 
li';n aujc uu cdal qui jiigmi;nlc au lui- ft il 
iiicsin e que les années s'accumulent stir l'a!!!, 
vre iuintortellede De Canmont. C'est te l-»d« 
ce mois que celte aesalon t'est ouverte par nn 
exodlenl diaoonn de H. Ponatagrivea, trop 
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long,uiallicurea»ement,poHrqucj'cssaieinêM« j 
«It- \(iiis un dumicr iiiu' iiii:ily>i'. Le noinli!!' 
«les adbLTitnU au cougrt'si «»t t.uu&idéruble ; il 
est de prè» de Jeux cents, rien que pour Im | 
Hmngtn i l« «iUe de Montpetlier. el la tUle 
que vient d« publier le MlnMfer ihi midi ren- 
ferme les [jlus \h nnms de France. 

Dans uneprocliaînecom'*pondattce, je vous , 
adresserai qiiell|lim ddlalU inléressuiiU sur 
les réuiluts delà tcMion, rûniUto à peine 
eonnns. puttqu'au noneat <A je vCMt écris 
( I s li^iic^ , les procès-vcrbauxaoal en «oie de 
K il i< li ni.En ultendaul, laissez-moi »(>o» dire 
<)iif Montpellier est en Ktc et <\iip. Kiminr ;.î 
disait Al. KoassagrÏTc-s , elle retrouve aujour- i 
dliui CCe Nms instincls de vieille université et 
que UMt un pané de six siècles se réveille. 

LemaireaedreMéapx metnbresdu congrès 
un discours de Ijif nvi rinc qui a i''t<' i^Mn'nn"- 
nienl goûté. Notre preiaicr ()i i siJiiit Ji- hi 
cour impériale. M. Sigaudy, a nuwrl vs 
Sillons à l'occiisioa du congrès et la procureur 
général prta de la eour iai]»<riale a hit de 
njémf nii soir. 
A ce propos, iiiii; ùvjtion méritée a été fjilc 
à M. Bruyas, le généreux donali 111 i|ui viciji 
d'enriciiir noire musée d'uoe admirable col- 
lecliM de tabieavx noderaes. 

Pour la ptrtit /rwHMto 1 1. J. Gcitmy. 



HolUnde. — Lu 28 Novembre dernier, on 
a placé une pierre commémoralivc à la 
Haye, i la nuisoa m» il, située au I>atime 
Bitrkade, appartenant au sienr Le Italte el 

|,,,liilir |j.ir I*; D' 11. J. Slfvn Paiv,'. Coite 
plaque uiiiouitiPiilaU' , en pierrt'. tlun:, placée 
dans la façade, imi ir le nom de Paul Pottcr 
et les milléatmes 164il el t65â. C'est dans celle 
maison, aux époqaes indiqNéa,qM le graiid 
peintre demeura , travailla et aima lorsqu'il 
eul quitté Deift el avaut de s'établir à Am.ster* 
dam pour y mourir liii ntùt. De Kl. jilisi que 
M' van W'eslrbeene la rappelé à propos, l'ar- 
liale poovaîl aperoeroir, grâce it Tabsence de 
bâtisses vis-ï*«iade SB demeure, un horizon 
de brj^es prairies bordées par de petits grou- 
pes .i arliii's el par le village de Kvswyk et 
animées par des troupeaux nombreux el la- 
rUe. perspectives comme il en peignait si 
•OMTCsl. Ù encore il trouva dans son voisin 
de gauche, l'inlelligent pelnire, Jen Van 
r.ovoii ; dans relui Je droite, l'honorable 
laaiiv»; tliurpeiUiir Ut: la \illf. Van Ralkenen- 
de. qui lui donna avec pi-me sa lilîoeo maria- 
ge, à lui qui n'était « qu'un petnlred'animaux • 
La Soci<Hn historique de la Haye, celle de 
pulchri Studio, le Ruostknmijk, le Meder- 
landselie SpMtator. le Boorgmestre de la 
ville. MM. Slecngrachld'Oosi..rl..nil,N. silIt' I). 
Coldstttiil, Banck, J. Weissenbrach, :Nour- 



dendorp , ont coopéré & rexëcution da plan 

i-f)i)i;ii par M. ■v.iii \Ve.,lrii<'i_'iii'. Ce plan rst le 
C4)uniiiiii'ini;al de l'édilice que ct-t auteur a 
ékné à la vie el aux ouvrages de l'aul Potier, 
par sa savante monovrapliie. Lors de la céré- 
monie, M. vas WeslHioene a prononcé qeel* 
(jiir-s mcii-i. M. Bosboom l'a remercié et a fait 
jLibui lir l'importance du fait et de quelques 
autres pour l'honneur et la (ii^nil<- ilo I nt. 
Après les discours, on a sigué l'acln eu dou- 
ble eonelataat ce qui venait de se passer. 



Appel «HK «Nkitaeiae. 

Il est ouvert un rnnrniirs pour rérection 
d'une .Synagogue, à Bruxelles. 

Messieurs les architectes pourront se pro- 
( lirer des exemplaires du plan, du temio et 
des ooedilioDS de oow»ors, il le talie eon- 
sisteriale, place de lavière, 10. 



CNMiirauE «ÉateAit. 

Dans une Yf nie lablraux a ru Mm à RrU' 

xrllrs Im 90 ri il Novembre Jernirn. sous U ilirectioii 
de M. ItrnrI l-r Koy , ctl apparue uiicœuirciutérrssaiile. 

CVtt un portrait autlientiijue de Cnrneille Mufi ou 
Mu9lu», lie Drifl, rirelirnt |Kiitol«llp.Uiiii|ilai««M« 
meure par le nuirljrrc qu'il auhil W tÊ OiMailiW IVTS, 
quelque! moi* f^it «Mt éas rdiftiui is Ciftun. |wr 
le« oritrm dti RolIlMméih Nirtk. NijBBNréa Lnuy, 
l« naange el cmsl S>ni$lkr 4n Arétmam. QiMii|nc né 
ileni les proMUM* éu iMird, Muilu* apparlMiit seni a 
b Delfiiqu* pir M iludn et sa l«a|M l4Mmn Cn ce 
povf. Aprit »*«ir Ul M pbiloM|iliM k Lsovsla. «à il 
publia wa prenMns y aÙ m , il «imjgai las lattm h 
Cnà, devint piAMpImrh CsaiMi. Mmiim iloovaio 
bln m lbM«fl«. peii bahlls Mi, OfUmi, PeUicn, 
■le. Ba ISaa. a Att mffM k Is éincUm éa OMWtM de 

Il giuvmikwcklli* Avait S* m*, lanqua h ville 
fut pris* par )•* hKiém de luaMgr. Hniius «méait à 
l^efév, «AlilMiMtlMtaanMBtilisplBaaflïwM, y fut 

I «iSn pendu. 

I Le |MiHt»il qui a <rt Bwmi wsl» p rovîint J« l'iltmlra 

martyr Ini-mdoe. Voici ce i|ue iiouslîioiii ilaos la liio- 
grsphie de Muiius, par Pierre Opmeer, qui était un de 

' tes amis. « Musiut Icmit m grande colicne plusieurs 
peinlreset grateurs, entre autres Ouilloiuae van Tri rode, 
Augustin Joris, Antoine Bloellaiid, Pierre Acrtscn ou 
Lange Pe«r et »urloul Hartiii Heeitiikerk. Celui-ci aiait 
méeuté plusieurs tableaux pour Ir coûtent dcSte Agathe. 
Deux ans avant la mort de Musius, il (leignit de celai- 

' ci un très élégaut portrait, et l'avoir fait graver 

cil médailhw par Philippe t.rillr , ,.ur une plaque d'ar- 
grsil. il le lui rninyn <\c H;iirlrni. Sluiiiiï St inscrire 
aurco portrait Ir ll\^li;|llt■ sijnii:it : 

HfuintA Miitv^r./ fiirjyjrr lutté emm, 
T ;//iif-'r«n Mu^ t^ram BtUacifffrmm , aaetôre 

l'cifo Opiiieero. Colonia-. Hii'l, \\ T'i-i 
Ia lulilioili.qiif rj'\hlr potftrdc «iw helle épreuve du 

|,rirlr:iit f,risc |j ir l.ullr. l ull^ les IWrttill» dS date 

I puatctieurc aont faili d'aprcs celui -li. 



I U peiiiturerst bim le pnUtfptit roUHapada Cille 

qiH p':rle la date de iiiiO. 
I r- I ilileiu ni line tsuvTC qai porta baMiittdu pal»* 

I tre et il ejt Iri-i. bien conurr»». 

' Nul dniile que iii>iis n'nvoiisfU ious les yriiv le cadeau 
i fait en 1ST0. |Mr un in lions peintres de b H illsmle . à 
I lonatni te poète 3iu»ius. it'r 

] — Ijors de ta dernière sésiwc de U eli^-o o^'^ luimt- 
j ArUdel ocadéniierojaledeHelgiiiiie, M Kraui i< l . in 
. apiunoiicé.LiIsniéiDonr de Itoiaini. quelques parol<.!><|Ui 
. ont exercé une »ive iniprcstioii sur les audilcurs. Il y 
' niait »pirf'|i:r rhri'>- lif ^^"l'•îl^*t-^î h vmr cette noble el 
; antlèrr Iiïmi-- -lu mr.ili ■■ --ur l,i.|M>:l|.. ii.ni'.-. rl if" 
I ètudps ont imprime U^ur lit'ru«iue c«^i>i r.dtf , fv)ir.nirp 
I avec ce Inlenl et cette cniiviflion qu oi: Im ■ i ini ii; In 
gmndrur 4f li i-wle et le» litres que H..>-nii puis-ijc n 
j fi!1iniOrl;,lii>' M, :iv r, r;Mi|.. 1, ll.r.-.iin s'était ar- 
i-éle au n«niii iii m- hm li" gmiu; ùc i liaiiinie rst dan» 
toute »n forre. i l 1 - < I i mun.K- ce que rc génie aiirail 
produit i"il »v»i; i.«.;jiiiié dmn la voie qui s'est Uru»- 
1 qucmcnt inlcrroinpiie a ijutlloiime Telt. 

— La maisnii Sclioll vient dr publier !k llruxollw, à 
Paris, )lavciiceel i Lnudm, la belle fonfiiitie bK«»|i*»- 
loi^iif |Kiur orgue el orelie^lr* tnm(iosée par 31. F, FMV 
et i\it\ » élé exécutée pour le 50"' niini«erMir« da idIS- 
biiascuiait de l'aoadéoaio rayatc de tleigique. 



icwtM» MMU m mn-Am i nmr 

laee. 

GRAND CONCOURS EN SC L ! r I i: RE. 

Le Conseil d'Administration a I Luini.-ur ilc porter il 
la connaissance des inlcresué» : 

(}He, conformément aux iinétét i lynnt Ji < 2S Fëtriee 
1817. tSSepIcnibre INi!». îî Mor* is . i e: Mii' '«' i. 
le grniHl tloncours annuel . dit Co!iii:nr% i\f K'--itic, w'T;t 
ouvert en tWj» dans la Srulplurc. 

I.e Concours ii<-.^<!iil>l« à tnil nriiste Ueliie par la 
Daissaiice ou In nnlurili-aiiin oi .ij;.- moins de 30 ans. 

La lauréat rocevru |K-tni:.iit .piiirL' iii.v «iw pensioD de 
5,KI0 fruncs pour coniiniii i n < iiinii'^ a i il ranger. 

l.e j?irv ^snnrrn m i iiii c Jl-ci'i :iit i^n »«.:ind pnx el 
\jt:L' iiii hi'iiil liriiiiT;iliU\ 

L* «ïoiiii prix toimile en une médaille d'or de la va- 
leur de 300 francs , il pcui«lr«a«ea«déaDpariaga,iïaH 
que la mention liotiorable. 

Six cmicurre-nlr srulenicnt seront admis an t^unooura. 
Si le iioinlwe inseril dépasse ce chiffre . le Concours 
dérmilif sera |irécédé d'un <:oiieours préparatoire e< les 
six concurrent» qui auront remporté les première» pla- 
cer , pourront seuls lutter pour le grand prix. 

L'ouverture du Conceura, toit préparatoire, ooildH- 
nilil. aura lieu le {jbhUS 4«xit, i liidl, à riMdteia 
hojalo des beaux- Ar«f • Amers. 

L'artiste qui détirerait prtndre par* aa C«M««n de- 
vra a'odrwoCT par farit k rAd«Miiiif«Mir, au «■ pw- 
sonne, mi bamu da rinidMs. U davra, panr dlililir 
ton «aa <t is naUomlilé. yadaIwaaaaMiada a a h a wiia 
«iaat M aio i anastadaaaMialiiilian. 

blMia di wdNMMadevsa dm liprf par It aaafima- 
m aa nUlMvbi délfiui ; It M saMl fia d<aae pite 
délivrée en faraM dit* dc f*aaai(MMnt idalaiMialiC 

Kn prenant MB iaMtifiUaa, la paUalaai danatn lan 
adreaae exacta ((«MMaMi. m, W"!; il far» (oaaallca aa 
même teinpi niiMliwaniit «A il a Cdl «a diMd« ailb- 



(ti L.I1 pcisiuiiiG <|ui iHKi* écrit ou sujet de ce li Mi M l» 
est priée de t'odresKr a U. Henri U ItaFs aspot, lua 
deaFiuiDCca, i Brutcllea. 
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li.)U«« ot comme r\n t l'i -l Xati 
iH-ulirr il dwmaiulfl à iiic iiiwrîil. 

Somnli 31 Man, à midi. 

U r,mrrrmnr dr la Prm iwr, 

Glw«aliaB«.ricit«. 



dH SeitMM,dN UllMit ta ltM«K'AHs4c 
4n ■MUS'iMt». 




Us «rAnMn « 4c ttroMllM «onv^ml «K«i 
comlncllMi dMt M MMUm* In fluM i ««Imm. U 
initiUiMi ataiM à crt «prd <*l «H« MMbcD|}<iu« m ■•« 
bttMl ailrihwr I* ilTlt «rthlUclwiiq»» qui '«ni»'! 
«hMCMCOMWwUmi.qv'hniiliwM* «nrti'c por lc« 
nnMib, VOT ICÉ M«w M. ^ !*• «Hvnp* S*^""! 
millM HmuMT On deiMiite wi «tioeu de ce» deux 
hynolkMa. 

Ueusi^iK- qoMliaa. fcire rbiMoire d« »lrl«T» de 
gravure .|ui. d» «■■QlKi«"»eilt XVI- biiclc, «..l 
onlé^atlt watatfAlWW». Ciler le» i"m.5 iiiJ..,u«t 

»«»•, I'»"'' ""^ A|.|'i"i»r leur» 

* lde»uc»(irt-n»lderiirHluKruvcur 



L'AndMie «rail nppal«* >W wweiiiiMila que 
IM mimvtm <|ui M Maïaît k «an JusaiMot railaui 
dcpos«a «Ma Ma ardiitat «aiana élau davemia a» iwo- 
i pri^té. TamaMi, l«a aottan pamaM «■> Mra pmdra 
I daae«|ri«»klMvalMa,«ii «WMaaul, 4 eat aBel.Mi 
Mcrélalra ptrpélml. 

ta ciNaa iMarilt» dla k prfeent , iJ»n» «n pm^mmiiie 
Jli IMIBIiaura paw HRO, lc*<|unlioii> kuiv*nl« ; rite ré- 
(cm «H Ipria Aa taft <«nl* /rniuv 1 la prrinkVe rl un de 
•rilb/^nNaa k h Mconda > 

PraMUffl i|iMMian- RxfMMt rorif;inc ti l'orgnniiniicin 
dca waUriiM llta d>ii« les l>»yi-R.i« «t dam le 

INifi 4a IMff, Dira l|lirlla (nt I* part dr- rco mallrisn 
dMw lat [ H aï t i t» da rart aHi>î«il. Ui i>-T ii.i>u>r qu«lln 
(areat laacaatatdf \tar prfM|Min«c rt Ar Imr dn-adrnri'. 

IMniliina l|llt>tion. nrrhrn'hrr rcfMque ù Uqufite 
l1»KbU«elnra a mibi, dam l« i^vt-Ui», l'itillurnro ila- 
IICBIia. Indiquer lf« pcnanaai^auiqurh on doit otlri- 
burr wUa liidacnn « rilrr Ici œuvres <(<■« artistn. 
Le» formalilé» 4 obwrvM- pnr 1rs concurreiil» wnl le» 
que celln preacriici pour la caiWNirs de t8(l». 

Ftil k DroicUM, daoa laaéaMa du S Ofiflhr» IfflS. 

la rluMc •li'v n- n^x-Aitv. 
l» Steritnirr prrprlad, 
Aa. QDBTBLBT. 



AHMONCES. 



^aa W «alaar apprauïmail» d«a aaforU^aadN 



CLASSE DBS bETrRBS. 
mx H nmm 

pour vue notice rar uo Bei^e célèbre. 

CofirornM'inriit à la «olonlé <lii donalriir r| »a\ ei-nr- 
rcuirs di«p"»ilion* prise» par lui, 



l4eMtl« inJuMric. 

, quoliuii. Suu» qocllr* formo 1 i-ltr 
«aa***alla aiaaltert*! dan» l art Uimand 'lu ... éven- 
tait Inéiancr la* prUieipaux intHiumciUs <l«-i iri^ ^i^- 
auàaMfll pUrtiqaw où « cite i<l« a i rçu «.u «prnuiou. 

Q!ialti*ai«.|tte>iti««. K»|K.«er IVUt de la niUM-pHiaux 
ti|iyi.|laa el d»n« le po> » d« l-ieRe <i»rml le di^-huil ième 



11' l't la qualrit'oie 
1. il v i l lii miUtfnuct 

M■l!l.^^ iloi'Ciit iipcccril» 
m latin OU en llainaiid, 
t;t taire jKrpcluel avant 

"liiiMie Hictîludr dont 



Indiquer qneU «rtUle. «mpnsilciir. et v-irtjwMe» bel- 
■tae «>"• dialingués a celle éfai * ' 
♦iace Wse» qu i V -Ir mErr. 

La pria p""r i '.'"..' • 
«(iinlian aéra de hmi UM\t > 
pnor la deuniême. 

Le» oioinoire» de<? i^i»' " 
liHblcmcnl, réilij;i^> l-^ \ri.u. :u- 
etadrwsèi,'"""» '!'' |«iri. .u > 
le I" Juin ll^ i'-i- 

l.'Acadéii..'' il'..'""'^'' l-i 1'''^ 
Icaulali».". .-i ■■«i»'- ■1'^'- l' > •'"'"«««•H» *4i. 

lioiit el le» }«8" '1" 'I' cUeronl. 

On nadmetlra .i...- i l .iifho» manuatnl*». 
Lea auleor* Dc imUi .m [Kiinl Icorueaii l*BT 
({e; ili ""y inwrironl qu un.' i!r>i>e, ^«Ib 
dani un billri «^«hclé rtinerdiaii» Iwr an al Mv 
«tireur. Faute dc i»iiïlaire à ttUa lÏMBaEli, M pril 
pourra leur *lre accordé. 

Le» ourrnsi s n .t..» apr*a le lermc pre.enl. ou eeui 
dont le» « 1"«'q« mauiire 

^ s, :. , .. root «daadBeaawiri. 

Le» «aieur» iti enémoifMlniWl* liafaiiiaiia M 
l'Acadécoie ont dnwi t nMwir aant aiaupltim paHI- 
eulier» de l»r iratail. Itoaal, «na«n. U fteuMda 
faira tirer de« naaqiluie* Ml paifaal kllnprÎMMr «M 
Muieouiiiâ dt qaaiiBMaiiHm far * 



la rtaïue de» lelire* 
nuvre, de coneeri avec le< el*«M> dca acicMn H d« 
I ln-oni-arlu. deux cnneonr» extiaa(4taaivatdiallaa|iria 

seront déeerno» en 1871 . 

! (•> l'n prix de ' ' '> irr< à llHitcar da la nell- 

I iMir? Riïicr «îr i.i niiui Mi » i: aU'II ; 

i- l'ii nutM- [iriv il-' '--nt' franei i ravtaardali 

meilli'uro noiiic «ir A>i mu Van livra, 

Uelawe croilr. p.in il n- ;i,i . m I . m i<i i< Jn fnnilatrnr en 
Afmrwhnt mr'. ni tni Irniml lilli-Tairf. F.» cuiMn|uence 
Ir-ï jnl.'i..'-. '■'"'i'' .l' ili'-" l'i' M' livrer i de» ie<liercli« 
qui r iiriu'' ri.riii il" fn il s iioui l'iiii» aul hilftléjà eonnua 
eu rria'i'irr l' ni l ' uv i|iii ont éit pl'é'enlé» ine%nrlen>ent. 
»'oliiii«<i«lf"'»' .i'ii-»*''"' dan» leur notice des ilncomenl* 
en entier on par ntrwlt, à «Miaa^B^ia'alMIlaiWÏai- 
porlnnee eapitale. 

I.ea eoiiciirrenla aomiit 1 laMIlfillMlaai Ibraialiléa H 
aux rci;1e> MiiTanle<<ltaeoaca«fiaaHMii4arA«idiaHc : 
« Le» mannteril* ilnraBldlN toMl VllMimiili r«- 
di|;é» en biin. fran{*iiau Smaiiii ^màmtêt, ftane» 
lie port , à M. Ad* 4|aifllll» MtiHlatra ptf|iflMlv iTanl 
le I" Oéee inb»« 1114. 

a i; Aeodtmic ailgi la |lut i^nda «ictilade dana lea 
eitaiion* : le» anlcimailfaHt Miii fiarMNiajqoml, d'in- 
■ diqiier Ira édition» el hl |N|H te aairiagH cilfi. Oo 
I n'adiucllra qne dw pliaaiÉia amMUlICll* 

a Les lalaun na BMUfMil paiat ta» MU àtar ou- 
vrai*. ■■iiMiil«BMitaBa4e«iMt^'nari|i<tiiaatd*na 
mikiltat«MlMl« mlmm tar m» et taridmae. 
Lta nlMiit* I* tum» fifiml» m eaux 

ilsai iasMUaan Mfcrart aaaailli*» ia vmIi|m naaSira 
qna fa aah. imnl «KhM dn CMMaan. 

a l'AMdiBla mit dnair wn âtt aw taacamnti 
qaa. dta qaa lai niaNiraa aal M iMiaHi t lan Jage- 
■wt, il* tiai d<|iiaH dtaa im artiihrei «Mmm diani 
diiaaiia m fMpriM. TMifTan, ha lataBi* paaiaai m 
frin praadra dncopicià Iran fiiii , n »ti4rMMii, a 
m lÊit, tm miAiiMporfAMi. » 

I 



ÉTILENNES PODR 1869 
fiUild fo h Ubnirie FInnio Didai mm» lili (t C» 
r. iaetb, Se, Puis. 



I Hiétoirr Ha Mrtmrtt tt d> |mMb fMMBilaM tt ta 
j naiun, J. Ranibo»«m. I wi. (T. «»Mj«i|| Hlmlld 
'le quatre vingt dix ((l'avurri, par JlM Dai(Mt «t de 
. deux plaïK-he* ehroinulilhodrapliiic». Btaekd. dfr.— 

I Cort. el dore « fr. rel. et duré 10 fr. ' 
I HUUiirc tt Lrgmiict det pinniet «Ulet ri nirliaai par 
J. n->ml<-.<son. I mt. p. in-d* illuatré deaOplanabfstt 

I'»' ML:.ieu«iefr. — €it|. «tiacé B fr. — MHéat 

don: 10 ir. 

U ficht awrMatd» aMP. 1 md. in^ Olattrédt M 

gr. « (r. 

Ladvu^ Ail>mfaiUia<4kdaM0gm4ca 

i;r. du. ol linrc iil U\ 

1^ ••!:iu.,-A <,i,,i,-,M principalmcnl du XVh 

M-Hi-, par Ovire UtcIIio. 2 .uj. m-S- enntenaat 513 

Uf. 7.1) f, . 

Ut amu ,ie tmt mfoBit. I voi. in -S' avec 53 gr. 7 fr. 
Am cvmjimiHoiu fidrin. OinvcrsatiattldlM aliaawè 
iM!« eiiraiil». I vol. aver 73 gr. 7 fp. 

Um charmeuMf,. Pny«j,« buil tl da jrrtw. Podlic* 
pu Aodr« Le ««yne. Avec 10 eaux-forte», ti fr »•«» 
•aax^ftrtcatfr. . 
HdUmmi Cnmi. Am lOO magn. grav. sur bai» 1 vol 

I dp» ùHU^tulêM nmainti rt fnTr/ut» dr 
. I pttil ttee âOOO «ra». lo fr. 
r ê$ Hafr^pkt», mglhoiogic , yn^ra^j^ù 

r. •«•» IMBir. I val. pMil iB>»- 10 fr. 

- «aiairSaM — Aaaottai dd fi-, — Ifanm 

lOA-.—ltMiiM. UMm IHeaMo M fr. — VtrwiU 12 fr. 
-l«iB4m.ddaiaain«itidaMfr. 

XeOMoun. Reproduetlta «a twnlaar dtsdiafr JPma- 
m dci gnada maître» , d'aprèa de MBTiaitt |iiatddai , 
avec an texte explîcoiirdu sujet, UtaU.tHrHMin-^ — 
«baipw Ubloau , aèparéineiit .'il) (r. — pria de Faitiiiia 
en «a alitwai rdii. doa an dngria, pht lail 
diicda,ariurlaplat.4Mfr. 



JOURNAL DES DEVOISELLES 

--■ ■ \--:-;ri. - 
tDITIOM HCBOOMAOAinC 




Pour répondrr ^rx AM^m manifesté» par un grand 

nombre de «> • •! < < < ''. U i iitinl que le Jonrnal de» 

Dcmoitelle» — |ui:iijm;iu( /o'« yr ntoil — l«e leur 
donnait |m» atMX de miluinn de nioilr». l'Adiiiinitd». 
lion du Jotarnal d«» Demoitelle» avait d'al>ori| ttH 
une rdiJiun W innn ir".-, iilTranI en plu», à »e»abwinre>. 
ÂOjrnnmtiii r 1, rt \o\ ieileetpli<ntif,tai,iaahlmir. 

D'autre» aboiuui^. (.lu» soiieieu»*» d'avoir un graml 
nombre de (vairon», en rérlaïuaieril »*n» ce»»e. — Il 
avait clé crée* pour elle» vuie «ermule rdilnm tH-vt^n4MfHr 
de polrnn», donnant le iO de cbwiuc lailia ana hoille 
imprimée reeto et vervo. «dilâaa «aalana> 

line aul re cla)»c d'abonnéf» rfranandah d'avoir réunie* 
eesdeux édition», r i'-i i. .Hi .• i.riiin.r Ipv pnîran. rt !• - 
eravuret de» deux i- l u nn lu .iii'ii-inl|i-> lui (.unr 
hf falivfaire que parut la tro»»i«me édition l.i lonisuellr, 

Soi , *«(e Ira gravure» et hn pstrona de» dcva aatica, 
onne en plut, ebaque laoi», un uii deux palraaa 1 dr> 
couper . edîlioa vert*. 

!.« jMrnal de» l>em©î»i'1lK« rsp.-r^it. -.'f; it-t froii 
)Uilio«<U-Mri<n<'"n. avilir aalislait toun • .'<i^ence>; 
mail un grand iMinbrv d'ibaoaita ayant eipnnti |i 
plai»ir qu «Ile» auraient i rtfCfMr leur journal . bm 
piBi iCDlaanit dnic ^if fr aiafr, aiMa (n«w (ai «• 
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n v,--'lu il.- rr.-iT. ;i jiailir ili' Jalivif f 1880, unf (.Jil.iin 

lu'^i4u-ji»»«JBii*f du J««tMl de* l>ei»oî»ell«, doniiaiil : 
Le pwi» niiiiiii Ai Mail. !• Jt an m l ëw O wdI • 
«Wf/i tri en» l« iwfihint ht ■bmilM h rMltim i» 10 fr. 

(rdiliou «itmoif;. 

L« draiitnte •amcdi du mais, une cruTure de mo- 
ites et un« doohle feuille de putront, 3« Im-grande 
«liianuwn — le |>*lcoti de l'édition vmImHI, — nntcxll 
e]I|llH-*til dr en dnix miimrs rl un«a1ltMlqil*« IdUMl 
«nrelappé d'une couverture or>ii|;e. 

traiiiène Maudi, une ((niture de modea, uue 
lr<-»' (nnde feuille conleiiinl an ou (ilusicu» pilroiu à 

(î,;-..i;;ii-.-, .■ i,l 11 .Im .'i |.M%<-~ i M-l'pOOdlRM: — I* 
1ni:i , il.T,iu|i'r do I .diticii w i lr', — MOVCM CCt ^- 
Iroiii Mixint |iour plii»inirf Uilln. 
la MM tttamfÊf^itim l«Mt0|ilic»tir«l d'un* ma- 
, enom» I* dnnitflte somedi. 



Le <|w«lr»*m« iieinodi, une c''^^ "'**' f^'" iii''-"li'* ''t nt^e ] 

pinnclii- |BIJ[|r ( LiU M'I-li- , ri r^' rl ^ ri i . dr 1 1 :iS ïUX il - I 

lu&lilé et de fnntii^jc, npporlanl dans li laiiiillc uiw . 
«•Motion s(!r»bl«MlMil 4|ii'al«l* al «M grand» <M- 1 
iwniic. y.n niiiro, mi lutt «ipUnlIf cmm paar Im | 

m»n(^i-n«. j.rwdrnt*. . 

4,ii:;,ii l il V 'iirn un einquiéme Minodi dam le rnoin, '■ 
cn;^ rtiN)Ut^i4t^ liTmiMn «eru mniiMiW^ ei^innie le^ Ir^^i» j 
précédente», ou puiiil <le vue <lc U pins pr*ude utililc ^ 
protique. 

Ollr <Mliliati Mliifrra , auuréineiil , lc« plus iliffleilr^, ! 
rt roMiiner» «a olU I wHw i m ^u é U m d'an joarntl ■ ia 
loi] nitlructir, lillérnire et «urioul mile, el •■.iilie«»rrii 
■uui hini ma\ jeunes lillet i|u'ou\ (einnicti iuariil«i; il 
itn en un mol le jimrnal de In famille. 

U prix da cclla éditias al da S8 iir. pour Par» , — 
3S ir, pair Iti DI|HflaBMila> 

Lm atMiMncnlt paairant «e faire piwr S mak. «I la 
prit efi eii de 7 fr. SO pour Parii, — 8 fr. 50 |»ur les 
ll»p»rtenienl«. 

Aiiw daiie, la JOURNAL DES OCSlOISEIXeS sera 

Pkria. IMparicn. 

fidilinn ineiiiuellc ordinaire ftoiirer- 

lurr eliamoit) 10 Cr. ttfr* 

KdlMonlià lueusucllravacgnfurtial 
t«lMfcaawr«iu-r61nic>. .... M 1B 
EdIUdii «rte patrm» (mtnrl. wtMltl IK !• 
FMitiAnovee-f,-mvurc». texteet poirons 

(rumicrtiint vt^U) .40 91 

CMUianhvbdoowlaijviJULnNALDt:» 
imOIHiU.MclK'nTIMUlUtlEIt _ 



tjf* alionnêe^ rpii x -tuiÎTonl faire re>»-\i i\r I t- l.i on 
betdooiadaire pi;umM<i la re*e»oir pendant trais nioii 
en rmoranl 8 fr. 60 (|>our le« UéparUmenta^ A l'rtpi- 
ralion du premier trirainire, il lear im MlMa de re- 
venir . t r tr rra.'deraiiaéa, àlauraaelaanddilioa 

— i|ii<h.' '|<r.'^ii' — ca nau aantyaal Ici 3/4 di 

pril de telle edilnjii. 

U POlPÉB lOBÊLE 
l«»ml da PrtiUi Pilb iï'-^-^ mm). 

u POrPËG MODELE parait le i:> de choque niait en 
une livrniMiM de Si pa|;rft île te^te, — eonleiiani de pe- 
tits tnnlr« msniux, — C<ii)m>iIi aux prlitei fillr^, — 
tlrivuii^ de Modes d'Enfants et de Piiniic-e». — Travnnx 
d'ai)tuille et de lapiurrir (arilet « ext>culee. ete. — lina- 
lin loloriée». reiiillet > Htoiuiier. etc. — Cartonnogci, 

— Jmi^uux, — Petit Tliéitrc, — ^tunique, ele. 
Porri : IS frnhn. — l>rf,nrlrnnilt : 7 frnncê SO tnl. 

LaOïlIef hon entière de» Irin» premières années forme 
(rai* lie* lu nlamw in-V. — Mémo prix que l'aboii 



VENTE PUBLIQUE 

t'i SI riEi i.t cotiiCTo» 

DE TABLEAUX 

«MCICnt ET MOBCRMCf , 

P'OBJFTS D Uir. liltUl lu s f î LIVRES VlSt, 

suite d« décKis et de )ii|uiilatians, 
Lniat et Mahoi U e( 15 DiCcKiiaRi: 1868, 
i iObannaduntaiin et à 3 l 'tlicamdcrtlatd», 
par la iMaMw et dai» laa lallM êm Vaalaa 



aaaafnnt que pour l'aniiM entière el 
datent du la iioi eitilire. 
On s'iilKiiine ii la Poupée Mod6lo en eni'ovant un 
ntandnl de pnsie ou une v»lmr timbrée, i »ue >iir Paris, 
i l'andre du Oirrrtear du Jmirn.il. 

TiiMIe Per»oiine des Dépi lemenK <|iil en fera lo de- 
mande parlrtlre .-iTutn:! ir, n. imh i i ihcd un iiuinêro- 
ipèvinien de l'un <Ui Avu\ jLunmux. 

* Vam, 1, Baula«art dea lUlSaw. 



Archives Dauphinoises. 
HISTOIRE DE LA REUNION OU 

DAUPHIN Ë à LÂ FRANCE. 

Oamna eaunooC 

pir llMadfin^r itrt in .rripdoils rl Ilellca-laNn» 

PAIt J. J. r.llirFBKV. 

I beau vol. in H, p.TjMrr i iT|;r , tilrr ri'^ic' r' ii'iir. 
Caractère* Klirvtrieiit, l>*ri', Ae*déiiiieil4-« Ud>lii>|>liilo, 
fdW. \m cscmphirM «ani «uaicralt*. Gbai MM lai 
liWvIraa da FHnca tt de minafcr. 



BU. m BHDGGENa 
ROR Rn MRItt^MMRM. «• H, A AimBU. 

EXPOSITION PURLIQUE 

ia veille de la vcola de il i 3 bcam. 



. VILLE OB COUMMB. 

VEKTE Pi:ni..iQ"Ulî 

oc menu lUiixcrTio» 

DE LIVRES 

naviiAiT il »i»uoTit«ou itLâtsiln rta ■■. 

Kfiuirn,, t>' Jléderin; Vus LiNurx, arriillerte; Lrv, 

11' pi'ilir.«Tir: Tisïiir.», pasteur; K.-i. Wrota. 
cUirur^eai Ekhr Wcnia, pnfeaamr i ruahcraUd 
attnialNi. 

Lr* aiulenr* tr<i-iv'.r>ni Ji cette aaala *m itilaa 
■•aortiOMskl de lïvr ' ^ j r i -m i lur huilai loo bvaA* 
oisa* des eoMsaia.iiiiiit-» liuifiAinfi. 

Ln im/eAur i 'J. u . lii. H . ti . 1 1. 18, 17, IM, 
i», il, lu et U UceiaW prorAatn, à S Aenm frieUf» 

*f mir Om t. ti. NittaU (K. iMMant) A Caîiyna 



LIBHAIBIE DE FIRVIN DIDOT FRÈRES. RIS ET C* 



ave jxcoa, ou, A ; « : t s 



LB NOUVEAU TESTAMENT 

DB KOTRB SEIGlIKini JSSCS-CHBIST 
TRADUCTION AVEC NOTES DE H. KABBÊ J.*B. GLAIRE 



I LA rACliLTt: DE TBÈOLOC.ie 

Tvocoinmandôe pa7' «liTr-tioiif Arclie vr>q»ies« et l-Ivt-qTies 
El seule approuvée t»ar le Saiat-Sié^e api-v« iio cxaini!» fait à Home par la iiume Congrégation «le l'Index. 
DtoMaianfmanlntt sna^ ■b<4«. IHmM à» anabacwaa «nnatai #apr*a taa ta M aami Lia f Im aèléWaa daa «rarfa lihiaa. >ti^ Lwcfcii 8ê fc. 



i.li 



irewee «n 
nra»Upiail«m 



liES ABTS AU MOYEN-AGE 

ET A L'ÉPOQUE DE LA RENAISSANCE, 

PAR PAUL LACROIX (IIRLIOPNILE JACOR) , 

Con.sc rvaleur de la bililiiilliniuc im[n i i.ili> i!c I jrsiMul — Ouvrage liluiln- de dix-sffil plitmiic^ i;hn;ii<'jl.lin)i;r;i|iliii i's , pm cuIucs 

|>;ir ï. kniiiiHiniv fl (Ir i]ii;ilii' nuls ti ifs bur bois. 

1 Fort vol. Brocbi: 25 fr. — Kclié, Ir. dorée, k. A l'iiris iIk/ l irmin Didol, rue Jacob, oti, el clieï tous le» libraires. 



•T. licou», TTP. oc I. CtNin. 
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ST LA UlTTERATTTREi 

PnHTURB. SCULPTUM, GRAVDRft. AftCHmCTOftB, HUS1QUB. ARCHÈOLOGIB. BISLIOGRAPHlS, BBLLBS-LBTTRBS, BT& 

rVBUi MH» Là MHIGTHM W ■> *1>i MUITt MSHkW M L'jkClIlte» BOTAU BC HLCmi». 



31 Dêcembue 18G8. 



Qi «'MMin > i Amw. «h" Tuun, IliHwi 
t Bninllci, diM Dhq <t ■■awn*: k GhmI, ilin 
BimmsiLHga,<iwilHi8«n«tDM|;4MMl«»Milf«»*il> 
cholgoi liilibiiiRS. Prar fAllmitlM, h Bmiw 

cl rAmcriiine ! C. Mego^BM- fnatt : V> Ronwmd, 
Piri*. Pour b Hollande : Mamovs tirnarr, i l.> Hnve. 
Frar l'Am^Icmit llriindl ; cba iUuiMti ci I^ku.l , à [orfM. — .tnnoiun 30 r. fa Uyne, — I^DOr UMII t» qili 



MfiMil HiilUiMtliSlnct. k LMdPH. — PMia*A> 

NMMIllirtlMWtMMhMtHMibMH (Hipri^ — 

Paru, •— BnuBHi (poH cM>rr»). — AHaMgiw, 
SiMiOgr.— FhiBce, H r^ilalltiid*«S ll.-^aghl«ii« 
friand*, 8 (. « d. — Prix |Mr Minéra M Mfa> 



f. Emm. iniirinw ktt. MmIm, h 
fCM. 0lMMli*4Miiiiafe. I H i t qM) (ifliMiidi*). Ui 
l(WMi<lpti|«MdttrMl p«HirfwiiMeri|iliaii, apri* 
l'adtMM ipriBdpBl* : « Vaar 1» AnctiM Ai JMmal An 
Amw-Aro. i — Il pwm IK« hmIi 
o«i«ngn ilMit UH escinpl*ira «n ■dmMé k I» i 



M. C. MtWMiiir mC ta «ni Mitoar H nfr ftmtmt 4n JaarmI én Bmiz-AtIi fi Wmnj »!, h 



■I « I 



!■ 4« la parti* 



* M. J. A 



in*i, A 



SOMMAIIIB : tniewc. CtMtnMtitn d'un Patata d« 
jmliw k Amtn. — Jaunil «Tm iKbiiitogiN; Ciid; 
'KhirMicanMi.— ËMrfChiU— IKUi«ipi|U».1Mi. t'irt 
MtWteelMMl dtamif h mtfUtÊttt «ISi — KiuKca. 
PktMX. Gon«i|MiidMM iiirliHiliktt de Pant;4k RiiMy, 
•le. — CkmiiiN finènW. — ' l^bk 4h\ 



lùnnATA. OiTiu nvtn dernirr «rtiHt sur U tnttitnu tt • 
t, ttf^ tirfrr , à /V ^liM Si. l'ttttt » il t'4tt f/tiéu tliHx emvrg 
Uj^'. i'<\ ;'.'[ ■ \"A rrcttfi'jHt : Jtnt/r IT7 , î"»* fut/m- 



BBIiQ-IQUE:. 



pOKSTHtfOTlOIl 

B'DH PALAIS DE JD8TIOE 

A ANVFKS. 

Kuus riTCvons coiijuiuuiculion des pièces 
suivanlos : 

.IMliTi US IBCItTrCTCS D AXTCRS. 

i4ntm, ir H Umnbrt ibtSU. 

Mmnitur, 

La Sociéi4<l« Archileclesk Aovers a l'hon- 
ntarit VOil$coiDnumqu«r le« roquiHes quel- 

le u adi'Ciiïées a b Di-piiLiiinn |.>'i niuiiriiir de 
la province el au Cons4?il cuiiimuiiiil d Aaver«. 

La Sofiélc croit devoir vou& prii-r de Lieu 
vouloir appujior le» démarche* bitei, (ant 
daiw riatérât de rtrt qae du» caloi de* ar- 
cbileclc» cil gt-nth-al. 
Eoireteoiits, veuille;, JUoosicur, agréer mes 
civil itéi. 

IC MCaliTtlIlI , 

B. UE PROUST. 
Aniti(«ctc. 



I«» VtMUaat «t mtmltf u du Coniaïl 
CaaariMIttal d'A»*«ri. 

.4r. .r», l OiVnn&r» 1868. 

Messieurt , 

La Société des archileclet a llionueur d« 
vous eommuaiqoer qu'en date du 5 Septean 

hre ollc u adrf»»é une rcqiitHc n la Ucputalion 
IK^rmaomile d<< la province, lemiant à établir 
1,11 iiiiu\i':iii L i'iit!our$ public pour la construc- 
tion du t':i!aiii de Jii.^lice, sur la haw du cré- 
dit vulé à rrs. l.fUlO.OOQ. 

Le* WOlib qui oDt provoqué la demanda 
dois Société sont cenx développé» dans l'nx- 
\>t>-,C- jiii' Sii' h la Di-piilalioii p^'rroanriiii' et 
dont, pour voire gouverne, Messieurs, nous 
avooK joint une copie à la présente. 

>ou« osons, Messienrs, nous Qatter de l'es- 
poir que vous WHidret bien noua seconder en 
1 notre demande, l'appuyer et même ne vous 
j prêter à aucune augmentation ou allocation 
I de subside <|ui pourruii im nfulti r di' i l' chef 
à uoti-e ville, à moins qu'il ne soit fait droit 
à l'égalité des concurrents el mx prétentions 
fondées des oon|iriiMial>)e«. 

En attendant, H«Mte»rt« «on TOUS prions 
d'a;<n:'< t l'jssurance de notre iuute oonsidé- 

nitioi). 

u. ttcatTAWCt 
B. m PBOUST. 



LE rar.siDcnT, 

t. iioMri* 



p«r- 

taeti. 



4% la 

a*Up*o.iM* 

Aaam, S 

Mettieur.1 , 

Depuis l:i ilri Uioii ilij Jlirv qui :i en .1 juger 
les plans ihhil- la i ■ itsii iiclion d'un J'alais de 
Justice, le conseil provincial a bien voulu ma- 
jorer le crédit primitif de frs. 950,040 frs. 
àtj(00,000rra. 

La Société des arcliitccles à Aiivi rs rrnii 
devoir vous iuforiuer que cette mesure ne 



peut avoir que 'h'- Iiuns i iU iUats en mettant 
les arcliitecles a njuiiti: du produire des pro- 
jets traités avec moins de parcimonie <|ue 
ceux des concurrents qui ont dû rester dans 
le cadre de la dépense qu'ils ne pouvaient 
dépasser d'après l'art, 3 Litt. fi du pragnni- 
me des dispositions générales dn coacoars. 

L"ii rclli' <)c\'iiFr( iii'*- iiiiiis osons, Messieurs, 
soumettre à voire bienveillant examen , s'il ne 
serait pas juste, équitable et même opportun 
de faire an nouvel appel am lumières et ta- 
lents des areliiieete*. en étaUisBani un een> 
cours public où les compétiteurs seraient 
impitoyablement éliminés et n'auraient droit 
il auiMiii jii i\ , un iNis (Hi If lievis l,i <!i'[n'iise 
uo se renfermerait pas rigoureuscmenl dans 
la somme allouée à la conatnKlion< 

Ce faisant. Messieurs, vous rendrez par 
votre iuipanîalilé un hommage à l'égalité d^s 
droits des an liiii ctes du premier lum <ill^^, 
ainsi qu'à ceux qui voudraient se nultie ;>ur 
les rangs daus un CMiumr*« où, par la majo» 
ration, l'art poufta se produira kV*C plus d'a- 
vantages et ptns de latîlude. 

Veuillez, SIessieiM . , aviver ratsumnoa de 
notre parfaite considération. 



I.E SKCIIKTAIRE, 

B. DE PUOOST. 



u: l'BF.siuti.vr, 

J. Hoaipcs. 



On se rappelle que nous avons été pre- 
miers à réclamer contre le rapport du conseil 
provincial it Aiim'i's concernant le concours 
pour un Palais de Justice, elcuntre les conclu- 
siuns qu'il forinubit. L'n prograaaw avait été 
publié. Il entrait dans les plus minalieus dé- 
tails: il stipulait slrCelement la somme à dé> 

[jciisi'i , !l.">0.(i(iO fis. <-t «liil.irjil iltl 

concours tout projelqui dépasscrailcc chiffre. 
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— 1.1 somme était noIoiNiBcnl iatnllisanie. 
CcfMwitiiit, la plupart dcsoMeurrenU, pleii» 
da eonfiance é»n» la patfiiile bonne hi de 

leur» jugts en ilcriiicr i^^sort se conrorm^-rcnl, 
DCnipuleusc-mt'iit uux conditions du program- 
meetprodaisircnllant bien que mal, des plans 
pour le Palais en question. Dana le noaibre, 
n y avait de véritables leart de lorce. Exécu- 
ter MM ce que demandait le pragranime , se 
COnrofm«r aux innombrables détails exigés et 
arriver à un (oui qui ne manquait que do lii\c 
et d'aspect , sans d<^pas«er le pauvre devis de 
IPN^MOrrs., certes c eluit là un réetAnl atiei 
l«mn|nable.T««lcfois, qudqnes eoneurronis 
i»ic«ncivlaée,panfl-ll,ie llmntaneun compte 

(te l;i roinlilidii pt im !|)ult' (t dt-passèrent le 
tltui dcli a OltU.CHKi fcs. c'esl-iâ-dirc juste ce 
qu'il fallait pour duiiiier nu Palais ce qui 
oonslitue bu Palau, une façade OMnumeBlale 
et les détail» iulériears de luxe qui reliaus- 
senl tant nn naonment. 

Qu'arrira4-il? Le jur;^ lit son rapport en 
se conrurmant , lui mihi , »u S conditions du 
programme. U Utlclaia le contours nul pour 
denxniionsiBajeurcs.La première, c'est que 
Jescnnoirranls reuésdans lesconditionsexi- 
n'avait rien produit qui fôt digne d'Un tel 
mofiiifru'iil. La seconde, c'est que le |.l;in ijui 
aurait ciiiivonu , dépassait de Leaucoup le 
(Irvi;,, et, par c(jiis>'(|iieDt, était exclus du 
concours. Le jur; crut cependant devoir ao 
corder de Juilea élngn k rautcar de ce der^ 
nier plan et regretter que Ie4 sévères condi- 
lions du programme ne permissent pas de 
l'exécuter. 

Uuefille conseil provincial ? Il tit un long rap- 
port w Pénntant en ceci. Qu'il ne se cou&idé- ' 
mit pu H|a|é par le prograoae et que se* 
intéfélsbiniooniprislaîdiclBientsaoondnile: 

r'i'st h (lin: Je elior«ir le plan qui avait mérité ; 
le& buUcagcs di> jury et de majorer la somme [ 
destinée an Pal.iis. I 
L'ne telle conclusion nous il jeter un cri { 
dlndignatien , un peu vif pent-étie, mai» 1 1 
coup sur spontané. Dv aflaent oà de Ids 
principes peuvent prévatoirdans les concourt. 1 
la possibilité di' crii\-ri c^i délmite à jamais. | 
C'est l'immoratilé oUiiielIc cou&^crée publi- 
quement et nous en appelons à toute âme ' 
bonnéte. Il m'j a peot-^re pas d'institulion | 
qui demande une JosUee pins rigourcate, «ne I 

di liealcssi I I i '. rc!,>,i\c. JiiM]u';i présent, à 
riioiiui^iir (i< iu iti l^Kjiii' , p.is une ombre 
n'avilit terni la luyaiili' dt s deeibions prises 
eu la malit-rc ai par ses jurv s, ni par se» corps 
eoiitlituéa. Anaai, avons-nous Ion jours vu i 
l'étranger venir avec confiance ae aéier, tort- 1 
que cela lui était permis. 5 nos tournoi» litlé* | 
i jiics cl iirtiviic|uci et |i;uliii>. importer la 
|t;ilme tiu iiucct's. y^r cuiilrf, nos artistes I 
sont souvent entrés en lice hors de clie?: eux ' 
ei il» l'ont tait avec la niâaw confiance, coa- [ 



fiance toujouf» Jnttlfiée. Faiil*il MalMenmt 
que ce soit nom bonttéle Bdfîqttequi donne 
l'exemple d'un déni de jnslice? but-il détrui- 
re nue iiiilitiilion qui a p.nrfois produit de si 
beaux n'wuUats, et qui, dans tous les cas. 
permet aux artistes de se faire connaître du 
public et aux talents de se prodnire. La dé- 
marebe des arcbhectes anversois sera, nous 
l'espérons encore, bien accneillit'. Noiin l'ap- 
puyons de toutes nos forces et nous lucilous 
iiriirc piildil itc au service d'une cause aussi 
Juste et aussi importante pour l'art et l'hon- 
neur du pays. Notre trie modeste pnblicaiion 
a su, depnis dix ans, conquérir de nom- 
breux adliérents dans les principaux centres 
arliKliques du monde, et, quel (|iir suit le :,ori 
réservé à b cause que non» défendons, ils 
l'apprendront par mns: nous le consignerons 
dans DOS coiouett applaudissant de» deux 
maint si la Justice triomphe, protestant hau- 
tement si uni' (ircisinn inique devait préva- 
loir, et, dan» luiu les cas, ne voyant dans 
celle grave affaire qu'une question de princi- 
pes, ainsi que nous l'avons toujours fait dans 
toutes le» polémique» que mm avom en A 
anntenir, toit dam k pays, anil & l'étnnfer. 
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AftCHÉOLOaUB, 

Gand. — lAbcr .ImiVorum. I6H. J'.ii 
acheté, il y a une quiuiuiine d'années, au 
vieux marché da Vendredi, à Gand, on 
paquet de hasard dans lequel j'avais entrevu 
un bout de ruban de soie verte. Rentré elier. 

moi , je tirai du p:ii|ifPt ce bout de nilian (]iii 
aiu(;iia au jour un volume oblong, enlicrcinont 
relié en furte hasniie. dore- sur les (ilats cl sur 
le dos, doré et gaulTré sur la tranche et fer- 
mé !• bcon de» pnrtc-feuilles , par des ni- 
bam; aenlaflient, comme je l'ai dit pins haut, 
les mlions étalent de sole verte et au nov.bre 
de huit. Je ju(;r-ai t\\\c ce viilunie ilcv.iil a\(iir 
son iniporlaiiCË <>tje ne me ironip;ii p;jji com- 
me vous allcï en juger. 

Avant de détacher les rubans, j'esaainai 
encore attentivement l'extérieur die ma pré- 1 
riru<ii' ni (|iiisiiir>n et je lus au sommet du plat I 
du volume < es mots : D'tn kavlt ma fortune, j 
puis un (ii neuienl '•tvle rf'nai5S;ini:e forteuicnl I 
incrusté dans le cuir, et. sous cet ornement, | 
le nom d'Anna Van der lloogh, le tout frappé ! 
mi grande capitales dorées. Sar l'autre plat 1 
da volume je las également en lettres dV : I 
.^nno 101 1. 

Je me trouvais Juiic eu posiieà&ion li'uu de 
ces albums mis à la mode parmi nos grandes 
dames belges, par la poétique Marguerite 



d'AnIrîciie. Cette eonvielinn noqniae, fouvris 
avec une certaine énolion le volume qui r^ 

présentait nae épaisseur d'environ cent Teuil- 
lets et dans T' ipiel je comptai bien faire .piel- 
que trouvaille heureuse. C'était, eu cRél, uo 
album de iemaw, oontenaat aept cfaantont 
françaises et qnainrae dnnanns gnmaade», 
plus, qnelqnes nom avec devise. Les sept 
eliaiisuns françaises sont d'autant de mains 
dilTereiUtw, tandis que les chansons Baman- 
des sont toutes de la même écriture. L'oe par- 
ticularité bizarre ai'a frappé i b lecture de 
ces petils poèmes. c'eMqMien njjct» liran^i» 
roulent sur les joies et lesdoulenrs de l'amour, 
tandis que les chansons flamandes sont toutes 
des espèces de canliqoes : GeetUlj/ck Litdtktn. 

Voici les noms avec les devises que j'ai ren- 
contrés dam ce manuscrit : Fidilt aymani, 
mhite canlmiCBHtf, N. V. H. — ITm kmk 
la grAttt E. Van der Uocb Aelwyns. — ITtu 
kautt ma fortupt, Anna Van der Hoogli. il.ps 
cantiques flamands sont tous écrits de la main 
de cette personne.) — En Diiru me fie, Corne- 
lia de Jonge. — leerl moert npot$, Coraelîa 
Lyntieo. — Csntcntamiir pme» tout, Pntron- 
nella RynSfC, V. H. A. — Dieu ma confort . 
Margarita Van Sanvo^rde. — Honneur pour 
bien , Anna De Jonge de Baerdwyck. 

Ces chansons sont-elles inédites et sonl- 
ellcs r<jeuvre des personnes qui ont posé leur» 
noms au bas de» maanacrits? Je ne le pense 
pas et je suis forcé d'émettre celte opinion en 
présence do la preinière chanson que je re- 
trouvedans k's Annexes au Mémoire couronné 
de M. Van Hasseit sur la poésie française en 
Belgique; seulement, des diférenoes notables 
existent entre le» deux textes; ce» difiÊi«noes 
vont quelquefois jusqu'à présenter un sens 
tout autre. Cette chanson n'a pas de litre, 
nui* elle est eomiuc par son premier ver? : 
La parque n terrible, etc. , et l'on trouve à la 
lin du seizième siècle une quantité iuSnie de 
chansons populaireaqni aechaulaientanrrato 
de la Parque; }K âtérai notamment la Com- 
plainlt de danu Elitafulli (TAuflrithe et b 
ChantùH nouvelle d" Anver$. Le nom de l'auteur 
de ta l'arme est-il connu ? Je t'ignore : M. Vam 
Uaaseit ne le dte pa» et mon album ne donne 
aneun éclaircissement i cet égard. 

Cl- ipii me porte aussi à ci otrc que ce ne 
sont tjuc Jes eo[)ies , Ce sont ics écarts d'orto* 
graphe assez nombreux que j'y reMOUtre* 
écarts d'une nature particulière. 

La deuxièiM ehanaon fimtai»» a pour ob> 
jet les peines de ccvur d'un amourmlx. le ne 
l'ai rencontrée nulle |varl ; elle est assez faible, 

mais quatre vers charmants iine voici 
oublier le peu de valeur des autres ; 
ti l« Cl«l noua dàMMtoiMe 

Sculoincnl rni^ jour. 
Il meurs de dnix inint» enMaW* I 
P'itotMf et d'aoMar. 
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La iroisièae oomnlo en d'aues Banvara 

vers au milieu dc^^uels reviennent soiiveiilà 
U(r« de refrain ces deux vers uds rimes cor- 

Ji! M cfaangmy 
N* purbilc »n>yc. 

La qualriènic cU d'un grand s«igncur «-on- 
iani deurelte à une demoiselle. C'est naif et 
UMh fait caipreinl de ce verDisdefiilanlei'ie 
cbevuleresquc fort en vogue souf François I" 
et ses suLi cîiscups. Je la tiois iiit'diti' , t'I fi .in- 
clicment cette obi^juiitu lui cuiivivui, Utul u 
cause d'une certaine faiblesse de i-oroplexioii 
poétique qa'à raiioo de l'iosiguiBance du tu* 
Jet. Cepndaot. dl« pourrait «mir ft «onpM» 
ter tes aiaiériuDS, de rbistotre de lu poésie an 
XVI* «iècle. 

La cinquième , inliluléc la Valetla, est si- 
gnée : Coi iielia De Jongo , avec celte devise : 
En Dit» me fit. Voici un ëcliantillon de la 
poéeie de celle dame, poéaie qudque peu 
pcttbM migré le» lamiinea apIrilneUn de 
M «lévite: 

CwU Inp syncr, c'est lro|i te pliiudre; 
Nti i|iw VMM MMs un Nichir 
Oi qiw ringur a» p«ul •IMiuin. 

Je M m'en vc'u> plus apriMltr. 
M'enteode/.-vous pas s'affaiblir les sons de 
lalyi L' [i jiiclienicnti^grilbi-dciKsixHlc.sil'diii- 
i'i iV auxqueii vont Lùeulût se snbsiiluei* les 
allégoriei fiuln d* l'époque de la transition ? 
Ce» quatre ntt* M vc«» tluenl'il» pa» que 
M"* Scuderi n entrer en *«èae avec VAUrét 
d*ane aiaiu et sa carte du Tendre de l'autre? 
Le dernier couplet de cette pièce , qui ne peut 
être |iostérieure à lt>li, frappe à nos portes ; 
on le dirait loucbé de la ptuwe de nos petits 
fcHméi prenrier enpire. 

Et H k sert 

JursBl ni non 
)le oopduit de ce pas 

Parifs biiiii^'eiu je le Loujui» 
9i ■wftdNlicItsrili 

lté fr*\eT lur ma (cpullurc : 
, Ujf giil la lUIélilc. 

Geilcece n'est pas fort, mai» pour des vers 
qui doivent afoir été bits avant Malherbe on 

■oui au iiiulii!. <ltr hun temps, on est tenté de 
s'écrier que rien n'est plus neuf que le vieux. 

La sixième cluinaon est d'une allure vive et 
dtarmante. En r oi«i le sujet , conduit avec art 
et dont farrangemenl scnUe réréier UMpet^ 
sonne habituée à ce genre de travail. Les vers 
sont rnubiits et d'une facture originale. Les 
cMi 11- i[ te je donnerai fcioiil [n-ul-<"'tii: dé» 
(»uvrir fauteur de ce petit cbef-U'icuvre. 

Deux personnages sont on scène et le dialo- 
gue, bien q«'U ne «oit pu nulérieUeaent 
précisé, se devine néuunoiae par le «en* al- 
laclié à chacun des couplets au nombre de 13 
«t de 12 vers chacun. Le premier interiocu- 
leur, q«i«tt m kofliim,débMe partes deux [ 
Jtdi» «ers : i 




I II deannde ii ta Iwrgire ai e*est quelque 
' mouton ravi du loup qui fait cosler te» Itf» 
I mes. NoD, répond la jeune fille, c'oM 

Aullri- ■ ii>:(S« 
Auculdemeul <lr>i.uuwir. 

j Le jeune bonime deviiu' qu'uni' ILiroine se- 
I crête bràle le pauvre custii iIc lu berbère et 
I il lui aime qu'il est atleial du même mal. 
^ Olle»'Boi vMdonl«irs,ajoute-l-it,etjev«ia 
dirai le» miennes. Elle répond : 

Pan «(u'aUdiut lie m^nie pcim 
Mm aialavei 

Vtmttf Itndit qu eu lesle pItiM 

Msira as» «nursau Wii4 

iSMUlAi 

ta amlffi 
PwaèfcuifciiullifaaJaa 
fiBieataaaw 
JbpaavNluw 

bp t'imnur de CorUe*. 

Divine aveu de la part de Pintnrlociiteurqtti 
énunière les c ruautti d<^ sa prél'érëe à sou 
égard. La L<Mf.'i'i e coniiiuie paiement à dë- 
roulrr le ctiapelct des turU de Coridon ; elle 
craint que quelque autre n« éMitm, tout U 
\ droit qui tui app«rft<nf.E»l>ce posdble. ré- 
pond le jcutii- humme dont le cœur parait 
, s épreiitiru de la délaissée deCoridcMi, esl-ce 
! possible, vous dont la grlcs «t le vÎM(e oA 
Ton prend tant de ptaisir, 

Pournit citre le Inyrr 
D'Uni fliM ftai «jua tuitg bafflrr. 

Alora. d'une voix doleMe, b beUe répoad 
par ces quatre vers qno IVm dirait eilfeoo«« 

pés de soupirs : 

Je ne puU pat nirc liflle ; 
Hélu! IkIIc j« n* pal<, 
B^lui! je Miii trop Giiellet 
La» : tmp Adèle je iui>. 
Puis, tristesse et doiili iir, on scnt qne la 
pauvielte éclate ea Linues. ce dont l'iosidieux 
coufident (prcud garde à toi , CoridOftl) pro- 
file pour faiM à la bergère «no proposiiioa 
qui, lonlebien tournée qu'elto «oit, n>n est 

pas moins hardie : 

ton que <l»nci| pauvre anagmna, 
Vnb* amy fhit «ta* *«llt, 

A «Hjr laicUr na «t peall, 

«tlMMIMUa 

israiaaaifcie 
Auhra SButii tamMBiMS 
«aatstlsm* 

tef usas ma* wlwUrMis, 
BlfMMIcniai^eMnrhBy 

L'aoMur fM» H «ou* de Uf. 

La bergère repousse vertueuseoMut cette 
eonchnioii un peu mytholmiqM : 

De tu* > iv 
Kevt en» ir 
Aulira toijlié ctimmeiieer. 

Pent-dtre, ajonte-t-elle avec une profonde 
résignation , qu'un jour viendra o& la riguenr 



I de Corfdon cttanfem. Celle solidiléda prin- 

I ripes ériic-rseUIe le ^'ataiit consolalenr «C lut 
) inspire la jolie «trojiliu >|ue voici : 

For «jitrc L-oniiaiice belle 

To«Mj':iir * L't^iiiiaiil J-e ^tny 

Kl <r'it ii-B niyc <i ui-Mi: 

J>uMi>jL' lit' I i'utilicny. 
tK' m;) i it- 

>on, ti:i[> . iioii, pin tau la iBMi 

Que je fane 
A » gricc 
à ma lo>itullé ce Utwt, 

01 l|Ut.' ri'li. v Cil n. iiri fin 
Qui Un ijil [.KiMr tire majuit-ulx. 
Puis les jeUiKS geus.se si paii iil, iiKiisa\aiit 

de se quitter la beigfit; rtfsume la situation 
dan» le dernier, couplet suivant : 

l.'ointirc deicnid cl U pré»; (nuprce!) 

Ja le wleil est cuuclkc; 

Vo4cy lii iiuici qui racr«e 

Lo bbodicui' trop fallpié. 
Adieii do»c4|t]ee, 

El û IHICqucS 

Ln chowt rluiigeut icorsctai*, 

K«y» prière 

De luanièro 
() j .ivi Ils jrlui diiulcu uiaowi. 
S'il advient jamait aiiisy 
Tou> heurctii cl oioy »Muy. 

Il se peut que c«U» jolie pièce soit d^n 
autew connu, mal» je ravoue, ma mémoire 

me sert mal et je n'ai pas sous la main la i rtl- 
leclion de^ càunsonii si iiombrf-nsei dti .\YI« 
si'rle, pji ijii Irsipielles celle ei pourrait se 
troover. Un me pardouncra donc »i j* ne fais 
qw reproduire une œuvre non ignoré»; dans 
le es» contraire, je serais heureux d'avoir 
tiré de i*oubli un petit poi-mc plein do cbamie 
et de naiveté. Cette chanson est signée du Ma 
de £. Van der llooch-Aelitynt, liH i. 

Peuiréire m'arrive l-il en ce moment oe qui 
est «nranu à un littérateur gantois lrè»>oonnu 
qui rencontra dans un album manuscrit une 
petite perle de puésirj (pi'il publia eh l'altri- 
buuul a uu iiuble ^eiiliilioiiiuie touniuisien, 
signataire de la pioie; or, relie perle était 
tout simplement une pruducliuii ires-popu- 
iaire de Konsard. Voilà à quoi on s'expo&c 
par trop de ièl«. Huis oontiuuon» le dépouil» 
leroent de noiro trouvante. 

i>eux pages ont été de>iiiié4's h recevoir des 
noms iivcc devises, puis vtcui une pièce iuti- 
toMe In Dolent. C'est une invitation aux 
daOM» de ne pas écouler tes courtisans le»- 
queb sont médisanls. ingrala, vaalards, in- 
eoHsljiits, atumirt de $imiiles damoielUi, 
iotxiucuDs, pruiiielteurs, etc. Cette pici'c se 
termine pur une invii aiinu taeiiu aux dames 
d'aimer... ks villageois, <«ir/u«ù«uire-nl amour 
tttuMit Voilà certes une couclusion digoo 
de ce siècle qui subissait encore riufloeaco 
des cours d'amour. Cetie leçon est signée par 
an nom de feimiip. .tnitd de Jongf de Hund- 
ttyek dont lu devise est : Honneur p«uT bien. 
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Ci irai iaii* Iti cwliiMM 
Qui MM tci pVu( MÔliMi*; 

tittinm,mnimt*, 
H* Imoh plM «M I 



À \n miyr on dirail 
(jiic la ^i»re proiluinilt 
Dr Bimn, <lr H.; 



PKutvt qu'iU dniiM-nl miinqnri' 



ElUMriWtiMMMMM. 

I sÎTn:ilr5 tÎ3tni»*cl!f ^ 



i,e m- "Mil ilr> riu>(i[nrnrîi 
(Jui pîMir ^.■^l^llr.■ \ti^ ni m ■ 

Pr. irii-lli-m . pnriii'Ui jil 
Kl liu ji>iir tu Irll'li 11:1 ni 

Et « Im anl ■ raqmt 



JUaram vrai ^alb ra tutti 
fhn de K rfifra. 

Ail lien q'if ii-^ \iUagrni* 
S«iv»*iil nriMiMr il iM Iniz 

^ iii < r«în(r, mi>« rniiilc 
Qu (in irot »illc rf|w«l»rr 
U'nvnir lise itr (niiilr. 

U lecleurremsrciaera ceUediipotilion rylb- 
miqiie qui ii'ctt p» nm exemple et vk le 
<|HairJè«ie ee eorm|)Md i ancra autre 
pour la rime. 

l'iiis \icniipnt les raiiliqucK n»ii:.iiiiis .iii 
itooibra tic i4. Je lea liens ù b (Iîs|>m!>î|io[i 
tlM lilléraleora •pArtaiix qui voudront en 
prnidre eounaltiaiice; & cei «Ifol tl$ n'auront 
qali ailmier leur demande aiga^ aax iw> 

HMiix ilil Jourual drt lluaux-.lrtn. if itin friai 
II» pbiikil' de cuuUur à liu |iluj> uiéril;iiil.s njun 

moi rjnierprélaliott de cet peiiU poèmes. 

Ad. s. 



>'oiit avons publié d;in5 ce jonriiiil , (l;iiis 
d'autres recueils et dan» les deux premiers 
voluoie» de la ftiographie !(Rliimale,bon nom- 

lii'c de notices sur nos peintres iiuiionanx. 
rli:ii|iie lois que nous t'avons ju|2é mile el né- 
t i-s<i:iire, lions nvons en soin de citer les uonis 
dos aalenrs a qui noiM devions des recher- 
ches el dea nt»allals compl^lenHHit nouveaux. 
Il e«l bien rare que nous ajam* néfligi* d'<Mi 
agir atnsi dopiii* une trenloine d'anmVs que 

lénlis teiniii» l;i |.'ni1;i- .'1 iidii-. rinyiiK ijne 
|ifii d";tiiirii;i |i(mrraienl en ilice iiulnnl. Il 
NCin-- ' ■ \" iid;inl arrivé de d(|])lilin*, sur n- 
poini . ^ uu n^ivain beign qui a rendu de 
l^randt services h lliisloire dos aKistes. H, 
pour une fols qun nous n'atons pas cm devoir 
KHer cet aulrur ii propos de »oun-cs devenuRs 
puldtc|ueB, nous uvuis ëUi l'oljel d'observu* 



lions qnc leur nature détobligesnlo nonteoi' 
pécbed'uccepicr. L'auteur auquel nous falions 

allusion cl que nous no nommons |ki-> :ifi]i 
d'éviter nue |Hiléniii|iic peu récréative pour 
nos lecteurs, sait tout le premier quelles sont 
nos bubitudes de lopolé littéraire, el, en nous 
soupçonnant dlndàicttlesse k cet ^rd, il n'a 
fait tort qu'à lui-;n{^niir, à ses souvenirs et h 
une certaine somme de grulilude pour l'em- 

l'ssi'iih'iil ijiir iiuuK avons mis à le Faire va- 
hnr comme il le mérite toutes los luis que 
l'oL-easion s'en est préieniée. 

Si nous n'indiquons pas, comme les autres 
tracteurs de In liiufjraphie KationaU, nos 
sonrx'es :i lii >iiiilr îles iiniu i";, ( "''vl I.i i liÎ- 
Son foi l siinple qn a liii ii |irii il i'xi l'plious 
l'ii s, LI N siiurces sont en grande partie fau- 
tives et devraient, en même temps qu'elles 
sont cilëes, «Hre drbollues ou du moioo re- 
dressées, ce qui est le fait de monographies et 
non de notices de l'espèce. On sait cooibien 
les dés-'Oiiveites CfinliniiclU s inii se imil sni' 
i'bistoire de la vie et des (i.>iivres des arlisles 
ont modiDé ionlce qui u été écrit à leur sujet. 
Cela est tcNenent vrai qu'un grand nombre 
de notices écrites par des auteurs ancirns el 
OhMiH' iiKidfi lies , n'ont plus il'liui une 

seule ligne qui soit acceptable comme exac- 
titude. U'antrea, qv'un public coinplais.-int 
accepte sans oiameii, sont de véritables ca- 
cegnphîes bisloriqnes. C'est done l'inlelli* 
a;<'ii( p de l'écrivain qui doit arranger avec 
tiisccrnemcnt tous les matériaux qu'il a sous 
la main. Il n'a rien à inventer, il présente au 
lecteur une œuvre faite de renseigaenteots 
divers choisis purni ceux qai offrent le plus 
do gamnilco dlmpurtialiië, sans liérisM-r 
sofl Iravftit de tout les noms des anlein > 

lo:ir Ù lo'ii lui ont r<iiinii iiiiili'i ; le 
coté appri'Cialeiir est le seul qui cuusiitue le 
scusiuoraleuicul inslruclirdesona<nvre.llvade 
soi que lorsqu'unedccottverted'uue importaucc 
majeure a déterminé des faila rrUft obscurs 
jusqu'ici el qui sont il'nrn' i..il( m i /i iK . il va 
de soi , disons-nous, qtt*- i julnu 1j dt ï on- 
verlc ei<t toujours nommé el il ue faudrait 
point se prévaloir d'un oubli esoeptionnel ou 
d'une erreur dlmprwMon , pour présenter 
cette lacune unique comme une rcpréliensible 
habitude ipii porta tM autre uom dons le 
de« lelire». 
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— l.'int tx niiicTimti nirnuttir tf MmPTVMIii: 
m i.'i niMi f. Liiii» W't. 3110 floaehn inMiK», rffli»t'cj rt 

amtn,i ni. in- 1*1. 

ijB slvie Loais XVI muinlteot sa vogoe en 

dépit des lii/an'eries dola mode du jour, et, 
quoi qu'on en dise, la faveur doul il jouit se 
Jastilie pleinement par sa inpétiorité. « Le 



style Louis XVI csi. à tout prendre, te moin 
servileet le plus original de cent imilés de 

r;iniiqne, le plos varié de motifs el le plus 
sobre d'ornements ; le plus magistral dans son 
ensemble, el, tout ii la fois, le plus gracieux el 
le plus rationnel dans ses part'ies- ■ Et si in- 
téressée que puisse sembler k première vne 
celte 3|)pr<'ci.iiiiiii du prospci liis ilc l'inivrapo 
que non» uMiuii sQui le» \<;ux, U (jut iccuuaai- 
Ire sa justesse- Quoi qu'il en soit, aucune épo- 
que n'abonde en gracieux motiii» comme la 
fia dn X VIII* alMe dont les eréalious no aont 
pas belles seulement parcequ'elles rcagi$.ten| 
contre le faux goût du L«uis XV , muis parce» 
<i<r< ii< s Miis{iircnt ditectameni dea modikn 

de t'aiitiquilé. 

Il existe nneerlwn nombre d'ouvrages mo- 
dernes oit se rencontrent des reprodnclioiM 
de beaux spécimens de l'art de la In du siècle 

dernier, mais, mkikih' tmili-, l 'est fiicriffl dans 
les plancliej ijr' r«'poipieuti iiir-( (.|url|r l'po- 
qiM- |ii..ur lai gravure!! — ini ll fjiit klii-niier 
les type». Or ces planches deviennent de jour 
en jour plus rares, d'abord pareeqno les col' 
lectionnenrs eu sont tiTS-friands. et, en se- 
cond lien, parcequ'elles ont p:iSi>é par 1rs 
mains des plus alIVeux iconoclasles : les dé- 
corateurs. M. Claesen s'est niouiré une fois 
de pins édilcnr intelligent on publiant k bon 
«ompio nn recueil étendu de spéebneos d'or* 
ehileclnra et d'omemenu Louis XVI. 

O'rtaines personnes traitent fort dédaigneu- 
sement des ouvrages de ce genre. Elles eu 
coiiteslenl le mérite sous pn-lexlc que ce sont 
de simples compilations. Mais des recueils de 
ta nature de cHui qui nous oceupp, nesan- 

r;iii'Mt rlrr i]ni' dfs iMiii|iiIiiliijiis cl ri'i'^-ilvciit 
Icul' (H i'miL'f iiiL'i ik'. tic u* (:ar;;tl«'rp. i esliitii' 
donc que M. Schoy a fait cliosc utile en re- 
cherchant patiemment les mille sujets que M. 
Claesen a réunis en 300 pbncbes , el, malgré 
la supériorité incontestable du recueil de 
Pfnor et d'antres artistes, Ton diiil prédir<- 
nue vi'iil.ililr ilé ;i Min ouvrage. I.e 

cabinet des estampes de la bililiullieqne royale 
a été mis largement à coutriliiitiou par MM. 
Cluesen et Scboy. Us y ont chwsi des pLinclies 
rares et en bon état de conservalînn , enlin , 

pour combli'i- \>-i \\ di'S I.irum^s, ils mu ni l:i 

bonne fortune d'avoir «ous la main nue col- i 
Icciim prctâeuse dont .M. Sclioy lui même est 
l'hcuraux pouesaenr. Cela faisait les êiémcnis ' 
d'un excellent travail el M. Sebo^ a fiiil 
preuve de Iicim r.iip d'entente dans l'oidi'- ! 
el le cLi.siiLUi« iil tlfs divers sujets, lui iliLii.l 
ainsi de iH-aucnup les reclierches el l'étude, 
bisons enlin un mot du procédé qui devient 
ici nne qoeslion Irèt-iwportsnUi. Graver en 
leur car.-irtiïre propre tons les sujets qui cnn- 
stilueut l'ouvrage, eut été une œuvre impossi- 
ble ou dn moins tellenienl coasidiérabte que 
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1m rqMTodticitoDs ciiiucni coAK ilU feii In 

origlnnnc wn Icis valoir. 
M. Claewn n'y a pu> nn'uic soii^-i; ft il a 

bion r*'it , ("ir l(-s ijr ocili'S pliDlolilhogniitliI- 
ques qu'il uvail à sa d»|io«ilioii devaiùut lui 
dooMT réanU loiic les avanluges d'une publi- 
CBlioR comne la tiniBs. Nou-setileflieDl il 
couervaH k cliaqiM planck* aon earadère, 
mai» il lui était p<Tmî<i, en les rcduisuni, de 
grouper pliisieureK sujets sur une nicmc plan- 
che. C'est là le swrol du bon iinii chù 
gienx de son livre et ce bon marché «levieo- 
dra i son tour randcatiémcau de lueeèa de 
la peUicalion. . 



ETRANGER. 



Par». — Eti>«tilii)H Oe IStîD. — Ln yrU l'i vnn Mi r. 
— ituviulif ûH LuHrrt, — Fontaiw rfr y,tUtm> i ij' ;."'.ir la 
vitte de llordeaiix. — ilatue de efim i'edra y*, fmpv* 
rrur ita Drétit pnr M. FAiiu Aotart. — Somma §t En»- 
fortft. — KouvelUt diverw. 

Le réglcnicnl de la prochaine Exposition 
de Paria «irai d« paraître. La looguenr de ce 
decumeot neut îMeixIil de le reproduire. Aa 

surplus nus lr<clenrsencDnnaissFut les points 
ossentitils. Toutefois nous jdloiis «>n exiruire 
#|iirl<|iirs (i.i'.-.jgcs fl lii(li<|ii('r fil ini'':iii' temps 
les principales lacNiitiL'aliuns apportées aui 
règlements des anntk's précédentes. 

Comme d'babilHde. reapoaitioa «era ouTcr- 
l«du i^Uai an SOfdin. Dana llnfervalle, ou 

1,1 rcniicr:! pnmliint l'inij jnrii porir les j uivia- 
iiit'iiietiu intérieurs cl pour indiquer les ta- 
bleaux et statuesqeele Juryaun jng&dîpMS 
de la médaille. 

Le dépAt dea ouTrafiea a«ra liée du 10 an 
20 M.'m. Ifitiie lie riijiH'ur. On Sait (|Uf* lous 
les Lins (ioï di^ijK'ii.'vcïi :>uiit doiiiundrtts et sé- 
vèrement repoussées. Aussi l'adiuinistration 
insiste-l-dle dans chaque règlement aur la 
■tdeessiië de re!uiailiide.Elle aneonee de plas 
qae paraoone ne aéra ataorUé à relencher lea ' 
oovragre une fois dépokis. 

1^ nombre dos ouvnij^i ^ ipn- 1 im^pic arlisle 
est autorisé à cxpu^er dans chacun dc« gen- 
res dislincu, demeere fixé à denit, anivant 
les aDcienoeaeonlnmca.NoiH noleKtnaaenle- 
nent qirnii artiste dispensé de rcxamen du 
Jury à cause d'une méd:iille pn n'ili inment 
obtenue ou de la croix d'honneur, uc jouit de 
son privilège que pour le genre s|>écial qui 
lui a valu une ré«»mpeni>e et dans le cas on 
la creix anraîl été méritée par aca awTres. 
Celle appréciation nous parait quelque pan 
subtile; car il est dilTtcite dédire ft tel paysa- 
giikto ou il U'I jri liiici k' <le noire connaissnn- 
re : vous av(>/, n%:u la croix coinnie capitaiiU! 
ou comme chef d'e)iC;idron de la gnnic na- 
tionale, pasMX au Jory: mais rien n'ellraie 
radmieislratioa e( il ast proiiable qa'elle pos- 



sède un oejw oommedé de bire celle dis- 
tinction délicate. 
Mais leraînnns : Chaque envoi devra être 

\ accompagné d'nnc lettre contenant les men- 
; lions ordinaires, le nom, l'adresse, la désig- 
nation des ceuvres i l les ri compensc« obte- 
nue* aux expositions de Paria avec le lieu de 
In tielaaavce et le nom de martre de l'artiste. 
De pins, comme le Jury, rm mi moins ti s 
. deux tiers de ses membres , soiu iiuninu s nou 
plii"; pnr r.ir islori :ilif di-s iiiiistr'S, i'"c>il-:i-iiiri' 
les médailles et les décorés, mais par une 
sorte de anifrage nniverael, par tons les ar- 
tistes ayant déji été reçus i une exposition 
parisienne, saur celle de 1848, les nouveaux 
exposant» m' tiTnu;int rhins les mmliiion'i 
exigées, doivent joindre à leur envoi un pli 
cacheté coateaant leur bnllelin do vole, s'ils 
ne le déposant «tx-mtoea le Sâ JUars, de 
midi h 4 heures. 

IjC jury se romposi' <Ii' illx-lniil [tir>nibres 
I pour la peinture, de lUnue pour U sculpture 
I et de neuf pour l'archiiecturc aussi bien que 

(pour la gravure et la lithographie. Nous répé- 
tons qne le* deux tiers «eutameM de ces mem- 
I brcs sont Dotnmés par les artîsles{ Tadmini- 
I stralion choisit l'autre tiers. 

I.cs I i'c(iiii|)rns('s sniii [tiiiinii'iiues au nom- 
bre et à la valeur qu'elles avaient l'an dernier : 
40 médailles de peinture, 1S il la acnlpture , 
6 à rarchiteciera et 8 h la ^vnre, d'nne m- 
lenr de 400 frs. chacane. Les deux grandes 
nit'ihiillrs il'honneur de 4000 frs. chacutie, 
a pourront être décernées, dit le n'-glement, 
anx auteurs des deux (cuvres les pins émincn- 
tcs du Salon. Un oosiilé spécial déaignera la* 
ouvrages dignes de ces deux médaille*. 

« O ciiinili' si'i :i prrsiili'' [inr le surinten- 
dant des licasu-arls i?l composé de quatre 
pn*stdenLs de sections ou des vice-présidents 
en cas d'emp^krhement des présidents, et de 
deux membre» par sectio*; ces derniers se- 
ront désignés par hi vois du sort, au moyen 
d'un lîragc qui sera fait dans chaque section , 
Ir jour même oii le comité s»>r;i uppcli' ii 'U - 
signer les ouvrages dignes de» deux incdatl- 
les dltooiear. • 

Ce paaaage nona pnralt une dea plus im- 
porlantea innovations du règlement. On se 
rappelle que le vole des nn-ilnilirs (l'Imixii iir, 
d':ibord laissé au jury , puis cuutii.' a(i\ ar- 
tistes mr><ljill(''S. n'avait proiluit que des ré- 
sultats peu satisfaisants. L'administration em- 
barrassée et tenant i placer ses 4000 frs., a 
imaginé ce nouvel expédient. Vaut-il mieux 
que les précédents systèmes ? C'est fort dou- 

\r\i\. 

KiiUii le règlement se termine par ce para- 
graphe curieux : « Art- 31. Le pnMiiiili(ee 
entrée* c*t ferai a« Trésor publie. 
« VBM «aHtere i Faequiaîtion d^vraa 



exposée* me aowM éqnivnlente à ce pro- 
duit. » 

Quand donc les artistes saumnt-ils faire 
leurs alFaires cux-inrnifj. , p:isscr des ck- 
i positions adniiniiiratives, et garder pour 
eux seuls les quelques centaines de mille fra. 
que Icseotrdea, la vente dea catalogues, join- 
tes nn prix de* billets d*fene tombola oi|^ni. 
sii' avec les tableaux achetés, pourraient pro. 

du ire? 

Ou se rappelle que c'est en 1800 que doit 
I être décerné le grand prix de 100,000 fra. 
1 offert à la mrilleure «ivre d'art produite par 
I ces dix dernière* années. Nous n'insisterons 
î pas snr la singularité du procédé employé 

pour riicdiir.-igi'r i.'s :irts. Xiiiis crnviKis voir 
, iUii» cvltt; mesure surtout riuteniian d'imiter 
le premier Empire dans ses plus fAcheuscs 
inspirations. An moins ica prix déecMianx 
de tStO raspeclaient'ils la division des gen- 
res; il y en avail même deux pour l:i p(-intii- 
rn; deux pour la sculpture; l'arcliitt'iiiurti cl 
la musique avaient aussi leurs prix particu- 
liers. Hais le nouveau ajrstène nous parait la 
ptua moNtIruenteeonrusionqu'on poisse Ima- 
giner. Personne n'y est trompé, d'ailleurs. 
Si le prix n'est pas institué pour récompenser 
l'habile archiin ip iln munel Opéra, il si rsir i 
toujours à taire retentir quelque temps les 
journaux dévoués, du bruit des bienfaits dont 
j lea artistes, oea ingrats, sont eoohiéa par le 
I gouvernement. 

' ].f «lirpi li'iir de la Gazette des Ileaux-.Xrts, 
M. bm. l,aticlion, a signalé les dangers que 
font cnnrîr anx collections naiional(>s du Loo* 
vre te* écurie* ci les appartements de domea- 
tique* installé* aoea le taéme toit que la ga- 
lerie de tableaux et les œuvres d'art les plus 

I précieuses. L'événement n'a que trop bien 
justifié SOS ;ippri'lK'lisiri!)s. 1 ii iiu'i'rnlic viriil 
d'érlati r ilitus les caves du ministère des 
Bo uix- Arts et a mis, en quelque sorte, le mi- 
nistre en demeure de prendre promptement 
des mesures. Ttens craignons bien toutefois 
<|iii' l'.m'rlis-rmi'iil ni' suit iicnlii ; Il y a ce- 
pi'iHl;*nl U unis ln"Ue occasion de inetlre en 
praliquece mol qiicViniprndentn vivacitéd'un 
magistrat a laissé échapper dans nne affaire 
récente : ■ Nous nviterona. • AvIms donc. 

I puisque l'occasion s'en présente. 

— Deux ouvrages d'aritsiesconans. viennent 
de se succéder sur la place rpii fjit face au 
pont des Arts devant l'culrcc du Louvre. 0» 
sait que ee passage , vide ordinairement , est 
réservé aux œuvres de nos sculpteurs, desli- 

; nées.î la provîrtiîori qui «e penvent attendre 
rriiivrrliirf tie riAp.isiiidti, M. (iniii''! y nous 
y fit voir, il y a quelque temps, une foulainn 
de bronze commandée par la ville de Bor- 
deaux. Trois lemmes nues, les mains entre- 
lacéf.'s fer ment on triangle à peu pri* i le ma- 
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niera du fameux gro«ip« de Gcmiuia l'ilon; I 
mais combien l'œuvre moderne esl loin de ce | 
dief'd'ieuvra de la ftmaiuaace lranvai»e. Les 
femmes de H. CSamery, lourde», disgracien» 
ses, el sui'taul impudiques, fctoiit le |>liis 
Kraad torl u la répukiliou d'un dilii.le qui 
jusqu'ici uvait su se maiulcair par dei quali- 
léi incoDlfltlaWM, «ioM brilhnle»» dww «a 
nmf honorable. M. Comety a eoe revsncbe 

écluluu(c à prendre. Il tal (ikhcus que ce | 
malheureux groupe »uil detliué à (lerpéluer j 
sur une place publiqi« k témoigoago éeta | 
défuillancc. 1 

Uuaul au don Pedro, empereur du Brésil , 
qui vient deramplacer lestonea de M. tin» 
nerv, il Ait naguire eommaadé h M. Ella* 
UuIktC |i;ir Ii! (;ritivemcment |)<ii(ii^;uls ;'i I:i 
suite d'un coni-ours ouvert à Paris. Kitn i\ | 
dire de celle statue froide, banale, aiwKi 
l'emperaer porte ur la léle une eomonne de 
laurierat ce qui produit un effet hînrre avec 
le cosluuie moJei-iie, el a les |)iej» poses sur } 
uue boule lunUc. k-i:(t:ui's upprccieront 
celle ingéoieuse innovation. [ 
— Pumi les putilicatiom coinuerciatm aus- 
qMiBw U Jour de Tau aert cfaeque mnée de 
pnilBlM» il en eu parfois qui s'élèvent au- 
deunidu niveau ordinnire. M. Alph. Lemerrc, 
l'éditeur de la bruyante pléiade des jeunes 
poètes, vient de composer un volume des plus 
attrayants par l'union de l'art et de h poésie. 
Unanate «aiU'ilMtct dues h ma artiates les 
ptus renonMtde, aenent dtllMlnitien 6 qua- 
milc Minnets. Mous ne ritrins persnnnn parce 
qu'il fuudiait ciler tout le monde; maison 
comprendra combien la variété peut ajouter 
d'attrait à une semblable publication. Il n'est 
fNti sans intérêt de dire que ce livre de Inse 
(prix : SO fr.) esl tiré i petit nombre. Cent 
cinquante exemplaires sont réserves aux au- 
teurs et à la presse el trois t.fui cini|ii,iiiie 
seulement mis dans le commerce. A l'beure 
où CCS lignea panUraat, laa phnchen acnmt 
d^railea. 

—M. Ch. Blanea Mnommémembrelibfede 

l'académie des Beaux-Ails en reiuplaccnieut 
de H. Waleski. Le talent et le caractère de 
l'éminent critique méritaient depuislongtcmps 
celte coBsécration pnbtigae. Kout somme» 
heureux de te reeonnaMre Id nime où noua 

avons ii'ceniiiii nt rtiseulé ct critiqué avec 
toute inii'Ui te dernier ouvrage de M. 
Ch. Blanc. 

—Les nouvelles de rb6tel des ventes »(>ut as* 
aei nnnvaites. Les prix restent généralement 
Lien au deuotss de ceuk de rannée dernière^ 
il y aurait peat-èlre Ken d'examiner si eeriii!* 

nvi enchères n'étaient pas léellr incnl trop 
exagérées pour se ïcHiteitir; umii il parait 
qu'indépcndammriii de iciie ( «nsidéraliun, 
les capiladistes uc «e risquent {m*, comme à 



la veille de graves événeuicuts> Attendons à 
demain, 

J. J. Gamm, 



aUlMvilla, pH» d» Nu«7, Il DéaoïhM MW. 

MMuitur l« Dirtcteur, 

Les IraVMiX entrepris par l'Administration 
des pomto et chaussées pour la canalisation 
do la Moselle, depuis Trooard jusqu'à Tliioo- 

ville, vienneiil (l'umciiîT l;i tUcoiivri ic de 
divers objets aHlii|(ies sur le sol el ilaiis le* 
environs de l'ancienne ville ^.illo-romainc de 
Scarpune. Au mou d'Oclol»re dernier, des 
ourriera IbriHant te lit de I* Ueeelle pour 
Plablir un radier destiné à déverser les eaux 
du riiîssLjii de Oieulouard dans la rivière, 
li uuM-reiil, à la profondeur de trois mètres, 
une ancre de bateau en 1er, haute de ptus d'un 
mètre. ImarfdiaiCMeot audcaaoae, ils aperçu» 
rent un corpsroMdquileur parut être un tuyau 
de conduite pour les eaux. Quelques coups de 
pioche fliimii s j\re précaution, mirent à dé- 
couvert la jantl>e gauche d'uuc slaloe de 
bronze qui mesurait O" 85" de loogueur. On 
se mil de nouveau il la recherche et on tronvn, 
tout près de li , le bras droit de b mime sla* 
tue. Ces oljjels furent inimédiatcaicnl trans- 
portés au Luieau des ingénieurs établi à 
Diculouard ct devinrent, pour les curieux et 
le» archéologues, r4ibjet d'un aUeutif exa- 
men. Appelé ua des premiers à Jnger de Tim- 
porlaiice de celle découverte, jfi rrronnus 
tout U'uLorU, que j'iivuis son» les yeux k-it dé- 
bris d'une statue de Vénus dont le travail ap- 
partenait aux plu* beaux tempa de la statuai- 
re rooiaiiMt. L'allrihulim que Je lui don- 
nai ne me «cmble pas douteux. En effet, 
de tontes les divinités du paganisme, Vénus 
est la seule qui, <rijrdin;iiie, est représentée 
entièrement dé|iouillee de vélementS.La jambe 
gauche avait un mouvement de IlOXion pro- 
noncé qui indiquait que la statue portait sur 
la jarotte droite. llalheDrentement le pied 
manquait. A son |KiiiU d'alluelie ii la j.iinljc, se 
trouvait une déchirure qui moulrail que la 
statue avait été arrachée violemment du pié- 
atal oà elle se tninvuit placée. Queh|uns ln> 
cet d'un insimmeal oonlondant signalaient, 
par dcN méplats , les moyen!! de destruction 
I qui avaient été employé»; un lieun-ux li;i^rd 
a |ii i'.MTvtr l:i iiiuiii ili' toiil doniniajçe. Or on 
s.nit que, le plus >>mveiii, cette partie délicate 
manque dans les siiitues antiques. Mesuré de* 
puis son eslrémité juaqu'an métarGaqM! , le 
médius de cette main a 0*, If de longueur, 
ce qui permet do Supposer que la statue en- 
tière avait environ 9" 50' de hauteur. Le 
pouce etl'index sont éloignés l'un de l'autre 
de 0" seuleasent, M U» ont di saisir une 



(leur, un liuiL, un miroir OU quelque au Ire ob^ 
jet lit' i.fùiv dinitufioD. Si cet acccssoifU 
avait été cuuMrvé. on aurait pu déterminer 
sArenient fai significalion que les umIcm 

avaient voulu donner à cette statue. 

Des fouilles ultérieures oui été organisées 
sur ma demande, pour ntronver ce qui 
' manque a notre Vénus ; mais elles o'onlabuuti 
â aueun résultat, il était d'ailleurs fort dilUciln 
^ d'étendralieaflconp le champ des recliercliea. 
; Les fondalionn d'une des pile* du pont du 
I chemin de ferélaicnta deux mèlres !>cnlcnieiii 
de diiklancc ct leur première assise s'élevait 
à I mètre 79 C. ait-dessus de la fouille. La 
nécessité de maiuteuir la nlabililé de la voie 
de 1er exigeait qu'un ne prolongeât pas Taf- 
fouilicnieut tic i c cùtc. 

La présence d'uuc ancre juxUapusce aux. 
bronzes dénote, ce me semble, qu'un bateau 
a sombré en cet endroit et que les objets d'un 
grand poids quil conliinail unt élé précipités 

au fouJ de l'eau. 

Au comnieuceroeiit du siècle deruier, il y 
avait, en ce lieu, un pciii poui et un bac des- 
tiné à établir une communication eutre les 
deux rives. 

U cet piwbable qu'an tempa de Tocciipation 
romaine tx/i étal de lAoaes existait d^ l» 
vùie l omaiue de Kheinis à Metz qui est en- 
core la iuutË de Melz aujourd'hui , longe en 
cet endroit la rivière, el des restes de travaux 
de déiease très importants, témoignent que 
dans rantiquité, plus encore qn*h notre épiK 
<|uc, cette lucalilc ctatt OCOMpéU pOT NM po- 
pulation nombreuse. 



Pour ta partit françai$e : J. J. Gi irracv. 



▼ienne. — Les Stpi Saerrtnent$ de Frédé- 
ric Ovei Leck ont été exposés dans celle \ill<! 
et y unt cxciic un grand eutbousiasme. L'wu- 
vrc magistrale du maître a reucontni licommo 
partout de fervents admintann dans loolen 
les classes dn public. 

— tieuelli, mort n'-ccnimcut à Weimar, a 
l laissé un wuvre aussi considérable qu'estimé, 
j CctœuvreseraprocbainementexposéitVienao. 

— liors de la demièra exposition d'tenvias 
d'art dans notre vitin, il y a été acquis pour 
80,094 florins de tableaux, sans compter qu'un 
grand nombre de commandes y ont élé faittts. 

1 laeipzig. — Le Kunslierem île r elie ville 
vient de fêter le cciUicme anniversaire d« 
Koch par «n« cxpoaiUmi de loM rowvre de 
aagrandmniire. 

I B s ri iiii — One nouvelle publicilion ayant 

' pour objet les ciMchres peintures murales île 
; Kanibach, parait eu ce moment chez l'éditeur 
' Dunckef. 

i — LemonumeMtriomphalquivaétreériBé 
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ail niilicii (11- h plare royale, coHlfin tTl.fKW 
llialers, mi million SCpl COIlt St»i!lJîili: six 
■dïIIp rr;im 

m^t ftT^, — Ijb iKMtCMi mo$ée ulioaal Ml 
enlièrvmeatleriirin^. O tnlendlde noramml» 

CO(ii;ii cl rr.iiimi'iii r- pnrlcrr ii nii M.ivimilien H, 
vient d'étin nolonnellemcnt oiivoil el livn- au 
pHlilie. Cette fCtc iMugiimiTa «viit allîrë 
iMMconp de oondt. 

CtaMi. — Le EuMlvmin de celle localité 
fuil construira, sur les plaU de l'ardiitccie 
Scliotz, de Berlin, un splendide loaliKNir 
les pxpo»itioa»per«uDeDietgéit<ralnetpar> 
lieu Itères. 

Madrid. — La Efiora annonre que M. Ferd. 
Loitte, proféstenr à l'aliiéDée de Tournai (Bel- 
gique) , tient d'Mre aonné membre corres- 
|njiul;iiit ilf rjcadémie dfs Icllws de Madrid. 
Celte dislinclioii qui hoiiort: M. Loiseel l'éla- 
blinenieut auquel il nppriieol, < 1j l'i-' uni- 
pense que la naUou «pagnole décerne à Tau» 
tawr impartial et littéraire de YlUuabre d« Ut 
peMc «ipafHol*. 



' dMiUe wwwan fuu h tmfMhn «Ton rahf m 
liiii(^ tnmfÊÔÊ» «I *Hi H*» «» •»"«»• •■»wJ« 1*"- 
tlnj* il <«re ait m MM^m (Mur If prii 4e 



le OmiIc «k FltaulM, vimt 
A 4m ptusbetDX fqmgm 



.1.- 



■iiiiMii 



Inl.l, 



)>: 



<ic In iJijjiotitton griiérele. eomnic por U rKbesM de* 
tona, U rUri4 MaminiM» «t llnaigliM lUilili dn 
dëlnils. ■ 

Nmu rc^rMtoai • loi» rypinli qnr lu Ilrlgi4|nc ne wn 
|IM «iipele* è admirer u» Ulilvou dont I «lriiii|:rr bil ilil 
*lté)«gr. NcMi» l'tvoiis tifiri lUi liidant, mait iious 
I apprii dqwif tfac 1* t«t» vxwit w^utte 
fMMr b Nufe de h vUk dt KaniiplMfs. U toanwa 
«utttmtli W ii i dMnaWdhiewIttiyiî aMMdlK 
d^NM h(*a il aMaiiin r«i«ta i» fMtanl 
il4Wsnlin,aM 



lli 



m ^1 if troi< crnis Tnincc. (VB QIW 
PI ar 4« I* ■■'■U' «alrur. à l'aulnir d« rharun 
, franrai* r» Aaiiiaiiil, iJf«ipio |»»r l« 



dlatvUrir widn 
d»ii.Ff.llcr 

_ ITMCMrfibMMe ■ M doonér i AiHcni la miéM : 
* TWAmak Anvtn, iwr ». Ck. Vcrm]wn %m a'ot 

MltittaMl B|l(l1lwHir liai» un InMïllirllI fûmendt 
ttm Imm A Vrtrrt tl dini pla<i«urt tn«rt»vi de partie 



liOtoilailltMinqpi <oui1r(>nt ronciiurir pour l'ob> 
dt l>n M d* rrariT dp< prix indllun par Mit 
I, adrruemnl . txtM le I" Atril laW, loW Mnil 
N terrélnTo de l'Acridomir rojale dw idinMtt de» 
Itttiw H do bctin Ktade Balgifm. 

UllMi«iw da M WcNilw inMI» la fMTiBma 
de ee cr>i»rn«r«. 

— H. Riigrne Van BnBinel aliamlaiine la dirtclinn •!< 
la ftrrxf Tnmrilrvllr «(« il a<ail (ondée en 1854 e« qui 
cmnplr ani«urd'hi|i (W voliimei. t ue inire paihliralmu 
lai HK«*dera fta^ le nom de flrine .V»n«n^f' rt wi.» Ii 
direclton de M. Ch. t>*lTin. 

— 3). Cil. Waolera \ienl depliK-ft dnin iinf 'oUfj 
>1.- I l.d(el lie ville do Nalinr<k, mu [alilrau irpri-^-nijnl 
iViurc» tel«inelle in mr'u-m inmnbm du grand contcil 
en celle ïille, eti UTIÎ, i . k eiMMMBdit pW !• Ville M 
iloni on dil le ptu" >:i-Jii't Im'n 

— l.'aniK.n'.ii 11 l'OMI rriiioiir'i;;i nirill li.l II t-«r1«. 

Mut la dirreli^in <lr U '^r.ru'ic \\\ n- il Kuiuifiii^ft tie Liè^ 
e4 le palriMi^'pi- ilf 
informe qu'ui"- < v|« 
de gravure s'imi ^ i n'ti 
elo»e I» 31 mai mn' : 
l.a dernière e^ii-' 
«oit» «le celle Sopk I 
que lus li>e»ii\ nir - i 



' iJiniiM^I mli^in eommunale. iMUs 
itiHi de peinture, de aeulplnre el 



I4j|e la m I 



ilMt, Ml 



- Soire compalrioie, M. Ferdinand Paoweli, profea- 
wur de peiuliire kntnritjuc i raraiténiie prand'ducale de 
WeilMT, «icnt de rrBi|>oncr un l>rilUnl Mittti '» l'espo- 
I de lirlin. M. PauaeU y avait eipo<c une imU 
niaanl un épi»«le de la perxVutinti rf lt;irusc iiiiv 
Pa^a.Raa, pendaiil le XV1« airelr. CiILl- unlf lui s j 
la qimUille d'or. La preiae «nrniii;i,l.' f nl It iili;-. guml 
élo^e de celle compoailioii , à ^'JU^ Ir» poMif^ di* mu*. 
Voici ci>mmrnl »r lermine l'article que If» Diateura de 
Bi-rlin fonMLTi iii j la nouvelle iruvrc de l'arliMe : 

« Il * ;i iinr cltt^ite ^ue noo* flpv.fjn* nh^nhimeul tigna- 
liT ; >-V>t .|iie l'eBe! traimrm ili iirinii,|iip , [nr U 
(i.i'nir kl «■iTK'nvsut, du nirinirnt rhitr^i [nr le pfiiilpe, 
IM* pr'-iluit ilo 1:1 fn.-iiii In pluv «.iiii(iLi". >itu^ Ji »o:m .tjuli- 
ter t|u*nih'iii-r ii'iiit^ni-t' coitïenfiDnËielle, aueiine reclier- 
clic d'elTol llii'ùir::l. rirn. en un mot, ne viiBlifllHrWi 
alléier la puri k' ik' ^l Ue impe«*ion, 

« Quant h la ifiulurc eu eLi^-ihi-mr, il rvt à pnnr 
ncce4Mir« dVn f»iri" dmc rncul.rni ijus-iiilc, lor*f^uu 1 ou 
|i«i-led*nn iKiiiiT riiliiriNir cixnriic Pauveli. Celle belle 
veiivpe nuTii'-, ^^!Il:l*vlp, il i-tre r*ttpi^e nu iviMnbre 



Mv. 

i 11 1 rl icnrr ilr I /■ 

Ik-l.T.lli. Ni.i 
Ki> 



i-ii*', au 
nç:i* rlaiiL-crruv 



1, i^l)rvrii'<T TTi iHi>i pnr Irv 
lit iriiiii ndlsnl Jif.ivrL'3 d'srl 
I l ii>;;;<- |>oii<atciil eu contenir. 
Oet arquii^itiuH^ am^hs^ awi ttnl été (aîle), par la eoni- 
niittiou directrice, |iour le Mutrr cemiBIMali pitar la 
tomlula , el eiirni pour le* amateur». 

Tout noua Ca>t eupêrer qvur le Salon i|ui t'ouvrira au 
prinirmpa prncliaiB, aura de> résultait autM bfanblM 
ei MT' lin II in^>u rooren do propagfr, dena 11 
Tinee de l^au^p, 1 intelligrnce rl l« fpùi de» «Hit ta d*ari. 
Voici un Mirait dtir^ilfatMltd'erdN kttéiieur'; 
Art. I. l^-i olijria dettioé» I te« M|Mfis dahmil Ml* 
adre^nét à la SocM libre i'KmHhlhn «Q phia lard ftaritM 
jMirsavaul ré]iai|ue fiaéfi pwir routctUm de l'ei|M«IMii. 

àiU S. l,f»ii4lil«*«ll*»t«MlMinNOI iarildiiMM 
maiIlTa la fria de «enla dee aliiu tmegrit pir «tt è 
rai|H(itiao. n «a len dhirtitaHiil taa« ntla. 

Art. 3k Aaeim dhiet d'art ntpaat (M taptiliiiiala 
esaaaBlaianit da l'iutMar. 

iM. 4. lee Anit de Mnipartdei alijili «ina]>fe 
I l'eipeelllMi lanl aappaitfi h tktUH. I<a frua dé 
rénpdditiM «al è la (laig* dte at4lMea et dte mauiira. 

N. B. — raminiaalco diretirita |iarlc h la mmihi- 
aanee de MM. lea arliilei Ifi mMmgaaaneale auUiiriâ ; 

objeli dcilinca à t'npiMilion devront tirt aiiiion- 
(4e yar une lettre ailreiaée au aect Claire de l'Axoriation ; 
cette lotir* fera connaître le nom rt le domicile de l'ar- 
tiftte, ainsi que la notice il invcnre au catalogue. 

Lea «BUTm d'art devront <tre e^pcdièea par chemin 
de kt, Mrif aa t. 

Une eipofitÎDn devant f'otivrir à BriKelU» <|ueli]ue 
lempi après la fermeture du Salon de Ufge, le* erliilet 
qui auraient l'inlmlion de faire fiiiorer leurs icuvira à 
cette exposition ao<it priéa d'en donner avis i M. (^h. 
KepiwnM, aiililre, ntnrieridc t'AaaociiliiHi, «jui n 
raai 



— U lini* M «ae t dea laUaaiB at objMa Art aiiiaii 
par h «eoMaieilaii de rSipoeitiaB, a m liaa nedii. 
VaMhrfaaliai: 

. W.laaia(i,tP»jrifecilai»ta|iea«ia(adaPraHW,telw 



an n. 3I«*0. — Venneman, ^Vacboa daai la prairUf *n n. 
3il7!). — Ilriiibjeh . prèv Ju lacdaGcitè««t, an n.ilSDI . 
— U. Iloiilieur, Tuireaa , brome, au n. 79eS. — Xav- 

I) e Cotk , Prairie et «aehet , au n, tt'SI — Tb. Webrr, 
c6le lie Normandie', au n. 31907. — A. Corkole, il« 
Colliii-Maillnrd , an n. S*370. — B. Friwn, jeune htte 
à M toittu*, brnotc , an n. 3(101. — B. Nordeiiberg, 
t Aprta le Uplème . an n. 9078. — L. Tjrdtgal lia Trane- 
tévcrinti, au n. t'SM). — Gnal. De irogbe, (1e« deux 
Amies', au u. 1*110. — Mich. Arnoua, les petila Ama- 
teurs , au a. iOeSS. — H. Malinrr. lion conaeili . an n. 
WW» ~ M. Vinae, itvi,. au n. ÎIS51. - V. LaRyc, 
lia Clirnniqnensc , BU n. tl"'fl. — L. Pliilippel, ïlSuvra 
Jean Pierre , au n. iOfiôJ — Ch. De Groax, ISejne de 
rnhnriM' , un n. \9H\. — t.. Caena, Chaateur à psed OO 
iirnil . di . vu 11. 4J«3. — Fr. Vinck, Entre la pa'tl 
HiiiMr.i . m ri ^MtwS. — Oreuliausde Grool, '.Vutani* 

n. *409. - H. SehMB, fltai 
n. îîili'lT. — a V 
*(«,•(. - cft,; 
ni. k tfui. Iiniol , «u ri Îiî.-Jt. - .\, jNthm , i.Sou - 
vfiiir .II- M:.iiri-|.a, . au n. KÎTLÎ!). - Tif»l>gal, Jeune 
(ilk il.il niiir , nii ,1. 771*7, _ y |,,. (Urnii-inm-ker. ila 
T^C l'il l'ri- ;ir. A Nuiiiir . an n. .VSliH — 1_. l.cLirLii. . 
Jeuni.^ fil fiiilv j'Miaril mv n^tflrlv . nn ri ilUi,!. - llui. 
J(llKii:;iit:irrv . Vtni^i. iIiMt 11 lir'iy^rr . .tu n- li'.M, - 
II. tloLil)!!. H«M(-, au 11. if>T(l»i - .S lUpnidu.-ii.n.K An 
desainado grands maitr'^v pron-iir lirmui , nu n. ilis'>7. 

— i id, . au n. 5Û0(i. — 4 id. , liu ». l.Hi<i5. — U id , , uu il. 
ITir>.' - l 1.1 . au n. JlOflO. - S id. , au n. S«85. - K 

II) ,, nu il. laWi. — i Id., au n. 16000. — S id., au ». 
ÏMIS. - 6 id. , an p. 88*4. - 4 id. . au n. 1 1786. - \ 
id.. au n. IIB7. - 4 id., au u. UI8I. — 4 id., au n. 
VXTA - 4 id. , au n. io7-'<3. — 4 id., au d. T1I3. — 4 
id. , au n. iU7i. - 4 id. , au a. 7lie. — i id. , aa n. 1060. 

- 4 M., to n. mis. - « id. . an n. 18605. - 4 id., au 
n. 1S888. -4 id . au n. tSO». -4id.,Mi >.«1S7. 
_ 4 h)., au n. 35iriO._SM., **■>■ Mn..4U..au 
a. îMS. - 4 id.. au a. Wm. -* 4 li., au a. HHM. — 
4id.. aa M. 16114. - J M. .aa a. 1T0M. - 4 Id.. aa a. 
i3eW.-4id..aoD.1HI.-tid.. M D. MI7BS.-4 
id..aaii.l«m.-9id.,atiB.KaMi.-4 id., au a. 
SU7. - 1 id., BU n. I«H«. -414., au a. 835».- 
CnvBra par A. DaoM. aaa naatérae «MH, 1W44 , 

4300, wa», «n. va, law ai litM. - «mm 

parWildiefa,annafliéna««l»,MIST.1BaW,«ia», 
«•W.aHMail 



La littayipaia i 
•aaecrfpicimaii I* llaiMr da Vibart. Caet aitia ««et- 
ImiI (ftlile, N. t. Vm Im, artahaigt de «a tfanfl. 

ttuu aaaéamdu M Blttailaa. Taeedéaiie des 
Batai-Arta da fmase • Aataé la Hait dot candidat» k 
le plaeed'eeMKié 4tr*H(tr iaiiete vacante par le awrl de 



U «aauaSaaioo a pfdeaall tnii aam, MN. Landtcer, 
priiilta angtait: Dveelas iialplear praiei e a; Oupid, 
sculptear florenlia. 

Leeedéaiie » a|aai4 1 cMle liiia, HM. L. GelleU, pelii- 
tre belgt : p. Raia, iRkileele al mM ela ^ ia naiaia et 
ticcfa, ««alflear balge. 
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Vnil« UnDidoff, Si. 

Quelqucn prix de !• veiite Rimbous, £L 
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la |ioc»ie n|Mgiiale de M. LoÏM, 181. 
Prognnini» de lloneours, 1^ 
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as. — iL — sfl. — SL — fiS- — (C-aL — ua.— 

UBL— Ua.— lis n- UL— m In- ut, - 151. - 
iM. — m. — IfiL — Piri», i.= UL— ■t7.— a*. — 
Ci — 12. — ML — lâl u' 12_ — lia. — Utt. — ILL 

— Uia. — Anvers. IH. — il — AL — CologiM!, 31. 
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I I) l'ne rr|irliliuii de la piciitaliaii a eu lieti dans les 
n" il vl UL l'our le» diilii-guer, nou» plaçons le u" du 
jvuiiial à rilê de la |iagiualiu«i. 
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Cu'Tf»p</iic/n»iTf. — à J. S. D. Il est salisfuil ii >otrv 
ilrmandr uns frai». 



A vendre. 

On beau SqviaUtta, monté ea ouitra el rafenBé 
dana une oaiaae silrM , au pria de o«ot et singt cinq 
Trano», rne des Epùglaa. n" A7, à BrusaJUs, 

KERMISFEESTEN 

SM rraïAiiii^G 
TAU DE STICHTIlie DU lONlIIGLinZ AIlOMiE. 



Tentoonstalliag van scboeea Kttastsn. 

OPEMNG VAN HfT MUSEUM VAN OL'DUEDEN. 
mBBiraiivr db& KonisiKLmB BAaaiairiB. 



ItlMOaWTEITOMm'ILLIlS, Mt 
bcscbrrven en iiilgrgeveu door 0*>ir« Van SpillMacIs. 

uput:tuLi;u iKKis ai iivusscaiTS 
r»n DAVID TCNIERS de jonge, 

door CossTx!iT>x Smituon 
en de );e-4-liirdriu» lier ok.viteinir iloor 
T, Jo». Van difn Braaden. 

Reide brlriiond in de prijikampcn door de rc^riiig 
der slad uilgnchtrtcu m I8«4. 

1 scbooa B. met veel plaalat, 
iVi>. ■If,: 



LIBILMRIE UE FIR.MIA DIDOT FRÈIŒS. FILS ET C* 



■ CL JACOD, A rsais. 



LE NOUVEAU TESTAMENT 

DE KOTHE SLIGNEUR JESIS-CHRIST 
TRADUCTION AVEC NOTES DE M. L'ABBË J.-B. GLAIRE 

A.>Clt-N WÏO DK L« FACILTK DE THKOLOCIE DE PARIS 

lîecommnndoo par dix-nouf .^rchovOques et Kvôquen 
Et seule approuvée par k- .S:.inl.Sic«e après uu examen bil ù Home par lu .Sacrée Coiigrégaliou tie l'Index 



SI. McuiAS, i(r. M i. cnaii. 
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